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SECTION  DES  SCIENCES. 

MM.  Berthkloî,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président j 

Mascabt,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice-président} 

Mi  lue  Edwards  (Alphonse),  membre  de  .l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  vice-président ; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire) 

Argot*  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appbll,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Chatis  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie; 

Dahboux,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Davanse,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Do  val  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

Fouqub,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Fribdel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Gibabd  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

Haton  db  la  Goupilliere,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jajcsser,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon; 

Le  Rot  db  M^ricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

Mallahd,  membre* de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  nationale  supérieure 
des  mines; 

Moissan,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Rbboo,  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études  «  directeur  de  l'Observatoire 
du  parc  Saint-Maur; 

Tboost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
VVolp,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 


[  Voir  la  suite  à  ta  3f  page  de  la  couverture* 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
X  LEUR  EXAMEN.. 


Rapport  de  M.  Mathias-Duval  sur  lss  recherches  ethnologiques 
sur  le  Morvan,  par  MM.  A.  Hovelacque  et  6.  Hervé.  (Mémoires 
de  la  Société  £  anthropologie  de  Paris,  189&.) 

La  question  celtique  a  prêté  longtemps  à  d'étranges  confusions, 
les  auteurs  appliquant  le  nom  de  Celtes  à  des  peuples  essentielle- 
ment différents  par  la  langue  et  par  la  race.  Le  premier,  William 
Edwards,  par  des  observations  qui  sont  justement  considérées  comme 
un  modèle  d'analyse  ethnographique ,  détermina  en  France ,  dès  1839, 
le  type  celte,  et  Broca,  de  1860  à  1873,  établit  que  la  race  celti- 
que ,  dont  les  Auvergnats  et  les  Bas-Bretons  étaient  à  ses  yeux  les 
meilleurs  représentants,  est  caractérisée  par  la  brachycéphalie,  la 
stature  petite,  les  cheveux  bruns,  tes  yeux  gris.  Ces  anthropolo- 
gistes  nous  avaient  appris  que  les  montagnes,  ces  refuges  naturels 
des  vieilles  races  vaincues,  avaient  contribué  plus  que  toute  autre 
cause  à  préserver  sur  notre  sol  l'intégrité  de  la  race  celtique  :  tels 
les  Celtes  du  plateau  central,  restés  plus  purs  que  ceux  de  l'ancienne 
Ârmorique;  tels  les  Savoyards,  dans  lesquels  M.  À,  Hovelacque  a 
reconnu,  en  1877,  *es  P'us  typiques  parmi  les  Celtes,  C'est  pour- 
quoi, dans  cette  nouvelle  étude,  ce  même  auteur,  avec  la  collabo- 
ration de  G.  Hervé,  a  choisi  la  région  morvandelle  comme  étant 
probablement  un  ilôt  témoin  de  l'ancienne  continuité  entre  le  groupe 
celtique  du  Plateau  central  et  le  groupe  armoricain.  Nous  allons 
voir  que  l'hypothèse  s'est  trouvée  justifiée  par  les  faits. 
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Qu'est-ce  que  le  Morvan?  A  cette  question  les  auteurs  donnent 
la  réponse  fournie  par  la  géologie,  qui  trace  la  limite  des  terrains 
éruptifs  et  primitifs  constituant  le  sol  morvandeau.  Au  cœur  même 
du  massif  se  reconnaît  une  région  centrale,  de  plus  forte  altitude, 
le  haut  Morvan.  Le  climat  y  est  un  des  plus  rudes  qu'il  y  ait  en 
France  :  température  froide  et  inconstante,  hiver  de  longue  durée. 
Hier  encore  on  rencontrait  dans  le  Morvan  une  race  de  chevaux  de 
petite  taille,  et  une  race  de  petits  bœufs  très  résistants,  employés 
au  charroi  des  bois.  Aujourd'hui,  cheval  et  bœuf  morvandeaux  ont 
disparu;  l'ouverture  du  pays  a  été  la  cause  principale  de  leur  ex- 
tinction. Ce  n'est  en  effet  que  récemment  que  de  grandes  et  belles 
routes  ont  sillonné  cette  région,  et  ont  complètement  changé  les 
anciennes  conditions  de  la  vie. 

Un  coup  d'œil  sur  l'ethnologie  ancienne  enseigne  qu'aux  temps 
quaternaires  le  Morvan  était  vraisemblablement  inoccupé,  et  que 
durant  la  période  néolithique  il  n'a  été  que  fort  peu  habité.  C'est 
entre  cette  dernière  période  et  celle  des  tumulus  du  premier  âge, 
soit  pendant  la  période  correspondant  à  la  civilisation  du  bronze, 
que  les  ancêtres  des  Morvandeaux  semblent  avoir  occupé  la  région. 
Le  Morvan  est  un  pays  celtique,  essentiellement  celtique.  Crânecourt, 
assez  haut,  front  élargi  dans  sa  partie  supérieure,  orbite  de  forme 
arrondie  :  tels  sont  les  caractères  typiques  que  l'on  rencontre  par- 
ticulièrement dans  le  haut  Morvan,  c'est-à-dire  dans  le  cœur  même 
du  pays,  dans  la  région  qui  a  eu  le  moins  à  Subir  les  influences 
étrangères. 

C'est  de  même  dans  de  haut  Morvan  qu'il  faut  chercher  la  véri- 
table taille  de  la  race.  Pour  l'ensemble  de  la  contrée,  la  stature 
indique  manifestement  deux  éléments  ethniques;  avant  l'ouverture 
de  la  contrée,  c'est-à-dire  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  cette  diffé- 
rence était  très  évidente.  L'élément  de  grande  taille,  le  moins  re- 
présenté du  reste,  était  l'élément  burgonde,  ou,  pour  parler  d'une 
façon  plus  générale,  kimrique,  car  il  se  rencontre  plus  fréquem- 
ment dans  les  cantons  voisins  de  la  Côte-d'Or;  à  sa  taille  plus  élevée 
est  associé  un  crâne  allongé.  C'est  une  race  d'origine  plus  septen- 
trionale, ultérieurement  arrivée  dans  le  pays,  mais  qui  a  été  loin 
de  supplanter  la  race  indigène,  véritablement  morvandelle.  Celle-ci, 
de  taille  plus  petite,  était  l'élément  celtique  qui  se  rencontre  dans 
une  grande  partie  de  l'Europe  centrale.  Du  reste  l'amélioration  très 
notable  des  conditions  d'existence  a  sensiblement  élevé  la  moyenne 
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de  la  taille  celtique ,  et  le  contact  avec  les  populations  de  l'Est  a 
contribué  à  cet  exhaussement. 

Une  enquête  sur  la  couleur  des  yeux  et  celle  des  cheveux  a  été 
non  moins  concluante.  Les  deux  tiers  environ  de  ta  population 
morvandelle  ont  l'œil  gris,  parfois  bleu,  l'autre  tiers  a  l'œil  brun, 
plutôt  clair  que  foncé.  Généralement  les  enfants  ont  les  cheveux 
châtain  clair  et  les  adultes  châtain  foncé.  Par  ces  deux  caractères  les 
Morvandeaux  se  présentent  donc  encore  comme  de  vrais  Celtes. 

Le  Morvandeau  a  généralement  le  visage  arrondi  et  les  traits  ré* 
guliers,  un  front  large,  une  face  qui  s'effile  souvent  au-dessous  des 
pommettes,  le  nés  fin  et  droit,  une  bouche  petite.  Mais  à  côté  de  ce 
type,  il  s'en  rencontre  un  autre  qui  présente,  poussés  à  l'excès,  les 
caractères  de  la  race  celtique  !  une  face  large  et  les  pommettes  sail- 
lantes, un  nez  petit,  des  fentes  patpébrates  peu  ouvertes,  des  dents 
fortes,  une  taille  au-dessous  de  la  moyenne.  L'exemption  du  service 
militaire  pour  cause  de  mauvaise  dentition  est  relativement  rare 
pour  le  Morvandeau,  qui,  par  là,  se  révèle  encore  comme  un  Celte 
caractérisé. 

Actuellement  le  Morvan  se  dépeuple  de  sa  population  indigène 
que  l'émigration  entraîne  vers  les  grands  centres,  en  même  temps 
que  ceux  de  ses  habitants  restés  fidèles  au  sol  n'ont  plus  qu'une 
natalité  diminuée,  insuffisante  pour  combler  les  vides.  Or  un  élé- 
ment nouveau  a  fait  son  apparition,  remplaçant  en  partie  celui  qui 
s'en  va.  Depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  plusieurs  milliers 
d'enfants  recueillis  par  la  Ville  de  Paris  sont  confiés  de  préférence 
aux  nourrices  morvandelles,  à  cause  des  bons  soins  dont  ils  sont 
f  objet  et  de  la  mortalité  relativement  faible  qui  se  déclare  parmi 
eux.  Ces  pupilles  de  l'Assistance  publique  trouvent  presque  toujours 
le  plus  grand  attachement ,  parfois  même  une  adoption  généreuse 
chez  leurs  parents  nourriciers,  qui  ne  font  pour  ainsi  dire  pas  de 
différence  entre  leurs  propres  enfants  et  les  Petit-Paris ,  comme  on 
les  appelle.  Aussi  voit-on  ces  derniers  rester  dans  le  pays,  s'y  fixer, 
y  faire  souche,  et  introduire  ainsi  un  sang  nouveau.  Cherchant  à 
déterminer  dans  quelle  mesure  s'est  exercée  cette  influence  ethnique , 
MM.  Hovelacque  et  Hervé  ont  constaté  qu'elle  n'était  pas  encore 
considérable:  jusqu'à  ce  jour  les  enfants  assistés  sont  restés,  par 
rapport  aux  indigènes,  en  faible  minorité.  Mais  divers  indices 
montrent  que  les  choses  ne  demeureront  pas  en  état  :  l'élément 
immigré  s'accroltr  chaque  jour,  en  même  temps  que  diminue  Télé- 
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ment  natif.  Une  population  nouvelle,  très  complexe,  dominera  un 
jour  dans  le  Morvan. 

On  ne  saurait  donc  assez  louer  MM.  Hovelacque  et  Hervé  de 
s'être  attachés  à  déterminer  et  fixer  les  caractères  de  la  population 
qui  disparaît.  Leur  mémoire  très  complet,  accompagné  de  tableaux, 
plans,  cartes,  photographies,  sera  un  des  plus  précieux  éléments 
pour  servir  à  l'œuvre  collective  de  l'anthropologie  de  la  France.  Ce 
mémoire  est  d'autant  plus  précieux,  que  jusqu'à  présent,  c'est 
à  peine  si  l'on  soupçonnait,  derrière  les  descriptions  écourtées  et 
superficielles,  familières  à  l'ancienne  ethnologie,  le  type  véritable 
de  l'habitant  du  Morvan  ;  sur  une  population  vivant  au  cœur  même 
de  la  France >  on  ne  possédait,  jusqu'ici,  aucun  travail  spécial  du 
genre  de  ceux  qui  nous  ont  fait  connaître  les  Bretons  et  les  Basques, 
les  Auvergnats  et  les  Lorrains.  Mathias-Duval. 


Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles 
de  Bordeaux 9  4e  série,  t.  IV,  itr  cahier,  189/1. 

Les  extraits  des  procès-verbaux  des  séances,  qui  occupent  les 
soixante  premières  pages  du  volume,  témoignent  de  l'activité  scien- 
tifique de  cette  société.  Ils  ne  signalent  pas  moins  de  cinquante - 
deux  notes  ou  mémoires,  dont  plusieurs  fort  importants,  présentés 
dans  les  dix-sept  séances  de  Tannée  1899-1893.  Toutes  les  sciences 
y  figurent  :  astronomie,  mathématiques,  physique,  chimie,  botani- 
que, géologie  et  météorologie.  Les  travaux  de  chimie  se  rapportent 
surtout  et  très  naturellement  à  l'analyse  des  vins  et  à  l'étude  de 
leurs  maladies. 

Le  reste  du  volume  donne  in  extenso  trois  mémoires  importants. 
L'un  d'eux  est  un  travail  de  M.  Rayet  sur  l'élimination  de  l'erreur 
d'excentricité  dans  la  lecture  des  cercles  divisés  à  l'aide  de  plusieurs 
verniers  ou  microscopes.  Il  n'est  guère  susceptible  d'analyse. 

Un  mémoire  de  M.  l'abbé  Issaly,  intitulé  :  Théorie  mathématique 
nouvelle  de  la  polarisation  rectiUgne  des  principaux  agents  physiques  et 
spécialement  de  la  lumière  (63  pages),  est  le  cinquième  d'une  série 
dont  les  quatre  précédents  me  sont  inconnus  :  il  m'est  donc  impos- 
sible d'en  rendre  compte. 

M.  Bordier,  préparateur  de  physique  à  la  Faculté  de  médecine 
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de  Bordeaux,  a  donné  un  mémoire  très  étendu  (  1 56  pages)  et  très 
étudié  sur  l'acuité  visuelle. 

L'auteur  débute  par  un  historique  fort  complet  de  la  question  et 
une  discussion  des  méthodes  proposées  pour  la  mesure  de  cette  acuité. 
Ce  qui  frappe  le  lecteur,  c'est  le  grand  nombre  des  échelles  em- 
ployées pour  cette  mesure  :  chaque  auteur  a  la  sienne.  Cette  mul- 
tiplicité ne  tiendrait-elle  pas  à  ce  que  la  définition  même  de  l'acuité 
visuelle  manque  de  précision?  M.  Bordier  la  définit:  l'inverse  du 
plus  petit  angle  sous  lequel  l'œil  peut  reconnaître  la  forme  d'objets 
donnés.  Ces  objets  sont  le  plus  souvent  des  caractères  d'imprimerie. 
Mais  cet  angle  minimum  dépend  précisément  de  la  forme  des 
objets.  Les  astronomes  savent  bien  que,  sur  le  disque  de  la  lune, 
d'une  planète ,  on  distingue  un  détail ,  un  objet  de  forme  allongée ,  lors* 
que  sa  longueur  est  moitié  de  celle  que  doit  avoir  un  objet  de  forme 
ronde  pour  être  aperçu.  L'acuité  visuelle,  mesurée  d'après  la  défini- 
tion de  M.  Bordier,  serait  donc  double  dans  le  premier  cas  de  ce 
qu'elle  est  dans  le  second.  Pour  d'autres  auteurs,  l'acuité  visuelle  est 
mesurée  par  le  plus  petit  angle  sous  lequel  l'oeil  peut  voir  distincts  et 
séparés  une  série  de  traits  ou  de  points  dont  la  largeur  est  égale  à 
l'intervalle  qui  les  sépare.  C'est  ce  que  L.  Foucault  a  appelé,  pour 
les  instrumente  d'optique,  le  pouvoir  optique  ou  pouvoir  de  sépa- 
ration; c'est  tout  autre  chose  que  la  première  définition.  Enfin,  les 
auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  la  mesure  même  de  l'acuité  :  pour 
quelques-uns,  elle  serait  inversement  proportionnelle  non  pas  & 

I  angle  même,  mais  au  carré  de  cet  angle.  Le  moindre  inconvé- 
nient de  ce  défaut  d'entente  est  qu'il  est  impossible  de  comparer 
entre  eux  les  résultats  obtenus  par  les  différents  auteurs. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  remarques,  le  travail  de  M.  Bordier  l'a 
conduit  à  quelques  conclusions  importantes.  Il  a  bien  fait  ressortir 
l'influence  de  l'éclairement  sur  l'acuité  visuelle  telle  qu'il  la  définit, 
influence  dont  plusieurs  méthodes  de  mesure  ne  tenaient  pas  compte. 

II  a  appliqué  son  procédé  à  un  très  grand  nombre  de  personnes 
de  tout  âge,  et  particulièrement  aux  enfants  des  écoles  et  à  des 
étudiants  de  la  Faculté;  et  il  a  reconnu  que  l'acuité  visuelle  aug- 
mente rapidement  jusqu'à  l'âge  de  la  puberté,  onze  à  treize  ans 
chez  les  filles,  quatorze  à  quinze  ans  chez  les  garçons;  après  quoi, 
elle  décroît  progressivement  à  mesure  qu'augmente  le  nombre  des 
années,  C.  Wolf. 
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RàPPOBT  8VM  VNB  BBOCBUBB  DB  M.  DB  RbY-PaILBADB  INTITULÉE  2  Le 
TEMPS  DÉCIMAL,  AVANTAGES  ET  PROCÉDÉS  PRATIQUES,  AVEC  UN  PROJET 
D'UNIFICATION  DBS  HSURB6  988  OOtOMSS  FRANÇAISES. 

Le  Mémoire  de  M.  de  Rey-Pailhade  se  présente  sous  le  patro- 
nage de  la  Société  de  géographie  de  Toulouse,  qui  en  a  approuvé 
les  conclusions  dans  sa  séance  du  ia  février  189&.  Il  importe  donc 
de  soumettre  ces  conclusions  à  un  examen  sérieux. 

Les  propositions  de  M.  de  Rey-Pailhade  sont  les  suivantes  :  . 

En  premier  lieu,  il  propose  de  diviser  le  jour  solaire  moyen  en 
cent  parties  égales,  qu'il  appelle  cet  (abréviation  de  centijour), 
lesquelles  se  subdivisent  en  décicés,  centicés,  etc.  On  dirait  par 
exemple:  il  est  73  ces,  9 5  centicés. 

En  second  lieu,  l'auteur  adopte,  pour  l'unification  des  heures,  ' 
le  système  des  fuseaux  horaires,  les  limites  des  fuseaux  étant,  pour 
la  commodité,  les  limites  politiques  des  différents  pays.  C'est  le 
système  déjà  usité  en  Amérique  et  dans  plusieurs  états  de  l'Eu- 
rope. Mais,  au  lieu  d'établir  une  différence  d'une  heure  entre  les 
temps  qui  correspondent,  à  un  même  moment,  aux  fuseaux  succes- 
sifs, il  réduit  la  différence  à  deux  ces  (à  peu  près  une  demi-heure 
sexagésimale).  Il  voudrait  de  plus  que  le  méridien  initial  fût  choisi 
dans  l'Asie  orientale,  afin  de  ménager  les  susceptibilités  de  chaque 
nation,  et  aussi,  dit-il,  parce  que  la  marche  de  la  civilisation  a  été 
de  l'Asie  vers  l'Occident. 

L'idée  d'appliquer  le  système  décimal  à  la  mesure  du  temps 
n'est  pas  nouvelle.  Cette  application  fut  décrétée  le  h  frimaire  an  11 
par  la  Convention  nationale;  elle  devait  entrer  en  vigueur  le  pre- 
mier jour  de  l'an  m.  En  réalité,  elle  ne  passa  jamais  dans  l'usage 
et  M.  de  Rey-Pailhade  rappelle,  en  le  regrettant,  que  seuls  les 
almanachs  de  l'an  11  et  de  l'an  m  firent  emploi  de  la  division  déci- 
male du  jour,  et  qu'elle  disparut  de  l'ahnanachde  l'an  iv.  Cette  di~ 
vision  décimale  a  pour  elle  une  autorité  bien  plus  considérable: 
Laplace  l'a  employée  pour  tous  les  calculs  de  la  Mécanique  céleste. 
Le  jour  est  divisé  en  10  heures  décimales,  l'heure  en  100  minu- 
tes, la  minute  en  100  secondes. 

Ce  système,  dans  la  pratique,  parait  bien  préférable  à  celui  de 
M .  de  Rey-Pailhade.  En  premier  lieu ,  le  nombre  des  divisions  primor* 
diales  de  notre  auteur  est  beaucoup  trop  considérable.  Comment 
l'esprit  parviendra-t-il  à   se  reconnaître  dans  les  cent  parties  du 
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jour?  Fera-4r-îl  aisément  répondre  à  une  réalité  bien  nette  des  expres- 
sions comme  celles-ci  :  il  est  9  ces,  35  ces,  83  ces?  Le  besoingde 
rattacher  notre  notion  du  temps  à  un  petit  nombre  de  points  de  re- 
père est  si  réel,  que  tout  en  divisant  le  jour  en  vingt-quatre  heures, 
nous  ne  nous  servons  en  fait  que  de  douze  heures,  douze  pour  le 
matin  et  douze  pour  le  soir. 

En  second  lieu,  le  temps  ne  se  mesure  pas  comme  les  longueurs 
avec  une  règle  plus  ou  moins  finement  divisée.  Nos  horloges  ne  nous 
montrent  pas  une'  aiguille  parcourant  d'un  mouvement  uniforme 
les  divisions  plus  ou  moins  fines  du  cadran.  Les  aiguilles  marchent 
d'un  mouvement  saccadé,  dont  la  période  est  la  durée  d'oscillation 
du  balancier.  II. importe,  pour  la  commodité  de  l'usage  et  l'exacti- 
tude de  la  marche,  que  ce  balancier  ne  soit  ni  trop  long,  ni  trop 
court.  A  ce  point  de  vue,  la  durée  de  la  seconde  sexagésimale  est 
parfaite;  elle  répond  à  un  pendule  d'un  mètre  à  très  peu  près; 
l'astronome,  le  physicien  la  divisent  aisément  en  dixièmes;  elle  a 
de  plus  une  signification  physiologique,  c'est  l'intervalle  normal  de 
deux  battements  du  pouls  de  l'homme  fait  La  seconde  décimale  du 
système  de  Laplace  a  encore  une  durée  très  convenable ,  o,86&  de 
la  seconde  sexagésimale,  et  la  longueur  du  balancier  est  à  peu  près 
75  centimètres.  De  plus,  l'écriture  des  indications  des  trois  aiguilles 
est  très  régulière  :  les  entiers  sont  les  heures,  les  deux  premières 
figures  décimales  sont  les  minutes,  les  deux  suivantes  sont  les  se- 
condes. Cette  régularité  n'existe  pas  dans  le  système  des  ces;  le 
balancier  ne  peut  battre  que  le  millième  de  ce,  o,86&,  le  dix-mil- 
lième lui  donnerait  une  longueur  absurdement  trop  courte.  Les 
indications  de  la  première  aiguille  donnant  les  ces,  les  entiers  du 
nombre  à  écrire,  les  deux  premières  figures  décimales  serviraient 
à  écrire  les  indications  de  la  deuxième  aiguille,  et  celles  de  la  troi- 
sième n'auraient  qu'un  seul  chiffre,  irrégularité  qui  serait  une 
source  d'erreurs. 

A  tous  les  points  de  vue,  le  système  proposé  par  M.  de  Rey~ 
Pailhade  est  donc  inférieur  à  celui  de  Laplace.  Or,  en  dépit  du 
décret  de  la  Convention,  le  public  n'a  pas  adopté  ce  système;  mal- 
gré l'autorité  de  Laplace  et  malgré  les  avantages  évidents  du  calcul 
décimal,  les  astronomes  ont  continué  à  se  servir  de  l'heure  sexa- 
gésimale. Il  importe  d'examiner  les  causes  de  ce  rejet. 

Dans  l'usage  civil,  la  durée  de  l'heure  décimale  est  trop  longue, 
2h  au™  sexagésimales.  Mais  surtout  il  faut  reconnaître  que  les  causes 
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qui  ont  permis  et  favorisé  la  substitution  des  mesures  décimales 
aux  anciennes  n'existent  pas  pour  la  mesure  du  temps.  D'abord,  en 
tous  lieux,  on  compte  les  heures  de  la  même  façon,  donc  le  besoin 
d'unification  n'intervient  pas.  Puis,  tandis  que  l'ouvrier,  le  négo- 
ciant, l'acheteur,  ont  constamment  à  multiplier  ou  à  diviser  des 
longueurs  par  des  longueurs,  des  poids  par  le  prix  de  l'unité,  etc., 
il  est  assez  rare  qu'ils  aient  à  faire  les  mêmes  opérations  sur  des 
heures,  et,  dans  ce  cas,  il  ne  s'agit  presque  jamais  que  de  nombres 
entiers  d'heures,  accompagnés  tout  au  plus  de  demies  et  de  quarts, 
dont  le  calcul  est  immédiat  et  très  simple.  Enfin  et  surtout,  tandis 
que  la  dépense  de  substitution  d'un  mètre  à  une  toise,  d'une  botte 
de  poids  décimaux  à  une  ancienne  série  de  livres  et  d'onces  est 
extrêmement  minime  (je  ne  parie  pas  des  monnaies  qne  les  gou- 
vernements imposent);  la  substitution  des  horloges  et  des  montres 
décimales  aux  anciennes  serait  extrêmement  coûteuse;  on  ne  s'y 
résoudrait  que  lorsque  l'usure  ou  un  accident  aurait  mis  les  an- 
ciennes horloges  hors  d'usage.  Or  une  bonne  montre,  un  chrono- 
mètre, une  pendule  astronomique  peuvent  durer  un  siècle  et  plus. 
M.  de  Rey-Pailhade  a  bien  senti  cette  difficulté,  lorsqu'il  prévoit 
que  l'adoption  générale  du  temps  décimal  exigera  au  moins  soixante- 
quinze  ans.  Il  faudrait  quelle  commençât  dans  les  observatoires, 
dans  les  grandes  administrations  de  l'Etat,  pour  de  là  se  répandre 
peu  à  peu  dans  le  public (1). 

Mais  les  astronomes  sont  rebelles  à  l'emploi  de  l'heure  décimale. 
Quel  est  le  motif  de  cette  obstination  à  garder  la  division  sexagé- 
simale du  temps?  11  suffit  pour  le  comprendre  de  se  reporter  à  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  à  l'Académie  des  sciences  sur  ce  sujet  en 
1870.  Nous  voyons  d'un  côté  les  géomètres  proposer  la  division  du 
cercle  en  &00  parties,  l'angle  droit,  l'unité  géométrique  d'angle, 
étant  divisé  en  100  grades.  De  l'autre  les  astronomes,  qui  font  re- 
marquer que  la  circonférence  est  un  tour,  comme  le  jour  lui-même 
est  un  tour  du  ciel,  que  par  conséquent,  pour  conserver  la  corré- 
lation nécessaire  des  angles  horaires  et  du  temps,  il  faut  diviser  le 

(»  L'introduction  du  système  décimal  de  l'heure  exigerait  de  plus  l'entente  préa- 
lable de  tous  les  Corps  savants  de  l'Univers.  La  France  ne  pourrait,  même  pour 
un  temps  très  court,  se  mettre  en  dehors  de  la  manière  générale  de  compter 
l'heure.  A  tous  les  points  de  vue ,  la  réforme  se  présente  donc  dans  des  conditions 
tout  autres  que  celles  dans  lesquelles  a  pu  se  faire  la  réforme  des  unités  de  lon- 
gueur, de  volume  et  de  poids. 
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tour  entier,  non  pas  en  Aoo,  mais  en  100  parties  égales.  Les  géo- 
désiens  ,  qui  ne  font  guère  usage  de  la  mesure  du  temps,  ont  adopté 
la  division  de  l'angle  droit  en  1  oo  grades.  Les  astronomes  ne  peu- 
vent les  suivre  dans  cette  voie  :  là  est  toute  la  difficulté.  Du  moment 
que  l'expression  des  angles  horaires  en  temps  n'est  pas  identique  à 
leur  expression  en  angle,  qu'il  faut  une  réduction  pour  passer  d'une 
expression  à  l'autre,  il  importe  peu  que  cette  réduction  se  fasse 
par  le  facteur  k  ou  par  le  facteur  1 5 ,  d'autant  plus  que  cette  der- 
nière se  ramène  à  la  première,  puisque  i5  =  ^.  Le  très  mince 
avantage  résultant  de  la  substitution  d'un  facteur  à  l'autre  ne  peut 
être  mis  en  balance  avec  la  dépense  qu'exigerait  le  changement 
des  horloges,  des  cercles  et  des  tables  de  calcul  et  la  confusion 
qui  accompagnerait  ce  changement. 

En  résumé,  la  réforme  du  système  actuel  des  heures  ne  répon- 
drait qu'à  un  besoin  purement  théorique  de  soumettre  toutes  les 
mesures  au  système  décimal.  Dans  tous  les  cas,  ce  ne  serait  pas 
le  système  de  M.  de  Rey-Pailhade  qu'il  faudrait  adopter,  mais  celui 
de  Laplace  et  de  la  Convention. 

Sur  la  seconde  proposition  de  M.  de  Rey-Pailhade,  l'introduction 
du  système  des  fuseaux  horaires  pour  la  mesure  du  temps  en  France 
et  dans  les  colonies,  je  serai  beaucoup  plus  bref.  Chez  nous,  fort 
heureusement,  malgré  la  loi  qui  a  introduit  l'heure  légale,  l'esprit 
public  est  encore  en  général  favorable  à  l'emploi  du  temps  local, 
le  seul  rationnel  pour  les  usages  de  la  vie  et  particulièrement  de 
la  vie  rurale,  qui  est  celle  de  la  grande  majorité  des  Français. 
M.  de  Rey-Pailhade  signale  lui-même  très  justement  la  perturba- 
tion que  l'introduction  des  fuseaux  horaires  apporte  dans  la  vie 
des  peuples,  lorsqu'il  rappelle  qu'à  Genève,  le  temps  légal  diffère, 
à  certaines  époques,  de  l'heure  vraie  de  69  minutes] 

Il  n'existe  logiquement  que  deux  manières  de  mesurer  le  temps. 
Ou  bien  il  faut  se  rapprocher  du  temps  vrai  autant  que  le  permet 
l'emploi  des  horloges,  et  par  conséquent  faire  usage  du  temps 
moyen  du  lieu  que  l'on  habite;  ou  bien  il  faut  se  débarrasser  fran- 
chement et  complètement  du  temps  solaire  et  adopter  le  temps 
universel,  avec  une  origine  arbitraire  convenablement  choisie.  Ce 
temps  universel  pourra  être  un  jour  le  temps  des  chemins  de  fer 
et  des  télégraphes,  des  météorologistes  et  des  savants.  Je  crois  et 
j'espère  que  ce  ne  sera  jamais  celui  de  la  vie  civile. 

N'oublions  pas  que,  quel  que  soit  le  mode  adopté,  la  mesure 
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primordiale  est  toujours,  en  chaque  lieu,  la  détermination  du 
temps  local;  les  autres  s'en  déduisent  ensuite  par  des  différences 
constantes.  Au  lieu  de  décréter  l'introduction  d'une  heure  légale, 
en  contradiction  avec  les  lois  de  la  nature  et  qui  n'a  d'utilité  réelle 
que  pour  le  service  des  chemins  de  fer,  les  gouvernements  devraient 
bien  plutôt  s'efforcer  de  donner  aux  populations  les  moyens  d'avoir 
l'heure  exacte,  en  favorisant  la  transmission  télégraphique  de  l'heure 
des  observatoires  aux  diverses  localités.  Une  fois  les  horloges  bien 
réglées  sur  le  temps  local,  rien  de  plus  facile  que  de  leur  faire 
marquer  en  même  temps  le  temps  légal  ou  même  le  temps  uni- 
versel. Il  suffira,  comme  on  l'avait  fait  à  l'origine  dans  plusieurs 
villes,  à  Metz,  k  Cherbourg  par  exemple,  de  munir  le  cadran  de 
deux  aiguilles  des  heures  et  de  deux  aiguilles  des  minutes,  chaque 
couple  étant  formé  de  deux  aiguilles,  l'une  en  cuivre,  l'autre  en 
acier,  qui  comprennent  entre  elles  une  différence  constante  d'heure 
ou  de  minutes.  On  évitera  du  moins  le  risque  de  fausser  l'esprit 
des  populations  et  de  leur  faire  croire,  puisque  telle  est  la  loi, 
qu'il  est  réellement  la  même  heure  au  même  moment  par  toute  la 
France. 

Nous  sommes  inondés,  depuis  plusieurs  années,  de  projets  de 
réforme  de  la  mesure  du  temps.  Je  voudrais  pouvoir  mettre  sous 
les  yeux  des  réformateurs  une  page  de  Y  Exposition  du  système  du 
mondé,  de  Laplace.  *  Il  était  facile,  dit  notre  grand  astronome,  lors- 
qu'on réforma  le  calendrier  grégorien,  de  fixer  au  solstice  d'hiver 
le  commencement  de  l'année,  ce  qui  aurait  fait  concourir  l'origine 
de  chaque  saison  avec  le  commencement  d'un  mois.  Il  était  facile 
encore  de  rendre  plus  régulière  la  longueur  des  mois,  en  donnant 
vingtr-neuf  jours  à  celui  de  février  dans  les  années  communes  et 
trente  jours  dans  les  bissextiles,  et  en  faisant  les  autres  mois  alter- 
nativement de  trente  et  un  et  de  trente  jours;  il  eût  été  commode 
de  les  désigner  tous  par  leur  rang  ordinal.  En  corrigeant  ensuite, 
comme  on  vient  de  le  dire,  Fintercalation  adoptée,  le  calendrier 
grégorien  n'eût  laissé  presque  rien  à  désirer.  Mais  convient-il  de 
lui  donner  ce  degré  de  perfection?  Il  me  semble  qu'il  n'en  résulte- 
rait pas  assea  d'avantages  pour  compenser  les  embarras  qu'un  pareil 
changement  introduirait  dans  nos  habitudes,  dans  nos  rapports 
avec  les  autres  peuples,  et  dans  la  chronologie  déjà  trop  compliquée 
par  la  multitude  des  ères.  Si  l'on  considère  que  ce  calendrier  est 
maintenant  celui  de  presque  toutes  les  nations  d'Europe  et  d'Ame- 
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rique,  et  qu'il  a  fallu  deux  siècles  et  toute  l'influence  de  la  religion 
pour  lui  procurer  cette  universalité ,  on  sentira  qu'il  importe  de  lui 
conserver  un  aussi  précieux  avantage,  aux  dépens  même  d'une 
perfection  qui  ne  port*  pas  sur  des  points  eseemtîels.  » 

Ce  que  dit  Laplace  du  calendrier,  je  le  dirai  des  heures.  Con- 
servons la  manière  de  les  compter  telle  qu'elle  est  adoptée  par  tous 
les  peuples;  mais  tâchons  avant  tout  de  savoir  exactement  quelle 
heure  il  est  en  chaque  lieu,  avec  les  moyens  de  mesure  actuellement 
employés  et  dont  nous  avons  l'habitude.  Gela  fait,  on  verra  combien 
sont  illusoires  et  inutiles  les  projets  de  réforme  et,  comme  aisément 
se  résolvent  les  problèmes  dont  les  réformateurs  cherchent  la  solu- 
tion dans  le  bouleversement  de  nos  usages  séculaires. 

C.  Wolf. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  1 896  ET  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8    1. 

PHYSIOLOGIE. 


NOVVBLLES   RBCHBRCHBS   EXPERIMENTALES  SUR  LA  TRANSMISSION  HÉREDI- 

tairb  db  l'immunité,  par  MM.  A.  Cbarrin  et  E.  Gley.  (Arch.  de 
physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  1;  janvier  189&.) 

Quand  on  accouple  des  lapins,  le  mâle  étant  seul  vacciné  contre 
le  bacille  pyocyanogène,  on  peut  voir,  dans  des  cas  en  réalité  assez 
rares,  l'immunité  transmise  aux  descendants.  Cette  transmission 
est  inconstante  sans  doute,  incomplète  et  peu  profonde,  mais  elle 
a  pu  être  observée  avec  certitude. 


Nbrfs  bt  centres  inhibiteurs,  par  M.  J.-P.  Morat. 
(Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  1;  p.  7;  janvier  1896.) 

On  peut  vérifier  sur  les  nerfs  vagues  la  loi  dite  des  secousse*, 
avec  cette  différence  que  1a  contraction  est  remplacée  par  un  arrêt 
ou  ce  qu'on  appelle  actuellement  une  inhibition. 


Db  l'action  exerces  par  lb  système  nbrvbvx  sur  l'appareil  bxcrè- 
tbur  db  là  bile,  par  M.  M.  Doyon.  (Arch.  de  physiologie,  5e  sorie, 
t.  VI,  n°  1,  p.  19;  janvier  189&.) 

Les  nerfs  grands  splanchniques  sont  les  nerfs  moteurs  des  voies 
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biliaires.  Leur  excitation  provoque  la  contraction  de  l'ensemble  des 
parties  de  l'appareil  excréteur  de  la  bile.  Le  sphincter  duodénal 
peut  se  resserrer  au  point  de  s'opposer  complètement  au  cours  de 
la  bile. 

Le  relâchement  des  organes  moteurs  des  voies  d'excrétion  de  la 
bile  ne  peut  être,  très  généralement,  provoqué  autrement  que  par 
voie  réflexe.  En  particulier,  l'excitation  du  bout  central  des  nerfs 
grands  splanchniques  détermine  la  décontraction  de  la  vésicule. 

Certaines  excitations  réflexes  bien  déterminées,  telles  que  l'exci- 
tation du  bout  central  des  nerfs  vagues,  provoquent  la  dilatation 
du  sphincter  duodénal  parallèlement  à  la  contraction  de  la  vésicule. 


Action  des  substances  toxiques  sur  l'excitabilité  des  nbbfs  et  des 

MUSCLES   PERIPHERIQUES.   Un    ANTIDOTE   DE  LA    STRYCHNINE,   par 

M.  6.  Grigobbscu.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n*  t, 
p»  3a;  janvier  189&.) 

À  l'état  normal,  les  caractères  graphiques  de  l'excitabilité  des 
nerfs  centrifuges,  des  muscles  et  des  nerfs  sensitifs  sont  concor- 
dants :  les  courbes  qu'ils  donnent  sont  identiques. 

Sous  l'influence  des  substances  toxiques  ces  caractères  sont  va- 
riables :  la  morphine,  la  narcotine,  l'atropine,  la  physostigmine, 
la  pilocarpine,  laconitine,  la  cocaïne,  la  vératrine,  la  digitaline, 
le  bromure  de  potassium,  la  caféine,  la  théine  et  le  chloral  hy- 
draté maintiennent  cette  concordance,  tandis  que  l'opium,  la  nar- 
céine,  la  codéine,  la  papavérine,  la  thébaïne,  le  curare,  la  stry- 
chnine, etc.,  provoquent  une  discordance  remarquable  d'amplitude 
de  l'excitabilité  de  ces  trois  systèmes. 

On  constate  les  cinq  types  suivants  : 

i°  Excitabilité  des  muscles  diminuée,  celle  des  nerfs  moteurs  et 
sensitifs  conservée  (papavérine,  buthyle-chloral  et  colchicine); 

3°  Excitabilité  des  nerfs  moteurs  et  sensitifs  diminuée,  celle  des 
muscles  conservée  (curare,  strychnine,  solanine  et  thébaïne); 

3°  Excitabilité  des  nerfs  sensitifs  effacée,  celle  des  muscles  di- 
minuée et  celle  des  nerfs  moteurs  conservée  (opium  et  narcéine); 

k°  Excitabilité  des  muscles  diminuée,  excitabilité  des  nerfs  sen- 
sitifs conservée  et  celle  des  nerfs  moteurs  accrue  (codéine); 
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5°  Excitabilité  des  muselés  diminuée,  celle  des  nerfe  moteurs 
conservée  et  celle  des  nerfs  sensitifs  accrue  (daturine). 

Le  buthyl-chloral  oppose  énergiquement  son  action  physiolo- 
gique à  l'action  physiologique  de  la  strychnine. 

La  méthode  analytique  de  l'auteur  conduit  à  ce  résultat  que  parmi 
les  alcaloïdes  de  l'opium  un  seul  présente  le  caractère  des  substances 
convulsivantes  :  c'est  la  thébafne. 


Étmbsvr  le  mécanisme  ùê  l  accommodation ,  par  M.  Tscrbriung. 
(Arch.  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  io;  janvier  189/1.) 

On  sait  que  la  réfraction  de  l'œil  augmente  pendant  l'accommo- 
dation. Mais  celte  augmentation  n'est  pas  de  grandeur  égale  dans 
toute  l'étendue  de  l'espace  pnpillaire  :  la  réfraction  des  parties  pé- 
riphériques augmente  bien  moins  que  celle  des  parties  centrales. 
On  peut  constater  ce  fait  au  moyen  d'un  instrument  appelé  aberra- 
scope. 

Les  changements  accommodatifs  que  Ton  constate  peuvent  se  ré- 
sumer ainsi  :  t*  le  cristallin  recule  un  peu;  2°  la  cambrure  des 
parties  centrales  des  surfaces  augmente,  celle  des  parties  périphé- 
riques diminue;  3°  la  partie  centrale  du  cristallin  augmente  d'é- 
paisseur, cette  augmentation  se  faisant  aux  dépens  des  parties  pé- 
riphériques dont  l'épaisseur  diminue. 

Les  expériences  relatées  par  l'auteur  conduisent  à  admettre  que 
l'accommodation  se  fait  par  une  traction  exercée  par  la  zonule  sur  le 
cristallin.  L'extrémité  antérieure  du  feuillet  profond  du  muscle  ci- 
liaire  recule  et  exerce  une  traction  en  dehors  et  en  arrière  sur  la 
zonule.  Cette  traction  tend  d'un  côté  à  faire  reculer  le  cristallin, 
d'un  autre  côté  à  changer  la  forme  de  ses  surfaces  en  rendant  les 
parties  centrales  plus  convexes.  L'extrémité  postérieure  de  tout  le 
muscle  ciliaire  avance  et  tend  la  choroïde,  de  sorte  qu'elle  puisse 
soutenir  le  corps  vitré  et  empêcher  le  cristallin  de  reculer.  En  fi- 
xant le  cristallin,  cette  dernière  action  favorise  l'effet  de  la  traction 
zonulaire  sur  la  forme  de  ses  surfaces.  L'auteur  examine  comment 
une  telle  explication  de  l'accommodation  peut  rendre  compte  des 
changements  concomitants,  changements  optiques,  changements 
du  cristallin,  changements  de  Tuvée,  changements  dé  la  tension 
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oculaire,  et  démontre  qu'elle  n'est  en  contradiction  avec  aucun  fait 
d'observation. 

En  résumé,  l'auteur  attribue  l'accommodation  à  un  changement 
de  forme  des  surfaces  cristalliniennes,  produit  par  une  traction  que 
le  feuillet  profond  du  muscle  ci  liai  re  exerce  en  se  contractant.  Le 
feuillet  superficiel  du  muscle  exerce  par  sa  contraction  une  traction 
sur  la  choroïde  qui  soutient  le  corps  vitré,  et  empêche  ainsi  le 
cristallin  de  reculer  par  suite  de  la  traction  exercée  sur  la  zonule. 


Contribution  à  l'étude  ûb  l'action  db  la  propbptonb  bt  db  la  pbptose 
sur  la  circulation,  par  M.  J.-E.  Abslous.  (Arch.  de  physiologie, 
5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  53;  janvier  189&.) 

La  propeptone  et  la  peptone  ont  une  action  sensiblement  ana- 
logue et  manifeste  sur  la  circulation.  Elles  déterminent  une  chute 
passagère  plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins  marquée  de  la 
pression  artérielle,  chute  coïncidant  avec  une  dilatation  des  vais- 
seaux abdominaux.  Cette  vaso-dilatation  abdominale  est  en  partie 
réflexe,  en  partie  due  à  l'action  des  substances  injectées  sur  les 
centres  nerveux.  On  observe  aussi  fréquemment  une  diminution 
de  fréquence  du  rythme  cardiaque,  malgré  l'abaissement  simultané 
de  la  pression  sanguine.  On  peut  attribuer  à  cette  modification  du 
rythme  cardiaque  une  double  origine  :  excitation  du  centre  car- 
diaque modérateur  bulbaire;  action  directe  de  la  substance  sur 
l'appareil  modérateur  intra-cardiaque. 


Recherches  sur  lbs  variations  ï>r  la  cltcôgénib  dans  l'infection 
charbonnbusb ,  par  M.  H.  Roger.  {Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
t.  VI,  n°  i,p.  64;  janvier  1896.) 

L'évolution  de  l'infection  charbonneuse  chez  le  lapin  peut  être 
divisée  en  deux  périodes  :  l'une  où  les  phénomènes  morbides  sont 
nuls  ou  peu  marqués;  l'autre  où  l'état  général  va  s'aggravant  jus- 
qu'à la  mort.  Dans  la  première  période,  la  glycogénie  hépatique 
n'est  guère  troublée;  dans  la  deuxième,  la  réserve  hydrocarbonée 
diminue  rapidement  et  finit  par  disparaître. 
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Les  modifications  de  la  glycogénie  hépatique  s'accompagnent  de 
modifications  inverses  de  la  glycémie  :  pendant  la  première  pé- 
riode, alors  que  le  glycogène  continue  à  s'accumuler  dans  le  foie, 
le  sucre  diminue  dans  le  sang;  à  la  deuxième  période,  quand  la 
réserve  glycogénique  a  disparu ,  le  sang  contient  plus  de  sucre  que 
normalement 


SUR  LE  MÉCANISME  DE  LA  PRODUCTION  DES  ECCHYMOSES  SOUS-PLEURALES 

dans  l'asphyxie  aiguè,  par  M.  le  Dr  Gabriel  Corin.  (Arch.  de 
physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  78;  janvier  189&.) 

Les  ecchymoses  sous-pleurales  dans  l'asphyxie  sont  dues  à  une 
augmentation  de  pression  dans  l'artère  pulmonaire  coïncidant  avec 
un  arrêt  passif  ou  actif  de  la  respiration,  ayant  pour  résultat  essen- 
tiel l'immobilisation  des  poumons.  Dans  les  circonstances  ordi- 
naires, l'aspiration  thoracique  n'intervient  pas,  au  moins  chez  le 
chien  :  les  ecchymoses  sous-pleurales,  en  effet,  ne  se  produisent 
pas  tout  au  début  de  l'asphyxie,  alors  que  les  inspirations  sont 
le  plus  actives;  elles  commencent  à  paraître  au  moment  du  spasme 
expira toire,  mais  elles  sont  alors  encore  très  petites  et  s'agran- 
dissent et  se  multiplient  dans  la  suite. 


Remarques  sur  quelques  troubles  du  rythme  cardiaque,  par 
M.  S.  Arloing.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  83; 
janvier  1896.) 

L'auteur  a  pu  noter  quelques  troubles  peu  connus  du  rythme  du 
cœur  sous  l'influence  de  la  section  et  de  l'excitation  des  nerfs  pneumo- 
gastriques, grâce  à  l'emploi  des  sondes  cardiographiques  substituées 
aux  appareils  graphiques  ordinairement  employés. 

La  révolution  cardiaque  normale  du  cheval  peut  s'enfermer  dans 
une  mesure  à  quatre  temps  dont  les  deux  derniers  sont  occupés  pair 
la  diastole  générale.  A  la  suite  de  la  section  du  vague,  la  pause 
n'est  guère  plus  longue  que  la  systole  et  la  révolution  cardiaque 
s'enferme  dans  une  mesure  à  trois  temps. 

Après  la  section  des  deux  vagues,  le  raccourcissement  de  la  ré- 
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volution  cardiaque  porte  à  la  fois  sur  la  durée  de  la  systole  ventri- 
cnlaire  et  sur  celle  de  la  diastole  générale. 

Dans  le  ralentissement  du  cœur,  les  révolutions  cardiaques  sont 
moins  nombreuses  en  un  temps  déterminé;  par  conséquent  chacune 
s'accomplit  plus  lentement.  Si  Ton  produit  un  ralentissement  par 
excitation  du  pneumogastrique,  si  l'excitation  est  légère,  rallonge- 
ment porte  sur  la  diastole  générale;  si  l'excitation  est  plus  éner- 
gique, l'allongement  de  la  pause  est  encore  plus  considérable;  si 
l'excitation  est  très  énergique,  l'allongement  porte  simultanément 
sur  la  durée  de  la  systole  ventriculaire  et  celle  de  la  pause. 

L'auteur  étudie  ensuite  quelques  cas  d'intermittences  cardiaques 
observées  chez  le  cheval. 


Nouvelles  recherches  svr  les  chromatophores  des  céphalopodes.  — 
Centres  inhiritoires  du  mouvement  des  tâches  piomentâires  ,  par 
M.  C.  Phisalix.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  9a; 
janvier  189&.) 

Les  fonctions  des  ganglions  cérébroïdes  des  céphalopodes  ont 
été  jusqu'à  ce  jour  méconnues.  Si  l'on  ne  considère  que  la  partie 
superficielle  des  ganglions,  elle  ne  semble  pas  jouer  un  rôle  es- 
sentiel 9  puisque  l'animal  peut  vivre  plusieurs  jours  après  leur  abla- 
tion. 

L'ablation  totale  de  ces  ganglions  entraine  au  contraire  des  dés- 
ordres graves,  et  l'animal  ne  survit  pas  longtemps  à  l'opération. 
Si  l'on  se  borne  à  considérer  les  modifications  apportées  au  fonc- 
tionnement des  chromatophores,  on  constate  un  trouble  considé- 
rable. Tandis  que  l'animal  sain  réagit  à  volonté  aux  différentes  ex- 
citations par  de  la  pâleur  ou  de  la  noirceur,  l'animal  privé  de 
cerveau  n'a  plus  aucune  action  sur  le  mouvement  de  ses  taches  pi- 
gmentaires.  Chaque  excitation  est  suivie  d'un  réflexe  dilatateur  qui 
se  produit  avec  une  facilité  et  une  intensité  disproportionnées  à  la 
cause. 

Les  ganglions  cérébroïdes  exercent,  vis-à-vis  des  centres  chroma- 
tophoriques  sous-œsophagiens,  un  rôle  modérateur  et  inhibiteur. 


REVU*  D*S  TB4?.  SCIENT.  —  T.  XV,  n°  1. 
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Contribution  à  l'étude  des  troubles  trophiques  chez  les  Chiens  tby- 

roïdectomisés.  alterations  oculaires  chez  ce8  animaux,  par 

MM.  E.  Glby  et  À.  Rocbon-Ddyigniaud.  (Arck  de  physMogie, 
5*  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  toi  ;  janvier  1894.) 

11  peut  se  produire  chez  les  Chiens  thyroïdectomisés  toute  une 
série  d'altérations  oculaires  :  conjonctivites,  blépharites,  kératites. 


Recherches  sur  la  digestion  ohez  un  Chien  sans  estomac,  par 
MM.  J.  Carvallo  et  V.  Pachon.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
t.  VI,  n°  t,  p.  106;  janvier  1894.) 

Sur  un  Chien  ayant  subi  l'opération  de  la  gastrectomie  totale, 
les  auteurs  ont  étudié  la  digestion  de  la  viande  cuite  et  de  là  viande 
crue,  la  tolérance  de  la  viande  corrompue.  Ils  présentent  quelques 
considérations  générales  sur  la  valeur  de  l'extirpation  de  l'estomac 
pour  la  détermination  de  l'importance  de  la  fonction  chimique 
gastrique  à  l'état  normal. 


Nouvelles  recherchés  démontrant  que  la  toxicité  de  l'air  expire 
dépend  d'un  poison  provenant  dbs  poumons  et  non  de  h' acide  car- 
BONIQUE, par  MM.  Brown-Séquard  et  d'Arsonval.  (Arch.  de  phy- 
siologie, 5'  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  n3;  janvier  189!.) 

Les  différents  faits  exposés  dans  ce  travail  conduisent  à  conclure 
que  les  poumons  sont  un  foyer  de  production  d'un  poison  volatil 
et  que  ce  poison  est  bien  plus  meurtrier  chez  certains  individus 
que  chez  d'autres,  les  différences  à  cet  égard  étant  même  si  grandes 
que  quelques  animaux  succombent  au  bout  d'un  temps  très  court 
(moins  d'un  jour),  tandis  que  d'autres  ne  meurent  qu'au  bout  d'un 
ou  de  deux  mois,  ou  même  paraissent  ne  pas  devoir  succomber 
bien  que  leur  santé  en  souffre. 
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SuR  LA  DIGESTION  GASTRtQUE  DE  LA  QRAISSE,  par  M.  Gh.  CoNTBJEAN. 

(Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  i*5;  janvier  189/1.) 

Le  suc  gastrique  n'a  aucune  action  digestive  sur  le  suif  de  mou- 
ton. 

Le  suc  pancréatique  refluant  dans  l'estomac  peut,  dans  ce  vis- 
cère, agir  sur  les  graisses  malgré  l'acidité  relativement  forte  du 
milieu.  C'est  surtout  dans  l'antre  du  pylore  que  son  action  est  le 
plus  manifeste. 

Les  microbes  ont  une  part  presque  nulle  dans  la  digestion  sto- 
macale du  suif  de  mouton. 

Les  mouvements  de  l'estomac,  en  déterminant  la  trituration  des 
graisses  infusibles  à  la  température  du  corps,  favorisent  l'action 
ultérieure  du  suc  pancréatique  et  contribuent  efficacement  à  la 
digestion  de  ce  groupe  d'aliments. 


Note  sur  les  injections  sous-gvwipss  ,  copieuses  et  lentes  faites 

AV   MOYEN  D'APPAREILS  SPECIAUX,  par  MM.  BURLURKAU  et  GuERDEB. 

(Arch.  de  physiologie,  B#  série,  t.  VI,  n°  i,  p.  1 35;  janvier  1894.) 


5l7JI  LA  PERSISTANCE  DB  L*  EXCITABILITE  ET  DES  PHENOMENES  ELECTRIQUES 
DANS  LES  NERFS  ET  DANS  LES  MUSCLES  APRES  LA  MORT,  par  M.  J.  TlSSOT. 

(Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  1&2;  janvier  189/i.) 

Le  nerf  provoque  encore  l'apparition  du  courant  d'action  dans 
le  muscle  pendant  plusieurs  heures  après  qu'il  a  perdu  la  propriété 
de  faire  naître  dans  ce  dernier  des  secousses  apparentes  au  myo- 
graphe. 

Le  muscle  manifeste  sa  vitalité  par  la  persistance  du  courant 
d'action  plusieurs  heures  après  la  mort  apparente  (disparition  des 
secousses  au  myographe  par  l'excitation  directe). 

Sur  un  nerf  frais,  une  excitation  faible,  insuffisante  à  déter- 
miner dans  le  muscle  une  contraction  appréciable,  provoque  néan* 
moins  l'apparition  du  courant  d'activité. 

Dans  un  muselé  soumis  à  une  traction  lente  et  progressive,  on 
voit  d'abord  croître  simultanément  le  courant  d'action  et  la  hauteur 
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des  secousses;  celles-ci,  pour  un  certain  degré  de  traction,  dispa- 
raissent, tandis  que  le  courant  d'activité  persiste.  Si  Ton  continue 
la  traction,  on  voit  qu'il  se  produit  dans  le  muscle,  à  chaque  exci- 
tation du  nerf,  un  courant  de  sens  contraire  au  courant  d'action. 
Le  phénomène  électrique  initial  est  donc  complètement  renversé. 
Les  nerfs  en  état  de  mort  apparente  peuvent  déterminer  dans  le 
muscle  la  production  du  courant  d'activité  normal.  Les  muscles 
ayant  déjà  perdu  toute  contractilité  répondent  à  l'excitation  de  leur 
nerf  par  un  phénomène  électromoteur.  Cette  persistance  de  l'exci- 
tabilité est  moins  grande  dans  le  nerf  que  dans  le  muscle. 


Toxicité  comparée  du  sang  et  du  venin  de  la  Vipère  (  Vipbra  Aspis  L.) , 
par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Bbhtband.  (Arch.  de  physiologie, 
5e  série,  t.  VI,  n°  î,  p.  1A7;  janvier  1896.) 

Il  existe  dans  le  sang  de  la  Vipère  des  principes  toxiques  ana- 
logues à  ceux  du  venin ,  ayant  les  mêmes  propriétés  chimiques  et 
physiologiques. 

Comme  pour  le  Crapaud ,  on  peut  admettre  que  l'immunité  de 
la  Vipère  pour  son  venin  est  due  à  une  sécrétion  interne,  par  les 
glandes  spécifiques,  de  ces  principes  actifs  qui  imprègnent  l'orga- 
nisme et  déterminent  une  accoutumance  à  des  doses  excessives  de 
ce  terrible  poison. 


Un  REFLET  INTRAOCULAIRE ,  par  M.  TsCHBRFUNG. 

(Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  i58;  janvier  1894.) 


Modifications  rares  ou  peu  connues  de  la  contraction  des  cavités 
du  coeur  sous  l'influence  de  la  section  et  des  excitations  des 
nerfs  pneumogastriques,  par  M.  S.  àrloing.  (Arch.  de  physio- 
logie, 5*  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  t63;  janvier  189/1.) 

On  admet  dans  les  classiques  un  synchronisme  parfait  entre  les 
systoles  des  deux  oreillettes,  d'une  part,  et  des  deux  ventricules,  de 
l'autre,  de  même  que  dans  chaque  groupe  de  cavités  (cœur  droit 
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et  cœur  gauche),  on  admet  que  les  systoles  des  oreillettes  pré- 
cèdent et  entraînent  les  systoles  des  ventricules. 

L'expérience  prouvé  cependant  qu'on  peut  observer  :  i°  une 
dissociation  fonctionnelle  de  l'oreillette  et  du  ventricule  corres- 
pondants (assez  commune,  s'obtient  expérimentalement  par  l'exci- 
tation du  bout  périphérique  du  pneumo-gastrique);  2°  une  disso- 
ciation fonctionnelle  des  oreillettes;  3°  une  dissociation  fonctionnelle 
des  ventricules. 

Une  dissociation  fonctionnelle  des  deux  ventricules  sous  l'in- 
fluence d'un  trouble  de  l'innervation  cardiaque  ayant  été  produite 
artificiellement,  il  est  difficile  de  repousser  la  possibilité  d'un  défaut 
de  synchronisme  semblable  sous  l'influence  de  l'une  des  nombreuses 
causes  perturbatrices  naturelles  qui  agissent  sur  le  cœur  ou  son 
système  nerveux. 


PREPARATION  DU  LIQUIDE  ORCHITIQUB  CONCENTRÉ,  par  M.  A.  dAbSONYAL. 

(Arch.de physiologie ,  5e série ,  t.  VI ,  n°i,p.  173;  janvier  189/1.) 

L'auteur  décrit  les  appareils  et  indique  les  manipulations  né- 
cessaires pour  obtenir  un  liquide  très  actif  pouvant  se  conserver 
pendant  un  temps  fort  long. 


Lb  jbunb,  le  pancréas  bt  la  rate,  par  M.  A.  Hbrzen. 
(Arch.  de  physiologie y  5*  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  176;  janvier  1896.) 

Une  infusion  de  pancréas  provenant  d'un  animal  simplement  à 
jeun,  sans  repas  préparatoire,  digère  quelquefois  assez  bien  les 
substances  albuminoïdes,  notamment  la  fibrine.  Dans  ces  condi- 
tions même  l'infusion  dfi  rate  congestionnée  a  sur  la  rapidité  de  la 
digestion  une  influence  très  prononcée. 


Faits  relatifs  a  la  sécrétion  intbrnb  des  reins,  par  M.  E.  Meteb. 
(Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  1 ,  p.  1 79  ;  janvier  1894.) 

Si  l'on  substitue  en  grande  partie  au  sang  d'un  animal  bien 
portant  du  sang  défibriné  provenant  d'un  animal  urémique,  le 
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Chien  transfusé  ne  présente  pas  d'accidents  de  dyspnée  urémique. 

Si  l'on  pratique  ayant  la  transfusion  du  sang  urémique  l'ex- 
tirpation des  deux  reins  chez  le  transfusé,  la  respiration  de  ce 
dernier  devient  rapidement  dyspnéique. 

Ces  faits  paraissent  bien  montrer  l'existence  d'une  sécrétion  in- 
terne dans  le  rein,  et  il  semble  que,  dès  lors,  les  accidents  d'uré- 
mie dans  les  maladies  des  reins  sont  provoqués  par  la  rétention 
de  principes  toxiques,  et  par  la  suppression  ou  l'amoindrissement 
de  la  sécrétion  interne  des  reins. 


Remarques  sur  quelques  faits  nouveaux  relatifs  à  la  physiologie 
de  la  glande  thyroïde,  par  M.  E.  Gley.  (Arch.  de  physiologie  y 
5e série,  t.  VI,  n°  i,  p.  i85;  janvier  1896.) 

Etude  analytique  et  critique  des  travaux  de  6.  Vassale  et  G.  Rossi, 
de  P.  Marchesi,  et  de  G.  Pisenti  : 

De  G.  Vassale  et  C.  Rossi ,  sur  l'action  des  injections  intravei- 
neuses de  macérations  de  muscles  pris  sur  des  chiens  venant  de 
mourir  en  proie  aux  accidents  aigus  de  la  thyroïdectomie; 

De  P.  Marchesi,  sur  les  troubles  respiratoires  qui  se  produisent 
chez  les  chiens  thyroïdectomisés; 

De  G.  Pisenti ,  sur  une  altération  très  importante  de  la  moelle 
chez  les  animaux  thyroïdectomisés. 


Remarques  sur  la  durée  des  propriétés  des  muscles  et  des  nerfs 
après  la  mort,  par  M.  Brown-Séquard.  (Arch.  de  physiologie  y  5*  sé- 
rie, t.  VI,  n°  1,  p.  188;  janvier  1894.) 

Les  nerfs  sont  capables  d'agir  encore  sur  des  muscles  atteints  de 
rigidité  cadavérique. 


Les  sécrétions  de  la  cellule  bactérienne y  par  M.  A.  Chàrrin. 
(Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  189;  janvier  189/1.) 
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Remarques  2  propos  des  recherches  du  fr  F.-  W.  Mott  son  les  eppets 

DE  LA  SECTION  D'UNE  MOITIÉ  LATÉRALE  DE  LA   MOELLE  ÉPlNlÈSB,  par 

M.  Brown-Sequard.  (Arch.  de  phyêwhgi»,  5*  série,  t.  VI,  n°  î, 
p.  195;  janvier  189&.) 


Remarques  sur  la  thèse  du  Jï  Porge  ayant  pour  titre  :  De  l'acti- 
vité  DE    REDUCTION    DE    l'oXYHEMOGLOBINE   DANS   LES    TISSUS   VIVANTS, 

par  M.  A.  Hénocque.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  1, 
p.  201  ;  janvier  1894.) 


Remarques  sur  les  variétés  extrêmes  de  manifestations  paraly- 
tiques DANS  LES  CAS  DE  LESION  DE  LA  RASE  DE  L*  ENCEPHALE  ET  SUR 

les  conclusions  qui  es  ressortent, par  M.  Brown-Séquard.  (Arch. 
de  physiologie ,  5°  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  20&;  janvier  189&.) 


La  question  des  rapports  entre  la  rate  et  là  glande  thyroïde, 
d'après  les  recherches  récentes,  par  M.  E.  Gley.  (Arch.  de  phy- 
siologie, 5e  série,  t.  VI,  n°  i,  p.  207;  janvier  1896.) 

L'auteur  pense  que,  jusqu'à  plus  ample  informé,  on  doit  rejeter 
toute  idée  d'un  rapport  fonctionnel  quelconque  entre  la  rate  et  la 
glande  thyroïde. 


Sun  les  différents  phénomènes  auxquels  on  donne  le  nom  d'inhiri- 
tion,  par  M.  J.-P.  Morat.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI, 
n°  1,  p.  208;  janvier  189&.) 

Les  divergences  d'opinion  qui  se  sont  produites  sur  la  question 
des  nerfs  inhibiteurs  tiennent  en  grande  partie  à  ce  qu'on  ras- 
semble sous  la  dénomination  générale  d'inhibition  un  asdez  grand 
nombre  de  phénomènes  n'ayant  de  commun  que  le  résultat  final , 
l'arrêt,  et  gardant  chacun  leur  mécanisme  propre  :  c'est  ce  méca- 
nisme qu'il  faut  chercher  à  connaître  dans  chaque  exemple  pris 
en  particulier. 
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Quelques  observations  nouvelles  concernant  la  physiologie  des 
glandes,  par  M.  E.  Glby.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t,  VI, 
n°  1,  p.  2115  janvier  1894.) 

Étude  analytique  et  critique  des  travaux  :  de  F.  Vivenza ,  sur  les 
fonctions  glandulaires  du  rein  ;  de  C.  Gioffredi ,  sur  le  rôle  protec- 
teur du  foie  à  l'égard  des  poisons;  de  L.  Vanni  et  G.  Guicciardi, 
sur  le  rôle  que  peut  jouer  la  salive  humaine  dans  l'absorption  des 
médicaments  par  la  peau. 


Remarques  sur  une  série  de  faits  intéressants,  par  M.  Brown- 
Séquard.  (Arch.  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  2i3;  jan- 
vier 1894.) 

Les  faits  analysés  dans  ce  travail  sont  les  suivants  : 

Similarités  des  éléments  du  système  nerveux  sympathique  et  de 
ceux  du  système  de  la  vie  animale. 

Pancréas  surnuméraire. 

Faits  montrant  que  la  zone  dite  psychomotrice  des  circonvolu- 
tions cérébrales,  chez  l'homme,  peut  être  détruite  sans  qu'il  y  ait 
de  paralysie. 

Indéfatigabilité  des  nerfs. 

Greffe  de  muscle. 

Action  thérapeutique  de  la  glande  thyroïde  prise  par  la  bouche 
contre  les  affections  cutanées. 


SÉRIE    D  EXPERIENCES    PROPRES    À    DÉMONTRER    LA     FONCTION  DES    NERFS 
AFFÉRENTS  DU  PLEXUS  HYPOGASTRIQUB ,  par  M.  LaNNEGRACB.  (Nouveau 

Montpellier  méd. ,  ier  janvier  1894.) 


Sur  le  procédé  des  tractions  rythmées  de  la  langue,  par  M.  Lan- 
cebeaux.  (Bull,  de  VAcad.  de  médecine,  3e  série,  t.  XXXI,  n°  2, 
p.  66;  9  janvier  1894.) 

L'auteur  signale  deux  faits  de  mort  apparente  traités  avec  succès 
par  le  procédé  dit  de  la  langue. 
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Le  rire  et  le  plburbe  spasmodiques  ,  par  M.  E.  Brissaud. 
(Revue  scientifique,  &•  série,  t.  I,  n°  a,  p.  38;  i3  janvier  189/1.) 


SUR  L'INTOXICATION  BAPIDE  PAR  L'OXYDE  DE  CARRONS  DB6  briquettes  em- 
PLOYÉES    POUR    LE    CHAUFFAGE    DES    VOITURES ,    par    M.    BrOUARDEL. 

(BuU.  de  VAcad.  de  médecine,  3*  série,  t.  XXXI,  n°  3 ,  p.  76  ;  1 6  jan- 
vier 189A.) 

Traitement  physiologique  de  la  mort  appabbntb.  —  Les  tractions 

RYTHMÉES  DE  LA  LANGUE  DANS  l' ASPHYXIE  ET  LA  MORT  APPARENTE  i  LA 
SUITE  DE  L'INTRODUCTION  d'un  CORPS  ETRANGER  DANS  LES  VOIES  RESPI- 
RATOIRES, par  M.  J.-V.  Labordb.  (BuU.  de  VAcad.  de  médecine, 
3e  série,  t.  XXXI,  n°  5,  p.  106;  3o  janvier  189&.) 


Sun  LA  CASÉINE,  LE  PHOSPHORE  ORGANIQUE  DE  LA  CASÉINE  ET  l'ÉTAT  DES 
PHOSPHATES  INSOLURLBS  DANS  LE  LAIT  DE  VACHE,  par  M.  A.  BkCHAMP. 

(BuU.  de  VAcad.  de  médecine,  3*  série,  t.  XXXI,  n°  5,  p.  109; 
3o  janvier  1894.) 


Étude  sur  les  mouvements  de  roue  de  l'cbil  pbndant  l'inclinaison 
latérale  DE  la  tête,  par  M.  Delmas.  (Thèse  de  doctorat  en  méde- 
cine, de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  janvier  1894.) 


LES    GRAPHIQUES  DE  LA   FATIGUE   BT   DE   l' ENTRAÎNEMENT,    par   M.    Là- 

gbangk.  (Rev.  théorique  et  pratique  des  maladie*  de  la  nutrition,  t.  H, 
n°  1  ;  janvier  189&.) 


De    l'hypbracidité  organique,  par   M.  Peyraud.  (Revue  théorique 
et  pratique  des  maladies  de  la  nutrition,  t.  II,  n°  1  ;  janvier  189/1.) 
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Du  ROLE  DES  TUBULI  GOHTORTI  BT  DES  AN8BS  DE  H  EN  LE  DAN8  LA  FORMA- 

tion  du  liquide  ubinaibe,  par  M.  Gautrilbt.  (Revue  théorique  et 
pratique  des  maladies  de  la  nutrition,  t.  II ,  n°  1  ;  janvier  189/1.) 


Rapports  pathogènes  entée  le  bacille  typhjque  et  le  bactbriom  cou 
commune,  par  M.  Aoro.  (Ânn.  de  micrographie,  janvier  189/1.) 


Dégénérescence  mentale  et  syndromes  épisodiqubs  multiples  avec 
délire  polymorphe  cbbe  bn  mêmb  sujbt,  par  M.  Magnai*.  (Mérn.  de 
la  Soc.  de  biologie,  p.  1  ;  1894.) 

Étude  d'un  malade  qui  est  un  exemple  curieux  de  synthèse  cli- 
nique :  c'est  un  héréditaire  dégénéré  chez  lequel  se  trouvent  réunis 
plusieurs  syndromes  épisodiques  :  les  impulsions  à  rire  ou  à  pleurer, 
à  aboyer,  à  uriner,  à  déchirer  ou  à  briser,  à  projeter  des  mots 
injurieux,  à  voler,  l'obsession  du  chiffre,  le  doute,  la  crainte  du 
toucher  et  d'autres  phobies.  A  ces  stigmates  psychiques  s'ajoute  de 
temps  à  autre  un  délire  multiple  polymorphe. 


Angiochoutb  et  cholécystitb  cholériques  expérimentales,  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Dominici.  (Mém.  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  il;  189/1.) 

En  injectant  dans  le  canal  cholédoque  de  Lapins  des  cultures  de 
bacille  virgule ,  les  auteurs  ont  constaté  la  production  d'altérations 
considérables  du  foie  et  des  voies  biliaires. 

L'infection  expérimentale  de  la  bile  par  le  bacille  virgule  chez 
le  Lapin  est  suivie  d'une  irritation  très  vive  de  l'épithélium  des 
voies  biliaires  à  laquelle  la  nécrose  se  substitue  par  places,  d'une 
diapédèse  très  active  des  globules  blancs  capable  d'aboutir  à  la 
cirrhose  ou  d'entraîner  la  suppuration  de  la  bile  du  tissu  intersti- 
tiel et  du  parenchyme,  enfin  de  lésions  nécrotiques  des  cellules 


La  plupart  de  ces  altérations,  notamment  fangiochoiite  et  la 
cholicystite,  ont  été  rencontrées  dans  le  choléra  humain. 
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ÂCTIOJ1  DE8  INJECTIONS  DB  LIQUIDE  ORCBITIQUE  SUR  LA  TEMPÉRATURE  CHEZ 

LES   TUBERCULEUX.   REMARQUES    1    PROPOS    DE    LA    COMMUNICATION 

FAITE  PAR  L.  DaRRMRERQ  LE  3o  DECEMBRE  l8§3 ,  par  M.  HiftOGQUB. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  t.  Vt*  n°  1,  p.  3;  i3  janvier 

De  nombreuses  observations  établissent  de  la  façon  la  plus  nette 
que  le  liquide  orchitique  agît  chez  les  tuberculeux ,  dans  la  grande 
majorité  des  cas ,  comme  régulateur  de  la  température. 

Il  y  a  donc  une  différence  absolue  entre  l'action  du  liquide  or- 
cbitique  et  l'action  du  liquide  de  Koch. 


Effets  dé  la  thyroïdectomie  chez  les  Lézards,  par  M.  le  D'Cbis- 
tuni.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  t.  VI,  n°  1,  p.  3;  i3  janvier 

1894.) 

Lorsqu'on  pratique  chez  les  Lézards  la  thyroïdectomie  totale,  on 
observe  les  accidents  suivants  :  l'animal  devient  lent,  puis  somno- 
lent et  meurt  après  avoir  refusé  de  prendre  toute  nourriture. 

Il  faut  pour  observer  ces  accidents  pratiquer  la  thyroïdectomie 
totale,  c'est-à-dire  enlever  la  bandelette  thyroïdienne  placée  en 
travers  de  la  trachée,  à  la  base  du  cou,  et  aussi  une  petite  glande 
latérale  asymétrique  placée  à  gauche  de  la  trachée,  au-dessus  du 
cœur. 

Le  corps  thyroïde  joue  donc  un  rAle  très  important  chez  le 
lézard;  son  eîtirpation  complète  fait  mourir  les  animaux  beaucoup 
plus  vite  que  des  Lézards  témoins,  même  si  Ton  fait  subir  à  ces 
derniers  des  opérations  graves. 


Note  préliminaire  sur  les  effets  de  la  thyroïdectomie  chez  la  Sala- 
mandre, par  MM.  E.  Gley  et  C.  Phisalix.  (Comptes  rend.  Soc.  de 
biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  i,  p.  5;  i3  janvier  189&.) 

Les  auteurs  relatent  quelques  expériences  de  thyroïdectomie 
chez  la  Salamandre.  Les  animaux  opérés  sont  morts  après  avoir 
présenté  des  phénomènes  de  parésie. 
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Note  sur  les  effets  de  la  tbyroïdectomib  chez  la  Salamandre,  par 
M.  A.  Nicolas.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9°  série ,  t.  VI ,  n°  1 , 
p.  7;  i3  janvier  189/1.) 

L'ablation  des  corps  thyroïdes  chez  la  Salamandra  mandata 
détermine  d'abord  la  contracture  des  membres  antérieurs  et  par 
suite  une  modification  frappante  de  la  démarche,  puis  un  état  de 
somnolence  et  enfin  la  mort  de  l'animal. 


Sur  la  présence  de  glandes  venimeuses  chez  les  Couleuvres  et  la 
toxicité  du  sang  de  ces  animaux,  par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Ber- 
trand. (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  8; 
i3  janvier  189/1.) 

Les  Couleuvres  supportent  sans  accidents  l'injection  de  5  milli- 
grammes de  venin  sec  de  Vipère,  dose  capable  de  tuer  quinze  à 
vingt  Cobayes.  Quelle  est  la  cause  de  cette  immunité? 

Le  sang  extrait  aseptiquement  du  cœur  de  Couleuvre  à  collier 
(  Tropidonotus  natrix)  et  de  Couleuvre  vipérine  (  Tropidonotus  mperinus) 
injecté  à  des  Cobayes,  ou  le  sérum  de  ces  sangs  injecté  à  des  Cobayes 
a  déterminé  un  abaissement  de  température,  une  parésie  progres- 
sive aboutissant  au  collapsus,  avec  conservation  de  la  sensibilité, 
un  affaiblissement  des  battements  du  cœur,  une  vasodilatation  gé- 
nérale accompagnée  de  congestion  des  viscères  et  de  suffusions  san- 
guines, bref  tous  les  symptômes  de  l'empoisonnement  par  le  sang 
ou  le  venin  de  la  Vipère.  Il  existe  donc  dans  le  sang  de  la  Couleuvre 
des  principes  toxiques  analogues  à  l'échidnine ,  et  aussi  abondants 
qu'ils  le  sont  chez  la  Vipère.  Ces  principes  sont  insolubles  dans 
l'alcool  et  très  adhérents  aux  précipités. 

Ces  principes  ne  proviennent  pas  du  foie,  du  pancréas,  de  la 
rate ,  du  thymus,  du  corps  thyroïde  dont  les  macérations  glycériques 
ne  sont  pas  toxiques,  les  macérations  de  glandes  salivaires  (glandes 
labiales  supérieures)  déterminent  au  contraire  une  envenimation 
caractéristique. 

Les  principes  toxiques  du  sang  de  la  Couleuvre  proviennent  par 
conséquent  de  la  sécrétion  interne  des  glandes  labiales  supérieures; 
la  similitude  physiologique  et  chimique  de  ces  principes  avec 
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l'échidnine  explique  l'immunité  de  la  Couleuvre  pour  le  venin  de 
la  Vipère. 


San  la  toxicité  du  sang  de  Cobra  capel,  par  M.  le  Dr  A.  Calmette, 
(Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  1 1  ;  i3  jan- 
vier 1894.) 

Le  sang  du  Cobra  capel  est  très  toxique  :  l'injection  dans  le  péri- 
toine, dans  les  veines  ou  sous  la  peau  du  Lapin,  de  petites  quan- 
tités de  ce  sang  détermine  la  mort  :  les  symptômes  d'envenimation 
sont  exactement  les  mêmes  que  ceux  produits  par  l'inoculation  du 
venin  pur:  dyspnée,  paralysie  du  train  postérieur,  hypothermie, 
vomissements,  affolement  du  cœur,  mort  par  asphyxie. 

Ce  sang  n'est  pas  toxique  pour  les  Grenouilles  et  pour  les  Pois- 
sons :  le  venin  lui-même  est  très  peu  actif  pour  les  animaux  à  sang 
froid. 


Infections  saliv aires  ascendantes,  par  M.  J.  Girode.  (Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  12;  i3  janvier  189/1.) 

L'examen  de  douze  cas  d'infection  suppurative  des  glandes  sali- 
vaires  a  montré  à  l'auteur  que  ces  infections  reconnaissent  pour 
cause  des  microorganismes  de  la  flore  buccale  alors  même  qu'elles 
se  développent  dans  le  cours  d  une  maladie  microbienne  à  germe 
spécifique  telle  que  la  pneumonie  et  la  fièvre  typhoïde. 

Ce  sont  des  infections  ascendantes  d'origine  buccale,  qu'il  est 
possible  de  prévenir,  par  une  antisepsie  locale  rigoureuse  au  cours 
des  états  adynamiques. 


Poids  du  cemveau,  du  foie  et  de  la  rate  chez  l'Homme,  par  M.  Charles 
Richbt.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  1 ,  p.  1 5  ; 
i3  janvier  189/i.) 

Le  poids  de  la  rate  varie  comme  le  poids  total  du  corps  ;  et  pour 
1  kilogramme  de  corps,  il  y  a  en  moyenne  Agr,2  de  rate,  avec 
d'assez  faibles  oecillations. 

Le  poids  du  foie  varie  avec  la  surface  du  corps;  mais  on  ne  peut 
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comparer  le  fait  à  la  surface  que  chez  1  adulte.  Alors  pour  1  déci- 
mètre carré  il  y  en  a  m  moyenne  iogr,a  de  foie  quel  que  soit 
le  poids  absolu  du  corps.  Ce  chiffre  est  plus  fort  chez  l'homme  que 
chez  le  chien  (6^,5  par  décimètre  carré)* 

Par  conséquent,  chez  l'enfant  le  foie  n'a  pas  atteint  encore  son 
développement  normal.  À  partir  d'un  certain  âge,  *m  soixante 
ans,  le  foie  tend  à  s'atrophier,  et  son  poids  diminue  énormJÉaenl 
par  rapport  à  l'unité  de  surface. 

Pour  le  cerveau,  le  poids  comprend  un  élément  variable,  que 
nous  pouvons  supposer  varier  avec  la  surface ,  et  un  élément  inva- 
riable h  qui  est  voisin  de  6oo  grammes  d'après  la  formule 

— *.  / 

«'-*  /• 

Il  est  intéressant  de  comparer  ce  chiffre  à  celui  qu'on  calcule 
de  la  même  manière  chez  le  chien  (45  grammes). 


Sur  le  cocco-bacillb  rouge  de  la  Sardine,  par  M.  A.  Auchb.  (Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  <)•  série,  t.  VI,  n°  î,  p.  18;  i3  janvier 
i89A.) 


RÉPONSE  A   M.  FbRE,  1  PROPOS  DE  SA  NOTE  DU  $   DECEMBRE  î8()3 ,  par 

M.  Louis  Blanc.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9"  série,  t.  VI, 
n°  1,  p.  a5;  i3  janvier  189&.) 


Effets  de  la  piqôrb  du  plancher  du  quatrième  ventricule  chez  les 
animaux  rendus  diabetiques  par  i? extirpation  du  pancreas,  par 
M.  Hbdon.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  1, 
p.  96;  i3  janvier  1896.) 

L'extirpation  préalable  du  pancréas  n'empêche  pas  la  piqûre  du 
bulbe  de  produire  son  effet  diabétique  habituel;  cette  action  se  tra- 
duit par  une  forte  augmentation  de  l'hyperglycémie  et  de  la  glyco- 
surie déjà  existantes.  Ce  phénomène  est  eonstant  tt  son  intensité 
exclut  toute  cause  d'erreur. 
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Dans  plusieurs  cas,  l'hyperglycémie  ne  subît  qu'une  très  faible 
augmentation,  bien  que  l'accroissement  de  la  glycosurie  ait  été 
considérable. 

L'eflet  de  la  piqûre  du  bulbe  s'ajoute  à  celui  qui  résulte  de 
l'extirpation  du  pancréas. 

Là  RECHERCHE  DES  PRODUITS  DE  DIGESTION  DANS  LES  UQUIDE8  GASTRIQUES; 

sa  r album  sbmbioloqiqub ,  par  M.  Georges  Likossibr.  [Comptes rend. 
Soc.  de  biologie,  tf  série,  t.  VI,  n°  1,  p.  «19;  i3  janvier  1896.) 

La  recherche  des  peptones  dans  le  chyme  ne  peut  fournir  aucune 
indication  sur  {activité  digestive  d'un  suc  gastrique.  La  recherche 
des  tomes  intermédiaires  de  la  peptonisation  dans  le  chyme  n'offre 
aucun  intérêt  au  point  de  vue  de  la  détermination  dt  l'activité 
digestive.  La  recherche  des  produits  de  digestion  des  amylacés 
ne  peut  pas  fournir  une  mesure  de  l'activité  du  suc  gastrique. 

La  recherche  des  produits  définitifs  de  la  digestion  dans  l'esto- 
mac (peptones  et  sucres)  a  au  contraire  une  très  réelle  valeur  pour 
l'appréciation  de  la  faculté  élimina trice  de  l'estomac ,  c'est-à-dire 
de  la  facilité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  ce  viscère  élimine 
soit  par  absorption,  soit  par  évacuation  duodénale,  les  produits  de 
h  digestion.  Elle  peut  permettre  de  dépister  une  tendance  à  la 
stase  qui  ne  se  trahit  par  aucun  des  symptômes  habituels. 

La  recherche  des  produits  intermédiaires  de  la  digestion  (syn- 
tonines,  propeptones  et  dextrines)  ne  présente  momentanément  et 
jusqu'à  ce  que  des  recherches  nouvelles  aient  permis  d'interpréter 
avec  plus  de  rigueur  leurs  variations,  qu'un  intérêt  des  plus  mé- 
diocres. 

A  propos  du  venin  de  la  Couleuvre,  par  M.  R.  Blanchard.  (Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  35;  30  janvier 
1896.)  

ScB  LE  MECANISME  DB  LA  TBBRMOGBNèsB  ET  PRINCIPALEMENT  SUR  LE  ROLE 

db  la  veine  porte,  par  M.  Raphaël  Dubois.  (Comptes  rend.  Soc. 
de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  36;  30  janvier  1894.) 

Leitirpation  des  ganglions  du  plexus  solaire  empêche  le  réchauf- 
fement automatique  de  la  Marmotte. 
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La  ligature  de  la  veine  porte  près  du  foie  et  celle  de  la  veine 
cave  au-dessus  de  cet  organe  produisent  le  même  effet,  tandis  que 
la  ligature  de  l'artère  hépatique  et  celle  de  la  veine  cave,  au-des- 
sous du  foie,  n'empêchent  nullement  l'hibernant  d'élever  sa  tem- 
pérature de  a  5  degrés  et  plus  en  deux  ou  trois  heures. 

L'extirpation  des  ganglions  semi-lunaires  et  la  ligature  de  la 
veine  porte  produisent  ainsi  le  même  résultat.  L'auteur  cherche  la 
relation  existant  entre  ces  deux  phénomènes. 

Dans  la  torpeur  hibernale  d'une  Marmotte,  la  déshydratation  du 
sang,  des  tissus  et  particulièrement  du  foie  joue  un  grand  rôle; 
l'apport  de  l'eau  par  le  sang  de  la  veine  porte,  au  moment  du 
réchauffement,  a  une  importance  capitale  au  point  de  vue  des  phé- 
nomènes concourant  à  la  thermogenèse  qui  s'opèrent  dans  le  foie 
et  secondairement  dans  le  reste  de  l'économie. 


Transformation  du  Chien  en  animal  a  sang  froid,  par  M.  Raphaël 
Dubois.  (Comptée  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  9, 
p.  37;  ao  janvier  1894.) 

En  mettant  en  communication  les  veines  porte  et  cave  inférieure, 
la  Yeine  porte  étant  liée  avant  le  foie,  l'auteur  a  observé  chez  le 
Chien  un  abaissement  de  température  de  21  degrés,  la  tempéra- 
ture interne  de  l'animal  étant  de  1 7  degrés  ne  dépassant  la  tem- 
pérature extérieure  que  de  3  degrés. 


De  l'angiocholitb  et  de  la  cholecystite  colibacillaires  ,  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Dominici.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie, 
9e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  38;  30  janvier  189/1.) 

Les  auteurs  signalent  trois  cas  de  suppuration  des  voies  biliaires 
imputables  à  l'action  du  colibacille.  ^ 

Le  colibacille  ne  se  rencontre  pas  seulement  dans  les  pièces 
d'autopsie,  chez  les  individus  affectés  de  suppurations  biliaires; 
mais  encore  il  peut  être  constaté  sur  le  vif,  en  dehors  de  tout  autre 
microorganisme,  et  la  fréquence  de  sa  constatation  permet  de  l'en- 
visager comme  le  grand  parasite  des  voies  biliaires. 
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De  LAN6I0CB0LITB  BT  DB  LA  CB0LBCY8TITB  COLIBACILLAIRBS  BIPBRIMBN- 

talés,  par  MM.  Gilbbbt  et  S.-A.  Dominici.  [Comptes  rend.  Soc.  de 
biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  4o;  janvier  1894.) 

En  injectant  dans  le  canal  cholédoque  de  Lapins  des  cultures  de 
colibacilles  recueillis  dans  les  selles  d'un  Homme  adulte  normal,  on 
a  constaté,  à  l'autopsie,  outre  les  lésions  intestinales  habituelles, 
une  cholécystite  intense,  des  foyers  de  nécrobiose  disséminés  dans 
le  foie,  de  la  périhépatite ,  une  endocardite  tricuspidienne  et  un 
phlegmon  sous-cutané  du  thorax. 


Action  du  bacillb  db  Fribdlmndbr  sur  lb  Lapin,  par  M.  Roger. 
( Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  3 ,  p.  4  a  ;  3o  jan- 
vier 1894.) 

Le  bacille  de  Friedlœnder  peut  susciter  chez  le  Lapin  des  affec- 
tions aiguës  ou  chroniques  et  déterminer  les  lésions  les  plus  varia- 
bles. A  la  suite  notamment  des  inoculations  intra-veineuses,  on 
peut  observer  un  des  trois  types  suivants  : 

a.  Septicémie  hémorragique  avec  gonflement  et  infarctus  des 
plaques  de  Peyer,  hémorragies  intestinales. 

b.  Septicémie,  sans  lésions  apparentes,  avec  microbes  nombreux 
dans  les  organes  et  le  sang;  ou  seulement  dans  les  organes,  sans 
microbes  dans  le  sang  au  moins  à  l'examen  microscopique. 

c.  Maladie  chronique  caractérisée  par  une  albuminurie  liée  à 
des  altérations  rénales,  parfois  par  des  dilatations  cardiaques  et 
des  paralysies. 


Notb  sur  une  modification  db  la  coagulation  du  lait  par  lb  coli- 
bacillb  ,  par  M.  G.  Etienne.  (  Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série , 
t.  VI,  n°  2,  p.  44;  20  janvier  1894.) 


Revue  dis  tut.  sciint.  —  T.  XV,  n°  I . 
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InfLUBNCB  DBS  MAINS  FROIDS  SUR  LA  TBMPBRATURB  CENTRALE  BT  SUR  LBS 

combustions  BB8PIRAT0IRBS ,  par  M.  C.  SiGALAS.  (Comptes  rend.  Soc. 
de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n*  2,  p.  44;  20  janvier  189&.) 

Un  chien  plongé  dans  un  bain  froid  de  i  4  à  a  8  degrés  se  refroidit  : 
le  refroidissement  continue  pendant  toute  la  durée  du  bain,  et 
quelque  temps  encore  après  la  sortie  du  bain;  puis  la  température 
rectale  prend  une  marche  ascendante. 

Le  refroidissement  produit  est  d  autant  plus  considérable  que  la 
température  de  l'eau  est  plus  basse;  la  vitesse  de  réchauffement  est 
d'autant  plus  grande  que  le  bain  est  plus  froid. 

La  quantité  d'oxygène  absorbé  est  considérablement  accrue  pen- 
dant l'immersion  dans  un  bain  froid. 

Cette  augmentation  de  l'oxygène  consommé  se  maintient  pendant 
les  premiers  moments  qui  suivent  la  sortie  de  l'eau  froide,  temps 
pendant  lequel  la  température  rectale  continue  à  décroître. 

Un  certain  temps  après  le  bain ,  lorsque  la  température  centrale 
a  repris  sa  marche  ascendante,  l'oxygène  absorbé  va  en  décroissant 
et  se  rapproche  de  la  quantité  normale. 


ÉtVDB  SUR  LBS  DIFFÉRENTES  COMBINAISONS  DU  CBLORB  DANS  L  URINE,  par 

MM.  A.  Berlioz  et  E.  Lépinois.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie, 
9e  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  45;  20  janvier  189/i.) 

L'urine  ne  contient  pas  d'acide  chlorhydrique  libre.  Le  chlore 
de  l'urine  existe  à  l'état  de  combinaisons  métalliques  et  de  combi- 
naisons organiques  comme  dans  le  suc  gastrique.  Le  chlore  orga- 
nique diminue  à  jeun;  pendant  la  digestion  il  augmente  au  point 
de  devenir  égal  et  même  un  peu  supérieur  à  celui  des  chlorures 
fixes. 


EFFBTS  DB  lA  RÉFRIGÉRATION  DB   LA  PBAU  SUR  LA  SBCRBTION   URINAI  RE , 

par  M.  le  Dr  C.  Delezenne.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  46;  20  janvier  1894.) 

Chez  le  Chien,  la  réfrigération  de  la  peau  diminue  la  diurèse, 
comme  elle  diminue  l'activité  de  la  circulation  du  rein. 
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Le  phénomène  est  rendu  plus  net  encore  si  Ton  prend  soin  d'aug- 
menter d'abord  la  diurèse  chez  les  animaux  par  des  injections  intra- 
veineuses d'urée  ou  de  sucre. 


Infections  sauvâmes,  par  MM.  Paul  Claisse  et  Ernest  Dupbé. 
(Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  55; 
27  janvier  1896.) 

L'infection  salivaire  a  presque  toujours  une  origine  buccale,  une 
topographie  systématiquement  canaliculaire.  Secondaire  dans  son 
étiologie,  elle  est  subordonnée  à  des  conditions  générales  et  locales 
qui  se  résument  ainsi:  d'un  côté,  déchéance  anatomique  et  fonc- 
tionnelle du  parenchyme  glandulaire,  et,  de  l'autre,  ascension  dans 
ce  milieu  dégénéré  de  bactéries  pathogènes  auxquelles  l'intégrité 
anatomique  et  fonctionnelle  de  la  glande  interdit  normalement 
l'accès  des  grandes  voies  d'excrétion  et  les  migrations  ultérieures. 


Du  RÔLB  DB  QUELQUES  CoLÉOPTBRBS  DANS  LA  DISSEMINATION  DB  CERTAINS 

cas  db  cbambon,  par  M.  F.  Hbim.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t  VI,  n°  3,  p.  58;  97  janvier  189/1.) 

Les  larves  de  Dermestes,  d'Anthiènes,  d'Attagènes  et  de  Ptines, 
ingèrent,  en  détruisant  les  peaux  charbonneuses,  des  spores  de 
bacilles ,  qu'elles  rejettent  ensuite  sans  atténuation.  Elles  peuvent 
ainsi  devenir  des  agents  actifs  de  dissémination  du  charbon,  le 
moindre  souffle  d'air  emportant  leurs  excréments,  ou  les  peaux 
provenant  des  mues. 


NOTE  SUE  LA  NÉCESSITE  DB  TEMOINS  DANS  LES  EXPÉRIENCES  DE  TÉRATO- 
LOGIE expérimentale  [Réponse  a  M.  Blanc),  par  M.  Ch.  FÉRB. 
(Comptes  rend.  Soe.  de  biologie,  q*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  6i; 
37  janvier  189/i.) 


3. 
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NOTB  SUR  l'iNFLUBNCB  DBS  BNDUITS  PARTItLS  8UR  L*  INCUBATION  BB  LOB  VF 

db  PovLBy  par  M.  Ch.  Fbré.  (Comptes  rend.  Soc.   de  biologie, 
9e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  63;  27  janvier  1894.) 

Le  vernis  ou  la  peinture  à  l'encre  de  Chine,  étendus  à  la  tota- 
lité de  l'œuf,  tout  en  permettant  le  développement,  le  troublent 
considérablement,  lorsque  l'enduit  est  limité  à  la  partie  inférieure, 
le  développement  est  souvent  plus  actif  dans  les  premières  heures. 
A  mesure  que  les  besoins  de  l'embryon  augmentent,  l'influence  no- 
cive du  vernissage  partiel  se  manifeste. 

La  possibilité  d'activer  artificiellement  la  nutrition  de  l'embryon 
en  limitant  les  phénomènes  de  nutrition  dans  la  région  où  il  se 
développe  est  peut-être  de  nature  à  laisser  quelque  espoir  de  résister 
dans  une  certaine  mesure  à  la  dégénérescence. 


Note  sur  la  contraction  musculairb  physiologique  ,  par  M.  Paul 
Richer.  ( Comptée  rend.  Soc.  de  biologie,  90  série ,  t.  VI ,  n°  3 ,  p.  68  ; 
27  janvier  189/1.) 

La  contraction  musculaire  peut  se  présenter  sous  trois  aspects. 
D'une  part  elle  l'emporte  sur  l'action  de  la  pesanteur,  soit  qu'elle 
la  combatte,  soit  qu'elle  l'accélère;  d'autre  part  elle  cède  plus  ou 
moins  rapidement  à  la  pesanteur  et  fait  office  de  modérateur.  Dans 
le  premier  cas  elle  est  motrice,  dans  le  second  elle  est  frénatrice. 
Enfin  la  contraction  musculaire  fait  exactement  équilibre  à  la  pe- 
santeur et  maintient  le  membre  immobile  dans  une  position  don- 
née :  c'est  la  contraction  statique. 

Dans  la  contraction  frénatrice  on  peut  constater  à  l'aide  de  la  chro- 
nophotographie  que  le  muscle  est  le  siège  de  palpitations.  Dans  la 
contraction  dynamique  on  retrouve  ces  mêmes  palpitations,  mais 
moins  accentuées  et  plus  rares. 

Dans  la  contraction  frénatrice,  il  semble  que  le  muscle  se  dé- 
contracte par  saccades  et  non  pas  d'une  façon  uniforme. 
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Sur  l'acuité  auditive  et  la  portés  de  l'ouïe,  par  M.  Gell£.  {Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  70;  27  janvier 
i894.) 

La  cause  des  erreurs  des  observations  sur  l'acuité  auditive  et  la 
portée  de  l'ouïe  est  le  mode  d'investigation  employé.  Les  otoscopes 
employés  pour  ces  observations  sont  essentiellement  constitués  par 
des  tubes  sonores,  et  l'on  sait  qu'il  existe  aux  différents  points  de 
ces  tubes,  soit  des  nœuds,  soit  des  ventres  de  vibration,  correspon- 
dant à  une  augmentation  ou  une  diminution  du  son  indépendantes 
de  l'oreille  examinée* 


De  la  réaction  des  cultures  pu  pneumocoque  ,  par  MM.  Wurti  et 
Mosnt.  {Comptée  rend. Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  71; 
27  janvier  189/1.) 

Les  cultures  de  pneumocoques  sur  bouillon  deviennent  rapi- 
dement acides;  le  sérum  de  Lapin  dans  lequel  se  développent  les 
pneumocoques  s'acidifie  également. 

Cette  acidité  est  due,  au  moins  pour  une  part,  à  l'acide  for- 
mique. 

C'est  à  cet  acide  qu'il  faut  attribuer  la  mort  rapide  du  pneumo- 
coque dans  les  milieux  de  culture  ordinaire,  bouillon,  gélose  ou 
sérum.  L'addition  de  carbonate  de  chaux  à  ces  milieux  de  culture 
rend  le  pneumocoque  aussi  commode  à  cultiver  que  n'importe  quel 
autre  microorganisme  pathogène. 


Physiologie  d'un  record  vélocipédique,  course  de  vinot-quatrr  heures 
sur  piste,  par  M.  le  Dr  Tissib.  {Comptes  rend.  Soc.  de  biologie, 
9e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  73;  27  janvier  1894.) 

Le  lait,  qui  est  un  bon  aliment  pour  un  travail  musculaire  nor- 
mal ,  ne  peut  suffire  à  un  travail  musculaire  violent  et  prolongé. 

L'entraînement  alimentaire  doit  être  basé  sur  le  coefficient  d'as- 
similation de  chaque  sujet. 

Tout  sujet  dont  l'alimentation  est  insuffisante  se  trouve  en  état 
d'autophagisme  aigu. 
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Les  excito-moteurs  ne  doivent  être  employés  qu'arec  ménagement  : 
ils  jouent  le  rôle  d'emprunteurs. 

La  fatigue  des  muscles  de  la  locomotion  et  celle  du  muscle  car- 
diaque ne  vont  pas  forcément  de  pair. 

Tout  sujet  qui  se  livre  à  un  acte  musculaire  prolongé  et  violent 
se  met,  ipso  facto,  en  état  d'auto-intoxication  vis-à-vis  de  lui- 
même. 

Si  un  exercice  musculaire  modéré  augmente  l'émission  des  chlo- 
rures, un  exercice  prolongé  et  violent  peut  la  diminuer  du  quart, 
dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  cet  exercice. 

La  capacité  respiratoire  d'un  coureur  doit  atteindre  le  maximum 
dans  le  repos  et  dans  l'effort. 

L'entraînement  psychique  est  une  suggestion  donnée  à  l'état  de 
veille.  H  y  a  trois  classes  d'entrafnés  i  les  affectifs,  les  passifs  et  les 
affirma  tifs. 


Dosage  jupi*e  dbs  composés  iaxtuo+vriwws  db  Cvmvm,  par 
M.  G.  Denigès.  (Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série»  t.  VI, 
n°  3,  p.  76;  27  janvier  1894.)       .  :  f 


Vanémo-calorjmètbe,  par  M.  À.  d'Arsokvàl.  (Comptes  rend.  Soe.  de 
biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  77;  27  janvier  189&.) 

L'appareil  se  compose  essentiellement  d'une  chambre  à  parois 
mauvaises  conductrices.  L'air  peut  pénétrer  librement  par  la  partie 
inférieure  de  la  chambre  et  s'échapper  par  une  CQurte  cheminée 
située  à  la  partie  supérieure. 

La  présence  du  sujet  en  expérience  dans  cette  chambre  produit 
un  tirage  d  autant  plus  actif  qu'il  dégage  plus  de  chaleur.  En  pla- 
çant un  anémomètre  dans  la  cheminée  d'appel,  le  nombre  de  tours 
du  moulinet,  dans  l'unité  de  temps,  donne  une  mesure  très  exacte 
de  la  vitesse  du  courant  d'air  et  par  suite  de  la  chaleur  dégagée. 
Un  compteur  totalise  les  révolutions  du  moulinet  de  l'anémomètre. 
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MoDinciTwirs  quinaires,  modifications  nutritives,  piètre  d'origine 
liCTwuiMK,  par  MM.  Ch«vau«isr  et  Charein.  (Comptes  rend.  Soc. 
de  \Mogie,  tf  série»  t  VI,  n°  3,  p.  78;  37  janvier  1894.) 

Sous  l'influence  d'injections  intra-veineuses  du  bacille  pyocya- 
nique  ou  de  ses  produits  solubles  chez  le  Lapin  maintenu  au  ré- 
gime du  lait,  on  voit  la  quantité  d'urée  et  d'acide  phosphorique 
augmenter  dans  les  urines  tandis  que  diminue  la  quantité  de 

cMore. 


flmEKBES  UCTBBIOIQQHEMS  SUR  LES  FAUSSES  MEMBRANES  DBS  SYPHI- 

urss  ripbteroîdbs ,  par  MM.  Hudrlo  et  Bourges.  [Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  8i;  27  janvier  1894.) 

La  fausse  membrane  des  syphilides  diphtéroïdes  ne  semble  pas 
produite  par  un  agent  bactérien  unique  et  toujours  identique,  les 
auteurs  ont  en  effet  isolé  tantôt  le  bocterium  coli  commune,  tantôt  le 
stapkylococou  aureus,  tantôt  les  streptococcus  pyogenes,  aureus  et  albus. 


SÉBBMuuTi  des  Poissons  venimeux,  par  MM.  A.  Dissard  et  Joseph 
Noé.  (Comptes  rend.  Sac.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  3 ,  p.  86 ; 
97  janvier  1896.) 

Tous  les  Poissons  venimeux  sont  sédentaires.  Chez  les  espèces  sé- 
dentaire» il  y  a  diminution  du  coefficient  de  respiration.  La  séden- 
tarité  réalise  toutes  les  conditions  qui  ralentissent  l'hématose;  ce 
ralentissement  des  phénomènes  d 'oxydation  entraîne  une  activité 
plus  grande  de  la  vie  anaérobie  et  par  suite  la  formation  du  venin 
par  un  processus  analogue  à  celui  signalé  pour  la  production  des 
substances  toxiques  dans  les  tissus  vivants  des  animaux  homéo- 
thermes. 


De  l'influence  de  l'eau  contenue  dans  l'organisme  de  l} HIBERNANT 

SUR  LES  PHENOMENES  DE  LA  TBERMOOENESE  ,  par  M.  Raphaël  DuBOIS. 

(Comptes  rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  87; 
97  janvier  189/i.) 

On  peut  constater  que  le  foie,  les  muscles  et  le  cerveau  de  la 
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Marmotte  contiennent  moins  d  eau  dans  le  sommeil  qu'après  le  ré- 
veil; tandis  qu'au  contraire  le  poumon,  la  rate  et  le  rein  con- 
tiennent plus  d'eau  dans  le  sommeil  qu'après  le  réveil. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Rbchbbcbbs  sue  l'atrbsie  des  follicules  db  Grâaf  chez  les  Mammi- 
fères et  quelques  autrbs  Vertébrés,  par  M.  L.-F.  Hbnukgut. 
(Journal  de  Tanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques 
de  Fhomme  et  des  animaux,  xxxe  année,  189&,  p.  1.) 

Dans  le  cours  des  recherches  qu'il  a  poursuivies  sur  le  corps 
vitellin  de  Balbiani,  et  dont  nous  avons  précédemment  rendu 
compte  dans  la  Revue,  M.  Henneguy  avait  pu  observer  plusieurs 
cas  intéressants  de  régression  des  follicules  de  Graaf.  Bien  que 
l'atrésie  des  follicules  ovariens  soit  un  phénomène  nettement  établi 
aujourd'hui  et  reconnu  normal  chez  la  plupart  des  animaux,  bien 
que  le  mode  de  disparition  de  l'œuf  et  des  éléments  cellulaires  qui 
l'entourent  ait  été  étudié  avec  soin  par  plusieurs  auteurs,  M.  Hen- 
neguy a  très  justement  cru  devoir  attirer  l'attention  sur  les  faits 
qu'il  avait  constatés  chez  les  Mammifères ,  et  qui  présentent  une  réelle 
importance  au  point  de  vue  cytologique. 

La  dégénérescence  chromatolytique  de  l'ovule  des  Mammifères 
qui  se  traduit  généralement  par  la  formation  d'un  fuseau  directeur 
et  d'un  globule  polaire  peut,  dans  certains  cas,  amener  un  com- 
mencement de  segmentation  irrégulière,  parthénogénésique. 

La  chromatine  de  la  vésicule  germinative  se  résout  en  petites 
masses  irrégulières,  qui  se  dispersent  dans  le  vitellus,  de  même 
que  dans  la  chromatolyse  des  cellules  folliculaires. 

Chaque  masse  chromatique  se  comporte  alors  comme  un  petit 
noyau  et  donne  naissance  à  une  figure  karyodiérétique  rudimen- 
taire,  composée  d'un  petit  nombre  de  chromosomes  et  d'un  nombre 
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correspondant  de  filaments  achromatiques.  Ces  figures  ne  sont  pas 
accompagnées  de  centrosomes. 

Le  viteilus  se  fragmente  en  masses  le  plus  souvent  inégales, 
dont  les  unes  renferment  une  ou  plusieurs  figures  karyodiérétiques, 
dont  les  autres  en  sont  dépourvues. 

À  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  dans  la  segmentation  normale,  il  se 
produit,  pendant  la  fragmentation  parthénogénésique  de  l'ovule, 
me  dissociation  entre  la  division  du  noyau  et  celle  du  viteilus. 

Différents  processus  dégénératifs  peuvent  se  rencontrer  associés 
dans  le  même  ovule  :  dégénérescences  chromatolytique  et  grais- 
seuse; dégénérescences  chromatolytique  et  hyaline;  dégénérescences 
chromatolytique  et  fragmentative;  dégénérescences  graisseuse  et 
fragmentative,  etc. 

Chez  les  Mammifères,  les  cellules  de  la  granulosa  et  les  leuco- 
cytes ne  pénètrent  dans  l'ovule  qu'aux  derniers  stades  de  la  régres- 
sion; très  souvent  l'ovule  s'atrophie  sans  que  des  éléments  cellu- 
laires prennent  part  au  processus  de  régression. 

Dans  les  œufs  riches  en  viteilus  nutritif  des  autres  Vertébrés,  la 
dégénérescence  s'accompagne  normalement  de  la  pénétration  d'un 
grand  nombre  de  cellules  migratrices,  qui  jouent  le  rôle  des  pha- 
gocytes et  activent  la  destruction  du  viteilus;  celui-ci  peut,  au 
préalable,  se  fragmenter,  comme  chez  les  Mammifères.       J.  C. 


Le  placenta  des  Cabnassibbs,  par  M.  Mathias-DuvAL.  (Journal  de 
Fanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  l'homme  et 
des  animaux,  xxx*  année,  i894,  p.  189  et  suiv.) 

M.  Mathias-Duval  étudie  spécialement  les  dispositions  que  pré- 
sentent les  bords  de  la  ceinture  placentaire  (bordure  verte,  région 
transitoire  avec  la  région  polaire  de  l'œuf,  poches  vertes  pouvant 
se  développer  en  plein  placenta  fœtal);  il  décrit  ensuite  la  fixation 
de  l'œuf  et  la  disparition  de  l'épithélium  utérin. 

Avec  Fleischmann,  M,  Mathias-Duval  considère  comme  indiscu- 
table la  disparition  de  l'épithélium  placentaire,  aussi  bien  chez 
la  Chatte  que  chez  la  Chienne.  J.  C. 
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Topographie  bxqbphalo-cranibmim,  par  M.  Tbolard.  (Journal  de  Tarn^ 
tomie  et  de  la  physiologie  normales  et  pathologiques  de  F  homme  et  des 
animaux,  xxxe  année ,  189&,  p.  337.) 

En  publiant  cette  Note,  l'intention  de  l'auteur  est  d'appeler  fat* 
tention  des  anatomistes  sur  la  nécessité  qu'il  y  aurait  à  adopter, 
pour  la  description  de  l'encéphale,  la  méthode  strictement  adoptée 
pour  les  autres  organes,  c'est-à-dire  à  ne  pas  omettre,  dans  chaque 
description  d'une  région  ou  d'un  point  de  l'encéphale,  les  rapports 
de  cette  région  ou  de  ce  point.  h  G. 


Recherches  sur  l9 appareil  auditif  chez  les  Mammifères  (oreille 
moyenxb)%  par  M.  H.  Beauregard.  (Journal  de  Vanatomie  et  de  la 
physiologie  normales  et  pathologiques  de  V homme  et  des  animaux, 
xxxe  année,  189&,  p,  366.) 

D'après  l'auteur,  il  semble  que  c'est  plus  spécialement  à  la  mem- 
brane du  tympan  qu'est  dévolue  une  action  sur  la  faculté  que  pré- 
sentent divers  animaux  d'entendre  des  sons  plus  ou  moins  graves 
ou  aigus,  en  raison  de  ses  dimensions,  d'une  part,  et  du  rapport  de 
sa  surface  à  celle  de  la  membrane  de  la  fenêtre  ovale ,  d'autre  part. 
Les  autres  parties  de  l'oreille  moyenne  ne  paraissent  pas  en  rap- 
port direct  avec  cette  propriété.  J.  C. 


Malformations  des  muscles  de  l'oreille,  par  M.  Lbdouble.  (Journal 
de  Tanatomie  et  delà  physiologie  normales  et  pathologiques  de  V  homme 
et  des  animaux,  xxx°  année,  189&,  p.  ko.) 

L'auteur  décrit  diverses  malformations  des  muscles  de  l'oreille 
interne  (muscles  extrinsèques,  muscles  intrinsèques)  et  des  muscles 
de  la  chaîne  des  osselets.  Son  Mémoire  se  termine  par  le  résumé  de 
plusieurs  observations  de  mobilité  du  pavillon  dans  l'espèce  hu- 
maine. J.  C. 
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Etude  sur  un  Chat  monocépbalibn  tboradblpbb,  par  MM.  X.  Lesbre 
et  L.  Guinard.  (Journal  de  TanaUmie  et  de  la  physiologie  normales 
et  pathologiques  de  T  homme  et  des  animaux,  xxxe  année,  189/1 , 
p.  126.) 

Tout  en  appartenant  aux  thoradeiphee  d'Isidore  Geoffroy  Saint- 
Hilaire,  ce  monstre  s'en  distingue  par  la  présence  d'un  membre 
dorsal  thoracique  et  par  la  bifurcation  vertébrale,  qui  se  fait  au 
bas  du  cou  au  lieu  de  se  faire  vers  le  milieu  du  dos  ou  plus  bas 
encore,  J.  G, 


Du  RÔLE  DBS  ARRÊTS  DB  DEVELOPPEMENT  DB  LAMNIOS  BT  DBS  BRIDES 
AMNIOTIQUES  DANS  LA  PRODUCTION  DBS  M0N8TRU0SITB8 ,  1  PROPOS  D*UN 
MONSTRE  CBLOSOMIBN  DU  OBNRB  PLBUROSOMB,  par  MM.  G.   DeBIERRI 

et  0.  Lambert.  (Journal  de  TanaUmie  et  de  la  physiologie  normales 
et  pathologiques  de  T  homme  et  des  animaux,  xxx*  année,  189/1, 
p.  609.) 

Ce  travail  établit  qu'il  peut  survenir  très  précocement  pendant 
la  vie  embryonnaire  une  sténose  ou  des  synéchies  de  l'amnios  qui 
ont  une  grande  importance  pour  la  suite  du  développement  de 
l'œuf,  puisque  la  sténose,  les  synéchies  et  les  brides  amniotiques 
peuvent  être  la  cause  de  malformations  embryonnaires  profondes, 
telles  que  celles  qui  donnent  le  jour  aux  monstres  célosomiens. 

J.  C. 


Structure  et  développement  du  pancréas  d'après  les  travaux  ré- 
cents, par  M.  E.  Laguesse.  (Journal  de  Tanatomie  et  de  la  physio- 
logie normales  et  pathologiques  de  V homme  et  des  animaux ,  xxx6  année , 
1896,  p.  591  et  73*,) 

Très  intéressant  au  point  de  vue  historique  et  critique,  le  Mé- 
moire de  M.  Laguesse  expose  fort  exactement  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  sur  la  constitution,  la  structure  intime,  l'innervation, 
l'embryologie  et  l'histogénie  du  pancréas,  J.  C. 
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De  LA  DEGhélATlON  COLLOÏDE  DANS  L*  INFLAMMATION  DE  LA  MAMELLE ,  par 

M.  Duclert.  (Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  l'homme  et  des  animaux,  xxxe  année,  189/1,  p.  58i.) 

Lors  de  la  sécrétion  du  colostrum,  l'épithélium  subit  une  dégé- 
nération colloïde,  que  M.  Duclert  a  précédemment  décrite;  dans  ses 
recherches  actuelles,  il  s'est  attaché  à  la  reproduire  expérimenta- 
lement par  l'action  des  toxines  microbiennes. 

Il  ressort  de  ces  expériences  que  les  toxines  du  Staphyheoccus 
aureus  sont  effectivement  capables  de  déterminer  une  telle  dégéné- 
ration; mais  elles  doivent  être  peu  actives  et  très  diluées,  car,  si 
elles  sont  trop  concentrées,  elles  produisent  d'emblée  la  nécrose  des 
tissus.  J.  C. 


Étude  bistologiqub  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  glande 
mammaire,  par  M.  Cl.  Regaud.  (Journal  de  Fanatomie  et  de  la  phy- 
siologie normales  et  pathologiques  de  F  homme  et  des  animaux, 
xxx°  année,  189/1,  p.  716.) 

L'anatomie  descriptive  de  la  glande  mammaire  est  bien  connue; 
mais  son  histologie  offre  encore  plus  d'un  point  douteux.  Appli- 
quant une  technique  nouvelle ,  M.  Regaud  s'est  attaché  à  combler 
ces  lacunes. 

Prenant  comme  type  de  ses  descriptions  la  glande  mammaire 
de  la  Chatte,  il  nous  fait  successivement  connaître  les  lymphatiques 
glandulaires,  puis  ceux  de  l'auréole  et  du  mamelon,  enfin  ceux  des 
gros  conduits  galactophores,  intermédiaires  entre  les  lymphatiques 
des  deux  premiers  groupes.  J.  C. 


Recherches  sur  les  nerfs  du  cceur  chez  la  Grenouille  et  les  Mammi- 
fères ,  par  M.  P.  Jacques.  (Journal  de  Fanatomie  et  de  la  physiologie 
normales  et  pathologiques  de  F  homme  et  des  animaux,  xxxe  année, 
189/1,  p.  622.) 

Si  la  vieille  opinion  de  Behrends  relativement  à  l'absence  de 
nerfs  dans  le  cœur  n'est  plus  actuellement  considérée  que  comme 
un  curieux  et  instructif  exemple  des  erreurs  auxquelles  est  exposé 
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l'anatomiste,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  nos  connaissances  sont 
loin  d'être  également  précises  sur  tout  ce  qui  touche  à  l'innervation 
cardiaque. 

Aussi  M.  Jacques  a-t-il  justement  pensé  que  les  récentes  mé- 
thodes d'Ehrlich  et  de  Golgi  devaient  être  appliquées  sans  retard 
afin  d'apporter  quelque  lumière  sur  un  sujet  encore  si  controversé. 
De  ces  recherches  se  déduisent  les  conclusions  suivantes  : 
i°  Chez  les  Mammifères,  une  partie  des  nerfs  destinés  au 
muscle  cardiaque  forment,  sous  le  péricarde  viscéral,  un  plexus  à 
mailles  allongées  parallèlement  au  grand  axe  du  cœur. 

a°  Du  plexus  sous-péricardique  natt,  outre  les  rameaux  muscu- 
laires, un  double  réseau  nerveux  destiné  à  la  séreuse. 

3°  Au  plexus  sous-péricardique  sont  annexés  de  petits  ganglions , 
principalement  au  niveau  des  sillons  interauriculaire  et  auriculo- 
ventriculaire,  ainsi  qu'à  la  surface  des  oreillettes  et  des  ventricules, 
dans  une  étendue  variable,  qui  atteint  facilement  la  moitié  supé- 
rieure de  ceux-ci. 

Les  éléments  qui  les  forment  sont  pour  la  plupart  multipolaires, 
quelques-uns  seulement  unipolaires. 

4°  Parallèlement  au  plexus  sus-péricardique,  il  existe  sous 
l'endocarde  ventriculaire  un  riche  plexus  à  mailles  irrégulières 
d'où  naissent  également  des  rameaux  musculaires  et  un  réseau 
destiné  à  la  tunique  interne  du  cœur. 

5°  Les  fibres  de  Purkinje  sont  enveloppées  par  un  lacis  nerveux 
à  mailles  étroites,  émané  du  plexus  sous-endocardique. 

6°  Les  valvules  cardiaque^  renferment  des  nerfs  nombreux  dans 
les  valvules  auriculo-ventriculaires,  plus  rares  dans  les  valvules 
artérielles. 

7°  Les  nerfs  du  myocarde  ventriculaire  issus  des  plexus  coro- 
naires se  rendent  à  leurs  territoires  respectifs  par  une  triple  voie  : 
par  l'intermédiaire  du  plexus  sous-péricardique  et  sous-endocar- 
dique pour  ceux  qui  sont  destinés  aux  fibres  externes  et  internes, 
directement  pour  ceux  de  la  couche  musculaire  moyenne.  Au  ni- 
veau des  oreillettes,  les  nerfs  musculaires  émanent  pour  la  plupart 
du  plexus  superficiel. 

8°  Les  troncules  nerveux  s'anastomosent  après  leur  entrée  dans 
le  myocarde  en  un  plexus  myocardique  fondamental  d'où  part  le 
système  des  fibres  intermusculaires. 

C'est  de  ces  dernières  que  naissent  les  fibrilles  terminales  qui 
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pénètrent  entre  les  cellules  des  faisceaux  musculaires  et  entrent  en 
connexion  avec  eux  par  l'intermédiaire  de  bourgeons  latéraux  et 
terminaux  de  forme  et  de  volume  variés,  comparables  pour  la  plu- 
part aux  terminaisons  décrites  dans  les  muscles  striés  de  différents 
Invertébrés. 

9°  D  existe  chez  les  Mammifères  et  la  Grenouille,  dans  l'épais- 
seur du  muscle  cardiaque,  des  cellules  conjonctives  multipolaires, 
colorées  en  noir  par  le  chromate  d'argent,  et  pouvant  facilement 
en  imposer  pour  des  éléments  nerveux. 

io°  On  rencontre  çà  et  là,  dans  les  oreillettes  et  les  ventricules, 
des  figures  analogues  à  des  corps  cellulaires  en  continuité  appa- 
rente ou  réelle  avec  des  fibrilles  nerveuses.  Peut-être  s'agit-il  de 
véritables  -cellules  nerveuses  intra-musculaires. 

ii°  Nulle  part  enfin  M.  P.  Jacques  n'a  observé  dans  l'intérieur 
du  muscle  cardiaque  de  cellules  comparables  ni  comme  taille,  ni 
comme  forme,  ni  comme  disposition  aux  éléments  ganglionnaires 
de  la  surface.  J.  C. 


Contribution  a  l'étude  du  lobe  olfactif  des  Reptiles,  par  M.  N.  Lœ- 
wknthal.  (Journal  de  Vanatomie  et  de  la  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  T homme  et  des  animaux,  xxxe  année,  189&, 
p.  9&9O     • 

Appliquant  la  méthode  préconisée  par  Golgi,  M.  Lœwenthal 
étudie  le  lobe  olfactif  des  Reptiles  et  principalement  du  Lézard. 

J.  C. 


fiBcïiBncBES  histologiques  sun  l'estomac  des  Poissons  osseux  (Pleu- 
ronegxes),  par  M.  A.-H.  Pilliet.  (Journal  de  Vanatomie  et  de  la 
physiologie  normales  et  pathologiques  de  Vhomme  et  des  animaux, 
i89i,p.  61.) 

Décrivant  très  complètement  l'estomac,  M*  Pilliet  s'attache  sur- 
tout à  l'étude  des  glandes  gastriques. 

Dès  leur  apparition,  elles  se  montrent  sous  la  forme  de  glandes 
en  tubes  composées;  aussi  peut-on  dire  que  les  Oiseaux  présentent 
comme  l'exagération  des  dispositions  offertes  par  les  Poissons. 

G*  rapprochement  avec  les  Oiseaux  s'impose  encore  si  l'on  consi- 
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dère  la  distinction  nette  qui  existe  entre  la  région  peptique  et  la 
région  pylorique  et  muqueuse  de  l'estomac.  L'épaississement  de  la 
couche  interne  de  la  muqueuse  constitue  là  une  sorte  de  gésier  et 
Ton  sait  qu'un  vrai  gésier  peut  se  rencontrer  ches  divers  Poissons. 

J.  C. 


Développement  pu  pancréas  cbez  les  Poissons  ossevz  (obganoqbnie, 
histogbnie),  par  M.  E,  Lagdessb.  (Journal  de  Canalomie  et  de  la 
physiologie  normale*  et  pathologiques  de  ¥ homme  et  des  animaux, 
xxxe  année,  1896,  p.  79.) 

Résumant  l'ensemble  des  travaux  consacrés  au  pancréas  des 
Poissons  osseux  et  dont  le  point  de  départ  se  trouve  dans  la 
belle  thèse  de  Legouis  (1873) si  justement  restée  classique,  M.  La- 
guesse  montre  comment  les  conclusions  de  ce  travail  ont  été  suc- 
cessivement confirmées  et  étendues,  grâce  au  concours  simultané 
de  l'embryologie  et  de  l'histologie. 

La  première,  révélant  chez  l'embryon  un  pancréas  d'abord  con- 
gloméré et  ne  se  dissociant  que  peu  à  peu  au  cours  du  développe- 
ment, a  rattaché  la  forme  diffuse  au  type  normal  de  la  glande. 

Quant  à  l'histologie,  elle  a  fait  connaître  l'intime  structure  de 
l'organe,  apportant  nombre  de  faits  nouveaux  et  instructifs. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  suivre  M.  Laguesse  dans  les 
divers  chapitres  consacrés  à  la  formation  des  bourgeons  pancréa- 
tiques, à  l'accroissement  et  à  l'histogénie  du  pancréas.         J.  C. 


Contribution  1  l'étude  du  système  nerveux  sous-întbstinal  dss  In- 
sectes, par  M.  A.  Binet.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences 
naturelles.  —  Journal  de  l'anatomie  et  delà  physiologie  normales  et 
pathologiques  de  Vkomme  et  des  animaux,  xxx'  année,  189&, 
p.  /1/19.) 

Dans  c$t  important  travail,  M.  Binet  s'est  proposé  de  poursuivre 
l'étude  de  la  chaîne  ganglionnaire  des  Insectes  au  triple  point  de 
vue  de  l'histologie,  de  l'anatomie  microscopique  et  de  la  physio- 
logie. 

Les  faits  qui  s'y  trouvent  exposés  offrent  un  vif  intérêt  pour 
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l'interprétation  des  éléments  nerveux  considérés  dans  les  plus 
intimes  particularités  de  leur  structure;  aussi  regrettons-nous  de 
ne  pouvoir  en  présenter  qu'une  analyse  succincte. 

i°  Par  une  technique  spéciale  (hématoxyline  après  mordançage 
par  le  cuivre,  et  safranine),  on  peut  obtenir  une  double  coloration 
pour  le  protoplasma  de  la  cellule  nerveuse  et  pour  le  cylindre-axe 
qui  part  de  cette  cellule  (chez  l'Ecrevisse,  la  Langouste,  etc.). 

Grâce  à  cette  double  coloration,  on  peut  suivre  le  trajet  des 
fibres  nerveuses  du  cylindre-axe  dans  le  protoplasma,  constater 
qu'elles  n'entrent  pas  en  relation  avec  le  noyau;  que  dans  certaines 
cellules  les  fibres  nerveuses  restent  réunies  en  faisceau  et  décrivent 
une  spire  autour  du  noyau  avant  de  se  séparer  (cylindre-axe  intra- 
cellulaire J;  que  dans  d'autres  cellules  nerveuses  les  fibrilles  s'écartent 
régulièrement  les  unes  des  autres,  dès  leur  pénétration  dans  la 
cellule,  et  décrivent  des  lignes  spirales  dans  les  couches  les  plus 
superficielles,  corticales  du  protoplasma;  que  les  régions  du  pro- 
toplasma qui  sont  les  plus  voisines  du  noyau  sont  pourvues  de 
fibres  nerveuses  et  se  colorent  autrement  que  les  régions  périphé- 
riques, etc. 

a0  La  majorité  des  cellules  nerveuses  d'Insectes  sont  piriformes, 
unipolaires,  et  émettent  un  prolongement  d'un  calibre  régulier, 
d'où  partent  latéralement  des  branches  fines  qui  se  ramifient;  par- 
fois le  prolongement  primitif  se  divise  en  deux  prolongements 
secondaires,  placés  symétriquement. 

Le  prolongement  primitif  des  cellules  de  grande  dimension,  qui 
peut  être  suivi  dans  un  certain  nombre  de  «as,  se  continue  dans 
les  nerfs  périphériques  ou  dans  les  connectifs. 

3°  L'organisation  interne  d'un  ganglion  abdominal  d'Insecte 
comprend  deux  colonnes  ventrales  et  un  lobule  ventral  inférieur, 
formés  d'une  substance  fibrillaire  très  dense  et  très  fine  (substance 
médullaire  des  anciens  auteurs),  et  un  lobe  dorsal,  formé  d'une 
substance  fibrillaire  plus  clairsemée  et  plus  grossière,  traversé  par 
trois  groupes  de  connectifs  dorsaux. 

Le  nerf  abdominal  a  trois  racines  dont  l'une  est  dorsale;  les 
deux  autres  se  rendent  dans  la  colonne  ventrale  et  le  lobule  ventral 
inférieur. 

Un  ganglion  thoracique  n'est  pas  autre  chose,  considéré  dans 
son  ensemble,  qu'un  ganglion  abdominal  auquel  se  surajoutent 
deux  lobes  cruraux. 
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Le  nerf  crural  se  compose  de  deux  genres  de  fibres  :  des  fibres 
très  fines,  se  noircissant  sous  l'influence  de  l'acide  osmique,  et  ne 
se  colorant  pas  par  le  carmin  borique,  après  fixation  par  le  sublimé; 
et  des  fibres  plus  épaisses,  se  colorant  par  le  carmin  borique.  Les 
premières  de  ces  fibres  se  rendent  dans  la  partie  ventrale  du  gan- 
glion et  les  secondes  dans  la  partie  dorsale. 

Or,  les  expériences  de  physiologie  montrant  que  le  lobe  ventral 
est  sensitif  et  le  lobe  dorsal  moteur,  on  voit  que  la  coloration  par 
l'acide  osmique  apparaît  ici  avec  la  signification  fonctionnelle  qui 
lui  a  été  assignée  chez  divers  Invertébrés  par  des  recherches  anté- 
rieures (  Joannes  Ghatin,  etc.). 

Le  nerf  alaire  a  deux  racines  principales  :  une  dorsale,  qui  se 
rend  dans  la  région  dorsale,  et  une  ventrale,  qui  aboutit  à  la 
colonne  ventrale. 

Chez  les  espèces  aptésiques,  il  se  produit  une  réduction  :  la 
racine  ventrale  du  nerf  alaire  du  deuxième  thoracique  persiste 
seule,  d'où  la  conclusion  que  c'est  là  une  racine  sensitive. 

Pendant  l'état  larvaire,  le  nerf  alaire  est  représenté  par  un  nerf 
du  type  abdominal. 

Chez  les  Diptères  qui  possèdent  un  balancier,  le  nerf  très  volu- 
mineux qui  part  de  cet  organe  traverse  la  masse  des  ganglions 
thoraciques  et  se  rend  dans  les  ganglions  de  la  tête,  d'où  la  con- 
clusion que  c'est  un  nerf  de  sensibilité  spéciale. 

Dans  le  premier  ganglion  abdominal  de  la  Cigale  existe  un  lobe 
vocal  qui  paraît  être  uniquement  moteur.  J.  G. 


La  6LÂNDB  VBMMBUSB  M  là  ScOLOPBNDRB  >  par  M.  0.  DoBOSCQ. 

(Mém.  Soc.  Unnéenne  de  Normandie  y  189&.) 

Découverte  par  Newport,  la  glande  venimeuse  de  la  Scolopendre 
n'a  rien  de  commun  avec  les  glandes  de  la  partie  antérieure  du 
corps. 

Ces  dernières  glandes  sont  au  nombre  de  trois  paires  que  M.  Du- 
boscq  distingue  en  glandes  antérieures,  glandes  moyennes,  glandes 
postérieures.  Les  glandes  antérieures  seules  peuvent  être  des  glandes 
salivaires. 

La  glande  venimeuse  est  contenue  tout  entière  dans  la  forcipule. 

Elle  est  innervée  par  trois  branches  du  nerf  forcipulaire. 

Revue  dis  tua?,  scibnt.  —  T.  XV,  n°  1.  h 
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Bien  qu'elle  soit  comprise  entre  l'insertion  deb  muscles  grand 
adducteur  et  adducteur  supérieur,  ces  muscles  ne  peuvent  agir 
sur  elle  et  la  comprimer.  ^ 

La  glande  se  compose  d'un  canal  sécréteur  chUneua-,  percé  de 
trous  où  viennent  s'aboucher  de&  tubes  rayonnant»  dont  le  fond 
seulement  est  glandulaire  et  contient  quelques  petites  cellules  de 
prolifération. 

Ces  tubes  sont  compris  dans  un  réseau  musculaire  strié. 

Ce  réseau  forme  autour  de  la  glande  la  tunique  de  celle-ci;  il 
envoie  entre  les  tubes  des  fibrilles  musculaires  striées  qui  s'ap- 
pliquent sur  eux. 

Ainsi  se  trouve  formé  on  riche  appareil  musculaire  analogue  à 
celui  qui  a  été  signalé  dans  d'autres  glandes  (glandes  odorantes  des 
Viverridés,  etc.);  il  intervient  de  même  ici  pour  la  compression  de 
l'organe  séérétenr  et  pour  l'expulsion  du  produit. 

Chez  les  autres  Chiiopodes  (Cryptops,  Géophile,  Litbobte,  etc.), 
la  structure  est  sensiblement  la  même  et  ne  varie  que  dans  les 
détails.  • 

La  glande  venimeuse  est  une  invagination  du  ligament  de  la 
fbreipule,  non  seulement  par  son  développement,  mais  par  sa 
structure.  J.  C. 


Note  sur  une  grakdb  bspbcb  *  «  Bdsllm  maritime  oriqinmbb  v  Islande, 
par  Jtf*  Trouessart.  (Journal  de  Vanatomie  et  de  la  physiologie  nor- 
males et  pathologiques  de  l'homme  et  des  animaux,  xxxe  année, 
p.  n6.) 

Cet  Acàrien  a  été  recueilli  à  Dyrfrfjordj,  en  Mande,  ft  repré- 
sente une  espèce  nouvelle,  la  Bdclla  sangumea,  dont  Faire  de  dis- 
persion est  asse*  étendue  (Le  Croisic,  Wimereux,  Amérique  du 
Nord,  etc.).  J.  C. 


Protoplasme  rt  iwtaù,  paV  W.  J.  Pérez.  (Mém.  Soc.  dés  sciences  phy- 
siques et  naturefks'de  Bordeaux,  li9  série,  t.  IV,  1894,  p.  277.) 

L'auteur  résume  cet  article  d'exposition  et  de  critique  dans  les 
conclusions  suivantes  1 

L'hypothèse  de  la  génération-  spontanée  est  Là  seule-  explication 
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scientifique  de  l'apparition  des  premiers  êtres  vivants.  Elle  est  le 
complément  naturel  de  la  théorie  de  l'évolution. 

Les  premiers  êtres  vivants  ne  parent  être  que  fort  simples. 

Il  est  donc  naturel  de  chercher,  parmi  les  organismes  les  plus 
simples  de  la  nature  actuelle,  le  type  des  premiers  êtres  vivants. 

Ce  principe,  mal  appliqué,  a  conduit  à  voir  dans  le  protoplasme 
la  matière  vivante,  fondamentale,  pt  dans  des  êtres  purement  pro~ 
toplasmiques  f  image  des  premiers  êtres  vivants. 

La  notion  des  Monères,  celle  du  protoplasme  indépendant,  nées 
d'idées  théoriques  et  non  fondées  sur  des  faits  positifs ,  sont  er- 
ronées. 

Il  n'existe  ni  cytodes,  ni  protoplasme  libre,  sans  noyau. 

L'expérience  a  de  plus  démontré  que  le  protoplasme  cellulaire, 
privé  de  son  noyau,  ne  tarde  pas  à  mourir. 

D'où  suit  l'inutilité  de?  recherches  ayant  pour  but  la  réalisation 
artificielle  du  protoplasme.  Leur  objet  serait-il  atteint  que  le  pro- 
toplasme produit  serait  incapable  de  vivre. 

Le  protoplasme,  dans  la  cellule,  est  subordonné  au  noyau ,  sous 
l'influence  duquel  il  vit,  se  nourrit,  s'accroît  et  se  multiplie. 

Le  protoplasme  n'est  doue  point  primitif  et  le  noyau  secondaire. 

Il  est  infiniment  probable  que  le  noyau  est  primitif  et  que,  se- 
condairement, il  a  produit  le  protoplasme. 

C'est  le  noyau  cellulaire,  tel  qu'on  le  voit  dans  les  cellules  où  il 
est  le  plus  simple,  et  non  le  protoplasme,  qu'il  faudrait  essayer  de 
reproduire. 

L'état  actuel  de  la  science  ne  permet  pas  d'entrevoir  comment 
l'expérimentation  pourrait  aborder  utilement  ce  problème. 

J.  C. 
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S  3. 
BOTANIQUE. 


BOURGEONS  DES  PLANTES  DANS  LEURS  RAPPORTS  AVEC  LA  TERMINAISON  DES 

aies,  par  M.  D.  Clos.  (Mém.  Acad.  des  sciences,  etc.,  de  Toulouse, 
a#  série,  t.  VI.) 

Dans  l'important  Mémoire  qu'il  consacre  aux  bourgeons  dans 
leurs  rapports  avec  la  terminaison  des  axes,  M.  le  professeur 
D.  Clos  traite  en  des  chapitres  distincts  : 

Du  premier  bourgeon  terminal; 

Des  modes  de  terminaison  des  axes  végétaux; 

Des  bourgeons  spinaux  collatéraux  des  bourgeons  axillaires; 

Des  bourgeons  adventifs  d'origine  foliaire; 

Des  modes  de  formation  des  bourgeons  axillaires; 

Des  bourgeons  subadventifs  nés  de  feuilles; 

La  plante  annuelle  peut-elle,  ou  non,  être  uniflore?  C. 


Boutures  de  feuilles,  par  M.  D.  Clos. 
(Ann.  Soc.  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne,  1894.) 

Après  avoir  rappelé  que  les  premières  boutures  de  feuille»  furent 
faites,  dès  i65a,  par  l'italien  Mandirola,  M.  Clos  passe  en  revue 
les  diverses  expériences  qui  eurent  lieu  depuis,  expériences  qui 
devinrent  comme  classiques  avec  Thouin  et  Neumann,  au  Muséum, 
un  peu  plus  tard  avec  Carrière  et  Naudin.  C. 


U  Institut  botanique  de  Montpellier,  par  M.  Charles  Flahault. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  ccxxxvn.) 

L'Institut  botanique  de  Montpellier  est  une  belle  et  bonne  créa- 
lion,  appelée  à  rendre  de  très  réels  services  à  la  Botanique. 
M.  Fia  haut,  qui  en  est  le  créateur  et  qui  en  restera  l'âme,  s'est 
adjoint  comme  collaborateurs  MM.  Courchet  et  Granet,  professeurs; 
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Barandon,  conservateur  des  collections;  Daveau,  jardinier  en  chef; 
Jadin  et  Planchon,  chefs  des  travaux;  Hubert,  Gallavielle  et  Vil- 
leneuve, préparateurs.  G. 

Projet  de  carte  botanique  forestière  et  agricole  de  la  France, 
par  M.  Ch.  Flahault.  (Bull.  Soc.  de  botanique  de  France,  t.  XLI, 
session  de  Suisse,  189/1.) 

M.  Flahault,  après  avoir  traité  la  question,  qui  avait  préoccupé 
Pyrame  de  Condolla,  au  point  de  vue  historique,  et  exposé  avec 
détails  ses  propres  vues,  est  vivement  encouragé  dans  la  réalisation 
de  celles-ci  par  les  membres  du  Congrès. 

Cest  alors  que,  sur  la  proposition  de  M.  Guignard,  tous  les 
membres  émettent  le  vœu  suivant  : 

«  Les  Sociétés  botaniques  de  France  et  de  Suisse ,  réunies  en  session 
extraordinaire  à  Genève,  expriment  le  vœu  que  les  pouvoirs  publics 
(ministères  de  l'Instruction  publique  et  de  l'Agriculture)  accordent 
leur  appui  à  M.  Flahault,  pour  lui  permettre  de  continuer  les 
études  qu'il  a  entreprises  en  vue  de  l'exécution  d'une  carte  bota- 
nique, agricole  et  forestière  de  France.»  G. 


Feuilles  mobiles  des  Légumineuses  et  des  Oialidbes  ,  par  M0*  À.  Ro- 
drigue. (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  de 
Suisse,  189&.) 

M11*  Rodrigue,  reprenant  les  observations  anciennes,  s'est  pro- 
posé de  rechercher  par  l'anatomie  comparée  unie  à  la  physiologie  : 

i°  Quels  sont  les  principes  qui  président  à  la  structure  des  or- 
ganes moteurs  chez  les  Oxalidées  et  les  Légumineuses; 

20  Si  les  mouvements  et  le  sens  des  courbures  de  ces  organes 
peuvent  s'expliquer  par  l'anatomie. 

L'auteur  a  fait  de  nombreuses  observations  à  ce  sujet,         C. 


Essai  de  classification  des  Mucilages,  par  M.  Lucien  Manoir. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France ,  t  XLI,  session  de  Suisse,  1896.) 

M.  L.  Mangin,  à  qui  on  doit  d'intéressantes  observations  sur  di- 
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vers  mucilages,  la  gommose  de  la  vigne H  etc.,  classe  les  mucilages 
en  :  mucilages  simples -(cellulosiques,  pectosiques,  callosiques); 
mucilages  mixtes  (cellulosiques  et  pectosiques);  mucilages  indéter- 
minés (de  l'albumen  du  Caroubier).  Ce  dernier  manque  des  réac- 
tions caractéristiques  des  deux  autres  sortes  de  mucilages.       C. 


Ethbr  methylsalicylique  dahs  quelques  plantes  indigbnbs,  par 
M.  E.  Bourqdelot.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session 
de  Suisse.) 

Cahours  avait  reconnu  la  présence  de  TEther  methylsalicylique 
ou  salicylate  de  méthylène  dans  l'esstnce  de  Wùtier  Green  du  Gand- 
theria  procumbens  Brough. ,  dans  le  Gaultheria  punctata,  Procter, 
dans  le  Beivla  knta,  d'autres  chimistes,  dans  le  Polygala  Senega. 

Toutes  ces  plantes  sont  exotiques.  M.  Bourquelot  signale,  au 
contraire,  l'Éther  methylsalicylique  dans  trois  Polygala  (P.  vtdgaris , 
P.  cakarea  et  P.  depressa)  et  dans  le  Monotropa  hypopitys,  espèces 
toutes  indigènes. 

Un  autre  éther,  Téther  acétique,  a  été  signalé  par  M.  Chatin 
dans  plusieurs  poires  (Diel,  etc.),  C. 


Le  pollen  jhj  Dolerophtlum,  par  M.  B.  Renault. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIÎ») 

L'exine  disparaîtrait  pour  laisser  le  passage  plus  facile  dans  la 
chambre  pollinique  au  pollen  réduit  à  l'entine.  C. 


Anatomib  de  la  V avilie,  parJM»  Qubyi* 
(Association  française,  session  dç  Caen,  ij}$4,) 

M.  Queva  a  fait  l'anatomie  de  la  tige  et  de  la  feuille  de  la  Va- 
nille, mqis  non  celle  des  curieuses  racines  aériennes,  lesquelles  se 
modifient,  comme  l'ont  établi  d'anciens  travaux,  quand,  par  suite 
de  leur  élongation ,  elles  paâsent  de  l'air  dans  la  terre.  C. 
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L'Éêêvimnb  dàks  ie  MàmaoTy  par  M.  L  Guignaid. 
(Ab$oc*  franc.,  session  de  Caeit,  189&.) 

M.  Guignard  constate  l'existence  et  la  localisation  de  l'émulsine 
dans  le  latex  des  racines  servant  à  l'extraction  de  la  fécule  dans 
les  Manikot  palmata  et  u$ùsima. 

Par  l'action  de  cette  émulsine  sur  une  sorte  d'amygdaline  se 
produit  l'acide  cyahhydrique  du  îbuc  de  manîhot.  G. 


AxATÙMOL  êOMPlABB  DU  FBUIT  DE*  CojVIfijiM  y  par  M.  MalifB6  RaDAI*. 

<f  bèae  de  la  Faculté  des  sciences,  189/^ 

Laissant  ce  qui  attrait  à  la  freine  des  Conifères,. M»  fiadais  étu- 
die, dans  un  Mémoire  de  172  pages  avec  9  planches,  la  structure 
des  écailles  des  cônes.  La  conclusion  générale  de  cet  important  tra- 
vail est  la  suivante  : 

*  L'anatomie  comparée  des  strobiles  des  Conifères  fournit  des  ca- 
ractères importants,  soit  pour  limiter  et  caractériser  les  genres, 
soit  pour  exprimer  leur  parenté  nouvelle  et  les  classer  en  groupes 
naturels.  » 

On  le  voit,  l'étude  de  M.  Radais  confirme  pleinement,  au  point 
de  vue  de  la  Botanique  Systématique,  le  rôle  de  l'anatomie  com- 
parée.' C. 


Un  nouveau  Micbotomb,  par  M.  Radais. 

(Asêoc.  franc. ,  Caen,  189&.) 

M.  Radais  fait  connaître  uri  nouveau  microtome  d'une  grande 
rapidité  et  fixité  de  marche,  surtout  applicable  aux  corps  durs. 

C. 


Semis  hatubbls  de  Conifebbs,  etc.,  exotiques,  par  Sf.  trc  Sapobta. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL.) 

M.  le  marquis  de  Saporta  fait  connaître  la  reproduction,  dans 
son  parc  de  Fons-Colombe,  des  Conifères  et  Armentacées  exotiques, 
dont  plusieurs  séculaires,  ci-après  énumérés  :  Cedrus  Libani,  semis 
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de  1778  de  son  trisaïeul  maternel,  Hipp.  Boyer  de  Fonscolombe, 
Abies  pinsapo,  Pinus  sabiniana,  P.  larisio,  P.  pinaster  et  parollùma, 
Juniperus  excelsa,  Cephalotaxus  peduneulata,  Fagus  ferruginea,  Quer- 
cus  ilico-cùccifera,  Q.  Mirbeckii  et  Q.  infectoria,  Platanus  occidentaUs  et 
Juglans  nigra. 

Photographie  appliques  à  la  micrographie,  par  M.  Ch.  Basset, 
(Atm.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Rochelle,  1893.) 

M.  Basset  met  en  relief,  par  l'examen  des  Foraminifères,  des 
diatomées  et  des  microbes,  les  avantages  que  présente  l'application 
de  la  photographie  à  la  micrographie  pour  les  êtres  microsco- 
piques. 

Cinq  belles  planches  complètent  le  Mémoire*  C. 


LES  TVBE3  CRIBLES  DANS  LES  ANGIOSPERMES,  par  M.  ChAUVEAUD* 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX.) 

Suivant  l'auteur,  les  premiers  tubes  criblés  de  la  vigne  se  forment 
directement,  sans  un  dédoublement  qui  produirait  les  cellules- 
compagnes.  La  présence  des  cellules-compagnes  n'est  donc  pas  ab- 
solument caractéristique  des  tubes  criblés  des  angiospermes. 

L'existence  des  cellules-compagnes  ne  marque  pas  nécessairement 
le  passage  des  gymnospermes  aux  angiospermes.  G. 


Observation  de  synanthie  dans  la  pulmonaire,  par  M.   Ernest 
Marchand.  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  V Ouest,  t  IV, 

«894.) 

M.  Marchand  signale  une  synanthie  tAs  complète  dans  le  Pulr 
monaria  angustifoUa,  où  tous  les  verticilles  :  calice,  corolle,  éta- 
mines,  pistil;  présentaient  en  nombre  double  leurs  congressants. 

Une  planche  accompagne  la  Note  de  l'auteur. 

Un  cas  analogue,  mais  moins  complet,  de  synanthie  a  été  si- 
gnalé dans  une  autre  Borraginée,  le  Symphytum  ojficinale,  par 
M.  Qos,  C, 
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Les  MeNocoTUBDOias  i  accboissbment  sbconbauœ,  par  M.  Hubert-* 
Jacob  de  Cordemoi.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 

«89*.) 

Les  études  de  M.  de  Cordemoy  ajoutent  aux  recherches  an- 
ciennes de  Mohl,  Unger,  de  Mirbel,  de  Karsten  et  de  Schacht,  et 
précisent  la  nature  des  éléments  anatomiques  conformément  aux 
idées  actuelles.  Trois  planches  d'anatomie  complètent  le  Mémoire. 

C. 


Formation  dis  bdilbs  grasses  et  des  builes  essentielles  ^  par 
M.  Eug.  Mesnabd.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
i894.) 

Dans  cette  étude,  accompagnée  de  trois  planches  de  coupes  ana- 
tomiques, l'auteur,  M.  Mesnard,  s'est  attaché,  en  particulier,  à 
montrer  et  à  suivre  la  localisation  des  huiles  grasses  et  des  huiles 
essentielles  dans  les  végétaux.  Il  s'est  aidé,  dans  ses  recherches, 
des  réactions  microchimiques. 


Recherches  anatomiques  sur  les  Cryptogames  vasculairbs,  par 
M.  G.  Poiràuw.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris, 
i894.) 

Dans  ce  travail,  avec  figures  d'anatomie  dans  le  texte,  Fauteur 
s'occupe  surtout  des  Marattacées,  des  Ophioglossées  et  des  Fou- 
gères proprement  dites.  G. 

Le  Jubju  spectabilis,  par  M.  Ch.  Nàudm. 
(Bull.  Soc  nation,  d'acclimatation,  xli*  année.) 

M.  Naudin  signale  la  fructification,  constatée  pour  la  première 
fois  en  France,  du  Jubœa  spectabitis. 

C'est  à  la  villa  Thuret,  à  Àntibes,  que  vient  de  fructifier  le  co- 
lossal Palmier  du  Chili  et  du  Pérou,  grand  producteur  de  sucre. 

L'arbre  est  âgé  de  3a  ans;  sa  hauteur,  au-dessous  de  la  couronne 
de  feuilles,  est  de  5  mètres,  et  son  énorme  tige,  lisse  et  bien  dé- 
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gagée  de  la  base  des  feuilles,  mesure  plus  de  A  mètres  de  circon* 
férence  à  hauteur  d'homme. 

La  plante  est  monoïque  :  les  fleurs  mâles,  contenant  de  i5  à 
*jo  étamines,  occupent  dans  les  régimes  la  partie  supérieure  de  la 
panicule.  C. 


Sun  la  plobê  ALainiBnuBy  par  M.  Battakdkb. 

(Assoc.  franc.  9  session  de  Caen,  i8g&.) 

De  ses  études  sur  les  plantes  de  la  flore  algérienne,  réfugiées, 
rares  ou  en  voie  i'extinctim,  M.  le  professeur  Battandier  conclut  k 
l'existence  actuelle  : 

i°  D'un  grand  nombre  d'espèces  méditerranéennes; 

2°  D'une  flore  plus  boréale,  encore  très  importante,  actuelle- 
ment réfugiée  dans  les  montagnes,  les  endroits  frais  et  même  pour 
quelques  espèces  dans  le  Sud; 

3°  D'une  forte  proportion  d'espèces  endémiques  (près  d'un  quart 
de  la  flore  algérienne); 

Enfin,  de  vestiges  manifestes  de  la  flore  alpine,  représentants 
de  l'époque  glaciaire  réfugiée  sur  les  hautes  altitudes.  C. 


Les  Maonôiiacbes  ,  par  M.  P.  PAftmtitnn. 
(Ass.  franc. f  session  de  Caen,  1894.) 

M.  Parmentier,  professeur  au  collège  de  Baume-les-Dames,  a 
fait  une  étude  surtout  anatomique  des  Magnoliacées. 

Après  avoir  distingué,  par  la  structure  interne,  un  certain  nom* 
bre  de  groupes,  il  recherche  dans  chacun  de  ceux-ci  les  diagnoses 
génériques.  C. 

Le  Kbndib  et  le  coton  du  Torkbstan,  par  M.  Edmond  Blanc. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189 4.) 

M.  Ed«  Blanc  fournit  d'intéressants  détails  sur  le  Kendir  (Apo- 
cynum  sHericum)^  plante  textile  de  l'Asie  eentrale  dont  les  fibres  li- 
bériennes auraient  trois  fois  plus  d$  ténacité^pie  celles  du  clMudvre. 

Le  même  savant  fait  connaître  la  culture  du  Coton  dans  le  Tur- 
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kestan,  d'où  peut-être  elle  aurait  été  anciennement  introduite  en 
Egypte.  C. 

Un  Cola  nouveau,  par  M.  Cornu. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189&.) 

M.  te  professeur  Cornu  fait  connaître  un  nouveau  Cola,  voisin 
du  Colaacuminaiuê  et  qu'il  dénomme  C.  BaUayi. 

Les  cotylédons  de  la  nouvelle  espace  sont  multiples,  non  cohé- 
rents et  divergent  à  la  germination.  C. 


Les  Doeonics,  par  M.  le  Dr  Bonnes  * 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189A.) 

M.  le  Dr  Bonnet  s'est  livré  à  des  études  historiques,  bibliogra- 
phiques et  critiques  sur  quelques  espèces  de  Doronicum. 

Le  D.  scorpioides,  plante  dont  la  valeur  spécifique  est  douteuse, 
devrait  le  nom  de  scorpioides  à4 la  ressemblance  qu'on  crut  voir 
entre  la  forme  de  sa  racine  et  celle  du  scorpion.  Cest  aux  méde- 
decins  arabes  que  remonte  l'introduction  dans  la  médecine  de  la 
racine  des  Doronics.  .   .  C. 


Une  nouvelle  Centmadesbude  de  l'époque  houillère, 
par  M.  C.  Bertrand.  (Assoc.  française,  session  de  Caen,  189&.) 

M. Bertrand  dénomme,  au  moins  provisoirement,  Miadestna  mem- 
bramacea  une  sorte  de  SelagineUa  du  houiller  moyen.  C. 


LS  TAMARIX   ARTICULAT  A    EN  ALGERIE  ET  BN  TUNISIE,  par  M.   DeRAUX. 

(Bull  Soc.  d? acclimatation,  xlii*  année.) 

L'avenir  du  Tamarixarûculata  dans  nos  possessions  d'Afrique  peut 
se  juger  par  ce  fait  que  dans  des  terrains  isolés,  stériles,  l'arbre 
atteint  en  six  ans  à  une  hauteur  de  5  mètres  et  à  un  diamètre  de 
1  mètre.  C. 
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Le  Pin  db  Salzmann,  par  M.  Eug.  Dubanb. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  ccxxvui.) 

Le  Pin  de  Salzmann  de  Dunal,  simple  forme  du  Laricio,  est 
une  plante  d'Espagne  retrouvée  dans  l'Hérault,  sur  deux  points 
des  Cévennes,  puis  dans  le  Gard  et  l'Àrdèche,  et  tout  récemment 
dans  les  Pyrénées,  où  M.  J.  Calas,  garde  général  des  forêts,  le 
signale,  au  nord  du  Canigou,  sur  les  collines  formant  la  limite 
méridionale  du  bassin  de  la  Têt.  G. 


Le  Dianthus  Nanteuillii  db  l'Hérault,  par  M.  E.  Malinvaud. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  gcxcyiii.) 

Le  Dianthus  Nanteuillii,  ainsi  dénommé  par  M.  Burnot  en  l'hon- 
neur de  M.  de  Nanteuil,  qui  le  premier  l'avait  récolté  dans  les 
Alpes-Maritimes,  a  été  retrouvé  par  M.  Martial  Lamotte,  près  de 
Ganet,  dans  l'Hérault. 

Intermédiaire  entre  les  Dianthus  prolifer  et  velutinus,  plantes  très 
affines,  le  Dianthus  Nanteuillii  parait  à  M.  Malinvaud  ne  devoir 
faire  avec  ces  deux  Dianthus  qu'un  même  type  spécifique.        G. 


Un  buste  1  Bobbau. 
(BuU.  Soc.  d'études  scientifiques  £  Angers,  1894.) 

En  même  temps  qu'une  statue  à  Ghevreul,  Angers  élevait,  le 
3  décembre  1893,  un  buste  à  l'auteur  de  la  Flore  du  Centre,  à 
Boreau,  qui,  après  l'avoir  vraiment  créé,  présida  durant  trente- 
sept  ans  à  la  direction  du  Jardin  botanique  d'Angers.  C. 
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S  4. 
MATHÉMATIQUES. 


SuR  LES  TRANSFORMATIONS  RIRATIONNELLES  DBS  COURBES  ALGEBRIQUES  EN 

elles-mêmes  y  par  M.  Picard.  (Bull,   de  la  Soc.  mathématique, 
t.  XXI,  1893,  p.  i-3.) 

L'auteur  démontre  d'une  manière  immédiate  ce  théorème  énoncé 
comme  très  probable  par  M.  Klein,  qu'il  ne  peut  y  avoir,  lorsque 
le  genre  est  plus  grand  que  1 ,  une  infinité  discontinue  de  transfor- 
mations birationnelles  (Tune  courbe  en  elle-même. 

Il  s'appuie  sur  un  théorème  de  M.  Schwartz,  d'après  lequel  une 
courbe  de  genre  supérieur  à  l'unité  ne  peut  admettre  une  infinité 
de  transformations  birationnelles  en  elle-même  dépendant  d'un  para- 
mètre arbitraire  9  théorème  dont  M.  Picard  a  donné  d'ailleurs  une 
démonstration  très  simple,  fondée  sur  la  considération  des  inté- 
grales de  première  espèce. 


Sur  les  suites  récurrentes ,  par  M.  dOcaghi. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  3.) 

Toute  fonction  algébrique  entière  des  intégrales  de  plusieurs 
suites  récurrentes  est  elle-même  l'intégrale  d'une  suite  récurrente. 

Corollaire  :  les  puissances  (Aiha9t  des  nombres  entiers,  pris  dans 
leur  ordre  naturel,  forment  une  suite  récurrente  dont  le  polynôme 
générateur  est  (x  —  t)**. 


Sur  une  propriété  des  cônes  du  sbcond  ordre,  par  M.  Humbrrt. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  3-4.) 

Le  long  de  toute  courbe  algébrique  tracée  sur  un  cône  du  second 
ordre,  on  peut  circonscrire  au  cône  une  surface  algébrique  ne 
coupant  pas  le  cône  en  dehors  de  la  courbe  considérée. 
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Cette  propriété  n'appartient  ni  aux  quadriques  générales  ni  aux 
cônes  dordre  supérieur. 


Théorème  sur  le  centre  des  moyewnbs  distances,  par  M.  Hatoi  de 
la  Goupjllièbe.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  i8g3, 
p.  5-8.) 

Considérant  un  polygone  plan  quelconque  de  n  côtés,  on  réunit 
consécutivement  ses  sommets  de  h  en  k  par  des  cordes  de  jonction. 
Sur  ces  diverses  cordes  on  construit  des  polygones  de  p  côtés,  tous 
semblables  entre  eux,  mais  d'ailleurs  sans  aucune  relation  avec  la 
forme  du  proposé.  Le  centre  des  moyennes  distances  des  np  sommets 
de  ces  n  polygones  sera  toujours  le  même  que  celui  des  n  sommets 
du  proposé. 


Sur  vue  classe  particulière  de  courbes  gauches,  par  M.  Demoulin. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  i8g3,  p.  8-1 3.) 

M.  Demoulin  a  démontré  antérieurement  le  théorème  suivant  : 

Lors  du  déplacement  du  trièdre  principal  relatif  à  une  courbe  à 
torsion  constante,  Taxe  hélicoïdal  instantané  décrit,  par  rapport  à 
ce  trièdre,  un  conoïde  de  Plûcker. 

Depuis,  M.  Mannheim  a  étendu  ce  théorème  aux  courbes  de 
M.  Bertrand. 

Actuellement,  M.  Demoulin  se  propose  de  trouver  toutes  les 
courbes  jouissant  de  cette  propriété.  EHes  sont  comprises  dans  la 
formule 

A  ,  B       C    ,  D 

,-+?-^+?— • 

où  À,  B,  C,  D  désignent  des  constantes,  p  et  t  les  rayons  de  cour- 
bure et  de  torsion. 

L'hypothèse  B  =  o  donne  les  courbes  de, M.  Bertrand.  L'hypo- 
thèse C  =*=  o  constitue  la  solution  générale  du  problème  suivant  : 

En  un  point  0  d'une  courbe  (r),  on  mène  une  normale  OA 
faisant  un  angle  constant  avec  ta- normale  principale  à  la  courbe  (r) 
en  ce  point.  On  demande -de- trouver  toutes  les  courbes  (T)  telles 
que  les  droites  OA  soient  Le»  -binormalea  d1une  autre  courbe  (r'). 
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Chemin  Usant,  Fauteur  rencontre  des  formules  qui  permettent 
de  résoudre  un  certain  nombre  de  problèmes  relatifs  aux  courbes 
gauches,  entre  autres  celui-ci  : 

En  un  point  0  d'une  courbe  gauche  (F),  on  mine  une  nor- 
male OÀ  faisant  avec  la  normale  principale  un  angle  constant. 
Trouver  toutes  les  courbes  (T)  pour  lesquelles  les  droites  OÂ  seront 
les  normales  principales  d'une  autre  courbe  (V  ). 


Expression  de  quelques  aires  sur  le  pararoloide  elliptique, 
par  M.  HuMiBrr.  (Bull,  de  la  Soc.  ma$kémahque,  t.  XXI,  1893, 
p.  i3-i6.) 

Soit  un  cône  de  révolntion  circonscrit  au  parabofoïde  elliptique 

Y*      Z* 

-  +  -+*X  =  o       (f>o,  ?>o,p>j); 

son  sommet  est  dans  le  plan  Y  =  o;  désignons  par  x  et  z  ses 
deux  autres  coordonnées,  et  supposons  par  exemple  z  positif. 

L'aire  a  de  la  calotte  du  paraboloïde,  qui  a  pour  base  le  plan 
polaire  du  sommet  du  cène,  est  une  fonction  entière  du  troisième 
degré  de  2,  et  elle  est  donnée  par  k  formule 


'-^PF"-*-"']-! 


*pq. 


Celte  formule  est  bien  plus  simple  que  celle  qui  exprime  (à 
l'aide  des  fonctions  elliptiques)  Faire  d'une  calotte  ellipsoïdale 
limitée  par  une  conique  le  long  de  laquelle  le  cône  circonscrit  à 
l'ellipsoïde  est  de  révolution. 


EimSSION  DE  QUELQUES  NOUVELLES  AIRES  SUR  LE  PAEAEOLOÎDE  ELLIP- 
TIQUE, par  M.  Humbebt.  (Bull  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI, 
i8g3,  p.  17-19.) 

M.  Hambert  exprime,  à  l'aide  des  fonctions  elliptiques,  l'aire 
comprise  sur  un  ellipsoïde  entre  les  deux  bonde»  de  la  courbe  de 
contact  de  la  développable  circonscrite  à  l'ellipsoïde  et  à  une  sphère, 
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le  centre  de  la  sphère  étant  supposé  sur  un  des  axes  de  la  qua- 
drique. 

Si  Ton  applique  cette  formule  au  paraboloïde  elliptique ,  les 
fonctions  elliptiques  disparaissent. 

L'aire  $  comprise  sur  le  paraboloïde  elliptique 

entre  les  deux  boucles  de  la  courbe  de  contact  de  la  développable 
circonscrite  au  paraboloïde  et  à  une  sphère  de  rayon  R,  ayant  son 
centre  sur  Taxe  du  paraboloïde  à  une  distance  1$  du  sommet,  est 
exprimée,  en  fonction  rationnelle  de  R  et  de  /0,  par  la  formule 

*= 2*T1 [3^î2  +  2/°^  ^+ î)  +  j(V  +  3î2+ *Pl)\ 


Sur  les  courbes  de  Lame,  par  M.  Godefrot. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  20-35.) 

La  Note  de  M.  Godefroy  est  relative  aux  rayons  de  courbure  des 
courbes  de  Lamé  et  de  leurs  développées.  Ce  sujet,  que  l'auteur  a 
déjà  traité  dans  le  Journal  de  T Ecole  polytechnique  (LXHe  cahier), 
peut  être  abordé  d'une  manière  plus  simple,  et  le  résultat  lui- 
même,  dans  le  cas  des  développées,  peut  être  présenté  sous  une 
forme  nouvelle. 


Sur  les  principes  généraux  de  la  thermodynamique  et  leur  appli- 
cation aux  corps  élastiques  ,  par  M.  G.  Cellérier.  (BuU.de  la  Soc. 
mathématique,  t.  XXI,  1893, p.  26-43.) 

Les  recherches  de  M.  G.  Gellérier  ont  pour  but  de  déterminer 
les  équations  générales  qui  permettent  d'introduire,  dans  l'étude 
des  corps  élastiques,  les  termes  d'ordre  supérieur  au  premier  par 
rapport  aux  grandeurs  des  déformations.  Les  préliminaires  sont 
consacrés  à  quelques  théorèmes  relatifs  à  l'emploi  des  principes 
thermiques,  en  vue  de  préciser  le  nombre  et  le  choix  des  variables 
indépendantes. 
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L'auteur  cherche  ensuite  la  valeur  du  travail  infinitésimal  déve- 
loppé par  l'élément  de  volume  d'un  corps  parfaitement  élastique 
quand  il  passe  d'un  état  déjà  déformé  à  un  état  infiniment  voisin. 

Soient  xQy  y0,  z0  les  coordonnées  initiales  d'un  point  matériel 
du  système.  Les  coordonnées  actuelles  a?,  y ,  z  dépendent  de  #0,  y0<  zQ 
et  d'un  certain  nombre  de  paramètres  a,  j3,. .  . 

*ŒFi(*<py<p  *<>»**&••  •)> 

Si,  pour  abréger,  on  pose 

*•"=!•  *"£•  ft"^ 

r       ^         »       ^F,        i       ». 

+--^     +'-*;•     +'-j£ 

on  aura,  pour  expression  du  travail  élémentaire  rfL, 


+ 


+  (i»-^+Ai^+F-s)^]' 


t/0  désignant  le  volume  spécifique  initial  au  point  x0,y0,z0,  et 
/>«*> ...  les  pressions  élastiques. 

En  appliquant  à  cette  expression  les  considérations  préliminaires , 
on  peut  déterminer  la  forme  la  plus  générale  de  la  fonction  carac- 
téristique, celle  des  pressions,  et,  par  suite,  celle  des  équations  de 
l'équilibre  intérieur  d'un  corps  élastique  homogène  inégalement 
déformé  en  ses  divers,  points,  sans  restriction  aucune  sur  l'ordre 
de  grandeur  des  déformations. 


RUTIF,  »E8  T*A¥.  fCIKRT.  —   T     XV,   h°   1 . 
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De  quelques  propriétés  des  cubiques  planes  et  gauches  ,  par  M.  Man- 
gbot.  (Bulletin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  44- 
48.) 

Si  l'on  prend  comme  triangle  de  référence  le  triangle  formé  par 
trois  droites  parallèles  aux  trois  asymptotes,  l'équation  de  la  courbe 
peut  s'écrire 

<P  étant  une  fonction  du  second  degré  où  figurent  les  trois  para- 
mètres qui  fixent  la  position  du  triangle  de  référence  par  rapport 
à  celui  des  asymptotes. 

On  peut  disposer  de  ces  trois  paramètres  de  manière  à  faire 
disparaître  trois  termes  de  la  fonction  ^.  Parmi  les  formes  aux- 
quelles cette  opération  ramène,  les  trois  plus  intéressantes  sont 

lyz  -f-  mzx  -f-  nxy,     h?  -f-  my2  -}-  nz%,     ir2  -f-  my2  +  n  * 

qui  peuvent  être  obtenues  respectivement  de  3 ,  1 2  et  4  manières. 
Les  diverses  formes  que  l'on  peut  ainsi  donner  à  l'équation  d'une  , 
cubique  plane  mettent  en  évidence  diverses  propriétés  de  ces 
courbes,  propriétés  qui  peuvent  être  étendues  aux  cubiques  gauches. 


Sur  le  théorème  de  M.  Hat  on  de  la  Goupilibre  relatif  au  centre 
des  moyennes  distances,  par  M.  Schlegel.  (Bull,  de  la  Soc.  mathé- 
matique, t.  XXI,  1893,  p.  69-61.) 


Sur  les  normaues  des  courbes,  par  M.  Bioctu. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  5i-5a.) 

Si  deux  normalies  (surfaces  engendrées  par  des  normales  à  une 
courbe)  ont  même  courbure  tout  le  long  de  leur  directrice,  elles 
se  coupent  sous  un  angle  constant  (c'est  la  propriété  bien  connue 
des  normalies  développables) ,  ou  bien  elles  admettent  pour  bissec- 
trices des  normalies  développables. 

Si  deux  normalies  se  coupent  sous  un  angle  constant,  elles  ont 
même  courbure  tout  le  long  de  leur  directrice. 
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En  particulier,  si  Tune  est  déveioppable,  l'autre,  comme  on  le 
sait,  Test  aussi. 


Sur  les  évolutions  linbâirbs  ,  par  M.  Max  Gentt. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  52-55.) 

L'auteur  établit  un  théorème  qui  résout  dans  toute  sa  généralité 
le  problème  des  points  multiples  d'une  involutîon  linéaire. 


Théorie  du  pied  bquilibristb  du  gyroscope  Gbrvat,  par  M.  Garvallo. 
(Bulletin  de  la  Société  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  55-6 1.) 

Le  pied  équilibriste  est  formé  d'un  fil  métallique  de  1  mill.  5  de 
diamètre  environ.  H  se  compose  d'un  demi-cercle  vertical  muni, 
au  bas,  d'un  appendice  qui  a  pour  but  de  le  faire  reposer,  sur  le 
plan  horizontal,  par  une  partie  rectiligne  et  perpendiculaire  au 
plan  du  demi-cercle.  Aux  deux  extrémités  de  la  demi-circonférence, 
le  fil  est  doublement  recourbé  de  façon  à  former  deux  coussinets 
qui  reçoivent  les  extrémités  de  l'axe  de  la  toupie  gyroscopique.  Dans 
cette  position,  le  plan  moyen  du  tore  de  la  toupie  passe  par  la 
partie  rectiligne  du  pied. 

Si  la  toupie  tourne  sur  elle-même  avec  une  grande  vitesse 
(environ  5o  tours  par  seconde),  le  système  semble  être  en  équi- 
libre stable;  de  là  le  nom  de  pied  équilibriste.  En  réalité  le  pied 
exécute  autour  de  la  position  apparente  d'équilibre  des  oscillations 
manifestées  par  un  son. 

Tels  sont  les  faits  que  M.  Carvallo  explique  par  la  théorie ,  en 
négligeant  les  frottements. 

De  son  analyse  il  résulte  que  le  mouvement  apparent  est  une 
rotation  autour  de  la  verticale.  Cette  rotation,  insensible  quand  le 
pied  est  presque  vertical,  est  accompagnée  de  deux  vibrations  Tune 
autour  de  la  verticale,  l'autre  autour  de  la  partie  rectiligne  du 
pied.  Ce  sont  ces  vibrations  qui,  par  le  jeu  des  forces  centrifuges 
composées,  maintiennent  l'équilibre  apparent. 
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Sur  les  croupes  ee  G  Alors,  par  M.  Peioit, 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p>  6i-65.) 

M.  Perott  montre  comment  il  est  possible  d'engendrer  chacun 
des  trois  groupes  de  Galois  au  moyen  de  trois  opérations  appar- 
tenant à  l'exposant  deux,  ou  opérations  réciproques,  comme  les 
appelle  Listing.  L'auteur  s'appuie  sur  les  deux  lemmes  suivants  : 

i°  Deux  opérations  réciproques  commutatives  non  identiques, 
faisant  partie  d'un  groupe  associatif  quelconque,  engendrent  un 
sous-groupe  d'ordre  4; 

2°  Deux  opérations  réciproques  non  commutatives  a  et  6,  faisant 
partie  d'un  groupe  associatif  quelconque,  engendrent  un  sous- 
groupe  dont  l'ordre  est  le  double  de  l'exposant  toujours  supérieur 
à  2  auquel  ab  appartient. 


Sun  LA  NATURB  DBS  GRANDEURS  MAGNÉTIQUES  BT  ÉLECTRIQUES , 

par  M.  P.Lucas.  (Bull,  de  la  Soc.  maihémat.,  t.  XXI,  1893 ,  p.  6*j^g.) 


Su»  UNE  NOUVELLE  CLASSE  DE  SURFACES  ISOTBBMMJQUBS  ET  SUE  LES  SUR- 
FACES  DBFOMMABLBS    SANS    ALTERATION   BBS    COURBURES   PRINCIPALES, 

par  M.  Raffy.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  U  XXL,   1893, 
p.  70-71.) 

■  Parmi  les  surfaces  déformables  sans  altération  des  courbures 
principales,  surfaces  dont  0.  Bonnet  a  donné  rénumération  com- 
plète, figure  une  classe  étendue  dont  l'élément  linéaire  dépend  de 
deux  fonctions  arbitraires,  l'une  X  de  x,  l'autre  Y  de  y, 

<fe2 (x+y)*—~dxdy. 

m 

M.  Raffy  montre  que  ces  surfaces  ont  leurs  lignes  de  courbure 
isothermes  et  conservent  cette  propriété  dans  toutes  les  déformations 
qui  n'altèrent  pas  leurs  courbures  principales. 

Il  étend  cette  propriété  à  toutes  les  surfaces  qui  admettent  une 
série  de  déformations  n'altérant  pas  ces  courbures. 
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TaAiwmMAmm  m»  bqvatwnb  qànbbalms  du  mvTmuwjn  des fluides, 
par  M.  Touobx.  (BuM.  de  la  Séc,  mêUkématiqMe ,  L  XXI,  1898, 
p.  72-75.) 

Aux  trois  équations  classiques  de  l'hydrodynamique,  l'auteur 
substitue  les  sttivaates  : 

1  dp        M1       dv.  dv. 

p  (fe  U  &  '*  <fo  ' 

1  dp        TT,  <fa     .       t  dot 

I 

où  p  est  la  densité  en  un  point  du  fluide, p  la  pression,  t  le  temps, 
ds  un  élément  de  trajectoire,  ds  un  élément  pris  sur  la  normale 
et  4/  un  élément  pris  «ur  la  binormale  à  la  trajectoire;  U,  U',  U" 
ies  projectMAS  des  forces  extérieures  sur  ces  trois  directions;  vy  la 
vitesse.  Quant  aux  infiniment  petits  da,dax,da^,  voici  leur  signifi- 
cation. On  considère  l'élément  de  trajectoire  da  qui  au  bout  du 
temps  dt  passe  par  le  point  considéré  A;  si  Ton  projette  da  sur  le 
plan  osculateur  de  la  trajectoire  au  commencement  du  temps  dt, 
dax  sera  l'angle  de  cette  projection  avec  Télément  ds  et  dct^  l'angle 
de  l'élément  da  avec  sa  projection  sur  le  plan  osculateur.  Si  à 
partir  du  point  A  on  porte  sur  la  trajectoire  la  longueur  éfc,  la  tan- 
gente à  la  trajectoire  qui  part  de  l'extrémité  de  cet  axe  fait,  avec 
la  tangente  à  la  trajectoire  en  A ,  l'angle  infiniment  petit  da. 


SVM    UN   POINT   M    LA    TBB0RIB    DBS    FONCTIONS    ALGEBRIQUES    DB  DBUX 

variables,  par  M.  Kobb.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique ,  t.  XXT, 
1893,  p.  76-80.) 

SUM  L£  MOUVEMENT  D*UN  SYSTBMB  A  LIAISONS  COMPLÈTES ,  par  M.  ChAILAN. 

(BtdL  de  la  Soc.  mathématique,  L  XXI,  i8jj3,  p.  81-83.) 

Lorsqu'un  système  à  liaisons  complètes  admet  une  position 
«Téquiiïbre  instable,  s'il  y  a  une  fonction  des  forces,  le  système  ne 
peut  se  fixer  dans  cette  position  au  bout  d'un  temps  fini. 
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Ce  théorème  suppose  toutefois  que  la  fonction  des  forces  soit 
développable  en  série  entière  suivant  les  puissances  de  la  variable 
unique  dont  elle  dépend. 


Sur  la  relation  qui  existe  entre  les  courrures  totales  de  deux 
surpaces  polaires  reciproques  par  rapport  1  un  pararoloîde  de 
révolution,  par  M.  Demoulin.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique, 
t.  XXI,  i893,  p.  83-84.) 

Soient  S  et  S'  deux  surfaces  polaires  réciproques  par  rapport 
au  paraboloïde  de  révolution 

t-£±Ê 

&  — —  » 

S 

A  un  point  quelconque  M  de  S  correspond  sur  S'  un  point  M' 
pôle  du  plan  tangent  en  M  par  rapport  au  paraboloïde.  Par  les 
points  M  et  M'  menons,  parallèlement  à  Taxe  du  paraboloïde,  deux 
droites  rencontrant  cette  surface  aux  points  A  et  A'.  Cela  posé,  on  a 

entre  les  courbures  totales  g-g-,    grp  des  surfaces  S,  S' aux  points 

M ,  M'  la  relation  très  siqiple 

F  étant  le  foyer  commun  à  toutes  les  sections  méridiennes. 


Remarque  sur  la  déformation  des  surfacbs  de  révolution,  par 
M.  d'Ocagne.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  85- 
86.) 

Parmi  les  cas  d'applicabilité  énumérés  par  M.  d'Ocagne,  nous 
citons  le  suivant  : 

Si  une  courbe  plane,  en  tournant  autour  d'une  droite  D ,  située 
dans  son  plan,  engendre  une  surface  applicable  sur  la  sphère,  cette 
courbe,  en  tournant  autour  de  toute  droite  parallèle  à  D  et  aussi 
située  dans  son  plan,  engendrera  une  surface  applicable  sur  un  tore. 
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Technologie  graphique;  appareil  pour  la  décomposition  d'un  poly- 
nôme en  facteurs,  par  M.  Arnoux.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique, 
t.  XXI,  1893,  p.  87-92.) 


Sur  la  congruence  des  aies  centraux  des  complexes  linéaires 
passant  par  trois  droites  données  ,  par  M.  Demoulin.  (Bull,  de  la 
Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  93-96.) 

Cette  congruence  jouit  d'un  grand  nombre  de  propriétés  intéres- 
santes qui  ont  été  mises  en  évidence  par  MM.  Bail,  Stahl,  Waelsch. 
M.  Demoulin  en  indique  une  nouvelle  : 

Jointe  à  une  congruence  du  premier  ordre  et  de  la  première 
classe,  la  congruence  en  question  constitue  l'intersection  complète 
des  complexes  de  Painvin  relatifs  à  deux  quadriques  dégénérées. 


Quelques  remarques  sur  les  équations  du  5e  degré  ,  par  M.  Sbliv  k  n off. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  97-109.) 

Parmi  les  résultats  particuliers  obtenus  par  l'auteur,  signalons 
les  suivants  : 

Les  équations  du  5*  degré  de  la  forme 

x?àzx-\-v  =  o, 

où  v  est  un  entier  positif,  ne  sont  pas  résolubles  par  radicaux, 
quand  elles  sont  irréductibles. 
Les  équations  de  la  forme 

x5  +  a:  —  v  =  o       (o<  1x7770) 

ne  sont  résolubles  par  radicaux  que  pour  ' 

0=1,3, 6,34,246, 1028,  3i3o. 
L'équation 

X2  —  X  —  v=o 

n'est  pas  résoluble  par  radicaux  si  v  n'est  pas  multiple  de  1 5. 
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Si  o  est  un  entier  compris  entre  o  et  7770,  elles  ne  sont  réso- 
lubles que  pour 

0=  i5,  3o,  a4o,  1020,  3i9o. 


Propriétés  i?un  système  de  points  dans  un  plan,  par  M.  F.  Lucas. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  109-t  isr.) 

L'auteur  considère  dans  le  plan  un  système  quelconque  de  p 
points  M  ayant  pour  affixes  les  racines  de  Téquation 

F(*H(*-*i)(*-*a)-  •  •  (*—*)— 0. 

Les  points  centraux  G  sont  définis  par  la  propriété  qu'aurait  chacun 
d'eux  de  rester  en  équilibre  en  présence  d'attractions  inversement 
proportionnelles  aux  distances  exercées  par  les  points  M  doués  de 
l'unité  de  masse. 

M.  F.  Lucas  montre  que  le  produit  des  carrés  des  distances  mu- 
tuelles d'un  système  de  p  points  M  est  égal  k  pP  fois  le  produit  des 
distances  de  ces  points  M  à  leurs  points  centraux  C. 

En  plaçant  les  points  M  aux  sommets  d'un  polygone  régulier  de 
rayon  R ,  on  voit  aisément  que  le  produit  des  carrés  des  distances 
mutuelles  des  p  sommets  est  égal  à  /jpR^-'). 


Sur  les  racines  primitives,  par  M.  Frolov. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  ii3-ia8.) 

Euler  croyait  qu'on  ne  pouvait  découvrir  que  par  tâtonnements, 
c'est-à-dire  en  essayant  différents  nombres,  les  racines  primitives  de 
module  premier.  Gauss  a  donné  une  méthode  très  ingénieuse  pour 
les  trouver  sans  tâtonnement,  mais  cette  méthode  est  tellement 
compliquée  qu'on  ne  l'emploie  guère.  Poinsot  proposa  de  déterminer 
les  racines  primitives  d'un  module  premier  m  par  l'exclusion  des 
résidus  des  puissances  dont  les  exposants  sont  les  facteurs  premiers 
du  nombre  m  —  1 .  Mais  cette  méthode  est  impraticable  dès  que  le 
module  est  un  peu  considérable. 

M.  Frolov  expose  un  procédé  qui  permet  de  découvrir  rapide* 
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ment,  sans  aucun  essai,  les  racines  primitives  de  la  plupart  des 
nombres. 


Transformation  de  l'équation  de  continuité  en  hydraulique,  par 
M.  Touche.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  129- 
i3i.) 


Sur  les  systèmes  colline  ai  wes  ,  par  M.  Max  Gentt. 
(Bull,  de  la  Soc,  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  i3i-i3A.) 


Sur  des  couples  de  surfaces  applicables,  par  M.  Caronnet. 
(Bulletin  de  Ul  Société  mathématique,  t.   XXI,  i8g3,  p.  i35-i/io.) 

Étajit  données  deux  surfaces  applicables  Tune  sur  l'autre,  la  dis- 
tance Ml  Slj  des  points  correspondants  varie  en  général  avec  la 
position  de  ces  points  sur  les  surfaces  auxquelles  ils  appartiennent. 

M.  Caronnet  s'est  demandé  s'il  existait  des  couples  de  surfaces 
applicables  pour  lesquelles  cette  distance  fût  constante.  Il  existe 
effectivement  de  telles  surfaces;  elles  peuvent  se  diviser  en  deux 
groupes  : 

Le  premier  groupe  est  tel,  que  les  coordonnées  rectangulaires 
d'un  point-quelconque  d'une  surface  de  ce  groupe  dépendent  de 
deux  fonctions  arbitraires  d'arguments  différents. 

Les  surfaces  du  second  groupe  sont  réglées  et  se  correspondent 
par  génératrices  parallèles  et  de  même  sens;  elles  dépendent  de 
deux  fonctions  arbitraires  d'un  même  argument.  Ces  surfaces  avaient 
d'ailleurs  été  signalées  déjà  par  M.  Beltrami. 


Sur  les  équations  tw  clipoto,  par  M.  Gurou. 
(BtfB.  àe  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  t.  1&0-1&&.) 

Dans  le  clapotis  comme  dans  la  houle,,  les  molécules  apparte- 
nant i  «se  mfam  couche  hcrieoatale  d'équilibre  sont  réparties  à 
chaque  instant  sur  le  contour  d'ane  troetuude  d'autant  plus  aplatie 
que  la  couche  «si  plus  profonde  *e4  celles  qui  appartiennent  à  une 
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même  ligne  verticale  sont  situées  à  l'extrémité  de  rayons  parallèles 
des  cercles  générateurs. 

Dans  la  houle,  chaque  molécule  décrit  son  cercle  d'un  mouve- 
ment uniforme,  de  sorte  que  les  ondes  trochoïdales  conservent  la 
même  forme  et  se  propagent  avec  une  vitesse  constante. 

Dans  le  clapotis,  le  rayon  sur  lequel  se  trouve  chaque  molécule 
reste  parallèle  à  lui-même  et  la  molécule  est  animée  sur  la  direction 
de  ce  rayon  d'un  mouvement  pendulaire.  Il  en  résulte  que,  dans 
une  demi-période,  les  couches  primitivement  horizontales  prennent 
la  forme  de  trochoïdes  de  plus  en  plus  aplaties;  dans  la  demi- 
période  suivante,  les  trochoïdes  se  renversent,  présentent  leurs 
crêtes  aux  points  où  se  trouvaient  précédemment  les  creux  et  réci- 
proquement. 

Les  rayons  sur  lesquels  oscillent  les  molécules  ne  restent  pas 
immobiles.  Il  faut,  en  effet,  que  chaque  trochoïde  limite  au-dessous 
d'elle  un  volume  constant  et,  par  suite,  que  le  centre  du  cercle 
générateur  reste  situé  au-dessus  de  la  couche  de  repos  à  une  hau- 
teur égale  au  quotient  de  la  surface  du  cercle  par  la  longueur  de 
l'onde,  c'est-à-dire  à  une  hauteur  proportionnelle  au  carré  du 
rayon.  De  là  résulte  que,  par  rapport  à  des  axes  ayant  pour  origine 
la  position  de  repos  et  dirigés  l'un  verticalement  et  l'autre  paral- 
lèlement au  rayon  de  la  molécule  considérée,  l'abscisse,  c'est-à-dire 
le  rayon ,  est  proportionnelle  à  la  racine  carrée  de  l'ordonnée  :  la 
trajectoire  est  donc  une  parabole  dont  l'axe  est  vertical. 

M.  Boussinesq  avait  étudié  ce  phénomène  dans  le  cas  où  la 
hauteur  des  ondes  est  petite  relativement  à  leur  longueur  et  avait 
donné  des  équations  qui  satisfont  avec  une  grande  approximation  à 
la  condition  de  continuité  et  à  celle  de  la  surface  libre. 

M.  Guyou  montre  qu'en  substituant  une  fonction  elliptique  à  la 
fonction  circulaire  qui  exprime,  suivant  M.  Boussinesq,  le  mouve- 
ment oscillatoire  des  molécules  sur  leur  rayon  respectif,  on  satisfait 
rigoureusement  aux  conditions  du  problème.  Traduit  géométrique- 
ment, le  mouvement  rectiligne,  au  lieu  d'être  celui  d'un  point  qui 
décrit  un  cercle  uniformément,  est  celui  d'un  point  qui  circule  le 
long  d'une  ellipse  avec  une  vitesse  linéaire  constante. 

On  appréciera  l'importance  de  la  solution  de  M.  Guyou,  si  Ton 
se  rappelle  combien  est  petit  le  nombre  des  problèmes  d'hydrody- 
namique que  Ton  sait  traiter  en  toute  rigueur,  en  dehors  de  ceux 
qui  concernent  les  petits  mouvements.  Le  seul  mouvement  oscilla- 
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toire  des  liquides  dont  on  connaissait  exactement  les  lois  était  celui 
de  la  houle  dans  des  eaux  de  profondeur  infinie. 


Sur  un  tbborbub  de  Lagderrb  ,  par  M.  Max  Genty. 
(Bull,  de  la  Sac.  mathématique,  t.  XXI,  1693,  p.  i45-i&6.) 

Solution  élémentaire  de  ce  problème  autrefois  proposé  par 
Laguerre  : 

On  donne  sur  une  droite  deux  systèmes  de  trois  points  aya\ar 
et  b,b\b*  qui  font  partie  d'une  division  homographique.  Sur  ab 
comme  diamètre  on  décrit  un  cycle  C,  dont  le  sens  est  déterminé 
par  la  condition  qu'au-dessus  de  la  droite  le  point  décrivant  aille 
de  a  en  i;  les  segments  a'V  et  a"V  déterminent  de  même  deux 
autres  cycles  C  et  C*.  Si  Ton  trace  un  cycle  tangent  à  C,  C  et  C",  dé- 
montrer que  les  points  où  il  coupe  la  droite  sont  les  deux  points 
doubles  de  la  division  homographique. 


Son  une  propriété  dbs  surfaces  de  symétrie  d'une  quadrique,  par 
M.  Mangeot.  (Bull. de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  1Î6- 

ia7.) 

Les  seules  surfaces  qui  soient  symétriques  par  rapport  à  chacune 
des  surfaces  de  Tune  des  classes 

?(*»£)-o«-    *(*»  r-)=0' 

sont  respectivement  les  quadriques 

i+Ç+ï-x,      f!+Ç+a,=x, 

a        b    '    c  a    '    6    '  ' 

7+7  =  X'       Ç  +  »— *. 

a,b^c  désignant  trois  nombres  donnés,  X  un  paramètre  et  Ç>  une 
fonction  arbitraire. 
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DUS  SUITES  CYCL0-PB0JBCTIYB8  DE  DEUXIEME  ESPECE,  par  M.  Max  GbNTY. 

(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  t8g3,  p.  i48-i5o.) 


Un  THEOREME  GÉliBRÀL  DE  MECANIQUE,  par  M.  LàISANT. 

(Bull,  de  la  Soc.  mathématique,  t.  XXI,  1893,  p.  i5i-i56.) 

Soit  un  système  matériel  en  mouvement  depuis  le  temps  ffl 
jusqu'au  temps  t.  Si  m  représente  la  masse  d'un  quelconque  des 
points  qui  composent  ce  système;  vi  et  v  les  vitesses  de  ce  point  au 
commencement  et  à  la  fin  de  la  période  considérée;  F  la  force  qui 
agit  sur  le  point  M;  Fx  une  force  de  même  direction  appliquée  au 

même  point,  mais  dont  la  grandeur  a  pour  expression  F^-^-i 

f(y)  étant  une  fonction  arbitraire  de  la  vitesse;  si  enfin  Tx  repré- 
sente le  travail  total  des  forces  Fx  pendant  la  période  considérée, 
l'accroissement  de  la  fonction  2m/l(t>)  sera  égal  au  travail  TM  c'est- 
à-dire  qu'on  aura 

2m/(,)-2»/K)  =  T1. 

L.  R. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  sur  plusieurs  communications  de  M.  Cabanes,  corres- 
pondant 1  Nîmes  do  Ministère  de  l'Instruction  publique,  par 
M.  Chatin. 

M.  Cabanes,  l'un  de  nos  correspondants  les  plus  laborieux, 
adresse  trois  notes  insérées  dans  les  nM  î  a ,  i  3  et  1 4  du  Bulletin  de 
h  Société  d'horticulture  du  Gard. 

Deux  de  ces  notes,  fort  sommaires,  se  rapportent  :  Tune  à  la 
floraison,  fort  inattendue,  à  Nîmes,  d'une  plante  subtropicale,  le 
DatyUum  longifoUum,  dont  la  fleur  ne  s'était  encore  montrée  en  France 
que  sous  le  climat  de  Nice;  l'autre  à  une  panachure  des  feuilles  du 
Micocoulier  (Celtis  australis),  panachure  due  à  la  disparition  de  la 
chlorophylle  sur  le  bord  des  nervures  des  feuilles;  c'est  là  un  com- 
mencement de  cette  chlorose  recherchée  dans  beaucoup  de  plantes 
ornementales. 

La  troisième  communication  consiste  en  un  catalogue  assez  étendu 
des  espèces  végétales,  phanérogamiques  surtout,  observées  par 
M.  Cabanes  aux  environs  immédiats  de  Vals-les-Bains,  durant  un 
séjour  de  quelques  semaines. 

M.  Cabanes  se  propose  d'explorer,  l'année  prochaine,  la  partie 
montagnarde  de  la  région,  laissée  cette  année  en  dehors  de  ses 
explorations. 

Il  compléterait  ainsi  la  florale  d'une  région  non  moins  intéres- 
sante pour  le  botaniste  que  pour  le  géologue. 

Rstub  des  t n.iv.  8CŒHT.  —  T.  XV,  n°  2.  6 
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M.  Cabanes  forme  en  outre  le  projet  d'étudier  la  géographie  bo- 
tanique du  Vivarais,  aussi  bien  que  celle  du  Gard.  Le  Comité  ne 
peut  que  l'encourager  dans  l'exécution  de  ses  projets  de  recherches, 
en  même  temps  qu'il  le  remercie  de  ses  dernières  communications. 


Rapport  sur  le  Bulletin  annuel  de  la  Commission  météorologique 
des  Bouches-du-Rhône  ,  par  M.  E.  Rbnou. 

Ce  Bulletin,  arrivé  k  sa  douzième  année  en  1893,  contient  des 
chiffres  et  des  documents  importants;  on  y  trouve  les  observations 
textuelles  de  l'observatoire  de  Marseille,  par  M.  Stéphan,  consistant 
en  sept  observations  trihoraires  de  7  heures  du  matin  à  1  o  heures  du 
soir  en  1893,  avec  toutes  les  autres  indications  ordinaires;  de  plus 
les  observations  de  7  heures  du  matin  sont  accompagnées  des  mi- 
nima  et  maxima  diurnes  de  la  température  pour  Arles  et  Gréasque; 
ce  dernier  lieu  est  situé  à  1 9  kilomètres  en  ligne  droite  au  nord- 
est  de  Marseille,  dans  les  montagnes,  à  une  altitude  de  3a a  mètres. 

Les  hauteurs  de  pluie  journalières  sont  indiquées  pour  5o  sta- 
tions réparties  sur  toute  l'étendue  du  département.  Les  hauteurs 
de  pluie  les  plus  grandes  ne  sont  pas  celles  des  stations  du  bord 
de  la  mer,  mais  celles  voisines  des  bords  de  la  Durance.  Des  rela- 
tions analogues  se  remarquent  dans  le  département  de  la  Gironde; 
elles  sont  dues,  dans  mon  opinion,  à  la  plus  grande  intensité  du 
vent  qui  a  lieu  sur  le  rivage  même  de  la  mer;  les  pluviomètres, 
dans  cette  situation,  reçoivent  difficilement  toute  l'eau  qui  atteint 
la  terre,  mais  la  terre  elle-même  y  reçoit  certainement  moins  d'eau 
que  les  localités  un  peu  plus  éloignées  de  la  mer. 

M.  Stéphan  a  résumé  en  divers  tableaux  les  résultats  les  plus 
importants  du  climat  de  Marseille.  Un  de  ces  tableaux  contient  la 
liste  des  averses  qui ,  depuis  1 834 ,  ont  donné  plus  de  4o  millimètres 
d'eau  en  2 4  heures;  dans  cet  intervalle  de  60  ans  on  en  compte 
95 ,  environ  3  tous  les  9  ans;  6  averses  ont  donné  plus  de  1 00  milli- 
mètres d'eau;  une  enfin  en  a  donné  99im,5.  Cette  averse  si  remar- 
quable, qui  a  eu  lieu  le  i"  octobre  189a,  a  fourni  presque  toute 
cette  hauteur  d'eau  de  9  heures  du  matin  à  1  heure  du  soir,  ainsi 
en  4  heures. 

Le  même  fascicule  contient  le  résumé  des  observations  des  hau- 
teurs des  marées  en  1893. 
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Il  est  terminé  par  d'intéressants  tableaux  relatifs  à  la  mortalité 
générale  pour  une  population  qui  était,  en  1893,  de  4ao,ooo  ha- 
bitants, et  sur  les  décès  dus  aux  principales  épidémies. 


Rapport  de  M.  Le  Rot  de  Mbricourt  sur  les  Bulletins  bt  Mémoires 
de  la  Société  médicale  dbs  hôpitaux  (noi  1 1  à  26,  12). 

Des  badigeonnages  de  gaïacoi  dans  le  traitement  de  l'orchite,  par 
les  Dn  Balzer  et  R.  Lacour.  —  (N°  16)  La  glycérine  et  la  lithiase 
biliaire,  par  le  Dr  Ferrand.  —  (N°  21)  Ulcère  rond  de  l'estomac 
dans  les  hôpitaux  de  Paris ,  pathogénie  et  statistique ,  par  le  Dr  Gilles 
de  la  Tourette.  —  (N°  a3)  Traitement  de  la  morphinomanie  par 
la  suppression  brusque  du  médicament,  par  le  Dr  Jules  Voisin.  — 
(N°  a5)  Traitement  de  l'angine  diphtérique  par  le  sublimé  en  so- 
lution au  209  ou  au  3o*  dans  la  glycérine,  par  le  Dr  Moizard. 


Rapport  de  M.  Le  Rot  de  Mbricourt  sur  le  Bulletin  de  la  Société 

DE  MÉDBCINB  DE    TOULOUSE  (l8û&),  fascicule   1. 

Indications  précises  de  l'énucléation  de  l'œil  et  des  moyens  desti- 
nés à  la  remplacer,  par  le  Dr  Terson. 


Rapport  de  M.  Le  Roy  de  Méricourt  sur  les  Mémoires  et  Bulletins 
de  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordbaux  (1893), 
3e  et  4*  fascicules. 

Observations  sur  le  régime  lacté  absolu  dans  les  albuminuries, 
par  le  DT  Vergely.  —  Des  diarrhées  infantiles  et  de  l'emploi  du 
lait  stérilisé,  par  le  Dr  Saint-Philippe.  —  Accidents  dus  à  la  dent 
de  sagesse,  par  le  Dr  Dunogier.  —  Etiologie  et  prophylaxie  de  la 
myopie  scolaire,  par  M.  Georges  Martin. 


6. 
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Rapport  de  M.  Le  Roy  de  Méricourt  sur  les  Asnalbs  de  la  Société 

DE  MÉDECIN B  DE  SaINT-ÉtIENNB  BT  DE  LA   LoiRB,  t.  XI,    1™  partie, 

1893. 

Traitement  de  la  fièvre  typhoïde  par  l'antipyrine,  par  ie 
Dr  Roussel. 

Sur  les  exostoses  de  croissance  et  en  particulier  sur  les  exostoses 
diaphysaires,  par  M.  Brunon,  interne  de  THètel-Dieu  de  Sainir 
Etienne. 


Digitized  by 


Google 


DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  189A  ET  ADRESSÉES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


8     . 

PHYSIOLOGIE. 


Dosages  comparatifs  de  l'urée  dans  le  sang  artériel  et  dans  le 

SANG     VEINEUX    DE    LA    CIRCULATION    GENERALE,    par    M.    KaUFMANN. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  90  série,  t.  VI,  n°  k,  p.  93, 
3  février  1896.) 

En  présence  des  résultats  contradictoires  obtenus  par  différents 
auteurs,  l'auteur  a  fait  des  dosages  comparatifs  d'urée  dans  le  sang 
artériel  et  les  sangs  veineux  maxillo-musculaire,  jugulaire  ou  fé- 
moral par  le  procédé  Gréhant.  Les  différences  trouvées  dans  la  te- 
neur en  urée  des  deux  sangs  ont  toujours  été  fort  légères  ou  même 
nulles,  tantôt  positives,  tantôt  négatives,  confinées  dans  les  limites 
des  erreurs  expérimentales. 

La  conclusion  qui  s'impose  est  que  la  méthode  du  dosage  compa- 
ratif de  l'urée  dans  le  sang  artériel  et  le  sang  veineux  de  la  circu- 
lation générale,  ne  peut  donner  aucune  indication  sur  la  formation 
ou  la  non-formation  de  l'urée  dans  les  muscles  et  les  autres  tissus. 


Expériences  démontrant  que  la  matière   brute   peut,   comme  la 
matière  vivante,  acquérir  un  état  dynamique  resultant  dbs  etats 

ANTÉRIEURS    PAR     LESQUELLES    ELLE    A    PASSE,    par    M.    d'ÀRSONVAL. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  k,  p.  95, 
3  février  189/1.) 
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Lactophéninb.  —  Action  analgésique  et  hypnotisante,  par  M.  Lah- 
dowski.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI, 
n°  4,  p.  97,  3  février  1896.) 

La  lactophénine  a  une  action  thérapeutique  aussi  rapide  et  aussi 
énergique  que  1  antipyrine  :  elle  est  plus  facilement  tolérée  que 
cette  dernière. 


Pigmentation  et  hémorragies  expérimentales  des  capsules  surrénales  , 
par  M.  A.-H.  Pilliet.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série, 
t.  VI,  n°  4,  p.  97,  3  février  1894.) 

Les  expériences  sur  des  chiens,  des  lapins  et  des  cobayes  mon- 
trent que  les  tubes  de  la  substance  médullaire  de  la  capsule  surré- 
nale subissent  une  surcharge  pigmentaire  considérable  quand  le 
sang  qui  leur  arrive  est  altéré,  surcharge  tirée  de  ce  sang  même. 


Note  sur  la  présence  db  microbes  dans  les  conduits  bicrétburs  des 
glandes  salivaires  normales,  par  M.  le  D'Galippe.  (Comptes  rend. 
Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  100,  3  février  1894.) 

On  constate  souvent  la  présence  de  microbes  dans  les  conduits 
excréteurs  des  glandes  salivaires.  Des  glandes  situées  au  voisinage 
de  cavités  habitées  par  des  microbes  peuvent  être  envahies  par 
ceux-ci ,  en  dépit  du  prétendu  pouvoir  bactéricide  du  mucus  dont 
on  a  peut-être  exagéré  l'efficacité. 


Déterminisme  db  l9homocbromib  chez  les  poissons  ,  par  MM.  Joseph 
N06  et  A.  Dissard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série, 
t.  VI,  n°  4,  p.  îoo,  3  février  1894.) 

Il  y  a  une  relation  évidente  entre  l'habitat  et  la  fonction  chro- 
matique. Les  pigments  cutanés  transforment  les  radiations  lumi- 
neuses en  énergie  calorifique  dont  la  production,  en  favorisant 
l'activité  des  combustions  organiques,  supplée  à  l'insuffisance  de 
l'hématose  qu'on  constate  chez  les  poissons  sédentaires. 
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De  l'influence  exercée  sue  le  bacillus  anthragis  par  certaines 
variations  simples  bans  le  mode  de  culture,  en  particulier  par 
la  culture  en  milieu  pauvre ,  par  MM.  A.  Rodbt  et  Paris.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  sérié,  t.  VI,  n°  4,  p.  101,  3  fé- 
vrier 189/1.) 

Comme  les  milieux  pauvres  n'exercent  sur  la  fonction  sporogène 
du  bacillus  anikracis  qu'une  stimulation  purement  momentanée  et 
ne  lui  procurent  pas  un  bénéfice  acquis  et  héréditaire,  cette  condi- 
tion de  culture  ne  rehausse  pas  l'énergie  vitale  du  bacille,  ni  pour 
l'aptitude  à  faire  des  spores,  ni  pour  la  propriété  pathogène. 


Note  sur  le  régime  alimentaire  des  Malais,  par  M.  Louis  Lapicqde. 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  4 ,  p.  1  o3 , 
3  février  1894.) 

L'auteur  relate  la  nature  et  la  quantité  approximative  de  la  ra- 
tion alimentaire  des  Malais. 

Qualitativement,  cette  ration  est  composée  de  riz,  de  poisson, 
d'huile  et  de  légumes. 

Quantitativement,  elle  est  composée  de  900  grammes  de  riz,  de 
60  grammes  de  poissons,  œufs  et  poulets,  de  i5  grammes  d'huile , 
soit  60  grammes  d'albumine,  375  grammes  d'amidon,  3o  grammes 
de  graisse,  ce  qui  représente  a, 200  calories. 


Influence  de  l'extirpation  du  corps  thyroïde  sur  la  toxicité 
uriitaire,  par  M.  Paul  Masoin.  (  Comptes  rend*  de  la  Soc,  de  biologie , 
9e  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  io5,  3  février  1894.) 

L'injection  est  pratiquée  à  l'aide  de  la  masse  des  urines  des  vingt- 
quatre  heures;  les  urines  sont  soigneusement  neutralisées  avant 
l'injection;  l'injection  est  pratiquée  à  l'une  des  veines  crurales;  la 
température  du  liquide  injecté  est  comprise  entre  37  et  39  degrés; 
la  vitesse  constante  de  l'injection  est  de  7  centimètres  cubes  en 
cinq  minutes. 

Les  conclusions  de  ce  travail  sont  les  suivantes  : 

La  toxicité  urinaire  s'élève  après  la  thyroîdectomie;  la  courbe 
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de  toxicité  suit  sensiblement  celle  des  accidents  consécutifs  à  la 
thyroïdectomie;la  toxicité  s'élève  considérablement  au  moment  des 
accès  épileptiformes  et  des  accès  de  polypnée;  l'inanition  constitue 
une  cause  d'erreur  qui  tend  à  diminuer  le  coefficient  urotoxique. 


Note  sur  l'absorption  du  gaïâcol  par  la  peau,  par  MM.  G.  Lixossier 
et  Lannois.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI, 
n°  4,  p.  108,  3  février  189/1.) 

L'absorption  du  gaïacol  parla  peau  est  un  fait  d'expérience,  non 
un  sujet  à  controverse.  Ce  fait  présente  un  double  intérêt  : 

Les  propriétés  absorbantes  de  la  peau  étant  encore  discutées,  il 
est  intéressant  de  trouver  une  substance  vis-à-vis  de  laquelle  la 
peau  manifeste  un  pouvoir  absorbant  comparable  à  celui  de  l'in- 
testin. 

L'absorption  du  gaïacol  employé  en  badigeonnages  est  telle, 
qu'elle  permet  d'entrevoir  la  possibilité  de  saturer  l'organisme  de 
ce  produit  sans  recourir  aux  voies  digestives  ou  sous-cutanées. 


Sur  la  propriété  antitoxique  du  sang  des  animaux  vaccinés  contes 
le  venin  de  viPBRE9  par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bertrand.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  90  série ,  t.  VI ,  n°  5 ,  p.  i  1 1 ,  1 0  fé- 
vrier 189/1.) 

Le  venin  de  vipère,  convenablement  chauffé,  est  doué  de  pro- 
priétés vaccinantes,  lesquelles  ne  se  manifestent  qu'au  bout  d'un 
certain  temps  :  l'immunisation  n'est  donc  pas  produite  directement 
par  la  matière  vaccinante;  elle  résulte  d'une  réaction  de  l'orga- 
nisme. 


Sur  le  venin  de  la  vipère,  ses  principes  actifs.  —  La  vaccination 
contre  l'envenimation,  par  M.  Kjujfman*.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  n3,  to  février  1896.) 

On  peut  dissocier  les  effets  locaux  et  les  effets  généraux  dus  à 
l'action  du  venin  de  la  vipère  :  en  additionnant  celui-ci  d'une 
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quantité  convenable  de  permanganate  de  potasse  ou  d'acide  chro- 
mique,  on  lui  fait  perdre  la  propriété  de  développer  des  effets  lo- 
caux, tandis  qu'on  laisse  plus  ou  moins  intacte  sa  toxicité  générale. 
L'inoculation  à  des  cobayes,  à  des  rats,  à  des  lapins  et  h  des 
chiens,  de  plusieurs  petites  doses  de  venin  actif,  détermine  une  vac- 
cination partielle  contre  des  doses  moyennes  de  venin  actif. 


Sua  LE  FRISSON  MUSCULAIRE  CHEZ  l  HIBERNANT  QUI  SB  RECHAUFFE  AUTO- 
MATIQUEMENT, par  M.  Raphaël  Ddbois.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie*  9*  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  n5,  10  février  1896.) 

Chez  la  marmotte  qui  se  réchauffe  on  n'observe  jamais  de  véri- 
table grelottement  comme  chez  l'homme  et  le  chien ,  mais  dans  le 
cours  du  réchauffement  automatique  on  constate,  surtout  dans  la 
région  massétérienne  et  aussi  dans  les  muscles  du  cou  et  des 
membres  supérieurs,  des  trémulations  musculaires  causées  par  des 
contractions  incomplètes,  intermittentes  et  désordonnées  des  mus- 
cles de  ces  régions. 

C'est  l'arrivée  d'une  plus  grande  quantité  de  sang,  et  de  sang 
plus  hydraté,  au  moment  où  le  réchauffement  commence,  qui  pro- 
voque le  frisson  musculaire;  ce  ne  sont  pas  les  oxydations  orga- 
niques qui  le  font  naître. 

Le  frisson  musculaire  dont  il  s'agit  ne  peut  être  considéré  que 
comme  un  effet  des  conditions  qui  accompagnent  le  réchauffement, 
mais  non  comme  une  cause  importante  de  ce  réchauffement. 


Recherches  sur  le  nombre  des  microbes  du  tube  digestif,  par 
MM.  À.  Gilbert  et  S.-A.  Dominici.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  5*  p.  117,  10  février  189&.) 

Les  numérations  des  auteurs  ont  montré  une  moyenne  de  67,000 
à  80,000  germes  par  milligramme  dans  les  matières  fécales  de 
l'homme;  une  moyenne  de  21,000  à  a5,ooo  germes  dans  les  ma- 
tières fécales  du  chien,  une  moyenne  de  35  à  48  germes  dans  les 
matières  fécales  du  lapin. 

Chez  le  chien  le  contenu  gastrique  est  riche  en  micro-organismes  : 
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le  chyme  en  contient  plus  que  les  matières  fécales.  Le  duodénum 
est  de  tous  les  segments  du  tube  digestif  le  plus  pauvre  en  microbes; 
cela  tient  sans  doute  à  la  dilution  du  contenu  duodénal  par  les 
sucs  abondants  du  foie,  du  pancréas  et  du  duodénum  lui-même. 
Du  pylore  à  la  valvule  de  Bauhin  le  nombre  des  micro-organismes 
va  en  croissant;  au  niveau  des  dernières  parties  de  l'intestin  grêle 
le  nombre  des  microbes  est  quadruple  du  nombre  des  microbes  des 
matières  fécales.  A  partir  du  cœcum  on  constate  une  raréfaction  de 
plus  en  plus  accentuée  des  microbes,  due  sans  doute  à  l'appauvris- 
sement du  milieu  en  éléments  nutritifs. 


L'immunisation  artificielle  des  animaux  contre  le  venin  des 
serpents,  et  la  therapeutique  experimentale  dbs  morsures  veni- 
MEUSES, par  M.  le  Dr  A.  Calmbttb.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  120,  10  février  1896.) 

L'auteur  a  étudié  l'action  du  venin  du  cobra  cape!  (Naja  frçm- 
dians),  de  la  vipère  de  France  (Pelias  berus),  du  serpent  noir  (Pse*- 
dechis  porpkyriacus)  et  du  serpent  tigre  (HoplocepKaluê  eurtis).  Il  a 
déterminé  la  dose  mortelle  de  ces  différents  venins  pour  le  lapin. 
Il  a  montré  leur  résistance  aux  acides,  au  sublimé,  au  nitrate  d'ar- 
gent, à  l'eau  iodée  et  à  la  solution  de  Gram ,  au  tri  chlorure  d'iode, 
à  l'eau  oxygénée  et  au  chlorure  de  platine;  leur  destruction  par  le 
permanganate  de  potasse,  l'acide  chromique,  le  sulfate  d'ammo- 
niaque, les  alcalis  caustiques  forts,  l'hypobromite  de  soude,  le 
chlorure  d'or,  le  chlorure  de  chaux  et  les  hypochlorites  alcalins. 

Leur  toxicité  n'est  détruite  par  la  chaleur  qu'à  une  température 
voisine  de  too  degrés. 

On  peut  donner  aux  lapins  une  immunité  solide  contre  une  dose 
au  moins  huit  fois  mortelle  de  venin  de  cobra  et  de  venin  de  vipère,  à 
l'aide  de  trois  procédés  différents  : 

i°  L'accoutumance  à  des  doses  progressives  de  venin  dilué; 

20  L'injection  d'une  dose  plusieurs  fois  mortelle  de  venin  pur, 
suivie  de  guérison; 

3°  L'injection  plusieurs  fois  répétée  de  mélanges  de  venin  à  dose 
mortelle  avec  des  quantités  décroissantes  de  chlorure  d'or  ou  d'hy- 
pochlorite  de  chaux. 
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Réponse  1  M.  Calmettb,  par  MM.  C.  Pbisalix  et  G.  Bertrand. 
(Camptesrend.de  la  Soc.de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  5, p.  lai, 
10  février  189/1.) 

Les  auteurs  indiquent  les  conditions  expérimentales  précises  de 
l'étude  du  venin  de  la  vipère  :  le  mode  de  préparation  du  venin, 
les  conditions  du  chauffage,  la  nature  du  réactif  physiologique 
employé. 


De  lemmagâsinbment  de  certaines  activités  cérébrales  dans  une 
couronne  aimantée,  par  M.  Luys.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  Wo- 
logie,  9*  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  128,  to  février  189&.) 

Certains  états  vibratoires  du  cerveau,  et  probablement  du  sys- 
tème nerveux,  sont  susceptibles  de  s'emmagasiner  dans  une  lame 
courbe  aimantée,  comme  le  fluide  magnétique  dans  un  barreau  de 
fer  doux,  et  d'y  laisser  des  traces  persistantes.  Pour  détruire  cette 
propriété  remarquable  de  la  lame  courbe  aimantée,  il  faut  la  tuer 
par  le  feu,  il  faut  porter  au  rouge  la  couronne  aimantée. 


Sur  le  pouvoir  saccharifiant  du  sano  et  des  tissus  chez  les  chiens 
diabétiques ,  par  M.  Kaufmann.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
9*  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  i3o,  to  février  1896.) 

Le  pouvoir  saccharifiant  du  sang  et  du  tissu  hépatique  des  chiens 
rendus  diabétiques  par  l'extirpation  du  pancréas  est  diminué. 

L'hyperglycémie  pancréatique  n'est  pas  due  par  conséquent  à  la 
présence  d'un  excès  de  ferment  saccharifiant  dans  le  sang  et  les 
tissus  de  l'animal  diabétique. 


Note  sur  le  défaut  d'indépendance  dbs  mouvements  de  la  langue  et 
s  un  LA  fréquence  des  stigmates  physiques  de  déoénérbscencb 
chez  lbs  sourds-muets ,  par  M.  Ch.  Fini.  (Comptes rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  i3a,  10  février  189&.) 

La  plupart  des  sourds-muets  sont  dans  un  état  de  dégénérescence 
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profonde,  caractérisé  par  un  grand  nombre  de  stigmates  tératolo- 
giques  qu'on  peut  apercevoir  à  l'examen  le  plus  superficiel,  tels  que: 
asymétrie  et  déformations  cranio-faciales ,  asymétrie  chromatique 
de  l'iris,  corectopie,  malformations  de  l'oreille,  du  voile  du  palais 
et  de  la  voûte  palatine,  vices  d'implantation  des  dents,  apophyses 
lemuriennes,  malformations  des  mains. 

Les  sourds-muets  ne  sont  pas  défectueux  seulement  au  point  de 
vue  des  organes  de  la  fonction  auditive  et  de  la  fonction  verbale; 
ils  sont  défectueux  par  toute  leur  organisation  somatique  et  aussi 
psychique. 

L'OLIGODACTYLIB    CUBITALE    DANS    LHEMIPLBGTB    INFANTILE    ET    DANS    LA 

dégénérescence ,  par  M.  Gh.  Fbrb.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, 9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  i34,  10  février  1894.) 


Septicémie  i  colibacille  chez  la  poule,  par  M.  J.  Lignièbes. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  t3o, 
10  février  189/1.) 

Recherches  calorimétriques  sur  l'homme,  par  M.  d'Arsonval.  (Comptes 
rend.  Soc.  de  biologie,  9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  1 3 8,  10  février 

1894.) 

Au  moyen  de  l'anémocalorimètre l'auteur  a  montré  qu'un  homme, 
pesant  7 4  kilogrammes  et  âgé  de  4  a  ans,  dégage  le  matin  à  jeun, 
debout  et  nu,  12&  calories  en  un  quart  d'heure;  debout  et  habillé, 
79  calories;  l'après-midi,  le  même  sujet  debout,  91  calories,  et 
assis  69  calories. 

Après  un  bain  à  34  degrés  ayant  duré  un  quart  d'heure,  le  dé- 
gagement de  chaleur  est  de  48  calories. 


RÉSISTANCE  DES  POISSONS  AUX  SUBSTANCES  TOXIQUES,  par  MM.  A.  DlSSARD 

et  Joseph  Noé.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  9*  série,  t.  VI, 
n°  5,  p.  i4o,  10  février  1894.) 

Les  poissons  sédentaires  se  montrent  remarquablement  résistants 
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à  Tégard  des  poisons  végétaux,  des  poisons  microbiens  et  des  bac- 
téries. 

On  peut  dire  que  la  sédentarité  crée  chez  les  poissons  l'immunité 
contre  les  diverses  intoxications  de  quelque  origiue  qu'elles  soient. 


NoTB  SUR  PLUSIEURS  CAS  D^  EMPOISONNEMENT  PRODUITS  PAR  DBS  SARDINES 

bouges,  par  M.  le  Dr  A.  Loir.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
9e  série,  t.  VI,  n°  5,  p.  î&f ,  10  février  189/1.) 


Sur  la  valeur  rblativb  des  diverses  formes  de  la  contraction  mus- 
culairb  physiologique  .*  contraction  statique,  contraction  dyna- 
MIQUE et  contraction  FRBNATRicB,  par  M.  Paul  Rtcher.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  6,  p.  1/17,  17  fé- 
vrier 1896.) 


Note  sur  la  tension  musculaire  dans  les  conditions  physiologiques  , 
par  M.  Paul  Richer.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série, 
t.  I,  n°  6,  p.  1&0,  17  février  1896.) 


Le  frisson  musculaire  comme  procédé  tbbrmogène,  par  M.  Charles 
Richet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  104  série,  t.  I,  n°  6, 
p.  i5i,  17  février  1894.) 

Le  frisson  vrai  est  caractérisé  par  des  secousses  rythmées  fortes, 
générales,  suscitées  par  une  excitation  spécifique  du  système  ner- 
veux central ,  se  produisant  avec  plus  de  force  au  moment  de  l'inspi- 
ration. 

Le  frisson  est  toujours  le  vrai  procédé  thermogène  pour  les 
animaux  qui  se  refroidissent,  tandis  que  les  petites  secousses 
fibrillaires  partielles  auxquelles  il  faut  appliquer  le  nom  de  trému- 
lation  sont  impuissantes  à  réchauffer. 
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Quelques  nouveaux  exemples  de  vaccination  tuberculeuse  cmez  le 
chien,  par  MM.  J.  Héricourt  et  Ch.  Richet.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10e  série,  t  I,  n°  6,  p.  i5s,  17  février  189&.) 

La  vaccination  peut  être  obtenue,  au  moins  chez  le  chien,  contre 
la  tuberculose  humaine,  soit  par  la  tuberculose  aviaire,  soit  par  de 
faibles  doses  de  tuberculose  humaine. 

Le  point  défectueux  des  expériences  des  auteurs,  c'est  la  gravité 
extrême  de  ces  procédés  de  vaccination  qui  entraînent  une  morta- 
lité d'environ  5o  pour  100. 

On  peut,  malgré  l'impossibilité  d'une  application  immédiate, 
fonder  de  grandes  espérances  sur  la  constatation  de  ce  fait  que  la 
tuberculose  est  une  maladie  comportant  la  vaccination.  Les  auteurs 
ont  trouvé  un  procédé  efficace  de  vaccination,  mais  non  pas  encore 
un  procédé  inoffensif. 


Sue  l'enrichissement  du  lait  en  phosphates,  par  M.  André  Sânsoh. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  6,  p.  i54, 
17  février  1894.) 

Lorsqu'on  ajoute  du  phosphate  de  soude  à  l'alimentation  d'une 
vache,  on  voit  la  quantité  de  phosphates  du  lait  augmenter  :  la 
quantité  de  phosphates  du  lait  augmente  avec  la  quantité  de  phos- 
phate de  soude  ingérée,  jusqu'à  ce  que  cette  dernière  quantité 
atteigne  9  9  grammes  par  vingt-quatre  heures.  La  quantité  de  phos- 
phates du  lait  augmente  ainsi  dans  la  proportion  de  3  à  &  ou  de  9 
à  3. 

Le  phosphate  minéral,  ajouté  à  la  ration  alimentaire  de  la  vache, 
est  ainsi  simplement  éliminé  par  les  mamelles,  sans  modifier  la 
quantité  ni  la  qualité  de  la  caséine. 


Perfectionnements  nouveaux  apportes  1  la  calorimrtrir  animale.  — 
Thermomètre  différentiel  enregistreur,  par  M.  A.  d'Arsonval. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  106  série,  t.  I,  n°  6,  p.  i55, 
17  février  189&.) 
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VàMIATIONS  DE  LA  THEEMOGENÈSE  ANIMALE  DANS  LES  MALADIES  miceo- 
eiennes,  par  MM.  d'Arsorvai  et  Chàriui.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  io6  série,  1 1,  n°  6,  p.  167,  17  février  1896.) 

Les  microbes,  pour  agir  sur  la  température  centrale,  sur  le 
rayonnement  et  la  thermogenèse,  comme  pour  produire  la  plupart 
des  phénomènes  qu'ils  déterminent,  se  serrent  de  leurs  sécrétions 
(toxines,  produits  solubles,  etc.),  au  moins  pour  le  bacille  de  la 
tuberculose  et  pour  le  bacille  pyocyanique. 

La  fièvre  apparaît  et  avec  des  substances  vaso-constrictives  (toxines 
pyocyanique*),  et  avec  des  produits  vaso-dilatateurs  (tuberculine); 
d  ou  il  résulte  que  les  théories  vaso-motrices  nerveuses  sont  insuf- 
fisantes pour  expliquer  la  fièvre. 


Sun  LES  BYPBOMYcèttS  DÉSERTÉS  DANS  LES  SOLUTIONS  DE  SULFATE  DE 

quinine,  par  M.  F.  Hbim.  (Comptes  rend,  de  fat  Sue.  de  bkhgie, 
io*  série,  1. 1,  n°  6,  p.  169,  17  février  1894.) 


Note  sue  l'action  du  colibacille  dans  L'ivrèsE  gbate  rtpotïïbrmiqub  , 
par  M.  V.  Hanot.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série, 
t.  I,  n*  6,  p.  1 63,  17  février  1894.) 

L'ictère  grave  hypothermique,  dont  l'existence  n'est  plus  mise 
en  doute,  peut  être  expliqué  de  la  façon  suivante  : 

Le  foie  est  préalablement  altéré,  et  consécutivement  le  colibacille 
devient  plus  virulent,  plus  infectieux.  H  produit  alors  une  infection 
accompagnée  d'hypothermie,  et,  achevant  la  destruction  de  la  cel- 
lule hépatique,  provoque  l'ictère  grave  avec  hypothermie. 


Action  du  nerf  pneumogastrique  sur  la  fonction  olycoqbniqub  du 
fois,  par  M.  le  Dr  L.  Butte.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
io*  série,  t.  I,  n°  6,  p.  166,  17  février  1896.) 

L'excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  vague  produit  un  cer- 
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tain  degré  d'hyperglycémie.  Cette  hyperglycémie  est-elle  due  à  une 
production  plus  active  de  la  glycose  par  le  foie? 

En  opérant  sur  le  chien ,  et  en  comparant  la  teneur  en  sucre  du 
sang  qui  pénètre  dans  le  foie  et  du  sang  qui  en  sort,  on  constate 
que ,  sous  l'influence  de  la  faradisation  du  bout  périphérique  du 
nerf  pneumogastrique  droit  au  cou,  la  différence  entre  la  quantité 
de  sucre  entrant  dans  le  foie  et  celle  qui  en  sort  est  au  moins  qua- 
druplée. 

Le  nerf  vague  exerce  donc  une  action  directe  sur  la  fonction  gly- 
cogénique  du  foie;  l'excitation  faradique  de  ses  fibres  centrifuges 
amène  une  superproduction  de  glucose  par  la  glande  hépatique. 


» 


Sur  l'influbncb  du  système  nbrybvx  abdominal  bt  dbs  mvsclbs 

TBOBACJQVBS  SVB  LB  RBCHAUFFBMBNT  DB  LA  MARMOTTB ,  par  M.  Raphaël 

Dubois.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  7, 
p.  172,  ai  février  1894.) 

La  section  des  nerfs  du  foie  chez  la  marmotte  n'entrave  pas  les 
phénomènes  intra-hépatiques  qui  concourent  au  réchauffement  et 
à  l'entretien  de  la  température  pendant  la  veille;  elle  favorise  la 
rapidité  du  réchauffement  dans  une  certaine  mesure. 

La  section  des  nerfs  splanchniques  dans  la  cavité  abdominale 
entrave  seulement  le  réchauffement;  la  section  simultanée  des  nerfs 
splanchniques  et  des  nerfs  de  la  chaîne  sympathique  abdominale  à 
la  hauteur  des  ganglions  semi-lunaires  arrête  le  réchauffement 

La  section  des  nerfs  vagues  à  leur  entrée  dans  l'abdomen  n'in- 
fluence pas  ce  phénomène  de  réchauffement. 

Tous  ces  phénomènes  s'expliquent  facilement  par  les  modifications 
que  subissent,  à  la  suite  de  ces  sections,  la  circulation  porte  ainsi 
que  les  réserves  accumulées  dans  le  foie  pendant  le  sommeil. 


Du  CVBAGB  RAPIDE  COMPARATIF  DB  LA  TÊTB   HUMAINE,  par  M.  J.  LuTS. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io6  série,  1. 1,  n°  7,  p.  176, 
a4  février  189&.) 
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SUR  ^INFECTION  EXPERIMENTALE   DES   VOIES  BILIAIRES   PAR  LE  STREPTO- 
COQUE,   LE  STAPHYLOCOQUE  DORE  ET  LE  PNBUMOCOQUE,    par    MM.    A. 

Gilbbit  et  S.-A.  Domina.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
ioe  série,  t.  I,  n°  7,  p.  175,  aï  février  1894.) 

On  peut,  par  l'inoculation  du  canal  cholédoque  au  moyen  du 
streptocoque,  du  staphylocoque  doré  et  du  pneumocoque,  réaliser 
des  lésions  des  voies  biliaires  extra  et  intra-hépatiques  et  du  parent- 
chyme  hépatique  lui-même. 

On  a  noté  à  la  suite  de  l'injection  du  pneumocoque  l'existence 
d'une  cholédocite  intense,  avec  formation  d'un  bouchon  muqueux 
au  voisinage  de  l'ampoule  de  Vater,  l'imperméabilité  du  canal  ex- 
créteur de  la  bile,  la  dilatation  des  voies  biliaires  et  l'ictère. 


Le  labfebment  bst  un  élément  constant  de  la  sécrétion  gastrique 
des  mammifères  ADULTES,  par  M.  Maurice  Arthcs.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  7,  p.  178,  a&  février 
i89û.) 

Trois  procédés  permettent  de  reconnaître  la  présence  du  labfer- 
,  ment  dans  le  suc  gastrique.  On  peut  caséifier  le  lait  au  moyen  de 
macérations  convenablement  préparées  de  muqueuses  gastriques  de 
mammifères  adultes;  on  peut  caséifier  le  lait  en  l'introduisant  dans 
l'estomac  dé  l'animal  vivant;  on  peut  caséifier  le  lait  in  vitro  au 
moyen  de  contenus  gastriques  recueillis  chez  le  mammifère  adulte. 

Le  suc  gastrique  du  mammifère  adulte  contient  toujours  du  lab- 
ferment  :  il  peut  toutefois  en  contenir  peu  ou  beaucoup,  comme 
d'ailleurs  il  peut  contenir  peu  ou  beaucoup  de  pepsine. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  que  le  suc  gastrique  normal  du  mam- 
mifère adulte  est  caractérisé  par  ses  combinaisons  acides  et  par  sa 
pepsine;  on  doit  dire  que  le  suc  gastrique  est  caractérisé  par  ses 
combinaisons  acides  et  par  ses  deux  ferments,  pepsine  et  labferment, 
ou,  en  d'autres  termes,  que  le  suc  gastrique  du  mammifère  adulte 
est  caractérisé  par  sa  réaction  acide  et  par  ses  deux  propriétés  diaa- 
tasiques,  protéoly tique  et  caséifiante. 


RlTUI  DIS  T1AT.  8CIWT.  T.  XV,  11°  2. 
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A   PROPOS    DE   L'ABSORPTION   BT    DB8   BFFET8  DU    OAÎACOL    APPLIQUE  J 
BADÏGEONNAOES  ipiDERMIQUBS ,  par  MM.  L.  GuiWÀlD  et  0.  StOOTLI 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°  7,  p.  18 
a&  février  189&.) 

Dans  les  effets  du  gaîacol  en  application  épidermique,  il  y 
lieu  surtout  de  faire  jouer  un  rôle  important  aux  vapeurs  que  d 
gage  ce  produit,  car  l'enveloppement  de  la  région,  en  maintena 
ces  vapeurs  au  contact  de  la  peau,  augmente  la  proportion  de  méd 
cament  dans  l'urine,  et  exagère  la  sensation  de  chaleur  qu'il  prodc 
«ur  les  doigts  et  sur  la  main. 

C'est  dans  la  même  explication  qu'il  faut  rechercher  la  cause  d 
différences  qu'on  observe  dans  les  effets  antipyrétiques  des  bad 
geonnages  gaiacolés,  effets  qui  sont  très  marqués  quand  la  régit 
est  .protégée  contre  l'évaporation,  mais  qui,  au  contraire,  so 
presque  nuls  quand  celle-ci  peut  se  produire. 


Db  la  toxicité  du  sang  bt  de  l'urine  CHEZ  UNS  PBMMB  ATTEINTE  J 
troubles  gravido-cardiaqubs ,  par  MM.  Bàr  et  Biiioif.  (Campt 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n*  7,  p.  i83,  «4  f 
vrier  189&.) 


La  réaction  du  contenu  bt  dbs  parois  db  l'intestin  oréib  cm 
l'homme,  par  MM.  E.  Glby  et  E.  Lambuio.  (Comptes  rend,  de 
Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n°  7,  p.  186,  ai  février  189& 

De  six  observations  faites  sur  des  décapités,  les  auteurs  conclue! 
que  douze  heures  et  même  plus  après  le  repas,  chez  l'homme,  l'ac 
dite  gastrique  se  manifeste  encore  dans  tout  l'intestin  grêle,  ou  a 
moins  dans  les  deux  tiers  de  cet  intestin. 


Sur  la  toxicité  urinairb  après  la  tbtroîdbctomib  double  cwez  l 
chibn,  par  M.  Làulànib.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie 
îo6  série,  t.  I,  n°  7,  p.  187,  a&  février  1896.) 

Les  urines  des  animaux  éthyroïdés  ont  une  toxicité  augmentée 
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mais  il  ne  semble  pas  que  cette  toxicité  doive  être  rapportée  à 
quelque  substance  spécifique.  La  présence  de  sels  biliaires  dans  les 
urines,  l'abondance  de  sels  potassiques  dans  les  urines  suffisent 
pour  l'expliquer. 

Unb  règle  du  vol  des  oiseaux,  par  M.  Ch.  Labrousse.  (Comptes rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t,  I,  n°  7,  p,  189,  ai  février 
189/1.)  

Sbdbntabité  dbs  poissons  blbctbiqubs ,  par  MM.  Joseph  Noi  et 
À.  DissAiD.  (Comptée  rend,  de  la  Soe.  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
n°  7,  p.  190,  ai  février  1896.) 

Tous  les  poissons  électriques  sont  sédentaires  :  tels  sont  la  tor- 
pille, la  raie,  le  malaptérure,  le  gymnote. 


Action  pathogène  dbs  infusioss  de  fodmragbs  et  d'avoines  dm  bonne 
qualité,  par  M.  J.  Lignière8.  (Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
toe  série,  t.  I,  n°  7,  p.  190,  ai  février  189&.) 

Les  liquides  de  macération  de  foins  et  d'avoines  de  bonne  qua- 
lité déterminent  la  mort  des  lapins  et  des  cobayes  quand  on  les  in- 
jecté à  la  dose  de  a  à  &  centimètres  cubes,  soit  dans  les  veines 
pour  le  lapin,  soit  sous  la  peau  ou  dans  le  péritoine  pour  le  cobaye. 

Les  micro-organismes  qui  se  retrouvent  dans  le  sang  ou  les  vis- 
cères des  animaux  d'expérience  sont  multiples;  inoculés  isolément, 
ils  se  montrent  ordinai remeut  très  peu  pathogènes;  mais  ils  peuvent, 
soit  qu'ils  combinent  leurs  effets,  soit  qu'ils  agissent  sur  des  orga- 
nismes affaiblis,  ou  pour  toute  autre  cause,  déterminer  la  mort 
naturelle  des  animaux,  notamment  des  cobayes  et  de  la  poule. 

De  tous  ces  microbes,  le  colibacille  est  le  plus  constant. 


Rmmarqubs  au  sujet  de  la  communication  de  M.  Laulanib  sue  la 

TOXICITE  DES  URINES  DES  CHIENS  TH7R0ÏDBCT0MISBS ,  par  M.  E.  GlEY. 

(Comptes  rend.de  la  Soc.de  biologie,  10e série,  t.  I,  n°  8,  p.  193, 
3  mars  189/1.) 
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Sun   UN   POINT  DE  TECHNIQUE   DE    LA    METHODE  D*  EXCITATION   FARADIQV 

unipolaire,  par  M.  Aug.  Charpentier.  (Comptes  rend,  de  la  Sa 
de  biologie,  10°  série,  t.  I,  n°  8,  p.  195,  3  mars  189&.) 

Lorsqu'on  soumet  un  nerf  à  une  excitation  faradique  unipolaire 
il  est  de  première  importance  d'employer  une  seule  et  même  born 
dans  des  expériences  comparatives  de  faradisation  unipolaire;  0: 
peut  disposer  d  une  excitation  plus  ou  moins  forte  en  ^adressant 
la  borne  externe  ou  à  la  borne  interne;  on  a  un  moyen  puissao 
de  modérer  ou  d'affaiblir  l'excitation  en  approchant  plus  ou  moin 
la  main  de  la  bobine  induite;  dans  les  expériences  comparatives  i 
est  nécessaire  de  tenir  compte  de  la  position  de  la  main  et  de  n 
pas  la  modifier. 

Toxicité  du  sang  et  des  muscles  des  animaux  fatigués,  par  M.  l.-E 
Âbelous.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  8 
p.  198,  3  mars  189&.) 

Le  sang  d'un  animal  tétanisé  pendant  un  certain  temps  est  toxique 
le  sérum  correspondant  est  également  toxique.  L'extrait  alcooliqm 
de  sang  d'animaux  tétanisés  fournit  à  l'eau  dissolvante  des  produit 
toxiques;  il  en  est  de  même  si  l'on  emploie  l'extrait  alcoolique  de 
muscles  des  mêmes  animaux.  La  toxicité  de  ces  extraits  doit  étn 
attribuée  à  des  matières  réductrices  solubles  dans  l'alcool  et  don 
l'existence  peut  être  démontrée  par  la  réduction  du  ferrocyanun 
de  potassium.  Ces  extraits  perdent  leur  toxicité  quand  on  oxyde  cet 
matières  réductrices  par  le  permanganate  de  potasse. 


Nouveau  moyen  d'isolement  du  colibacille,  par  M.  J.  Lignièbks. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  8,  p.  200, 
3  mars  189&.) 

Tous  les  types  de  colibacille  ont  donné  de  belles  cultures  dans 
le  thé  de  foin  en  provoquant  la  réaction  acide.  Ce  sont  là  deux  ca- 
ractères biologiques  du  colibacille  qui  méritent  d'être  pris  en  con- 
sidération pour  le  diagnostic  de  ce  microbe  au  même  titre  que  ceux 
déjà  connus  :  coagulation  du  lait,  réaction  de  l'indol,  etc. 
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Sur  un  cas  de  tubes  psobospsrmiqubs  observés  chez  l'homme,  par 

'  M.  le  professeur  Baraban  et  M.  G.  Saint-Rbmy.  (Comptes  rend,  de 

la  Soc.  de  biologie,  10°  série,  t.  I,  n°  8,  p.  soi,  3  mars  189&.) 


Au  SUJET  DE  L'ATTENUATION  DES  VENINS  PAR  LE  CHAUFFAGE  ET  DE  L* IM- 
MUNISATION des  animaux  contre  l'envenimation ,  par  M.  le  Dr  A. 
Calmbtte.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to6  série,  t.  I, 
n°  8,  p.  ao4,  3  mars  1896.) 


Sur  la  détermination  expérimentale  de  la  ligne  de  gravite  du  corps 
dans  la  station  droite,  par  M.  Paul  Righbr.  (Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t  I,  n°  8,  p.  306,  3  mars  189&.) 

Dans  la  station  droite,  la  ligne  de  gravité  passe  bien  en  avant 
de  l'articulation  tibio-tarsienne,  dans  un  plan  transversal  situé  en 
avant  de  f apophyse  du  cinquième  métatarsien.  Prolongée  par  en 
haut,  cette  ligne  passe  en  avant  du  moignon  de  l'épaule  et  traverse 
le  pavillon  de  l'oreille  vers  son  milieu. 


Influence  de  l'extirpation  de  la  rate  sur  les  aptitudes  génésiques, 
par  M.  A.-N.  Vitzou.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  t  o*  série, 
t.  I,  n°  8,  3  mars  189&.) 

De  ses  expériences  sur  les  chiens  et  sur  les  lapins,  l'auteur  tire 
les  conclusions  suivantes  : 

L'ablation  de  la  rate  chez  le  chien  et  le  lapin  à  des  époques  où 
les  organes  de  reproduction  sont  en  état  de  fonctionner,  n'a  aucune 
influence  sur  les  aptitudes  génésiques.  C'est  donc  ailleurs  que  dans 
un  trouble  des  fonctions  de  la  rate  qu'il  faut  chercher  les  causes 
de  l'infantilisme  paludique  et  syphilitique. 


Réaction  fébrile  des  sujets  tuberculeux  sous  l'influence  des  liquides 
organiques,  par  M.  G.  Darimbbrg.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10'  série,  t.  I,  n°  8,  p.  909,  3  mars  189&.) 
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Note  sur  l'absorption  des  vapeurs  de  gaïacol  par  la  peau,  par 
MM.  6.  Linossier  et  M.  Lânnois.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, io*  série,  1. 1,  n°  8,  p.  ai&,  3  mars  1894.) 

On  peut  démontrer  expérimentalement  l'absorption  de  gaïacol 
par  la  peau  :  la  proportion  des  vapeurs  de  ce  corps  qui  peut  être 
absorbée  par  la  peau  est  assez  considérable  pour  permettre  l'hy- 
pothèse que  le  gaïacol  est  absorbé  à  l'état  de  vapeurs  par  la  peau. 
Cependant  on  ne  saurait  dire  qu'il  ne  peut  pas  exister  d'autres 
mécanismes  d'absorption. 

Il         '  ,_  «  ,^.«  ~. „.  u  _*.,  r 

MM.  d'Arsonval  et  Charrin.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
iod  série,  1. 1,  n°  9,  p.  217,  io  mars  189&.) 

L'inoculation  du  bacille  pyocyanogène  détermine  une  augmen- 
tation de  la  température  périphérique  en  même  temps  qu'une  di- 
minution dans  le  nombre  des  calories  produites*  Il  en  est  de  même, 
si,  au  lieu  d'introduire  le  bacille,  on  injecte  ses  toxines  à  doses 
moyennes;  à  fortes  doses,  elles  provoquent  au  contraire  l'hypo- 
thermie. 

Le  noir  animal  retient  les  substances  qui  inhibent  l'activité  de 
la  thermogenèse  :  avant  l'action  du  noir  animal  une  culture  atténue 
la  thermogenèse  et  exalte  la  température  périphérique;  après  déco- 
loration elle  augmente  la  thermogenèse  et  la  température. 

La  partie  des  toxines  la  plus  active  sur  la  thermogenèse  est  re- 
tenue par  la  bougie  de  porcelaine  :  cette  partie  est  enfermée  dans 
le  protoplasma  microbien  ou  soudée  à  ce  protoplasma. 


Variations  du  glycogene  du  foie  et  du  sucre  du  sang  et  du  fou 

DANS  L'ÉTAT  DE  VEILLE  ET  DANS  l'eTAT  DE  TORPEUR  CHEZ  LA  MARMOTTÉ 
ET  DE  L'INFLUENCE  DES  NERFS  PNEUMOGASTRIQUES  ET  SYMPATHIQUES 
SUR  LE  SUCRE  DU  SANG  ET  DU  FOIE  PENDANT  LE  PASSAGE  DE  LA  TORPEUH 

1  l'état  de  veille,  par  M.  Raphaël  Dubois.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  io6  série,  t.  I,  n°  9,  p.  219,  10  mars  189a.) 

Le  glycogène  s'accumule  dans  le  foie  pendant  la  torpeur  de  la 
marmotte  et  disparaît  rapidement  au  réveil. 
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La  section  des  pneumogastriques  dans  l'abdomen  chez  la  mar- 
motte détermine  une  hyperglycémie  manifeste. 

La  section  des  sympathiques  abdominaux  et  dea  splanchniques 
produit  une  hypoglycémie  très  marquée  dans  le  foie  surtout,  par 
rapport  à  l'état  de  veille  normal. 

La  section  simultanée  de  ces  nerfs  et  des  pneumogastriques  ab- 
dominaux détermine  un  effet  encore  plus  accentué. 


Note  sur  l'action  tératooene  de  l'alcool  méthtuque,  par  M.  Ch. 
Ffai.  (Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  9, 
p.  221,  10  mars  189&.) 

En  injectant  des  alcools  dans  l'albumen  d'œufs  de  poules,  on 
constate  que  l'alcool  méthylique  a  une  action  tératogène  supérieure 
à  l'alcool  éthylique  et  inférieure  à  celle  de  l'alcool  propylique. 


Sur  le  pouvoir  antifermentescible  des  ptomaïnes,  par  M.  le  pro- 
fesseur QEcH8ifBB  de  Conirck.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10'série,  1. 1,  n°  9,  p.  223,  10  mars  189&.) 

Une  ptomaine  appartenant  à  la  série  pyridique,  ayant  pour  for- 
mule ClaHlftAz,  arrête  très  rapidement  les  fermentations  alcoo- 
lique, acétique  et  lactique. 


De  la  prétendue  toxicité  du  sano.  —  Action  coaqulatrice  des 
jnjscti0n8  du  serum;  effets  de  chauffage  1  56-5$  degres  sur 
cette  propriété,  par  M.  Georges  Haybm.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10'  série,  1. 1,  n°  9,  p.  227,  10  mars  189&.) 

Lorsqu'on  fait  pénétrer  dans  le  sang  d'un  animal  sain  une  cer- 
taine proportion  de  sérum,  on  peut,  suivant  les  conditions  dans 
lesquelles  on  se  place  relativement  au  choix  du  sérum  et  de  l'ani- 
mal, provoquer  trois  sortes  de  coagulation  intra-vasculaire  :  i°  pro- 
duction de  caillots  par  stase;  2°  production  d'une  précipitation 
grumeleuse  ;  3°  production  d'une  précipitation  massive. 

Le  chauffage  du  sérum  du  sang  à  66-69  degrés  lui  fait  perdre, 
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sans  déterminer  de  modification  apparente,  les  propriétés  qu'il  ma- 
nifeste lorsqu'on  l'introduit  dans  le  sang  d'un  animal  vivant.  Celi 
ne. doit  pas  être  rapporté  à  une  destruction  du  fibrinferment,  mai 
à  une  modification  de  substances  probablement  albuminoïdes  va 
riables  suivant  l'espèce  animale  considérée. 

Ces  substances  albuminoïdes,  modifiables  par  le  chauffage  i 
température  relativement  basse,  paraissent  conférer  au  sang  se 
propriétés  bactéricides. 


Sur  les  modifications  adaptatives  des  tbux  et  des  antbnnulbs  cbb 
les  oalathéidés  ABYSSAUX,  par  MM.  A.  Milne  Edwards  et  E.-L 
Bouvier.  (Comptes rend,  delà  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n*9 
p*.  s3i,  10  mars  189/1.) 


S  2. 
GÉOLOGIE. 


Etudes  dans  lbs  Alpes  françaises  (structure  en  éventail,  massif 
amygdaloîdbs  en  métamorphisme),  par  M.  Marcel  Bertrand.  (Bull 
de  la  Soc.  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  69,  189&. 

Quatre  années  d'exploration  suivies  en  Maurienne  et  en  Taren- 
taise,  quoique  laissant  encore  quelques  problèmes  en  suspens,  per- 
mettent à  M.  Marcel  Bertrand  de  présenter  sur  ces  régions  un  tra- 
vail d'ensemble,  dont  les  conclusions  générales  résident  d'abord 
dans  ce  fait  que  le  trait  essentiel,  caractéristique,  de  la  structure  des 
Alpes  françaises,  c'est  qu'elles  sont  construites  en  éventail.  Sauf  de 
rares  exceptions,  de  part  et  d'autre  d'une  zone  houillère  occupant, 
de  Bourg-Saint-Maurice  à  Briançon,  une  position  centrale,  tous  les 
plis  de  l'ouest  sont  couchés  vers  la  France,  tandis  que, ceux  de  Tes! 
se  déversent  vers  l'Italie.  Du  Briançonnais  à  la  Tarentaise,  ce  carac- 
tère s'accuse  partout  avec  une  égale  évidence  et  les  exceptions  à 
cçtle  règle,  peu  nombreuses,  uniquement  locales,  ne  se  produisent 
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qae  sur  les  bords  des  massifs  amygdaloîdes  de  Belledone,  du  mont 
Blanc  et  du  Saint-Gotbard. 

Vers  le  nord-est,,  en  arrivant  à  la  frontière,  la  zone  médiane  ou 
«me.  du  centre  de  Féventail  s'élargit  considérablement  au  point 
d'embrasser  tout  le  massif  du  mont  Rose,  tandis  qu'au  sud  de 
Briançon  la  zone  médiane  subit  une  modification  complète,  au  lieu 
d'être  comme  précédemment  occupée  par  les  terrains  les  plus  ré- 
cents, par  les  couches  du  nummulitique  et  du  Flysch;  de  plus, 
cette  zone  centrale  devient  marquée  non  plus  par  une  saillie  mais 
par  un  creux,  sans  que  pour  cela  le  renversement  de  part  et  d'autre 
des  plis  en  sens  inverse  soit  moins  marqué;  c'est  seulement  plus 
loin,  quand  le  massif  du  Mercantour  surgit  au  travers  de  cette 
bande  éocène,  qu'elle  reprend  momentanément  une  forme  nette- 
ment anticlinp'". 

Structure  gdalouU.  —  Tandis  que  la  bande  houillère  forme 
une  cour'  jeu  près  régulière  et  parallèle  à  la  direction  de  la 
chaîne,  les  plis  intérieurs,  remarquables  par  leurs  sinuosités,  pren- 
nent une  allure  en  chapelet.  De  place  en  place,  par  exemple,  on 
voit  un  pli  synclinal  s'ouvrir  d'abord  puis  se  refermer  autour  d'un 
grand  noyau  anticlinal,  sans  en  laisser  plus  loin  aucune  trace.  Les 
exemples  les  plus  nets  de  cette  structure,  qualifiée  par  l'auteur 
tfamygdalotde,  sont  offerts  par  la  Vanoise,  le  mont  Pourri,  avec 
l'aiguille  du  Midi,  et  surtout  le  mont  Blanc,  qui  n'est  tout  entier 
qu'un  immense  anticlinal  surgissant  au  milieu  d'un  synclinal  lia- 
sique  qui  se  referme  autour  de  lui.  La  masse  du  Grand-Paradis, 
elle-même,  n'est  vraisemblablement  aussi  qu'un  immense  noyau 
amygdaloïde  plus  vaste  que  tous  les  autres. 

Parfois  aussi  une  condition  inverse  se  trouve  réalisée  par  l'ou- 
verture d'un  synclinal  dont  les  deux  branches  entourent  un  noyau 
anticlinal  de  couches  plus  récentes.  C'est  le  cas  du  mont  Jovet,  qui 
est  en  lias,  et  de  la  Grande-Sassière,  en  schistes  lustrés. 

Métamorphisme.  —  La  dernière  conclusion  est  en  pleine  confirma- 
tion avec  un  fait  précédemment  déduit  de  l'étude  de  la  Vanoise  par 
M.  Termier,  c'est  qu'à  l'est  de  la  bande  houillère  le  métamorphisme 
va  en  croissant  de  l'ouest  vers  l'est.  Les  massifs  qu'on  a  appelés 
gneissiques  sont  du  Permo-Houiller  transformé;  la  démonstration 
est  complète  pour  le  mont  Pourri. et  le  val  Grisanche,  où  il  reste, 
comme  l'a  également  montré  M.  Termier  pour  la  Vanoise,  des  par- 
ties qui  ont  conservé  le  faciès  houiller  et  contiennent  même  de 
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l'anthracite.  L'analogie  avec  le  petit  mont  Genis  va  jusqu'à  l'iden* 
tité  et  entraîne  la  même  conclusion,  mais  il  semble  probable  qu'elle 
s'applique  aussi  aux  gneiss  œillés  du  Grand-Paradis,  c'est-à-dire  au 
Gneiss  central  de  M.  Zaccagna»  Cette  conclusion  serait  à  rapprocher 
de  celle  de  Lossen  dans  la  chaîne  hercynienne  et  de  celle  de 
M.  Suess  dans  les  Alpes  carniques.  G.  V. 


Études  dans  les  Alpes  françaises  (schistes  lustres  de  la  zone 
centrale),  par  M.  Marcel  Bertrand.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3*  série,  t.  XXII,  p.  1191  1894.) 

Dans  ce  travail,  M.  Marcel  Bertrand  reprend  la  question  d'âge  si 
souvent  controversée  de  la  puissante  série  des  schistes  lustrés  de  la 
Maurienne  et  de  la  Tarentaise;  de  ces  nouvelles  recherches  et  de 
la  discussion  des  coupes  nombreuses  relevées  par  divers  observa- 
teurs dans  cette  région ,  il  résulte  que  la  meilleure  interprétation 
pour  ces  schistes,  c'est  de  les  rapporter  au  Trias  et  de  les  considérer 
comme  un  flysch  de  cet  Age,  accompagné  de  roches  vertes  comme 
dans  tous  les  autres  faciès  flysch  des  Alpes.  Voici  les  données  qui 
l'ont  amené  à  formuler  cette  dernière  conclusion  :  dans  cette  partie 
des  Alpes  la  succession  des  assises  triasiques  établie  dans  les  tra- 
vaux de  MM.  Zaccagna,  Kiiian  et  Termier  est  la  suivante  : 

Grès  bigarré.  —  Quartzites,  souvent  très  puissants,  horizon  très 

constant  et  absolument  cantonné  à  la  base  du  système. 

,  (  passant  latéralement  à  des  schi- 

c.  mar ^  res      J       gteg  ou  ^  ^  eKPpM^eg  aYec 

Cale,  phylhteux  J       tmuuk* 
\      gypses. 

Musohbliali  <  cajc#  compacts,  très  puissants,  montrant  des  trans- 
formations latérales  en  gypse,  qui  peuvent  s'é- 
tendre à  toute  la  hauteur  de  la  masse. 

Kkuper.  —  Gargneules  et  gypses. 

L'ensemble  forme,  des  sources  de  l'Isère  à  la  Vanoise  et  au  Brian* 
connais ,  une  bande  qui  suit  le  bord  oriental  de  la  zone  centrale 
de  l'éventail.  Plus  à  Test,  s'étendent  les  schistes  lustrés,  avec  pen- 
dage  uniforme  vers  l'ouest,  et  avec  intercalations  locales,  toujours 
relativement  peu  puissantes,  de  divers  termes  de  la  série  précé- 
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dente.  Ces  intercalerions  peuvent  être  et  semblent  être,  en  effet,  le 
résultat  de  plis,  et  le  problème,  d'où  dépend  Tige  des  schistes 
lustrés,  serait  de  reconnaître  si  ces  plis  sont  antichnaux  ou  syncli- 
naux. Malheureusement,  dans  ces  intercala  tions,  les  quartzites  font 
déliant,  et  le  niveau  a,  s'il  reparaît,  est  presque  uniquement  à 
Vétat  de  cargneules.  On  ne  peut  donc  reconnaître  si  c'est  avec  la 
base  ou  avec  le  sommet  du  Trias  que  les  schistes  lustrés  sont  ordi- 
nairement en  contact.  La  discordance  signalée  par  M.  Zaccagna 
n'a  pu  nulle  part  être  retrouvée,  et  les  superpositions  ne  peuvent 
rien  prouver,  puisque  la  structure  est  monoclinale. 

Heureusement,  il  est  resté  un  grand  paquet  de  schistes  lustrés  $ur 
le  sommet  de  F  éventail  alpin  :  c'est  le  massif  de  la  Grande-Sassière. 
Cest  un  noyau  synclinal,  ouvert  dans  le  centre  d'un  anticlinal  qui 
se  bifurque  en  arrivant  au  massif ,  et  qui  l'entoure  en  s'é tirant;  sur 
tout  le  pourtour  jusqu'au  val  Grisanche  et  au  pic  de  Traversière 
(sauf  un  point  facile  à  expliquer),  les  schistes  reposent  presque 
horizontalement  sur  le  Trias;  de  plus  au  sud,  en  face  du  massif, 
la  montagne  de  Pichery  montre,  sur  une  hauteur  de  3oo  mètres, 
le  passage  latéral  des  schistes  aux  calcaires  triasiques.  Le  sommet 
de  la  Grande-Sassière  peut  déjà  être  du  Lias,  quoique  cela  semble 
peu  probable;  mais  en  tout  cas,  les  schistes  lustrés  sont  là  plus  récente 
que  le  Trias  inférieur. 

L'examen  détaillé  des  autres  massifs  ne  contredit  nulle  part 
cette  conclusion;  pour  chacun  d'eux,  considéré  isolement,  la  solution 
triasique  permet  d'expliquer  simplement  tous  les  détails  de  la  struc- 
ture; la  solution  paléozoïque  mène  à  des  explications  compliquées, 
et  même  en  un  point  (près  d'Entre-deux-Eaux)  parait  absolument 
contradictoire.  Ainsi,  le  massif  de  la  Sana  est  presque  partout  su- 
perposé an  Trias;  le  massif  de  l'Iseran  est  l'épanouissement  d'un 
synclinal  bien  visible  dans  les  gorges  de  l'Isère;  la  correspondance 
évidente  des  massifs  du  mont  Froid  et  de  Bardonnèche  forcerait,  si 
ces  massifs  étaient  anciens,  à  supposer  entre  les  deux  une  double 
plongée,  très  brusque  et  tout  à  fait  invraisemblable,  de  l'arête  an- 
ticlinale.  Enfin,  en  deux  points,  col  Pers  et  vallon  Brun,  on  a  pu 
reconnaître  la  structure  anticlinale  des  bandes  triasiques  qui  s'in- 
tercalent dans  les  schistes  lustrés. 

La  seule  difficulté  sérieuse  est  la  coupe  de  Savoulx  :  à  l'ouest  et 
au  sud  du  massif  cristallin  (Permo-Houiller)  du  petit  mont  Cenis, 
le  Trias  s'appuie  régulièrement  r  en  concordance  et  avec  passages 
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insensibles,  sur  les  schistes  cristallins,  et  il  supporte  en  apparenc 
les  schistes  lustrés;  mais  entre  les  deux,  dans  tous  les  points  où  1; 
coupe  a  pu  être  relevée,  s'intercale  un  mince  banc  de  quartzites 
et  même,  par  places,  un  peu  de  Permien.  M.  Bertrand  croit  qu< 
c'est  un  anticlinal  étiré,  suite  de  1  anticlinal  bien  visible  à  Belle- 
combe  ,  qui  entoure  en  forme  de  demi-ellipse  cette  partie  du  massif 
Cette  sinuosité  semble  se  retrouver  concentriquement  dans  les  pli 
qui  entourent  le  Grand-Paradis,  et  elle  ferait  face  exactement  à  h 
sinuosité  inverse  que  dessinent  les  plis  français  dans  Taxe  de  h 
vallée  de  la  Durance. 

La  coupe  de  l'Ubaye  a  confirmé  les  conclusions  relatives  à  l'agi 
des  schistes  lustrés;  là,  les  quartzites  n'ont  pas  disparu  complète 
ment  dans  la  région  des  schistes  lustrés  et  on  les  avait  crus  en  con 
tact  direct  avec  eux.  Mais  partout,  entre  les  quartzites  et  le 
schistes  lustrés,  MM.  Bertrand  et  Kilian  ont  retrouvé  une  bande  d< 
calcaires  phyllileux,  qui  passent  insensiblement  aux  schistes  lustrés 

En  revenant  ainsi  à  l'ancienne  opinion  de  Lory,  et  en  y  joignan 
l'attribution  de  certains  schistes  cristallins  au  Permo-Houillei 
toutes  les  anomalies  de  la  sédimentation  alpine  disparaissent;  i 
n'y  a  plus  de  ces  énormes  lacunes  succédant  à  l'énorme  dévelop- 
pement local  de  quelques  étages.  Toute  la  région  centrale  des  Alpe 
a  été,  comme  l'a  dit  M.  Heim,  depuis  le  Houiller  jusqu'au  Juras- 
sique, le  siège  d'une  sédimentation  active  et  continue.  Il  ny  a  plu 
qu'une  singularité  apparente,  c'est  le  passage  si  brusque  de  cal- 
caires à  de  grandes  masses  schisteuses  uniformes,  avec  énormi 
développement  de  roches  vertes.  Mais  d'abord  ce  passage  se  voit  i 
Pichery;  et,  de  plus,  le  même  fait  se  retrouve  dans  presque  toute 
les  grandes  chaînes  :  dans  les  monts  Taconiques,  les  schiste 
d'Hudson  (Utica  et  Lorraine)  prennent  une  épaisseur  de  près  d< 
2,poo  mètres,  avec  schistes  verts  hydromicacés.  En  Scandinavie,  le 
schistes  de  Sul,  Meraker  et  Selbu,  avec  les  schistes  verts  de  Dron- 
theim,  remplacent  la  série  silurienne  peu  épaisse  de  la  Suède.  Dam 
l'ouest  des  Pyrénées,  les  schistes  crétacés  à  Fucoïdes  se  développent 
entre  les  calcaires  à  Rudistes  de  Roquefort  et  du  pic  d'Anie.  Enfin, 
partout,  sur  le  bord  des  chatnes  alpines,  le  Flysch  renferme  de 
roches  vertes  semblables.  Les  schistes  lustrés  sont  un  Flysch  tria- 
sique,  mais  un  Flysch  moins  grossier,  parce  qu'il  est  antérieur  aiu 
premières  émersions  de  la  chaîne. 

Enfin,  sur  l'autre  bord  de  cette  zone  d'activé  sédimentation,  le 
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calcaires  du  Tyrol,  analogues,  quoique  moins  métamorphisés, 
passent  de  la  même  manière  aux  schistes  de  Wengen,  avec  culots 
éruptifs  (Predazzo)  comparables  à  celui  du  mont  Genèvre  et  coulées 
ou  lits  de  tufs  intercalés,  comparables  aux  roches  vertes  des  schistes 
lustrés. 

L'âge  triasique  des  schistes  lustrés,  imposé  par  la  discussion  des 
coupes  locales,  n'a  donc  rien  que  de  très  conforme  aux  données 
acquises  de  géologie  générale.  C.  V. 


Sur  les  zones  tectoniques  des  Alpes  de  Suisse  et  de  Savoie,  par 
M.  Haug.  (Bull,  de  la  Soc. géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII, 
p.  45,  1896.) 

Les  chaînes  désignées  par  Lory  sous  le  nom  de  Chaînes  subal- 
pines ne  forment  pas  une  zone  tectonique  homogène  et  appartien- 
nent en  réalité  à  plusieurs  faisceaux  de  plis  distincts.  Les  massifs 
dn  Yercors  et  de  la  Grande -Chartreuse  sont  essentiellement  con- 
stitués par  des  plis  du  faisceau  jurassien,  dont  le  plus  interne  est 
celai  du  Semnoz  et  du  Revard,  chaînon  occidental  du  massif  des 
Beauges.  Le  massif  du  Genevois  comprend,  par  contre,  exclusive- 
ment des  plis  alpins,  qui  se  continuent  dans  les  Beauges  et  sont 
coupés  chacun  obliquement  par  la  vallée  de  l'Isère,  entre  Albert- 
ville et  Montmélian ,  de  telle  sorte  que  leur  prolongement  vers  le 
sud  ne  peut  être  cherché  dans  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse 
et  ne  peut  exister  que  sur  la  rive  gauche  de  l'Isère,  dans  la  bor- 
dure liasique  du  massif  de  Belledonne.  Les  plis  du  Genevois  et  du 
Faucigny  se  poursuivent  vers  le  nord  dans  les  massifs  de  la  Dent 
du  Midi  et  de  la  Dent  de  Mordes,  mais  ils  s'arrêtent  complètement 
au  col  de  Cheville  en  s'atténuant  graduellement.  Les  plis  de  la 
chaîne  des  Diablerets  et  du  Wildstrubel,  c'est-à-dire  de  la  partie 
occidentale  des  hautes  Alpes  calcaires  suisses,  ne  sont  pas  la  conti- 
nuation de  ceux  du  faisceau  faucignyen;  ils  appartiennent  à  un 
faisceau  de  plis  plus  interne,  correspondant  peut-être  à  la  zone  du 
mont  Blanc  proprement  dite,  qui  s'est  avancé  vers  l'extérieur  des 
Alpes,  de  manière  à  se  placer  dans  le  prolongement  orographique 
de  la  chaîne  Arpenaz  —  Dent  du  Midi  —  Dent  de  Mordes.  De 
même  que  le  massif  central  des  Aiguilles-Bouges  et  son  manteau 
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sédimentaire  plissé  sont  relayés  par  la  zone  plus  interne  du  moi 
Blanc,  le  massif  des  Aiguilles-Rouges  lui-même  relaie  le  mm 
plus  extérieur  de  Belledonne;  car,  en  effet,  le  Prarion,  extrémi 
méridionale  des  Aiguilles-Rouges,  n'est  autre  chose  que  la  coat 
nuation  étranglée  et  déjetée  vers  l'ouest  du  faisceau  de  plis  deBeai 
fort,  ainsi  que  Ta  montré  M.  Michel  Lévy, 

Le  massif  cristallin  de  l'Aar,  qui,  de  même  que  celui  du  Gothan 
fait  partie  de  la  zone  du  Briançonnais  (a6  et  3*  zones  alpines  < 
Lory)  et  non  de  la  zone  du  mont  Blanc,  se  termine  à  Test  de 
même  manière  que  celui  de  Belledonne  à  son  extrémité  septentri 
nale,  c'est-à-dire  qu'il  plonge  sous  un  manteau  de  terrains  séd 
mentaires.  Les  plis  de  terrains  crétacés  et  tertiaires  qui  affecte 
ce  manteau  s'arrêtent  nettement  à  la  vallée  du  Rhin,  où,  par  sui 
d'un  décrochement  transversal,  les  schistes  des  Grisons  du  Pràti 
gau,  qui  appartiennent  à  une  zone  plus  interne  des  Alpes,  vienne 
se  placer  dans  l'axe  orographique  du  massif  de  l'Aar.  La  dépn 
sion  considérable  que  subit  ce  massif  à  l'est  du  Kisten-Pass  a  pi 
duit  en  outre  une  poussée  au  vide,  qui  a  eu  pour  résultat  le  ch 
vauchement  de  la  dépression  par  le  pli  sud  et  par  le  pli  nord 
Glaris,  comme  M.  Heim  l'a  si  bien  mis  en  évidence. 

Le  pli  sud  correspond  à  l'étirement  en  pli-faille  de  l'anticiii 
de  Truns,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  digitation  du  massif 
Gothard.  Le  pli  nord  est  l'exagération  d'un  déversement  vers  le  s 
que  présentent  partout  les  plis  méridionaux  de  la  zone  des  hau 
Alpes  calcaires  suisses,  déversement  qui  se  fait  sur  le  synclii 
nummulitique  qui,  de  Ragatz  à  Sion,  en  passant  par  Altdorf,  M 
ringen,  Grindelwald,  Mûrren  et  la  Gemmi,  forme  la  limite  en 
le  massif  de  l'Aar  et  les  hautes  Alpes  calcaires.  Cette  dernii 
zone,  qui  s'étend  jusqu'à  la  plaine  mollassique,  comprend,  en 
la  vallée  de  la  Kander  et  la  vallée  du  Rhin ,  deux  sous-zones  d 
tinctes,  séparées  par  la  dépression  du  lac  de  Brienz,  par  un  sj 
clinal,  que  Ton  peut  suivre  de  Grafenort,  par  llsenthal,  Bieme 
stalden,  le  col  du  Pragel  et  le  Klônthal  jusqu'à  la  vallée  de  la  Lin! 
puis  par  la  dépression  du  lac  de  Wallenstadt.  Chacune  de  ces  de 
sous-zones  a  ses  plis  déversés  vers  le  nord  sur  sa  bordure  sepU 
trionale,  vers  le  sud  sur  sa  bordure  méridionale. 

M.  Marcel  Bertrand  a  émis  l'hypothèse,  dès  188&,  que  la  so 
zone  méridionale,  et  en  particulier  la  chaîne  du  Glàrnisch  et 
région  du  pli  nord  de  Glaris,  ne  serait  autre  chose  qu'une  ma 
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charriée  du  sud,  primitivement  en  continuité  avec  le  pli  sud  de 

Glaris. 

Les  coupes  que  M.  Heim  a  publiées  en  1891  peuvent  être  aussi 

bien  interprétées  dans  le  sens  d'un  pli  unique  que  dans  celui  d'un 
double  pli.  Toutefois  les  faciès  que  présentant  les  terrains  crétacés 
dans  la  région  du  pli  nefd  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des 
chaînes  externes,  tandis  que  plus  au  sud  ces  mêmes  terrains  sont 
très  réduits  ou  font  entièrement  défaut;  ee  frit  est  difficilement  con- 
cfliaMe  avec  l'hypothèse  <Tun  pli  unique. 

En  tout  état  de  cause,  la  sous-tone  septentrionale  des  hautes 
Alpes  calcaires,  formée  par  deuxjthafnons  crétacés  séparés  par  un 
synclinal  nummulitique,  celui  de  Habkeren,  constitue  bien  la  con- 
tinuation directe  de  la  chaîne  des  Diablerets  et  non  celle  de  la  zone 
du  Chabiais,  comme  Ta  admis  M.  Diener.  En  effet,  le  Brienxer 
Grat  correspond  exactement  au  Morgenberghorn,  tandis  que  le  Si- 
griswyler  Grat  parait  bien  être  la  réapparition,  au  nord  du  lac  de 
Thoune,  d'un  anticlinal  néoeomien  plus  extérieur,  celui  du  Geri- 
horn  et  de  la  Stanfluh.  La  chaîne  des  Diablerets  a  donc  de  nouveau 
subi  une  déviation  vers  l'extérieur  des  Alpes  et,  de  même  quelle 
était  venue  se  placer  dans  le  prolongement  orographique  de  la  chaîne 
de  la  dent  du  Midi,  elle  vient  continuer  en  apparence  la  zone  du 
Chabiais  ou  des  Préalpes.  D'autre  part,  cette  xone  des  Préalpes  est 
relayée,  dans  son  rôle  de  zone  extérieure ,  à  son  extrémité  sud-ouest, 
par  les  chaînes  du  faisceau  faucignyen,  qui  s'épanouissent  brus- 
quement sur  la  rive  gauche  de  l'Ârve.  Les  synclinaux  de  flysch  du 
Beposoir,  des  Préalpes  et  de  Habkeren  occupent  tous  trois  le  centre 
d'un  éventail  composé  et  constituent  en  apparence,  bien  qu'appar- 
tenant à  trois  zones  tectoniques  distinctes,  une  xone  homogène, 
dans  laquelle  sont  localisées  les  kUppen.  G.  V. 


Note  eve  le  mode  le  formation  des  pus  de  l'écouce  tereesteb,  par 
M*  Ph.  ZfiacHBB.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XII,  p.  64,  1896;  Comptes  rend,  de  T Académie  des  sciences, 
m  janvier  189^.) 

Dans  un  certain  nombre  de  plis  anticlinaux  et  synclinaux,  que 
fon  peut  suivre  dans  la  région  comprise  entre  Digne  et  Toulon,  il 
est  possible  de  constater  un  décrpissemeat  graduel  amenant  le  pli 
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à  passer  insensiblement  d'une  amplitude  considérable  à  une  ampli- 
tude nulle  ou  inappréciable  (plis  anticlinaux  des  Dourbes,  de  Sé- 
ranon,  de  la  Maiine,  de  Peyroules,  de  Fox-Amphoux,  d'Aups- 
Moissac-Régusse,  de  la  Serrière  de  Lagne,  du  Signal  d'Aiguines; 
pli  synclinal  d'Enbouge-Marignol-Pavillon). 

En  se  basant  alors  sur  ce  que  la  formation  des  plis  a  été  une 
opération  d'une  certaine  durée,  deux  hypothèses  sont  seulement 
admissibles  pour  expliquer  ces  phénomènes  : 

Ou  ils  résistent  de  l'accentuation  inégale  d'un  pli  rudimentaire 
dessiné  dès  l'origine  du  plissement; 

Ou  ils  proviennent  de  la  propagation  de  l'effort  de  plissement  à 
partir  d'un  pli  originel. 

La  première  hypothèse  n'est  pas  admissible,  car  le  fait  qu'un 
pli  rudimentaire  se  soit  dessiné  dès  l'origine  présumerait  une  ho- 
mogénéité de  tendance  au  plissement  incompatible  avec  une  accen- 
tuation notablement  variable  des  diverses  parties  du  pli. 

C'est  donc  la  deuxième  supposition  qui  est  vraie,  et  on  peut 
conclure  ainsi  que  certains  plis  ne  sont  pas  formés  simultanément  sur 
toute  leur  étendue  actuelle,  et,  au  contraire,  qu'ils  ont  pris  origine  dam 
un  plissement  initial  de  longueur  inférieure  à  leur  longueur  définitive, 
pour  se  propager  ensuite,  à  partir  de  ce  premier  pli,  suivant  un  sens  qui 
est  celui  de  leur  décroissement  actuel.  G.  V. 


Phénomènes  de  bbcodvrbmbnt  dans  le  bassin  de  Cbableboi,  par 
M.  Marcel  Bertrand.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3e  série,  t.  XXII, p.  160,  1894.) 

M.  Marcel  Bertrand  appelle  l'attention  sur  un  récent  travail  de 
M.  Briart,  donnant  une  coupe  intéressante  relevée  dans  les  envi- 
rons de  Landelies  et  de  Fontaine-l'Evêque  (bassin  de  Gharleroi). 
En  ce  point,  comme  près  du  Boussu,  on  observe  une  masse  de  ter- 
rains dévoniens  et  carbonifères  renversés,  superposée  au  Houiller; 
mais,  de  plus,  on  voit  vers  le  nord,  c'est-à-dire  vers  l'extrémité 
de  la  surface  de  charriage,  la  série  de  ces  terrains  se  compléter  et 
indiquer  l'amorce  d'une  charnière  anticlinale;  c'est  non  plus  le 
Dévonien  inférieur,  comme  auprès  de  l'arête  de  Coudras,  mais  lé 
Houiller  inférieur,  qui  est  superposé  au  Houiller  productif,  et  la 
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faille  qui  les  sépare  devient  difficile  à  suivre ,  si  même  elle  ne  dis- 
parait  pas  complètement.  M.  Bertrand  pense  qu'il  y  a  là  un  fait 
d'une  importance  capitale  pour  la  théorie  et  pour  l'interprétation 
des  phénomènes  de  recouvrement.  C.  V. 


Contributions  i  la  géologie  do  Massif  central,  par  M.  Boule. 
(Bull,  de  la  Soc»  géologique  de  France,  3e  périe,  t.  XXII,  p.  60, 
t89ù.) 

M.  Boule  signale  aux  environs  de  Mauriac,  vers  la  périphérie  du 
grand  volcan  cantalien,  la  présence  de  dépôts  oligocènes,  qu'il  vient 
d'étudier  avec  M.  Rames.  Ces  dépôts,  dont  l'épaisseur  est  considé- 
rable, renferment,  vers  leur  base,  un  banc  de  gypse  et  offrent  à 
leur  partie  supérieure  des  calcaires  à  Limnea  pachygaster,  Planorbis 
cornu,  Hélix,  etc. 

Il  donne  quelques  détails  sur  les  premières  éruptions  volcaniques 
du  Cantal  en  insistant  sur  l'abondance  des  coulées  basaltiques  mio- 
cènes et  sur  la  haute  antiquité  (Miocène  supérieur)  des  premières 
éruptions  acides. 

Enfin,  une  heureuse  découverte  d'ossements  fossiles  dans  des 
sables  quartzeux  des  environs  de  Paulhaguet,  découverte  signalée 
à  l'auteur  par  M.  Vernière,  de  Brîoude,  a  permis  de  fixer  l'âge  de 
ces  sables  considérés  jusqu'à  ce  jour  comme  quaternaires.  Parmi 
ces  ossements  se  trouve  une  belle  molaire  de  Mastodon  Arvernensis. 
Les  sables  de  Paulhaguet  forment  le  pendant,  dans  la  vallée  de 
l'Allier,  des  sables  à  Mastodontes  du  Puy,  de  la  vallée  de  la  Loire, 

C.  V. 


Le  thalweg  géologique  de  la  moyenne  vallée  de  la  Cère,  par 
M.  Martt.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3'  série,  t.  XXII, 
p.  36,  i894.) 

De  cette  vallée,  la  plus  importante  de  celles  qui  s'ouvrent  au  tra- 
vers du  massif  cantalien,  le  parcours  étudié  s'étend,  étroit  et  ra- 
pide, du  Pas-de-la-Cère,  près  du  vieux  donjon  de  Conros  et  Vie. 
Dans  ce  parcours,  elle  entame  surtout  de  puissantes  formations 
erratiques  dues  aux  grands  glaciers  de  l'époque  pleistocène  qui  ont 
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envahi  la  plupart  des  vallées  de  ce  massif.  M.  Marty,  après  arc 
cherché  à  se  rendre  compte  du  mode  de  creusement  de  cette  vallé 
analyse  avec  soin  les  divers  dépôts  superficiels  et  glaciaires  qui  e 
combrent  cette  vallée  et  en  trace,  ainsi  qu'il  suit,  la  succession 
partir  de  la  plus  ancienne  : 

i°  Alluvions  interglaciaires  postérieures  aux  formations  err 
tiques  des  plateaux  et  antérieures  à  celles  des  vallées; 

9°  Moraines  déposées  par  le  glacier  quaternaire  au  nombre  < 
trois,  marquant  les  diverses  phases  du  retrait  du  glacier; 

3°  Alluvions  disposées  en  terrains  situés  en  contre-bas  des  alli 
vions  interglaciaires  et  sensiblement  contemporaines  des  moraine 
(Ces  alluvions  ne  se  trouvent  qu'en  aval  de  la  moraine  frontale 
plus  éloignée  du  point  d'origine  du  glacier); 

4°  Sables  et  limons  postglaciaires. 

M.  Marty  donne  de  ces  diverses  formations  une  description  d< 
taillée,  en  figure  sur  une  carte  au  §0^o  ta  distribution  et  assigi 
à  chacune  d'elles  un  âge  précis. 

Ce  travail  très  complet,  appuyé  sur  un  grand  nombre  de  phofa 
graphies,  est  accompagné  d'un  grand  nombre  de  coupes  et  c 
profils.  C.  V. 


CONTRIBUTION 1  LA  CONNAISSA19CB  DR  LA  FrANCBB-CoMTB  8BPTBNTRIOXALI 
LBS  COLLINES  PRBJURA&8IBNNBS  MT  LB  JuRA  DO  DoVBS ,  par  M.  KlLIiJ 

(Ann.  de  géographie,  3e  année,  n°  11,  16  avril  189/1.) 

La  région  étudiée  par  M.  Kilian  correspond  aux  feuilles  de  Mon 
béliard  et  d'Ornans  de  la  carte  de  l'État-Major  et  comprend  les  rc 
gions  naturelles  suivantes  :  FAjoie,  les  collines  sous-vosgiennei 
les  plateaux  et  collines  de  la  Haute-Saône,  les  collines  préjura* 
siennes  et  la  région  jurassienne. 

Les  dislocations  du  Nord  de  la  Franche-Comté  sont  analysée 
dans  les  plus  grands  détails  et  leurs  relations  ressortent  avec  1 
plus  grande  netteté  sur  une  carte  oro-tectonique  au  à201000. 

Ces  études  tectoniques  complètent  d'une  manière  très  heureus 
celles  que  M.  Muhlberg  et  M.  Rollier  ont  publiées  pour  le  Jui 
Argovien  et  pour  le  Jura  Bernois.  Les  dislocations  des  parties  oriei 
taies  et  septentrionales  du  Jura  sont  donc  aujourd'hui  fort  bie 
synthétisées,  et  il  serait  à  désirer  que  des  travaux  analogues 
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celai  de  M.  Kilian ,  basés  sur  une  analyse  aussi  approfondie ,  fussent 
publiés  pour  les  parties  centrales  et  méridionales  de  la  chaîne. 


Sur  la  constitution  géologique  du  massif  de  Sou  m  at a  et  d'Ham- 
mam Ri rsa  (Algérie),  par  M.  Ripblin.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  7,  t8o&.) 

Après  avoir  donné  une  description  rapide  des  différents  terrains 
crétacés  et  miocènes  qui  composent  ce  massif,  situé  à  l'extrémité 
ouest  de  la  plaine  de  la  Mitidja,  dans  le  prolongement  oriental  de 
l'Atlas  de  Blidah ,  M.  Repelin  en  décrit  avec  soin  la  tectonique  en 
insistant  sur  la  forme  des  plis  qui  ont  affecté  le  crétacé  supérieur 
de  la  région,  ainsi  que  sur  les  discordances  présentées  par  les  étages 
du  Miocène  dans  le  sud  du  massif. 


Sur  un  nouveau  gisement  alsacien  d'argiles  oifordiennes ,  par 
M.  Mathieu  Mieg.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXII,p.  96,  189/1.) 

Le  gisement  en  question,  situé  auprès  du  ravin  de  Buchgraben, 
k  moitié  chemin  de  la  route  de  Kleinkembs  à  Istein,  vient  se  placer 
sous  les  calcaires  coralligènes  de  cette  région.  Il  est  constitué  par 
des  argiles  et  des  marno-calcaires  à  chailles  très  fossilifères,  où 
Ton  recueille  spécialement  : 

Anu  (  Cardioceras)  cordatum  Sow. ,  Am.  (Perisphinctes)  plicatilis  Sow. , 
Milericrimu  horridus  d'Orb.,  Rhynchonella  Thurmanni  Voltz,  Terebra- 
tula  GalUennei  d'Orb. ,  Gryphea  dilatata  Sow. ,  Pholadomya  paucicostata 
Rôm.,  Pholadomya  exakata  Ag. ,  Cidaris  Blumenbachi  Gf.,  CoUyrites 
bieordala  Desh.,  et  de  nombreuses  tiges  et  racines  dCApiocrinus  et  de 
Miliericrimu.  A  mentionner  l'extrême  rareté  des  Polypiers  et  des 
Spongiaires  (Scyphies). 

Les  riches  dépits  oxfordiens  du  terrain  à  chailles  marno-cal- 
caire  du  Brisgau  et  de  la  région  supérieure  du  grand -duché  de 
Bade  étaient  depuis  longtemps  connus  par  les  travaux  d'Oppel,de 
&ndberger,  de  Steinmann  et  de  Graeff ,  mais  ce  gisement  de  Buch- 
graben n'avait  jamais  été  signalé  sous  les  calcaires  coralligènes  d'Is- 
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tein,  et  le  classement  de  ces  derniers  est  loin  d'être  sans  offrir 
quelque  difficulté.  L'étude  de  leur  faune  restant  encore  à  faire, 
M.  Mathieu  Mieg  les  considère  comme  devant  être  rapportés  au 
Rauracien  des  géologues  puisses  et  faisant  partie  du  grand  récif 
madréporique  dont  M.  Koby  a  récemment  signalé  la  grande  exten- 
sion, en  montrant  qu'il  s'étendait  dans  le  S.  0.  du  massif  vosgien 
et  de  la  Forêt-Noire,  depuis  Bâle,  au  travers  du  Jura  Bernois, 
jusque  dans  les  départements  du  Haut-Rhin ,  du  Doubs,  de  la  Haute- 
Saône  et  du  Jura.  C.  V. 


Sur  le  Flysch  de  Biarritz  et  de  Saint-Sebastien,  par  M.  Stdart- 
Menteath.  (Bull,  ds  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série, 
t.  XXII,  p.  91,  1896.) 

Dans  la  région  en  question,  le  Cénomanien  repose  directement 
sur  un  horizon  à  Ammonites  injlalus  et  se  trouve  recouvert  par  une 
formation  complexe,  comparée  par  l'auteur  au  Flysch  ou  Wiener 
Sandstein  de  l'Autriche. 

L'abondance  des  Fucoïdes,  la  présence  de  Scolithia  prisca  Quatref. 
à  tous  les  niveaux,  et  l'extrême  variabilité  de  la  composition  et  de 
l'allure  stratigraphique  sont  des  traits  saillants  de  ce  faciès  remar- 
quable des  terrains  crétacés  supérieurs  et  éocènes.  Le  calcaire  rosé 
de  Caseville  indique  le  sommet  du  Sénonien  de  la  région  et  fournit 
une  excellente  ligne  de  repère.  Ce  calcaire  doit  se  continuer,  sous 
mer,  très  près  de  la  côte,  car  il  compose  l'extrémité  de  la  pointe 
Sainte-Anne  et  passe  à  i,5oo  mètres  au  nord  de  l'église  de  Fonta- 
rabie.  A  partir  de  ce  dernier  point,  il  suit  la  direction  de  la  crête 
Jaizquibel  jusqu'à  Pasages,  d'où  il  suit  la  voie  ferrée  jusqu'à  Saint- 
Sébastien.  Là,  il  forme  le  soubassement  de  la  nouvelle  ville  et  va 
jusqu'à  Orio,  toujours  en  dedans  de  la  crête  élevée  qui  forme  la 
côte. 

Sur  toutes  les  cartes  géologiques,  la  crête  en  question,  depuis 
le  cap  Figuier  jusqu'à  Orio,  est  figurée  comme  crétacée.  Elle  est  en 
réalité  éocène,  correspondant  au  grès  à  Nummulites  de  l'Éocène 
moyen  du  Port-Vieux  de  Biarritz.  Ce  changement  important,  facile 
à  introduire  sur  les  cartes,  fait  ressortir  le  fait,  vérifiable  partout 
sur  le  terrain ,  que  les  plis  sont  dirigés  entre  Bidart  et  Orio  0. 3  6°  S. , 
avec  des  décrochements  dirigés  à  peu  près  E.  0.;  mais  à  Orio,  par 
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un  changement  brusque,  la  direction  dominante  devient  0. 35°N., 
jusqu'au  delà  de  BiUjao. 

Le  calcaire  rosé  repose  sur  1 5o  mètres  de  marnes  conchoïdes  rou- 
geâtres  contenant  une  faune  à  Baculites  anceps  et  Ammonites  Golle-r 
villensis  d'Orb.,  signalée  par  M.  E.  Frossard  en  1877  (Bul.  Soc.  Ra- 
mond)  à  Orthez,Sauvelerre,  Orignac,etc,  et  qui  parait  représenter 
la  craie  de  Gosau  ou  de  Glaneck. 

On  trouve  au  nord  de  Fontarabie  200  mètres  de  marnes  de  Fu- 
coïdes  avec  bandes  calcaires  qui  contiennent  parfois  des  lentilles  de 
silex,  reposant  très  régulièrement  sur  le  calcaire  rosé.  Ces  marnes 
représentent  la  base  de  TÉocène,  et  peut-être  le  Garumnien;  elles 
passent  insensiblement  au  grès  de  l'Éocène  moyen  qui  forme  toute 
la  crête  de  Jaizquibel  plongeant  de  10  à  20  degrés  vers  le  N.  0. 

Ammonites  hecticus  Rein. 

Ammonites  canaUculatus  Munster. 

Ammonites  Calisto  d'Orb. 

Posidonomya. 

Un  synclinal  de  Flysch,  un  grand  anticlinal  de  Lias  et  de  Juras- 
sique, et  un  deuxième  synclinal  de  Cénomanien  se  succèdent  avant 
la  feille  qui  limite  le  Trias  et  le  Paléozoïque.  C.  V. 


ScR    LA   CRAIE   OBISB   PHOSPHATES  DU  BASSIN    DB  PaBIS  ,   par  M.    A.    DR 

Grossouvre.  (Bull,  de   la  Soc.  géologique    de  France,  3e  série, 
t.  XXII,  p.  5a,  i894.) 

La  craie  grise  du  bassin  de  Paris  a  été  l'objet  de  nombreux  tra- 
vaux :  l'auteur  se  propose  seulement  de  revenir  sur  la  place  qu'elle 
doit  occuper  dans  la  classification.  On  Ta  souvent  citée  comme  un 
type  de  la  craie  h  Actinocamax  quadratus  :  en  réalité  on  peut  y  dis- 
tinguer plusieurs  niveaux.  M.  Lasne  a  indiqué  qu'il  avait  trouvé  à 
sa  base  la  petite  Bélemnitelle  si  caractéristique  de  la  craie  à  Masur- 
pites  dans  le  bassin  de  Paris.  Depuis,  dans  une  excursion  faite  avec 
lui  à  Beauval  et  à  Orville,  plusieurs  exemplaires  de  ce  fossile  ont 
été  recueillis  dans  une  craie  où  l'on  ne  rencontrait  pas  Act.  qua- 
dratus. Postérieurement  le  même  fait  a  été  observé  à  Hardivillers  et 
dans  les  parties  basses  de  ce  gisement ,  Act.  verus  avec  un  Micraster 
que  M.  Lambert  rapporte  aux  formes  de  M.  cor  anguinum  du  Séno- 
nien  de  l'Yonne  ont  été  recueillis. 
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Au-dessus,  vient  une  craie  grise  avec  Act.  quadratus  seul.  M.  Lasne, 
qui  avait  signalé  B.  mucronata  à  Beau  val  et  à  Orville,  a  fait  connaître 
en  dernier  lieu  que  cette  citation  était  le  résultat  d'une  erreur  : 
effectivement  cette  Bélemnitelle  n'a  jamais  été  rencontrée  dans  la 
craie  grise  de  ces  localités. 

On  trouve  bien  B.  mucronata  dans  la  craie  grise  d'Hardivillera 
mais  seulement  au  sommet;  on  constate  ensuite  un  passage  graduel 
à  une  craie  blanche  renfermant  encore  les  deux  Bélemnitelles. 
M.  H.  Thomas  y  a  découvert  un  exemplaire  de  M.  glypkus,  bien 
conforme  aux  types  du  bassin  de  Paris. 

La  craie  grise  constitue  des  amas  lenticulaires  logés  dans  des 
cuvettes  creusées  dans  la  craie  blanche  à  M.  cor  anguinum  et  Act. 
venu.  La  discordance  est  donc  manifeste  à  la  base,  comme  Ta  in- 
diqué M.  Lasne.  A  Hardi villers  elle  est  frappante;  dans  la  tranchée 
du  chemin  de  la  carrière  Budin  on  voit  la  surface  de  séparation 
couper  sous  un  angle  de  3o  degrés  les  lits  de  craie  blanche.  On  a 
bien  affaire  au  fond  de  la  cuvette  et  non  à  une  faille,  car  la  craie 
sous-jacente  est  durcie  et  perforée  au  contact  et  sa  surface  supérieure 
est  d'Ostrea  semiplana. 

Près  du  chemin  d'Hardi  villers,  l'exploitation  a  mis  à  découvert 
la  base  de  la  craie  grise  sur  une  grande  étendue  et  montré  qu'elle 
possède  dans  cette  région  une  pente  de  1  de  hauteur  pour  3  de  base. 
On  constate  donc  la  succession  suivante  de  haut  en  bas  : 

Craie  blanche  à  Act.  quadratrus,  Bel.  mucronata  et  M.  glypkus. 

Craie  grise  à  Act.  quadratus  et  Bel.  mucronata. 

Craie  grise  à  Act.  quadratus  et  Offaster  pilula. 

Craie  blanche  à  Act.  quadratus,  Bel.  mucronata  et  M.  glypkus. 

Craie  grise  à  Act.  quadratus  et  Bel.  mucronata. 

Craie  grise  à  Act.  quadratus  et  Offaster  pilufa. 

Craie  grise  à  Act.  verus  et  M.  cor  anguinum. 

Discordance  : 

Craie  blanche  à  Act.  verus  et  M.  cor  anguinum. 

C'est  la  succession  normale  telle  qu'on  l'observe  dans  le  Hainaut, 
le  Limbourg  et  la  Suède. 

Cependant,  en  de  nombreux  points  du  bassin  de  Paris,  on  a 
indiqué  l'apparition  simultanée  de  deux  Bélemnitelles.  Faut-il  en 
déduire  une  lacune? 

Cette  dernière  hypothèse  serait  assez  en  rapport  avec  les  faits 
relatés  ci-dessus.  Au  voisinage  des  gisements  de  craie  grise  il  doit 
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y  avoir  une  lacune  entre  la  craie  blanche,  dans  laquelle  a  été 
creusée  la  cuvette  occupée  par  la  craie  grise,  et  ta  craie  blanche 
qui  surmonte  cette  dernière.  G.  V. 


Soi  laoe  nss  covcbbs  de  Gosau,  par  M.  A.  de  Grossouvrb.  (Comptée 
rend,  des  séances  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXH, 
p.  *o,  189*1.) 

Les  oouches  de  Gosau,  essentiellement  constituées  par  des  con- 
glomérats, des  grès,  des  calcaires  1  Rudistes,  et  des  marnes  ammo* 
nitiftres,  alternant  arec  une  extrême  irrégularité,  sont  considérées 
généralement  comme  turoniennes;  seul  M.  F.  von  Hauer  persista 
1  les  considérer  comme  sénoniennes.  C'est  à  cette  opinion  que  se 
range  M.  de  Grossouvre  en  se  basant  sur  un  ensemble  de  considé- 
rations dont  les  principales  sont  d'ordre  paléontologique.  C'est 
ainsi  qu'il  pose  les  bases  de  la  classification  de  cette  formation 
littorale  analogue  à  celle  qu'on  peut  observer  sur  les  mêmes  niveaux 
dans  le  crétacé  des  Corbières,  sur  la  distribution  verticale  des 
diverses  espèces  d'Ammonites  qu'on  y  rencontre;  presque  toutes  se 
retrouvent  en  France,  en  particulier  dans  les  Alpes,  et  leur  répar- 
tition est  la  suivante  : 

Cohuciej. — Ammonites  Robini,  Thîol. ,  Sankt-Wolfgang;  A,  Ewoldi, 
de  Buch ,  Sankt-Wolfgang  ;  A .  Haberfelneri,  Hauer,  Sankt-Wolfgang; 
4.  bajuvmricus ,  Redt.,  Sankt-Wolfgang;  A.  Marghm,  Schlût,  Gla- 
neck;  A.  Czônigi,  Redt.,  Sankt-Wolfgang;  A.  serrato-marginatus , 
Redt,  Glaneck:  Scaphites  Potieri,  de  Gross.,  Glaneck;  Sc.Lamberti, 
de  Gross.,  Sankt-Wolfgang. 

SiKTOifiEH.  —  A.  Texanus,  Rômer,  Sankt-Wolfgang,  Gosau  et 
Glaneck;  A.  Isculensis,  Redt.,  Gosau;  4.  mitis,  Hauer,  environs  de 
Gosau. 

CAMPànm.  —  A.  coBigotus,  Binkh.,  Neuberg,  Neue  Welt;  A. 
ncubergicus,  Hauer,  Neuberg,  Neue-* Welt;  A.  Branti,  Redi,  Neue- 
Welt;  A.  Sturi,  Redt. ,  Neue-Welt;  A. pUmorbiformiê ,  Bôhm,  Siegs- 
dorf;  Scapkùêê  constrietus,  Sow.,  Neuberg,  Siegsdorf;  Hamites  cyUn- 
ehwcmu,  Defr.,  Neue-Welt;  BelemmtêUa  mucronata,  Schlot.,  Neue- 
Welt,  RekfaenhaU  et  Siegtdort 
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Signalons  tout  d'abord  l'absence  d'une  espèce,  A.  syrtaUs,  carac- 
téristique de  l'étage  santonien  et  assez  abondamment  répartie  dans 
tout  le  reste  de  l'Europe  :  Allemagne  du  Nord,  Touraine,  Aquitaine, 
Corbières  et  Provence.  En  outre ,  tous  les  Céphalopodes  du  Cam- 
panien  appartiennent  à  la  partie  supérieure  de  cet  étage;  et  les 
assises  inférieures  et  moyennes  ne  sont  pas  représentées. 

Ceux-ci  ne  se  trouvent  pas  d'ailleurs  dans  les  mêmes  localités 
que  celles  du  Coniacien  et  du  Santonien  :  leurs  gisements  sont 
d'abord  ceux  du  Neue-Welt  et  de  Neuberg,  situés  assez  avant  dans 
le  massif  montagneux*  puis  celui  de  Reichenhall  au  pied  de  l'Un- 
tersberg  et  enfin  celui  de  Siegsdorf  dans  la  région  du  Flysch. . 

Ainsi  le  Santonien  supérieur,  le  Campanien  inférieur  et  le  moyen 
n'ont  pas  de  représentants  marins  dans  les  Alpes  orientales.  Dès 
lors  on  est  conduit  tout  naturellement  à  chercher  les  dépôts  de  cet 
âge  dans  les  couches  sa  u  ma  très  et  d'eau  douce  que  l'on  rencontre 
dans  la  formation  de  Gosau,  notamment  au  Neue-Welt  Ce  qui 
confirme  cette  manière  de  voir,  c'est  que  dans  cette  dernière  localité 
les  marnes,  supérieures  aux  calcaires  à  Orbitolites  surmontant  les 
couches  de  charbon,  renferment  dès  leur  base  la  faune  d'Ammonites 
campaniennes. 

Le  niveau  le  plus  inférieur  (Coniacien  inférieur)  est  seulement 
représenté  aux  environs  de  Sankt-Wolfgang. 

A  Gosau,  la  formation  débute  par  des  couches  à  H.  GosaviensU, 
espèce  qui,  dans  les  Corbières,  appartient  au  Turonien  supérieur, 
mais  qui  peut  se  rencontrer  dans  le  Coniacien  inférieur. 

A  l'Untersberg,  près  de  Salzbourg,  la  formation  crétacée  repose 
sur  les  calcaires  jurassiques  :  à  sa  base,  au-dessus  d'une  brèche 
siliteuse  à  Orbitolites,  on  trouve  un  calcaire  à  Hippurites  (marbre 
de  l'Untersberg)  exploité  dans  plusieurs  carrières  (Hochbruch, 
Neubruch,  Weitlbruch);  la  faune  hippuritique  de  ce  niveau  n'a 
pas  encore  été  étudiée  suivant  les  principes  établis  par  M.  Douvillé 
et  doit  par  conséquent  être  considérée  comme  indéterminée. 

Au-dessus  viennent  les  couches  de  Glaneck,  qui  appartiennent  au 
Coniacien  supérieur  et  au  Santonien  inférieur.  Les  Rudistes  devraient 
donc  appartenir  au  Coniacien  inférieur. 

Au  sud-ouest  on  trouve  un  autre  gisement  de  Rudistes  (Nagel- 
wand)  qui  est  recouvert  immédiatement  par  des  couches  à  Bd. 
mucronata  (Nierenthaler-Schichten)  et  dont  les  espèces  paraissent 
différentes  de  celles  du  précédent  :  fait  qui  pourrait  être  en  relation 
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avec  leur  recouvrement  direct  par  les  couches  à  B.  mucronata  et 
semblerait  indiquer  un  niveau  supérieur  à  celui  du  Weillbruch. 
11  est  vrai  que  Ton  pourrait  ainsi  avoir  une  superposition  anormale, 
résultant  des  dérangements  subis  par  les  couches  de  la  région. 

En  tout  cas,  un  niveau  supérieur  d'Hippurites,  d'âge  certaine- 
ment santonien,  existe  dans  les  Alpes  orientales;  c'est  celui  d'un 
ravin  (Nefgraben)  des  environs  de  Gosau,  où  Ton  trouve  au-dessus 
de  marnes  à  A.  texanus  un  banc  de  calcaires  et  marnes  à  Hippu- 
rites. 

Le  tableau  suivant  résume  les  considérations  qui  précèdent. 


ÉTAGES. 


COUCHKS. 


FOSSILES. 


Campahibh  SUPEB1SUB. 


-I- 


Campaiubiv  moyen.  . .  | 
Cam  pahibr  mpAbieub.  < 

S  ANTOINE*  SUPAbIBUB.I 


•I- 


SAKTONIIH  INFERIEUR. 


-I- 


'  Marnes  à  Inocérames  da  Neue-Welt. 
Calcaires  siliceux  de  Neuberg  et  du  , 

Krampen . 
Nicreuthaler-Schichten  des  environs  , 

de  Reichenhall. 
Couches  A  B.  mucronata  de  Siegs- 

dorf 

Couches  saumAtres  et  lacustres 

Dépôts  charbonneux  du  Neue-Welt, 
du  Neu-Alp(?)  et  d'Aigen  (î).. . . 

Couches   supérieures   à  Hippurites  \ 

de  Gosau  (Nefgraben) r 

;  Marnes  supérieures  de  Gosau  et  de  ( 
Glaneck ) 

-l- 


A.  Neubergictu. 
A.  colligatUM. 
A.  Brandti. 

A.  Sturi. 
Se.  constrictuê. 

B.  mucronata. 


Faune  saumAtre 
et  lacustre. 


A.  Texanus. 
A.  mitis. 
A.  I$culen$is. 


CoiflACIElf  SUPésiSUB. 


Marnes  inférieures  de  Gosau  et  de 
Glaneck 


A.  serrato-margi- 
natoê. 


-I- 


CoiflACIBlf  IRFBBIEUB. 


Marnes 

1       de       | 

I    Sankt-    | 

Wolfgang., 


TuBORIEH 
SUPERIEUR  (?). 


J- 

Calcaires  A  Hippurites  ( 
de  rUntersberg  < 
(Weillbruch) ( 

-I 


A.  Ewaldi. 
A.  Robini. 
A.  Haberfellneri. 


Conglomérats  et  bancs  inférieurs  A 
Hippurites  des  environs  de  Gosau. 


H.  Gotavienti». 
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Terrains  Miocà*B8  de  la  région  de  Camot  (4ioi«*),  par  M.  A.  Britb 
(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  17 
189&.) 

La  région  étudiée,'  comprenant  tonte  la  partie  de  la  plaine  di 
Chétif  qui  se  trouve  resserrée  entre  les  massifs  du  Doué  et  du  Te- 
moulga  au  Sud ,  les  contreforts  du  massif  de  Milianah  au  Nord 
est  obliquement  traversée  par  trois  bandes  parallèles  d'aspect  et  d< 
composition  très  différentes  : 

i°  Des  terrains  crétacée  s'étendant  du  Gault  au  Damier  dans  h 
région  montagneuse  et  forestière; 

a*  Des  terrains  miocènes  formant  des  collines  dénudées; 

3°  Une  deuxième  zone  de  collines  plus  étroite  et  faite  d'un 
puissante  série  de  sables  et  de  graviers  à  galets  pioches  d  origin 
continentale  et  fluviatile. 

Largement  développés,  ces  terrains  miocènes  sont  représenté 
par  les  trois  étages  de  M.  Pernel  :  le  Cartennien,  constitué  par  de 
pondingues  à  gros  éléments  directement  appliqués  sur  les  assise 
crétacées ,  plus  fins  et  devenant  des  grès  fossilifères  (  Ostrea  crassicosia 
Pecten  solanius,  B.  Jusùnius,  P.  Burdigalensie ,  Pectunculus  FichteU 
Xenophora  cumulons,  Clypeaster  petalodes,  puis  au  sommet  par  de 
marnes  dures  bleuâtres  à  cassure  conthoïde  sans  fossiles.  HHehitiex 
très  puissant,  marneux  à  la  base  avec  rares  moules  des  bivalves 
gréseux  au  sommet  et  renfermant  de  nombreux  bancs  A"  Ostrea  crue 
sissitna.  Le  Sohelien  sous  la  forme  d'une  mince  bande  de  marnes  ave( 
lits  gréseux  intercalés,  très  riches  en  fossiles  bien  conservés  et  don 
les  plus  caractéristiques  sont  : 

AnciUaria  glandiformis ,  Lmk. 

Turitella  bicassinata ,  Echw. 

TuniteUa  Vahiacensis,  Font 

Pleurotoma  ramosa ,  Bast. 

Pleuroioma  Jouanneti,  Desm. 

Conu  Mercati,  Broc. 

Concis  ventricosus ,  Brong. 

Cerithium  vulgatum,  Brong. 

Cardita  Jouannetti,  Bast.,  var.  Lœvi. 

Cardita  plana ,  Deperet. 

Cardita  scalasis ,  Sow. 

Cardita  rudista,  Lmk. 
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Cardium  Micheiotti,  Mayer. 
Arca  dilwm,  Lmk. 

Venus  umbonaria,  Lmk. 

Venus  pticata,  Gml. 

Pectm  Vindoêcmuê,  Font 

Peettn  Pusio,  Lmk. 

04ml  IsmeUosa,  Broch. 

Qrtnea  Perpiniana,  Font. 

Tons  ces  étages,  franchement  discordants,  sont  séparés  par  les 
lignes  bien  marquées  d'érosion.  On  las  remarque  ensuite  surmontés 
par  une  dernière  série  non  moins  discordante  de  grès  et  graviers 
à  mollusques  terrestres  (HeUx  fassulata,  H.  subemperianm,  BaKmus, 
Cfdostoua,  etc.)  que  Fauteur  attribue  au  Pliocène.  G.  V. 


SVB  L'EXISTENCE  PB  G1UYIBHS    PIOCEXBS   AUX  ENVIRONS  DE  MELUN ,  par 

M.  Dolfus.  (JBuO.  de  ta  Soc.  géologique  de  France,  Comptes  rend, 
des  séances,  3e  série,  t.  XXII,  p.  67,  189A.) 


M.  Dolfu*  signale  la  présence,  sur  les  plateaux  qui  bordent  la 
Seine  entre  Moret  et  Paris,  d'une  vaste  formation  de  graviers  occu- 
pant une  situation  culminante  et  qui  jusqu'alors  avait  échappé  à 
l'attention.  Ces  graviers ,  très  distincts  par  leurs  gisements  et  leur 
aspect  des  dépôts  caillouteux  de  la  Seine  actuelle,  doivent  certai- 
nement être  attribués  au  Pliocène. 

Ils  surmontent  le  calcaire  de  Arie  à  la  cote  1 1 5,  à  la  Celle-sous- 
Horet,  au-dessus  du  confluent  de  Loing  (Seine  à  /19  mètres).  On 
en  trouve  des  traces  à  Samoreau  avec  des  débris  de  Beauce  déman- 
telés 1  1&7  mètres  (Seine  à  46  mètres);  ils  forment  une  vaste 
nappe  à  Bois-le-Roi  vers  86  mètres  et  jusqu'à  la  Table-du-Roi  à 
108  mètres  (Seine  à  &o  mètres);  ils  régnent  de  Melun  à  Seine- 
Port  à  l'altitude  de  80  et  85  mètres  (Seine  à  35  mètres);  il  les  a 
encore  observés  à  Saint-Fargeau ,  Morsang,  Étiolles;  ils  forment 
le  sous-sol  de  la  forêt  de  Sénart;  k  Brunoy,  ils  occupent  les  pla- 
teaux des  deux  côtés  de  l'Yerre,  passent  à  Gros-Bois,  au-dessus  de 
Villecrènes  et  de  Boissy-SaintrLéger,  à  l'altitude  de  85  mètres 
(Marne  à  3o  mètres),  couronnant  fréquemment  les  hautes  buttes 
de  sables  de  Fontainebleau  restées  en  témoin  sur  la  Brie.  Ces  dé- 
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pots,  toujours  profondément  altérés  et  rubéfiés,  ne  lui  ont  jamaii 
fourni  aucun  fossile  ;  leur  épaisseur  n'a  jamais  paru  dépasser  i"5< 
et  peut  se  réduire  à  om  10.  Les  éléments  sont  de  taille  pugilain 
au  maximum  ;  ils  appartiennent  principalement  à  des  silex  de  L 
craie,  puis  à  des  chai  lies  jurassiques,  des  quartz  blancs,  des  débri 
de  feldspath ,  des  morceaux  de  grès  et  de  meulières,  le  tout  émousa 
nettement  comme  sont  les  dépôts  fluviatiles.  On  distingue  par  ex 
ception  quelques  galets  marins  noirs  bien  roulés  provenant  di 
déblai  des  poudingues  littoraux  du  sable  de  Fontainebleau 
M.  Dolfus  dit  que  la  direction  du  fleuve  qui  a  laissé  ces  dépôt 
était  à  peu  près  celle  de  la  rive  droite  de  la  Seine  actuelle,  cepen 
dant  il  pense  quelle  gagnait  la  vallée  de  la  Marne  à  Bonneuil;  le 
berges  du  fleuve  restent  inconnues  et  des  dénudations  très  puis 
santés  qui  paraissent  antérieures  au  creusement  de  la  vallée  actuell 
ont  labouré  cette  partie  de  la  Brie.  Il  lui  a  donc  paru  indispensable 
de  distinguer  ces  graviers  culminants  des  dépôts  des  terrasses  le 
plus  élevées  du  Quaternaire  inférieur  qui  sont  bien  plus  récents 
et  de  les  rapporter  au  Pliocène,  puisqu'ils  ravinent  sans  aucui 
doute  les  sables  granitiques  miocènes  de  la  Sologne  et  qu'on  peut  le 
considérer  comme  séparés  de  la  faune  quaternaire  ancienne  pa 
un  laps  de  temps  énorme  correspondant  à  celui  qu'a  exigé  le  creuse 
ment  de  la  vallée  de  la  Seine.  G.  V. 


Sur  un  gisement  de  silex  taillés  des  environs  dc  Havre ,  pa 
M.  Boule.  (Comptes  rend,  sommaires  des  séances  de  la  Soc.  géologiqu 
de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  63,  1896.) 

Le  gisement  en  question  est  situé  près  du  Havre,  au  niveau  de 
plus  basses  mers.  M.  Boule  en  donne  la  description  ainsi  que  cell 
des  limons  qui  couronnent  les  plateaux  avoisinants. 

Dans  les  limons  ont  pu  être  reconnues  en  superposition  direct 
trois  assises  signalées  dans  le  Nord  par  M.  Ladrière  et  séparée 
chacune  l'une  de  l'autre  par  un  caillou tis;  dont  l'un  à  la  base  ren 
ferme,  comme  partout  ailleurs  dans  le  bassin  de  Paris  et  le  Non 
de  la  France,  une  association  de  pierres  taillées  du  type  acheuléei 
et  de  Chelles  avec  des  ossements  iïElephas  primigenius  et  de  Rhixo 
ceros  tichorhinus.  C.  V. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  GÉOLOGIE.  J2Î 

Transformation  artificielle  bn  gypsb  do  calcaire  friable  dbs 
fossiles  des  sablbs  DE  Bracbevx  ,  par  M.  Ch.  Janbt.  (Bull,  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  93,  189/1.) 

Les  fossiles  des  sables  de  Bracheux  sont,  le  plus  souvent,  extrê- 
mement fragiles.  A  Bracheux  même ,  il  y  a ,  dans  la  sablière  de  la 
Justice,  des  couches  absolument  remplies  de  Turritelles  trans- 
formées, par  suite  de  la  dissolution  d'une  partie  de  leurs  éléments 
minéraux ,  en  un  calcafte  farineux  si  dépourvu  de  toute  cohésion 
que  l'extraction  de  ces  fossiles  est  absolument  impossible. 

J'ai  obtenu,  sur  place,  une  consolidation  suffisante  en  faisant 
couler  très  lentement  dans  l'intérieur  du  sable  fossilifère  une  assez 
grande  quantité  d'eau  bouillie,  additionnée  d'une  quantité  extrê- 
mement faible  d'acide  sulfurique  et  saturée  de  sulfate  de  chaux. 

L'acide  sulfurique  transforme  le  carbonate  de  chaux  en  sulfate. 
11  n'y  a  pas  de  dégagement  d'acide  carbonique  gazeux  parce  que 
l'eau,  dépourvue  de  gaz  par  l'ébullition,  suffit  largement  à  la  dis- 
soudre. Il  n'y 'a  pas  dissolution  du  sulfate  de  chaux  produit  puisque 
le  liquide  employé  a  été  préalablement  saturé  de  ce  sel.  Grâce  à 
ces  conditions  spéciales  et  à  la  lenteur  suffisante  de  l'opération ,  le 
sulfate  de  chaux  cristallise  et  les  fossiles  sont  transformés,  au  moins 
superficiellement,  en  gypse  assez  cohérent  pour  qu'un  simple  la- 
vage du  sable  fossilifère  devienne  suffisant  pour  les  dégager. 

On  sait  que,  dans  les  lignites  de  l'argile  plastique,  par  suite  de 
la  décomposition  de  la  pyrite  qui  s'y  trouve  souvent  en  forte  pro- 
portion ,  les  fossiles  peuvent  être  transformés  en  gypse.  M.  Munier- 
Chalmas  a  appelé  l'attention  sur  ce  point,  lors  de  l'excursion  de  la 
Société  au  mont  Bernon  en  1889. 

La  transformation  artificielle  que  j'ai  obtenue  avec  les  fossiles 
friables  de  la  sablière  de  Bracheux  est  tout  à  fait  analogue  à  cette 
transformation  naturelle  des  fossiles  du  mont  Bernon.  Toutes  deux 
sont  simplement  le  résultat  de  l'action,  dans  des  conditions  spé- 
ciales, d'une  eau  chargée  d'une  très  faible  quantité  d'acide  sulfu- 
rique. C.  V. 
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S  3. 
BOTANIQUE. 


Colonies  vbgbtâlbs,  par  M.  Giixot.  (Bull,  de  la  Société  botamqu 
de  France,  t.  XLI,  session  extraordinaire  en  Suisse,  189 A.) 

• 

M.  le  D*  Gillot  a  étudié  de  ces  cas  de  végétation  dite  hétéroty 
pique,  où,  par  exemple,  des  espèces  regardées  comme  exclusive 
ment  soit  calcicoles,  soit  calcifuges,  sont  rencontrées,  les  première 
sur  un  sol  siliceux,  les  secondes  sur  une  terre  calcaire. 

Or,  l'analyse  de  la  terre  de  quelques-unes  de  ces  stations  montr 
que  l'hétérotypie  disparaît  devant  la  composition,  mieux  établi 
qu'on  ne  l'avait  fait,  du  sol  des  prétendues  hétérotypies. 


Sur  le  gmnrb  Palisotà,  i  propos  de  trois  sspbces  du  Congo,  pa 
M.  Henri  Hua.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI 
session  de  Suisse,  189/1.) 

Le  genre  Palisotà  parait  être  caractéristique  de  la  flore  africain 
tropico-occidentale. 

Leur  fruit  plus  ou  moins  succulent  et  non  déhiscent  les  fait  dis 
tinguer,  avec  les  Pottia  et  Aihyrocarpus ,  comme  tribu  distincte  parai 
les  Commélinées. 

Après  la  description  de  trois  espèces  nouvelles  trouvées  dan 
fherbier  du  Muséum,  M.  Hua  donne  le  tableau  synoptique  d< 
toutes  les  espèces  de  Palisotà  aujourd'hui  connues.  C. 


Variété  db  i'Echiuh  vulgare,  par  M.  Jonard. 
(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  de  Suisse,  1 8$b> 

M.  Jonard  montre  que  le  prétendu  Echium  italicum  du  Valais  n'es 
qu'une  variété  de  Y  Echium  vulgaire,  qu'il  dénomme  Echium  vulgan 
var.  Valesiacum.  C. 
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Le  jardin  alpin  de  Cmamrousse.  (Aun.  de  la  Soc.  d'horticulture 
*  tf histoire  naturelle  de  l'Hérault,  189/1.) 

Sur  la  montagne  de  Chamrousse  (1,875  mètres),  appartenant 
au  haut  massif  de  Belledonne,  et  à  proximité  de  Grenoble,  la  So- 
ciété des  touristes  du  Dauphiné  et  la  Société  horticole  dauphinoise 
ont  créé  un  jardin  botanique  d'acclimatation  sous  la  direction  de 
M.  Lachmann,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Grenoble. 

Ce  jardin,  qui  n'aura  bientôt  plus  rien  à  envier  aux  créations 
similaires  de  la  Suisse,  de  l'Italie  et  de  l'Autriche,  occupe  déjà  une 
surface  de  plus  d'un  demi-hectare.  C. 


Un  nouvel  ^Ethionbma,  par  M.  Giraudias. 
(Bull*  de  la  Soc.  d'études  scientifiques  d'Angers,  t.  XXII.) 

M.  Giraudias  regarde  comme  espèce  nouvelle  un  Mthionema, 
trouvé  sur  les  rochers  au-dessus  de  Foix,  et  qu'il  dénomme  jEthio- 
nema  dùnorphocarpum,  pour  rappeler  le  dimorphisme  des  fruits. 

C. 


Les  plantes  du  Plateau  Central ,  par  M.  0.  Mbtran.  (Lyon,  1896.) 

Suivant  M.  Meyran,  les  espèces  spéciales  au  Plateau  Central  n'y 
sont  pas  venues  de  points  divers  (Alpe9,  Pyrénées,  Vosges)  comme 
dans  un  carrefour,  ainsi  que  l'admettait  Lecoq;  elles  y  représente- 
raient des  plantes  autochtones.  Ces  plantes  sont  d'ailleurs  essen- 
tiellement silicicoles.  C. 


ROSA  ET  HlERACIUM  DES  ENVIRONS  DE  MONTPELLIER  ,  par  M.  G.  GAUTIER. 

(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL,  p.  cxxxv.) 

Les  Rasa  récoltés  pendant  la  session  de  Montpellier  sont  les  sui- 
vants, cités  par  M.  Gaston  Gautier  :  à  Saint-Guilhem-le-Désert,  et 
au  pic  de  Saint-Loup  :  Rosa  rubigimsa,  R.  micrantha,  R.  sepium, 
R.  Pouxiniy  R.  dumetorum;  à  Gramont  et  lieux  voisins:  R.  tomenteUa 
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et  R.  sempervirens  ;  R.  obtusifolia  h  Saint-Martin  de  Londres  :  R.  brac- 
teata,  naturalisé  dans  les  haies  des  environs  de  Montpellier. 

Les  Hieracium  sont  au  nombre  de  dix,  tant  bonnes  espèces  qu'hy- 
brides. C. 


Œnantbb  silâifoliâ,  par  M.  Foucaud. 
(Ann.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Rochelle,  1893.) 

Suivant  M.  Foucaud,  YMnanthe  sUaifoUa,  plus  répandu  en  France 
qu'on  ne  le  croyait,  a  été  souvent  pris  pour  Y  JE.  peucedanifolia. 

C. 


Le  Fumaria  média,  par  M.  Davbau.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XL,  session  de  Montpellier.) 

M.  Davcau  arrive  à  cette  conclusion  :  que  le  Fumaria  média  Lois, 
est  une  forme  vigoureuse  et  à  pétioles  parfois  cirrhoïdes  du  F.  oJJS- 
cinalis,  laquelle  ne  croit  pas  seulement  aux  environs  de  Paris,  mais 
dans  toute  la  France  et  jusqu'à  Lisbonne.  C. 


Le  Beninetites  Morierei,  par  M.  Lignier. 
(Mém.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Normandie,  18e  volume). 

M.  Lignier  donne,  avec  six  planches  in-4°,  l'étude  complète  1 
laquelle  il  s'est  livré  sur  le  Bennetites  Morierei,*  étude  dont  dew 
extraits  ont  été  successivement  présentés  à  l'Académie  des  sciences 

C. 


Bryum  lbptocercis,  par  M.  Philibert. 
(Rev.  bryohgique,  2 1* année,  n°  6.) 

Le  Bryum  leptocercis  est  une  nouvelle  espèce ,  établie  par  M.  Phi- 
libert sur  une  Mousse  récoltée  dans  l'Ile  finlandaise  d'Aland,  pai 
M.  Bomansson,  qui  la  lui  adressa  sous  le  nom  de  Bryum  pubescens 

M.  Philibert  décrit  le  B.  leptocercis,  espèce  naine  qui  ne  dépassa 
pas  o  m.  010  à  o  m.  013  de  long.  C. 
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Mousses  de  Java,  par  M.  Gehbblb. 
(Revue  bryologique ,  ai*  année,  n°  6.) 

M.  Geheele  donne  la  liste  des  Mousses  à  frondes,  au  nombre 
de  soixante-quatorze,  récoltées  à  Java  sur  le  mont  Pangerango  par 
Beccard,  de  1872  à  1874.  C. 


Didtmodon  Thkrioti,  par  M.  Corbière. 
(Rev.  bryobgique,  21e  année,  n°  6.) 

Le  Didymodon  Therioti  est  une  nouvelle  espèce  de  Mousse  dédiée 
par  M.  Corbière  à  son  amî  M.  Thériot,  qui  Ta  récoltée  en  1893, 
vers  i,4oo  mètres  d'altitude,  dans  le  lit  de  la  Lauze  (Ariège). 

C. 


Notes  BRYOLOGiQVBS  sur  le  canton  d*  Ax-les-Thermrs ,  par  M.  RÉCHIN. 
(Revue  bryohgique,  21*  année,  n°  6.) 

M.  Réchin  donne  une  assez  longue  liste  des  Mousses  qu'il  a  ré- 
coltées dans  TÀriège,  le  plus  souvent  à  des  altitudes  comprises 
entre  2,600  mètres  et  2,600  mètres.  Les  Hypnum  seuls  sont  au 
nombre  de  plus  de  quarante  espèces.  C. 


Mousses  nouvelles  pour  le  Nord-Ouest,  par  M.  Thériot. 
(Revue  bryologique,  21e  année,  n°  6.) 

Les  Mousses  nouvelles  pour  le  Nord-Ouest  que  signale  M.  Thériot 
sont  :  Fisudeni  Osmundoïdes  ;  Mnium  marginatum;  Lophocotea  spicata, 

C. 


Flobe  uycologique  de  Montpellier.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique 
de  France,  t.  XL,  p.  260.) 

MM.  G.  Boyer  et  À.  de  Jaczewski  donnent,  comme  matériaux  pour 
la  flore  mycologique  de  Montpellier,  flore  en  réalité  beaucoup  plus 
riche  que  ne  l'avait  conjecturé  P.  de  Candolle,  d'après  la  sèche- 

RbYUS  DIS  TIAV.  SC1IRT.  —  T.  XV,  11*  2.  9 
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resse  du  climat,  une  très  longue  liste  des  Champignons  de  la  i 
gion ,  disposée  suivant  la  classification  de  Brefeld. 

Des  figures,  en  texte,  illustrent  quelques  espèces  nouvelles, 
rares,  ou  critiques.  C. 


Quelques  Champignons  du  Congo  ,  par  MM.  M.  Patouillard 
et  L.  Morot.  (Journal  de  botanique,  8e  année,  n"  si  et  22.) 

Parmi  les  Champignons  récoltés  au  Congo  par  M.  Henri  Leçon 
se  trouvent  deux  espèces  nouvelles  :  Ganoderma  aïbocinctum  et  C 
varia  Lecomtei,  espèces  dont  MM.  Patouillard  et  Morat  donnent 
description.  C. 


Champignons  de  Normandie,  par  MM.  À.  Le  Breton  et  À.  Niel, 
(Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  29*  année.) 

M.  Niel  donne  une  assez  longue  liste  des  espèces  nouvelles 
peu  connues  des  Champignons  croissant  dans  les  départements 
la  Seine-Inférieure,  de  l'Eure  et  de  l'Orne. 

Une  planche,  où  sont  figurés  les  sporanges  et  les  spores  d 
certain  nombre  de  genres  (  Teichospora,  Entypella,  Pkyttochora,  et 
accompagne  le  mémoire.  C 


Le  Poltporus  maritihus,  par  M.  Niel. 
(Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  29e  année.) 

Un  Champignon,  récolté  aux  Ânthieux  sur  des  perches  de  I 
a  été  reconnu  par  M.  Boudier  pour  le  Polyporus  mariùmm  Que 
jolie  petite  espèce  des  pinières  maritimes  de  l'Ouest.  C 


Sue  la  flore  algologique  de  l'Islande,  par  M.  Em.  Belloc. 
(Assoc.  française,  session  de  Gaen,  189&.) 

Leurs  récoltes  en  Islande  ayant  été  soumises  par  MM.  Ch.  Ri 
et  6.  Buchet  k  M.  Em.  Belloc,  ce  botaniste  les  a  trouvées  fora* 
de  38  Dermidiées  appartenant  à  9  genres  (Cosmarium,  Clotter 
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Penium,  etc.);  de  75  Diatomées  des  genres  NmieuU,  Cimbella,  Sy- 
nedra,  SurireUa,  etc.;  et  dan  assez  grand  nombre  de  Cyanophycéea 
et  de  CUorophyllées  (Nostoc,  Anabœma,  Conferva,  Ubthrw,  Vauche- 
ria>  Draparnaldia,  etc.).  C. 

Bactéries  copropbiles  de  l'époque  permibnne,  par  MM.  B.  Renault 
et  C.  Bertrand.  (Assoc.  française,  session  de  Caen,  1896.) 

MM.  Renault  et  Bertrand  ont  trouvé,  associées  à  des  débris  de 
Palaoniscus  dans  les  schistes  bitumineux  de  Cordesse ,  Lally  et  Igor- 
nay,  aux  environs  d'Autun,  des  Bactéries  d'espèce  nouvelle  qu'ils 
dénomment  Bacittus  permimtû.  C. 


Aqaricinébs  de  la  Cbarbntb-Inférirurb,  par  M.  Paul  Brunaud. 
(Arm.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  la  Charente-Inférieure,  1893.) 

M.  Brunaud  donne  une  longue  liste  (environ  Aoo  espèces)  des 
Âgaricinées  récoltées  par  lui  aux  environs  de  Fouras,  principale- 
ment dans  les  bois  de  Pins  et  le  parc  du  Casino,  de  1888  à  1892. 

C. 


Un  Champignon  nouveau  pour  la  France ,  par  M.  Ernest  Olivier. 
(BuU.  de  la  Soc.  ihist.  naturelle  d'Autun,  189 3,  6*  bulletin.) 

Le  22  septembre  1892,  M.  E.  Olivier, herborisant  avec  M.  l'abbé 
Bourdot  aux  Ramillons,  près  de  Moulins,  trouva  un  Champignon 
qu'il  crut  reconnaître  pour  le  Battarea  phalloïdes  Pers.,  détermina- 
tion confirmée  par  M.  Em.  Boudier. 

Remarquable  par  sa  haute  taille  et  son  pédicelle  fortement  his- 
pide  ,  le  B.  phaUoides  a  des  spores  arrondies  relevées  de  courtes 
papilles.  Une  planche  complète  la  note  de  M.  Olivier.  C. 


Bactéries  dans  le  Din ancien  (culm.),  par  M.  Renault. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXJL) 

M.  Renault  a  vu  que  dans  le  terrain  anthracifère  appartenant 
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au  Cului ,  des  restes  de  végétaux  ayant  vécu  à  cette  époque  lointaine , 
tant  à  Autun  qu'à  Régny  (Loire),  étaient  détruits  jusqu'à  la  cuti- 
cule par  des  Bactéries  (Bacillus  megatherium).  Ce  bacille  est  le  plus 
ancien  qui  ait  été  observé.  C. 


Lichens  de  là  Franche-Comté,  par  M.  C.  Flagey. 
(Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  du  Doubs,  1893.) 

M.  Flagey,  ingénieur,  publie  la  quatrième  partie  de  sa  Flore  des 
Lichens  de  Franche-Comté  et  de  quelques  localités  environnantes. 

Les  espèces  ont  leur  description  accompagnée  sommairement  de 
leur  synonymie  et  de  l'indication  des  localités.  C. 


Là  Fumagine,  par  M.  de  Volf. 
(BulL  de  la  Soc.  d'agriculture  des  Alpes-Maritimes,  189 4.) 

M.  de  Vulf  signale,  comme  bien  supérieur  aux  composés  cupri- 
ques, etc.,  le  carbonate  de  soude  pour  combattre  l&Futnagine,  cause 
de  grands  dommages  dans  les  Alpes-Maritimes,  où  elle  s'attaque  à 
l'Olivier  et  aux  divers  Orangers.  C. 


Sur  les  Micrococcus,  par  M.  B.  Renault. 
(Comptes  rend,  de  F Académie  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  B.  Renault  signale  la  présence  de  Micrococcus  dans  le  terrain 
houiller  supérieur,  dit  Stéphanien. 

C'est  dans  le  silex  des  environs  de  Grand'Croix,  à  la  base  du 
Stéphanien,  qu'a  été  rencontrée  la  nouvelle  Bactérie,  que  M.  Re- 
nault dénomme  Microcoxus  Guignardi.  Associé  à  un  autre  Micrococcus 
(M.  hymenophagus) ,  le  M.  Guignardi  aurait  produit  tous  les  phéno- 
mènes de  destruction  des  tissus  observés.  Ailleurs  (Cuhn  d'Esnot), 
c'est  au  Bacillus  vorax  qu'il  s'associe.  C. 
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La  maladie  du  Mûrier,  par  M.  A.  Brunbt. 
(Comptes  rend,  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  Prunet  a  étudié  une  maladie  qui  attaque  les  jeunes  rameaux 
et  les  feuilles  du  mûrier.  C'est  encore  un  petit  Champignon,  le 
Cladochytrium  Mori,  voisin  du  Cladochytrium  viticola,  qui  est  la  cause 
de  la  maladie,  dont  le  remède  serait  des  badigeo images  au  sulfate 
de  fer  et  d  abondants  engrais.  C, 


Le  LYS0TA6B  CONTRE  LE  MlLDBW ,  par  M.   SlPlERB. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX.) 

Guidé  sans  doute  par  le  succès  avec  lequel  M.  Costantin  a  traité 
la  maladie  du  Champignon  de  couche  par  le  lysol,  M.  Sipière  a 
traité  par  ce  composé  le  Mildew.  Le  résultat  obtenu  est  au  moins 
l'équivalent  de  celui  donné  par  la  bouillie  bordelaise,  qui  est  d'un 
emploi  moins  commode,  en  raison  de  son  dépôt  dans  les  appareils, 
et  coûte  deux  fois  plus  cher.  C. 


L'ApHANOCHJSTE  REPENS  ET  SA  REPRODUCTION   SEXUEE,  par  M.  Jacques 

Hubkr.  (Bull.  Soc.  de  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  en  Suisse, 

i89a.) 

M.  Huber  dit  avoir  observé  dans  une  petite  Algue  épiphyte  d« 
groupe  des  Chétaphoracées  la  fécondation  par  l'union  de  deux  hé- 
térogamites  mobiles,  comme  on  la  connaît  dans  les  Protoccoïdes. 

C. 


Sur  le  Monostroma  bullosum  Tour.  ,  par  M.  R.  Chodat. 
(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Sans  revenir  sur  les  points  déjà  élucidés  par  lui  sur  le  Mono- 
stroma, savoir  :  le  contenu  cellulaire,  la  division  préalable  du  py- 
rinoide,  les  gamètes  et  l'émission  des  zoospores,  M.  Chodat  s'oc- 
cupe des  modifications  nombreuses  que  cette  Ulvacée,  comme 
beaucoup  d'autres  Algues  vertes,  éprouve  sous  l'influence  des  con- 
ditions extérieures,  de  l'âge  et  des  saisons.  C. 
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Sur  i'Hàriotiha  ,  par  MM.  R.  Ghodait  et  J.  Hubbr.  (Bull,  de  h 
Société  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189A.) 

Ayant  retrouvé,  dans  le  petit  étang  de  l'École  de  médecine  di 
Genève,  la  petite  Algue  dénommée  Hariotma  par  M.  Dangeard  el 
rapportée  par  ce  dernier  aux  Pleurococeacéea,  MM.  Chodart  et  Hu- 
ber  en  ont  fait  une  étude  qui  les  conduit  à  des  conclusions  tout 
autres  que  celles  formulées  par  M.  Dangeard.  C. 


PHYSIQUE. 


PlBMBB  DoRAND,  PRÊTRE   DE  LlBIEUI ,  ELECTRICIEN  NORMAND  DE  LA  FIN 

du  xriii0  siècle,  par  M.  V.-E.  Vbuclin.  (Compte  rendu  d'un  ma- 
nuscrit du  Congrès  des  Sociétés  savantes  en  189&.) 

M.  E.  Veuclin  a  découvert  dans  les  archives  du  département  de 
l'Orne  l'existence  d'un  électricien,  Pierre  Durand,  né  probablement 
à  Henni val-les- Vaux,  acolyte  en  1767,  puis  prêtre  à  Lisieux  en 
1788.  Si  l'on  en  croit  une  lettre  écrite  par  ce  dernier  à  l'intendant 
d'Alençon,  datée  du  6  juin  1788,  il  possédait  bien  des  secrets  non 
encore  élucidés  de  nos  jours:  i°  d'abord  un  lumignon  phosphore- 
économique  fournissant  de  la  lumière  pendant  environ  huit  mois; 
2°  un  secret  pour  électriser  en  tout  temps  et  avec  force  en  faveur 
des  malades  qui  ont  besoin  de  ce  remède;  3°  un  microscope  gros- 
sissant; 4°  les  plans  d'un  bateau  marchant  sans  rames  avec  roues. 
Malheureusement  les  documents  ne  contiennent  pas  trace  des  pro- 
cédés utilisés;  le  prêtre  exigeait,  en  effet,  en  échange  du  fruit  de 
ses  réflexions  «une  pension  honneste  et  décente».  En  1789,  l'abbé 
Durand  proposait  de  faire  paraître  au  moyen  de  souscriptions,  les 
1"  et  les  i5  de  chaque  mois,  un  journal  où  il  exposerait  ses  nou- 
velles découvertes  avec  des  observations  sur  les  «phosphores,  les 
briquets  phosphoriques,  etc.».  Le  premier  numéro,  qui  devait  voir 
le  jour  en  novembre  1789,  n'a  pas  paru. 
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Oflt  ne  Murait,  danacea  conditions,  émettre  an  avis  bien  docu- 
menté sur  les  inventions  dont  le  mémoire  de  M.  Veuclin  ne  donne 
que  Ténoncé.  Le  lumignon  était-il  obtenu  par  des  phénomènes  de 
phosphorescence?  On  serait  tenté  de  le  croire,  puisque  Grain  ville, 
dans  sa  lettre  au  Ministre,  M.  de  Breteuil,  datée  du  6  juin  1788, 
prétend  que  le  lumignon  n'est  pas  susceptible  de  produire  d  autre 
lumière  que  celle  du  ver  luisant.  Nous  ne  saurions  davantage  pé- 
nétrer le  secret  qui  permet  d'électriser  de  tout  temps  avec  force. 
On  savait  à  cette  époque  conserver  l'électricité  sur  les  corps  conduc- 
teurs (Gray,  Pkilotopkical  transéçtious,  4720),  on  savait  la  produire 
par  le  frottement,  par  induction  électrostatique,  et  Ton  connaissait 
l'usage  de  la  bouteille  de  Leyde  (voir  Kleist  et  Cunéus,  17&5). 

A  cette  époque,  Coulomb  établissait  les  lois  sur  les  attractions  et 
les  répulsions  électriques  (1786-1789);  mais  tes  premières  eipé- 
riences  qui  ont  conduit  aux  piles  et  aux  courants  électriques  n'avaient 
pas  encore  été  faites  (Galvani,  Volta,  1789). 


Su*  LA  VALEUR  ABSOLUE  DES  ÉLÉMENTS  MAGNETIQUES  AU  1er  JANVIER  î8<)âf 

par  ni.  MouRBiux.  [Comptés  rendus,  t.  CXVUI,  p.  70.) 

Les  observations  ont  été  faites  au  Parc  Saint- Maur,  avec  les 
appareils  et  par  lee  méthodes  qui  ont  servi  dans  les  années  précé- 
dentes. 

Les  valeurs  absolues  des  éléments  magnétiques  au  t"  janvier 
189&  résultent  de  la  moyenne  des  observations  horaires  obtenues 
dans  les  journées  des  3i  décembre  1893  et  1"  janvier  1896.  et 
rapportées  à  des  mesures  absolues  faites  du  97  décembre  au 
*  janvier. 


Déclinaison... 

Inclinaison 

Composante  horizontale 

Composante  verticale 

Force  totale 

(Parc  Saint-Maur,  o°  9'  *3'  long.  E.,  48°  48'  34"  lat.  N.) 


Valeurs  absolues 

Variation  Scalaire 

aai*rja*viart8Q4>. 

en  1898. 

i5°i8'o 

-  6'  3 

65°   6' 1 

-a'  6 

0,19696 

+  0,000*8 

0,6**80 

—  6,00017 

o,466i* 

—  0,00006 
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A  Perpignan ,  les  observations  faites  sons  la  direction  du  Dr  Fines 
ont  donné  : 

Valeur»  absolues 
Éléments.  au  i*r  janvier  1 896.      Variation  séculaire. 

Déclinaison iA*    8' A  -  A' 5 

Inclinaison 6o*  10'  7  —  a  6 

Composante  borixontale 0,3  9390  -f  o,oooAa 

Composante  verticale 0,38960  +  0,0007 

Force  totale o,A6883  +  0,00017 

(Perpignan,  o°  3a'  45*  long.  E.  et  43°  4a'  8"  lat.  N.) 


RÉGULATION  DES  COMPAS  PAR  DBS  OBSERVATIONS  DE  FORCB  HORIZONTALE. 

par  M.  Càspari.  (Comptes  rendus,  t.  CX VIII,  p.  27.) 


Loi  de  l'aimantation  du  fbr  doux,  par  M.  Joubin. 
(Comptes  rendus,  t.  CX.VIII,  p.  67  et  i38.) 

Les  courbes  de  Rowland  qui  représentent  l'intensité  d'aiman- 
tation I  dans  un  champ  H  en  fonction  de  la  susceptibilité  K  =  7p 

rappellent  par  leur  forme  générale  les  courbes  de  MM.  Cailletet  et 
Mathias,  donnant  la  densité  des  fluides  saturés  en  fonction  de  la 
température.  En  outre,  l'intensité  maxima  Im  est  égale  à  trois  fois 
l'intensité  critique  I,.  Une  propriété  analogue  des  fluides  se  déduit 
de  l'équation  de  Van  der  Waals.  Il  est  possible  de  représenter  les  phé- 
nomènes magnétiques  par  une  équation  de  même  forme  que  cette 
dernière,  en  exprimant  que  l'intensité  d'aimantation  et  la  suscep- 
tibilité sont  liées  par  la  même  relation  que  la  densité  d'un  fluide 
et  la  température  :  en  supposant  de  plus  que  ces  phénomènes  suivent 
une  loi  analogue  à  celle  de  Mario tte,  on  retrouve  ainsi  la  formule 
de  Frôhlich.  Les  nombres  calculés  d'après  l'équation  de  Van  der 
Waals  concordent  avec  les  nombres  trouvés  par  la  mesure  directe 
sur  les  courbes  expérimentales.  Mais  à  partir  du  point  où  ces 
courbes  coupent  l'axe  des  abscisses,  l'équation  ne  représente  plus 
le  phénomène  :  il  se  produit  là  un  changement  analogue  au  pas- 
sage de  l'état  liquide  à  l'état,  solide.  On  peut  aussi  trouver  une 
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équation  réduite  à  coefficients  indépendants  de  la  nature  du  corps  : 
par  conséquent,  le  théorème  des  états  correspondants  s'applique 
au  magnétisme.  En  appelant  K0  la  susceptibilité  pour  un  champ 
nul,  I0  la  valeur  de  l'intensité  correspondant  à  Kq,  et  posant  : 

_I  K  -  K, 

cette  équation  caractéristique  est  : 


a?=  i  +  o,33  (i  —  y)  ±  1,3  y/i  —  y. 

Les  nombres  calculés  par  cette  formule  s'accordent  avec  les 
nombres  observés  à  quelques  centièmes  près. 


PROPRIETES  MAGNETIQUES  DU  FER  A  DIVERSES  TEMPERATURES ,  par  M.  P. 

Curie.  [Comptes  rendus,  t.  CXVlII,p.  896.)  —  Propriétés  magné- 
tiques   DES    CORPS     À     DIVERS    TEMPERATURES,     par    M.    P.    CuRIK. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIH,  p.  1 i3&.) 

Le  fer  doux  a  été  étudié  à  des  températures  variant  entre  30 
et  1375°  dans  des  champs  magnétisants  variant  dea5ài3oo  unités 
C6S  et  mesurant  la  force  qui  agit  sur  un  morceau  de  fer  placé 
dans  un  champ  non  uniforme.  Le  champ  magnétisant  variait  pério- 
diquement de  —  i3oo  à  +  i3oo  unités  :  dans  des  champs  aussi 
intenses,  l'hystérésis  est  négligeable.  On  peut  distinguer  dans  les 
courbes  trois  parties  :  la  première  est  relative  aux  champs  faibles, 
le  fer  présente  un  coefficient  initial  extrêmement  grand  et  du  même 
Ordre  de  grandeur  pour  les  différentes  températures  :  mais  la  lon- 
gueur de  cette  portioù  diminue  quand  la  température  s'élève  et  elle 
disparait  vers  7&00.  La  partie  extrême,  dans  laquelle  l'intensité 
d'aimantation  est  constante,  disparaît  aussi  quand  on  élève  la  tem- 
pérature, de  sorte  qu'aux  températures  élevées  la  courbe  se  réduit 
a  la  portion  intermédiaire ,  qui  ne  présente  bientôt  plus  de  cour- 
bure sensible  dans  les  limites  des  champs  employés.  Vers  760°,  il 
se  produit  une  transformation  analogue  à  celle  que  subissent  tous 
les  corps  ferromagnétiques  (le  nickel  vers  36o°,  la  magnéttte  vers 
535°).  De  part  et  d'autre  de  86o°,  la  courbe  du  fer  présente  des 
points  d'inflexion  et,  à  1  s8o°,  K  éprouve  une  augmentation  brusque» 
11  semble  que  le  fer  analogue  aux  autres  corps  ferromagnétiques 
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jusque  vers  86o°,  commence  «lors  «  se  transformer  en  une  variété 
allotropique;  cette  transformation  complète  vers  920°,  donne  une 
variété  faiblement  magnétique  qui  subsiste  jusque  vers  1980*;  à 
cette  température  de  1280°  le  fer  reviendrait  brusquement  à  son 
état  primitif  et  la  courbe  serait  le  prolongement  de  la  première. 

Les  coefficients  d'aimantation  spécifiques  (c'est-à-dire  rapportés 
à  l'unité  de  masse)  de  l'oxygène,  du  sulfate  de  fer,  du  chlorure  de 
manganèse ,  du  palladium  purs ,  varient  approximativement  en  raison 

inverse  de  la  température  absolue  K  =  s.  Ceux  du  nickel  et  de  la 

magnétite,  au-dessus  de  la  température  de  transformation,  sont 
indépendants  du  champ  et  décroissent  régulièrement  quand  la  tem- 
pérature s'élève.  Il  parait  vraisemblable  que  les  corps  ferromagné- 
tiques, à  une  température  suffisamment  éloignée  de  la  transfor- 
mation, tendent  à  suivre  la  loi  K  =  =,  comme  les  corps  faiblement 
magnétiques. 


Sur  là  symétrie  dans  les  phénomènes  physiques.  —  Symétrie  d'un 

CHAMP  ÉLECTRIQUE    ET    MAGNETIQUE,  par  M.    P.   CtJRI*.    [Journal  de 

physique,  [a],  t.  III,  p.  393.) 


Sur  la  possibilité  de  l'existence  de  la  conductibilité  magnétique 
et  du  magnétisme  libre,  par  M.  P.  Curie.  (Journal  de  physique, 
[3],  t.  m,  p.  455.) 

Les  considérations  de  symétrie  peuvent  être  d'une  grande  utilité 
dans  l'étude  des  phénomènes  physiques;  on  s'en  sert  fréquemment 
mais  seulement  dans  des  cas  simples  où  les  conditions  de  symétrie 
sont  pour  ainsi  dire  évidentes  a  priori.  Il  y  aurait  avantage  à  géné- 
raliser ces  considérations.  En  effet,  les  éléments  de  symétrie  des 
causes  doivent  se  retrouver  dans  les  effets. 

Un  système  dans  un  milieu  limité,  possède  une  certaine  symétrie 
quand  il  peut  être  défini  par  les  mêmes  données  analytiques  rela- 
tivement à  plusieurs  groupes  d'axes  coordonnés;  les  éléments  dé- 
finis par  les  mêmes  données  sont  dits  homologues.  L'opération  qui 
consiste  à  passer  d'un  groupe  d'axes  h  un  autre  est  dite  opération 
de  recouvrement  On  sait  qu'il  existe  deux  trièdres  de  coordonnées 
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symétriques  l'un  de  l'antre  et  non  superposables.  L'opération  de 
recouvrement  est  dn  premier  genre  quand  on  passe  d'un  groupe 
d'axes  à  un  autre  identique,  du  second  genre  quand  on  passe  au 
groupe  symétrique. 

Pendant  toutes  les  opérations  de  recouvrement  d'un  système 
limité,  un  point  au  moins  reste  fixe  dans  l'espace.  Établir  tous  les 
types  de  symétrie  d'un  système  revient  donc  à  établir  tous  les  types 
de  symétrie  autour  d'un  point. 

Les  opérations  de  recouvrement  du  premier  genre  peuvent  ton* 
jours  être  obtenues  par  une  simple  rotation  autour  d'un  axe  de  ré- 
pétition ou  axe  de  symétrie  passant  par  le  point;  l'axe  est  dit  d'ordre  q 
si  le  recouvrement  a  lieu  pour  des  rotations  de  t,  a. . .  (g—  t) 

fois  — .  On  doit  dans  chaque  axe  considérer  deux  sens  qui  peuvent 

n'être  pas  identiques  (comme  l'axe  d'une  pyramide  régulière). 

Les  opérations  de  recouvrement  du  deuxième  genre  peuvent 
toujours  être  obtenues  par  un  mirage  (le  mirage  consiste  à  prendre 
l'image  du  système  dans  un  miroir  plan),  suivi  d'une  rotation 
autour  d'un  axe  normal  ou  plan  de  mirage.  Si  la  rotation  est  nulle, 
on  a  un  simple  mirage  et  le  système  possède  un  plan  de  symétrie. 
Si  la  rotation  est  de  180  degrés,  le  système  possède  un  centre  de 
symétrie. 

Si  l'axe  normal  au  plan  est  d'ordre  q  et  s'il  y  a  q  transformations 

consistant  en  des  rotations  de  i,  2 .  •  •  (q—  *)  fois  — -,  suivies  d'un 

mirage,  le  plan  de  symétrie  est  direct  d'ordre  q;  si  les  rotations 

sont  de  -,  -  •••  *^~     fois  —,  le  plan  de  symétrie  est  alterne 

d'ordre  q. 

On  obtient  ainsi  sept  groupes  de  transformations  :  chaque  groupe 
comprenant  une  réunion  d'opérations  telles  que  deux  quelconques 
d'entre  elles  effectuées  successivement  donneraient  le  même  résultat 
qu'une  opération  unique  faisant  partie  du  même  groupe.  On  dit 
qu'un  groupe  d'éléments  de  symétrie  est  intergroupe  d'un  groupe 
de  symétrie  plus  élevée  lorsque  toutes  les  opérations  de  recouvre- 
ment du  premier  groupe  font  partie  des  opérations  de  recouvrement 
du  second.  (L'auteur  donne  le  tableau  des  sept  groupes).  Au  point 
de  vue  physique  on  peut  énoncer  les  propositions  suivantes  :  La 
symétrie  caractéristique  d'un  phénomène  est  la  symétrie  maxima 
compatible  avec  l'existence  du  phénomène;  un  phénomène  peut 
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exister  dans  un  milieu  qui  possède  la  symétrie  caractéristique  o 
celle  d'un  des  intergroupes  de  sa  symétrie  caractéristique. 

En  particulier,  on  trouve  que  le  champ  magnétique  peut  ayoi 
un  plan  de  symétrie  normal  à  sa  direction,  mais  ne  peut  avoir  d  m 
de  symétrie  binaire  normal  à  sa  direction,  il  y  a  aussi  un  axe  d'isc 
tropie  (axe  de  révolution).  Sa  symétrie  est  donc  celle  d'un  cylindi 
tournant.  Un  champ  électrique  doit  posséder  la  symétrie  d'un  trou 
de  cône  (axe  d'isotropie  non  doublé,  c'est-à-dire  ne  possédant  p< 
les  mêmes  propriétés  dans  les  deux  sens  et  un  plan  de  symétr 
directe).  Or,  quand  on  superpose  deux  phénomènes,  leurs  diss] 
métries  s'ajoutent.  Si  donc  on  superpose  un  champ  électrique  < 
un  champ  magnétique  de  même  direction,  l'axe  d'isotropie  subsi 
tera  seul  et  on  obtiendra  la  symétrie  de  torsion.  De  fait,  quand  o 
fait  passer  un  courant  dans  un  fil  de  fer  aimanté  longitudinalemen 
le  fil  se  tord  (expérience  Wiedemann).  Les  autres  expériences  ii 
verses  de  Wiedemann  sont  également  d'accord  avec  la  loi  de  diss] 
métrie,  de  même  le  phénomène  de  Hall  et  les  phénomènes  pyn 
électriques  et  piézoélectriques. 

Il  est  important  de  remarquer  que  nous  ne  pouvons  avoir 
notion  de  la  symétrie  absolue;  il  est  nécessaire  de  choisir  arbitra 
rement  la  symétrie  d'un  certain  milieu  pour  en  déduire  celle  d 
autres.  Par  exemple,  si  nous  considérons  seulement  les  phénomèn 
généraux  de  l'électricité  et  du  magnétisme,  nous  avons  le  cho 
entre  deux  systèmes  de  symétrie  :  en  attribuant  l'un  d'eux  aux  ph 
nomènes  électriques,  nous  sommes  forcés  par  là  même  d'à t tribu 
l'autre  aux  phénomènes  magnétiques  et  réciproquement.  Pour  lev 
cette  indétermination,  il  faut  recourir  h  d'autres  phénomènes, 
piézoélectricité  par  exemple. 

Enfin  l'existence  de  la  conductibilité  magnétique  et  du  magn 
tisme  libre  ne  sont  pas  contradictoires  avec  les  considérations  de  s 
métrie,  pas  plus  qu'avec  le  principe  de  la  conservation  de  l'énergi 


Sur  l'Hystérésis  et  les  transformations  permanentes, 
par  M.  Di  hem.  (Comptes  rendus ,  t.  CXVIH,  p.  97&.) 

Un  système  est  défini  par  la  température  absolue  T  et  par  ui 
variable  normale  at.  Soit  F  le  potentiel  thermodynamique,  X  l'acti< 
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qui  le  maintient  en  équilibre  dans  l'état  (x,  T).  11  est  assujetti  à  la 
condition 

*x  -  ^fe^  ^+^wL)  *T  +/(*> T' x)  IH 

|£r|  désignant  la  valeur  absolue  de  Sx. 

Si  T  —  const.  par  tout  point  du  plan  (X,  x)  passe  une  ligne  as- 
cendante (le  long  de  laquelle  X  croit  en  même  temps  que  x)  et  une 
ligne  descendante  (X  croit  quand  x  décroît).  De  plus  on  fait  les 
trois  hypothèses  suivantes  : 

i°  Le  long  de  toute  ligne  ascendante  ou  descendante,  la  loi  du 
déplacement  de  l'équilibre  à  température  constante  annulant  à  la 
fois  SX  et  Jx,  on  a 

^+/(x,X)>o,  5^*-/(*,X)^>o, 

et,  par  conséquent, 

L'équation  f(x,  X)  =  o  définit  une  ligne  dont  chaque  point 
(x,  X)  représentera  un  état  naturel  du  système.  Une  transformation 
infiniment  petite  du  système  accomplie  autour  d'un  état  naturel 
entraine  une  modification  permanente,  infiniment  petite,  du  second 
ordre. 

a°  Pour  passer  d'un  état  naturel  (x,  X)  à  un  état  naturel  voisin 
(x-{-dx,  X  -\-dX),  il  faut  un  travail  perturbateur  virtuel  dXdx  fois 
plus  grand  que  si  l'hystérésis  n'existait  pas,  c'est-à-dire  que 

la  ligne  des  états  naturels  monte  de  gauche  à  droite. 

3°  Envisageons  un  cycle  formé  par  une  suite  continue  et  fermée 
d'états  d'équilibre,  ce  cycle  est  nécessairement  irréversible.  Si  dq 
est  la  quantité  de  chaleur  dégagée  le  long  de  ce  cycle,  nous  ad- 
mettrons qu'on  a  encore    I  %>  o,  ce  qui  revient  à  dire  :  à  droite 

de  la  ligne  des  états  naturels  /(x,  X)  >  o  et  à  gauche, /(x,  X)  <c  o. 
Il  en  résulte  que  les  états  naturels  sont  stables,  si  X  oscille  con- 
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stamment  de  quantités  infiniment  petites  autour  d'une  valeur  inva- 
viabie  Xx,  x  tend  vers  une  valeur  #n  telle  quef(xl^\l)>  soit  un 
état  naturel  du  système.  Si  on  fait  varier  X,  de  manière  à  empê- 
cher x  de  s'écarter  sensiblement  d'une  valeur  moyenne  invariable  xt , 
X  tend  vers  une  valeur  Xn  telle  q\ief(xl  Xj),  soit  un  état  naturel 
du  système. 

Force  agissant  a  la  sumfacm  de  sepabatiob  de  pbvi  pimlectbiqobs, 
par  M.  H.  Pellat.  (Comptes  rendus,  L  CXIX,  p.  67b.) 

L'énergie  électrique  W  d'un  condensateur  de  capacité  C,  pos- 
sédant une  charge  M  et  présentant  entre  ses  armatures  une  différence 
de  potentiel  V,  est  égale  à 

9  9  G 

Si  les  armatures,  isolées,  se  déforment  infiniment  peu, 

9  c1  9 

Le  travail  des  forces  électriques  pendant  cette  déformation  sera  : 

dG dVi-*-Y*dG. 

9 

Si  la  déformation  consiste  seulement  dans  le  déplacement  li- 
néaire da  d'une  portion  À  du  condensateur,  en  désignant  par  F  la 
projection  des  forces  électriques  sur  la  direction  du  déplacement 

dG  =  Fda 
et,  par  suite, 

1       da 

Appliquons  cette  formule  à  un  condensateur  construit  comme  il 
suit  :  les  armatures  sont  rectangulaires  de  dimensions  4  et  4',  planes, 
parallèles  et  distantes  de  e;  e  est  infiniment  petit  vis-à-vis  de  4  et 
de  4';  entre  ces  armatures  se  trouve  une  lame  diélectrique  parallèle 
aux  armatures,  qu'elle  déborde  fortement  et  dont  l'épaisseur  est  c; 
cette  lame  est  formée  de  deux  diélectriques  de  pouvoirs  inducteurs 
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spécifiques  Kn  K^,  séparés  par  une  droite  horizontale  S;  les  arma- 
tares  et  la  lame  plongent  dans  un  diélectrique  de  pouvoir  induc- 
teur K'.  Si  on  soulève  de  ia  la  lame,  on  fait  varier  la  capacité. 
Entre  les  armatures  loin  de  S,  les  lignes  de  force  sont  normales 
aux  anuataroB;  suivant  Tune  d'elles,  on  a  : 

ÇÏ'-fK,  <p'(e-c)+?s=V, 


K'  («-c)K+cK" 

$  et  <p  étant  les  intensités  du  champ  dans  le  diélectrique  K'  et  dans 
le  diélectrique  K,  fi'  la  densité  sur  les  armatures  ((ï  =  (i[  ou  (*[, 
suivant  que  K  =  K[  ou  JL't).  En  soulevant  la  lame  on  fait  varier  la 
charge  de  : 

D'où 

F_    iy»(K-lQ*      6K^r__Kj K,  1 

*  V        —   8*    L(«-c)Kt+cK'      («-cJKj  +  cK'J* 

de 

Pour  un  déplacement  horizontal  de  la  lame  tt=*  o,  la  force  qui 

agit  sur  elle  n'a  donc  pas  de  composante  horizontale. 

Quand  c*=e  les  lignes  de  force  sont  partout  des  droites  et  le 

V 
champ  a  une  intensité  uniforme  <!>  =  -;  on  peut  écrire  alors 

«  F-^(K2-K1). 

Cette  force,  ne  dépendant  que  des  propriétés  du  champ  et  des 
diélectriques  à  la  surface  de  séparation  S,  ne  peut  avoir  son  siège 
que  sur  cette  surface  à  laquelle  elle  est  proportionnelle;  dans  ce  cas 
elle  est  normale  aux  lignes  de  force.  L'existence  de  cette  force  et 
l'exactitude  de  la  relation  (î)  ont  été  vérifiées  expérimentalement. 


SuR  LE  POUVOIR  INDUCTEUR  SPECIFIQUE  DU  VERRE,    par  M.  BeAULARD. 

(Comptes  rendu,  t.  CXIX,  p.  a68.) 

Ce  pouvoir  inducteur  spécifique  a  été  déterminé  en  mesurant  par 
la  méthode  balistique  la  charge  d'un  condensateur  avec  et  sans 
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lame  de  verre.  La  correction  relative  à  l'influence  des  bords  a  été 
effectuée  par  la  méthode  de  M.  Blondlot. 

Soit  A  la  capacité  en  unités  électrostatiques  du  condensateur  à 
lame  d'air,  B  cette  capacité  quand  le  condensateur  a  une  lame  de 
verre,  E  l'épaisseur  des  cales  isolantes,  e  l'épaisseur  de  la  lame  de 
verre  (E  —  e  =  e),  S  la  surface  des  plateaux;  on  a 


.  s 


&r- 


dou,  en  posant  L  =  -^--, 


S  t1 

i  +(B-A)C# 


K  = 


i  -(B-A)Ce' 


Les  temps  de  charge  ont  varié  de  o*oo5  à  o*o8,  obtenus  en 
établissant  les  communications  au  moyen  d'une  machine  d'Àtwood 
(Pérot,  voir  ce  Recueil,  xii,  p.  1169).  En  construisant  des  courbes 
dont  les  abscisses  représentent  les  temps  de  charge  et  pour  or- 
données les  déviations  du  galvanomètre  balistique,  proportionnelles 
aux  charges,  on  trouve  que  la  courbe  relative  au  verre  s'élève  rapi- 
dement, puis  devient  concave  vers  Ox  et  se  termine  par  une  partie 
rectiligne.  Cette  dernière  est  inclinée  sur  Ox  à  cause  de  la  conduc- 
tibilité des  cales  d'ébonite.  Le  prolongement  de  cette  droite  coupe 
l'axe  des  ordonnées  en  un  point  qui  représente  la  déviation  limite 
pour  un  temps  de  charge  nul.  La  moyenne  des  expériences  a  donné 
*=3.9. 

D'autre  part,  E  étant  la  force  électro-motrice  de  la  pile  de  charge, 
v  le  potentiel  du  collecteur,  et  Q  sa  charge  à  l'instant  t,  C  la  résis- 
tance du  circuit, 

Q  —  CE  se  détermine  sur  la  courbe,  j-  est  le  coefficient  angulaire 
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de  la  tangente  à  cette  courbe.  Les  mesures  vérifient  exactement 

Q-CE     4 
que  — jjr —  est  constant. 


Potentiels  électriques  dans  un  liquide  conducteur  en  movvemsnt 
uniforme  ,  par  M.  Gouai  db  ViLLBuowTéB.  (  Comptes  rendus ,  t.  GXIX , 
p.  isoi.) 

Des  expériences  faites  en  vue  de  déterminer  si  l'écoulement  d'un 
liquide  conducteur  à  travers  des  tubes  de  verre  larges,  de  section 
uniforme  dans  toute  leur  étendue,  peut  produire  une  différence  de 
potentiel  entre  deux  points  du  liquide,  n'ont  donné  que  des  résul- 
tats négatifs.  Les  vitesses  d'écoulement  ont  varié  de  33  mill.  5  à 
3*3  millimètres  par  seconde. 


Contribution  i  l'étude  des  égaliseurs  de  potentiel  y  par  M.  Gouré 
de  Villbmontbe.  (Journal  de  physique,  [3],  t.  III,  p.  119.) 

L'auteur  a  cherché  à  vérifier  expérimentalement  la  légitimité  des 
méthodes  employées  dans  la  construction  des  égaliseurs  de  potentiel. 
L'égaliseur  formé  d'une  balle  isolée  qui  touche  alternativement  les 
deux  conducteurs  qu'on  veut  ramener  au  même  potentiel,  ne  donne 
pas  de  résultats  satisfaisants,  ce  qui  tient  surtout  à  l'influence  du 
support  isolant  de  la  balle.  Les  égaliseurs  de  potentiel  à  écoulement 
sont  bien  préférables.  Mais  ils  exigent  encore  certaines  précautions. 
On  réalise  exactement  l'égalisation  de  potentiel  entre  deux  conduc- 
teurs formés  du  même  métal,  dont  l'un  a  la  forme  d'un  entonnoir, 
en  faisant  couler  dans  cet  entonnoir  de  la  grenaille  du  métal.  Pour 
obtenir  l'identité  des  métaux,  toutes  les  pièces  de  l'appareil  et  la 
grenaille  sont  recouvertes  de  cuivre  électroly tique,  les  diverses 
pièces  ne  présentent  alors  aucune  différence  de  potentiel  au  contact. 
Il  faut  de  plus  que  la  grenaille  prenne  contact  avec  l'entonnoir  à 
la  sortie,  sans  choc,  et  que  le  vase  d'écoulement  soit  parfaitement 
stable.  En  faisant  écouler  de  la  grenaille  d'un  métal  entre  un  vase 
du  même  et  un  vase  d'un  autre,  on  peut  établir  entre  les  deux  la 
même  différence  de  potentiel  que  si  les  deux  métaux  étaient  direc- 
tement en  contact. 

Rtrvt  »es  tu?,  sciurr.  —  T.  XV,  n*  2.  10 
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SOR  Là  THEORIE  DE  Là  MACHINE  WlMSBUB8Tt  par  le  P.  ScHAFFERS. 

(Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  535.) 

Contrairement  à  l'opinion  courante,  les  plateaux  de  la  machine 
Wimshurst  ne  sont  neutres  en  aucun  de  leurs  points  et  le  fonc- 
tionnement de  la  machine  n'exige  que  la  moitié  des  organes  ordi- 
naires, c'est-à-dire  un  conducteur  et  deux  demi-peignes.  Le  jeu  de 
la  machine  peut  être  assimilé  à  celui  d'une  machine  de  Holtz  du 
second  genre.  On  peut  doubler  son  débit  en  coupant  le  conducteur 
diamétral  et  mettant  ses  deux  moitiés  en  communication  avec  les 
électrodes.  Le  modèle  Bonetti  prête  aux  mêmes  remarques  et  au 
même  perfectionnement. 


Sur  le  mode  de  transformation  du  travail  en  énergie  électrique , 
par  M.  Vaschy.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIH,  p.  taie).) 

D'après  Maxwell,  l'énergie  électrique,  localisée  dans  l'unité  de 

volume  d'un  champ  électrique,  a  pour  valeur  «p^r-tr,  h  étant  l'in- 

tensité  du  champ  et  K  le  pouvoir  inducteur  spécifique  du  milieu 
diélectrique.  Dans  un  champ  électrique  stable,  comme  ceux  de 
l'électrostatique,  la  surface  d'un  conducteur  électrisé  est  soumise 
de  la  part  du  milieu  environnant  à  des  forces  ou  tensions  nor- 

A* 
maies  ayant  pour  valeur  j?  =  —  par  unité  de  surface.  Si  un  con- 
ducteur se  déplace  dans  un  champ  diélectrique,  un  élément  dS  de 
sa  surface  antérieure  fait  perdre  au  diélectrique  un  volume  dSdny 
dn  étant  la  composante  normale  du  déplacement,  la  tension  prfS, 
exercée  par  le  diélectrique  produit  donc  un  travail  pdSdn  et  l'énergie 
wdSdn  disparaît.  Dans  cette  région  le  diélectrique  fournit  donc  un 
travail  consistant  dans  la  cession  au  conducteur  de  Ténergie  con- 
tenue dans  te  volume  qu'abandonne  le  diélectrique.  Dans  la  région 
postérieure  du  conducteur,  le  travail  pdSdn  effectué  par  le  diélec- 
trique est  négatif  et  est  transformé  en  une  quantité  d'énergie  wdSdn 
sur  place,  dans  le  volume  cédé  par  le  conducteur  au  diélectrique. 
Ces  transformations  locales  n'intéressent  pas  l'énergie  du  champ 
dans  l'espace  extérieur  au  conducteur;  seulement  le  déplacement 
du  conducteur  modifie  la  distribution  des  surfaces  équi potentielles, 
sans  modifier  la  somme  de  l'énergie  dans  le  reste  du  champ.  Dans 
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le  cas  particulier  où  le  conducteur  se  dilaterait  de  manière  à 
épouser  successivement  la  forme  des  surfaces  équipotentielles,  le 
déplacement  n  influerait  pas  sur  la  distribution. 

Si  on  déplace  dans  le  champ  un  corps  diélectrique,  le  travail 
mécanique  dépensé  se  transforme  encore  sur  place  en  énergie  élec- 
trique, mais  une  partie  de  cette  énergie  seulement  reste  en  place  : 
l'autre  se  transmettant  de  proche  en  proche  au  reste  du  champ.  Il 
en  est  de  même  de  l'énergie  magnétique  quand  un  aimant  se  dé- 
place dans  tin  champ  créé  uniquement  par  des  aimants  permanents. 


Nouvelle  méthodb  pour  étudier  la  confection  électrique  dans  les 
gaz,  par  M.  Piltchikoff.  (Comptes  rendus,  t.  CXVI1I,  p.  63i.) 

Une  pointe  en  communication  avec  un  conducteur  électrisé  est 
placée  au-dessus  d'une  couche  d'huile  de  ricin  contenue  dans  un 
vase  métallique  électrisé  en  sens  contraire  de  la  pointe  :  une  large 
dépression  se  produit  sur  le  liquide  et,  en  son  centre,  il  se  forme 
des  dépressions  secondaires  quand  on  rapproche  la  pointe.  Si  entre 
la  pointe  et  f huile  on  interpose  des  écrans,  chaque  écran  produit 
un  soulèvement  de  même  forme  que  l'ombre  géométrique  de  la 
pointe  supposée  lumineuse;  dans  ces  ombres  on  n'observe  jamais 
de  dépression  secondaire,  tous  les  points  de  l'ombre  électrique  sont 
au  même  niveau  que  le  liquide  extérieur  à  la  dépression  primaire. 
La  convection  suit,  en  général,  les  lignes  de  force.  Un  jet  d'air 
puissant  très  voisin  de  la  pointe  ne  fait  pas  dévier  l'ombre  élec- 
trique, il  semble  alors  naturel  d'admettre  que  la  convection  n'est 
qu'une  projection,  par  la  pointe,  de  molécules  en  nombre  relative- 
ment petit,  mais  douées  de  vitesses  très  grandes. 

Sous  les  pressions  de  l'ordre  d'une  atmosphère,  les  ombres  élec- 
triques sont  semblables  pour  les  divers  diélectriques;  mais  les  dé* 
pressions  secondaires  sont  différentes.  Sous  de  faibles  pressions,  on 
n'a  plus  que  des  phénomènes  optiques.  Les  ombres  électriques  pro- 
duites dans  l'air  libre  sur  l'huile  de  ricin  ont  pu  être  photographiées 
avec  une  pose  de  20  secondes;  le  phénomène  est  donc  assez  stable. 
La  photographie  de  l'ombre  d'un  fil  de  platine  rendu  incandescent 
par  un  courant,  confirme  l'explication  donnée  par  M.  Blondlot  de 
la  convection  par  les  gaz  chauds. 


10. 
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Sur  l'blbctrolysb  du  sulfate  dm  cuiveb,  par  M.  Chissy. 
(Comptes  rendus y  t.  CXIX,  p.  171.) 

En  électrolysant  une  solution  presque  neutre  de  sulfate  de  cuit 
à  1000  avec  une  densité  de  courant  de  jfo  ampère  par  cmqy 
obtient  des  cristaux  rouge  violacé  présentant  des  formes  dériv 
du  cube  et  de  l'octaèdre;  ce  sont  des  cristaux  de  cuprite.  Si  la  te 
pérature  est  plus  basse,  qu'on  augmente  la  densité  du  courant 
qu'on  diminue  la  concentration,  ces  cristaux  sont  mélangés 
cuivre  métallique;  cette  circonstance  peut  causer  des  erreurs  <L 
les  dosages  électrolytiques. 


Sur  la  force  blbctromotricb  minimâ  nécessaire  i  l'blbctroltsb  1 
sels  alcalins  Dissous,  par  M.  E.  Nourrisson.  (Comptes  rené 

t.  cxvra,  P.  189.) 


Sur  la  force  blbctromotricb  minima  nécessaire  a  l'Élbctroltsb  1 
blectrolttbs ,  par  M.  Ls  Blanc  (Comptes  rendus,  t.  CXVI 
p.  703.) 


Remarques  sur  les  limites  de  l'blbctroltsb,  par  M.  Berthbu 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  U 12,  Awi.de  chimie  et  physique,  [7 
t.  m,  p.  i38.) 

M.  Nourrisson  mesure  la  différence  de  potentiel  entre  les  boni 
d'un  accumulateur  à  faible  tension  et  &  grand  débit  (5o  ampèi 
sous  5  à  6  volts),  avant  et  après  l'introduction  dans  le  circuit 
la  solution  étendue;  d'autre  part  il  calcule  l'intensité  très  faible  < 
courant  qui  passe,  en  négligeant  la  résistance  de  i'électrolyte, 
cause  de  la  grande  section  de  la  cuve.  Conformément  aux  calci 
thermochimiques,  la  force  électromotrice  minima  nécessaire  à  Ték 
trolyse  d'un  sel  alcalin  dissous  est  constante,  d'une  part,  pour  to 
les  oxysels,  d'autre  part,  pour  les  sels  haloïdes  dérivant  d'un  méf 
acide. 

M.  Le  Blanc  rappelle  qu'il  a  obtenu  par  la  théorie  de  la  dise 
dation  d'Arrhénius  et  vérifié  par  l'expérience  leB  résultats  signal 
par  M.  Nourrisson;  il  déterminait  la  plus  petite  force  électromotri 
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nécessaire  pour  produire  une  décomposition  visible  de  l'électrolyte. 
Ce  point  de  décomposition  est  le  même  pour  différents  sels  et  diffé- 
rents acides;  il  semble  qu'on  doive  en  conclure  que  la  décomposi- 
tion de  l'eau  est  un  phénomène  primaire  et  non  secondaire. 

M.  Berthelot  réclame  la  priorité.  Dès  1889,  il  a  établi  que  dans 
l'électrolyse  d'un  sel  alcalin,  dont  l'acide  et  la  base  ne  sont  ni  ré- 
duits ni  oxydés  pendant  l'opération  »  la  force  motrice  minime  né- 
cessaire k  l'électrolyse  est  sensiblement  équivalente  k  la  somme  de 
deux  quantités  de  chaleur,  correspondant,  Tune  k  la  séparation  de 
l'acide  et  de  la  base,  l'autre  à  la  décomposition  de  l'eau  en  oxygène 
et  hydrogène;  puisque  toutes  les  chaleurs  de  neutralisation  des 
acides  forts  par  les  bases  fortes  sont  sensiblement  les  mêmes,  il  en 
résulte  que  la  force  motrice  miniraa  sera  la  même  pour  les  divers 
oxysels.  Au  contraire,  l'expérience  donne  des  nombres  inégaux  pour 
les  haloïdes,  ce  qui  s'explique  parce  que  les  acides  chlorhydrique, 
bromhydrique  et  iodhydrique  sont  susceptibles  d'électrolyse  directe. 


ÉlMCTROLTSS  ET  POL1BISATION  DBS  MBUKGBS  DM  SELS,  par  M.  L.  HoUL- 

lbvigub.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique ,  [7],  t.  II,  p.  35i.) 

D'après  Buff,  quand  on  électrolyse  un  mélange  de  deux  sels,  les 
poids  des  deux  sels  décomposés  sont  entre  eux  dans  un  rapport  fixe, 
indépendant  de  l'intensité  du  courant. 

En  réalité,  cette  loi  est  exacte  seulement  à  la  limite  pour  des 
intensités  suffisamment  grandes.  Pour  les  intensités  moyennes,  le 
rapport  des  poids  de  métal  mis  en  liberté  croit  suivant  une  fonction 
hyperbolique  de  l'intensité.  Si  Ton  fait  varier  les  proportions  du  mé- 
lange ,  le  poids  du  sel  le  plus  facilement  électrolysable  qui  est  dé- 
composé varie  proportionnellement  au  poids  du  sel  introduit  dans 
le  mélange,  sauf  pour  les  poids  très  faibles. 

Quant  à  la  polarisation,  elle  croit  avec  la  densité  du  courant  et 
varie  surtout  rapidement  quand  le  second  métal  commence  à  se 
déposer;  en  dehors  de  cette  variation  brusque,  elle  peut  être  repré- 
sentée en  fonction  de  la  densité  du  courant  par  l'une  des  formules  : 


ou 


p  =.  A  +  Bd  —  Cd2  (Becquerel) 

p  =  A  +  N(i-e-«')     (Crova). 
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Elle  dépend  d'ailleurs  de  tous  les  éléments  du  mélange,  quand 
même  ils  ne  subiraient  pas  tous  l'électrolyse;elle  diminue  propor- 
tionnellement au  poids  du  sel  le  plus  facilement  électrolysable, 
sauf  pour  des  poids  très  faibles  de  ce  sel.  La  loi  de  M.  Lippmann , 
relative  à  la  dépolarisation  d'une  électrode  dans  un  mélange  qui 
renferme  un  de  ses  sels,  n'est  exacte  que  pour  des  intensités  très 
faibles,  d'autant  plus  faibles  que  la  proportion  du  sel  est  moindre. 

En  appliquant  le  principe  de  la  conservation  de  l'énergie,  on 
trouve  une  relation  théorique  entre  la  polarisation  et  la  nature  des 
dépôts  électroly tiques,  relation  qui  a  été  vérifiée  expérimentalement. 


Sur  l'élect rom être  capillaire,  par  M.  Goût. 
(Journal  de  physique ,  [3],  t.  III,  p.  257.) 

Dans  l'électromètre  employé  par  M.  Gouy,  les  variations  de 
pression  sont  obtenues  en  déplaçant  verticalement  un  réservoir 
latéral  communiquant  avec  le  tube  à  pointe  capillaire.  Les  expé- 
riences sont  rendues  comparables  en  amenant  toujours  le  ménisque 
au  même  point  de  la  pointe  capillaire  repéré  dans  le  microscope. 
Pour  rendre  les  résultats  indépendants  de  la  différence  de  potentiel 
entre  le  large  mercure  et  l'électrolyte,  on  détermine  la  hauteur 
maxima  que  peut  prendre  le  mercure  quand  on  fait  varier  la  pola- 
risation; puis  on  cherche  la  différence  de  potentiel  Vt  —  V2  qu'il 
faut  établir  entre  le  mercure  et  l'électrolyte  pour  que  la  hauteur 
du  mercure  soit  une  fraction  déterminée  K  du  maximum.  Vt  —  V2 
ne  dépend  que  de  K,  au  moins  si  les  idées  reçues  actuellement  sont 
exactes. 
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S   5, 
MATHÉMATIQUES. 

SoB  LES   MOUVEMENTS  DBS    HCÈUDS   ET  DU   PBRIGEE   DE   LA   LOUE  ET  SUE 
LES  VARIATIONS  SECULAIRES  DES   EXCENTRICITES  ET  DES  INCLINAISONS , 

par  M.  Pkighot.  (Ann.  de  t École  normale,  3e  série,  t.  X,  1893, 
sapplément,  p.  3-9/1.) 

La  théorie  de  la  Lune  est  d'une  importance  capitale  en  méca- 
nique céleste,  mais  elle  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Les  recherches  de  M.  Poincaré  sur  le  problème  des  trois  corps 
ont,  en  effet,  montré  le  peu  de  rigueur  des  anciennes  méthodes  et 
nous  ont  appris  qu'aucun  des  développements  auxquels  elles  con- 
duisent n'est  convergent.  Mais,  en  même  temps,  M.  Poincaré  a 
donné  une  théorie  générale  des  solutions  périodiques  et  des  solu- 
tions asymptotiques  qui  permet  de  calculer  plus  rapidement  et 
plus  exactement  que  par  le  passé  les  coefficients  de  certaines  iné- 
galités. 

Cest  en  appliquant  la  première  de  ces  théories  que  M.  Perchot 
a  calculé,  dans  une  première  approximation,  les  coefficients  des 
principales  inégalités  périodiques  des  longitudes  du  nœud  ascendant 
et  du  périgée  de  la  Lune.  Pour  point  de  départ  il  a  pris  les  équa- 
tions canoniques  qui  ont  servi  à  Delaunay. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail ,  il  indique  d'autres  équa- 
tions canoniques  qui  définissent  le  mouvement  relatif  de  la  Lune 
par  rapport  à  un  système  d'axes  animé  de  deux  rotations  corres- 
pondant aux  mouvements  séculaires  des  nœuds  et  du  périgée.'  • , 


..     San  une  question  d'hydrodynamique,  par  M..  Savtrbaux.    ^ 
(Ànn.  de  F  École  normale,  3*série,  t.  X,  1 893,  supplément ,  p.  9  5- 1 8  q.) 

Le  problème  du  mouvement  d'un  jet  fluide,  posé  par  Helmholtz, 
puis  traité  par  Kirchhoff,  n'a  été  jusqu'ici  résolu  que  dans  un  assit 
petit  nombre  de  cas. 
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Dans  la  plupart  des  problèmes  de  physique  mathématique,  les 
conditions  aux  limites  s'expriment  par  des  équations  linéaires  qui 
permettent  de  décomposer  la  difficulté.  Mais  ici  la  condition  aux 
limites  renferme  les  carrés  des  dérivées  partielles,  ce  qui  rend  la 
question  plus  difficilement  abordable. 

Kirchhoff  n'étudie  que  le  mouvement  dans  le  plan  d'un  liquide 
soustrait  à  toute  action  extérieure;  il  se  sert  des  propriétés  de  la 
représentation  conforme  d'un  plan  sur  un  plan.  M.  Sautreaux 
consacre  la  première  partie  de  son  travail  à  l'exposition  de  la  mé- 
thode de  Kirchhoff  et  des  résultats  auxquels  elle  l'a  conduit.  Dans  la 
seconde  partie,  il  rend  compte  de  ses  recherches  personnelles.  C'est 
cette  seconde  partie  que  nous  analysons  ici. 

Les  équations  du  mouvement  permanent  dans  le  plan  sont 

où  <p  désigne  le  potentiel  des  vitesses,  F  celui  des  forces  qui  agis- 
sent en  un  point  de  fluide,  p  la  pression,  p  la  densité  et  C1  une 
constante. 

L'intégrale  générale  de  la  première  équation  est 

>-/M+/i(«i) 

où 

«  —  *  +  *»»  *!—*  —  •*. 

On  voit  alors  facilement  que  le  carré  de  la  vitesse  a  pour 
expression 


ey+sy-vcww 


Or,  la  surface  libre  du  jet  qui  sort  du  réservoir  est  à  la  fois 
trajectoire,  car  la  vitesse  normale  y  est  nulle,  et  surface  de  niveau, 
puisque  la  pression  extérieure  est  constante.  Si  donc  p0  représente 
lt  pression  extérieure,  on  doit  avoir  pour  tous  les  points  de  la  sur- 
face de  la  veine  fluide,  en  désignant  par  C  une  valeur  constante 
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bien  déterminée  du  potentiel  des  vitesses,  les  quatre  équations  si- 
multanées 

/(*)=/A)+c, 

^  +  C1  =  F-2/'(*)/1'(z1). 

D'une  manière  générale,  on  pourra  se  donner/^)  par  exemple, 
puis  éliminer  zx  entre  la  première  et  la  dernière  de  ces  quatre 
équations;  on  parviendra  à  une  équation  différentielle  dont  la  réso- 
lution permettra  de  déterminer /(t).  Siyj(z)  n'est  pas  bien  choisi, 
le  procédé  ne  fournira  que  des  surfaces  libres  imaginaires.  Aussi 
l'auteur  en  indique-t-il  un  autre. 

Il  fait  d'abord  une  restriction  (qu'il  lève  plus  tard),  en  suppo- 
sant que/ et /j  représentent  la  même  fonction;  puis  il  substitue 
aux  deux  variables  z  et  zl  les  deux  variables  tp,  wl  définies  par  les 
équations 

/(*)  —  •»      /(*i)  =  wi. 
ou  inversement 

*=-x(*)>     *i-x(w)- 

Si  les  forces  extérieures  se  réduisent  à  la  pesanteur,  F  a  la 
valeur  gx\  et,  si  l'on  pose 

les  quatre  équations  qui  définissent  la  surface  libre  deviennent 

to  =  Wj  — j—  C, 

«=*+ty— x(tp), 
(*)  i  *,=*-iy  —  X(w),  .. 

_^^x+i=€[x(w)+x(Wl)]  +  i. 
Par  l'élimination  de  wlf  la  dernière  se  transforme  en 
<9>  x'Wx>-C)-îtx(g)+X(«>-C)]+t. 

Le  problème  est  ramené  à  la  détermination  d'une  fonction  x 
-satisfaisant  à  cette  dernière  relation. 
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Posant 

x'(w)x(w  —  C)  =  F», 

on  peut  former  une  équation  du  second  degré,  ayant  pour  racines 
X(w)  et  X(w  —  ^)»  équation  qui,  à  cause  de  la  relation  (2),  doit 
avoir  la  forme 

U2-F'(w)U-j - o. 

£f(»)+* 

Si  les  deux  racines  U\  U"  jouent  le  même  rôle,  il  est  facile  de 
voir  que  F(ro)  doit  être  une  fonction  périodique  de  période  aC. 
.  Si  Ton  fait 

qu'on  suppose  que  6(w)  admette  —  C  pour  demi-période  et  qu'on 
résolve  l'équation  du  second  degré,  on  trouve 


4     &(w)B'*(w)-~ 

x»»*(«)*»+^ ^ — £. 

X(w-C)  =  0(w)ff(w)  -  V _ 1 . 

L'intégration  de  ces  deux  dérivées  introduira  deux  constantes, 
qui  ont  évidemment  même  valeur,  et  l'on  détermine  cette  valeur 
commune  en  substituant  dans  l'équation  (2)  les  expressions  de 

x(ro),x(ro~c)- 

Finalement,  si  l'on  tire  les  valeurs  de  x,  y  des  deux  relations 

on  a  pour  les  coordonnées  d'un  point  de  la  surface  libre 

\   1      g 


z-P(w)e'*(w) 
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Du  cas  qui  Tient  d'être  traite.,  M.  Saatreaux  déduit  facilement 
celui  où  il  n'y  a  pas  de  forces  extérieures  agissant  sur  le  fluide. 

En  se  donnant  0(w),  on  détermine  tout  le  mouvement  du  fluide. 
On  peut  appliquer  à  la  relation  qui  lie  z  et  w  la  mélhode  géomé- 
trique de  Kirchhoff  et  déduire  le  domaine  de  z  de  celui  de  w. 
M.  Sautreaux  reprend  à  ce  point  de  vue  les  exemples  donnés  par 
Kirchhoff. 

Il  termine  en  montrant  que  sa  propre  méthode  analytique  peut 
encore  être  appliquée  à  d'autres  cas  où  le  liquide  obéit*  à  Faction 
de  forces  autres  que  la  pesanteur,  par  exemple  au  cas  où  les  molé- 
cules fluides  subissent  une  attraction  ou  une  répulsion  émanant  de 
Taxe  des  y  et  fonction  de  x  seulement,  et  au  cas  où  elles  sont 
soumises  à  une  force  centrale. 

L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  RT  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  189A  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


Nouvelles  recherches  sue  l'activité  de  là  destruction  olycosiqus 
dans  le  diabète  panceeatique ,  par  M.  Kàupmann.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie 9  to* série,  1. 1,  n°  9,  p.  a33  ;  10  mors  189&.) 

Chez  les  animaux  en  état  de  jeûne ,  qu'il  y  ait  glycémie  normale 
ou  hyperglycémie  et  glycosurie,  l'isolement  du  foie  est  constam- 
ment suivi  d'une  diminution  rapide  de  la  proportion  du  sucre  du 
sang.  Il  en  résulte  que,  dans  tous  les  états  glycémiques,  le  sucre 
hémattque  est  engendré  dans  le  foie  et  est  au  contraire  consommé 
ou  détruit  dans  les  divers  tissus  de  l'organisme. 

Dans  les  cas  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie  pancréatiques,  la 
consommation  de  la  glycose  du  sang  se  fait  sensiblement  avec  la 
même  activité  que  dans  les  conditions  normales. 

L'hyperglycémie  pancréatique  consécutive  à  l'ablation  du  pan- 
créas reconnaît  donc  toujours  pour  cause,  une  hypersécrétion  gly- 
coeiquedu  foie  et  non  un  arrêt  ou  un  ralentissement  de  la  destruc- 
tion du  sucre  des  tissus. 
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L'accroissement  rapide  de  la  proportion  du  sucre  dans  le  sang, 
quelques  minutes  après  l'enlèvement  des  ligatures  qui  isolent  le 
foie,  contribue  à  démontrer  l'importance  de  la  glycogénie  hépa- 
tique dans  la  fonction  glycémique  en  général. 


Sur  les  différents  procédés  permettant  d'obtenir  du  charbon 
asporogene,  par  MM.  Surmont  et  E.  Arhould.  (Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  io,  p.  a38;  17  mars  189Û.) 

Aucun  des  procédés  proposés  pour  obtenir  du  charbon  asporo- 
gène, c'est-à-dire  des  races  de  Bacittus  anthracis  ayant  perdu  d'une 
façon  définitive  la  propriété  de  sporuler,  n'est  rigoureuse. 

La  meilleure  méthode  est  la  méthode  de  Roux  à  l'acide  phénique , 
puis  viennent  le  procédé  de  Phisalix  par  la  chaleur,  et  le  procédé 
de  Roux  au  bichromate  de  potasse. 


Recherches  sur  l'btiologib  de  la  dysenterie  aiguë  des  pays  chauds, 
par  M.  le  Dr  Arnaud.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
io*  série,  t.  I,  n°  10,  p.  239;  17  mars  189/1.) 

De  l'examen  de  60  cas  de  dysenterie  aiguë,  l'auteur,  qui  a 
procédé  à  trois  ordres  de  recherches  :  examen  des  selles  dysenté- 
riques, cultures  au  moyen  de  matières  diarrhéiques,  expériences 
sur  les  animaux,  tire  les  conclusions  suivantes  :  le  microorganisme 
rencontré  dans  les  produits  dysentériques  est  le  Badttus  coU  doué 
d'une  virulence  exagérée,  d'une  spécifité  accidentelle. 

Ce  microbe  paratt  donc  capable  de  produire  la  dysenterie, 
comme  il  peut  engendrer  le  choléra  nostras,  des  angiocholites,  des 
abcès  du  foie,  etc.,  sous  l'influence  de  modifications  delà  muqueuse 
intestinale,  d'arrêts  des  sécrétions,  de  changement  dans  la  compo- 
sition du  mucus,  phénomènes  qui  se  produiraient  plus  souvent  et 
avec  plus  d'intensité  dans  les  pays  chauds  que  dans  les  pays  tem- 
pérés. 
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NOTE  PRÉLIMINAIRE  SUR  LA   PRÉSENCE   DU  GLYCOSB  DANS  LES  MILIEU I  DE 
L'ŒIL  CHEZ  LES  ANIMAUX    SAINS    ET  LES    ANIMAUX   DIABETIQUES,   par 

MM.  HfooN  et  H.  Truc.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
to*  série,  t.  I,  n°  io,  p.  a&i;  17  mars  189/1.) 

L'humeur  aqueuse  et  l'humeur  vitrée  de  l'œil  normal  réduisent 
la  liqueur  de  Fehling,  et  donnent  la  réaction  du  sucre  avec  la  phé- 
nyihydrazine;  cette  réduction  de  la  liqueur  de  Fehling  est  plus 
grande  avec  les  humeurs  aqueuse  et  vitrée  de  l'œil  des  animaux 
diabétiques. 

Le  RALENTISSEMENT  DU  COEUR  DANS  l' ASPHYXIE  ENVISAGÉ  COMME  PROCÉDÉ 

de  défense,  par  M.  Ch.  Richbt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, ioe  série,  t.  I,  p.  a43;  17  mars  189/1.) 

Dans  l'asphyxie,  lorsque  les  respirations  spontanées  ont  cessé, 
le  cœur  ralentit  considérablement  ses  battements  par  un  mécanisme 
réflexe  :  le  nerf  pneumogastrique  est  la  voie  centrifuge  de  cette 
action.  Si  l'on  sectionne  ces  nerfs  pneumogastriques,  l'asphyxie  se 
produit  beaucoup  plus  rapidement 

Par  suite  l'appareil  modérateur  du  cœur  est  un  appareil  de  dé- 
fense contre  l'asphyxie.  Quand  il  y  a  menace  d'asphyxie,  le  cœur 
se  ralentit  pour  épargner  la  consommation  d'oxygène;  mais  si  cette 
modération  ne  peut  plus  se  faire,  le  cœur  ne  peut  plus  se  ralentir, 
et  l'épuisement  rapide  du  myocarde  amène  une  mort  rapide. 


La  résistance  des  Canards  1  l'asphyxie,  par  M.  Gh.  Richit.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t  I,  n°  to,  p.  a&fi; 
17  mars  189&.) 

Recherches  systématiques  sur  le  pouvoir  bactéricide  et  la  toxicité 
des  pbénolates  mbrcuriques  et  de  certains  de  leurs  derlfés , 
par  MM.  Chareih  et  Dbsbsquillb.  (Comptés  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  io#  série,  t.  I,  n°  iot  p.  2A7;  17  mars  189/1.) 

Les  recherches  ont  porté  sur  les  composés  suivants  :  bichlorure 
de  mercure,  sublimophénol ,  hydroxyphénolate  de  mercure,  acétate 
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et  phénolate  mixte  de  mercure,  sublimonaphtol  /3,  /3  naphtolate 
de  mercure,  acétate  et  /3  naphtolate  mixte  de  mercure.  Le  réactif 
physiologique  employé  a  été  le  bacille  pyocyanique. 

La  puissance  antiseptique  de  certains  de  ces  composés  égale 
approximativement  celle  du  bichlorure  de  mercure;  celle  de  certains 
autres  est  plus  faible. 

Le  pouvoir  toxique  de  tous  ces  composés  est  inférieur  à  celui  du 
Bublimé.  En  sorte  que,  tout  calculé,  le  rapport  du  pouvoir  antisep- 
tique à  la  toxicité,  en  d'autres  termes  la  valeur  thérapeutique  ex- 
périmentale est  tout  à  l'avantage  de  ces  composés. 

On  n'aperçoit  d'ailleurs  aucune  progression  régulière  entre  les 
divers  degrés  des  échelles  de  la  toxicité  et  du  pouvoir  antiseptique. 


Sur  le  pouvoir  antifbrmbktbsciblb  dbs  ptomaînbs  (ù€  notb),  par 
M.  le  professeur  OEcbsner  de  Coninck.  (Compte*  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°  io,  p.  a5o;  17  mars  189!.) 

La  ptomaïne  C10  Hl5Az  empêche  la  fermentation  butyrique  et  la 
fermentation  ammoniacale  de  se  produire. 


Sun  l'absorption  db  l'oxydb  db  carbonb  par  le  sang.  —  Inpluencb 
du  temps,  par  M.  N.  Grébant.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
10e  série,  t.  I,n°  10,  p.  a5i;  17  mars  189/1.) 

Si  l'on  fait  respirer  à  un  animal  des  mélanges  de  plus  en  plus 
rares  d'oxyde  de  carbone  et  d'air,  la  première  période  ou  phase 
d'accroissement  de  l'oxyde  de  carbone  dans  le  sang  va  toujours  en 
augmentant  de  durée;  elle  est  égale  à  moins  d'une  heure  pour  un 
millième,  à  une  heure  et  demie  pour  un  cinq-millième,  h  deux 
heures  pour  un  dix-millième;  après  cette  période,  la  proportion 
d'oxyde  de  carbone  fixée  par  le  sang  devient  absolument  constante. 

Pour  appliquer  à  la  recherche  de  l'oxyde  de  carbone  dans  l'air 
confiné  le  procédé  physiologique,  il  faut  faire  d'abord  une  extrac- 
tion des  gaz  du  sang  normal,  et  une  seconde  extraction  des  gai  du 
sang  deux  ou  trois  heures  seulement  après  que  l'animal  a  respiré 
l'air  confiné. 
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Do  MODE  D'ACTION  DU    PANCREAS  DANS   LA    REGULATION  DE   LA   FONCTION 

OLYC080- FORMATRICE    DU    FOIE.    NOUVEAUX     FAITS    RELATIFS    AU 

MÉCANISME  DU  DIABETE   PANCREATIQUE,  par  M.  KiOPHANN.  (Comptes 

rendus  de  la  Société  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°  iq,  p.  254; 
17  mars  1894.) 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  on  voit  apparaître 
l'hypoglycémie  si  Ton  coupe  les  deux  troncs  vago-sympathiques  au 
cou;  la  glycémie  reste  au  contraire  sensiblement  normale  quand  la 
section  porte  sur  les  pneumogastriques  dans  le  thorax  en  avant  du 
diaphragme. 

Chez  les  Chiens  dont  les  pneumogastriques  sont  coupés,  soit  au 
cou,  soit  dans  la  poitrine,  l'extirpation  du  pancréas  est  rapidement 
suivie  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie. 

La  glycémie  n'est  pas  notablement  modifiée  sur  les  Chiens  nor- 
maux par  le  fait  de  la  section  des  deux  nerfs  diaphragmatiques. 

Si  chez  les  Chiens  privés  des  nerfs  phrémiques ,  on  extirpe  le 
pancréas,  l'hyperglycémie  et  la  glycosurie  se  montrent  avec  l'in- 
tensité ordinaire. 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  la  section  des  nerfs 
splanchniques  dans  l'abdomen  ne  diminue  que  peu  la  glycémie 
normale. 

L'ablation  du  pancréas  pratiquée  sur  des  Chiens  qui  ont  les 
splanchniques  coupés,  produit  l'hyperglycémie  et  la  glycosurie. 

Chez  les  Chiens  qui  conservent  le  pancréas,  la  destruction  presque 
complète  du  ganglion  semi-lunaire  et  la  section  de  la  plupart  des 
Blets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique,  produit  une 
légère  hypoglycémie. 

Chez  les  Chiens  privés  d'une  grande  partie  du  ganglion  solaire 
et  de  la  plupart  des  filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépa- 
tique, l'ablation  du  pancréas  est  suivie  d'hyperglycémie  et  de  gly- 
cosurie. 

Chez  les  Chiens  munis  du  pancréas,  la  section  complète  de  tous 
les  filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique,  la  veine 
porte,  ie  canal  cholédoque  et  du  filet  direct  fourni  parles  pneumo-* 
gastriques  produit  une  hypoglycémie  très  nette. 

Chez  les  Chiens  dont  le  foie  est  énervé  par  la  section  de  tous  les 
filets  nerveux  qui  accompagnent  l'artère  hépatique,  la  veine  porte, 
le  canal  cholédoque  et  du  filet  direct  fourni  par  les  pneumogas- 
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triques,  l'ablation  du  pancréas  produit  constamment  l'hypergly- 
cémie. 

Ces  faits  mettent  en  parfaite  évidence  l'action  frénatrice  exercée 
directement  sur  le  foie  par  le  produit  de  la  sécrétion  interne  du 
pancréas. 


Non  son  un  cas  m  stiLOURBin  bpilbptiqvb,  par  M.  Ch.  Fkré. 
(Comptée  rend.dela8oc.de  biologie,  io#série,t.  I,  n°  io,p.  a58; 
17  mars  189&.) 

L'auteur  relate  l'observation  d'un  malade  présentant  l'association 
de  mouvements  convulsifs  localisés  et  d'une  sialorrhée  abondante, 
venant  à  l'appui  des  faits  expérimentaux  qui  indiquent  une  influence 
de  l'écorce  cérébrale  sur  la  salivation. 


Note  sur  linflubncb  tbbatoobnb  dbs  isoalcools,  par  M.  Cb.  Fiai. 
(Comptes  rend,  delà  Soc.  debiologie,  io* série, 1. 1,  n°  10, p.  969; 
17  mars  189&.) 

Les  isoalcools  injectés  dans  l'albumine  de  l'œuf  produisent  un 
plus  grand  nombre  de  monstruosités  que  les  alcools  correspondants. 
Leur  valeur  tératogène  varie-t-eile  à  mesure  qu'on  s'élève  dans 
l'échelle?  L'expérience  répond  affirmativement  :  leur  influence  té- 
ratogène augmente  avec  la  proportion  de  CH2. 


Dbs  associations  toxiqvbs,  par  M.  Modikos.  (Comptée  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  to*  série,  1. 1,  n°  10,  p.  26a;  17  mars  189&.) 

L'association  de  l'unité  toxique  de  l'urine  à  celle  de  l'antipyrine 
atténue  les  toxicités  respectives  de  ces  principes.  Le  contraire  a  lieu 
quand  on  a  recours  au  chloral  ou  au  bromure  de  potassium. 
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Note  sur  un  Bacille  fluorescent  et  liquéfiant  des  baux  d'alimen- 
tation de  Montpellier,  par  MM.  Dugamp  et  Planchon.  (Compte* 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n°  to,  p.  966; 
17  mars  i8g&.) 

Dans  les  eaux  d  alimentation  de  Montpellier,  on  a  découvert  un 
bacille  liquéfiant  la  gélatine ,  doué  de  la  fonction  fluorescigène  et 
d'un  pouvoir  pathogène. 

Les  auteurs  décrivent  les  caractères  et  les  propriétés  de  ce  Ba- 
cille, sa  culture  sur  la  gélatine,  sur  le  bouillon,  sur  la  gélose;  ses 
modifications  dans  les  cultures  à  l'abri  de  l'air. 

Ce  microbe  ne  peut  être  identifié  avec  aucun  des  bacilles  liqué- 
fiants et  fluorescents  décrits  jusqu'à  ce  jour. 


De  la  peptonurib  chez  les  aliènes,  par  M.  Lailler. 
(Ann.  médico^psychologiques;  jarmer-iéyrier  1 8g&.) 


De  l'influence  des  poisons  MINERAUX  sur  la  fermentation  lactique, 
par  MM.  À.  Chassevant  et  Ch.  Richet.  (Journal  de  pharmacie  et 
de  chimie,  iA'  année,  5e  série,  t.  XXIX,  n°  S,  p.  110;  t*r  fé- 
vrier 189A,) 

La  dose  antigénétique  peut  être  trois  fois  plus  faible  que  la  dose 
antibiotique  (magnésium,  platine). 

C'est  là  une  confirmation  nouvelle  de  cette  loi  générale  :  la  dose 
qui  arrête  les  fonctions  de  reproduction  est  plus  faible  que  celle 
qui  arrête  les  fonctions  végétatives. 

Les  adultes  peuvent  donc  continuer  à  vivre  tant  bien  que  mal,  et 
à  exercer  leurs  fonctions  chimiques  dans  des  milieux  assez  toxiques 
pour  empêcher  absolument  ie.ur  pulhjlation. 


ISE8  PROCEDES  DE  DÉFENSE  DE  L  ORGANISME.  liE  MILIEU  THERMIQUE, 

par  M.  Ch.  Ri  g  hit.  (Revue  scientifique,  &•  série,  t.  I,  n°  6,  p.  1 34; 
3  février  1896.) 

On  peut  se  faire  une  idée  d'ensemble  de  la  défense  de  l'orga- 
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nisme  contre  le  froid  et  la  chaleur,  défense  qui  n'existe  que  pour 
les  animaux  à  sang  chaud,  et  qui  consiste  à  maintenir  invariable  la 
température  intérieure. 

C'est  d'abord  par  les  défenses  passives,  telles  que  la  peau,  mau- 
vaise conductrice,  surtout  quand  elle  est  recouverte  de  poils  épais 
ou  soutenue  par  une  épaisse  couche  de  graisse. 

C'est  ensuite  et  surtout  par  des  actions  réflexes  ou  centrales;  ré- 
flexes quand  les  nerfs  de  la  périphérie  sont  excités  par  les  varia- 
tions thermiques  de  l'atmosphère,  milieu  extérieur;  centrales,  quand 
ce  sont  les  centres  nerveux  eux-mêmes  qui  sont  stimulés  par  les 
variations  thermiques  du  sang,  milieu  intérieur. 

Pour  réagir  contre  le  froid,  il  y  a  d'abord  la  circulation  capil- 
laire de  la  peau,  d'autant  plus  intense  que  la  chaleur  est  plus  éle- 
vée; il  y  a  ensuite  le  frisson,  c'est-à-dire  un  travail  musculaire  in- 
volontaire. 

Contre  le  chaud,  l'animal  réagit  par  l'évaporation  d'eau,  qui, 
selon  la  constitution  anatomique ,  se  fait  à  la  surface  de  la  peau  ou 
à  la  surface  du  poumon;  sueur  centrale  ou  réflexe,  polypnée  cen- 
trale ou  réflexe. 


Contribution  a  l'étude  du  bromure  d'éthtlb  comme  anesthésique 
général,  par  M.  Fraenkel.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  février  1894.) 


hTVDE  EXPERIMENTALE  DE  il ACTION  DE  l'ÉLECTRISATION  STATIQUE  SUR  LES 

combustions  intraorganiques  ,  par  M.  Truchot.  (Arch.  d'électricité 
médicale,  n°  i4;  février  1894.) 


Influence  des  différentes  formes  de  l'électricité  d'usage  courant 
.  en  élbctrothérapib  sur  la  nutrition  du  muscle,  par  m.  dlbsdat. 
:   (Arch.  d'électricité  médicale,  n°  i4;  février  189/1.) 
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SUB  LA  PRBSBNCB  DB  GLÂNDBS   VENIMEUSES  CHEZ  IBS  C0ULBUVRB8  BT  LA 

toxicité  du  sang  de  cbs  animaui,  par  MM.  C.  Phisalix  et  6.  Ber- 
trand. (  Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII ,  n°  3 ,  p.  76  ; 
8  janvier  1894.) 

Il  existe  dans  le  sang  de  la  Couleuvre,  en  quantité  au  moins  aussi 
grande  que  dans  la  Vipère,  des  principes  toxiques  analogues  à 
l'échidnine. 

Ces  principes  proviennent  de  la  sécrétion  interne  des  glandes 
labiales  supérieures» 

La  similitude  physiologique  et  chimique  de  ces  principes  toxiques 
avec  Téchidnine  explique  f  immunité  de  la  Couleuvre  pour  le  venin 
de  vipère. 

Sun  LA  MÉTHODE  CHRONOSTYLOGRAPHIQUB  BT  SBS  APPLICATIONS  i  l'ÉTUDB 
DB  LA  TRANSMISSION  DBS  ONDES  DANS  LB8  TUYAUX,  par  M.  A.  ChAU- 

vbau.  [Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  3, 
p.  n5;  i5  janvier  189/1.) 


Influence  des  agents  atmosphériques  ,  en  particulier  de  la  lumière, 

DU    FROID  y    8UB  LE  BACILLE  PYOCYANIQUB,   par  MM.   d'ÀRSONVAL   et 

Charrin.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  3, 
p.  i5i;  i5  janvier  189/1.) 


Expériences  sur  le  mécanisme  histologique  de  la  sécrétion  des 
glandbs  granulbusbs,  par  M.  L.  Ranvibr.  (Comptes  rend,  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  4,  p.  168;  22  janvier  189/u) 


Un  signe  de  mort  cbrtaine  emprunté  i  l'oprtalmométrib.  —  Lois 
de  la  tension  oculairb,  par  M.  W.  Nicati,  (  Comptes  rend:  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  5,  p.  206;  22  janvier  189/1.) 

Un  signe  de  mort  certaine  réside  dans  un  premier  affaissement 
de  l'œil  au  moment  de  l'arrêt  du  pouls,  et  dans  un  affaissement 
définitif  et  au  plus  haut  degré  démonstratif  peu  d'heures  après. 
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La  tension  oculaire  est  fonction  de  la  tension  sanguine.  Elle 
obéit  à  une  régulation  réflexe  opposant  à  la  pression  sanguine  des 
pressions  égales.  Une  régulation  rapide,  provisoire,  a  lieu  par  la 
rétraction  rapide  ou  contraction  de  la  coque  oculaire  musculeuse. 
Une  régulation  plus  lente  et  plus  durable  a  lieu  par  la  sécrétion 
d'humeur  aqueuse  et  son  élimination. 


Quelques  observations  a  propos  du  venin  des  Serpents ,  par  M.  S. 
Jourdain.  [Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  4, 
p.  207;  22  janvier  1896.) 

La  Couleuvre  vipérine,  la  Couleuvre  d'Esculape,  la  Couleuvre  lisse 
et  la  Couleuvre  à  échelons  sont  réfractaires,  comme  la  Couleuvre  à 
collier,  au  venin  de  la  Vipère  :  elles  possèdent,  par  conséquent, 
un  appareil  vénénifique  dont  les  produits  se  retrouvent  dans  leur 
sang. 


Atténuation  du  vbsin  de  Vipère  par  la  chaleur  et  vaccination  du 
Cobaye  contre  ce  venin,  par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bertrand. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  6,  p.  288; 
5  février  189/i.) 

Dans  les  substances  toxiques  du  venin,  il  y  a  lieu  de  distinguer  : 
i°  une  substance  à  action  phlogogène,  comparable  à  certaines  dia- 
stases,  à  laquelle  on  peut  appliquer  le  nom  d'échidnose;  20  une 
substance  à  action  générale  impressionnant  vivement  le  système 
nerveux,  troublant  le  fonctionnement  de  l'appareil  vasomoteur, 
pouvant  déterminer  la  mort  :  l'échidriotoxine. 

Ces  deux  substances  sont  considérablement  modifiées  à  75  de- 
grés. 

Le  venin  ainsi  chauffé  acquiert  des  propriétés  vaccinantes,  soit 
que  la  chaleur  respecte  des  substances  douées  de  ces  propriétés, 
soit  qu'elle  en  fasse  nattre  aux  dépens  des  matières  toxiques. 
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Observations  physiologiques  sur  le  rein  de  l'Escargot,  par  M.  Paul 
Girod.  (Comptes  rend,  de  VAoad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  6, 
p.  39/i;  5  février  189/1.) 

L'Escargot  possède  dans  sa  vésicule  urinaire  une  glande  spéciale 
chargée  de  transformer  par  sécrétion  en  urate  de  soude  l'acide 
urique  excrété  par  le  rein. 


Sur  l'assimilation  de  l'azote  gazeux  de  l'atmosphère  par  les 
Microbes,  par  M.  J.  Whogradskt.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  n°  7,  p.  353;  19  février  189A.) 


Sur  la  propriété  antitoxique  du  sang  des  animaux  vaccines  contre 
lb  venin  de  Vipère,  par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bertrand. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  7,  p.  356; 
19  février  189/i.) 

L'immunisation  contre  le  venin  de  la  Vipère  par  l'échidnovaccin 
n'est  pas  produite  directement  par  la  matière  vaccinante;  cette  ma- 
tière vaccinante  produit  la  formation  dans  le  sang  d'une  substance 
antitoxique. 

De   LA  PRESENCE    d'un   MlCROBE    POLYMORPHE   DAN8    LA    SYPHILIS,   par 

M.  le  Dr  Golasz.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,, 
n°  11,  p.  573;  12  mars  1894.) 


Influence  du  temps  sur  l'absorption  de  l'oxyde  de  carbone  pab  le 
8anq,  par  M.  N.  Gréhant.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  n°  11,  p.  69/1;  19  mars  1894.) 


Nouvelles  bechebchbs  sur  la  pathogbnib  du  diabète  pancréatique,  par 
M.  M.  Kaupmanii.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
n°  19,  p.  656;  19  mars  189/i.) 

Chez  les  Chiens  diabétiques, -comme  chez  les  Chiens  normaux, 
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la  suppression  de  la  fonction  du  foie  est  constamment  suivie  d'une 
diminution  de  la  proportion  du  sucre  du  sang. 

Dans  les  cas  d'hyperglycémie  et  de  glycosurie  pancréatiques,  la 
consommation  de  la  glycose  dans  les  tissus  se  fait  sensiblement 
avec  la  même  activité  que  dans  les  cas  de  glycémie  normale. 

L'hyperglycémie  pancréatique  reconnaît  toujours  pour  cause  une 
hypersécrétion  glycosique  du  foie  et  non  un  arrêt  ou  un  ralentis- 
sement de  la  destruction  du  sucre  dans  les  tissus. 

L'accroissement  rapide  de  la  proportion  de  sucre  dans  le  sang 
de  la  circulation  générale,  peu  de  temps  après  le  rétablissement  de 
la  circulation  dans  le  foie,  est  une  preuve  de  l'importance  de  cet 
organe  dans  la  glycogénie  et  dans  la  fonction  glycémique. 


Les  nerfs  olyco-sbcrrtburs  ,  par  MM.  Morat  et  Dufourt.  (Comptes 
rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  ta,  p.  669;  19  mars 

1894.) 

Il  est  possible,  en  dehors  de  toute  circulation,  de  tout  déplace- 
ment du  sang  à  travers  le  foie,  par  la  seule  excitation  de  ses  nerfs, 
de  provoquer  la  destruction  de  son  glycogène.  Le  système  nerveux 
a  donc  une  action  directe  sur  la  glycogénie  hépatique. 


Inscription  électrique  des  mouvements  des  valvules  sigmoïdbs 
déterminant  ^ouverture  et  €  occlusion  de  l*  orifice  aortique, 
par  M.  A.  Chauveau.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences , 
t.  CXVIII,  n°  i3,  p.  686;  27  mars  i894.) 

Les  valvules  sigmoïdes  se  relèvent  et  l'orifice  aortique  s'ouvre, 
non  pas  au  moment  où  débute  la  contraction  ventriculaire,  mais 
quand  cette  contraction  a  atteint  la  force  nécessaire  pour  commu- 
niquer au  sang  intracardiaque  une  pression  supérieure  à  celle  du 
sang  intraaortique. 

Les  valvules  sigmoïdes  s'abaissent  et  l'orifice  aortique  se  ferme 
au  moment  même  où  s'opère  le  relâchement  ventriculaire, 
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Do  MODE  ^ACTION   DU  PANCREAS   DAN8    LA    REGULATION  DE   LA   FONCTION 
OLTCOSO-FORMATRICB     DU     FOIE.   NOUVEAU!    FAITS    RELATIFS    AU 

mécanisme  do  diabète  pancréatique,  par  M.  M.  Kauwank.  (Comptes 
rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  i3,  p.  716;  97  mars 
i894.) 

Le  pancréas  règle  la  glycosoformation  hépatique  en  versant  dans 
le  sang  un  produit  qui  exerce  une  action  frénatrice  directe  sur  le 
tissu  du  foie.  En  traversant  le  pancréas,  le  sang  se  charge  du  pro- 
duit de  la  sécrétion  interne  de  cette  glande,  puis  transporte  ce 
produit  au  contact  des  cellules  hépatiques  dont  l'activité  glycoso- 
formatrice  se  trouve  ainsi  modérée. 

A  l'exagération  de  la  fonction  pancréatique  correspond  l'hypo- 
glycémie; à  sa  diminution  ou  à  sa  suppression  correspondent  l'hy- 
perglycémie et  la  glycosurie. 


VAntiseptie  physiologique  y  par  M.  À.  Tbipibb.  (Comptes  rend, 
de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  i3,  p.  718;  37  mars  189/1.) 


Propriétés  du  sérum  des  animaux  immunises  contre  le  venin  des 
Serpents;  thérapeutique  de  l'envenimation,  par  M.  A.  C  a  luette. 
(Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVUI,  n°  i3,  p.  790; 
27  mars  1894.) 

On  peut  immuniser  les  animaux  contre  le  venin  des  Serpents, 
soit  au  moyen  d'injections  répétées  de  doses  d'abord  faibles,  puis 
progressives  de  venin,  soit  au  moyen  d'injections  successives  de 
venin  mélangé  à  des  substances  chimiques,  telles  que  le  chlorure 
d'or  ou  les  hypochlorites  de  soude  ou  de  chaux. 

Le  sérum  des  animaux  ainsi  traités  est  à  la  fois  préventif,  anti- 
toxique et  thérapeutique. 

11  possède  ces  propriétés  non  seulement  à  l'égard  du  venin  qui 
a  servi  à  immuniser  l'animal  dont  on  l'a  retiré,  mais  même  à  l'égard 
de  venins  d'autres  origines. 
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La  défense  de  l'organisme.  —  Les  travmatismes  ,  par  M.  Ch.  Richet. 
(Revue  scientifique,  &•  série,  t.  I,  n°  9,  p.  287;  3  mars  189&.) 

L'organisme  est  admirablement  défendu  contre  les  blessures  et 
les  corps  étrangers.  C'est  d'abord  une  défense  préventive,  un  in- 
stinct qui  nous  porte  à  éviter  le  danger  dû  aux  animaux  féroces  ou 
venimeux,  aux  objets  inconnus,  aux  précipices  et  aux  abîmes.  La 
peur,  le  dégoût,  le  vertige  sont  ces  sentiments  de  défense  naturels, 
assez  forts  pour  que  notre  intelligence  raisonnée  et  notre  volonté 
soient  impuissantes  à  les  combattre. 

Si  cette  défense  préventive  a  été  impuissante,  alors,  an  moment 
du  traumatisme  même,  ce  sont  d'autres  protections  immédiates  qui 
interviennent.  Une  protection  psychique,  la  douleur,  qui  nous  im- 
pose l'horreur  de  la  blessure,  et  nous  force  ensuite  au  repos,  à  la 
prudence,  à  l'abstention.  Puis  une  protection  physiologique,  de» 
réflexes  médullaires  généralisés  qui  renforcent  l'état  de  l'orga- 
nisme, donnant  une  plus  grande  énergie  à  toutes  les  fonctions  et 
permettant  de  mieux  soutenir  la  lutte. 

Gomme  les  voies  aériennes  et  les  voies  digestives  sont  à  chaque 
instant  exposées  à  être  offensées  par  des  corps  étrangers,  un  appa- 
reil spécial  de  défense  réflexe  est  préposé  aux  premières  voies,  et 
un  réflexe  expulsif  impérieux,  irrésistible,  se  produit  dès  qu'on 
objet  quelconque  arrive  dans  le  larynx  ou  dans  le  pharynx,  de  sorte 
que,  sauf  des  cas  exceptionnels,  extrêmement  rares,  nulle  substance 
hétérogène  ne  peut  entrer  dans  le  poumon  ou  dans  l'estomac. 


Sen  les  empoisonnements  par  l'oxyde  de  carbone,  par  M.  Henri 
Moissiw.  (Bull,  de  VAcad,  de  médecine,  3*  série,  t.  XXXI,  n°  11, 
p.  9/19;  i3  mars  189/1.) 


Étude  sur  les  différentes  combinaisons  du  chlore  dans  l'ubinb,  par 
MM.  À.  Berlioz  et  E.  Lepinois.  (Journal  de  pharmacie  et  de  chimie, 
i&f  année,  5*  série,  t.  XXIX,  p.  288;  i5  mars  189Û.) 

Les  chlorures  de  l'urine  sont  constitués  par  des  chlorures  fixes 
ou  minéraux  et  par  des  composés  chloroorganiques  dont  l'existence 
n'avait  pas  été  démontrée  jusqu'à  ce  jour. 
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Cette  constatation  présente  une  double  importance,  tant  au 
point  de  vue  du  dosage  des  chlorures  dans  l'urine  que  des  déduc- 
tions cliniques  à  en  tirer.  Nous  ignorons,  en  effet,  quel  est  le  taux 
du  chlore  organique  dans  les  maladies  où  Ton  admet  une  diminu- 
tion constante  du  chiffre  des  chlorures. 


Febmbntation  an  aérobie  produite  par  lb  Bàcillus  orthobuttlicus; 
sbs  variations  sous  cbbtaines  influencbs  bi0l0giq0b8  ,  par  m.  l. 
Grimbkrt.  [Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  i4*  année,  5e  série, 
t.  XXIX,  n°6,  p.  281;  i5  mars  189&.) 

La  réaction  et  la  nature  du  milieu,  la  durée  de  la  fermentation, 
Tâge  de  la  semence,  son  éducation,  sont  autant  de  facteurs  qui  in- 
terviennent pour  modifier  les  actions  chimiques  du  Bàcillus  ortho- 
butyliau. 

Ces  modifications  ne  se  font  pas  au  hasard  et,  si  Ton  prend  soin 
de  se  placer  dans  des  conditions  bien  déterminées,  le  phénomène 
se  reproduit  toujours  dans  le  même  sens. 


Le  mal  de  montagne,  par  M.  Chauvbau. 
(Revue  scientifique,  k*  série,  t.  I,  n#  12,  p.  353;  ik  mars  189/1.) 


Modification  do  pouvoir  émissif  de  la  peau  sous  l'influbncb  du 
souffle  électrique,  par  M.  Lecerclb.  (Archives  (t électricité  médi- 
cale, n°  i5;  mars  1894.) 


Etude  sur  les  propriétés  cbbomogbnbs  pbrmanbntes  ou  facultatives 
de  certains  mlcrobes  patb00bnb8  ou  sapropbytbs,  cultives  sur 
l'albumine  de  l'oeuf  coagulé,  par  M.  TfcissuB.  {Archives  de  médecine 
expérimentale,  t.  VI,  n°  a;  mars  189a.) 
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DTUDB  SUR    LES    DIFFERENTES    COMBINAISONS    DU   CHLOBB    DANS   L*  URINE, 

par  MM.  Berlioz  et  Lbpinois.  (Arch.  de  médecine  expérimentale, 
t.  VI,  n°  a,  mars  189/1.) 


Du  PASSAGE  DBS  SUBSTANCES  ÉTBANGBBES  À  L  ORGANISATION  1  TRAVEES  LE 

placenta,  par  M.  Porak.  (Arch.  de  médecine  expérimentale,  t.  VI, 
n°  a;  mars  1896.) 

Notb  sur  un  nouveau  procédé  d'anestbésie  locale;  applications 
tbébapbutiques  de  la  methode  et  détermination  de  ^équivalent 
mécanique  de  la  SENSIBILITE,  par  M.  Létano.  (Thèse  de  doctorat 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  mars  189/u) 


De  la  duboi8inb;  sa  physiologie;  son  emploi  en  neubopathologib  et 
en  psychiatrie,  par  M.  Grandfbrrt.  (Thèse  de  doctorat  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  mars  189/1.) 


Etude  sue  les  différentes  combinaisons  du  chlore  dans  l'urine, 
par  MM.  A.  Berlioz  et  E.  Lépmois.  [Arch.  de  médecine  expérimen- 
tale et  (Tanatomie  pathologique;  mars  189 4.) 


Du  PASSAGE  DE8  SUBSTANCES   ETRANGERES  1   l'oBGANISMB  À    TRAVERS  LE 

placenta,  par  M.  Porak.  (Arch.  de  médecine  expérimentale  et  tana- 
tomie pathologique ,  mars  189/1.) 


Travail  musculaire  du  cheval  actionnant  un  manège  1  plan  incliné, 
par  M.  Sanson.  (Journal  de  tanatomie  et  de  la  physiologie;  mars- 
avril  189/1.) 
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RECHERCHES  SUR  LE  NANISME    El PERIME NT AL ,   par  M.    H.    DE   VaHIGNT. 

(Journal  de  Vamtomie  et  de  la  physiologie;  mars-avril  189/1.) 


Contribution  a  l'étude  du  mérycismb  chez  l'Homme  ,  et  en  particulier 
de  son  mécanisme,  par  MM.  Lbmoine  et  Linossier.  (Rev.  de  médecine, 
nM  3  et  4,  mars  et  avril  1896.) 


E8SA1  8UR  l'action  physiologique  et  thérapeutique  du  chloralose, 
par  M.  Chambard.  (Revue  de  médecine,  n"  3  et  4;  mars  et  avril 

1894.)  

De  l'emmagasinembnt  de  certaines  activités  cérébrales  dans  une 
couronne  aimantée,  par  M.  Lcys.  (Ann.  de  psychiatrie,  nM  3  et  4, 
mars  et  avril  1894.) 

Recherches  sur  la  physiologie  et  la  pathologie  du  cervelet,  par 
MM.  Lbven  et  Ollivier.  (Annales  de  psychiatrie,  n08  3  et  4;  mars 
et  avril  1894.) 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Note  sur  cinq  espèces  ou  races  de  Mammifères  en  voie  d'extinction 

DANS  QUELQUES  DÉPARTEMENTS  DU  MIDI  DE  LA  FRANCE ,  par  M.  GalieD 

Mingàud,  secrétaire  général  de  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes,  correspondant  du  Ministère  de  l'instruction 
publique.  Note  manuscrite  présentée  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes  réuni  à  la  Sorbonne  en  1894  et  publiée  dans  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes,  1894,  n°  281,  p.  75 ,  et  dans  le  Bull,  de  la 
Soc.  (T études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1894. 

RlTUB  DBS  TUAT.  SCIENT.  —  T.  XV  ,  11°  3.  13 
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M.  *Galien  Mingaud  traite  dans  cette  Note  de  cinq  espèces  et 
races  de  Mammifères  qui  habitent  quelques  départements  du  midi 
de  la  France  et  qui  tendent  à  disparaître.  Ces  espèces  sont  le  Loup , 
dont  M.  Mingaud  a  déjà  parlé  dans  un  autre  travail  (voir  Revue  des 
Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  329),  la  Genette,  sur  laquelle  il  a  fait  paraître 
une  Note  rédigée  en  collaboration  avec  M.  J.  Beaucaire  (voir  Revue 
des  TrK  scient.,  t.  XIV,  p.  329),  le  Castor,  le  Cheval  domestique  et  le 
Taureau  de  la  Camargue.  Il  signale  les  analogies  que  le  Cheval  de 
la  Camargue  présente  dans  sa  structure  ostéologique ,  avec  le  Cheval 
de  Solutré.  En  terminant,  il  fait  ressortir  l'intérêt  qu'il  y  aurait 
pour  les  zoologistes  à  rassembler,  dans  les  diverses  parties  de  la 
France,  des  documents  analogues  à  ceux  qu'il  a  réunis,  et  pour  les 
Musées  à  faire  entrer,  le  plus  promptement  possible,  dans  leurs 
collections  des  exemplaires  des  espèces  en  voie  d'extinction.  Il  vou- 
drait voir  figurer  dans  le  programme  de  la  section  des  sciences 
naturelles  du  prochain  Congrès  des  Sociétés  savantes  la  question 
suivante  :  *  Etablir  en  France,  par  régions,  la  statistique  des  espèces 
ou  races  de  Mammifères  en  voie  d'extinction  à  la  fin  du  xixe  siècle.  * 

E.  0. 


DlAGNOSB  D'UNE   NOUVELLE    ESPECE   DE   M C BIDE    AFRICAINE   APPARTENANT 

au  genre  Steatomys  Peters,  par  M.  E.  de  Pousargues.  (Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XIX,  n°  8,  p.  i3i.) 

Sous  le  nom  de  Steatomys  opimus  M.  de  Poussargues  désigne  une 
nouvelle  espèce  de  Muridé  dont  M.  J.  Dybowski  a  pris  deux  spé- 
cimens aux  environs  de  Balao,  dans  le  pays  des  Dakoas  (Congo)  et 
qui  diffère  par  ses  dimensions,  les  proportions  de  son  corps  et  de 
sa  queue  et  le  nombre  de  ses  mamelles  du  Steatomys  pratensis  de 
Mozambique  et  du  St.  Bocagei  d'Angola.  La  découverte  de  cette  es- 
pèce porte  à  quatre  le  nombre  des  espèces  actuellement  connues 
du  genre  Steatomys.  E.  0. 


Sur  une  espèce  marocaine  du  gbnre  Lepus  (Lepls  Schlumbergeri 
nov.  spec),  par  M.  Remy  Saint-Loup.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1896,  t.  XIX,  n°  9,  p.  168.) 

L'auteur  commence  par  faire  ses  réserves  au  sujet  de  la  portée 
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du  terme  espèce  qu'il  emploie  dans  cette  Note;  le  terme  espèce  ue 
désigne  ici,  dit-il,  qu'un  aspect  particulier;  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur pour  marquer  l'isolement  de  l'échantillon  dans  la  série  des 
Lapons  et,  par  conséquent,  ce  titre  ne  pourra  suffire  pour  la  né- 
gation de  la  communauté  d'origine  de  l'échantillon  en  question  avec 
d'autres  spécimens.  Pour  M.  Saint-Loup  une  espèce  nouvelle  n'est 
d'ailleurs  k  qu'un  cas  tératologique  qui  se  reproduit  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long  et  dont  l'existence  n'est  pas  toujours  ap- 
parente pour  la  seule  étude  morphologique.» 

Le  Lepm  Sckkmbergeri,  dont  le  type  a  été  envoyé  du  Maroc  à 
M.  Schlumberger  par  son  fils,  le  commandant  Schlumberger,  pré- 
sente, d'après  M.  Saint-Loup,  des  affinités  avec  des  Lièvres  du 
Brésil  et  du  Labrador  qui  établissent  la  transition  du  Lièvre  d'Eu- 
rope au  Lapin  de  garenne  de  l'Europe  occidentale.  E.  0. 


Sur  un  développement  exagéré  des  incisives  d'un  Lapin  de  garenne 
(Lbpus  cuihculus),  par  M.  Xavier  Raspail.  (Bull.  de  la  Société 
zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  7,  p.  1 17  [avec  fig.].) 

On  avait  déjà  constaté  à  plusieurs  reprises,  chez  divers  Rongeurs, 
que  lorsque  une  ou  deux  incisives  venaient  à  manquer  à  Tune  ou 
foutre  mâchoire,  la  dent  ou  les  dents  antagonistes  prenaient  un 
développement  exagéré  et  pouvaient  faire  saillie  hors  de  la  bouche, 
comme  des  défenses.  Chez  un  Lapin  qui  fut  tué  à  la  chasse,  en 
novembre  1893  et  dont  M.  Raspail  donne  une  description  accom- 
pagnée d'une  figure  du  crâne ,  ce  n'était  plus  seulement  une  ou  deux 
incisives,  c'était  les  quatre  incisives  qui  s'étaient  considérablement 
développées.  Elles  avaient  crû  d'une  façon  uniforme  et  régulière, 
continuant  la  courbe  que  décrivait  leur  partie  enfoncée  dans  l'os 
incisif  jusqu'au  maxillaire.  Leur  croissance  inusitée  avait  pour 
cause,  on  le  reconnut  à  l'autopsie,  une  carie  de  l'une  des  molaires 
et  une  destruction  de  la  partie  correspondante  du  feuillet  pariétal 
du  maxillaire.  L'animal  n'ayant  pu,  par  suite  de  cette  carie  den- 
taire ,  faire  fonctionner  régulièrement  ses  mâchoires,  l'accroissement 
des  incisives  n'avait  plus  été  limité  et  ces  dents  avaient  grandi  avec 
une    rapidité  extraordinaire,  mettant  bientôt  ce  Lapin  de  garenne 
dans  l'impossibilité  de  prendre  sa  nourriture.  E.  0. 
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Anomalie  sur  un  Chat  sans  QUEUE,  par  M.  Darbste.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1894,  4e  série,  t.  IV,  n°  12, p.  679.) 

En  disséquant  le  cadavre  d'un  petit  Chat  sans  queue,  de  la  race 
de  Man,  qui  lui  a  été  remis  par  M.  de  Mortillet,  M.  Dareste  a 
constaté  que  la  moelle  épinière  s'étendait  sur  toute  la  longueur  du 
canal  vertébral,  et  que,  par  conséquent,  l'ascension  de  la  moelle 
dans  ce  canal  n'était  pas  une  condition  nécessaire  de  l'atrophie  de 
la  queue.  L'animal  présentait  en  outre  une  extrophie  de  la  vessie, 
une  forme  insolite  du  rectum,  une  atrésie  de  l'anus,  etc. 

E.  0. 


Notice  sur  le  Tatou  encovrert  (Dasypus  sexciwctus),  par  M.  Louis 
Petit.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XIX,  n°  5, 
p.  75.) 

Le  Jardin  d'acclimatation  a  reçu,  le  2 4  février  1894,  un  envoi  de 
six  Tatous  encouberts  qui,  pendant  la  traversée,  avaient  été  réunis 
dans  la  même  cage,  et  le  17  avril  et  le  3  mai,  deux  femelles  ont 
donné  naissance  à  trois  petits,  dont  un  seul  a  survécu.       E.  0. 


S(JR  LES  CAPSULES  SURRÉNALES  DE  l'OrNITHORBYNCHUS  PARADOXUS  BluM.  , 

par  M.  A.  Pettit.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1894, 
t.  XIX,  n°  9,  p.  i58.) 

M.  Pettit  ayant  pu  examiner  les  capsules  surrénales  de  deux 
Ornithorhynques  adultes,  a  constaté  certaines  particularités  qui 
n'avaient  pas  été  signalées  par  R.  Owen  dans  son  article  Monotre- 
mata  de  V Encyclopédie  de  Todd  (  Todiïs  Cychpœdia  of  Anatomy  and 
Physiology,  1847).  En  outre,  les  capsules  surrénales,  qui  ont  été 
représentées  par  Owen  comme  de  petites  masses  arrondies,  offraient, 
dans  les  spécimens  examinés  par  M.  Pettit,  un  volume  assez  con- 
sidérable et  n'avaient  pas  la  même  forme  à  gauche  et  à  droite. 

E.  0. 
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Mammifères  et  Oiseaux  présentant  des  variétés  de  coloration  ,  des 

CAS  D  H  y  BRI  DIT  B   OU   DES    ANOMALIES    (3e    SÉRIE),  par   M.    Ch.    VaN 

Kbmpbn.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX, 
n°5,p.  76.) 

Depuis  la  publication  de  ses  deux  premières  listes  (voir  Bévue 
des  Tr.  scient.,  t.  XII,  p.  763),  M.  van  Kempen  a  réuni  un  certain 
nombre  de  spécimens  de  Mammifères  et  d'Oiseaux  remarquables 
les  uns  par  des  particularités  de  coloration,  d'autres  par  des  ca- 
ractères d'hybridité,  d'autres  par  des  anomalies.  Il  publie  le  cata- 
logue de  ces  spécimens,  avec  l'indication  de  leurs  provenances  et 
de  courtes  descriptions.  E.  0. 


Capture  d'une  Buse  bondrée  dans  le  nord  de  la  France,  par  M.  Ch. 
Van  Kempen.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189A,  t.  XIX, 
n°  5,  p.  75.) 

En  mai  1893,  on  a  tué  sur  son  nid  une  Buse  bondrée  femelle, 
à  Bouvelinghem ,  canton  de  Lumbres,  à  10  kilomètres  de  Saint- 
Orner.  Ce  fait  présente  un  certain  intérêt  :  M.  van  Kempen  ne  croit 
pas,  en  effet,  que  l'on  ait  signalé  jusqu'ici  la  Buse  bondrée  parmi 
les  Oiseaux  nichant  dans  le  nord  de  la  France.  E.  0. 


La  Hochequeue  d'Yarrbll  comme  espèce  et  sa  reproduction  dan? 
l'Oise,  par  M.  Xavier  Raspail.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1894,  t.  XIX,  n°  6,  p.  102.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  valeur  de  la  Motacilla  Yarrelli  en  tant 
qu'espèce  a  été  tour  à  tour  admise  ou  niée  par  les  ornithologistes, 
qui  ont  surtout  fondé  leurs  opinions  sur  l'examen  du  plumage, 
M.  X.  Raspail  fait  intervenir  dans  le  débat  un  caractère  qui  a  été 
négligé  jusqu'ici ,  celui  de  la  coloration  des  œufs.  Ayant  eu  l'occa- 
sion d'examiner  un  nid  de  la  Hochequeue  d'Yarrell,  qui  était  établi 
presque  à  fleur  d'eau  dans  un  trou  de  mur  de  soutènement  des 
berges  du  canal  de  Chantilly  (Oise),  M.  Raspail  a  reconnu  que  ces 
œufs  différaient  nettement  de  ceux  de  la  Bergeronnette  grise  et 
ressemblaient  au  contraire  absolument  à  des  œufs  de  provenance 
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anglaise  étiquetés  Motacilla  Yarrelli.  Il  n'hésite  donc  plus  à  consi- 
dérer la  Hochequeue  d'Yarrell  comme  une  espèce  distincte.  Cette 
espèce  est  rare  dans  l'Oise,  et  M.  Raspail  croit  même  que  c'est  la 
première  fois  que  Ton  trouve  son  nid  sur  le  territoire  français. 

E.  0. 


Notice  sur  un  cas  d'albinisme  du  Corbeau  choucas  (Cor  vus  mon  adula 
Linné),  par  M.  Louis  Petit.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
189/1,  t  XIX,  n°  2,  p.  3t.) 

M.  L.  Petit  a  présenté  à  la  Société  zoologique,  une  femelle  de 
Corbeau  choucas  atteinte  d'albinisme  complet,  tuée  le  1"  février 
189&  aux  environs  de  Chaumont  (Haute-Marne).  E.  0. 


Sur  deux  nouvelles  formes  de  Perdrix  d'Espagne,  par  M.  Victor 
Lopez  Seoane,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Madrid. 
(Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189A,  t.  VII,  p.  99.) 

M.  V.  Lopez  Seoane  croit  devoir  distinguer  à  titre  de  variétés, 
sous  les  noms  de  Caccabis  ru/a  hispanica  et  de  Perdix  cinerea  charrela, 
la  Perdrix  rouge  et  la  Perdrix  grise  d'Espagne.  La  Perdix  cinerea 
charrela  correspond  à  la  Perdix  hispanietisis  Reichenow.        E.  0. 


Perdix  saxatilis  vah.  melanocepuala.  —  Curieux  déplacements  de 
couleurs,  par  M.  V.  Fatio.  (Mim.  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
i894,  t.  VII,  p.  393,  et  pi.  VIII  et  IX.) 

M.  Fatio  décrit  et  figure  une  variété  de  Bartavelle  dont  deux  in- 
dividus semblables  ont  été  tués  en  Suisse,  l'un  le  17  novembre 
1878,  à  dix  minutes  de  Sion,  l'autre  le  11  décembre  1879,  au 
val  d'Hirens,  à  i,3oo  mètres  d'altitude,  au  sud  de  la  même  ville. 
Le  premier,  jeune  de  Tannée  et  encore  en  mue,  quoique  ayant 
déjà  atteint  toute  sa  taille,  appartenait  à  une  famille  de  huit  Bar^- 
tavelles  dont  cinq  furent  tuées  et,  seul  de  ces  dernières,  il  différait 
du  type  de  l'espèce.  Le  second,  femelle  d'aspect  adulte,  ayant  subi 
deux  mues  au  moins,  faisait  partie  d'une  petite  compagnie  de  cinq 
individus  dont  trois  furent  tués,  et  seul  aussi  il  portait  une  robe 
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bizarre  dont  M.  Fatio  donne  la  description  et  qui  se  faisait  remar- 
quer non  par  l'apparition  de  teintes  nouvelles,  mais  par  un  déve- 
loppement anormal  et  une  transposition  en  diverses  places  des 
couleurs  propres  ou  inhérentes  à  l'espèce ,  sous  l'action  d'une  in- 
fluence interne  ou  externe  difficile  à  déterminer.  Il  y  avait  eu,  pour 
ainsi  dire,  une  erreur  de  direction  dans  la  répartition  des  matières 
colorantes ,  et  comme  le  fait  observer  M.  Fatio ,  ce  qui  parait  étrange 
dans  ce  cas  particulier,  c'est  que  le  même  trouble  se  soit  manifesté 
chez  deux  individus  d'âges  différents  et  tués  isolément  dans  deux 
localités  et  à  des  dates  différentes.  E.  0. 


Passer  rufjpectus Bp.  et  Perdix saxatilis  vab.  melanocephala  Fatio, 
par  M.  V.  Fatio.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  i8q4, 
t.  XIX,  n°4,p.  73.) 

M.  Fatio  a  acquis  la  preuve  que  les  Moineaux  présentent, 
de  temps  en  temps,  en  Suisse,  les  particularités  de  coloration 
que  le  prince  Ch.-L.  Bonaparte  avait  signalées  chez  son  Passer 
rufipectus.  Il  est  d'accord  avec  M.  Sharpe  pour  admettre  que  ces 
particularités  sont  des  anomalies  individuelles  et  ne  caractérisent 
pas  une  espèce  distincte;  mais,  contrairement  à  l'opinion  exprimée 
par  le  savant  assistant  du  British  Muséum,  il  ne  les  attribue  pas  à 
l'influence  d'un  âge  avancé.  Revenant  à  ce  propos  sur  la  curieuse 
variété  de  Bartavelle  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Perdix  saxatilis 
var.  melanocephala  (voir  ci-dessus),  M.  Fatio  rappelle  qu'il  a  eu  alors 
entre  les  mains  deux  individus  d'âges  très  différents  et  qui  présen- 
taient les  mêmes  déviations  dans  la  distribution  des  couleurs. 

E.  0. 


La  protection  dbs  Oisbavj  utilbs,  par  M.  Xavier  Raspail. 
(Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  9,  p.  i4a.) 

Après  avoir  critiqué  le  projet  de  loi  qui  a  été  présenté  récem- 
ment au  Sénat  pour  la  protection  des  Oiseaux  et  qui  ne  lui  parait 
répondre  en  aucune  façon  au  but  proposé,  M.  Raspail  constate, 
comme  M.  Oustalet  l'avait  fait  précédemment,  que  la  loi  de  i844 
pourrait  à  la  rigueur  être  conservée,  à  la  condition  de  supprimer 
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le  paragraphe  qui  accorde  aux  préfets  le  droit  de  déterminer  par 
des  arrêtés  les  modes  et  procédés  de  chasse.  Il  rappelle  les  efforts 
qu'il  a  tentés  pour  appeler  sur  la  diminution  rapide  des  Oiseau 
l'attention  des  pouvoirs  publics,  et  il  rend  compte  des  tentatives 
qu'il  a  faites  pour  protéger  un  certain  nombre  d'espèces  utiles  et 
pour  favoriser  leur  multiplication.  E.  0. 


Catalogue  des  Oiseaux  exotiques  de  volière  ,  avec  indication  m 
leurs  denominations  vulgaires  et  de  leurs  noms  scientifique, 
par  M.  Albert  Grangkr.  (Bull,  de  la  Soc.  a* étude  des  sciences  natu- 
relles de  Bézier$ ,  16e  volume,  année  1893,  [publiée  en  1894], 

P-  7-) 

L'auteur  s'est  proposé  de  fournir  aux  amateurs  et  aux  éleveurs 
des  renseignements  leur  permettant  de  rechercher  dans  les  ouvrages 
spéciaux  tous  les  détails  qui  pourraient  leur  être  utiles,  relativement 
à  la  nourriture  et  aux  mœurs  des  oiseaux  de  volière.  E.  0. 


Lss  hybrides  des  Oiseaux  et  des  Mammifères  rencontres  i  vktat 
sauvage y  par  M.  André  Suobetbt.  [Compte  rendu  du  3e  Congrh 
scientifique  international  des  catholiques  tenu  à  Bruxelles  du  3  eu 
8  septembre  i8qù.) 

L'auteur  a  donné  un  résumé  des  recherches  qu'il  poursuit  depuis 
de  longues  années  sur  la  question  de  l'hybridité  chez  les  Oiseaux 
et  les  Mammifères;  il  passe  en  revue  et  discute  un  à  un  tous  les 
cas,  qu'il  a  pu  observer  ou  qui  ont  été  cités  par  des  auteurs  dignes 
de  foi,  de  croisement,  à  l'état  naturel,  de  deux  espèces  distinctes. 
Pour  les  Oiseaux  seulement,  M.  Suchetet  a  rencontré,  dit-il ,  environ 
quatre-vingts  cas  d'hybridation  naturelle.  (Voir  Bev.  des  trav.  scient., 
t.  XI  à  XIV.)  E.  0. 

Esquisse  de  la  faune  égyptienne.  —  1™  partie  :  Oiseaux  et  Reptiles* 
par  M.  L.  d'Aubusson,  docteur  en  droit,  archiviste  de  la  Société 
nationale  d'acclimatation  de  France.  (Communication  faite  a 
f Institut  égyptien  dans  la  séance  du  5  mai  1893;  in-8%  le 
Caire,  189/1.) 

L'auteur  montre  les  rapports  intimes  qui  existent  entre  la  nature 
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du  sol  et  le  climat  de  l'Egypte  et  la  population  ornithologique  de 
ce  pays,  population  qui  se  divise  naturellement  en  deux  grandes 
catégories  comprenant,  Tune  les  espèces  sédentaires,  l'autre  les  es- 
pèces migratrices.  Cette  dernière  catégorie  est  extrêmement  nom- 
breuse et  se  compose  d'un  grand  nombre  d'Écbassiers  et  de  Palmi- 
pèdes qui  quittent  chaque  année  nos  pays,  à  l'approche  de  l'hiver, 
et  qui  trouvent  dans  le  Delta  du  Nil  un  asile  sûr  et  une  vie  parti- 
culièrement facile.  M.  L.  d'Aubusson  n'a  pas  observé  en  Egypte 
moins  de  68  espèces  d'Ëchassiers  qui  se  rencontrent  toutes  en  Eu- 
rope, sauf  de  rares  exceptions.  Il  n'a  compté  en  revanche  que 
i5  espèces  de  Canards,  mais  ceux-ci  forment  des  bandes  innom- 
brables. À  côté  de  ces  Canards,  on  trouve  des  Oies,  des  Pélicans, 
des  Cormorans,  des  Goélands,  des  Hirondelles  de  mer,  des  Puffins, 
des  Grèbes,  des  Becs-en-ciseaux,  etc. 

Les  Gallinacés,  qui  redoutent  les  terrains  marécageux  et  sujets  à 
de  fréquentes  inondations,  sont  très  peu  nombreux  dans  la  vallée 
du  Nil  et  c'est  seulement  dans  les  terrains  incultes,  dans  les  déserts 
sablonneux  que  l'on  rencontre  des  Gangas  de  trois  espèces  diffé- 
rentes. Les  Colombes  sont  représentées  par  quatre  espèces  et  les 
Passereaux  par  i5o  espèces  environ,  dont  quelques-unes,  il  est 
vrai,  ne  font  que  traverser  l'Egypte  pour  aller  prendre  leurs  quar- 
tiers d'hiver  dans  le  Soudan  oriental.  Tous  ces  Oiseaux,  Echassiers, 
Palmipèdes,  Gallinacés,  Pigeons  et  Passereaux  sont  en  butte  aux 
attaques  des  Rapaces  qui  sont  très  répandus  en  Egypte  où  ils 
trouvent  une  abondante  pâture. 

L'Egypte,  par  son  climat,  la  nature  de  son  sol  et  la  disposition 
de  ses  deux  zones,  fertile  et  désertique,  offre  des  conditions  d'exis- 
tence particulièrement  favorables  aux  Reptiles  :  aussi  cette  classe 
d'animaux  y  est-elle  représentée  par  des  formes  extrêmement  va- 
riées :  Tortues,  Crocodiles,  Geckos,  Agames,  StelUons,  Fouette- 
queue,  Varans,  Scinques,  Najas,  Cérastes  ou  Vipères  à  cornes,  Vi- 
pères des  Pyramides,  Tarbophis,  Couleuvres  de  diverses  espèces,  etc. 

E.  0. 


Morphologie  db  la  vessie  chez  les  Batraciens,  par  M.  le  Dr  Herbert 
Haviland  Field.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1, 
t.  XIX,  n°  1,  p.  20.) 

M.  Field  croit  trouver  dans  l'extrême  variabilité  de  la  vessie  et 
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dans  le  manque  de  toute  influence  atavique  l'indication  de  l'acqui- 
sition nouvelle  d'un  organe  qui  se  développe  toujours  aux  dépens 
du  conduit  excréteur,  pris  dans  le  sens  le  plus  large.  «  Or,  chez  la 
plupart  des  Vertébrés,  dit  M.  Field,  le  cloaque  sert  en  partie  à 
conduire  l'urine  à  l'extérieur,  et  chez  les  Àmniotes  et  les  Batraciens 
c'est  justement  cette  partie  qui  donne  naissance,  par  expansion  (Oi- 
seaux, Serpents)  ou  par  évagination  (chez  tous  les  autres),  à  la 
vessie.»  Considérant  la  vessie  des  Batraciens  comme  le  point  de 
départ  de  celle  des  Amniotes,  M.  Field  B'est  proposé  de  déterminer 
la  forme  de  cet  organe  primitif.  Il  a  reconnu  que  chez  les  Batra- 
ciens primitifs  la  vessie  se  présente  comme  une  simple  évagination 
impaire  de  forme  tubulaire,  qu'elle  dépend  d'une  façon  nette  de  la 
forme  et  de  la  capacité  de  la  cavité  pleuro-péritoniale  et  qu'avec  la 
réduction  de  longueur  du  corps  (processus  qui  caractérise  en  réa- 
lité la  phylogénie  de  ce  groupe)  la  vessie  se  différencie,  de  sorte 
qu'on  peut  distinguer  quatre  types  différents  successifs.  Dans  le 
premier  type,  la  vessie  affecte  la  forme  d'un  long  tube.  C'est  ce 
qu'on  observe  dans  les  genres  Protons,  Siren,  Amphiuma,  chez  la 
plupart  de  Cœcilies,  et  c'est  ce  qui  existait  probablement  chez  les 
ancêtres  de  toutes  les  Cœcilies.  Dans  le  second  type,  la  vessie  se 
gonfle  en  forme  d'utérus  humain  (Nectortu,  Menopoma,  Atnbly$toma). 
Dans  le  troisième  type,  la  vessie  offre  à  sa  partie  supérieure  une 
petite  dépression,  qui  la  rend  cordiforme  (Salamandra,  Salaman- 
drina,  Triton,  Hylay  Pipa,Rana).  Enfin,  dans  le  quatrième  type ,  la 
vessie  consiste  en  deux  évaginations  séparées  presque  sur  tout  le 
parcours  (utérus  double);  c'est  ce  qui  existe  dans  les  genres  Alytes 
et  Bombinator. 

En  résumé,  dit  M.  Field,  l'embryogénie  concorde  avec  fanatomie 
comparée  pour  démontrer  que  la  vessie  primitive  était  médiane  et 
impaire.         .  E.  0. 


La  pbchbdb  la  Grbnovillb  vertb  (Rana  viridis)  DAN8  LBS  BSVIRONS 
d,AbobntoN'8UB'Cbeosb(Indrb),^tM.  Raymond  Rollinat.  (Bull, 
delà  Soc.  centrale  £  aquiculture  de  France,  189/1,  ae  série,  t.  VI, 
n°  i,  p.  37.) 

M.  Rollinat  décrit  les  procédés  en  usage  aux  environs  d'Àrgen- 
ton~sur-Creuse  pour  la  capture  des  Grenouilles,  très  abondantes 
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dans  les  marais  de  la  Brenne.  Un  seul  pécheur  arrive  à  prendre, 
en  sept  mois,  4o,ooo  Grenouilles  dont  les  cuisses  sont  vendues  de 
o  fr.  30  à  o  fr.  3o  la  douzaine.  E.  0. 


EsQCISSB    DE    LA    FAUNE    EGYPTIENNE.    2e    PARTIE  :    BaTBACIENS    ET 

Poissons  du  Nil,  par  M.  L.  d'Aubusson,  docteur  en  droit,  archi- 
viste de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de  France.  (Com- 
munication faite  à  l'Institut  égyptien  dans  la  séance  du  a  juin 
1893;  in-8°,  le  Caire,  1894.) 

Après  avoir  résumé  en  peu  de  mots  les  caractères  zoologiques  et 
anatomiques  des  Batraciens  et  des  Poissons,  l'auteur  passe  en  revue 
les  espèces  de  ces  deux  classes  qui  se  rencontrent  en  Egypte.  Les 
Batraciens  sont  représentés  dans  le  pays  par  des  Tritons  (Triton 
tnarmoratuê),  des  Grenouilles  (Rana  esculenta  et  R.  mascareniemis) , 
des  Rainettes  et  des  Crapauds,  dont  une  espèce  (Bufo  regularis)  est 
particulière  à  la  faune  égyptienne.  Parmi  les  Poissons,  M.  L.  d'Au- 
busson  laisse  de  côté  les  espèces  marines  pour  s'attacher  exclusive- 
ment aux  espèces  d'eau  douce  qui  donnent  à  la  faune  du  Nil  un 
cachet  particulier.  11  signale  comme  particulièrement  remarquables 
le  Bichir,  le  Fahaka  (Tetrodon  physa),  la  Serrasalme  citharine,  le 
Néfasch  (Characinus  Nefasch),  l'Ôxyrhynque,  le  Latous  (Perça  latus), 
le  Lébîs  et  le  Binny,  sortes  de  Cyprins,  le  Sabonga  (Ckpea  nilotica), 
le  Silure  oudney  (SUurus  auritus)  et  le  Silure  Schilbé  (S.  mystus), 
le  Malaptérure  électrique,  le  Gemel  (Pimelodus  membranaceus) ,  le 
Harmout  (SUurus  anguillaris  d'Hasselquist),  etc.  En  terminant,  il 
constate  que  la  plupart  de  ces  Poissons,  très  intéressants  pour  le 
naturaliste,  n'offrent  pas  les  qualités  que  Ton  recherche  ordinaire- 
ment pour  une  bonne  alimentation,  qu'il  y  aurait  lieu,  par  consé- 
quent, de  leur  adjoindre  ou  même  de  leur  substituer  d'autres 
espèces  plus  utiles,  en  usant  des  méthodes  d'aquiculture  qui  ont 
donné  de  si  merveilleux  résultats  en  Norvège,  en  Russie,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  surtout  aux  Etats-Unis.  E.  0. 
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F  AVNE  DU  DoUBS  OU  C ATA  LOGO  B  RAISONNE  DBS  ANIMAUX  SAUVAGES  (Mam- 
mifbrbs,  Reptiles  9  Batraciens  et  Poissons)  observes  jusqu'à  ce 
jour  dans  ce  département,  par  M.  Ernest  Olivier,  analyse  par 
M.  R.  P.  (Bull,  de  la  Société  centrale  d'aquiculture  de  France,  189/1, 
aa  série,  t.  VI,  n°  t,  p.  7*.) 

M.  R.  P.  (René  Parâtre)  analyse  dans  cette  Note  le  Catalogue  que 
M.  Ernest  Olivier  a  publié,  en  188 3,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  du  Doubs  et  qui  constitue,  avec  le  Catalogue  ornitholo- 
gique  de  Lacordaire,  revu  ptr  le  Dr  L.  Marchand  et  inséré  en  1877 
dans  le  même  recueil,  une  Faune  complète  des  Vertébrés  du  dé- 
partement du  Doubs.  Du  travail  de  M.  Olivier,  rempli  de  rensei- 
gnements précis  et  d'observations  personnelles  très  intéressantes, 
M.  René  Parâtre  a  extrait  un  tableau  donnant  en  regard  des  noms 
vulgaires  et  des  noms  scientifiques  des  36  espèces  de  Poissons  et 
des  16  espèces  de  Batraciens  observées  jusqu'ici  dans  le  départe- 
ment du  Doubs,  la  distribution  de  ces  espèces  dans  la  région. 

E.  0. 


Anomalie  des  nageoires  chez  les  Protoptères  ,  par  M.  le  Dr  Raphaël 
Blanchard.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX, 
n°  3,  p.  54  [avec  fig.].) 

Le  Protopterus  annectens  présente  fréquemment  des  anomalies  dans 
la  conformation  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ses  nageoires.  Des  phé- 
nomènes de  ce  genre  avaient  déjà  été  observés  par  M.  Albrecht 
sur  un  spécimen  de  la  collection  anatomique  de  l'Université  de 
Kœnigsberg  et  par  Catherine  C.  Hopley  sur  de  jeunes  Protoptères 
vivant  depuis  l'été  de  1889  au  Jardin  zoologique  de  Londres.  À  son 
tour,  M.  le  Dr  Blanchard  a  pu  étudier  au  Laboratoire  d'anatomie 
comparée  du  Muséum,  un  Protoptère  dont  le  membre  antérieur 
gauche  était  partagé  tout  près  de  l'extrémité  libre  en  deux  branches 
à  peu  près  égales  et  dont  la  nageoire  postérieure  droite  était  presque 
entièrement  bifurquée.  Comme  dans  les  cas  décrits  par  Catherine 
H.  Hopley  les  anomalies  s'étaient  produites  constamment  chez  des 
individus  dont  les  nageoires  avaient  repoussé  après  avoir  été  acci- 
dentellement brisées  ou  déchiquetées,  M.  Blanchard  est  conduit  à 
supposer  que,  chez  les  Protoptères  qu'il  a  observés,  les  monstruo- 
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sites  n'étaient  aussi  que  le  résultat  d'une  réintégration  imparfaite 
des  membres  mutilés.  Des  lors,  dit  M.  Blanchard,  on  ne  saurait 
les  considérer  avec  Albrecht  comme  réalisant  l'état  primitif  et  en 
quelque  sorte  schématique  du  membre  des  Vertébrés,  divisé  en  deux 
rayons,  l'un  radial,  l'autre  cubital.  E.  0. 


Do  dépeuplement  des  cours  DBAC  de  i!  Indue,  par  M.  René  Paratrb. 
(Mémoire  lu  à  l'hôtel  de  ville  de  Châteauroux  à  la  réunion  géné- 
rale et  publique  de  la  Société  du  Musée  en  1893  et  publié  dans 
le  Bull,  de  la  Soc.  centrale  <f aquiculture  de  France,  1896,  ae  série, 
t.  VI,  n°  1,  p.  1.) 

M.  R.  Parâtre  passe  en  revue  les  nombreux  cours  d'eau  qui 
arrosent  le  département  de  l'Indre  en  décrivant  les  conditions  dans 
lesquelles  ib  se  trouvent,  en  indiquant  les  espèces  de  Poissons 
qu'ils  renferment  et  les  causes  qui  ont  provoqué  la  diminution  ou 
la  disparition  complète  de  quelques-unes  de  ces  espèces.  Il  montre 
qu'avant  d'essayer  de  repeupler  nos  rivières  en  appliquant  les  mé- 
thodes modernes  de  pisciculture  et  d'empoissonnement,  il  faut 
réglementer  la  pèche  et  poursuivre  sérieusement  les  braconniers. 

E.  0. 


Les  guindés  pêches  maritimes  moderses  de  France,  par  M.  Georges 
Roche,  inspecteur  principal  des  Pêches  maritimes.  (Encyclopédie 
scientifique  des  aide-mémoire,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léauté, 
membre  de  l'Institut,  t  vol.  petit  in-8°  [avecfig.],  Paris,  1894, 
G.  Masson,  édit.,  et  Gauthier-Villars,  édit.) 

Le  premier  chapitre  renferme  des  considérations  générales  sur 
les  grandes  pèches  maritimes  françaises,  sur  leur  rendement,  sur 
les  conditions  naturelles  dans  lesquelles  s'effectuent  les  pèches,  sur 
les  institutions  fondées  pour  leur  étude  en  France  et  à  l'étranger. 
Dans  un  autre  chapitre,  l'auteur  passe  en  revue  les  armements 
pour  les  différentes  pèches;  ensuite  il  indique  les  méthodes  et  pro- 
cédés employés  pour  la  capture  des  Poissons,  pour  leur  prépara- 
tion et  leur  conservation;  enfin,  dans  un  dernier  chapitre,  M.  Ro- 
che examine  quelques  points  critiques  des  grandes  pèches  françaises , 
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la  crise  des  pêcheries  terre-neuviennee,  la  crise  sardinière;  il  re- 
cherche les  causes  de  la  décroissance  de  production  relative  et  rend 
compte  des  essais  de  pèche  qui  ont  été  faits  dans  ces  derniers 
temps  sur  les  côtes  d'Algérie  et  sur  la  côte  occidentale  du  Sahara. 

E.  0. 


Notes  d'Helmixthologib  bbbsiliknhb  (3*  JVbr*),  par  M.  le  Dr  P.  S. 
de  Magalhaès,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Rio-de- 
Janeiro.  (BuU.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189!,  t.  XIX, 
n°  9,  p.  i52.) 

Dans  cette  Note,  qui  fait  suite  à  celles  qu'il  a  publiées  en  189s 
dans  le  même  recueil  (voir  Rev.  des  trav.  scient.,  t.  XIII,  p.  364), 
M.  de  Magalhaès  constate  la  présence  fréquente  de  YHytnenolepis  di- 
mmuta  Rudolphi  chez  les  Rats  (Mus  rattus)  qui  infestent  les  habita- 
tions à  Rio-de-Janeiro.  Les  mêmes  Rongeurs  hébergent  souvent  de 
petits  Nématodes  blancs,  qui  siègent  dans  le  cœcum  et  dans  le 
colon  et  qui  se  rapportent  à  YHeterakis  spumosa  Schneider;  enfin  ils 
ont  souvent  les  tissus  du  foie  altérés  par  des  Cysticerques  (Cysti- 
cercus fasriolaris  Rudolphi)  ou  par  des  Coccidies  (Coccidium  oviforme 
Leuckart).  Des  parasites  analogues  ont  été  rencontrés  chez  des  Sur- 
mulots vivant  dans  la  même  maison  que  les  Rats  noirs,  quoique 
dans  des  appartements  distincts.  E.  0. 


Notes  sur  les  pabâsitbs,  par  M.  Ch.  Waidbll  Stiles,  Ph.  D.  (Bull 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1 89! ,  t.  XIX,  n°*  5 ,  6  et  9 ,  p.  89 
et  160  [avec  fig.].) 

M.  Stiles  donne  d'abord  le  résumé  de  deux  Mémoires  qui  seront 
publiés  dans  les  journaux  vétérinaires  américains.  Le  premier  de 
ces  Mémoires,  rédigé  en  collaboration  avec  M.  Albert  Hassall,  est 
consacré  1  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de  Douve  qui  a  été 
trouvée  sur  les  Chats  des  États-Unis  et  qui  est  appelée  Distomum 
(Dicrocedium)  complexum.  Le  second  Mémoire  renferme  une  étude 
anatomique,  par  M.  Stiles,  de  la  grande  Douve  américaine  (Fas- 
ciola  magna).  L'auteur  conclut  de  ses  recherches  que  la  Fasâola 
magna,  le  F.  gigantea,  la  F.  Jaeksoni  constituent  avec  la  F.  hepatka 
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on  groupe  naturel,  et  que  la  F.  magna  est  largement  répandue  aux 
États-Unis,  où  elle  ae  trouve  à  la  fois  chez  les  animaux  domestiques 
et  chez  les  animaux  sauvages,  tantôt  seule,  tantôt  associée  à  la 
F.  kepaùca  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

D'autres  Notes,  dont  M.  Stiles  publie  également  le  résumé  et 
dont  quelques-unes  ont  été  rédigées  en  collaboration  avec  M.  Has- 
sall,  ont  pour  objet  de  nouvelles  espèces  américaines  de  Sarcospo- 
ridies,  une  espèce  nouvelle  de  Douve  intestinale  (Distomum  tricohr), 
trouvée  chez  le  Lapin  à  queue  cotonneuse  (Lepus  syhaticue  Bachm.) 
et  chez  le  Lièvre  du  Nord  (L.  americanus  Erxl.)  ;  le  Distomum  (Poly- 
archis)  molle  Leidy  et  une  phase  précoce  des  Ténias  de  Lapins. 

E.  0. 


De&ceiptio*  duxk  Plan  ai  rb  tebbestbb  du  Tomus,  par  M.  L.  von 
Giaff,  professeur  à  l'Université  de  Graz  (Autriche).  (Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  6,  p.  100.) 

Cette  Planaire,  trouvée  en  189/1  à  Lao-Kay  (Tonkin)  par  M.  le 
Dr  Rigaud,  est  décrite  sous  le  nom  de  Bipalium  Bigoudi.  C'est  la 
première  Planaire  terrestre  connue  du  Tonkin,  où  ces  animaux 
doivent  cependant  être  très  communs,  à  ce  que  suppose  M.  L.  von 
Graff.  E.  0. 


Codktes  noTtcES  80M  les  Himbwbbs  (Suite).  —  XIX.  Sur  les  Bbab- 
cbbluoxs  dbs  mers  *' Europe,  par  M.  le  Dr  Raphaël  Blanchard. 
(Bull,  de  la  Soc.  zoohgique de  France,  189*,  t.  XIX,  n°6,p.85.) 

Dans  cette  partie  de  ses  Notices  sur  les  Hirudinées  (voir,  pour 
les  parties  précédentes,  Revue  dee  frav.  scient.,  t.  XIV,  p.  36o), 
M.  le  Dr  Blanchard  expose  les  motifs  qui  lui  font  considérer  comme 
seule  valable  Tune  des  trois  espèces  de  Branchellions  signalées  dans 
les  mers  d'Europe.  De  l'examen  de  36  individus  de  provenances 
diverses,  il  croit  pouvoir  conclure  que  les  Branchellions  de  la  Mé- 
diterranée et  ceux  de  l'Atlantique  ne  différent  point,  comme  on  le 
supposait,  par  le  nombre  de  leurs  paires  de  branchies  et  que  le 
BrancheiUon  orbiniensis  de  Quatrefages  doit  être  réuni  au  B.  torpe* 
àm$  Savigny.  D'autre  part,  le  BrancheUlon  rhombi  Van  Ben.  et 
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Hesse  serait,  d'après  M.  Blanchard,  identique  au  B.  torpedinis  dont 
il  donne  la  synonymie,  la  diagnose  et  la  distribution  géographique. 

E.  0. 


Troisième  campagne  du  yacht  l'Hirondelle,  188  j.  —  Néolithodes, 
genee  nouveau  de  la  sous-famille  des  llthodinbs,  par  mm.  a. 
Mi lue  Edwards  et  E.-L.  Bouvier.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1894,  t.  XIX,  n°  7,  p.  120  [avec  fig.].) 

MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  donnent  une  diagnose,  accompa- 
gnée de  figures,  du  genre  Néolithodes,  qui  présente  des  affinités,  d'une 
part  avec  les  Dernaturus,  de  l'autre  avec  les  Lithodes  et  qui  ne  ren- 
ferme actuellement  que  deux  espèces  :  N.  Grimaldn  A.  M.  Edw.  et 
E.-L.  Bouv. ,  draguées  par  ï Hirondelle  dans  les  eaux  de  Terre-Neuve, 
et  N.  Âgassizi,  recueillie  par  le  Blake  dans  la  mer  des  Antilles.  Ces 
deux  espèces  sont  des  formes  représentatives  très  voisines  Tune  de 
l'autre.  E.  0. 


GAMMARU8  SlMONI,   NOV.   SP.,   AmPBIPODE  DES  EAUX    DOUCES  d'ÂLGBRJE 

et  de  Tunisie,  par  M.  Ed.  Chevreux.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189,4,  t.  XIX,  n°  9,  p.  171  [avec  fig.].) 

M.  Ed.  Chevreux  possédait  depuis  plusieurs  années  dans  sa  col- 
lection des  exemplaires  de  ce  Gammarus  recueillis  soit  par  lui- 
même,  soit  par  MM.  Simon  et  Dollfus,  dans  diverses  localités  de 
l'Algérie;  mais  il  les  avait  primitivement  attribués  au  Gammarus 
Veneris  Heller,  espèce  qui  n'a  jamais  été  figurée  et  dont  on  ne  pos- 
sède qu'une  description  sommaire.  Ayant  eu  dernièrement,  grâce 
à  MM.  Kœlbel  et  von  Marenzeller,  communication  des  types  de 
G.  Veneris  conservés  au  Musée  de  Vienne,  M.  Chevreux  reconnut 
que  ces  exemplaires  ne  se  rapportaient  pas  à  cette  espèce,  mais 
bien  à  une  espèce  nouvelle,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Gammarus 
Simoni. 

En  1899,  au  cours  de  ses  recherches  sur  les  cotes  d'Algérie  et 
de  Tunisie,  M.  Chevreux  a  trouvé  aux  environs  de  Gabès,  près  du 
barrage  de  l'Oued-el-Bey,  un  Gammarus  qu'il  considère  comme  une 
variété  locale  de  G.  Simoni.  E.  0. 
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Dupiomub  Chbvbbuxi,  Copbpods  nouveau  d'Algérie,  par  MM.  Jules 
de  Gubrue  et  Jules  Richard.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
189/i,  t.  XIX,  n°  9,  p.  176  [avec  fig.].) 

MM.  de  Guerne  et  Richard  donnent  une  description  latine,  accom- 
pagnée de  figures,  de  cette  espèce  qui  a  été  trouvée  par  M.  Ed.  Che- 
vreux  dans  un  abreuvoir  de  Bou-Rézoul  (département  d'Alger)  et 
qui  se  place  à  côté  du  D.  Alluaudi.  E.  0. 


Note  sur  deux  Myriapodes  nouveaux  du  midi  de  la  France,  par 
M.  Henry  W.  Brolemann.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1894,  t.  XIX,  n°  6,  p.  95.) 

M.  Brolemann  décrit  sous  le  nom  de  Blaniulus  concolor  et  de 
B.  Dollfusi  deux  espèces  de  Blaniulus  qui  ont  été  découvertes  dans 
les  Pyrénées,  la  première  aux  environs  de  Lourdes,  dans  la  grotte 
du  Loup,  la  seconde  à  Hendaye  par  M.  Adrien  Dollfus  et  qui  por- 
tent à  six  le  nombre  des  espèces  de  ce  groupe  appartenant  à  la 
faune  française.  Les  deux  espèces  nouvelles  sont  de  grande  taille ,  de 
même  que  le  Blaniulus  hirsutus  Brol.,  tandis  que  les  B.  quttulatus ,  ve- 
nustus  eX/uscus ,  plus  anciennement  connus ,  ne  dépassent  pas  om  0 1 8. 

E.  0. 


Contributions  a  la  faune  myriâpqdologiqur  méditerranéenne 
(3*  Note),  par  M.  Henry  W.  Brolemann.  (Mémoires  de  la  Soc. 
zoohgique  de  France,  1896,  L  VII,  p.  437  et  pi.  XI  et  XII.) 

Cette  note  fait  suite  à  celles  que  M.  Brolemann  a  publiées  en 

1 889  et  1 89a  dans  les  Annales  de  la  Société  Unnéenne  de  Lyon*  L'auteur 

décrit  les  espèces  et  variétés  suivantes  de  Myriapodes,  dont  la 

plupart  sont  nouvelles.:  Lithobius  fasciatus  var.  appcnninigenus ,  Cfo- 

meris  bitœniata,  G.  bùœniata  var.  uniformis,  Brachydesmus  exiguus, 

S.  margaritatus ,  B.  sUoanus,  B.  reversus,  Polydesmus  dispar  (Silvestri), 

Sirongylosomum  gallicum  (Latzel),  Str.  erosum,  Str.  Guerini  (Gervais), 

Craspedosomum  dentatum  et  lulus  punicus.  Ces  Myriapodes  proviennent 

des  Apennins,  des  Alpes,  de  la  Lombardie,  de  la  Romagne,  du 

mont  Ivan,  sur  les  frontières  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  de 

Dalmatie,  de  Tunisie,  d'Algérie,  d'Espagne,  etc.  E.  0. 

Ri? ui  des  tiav.  scient.  —  T.  XV,  n°  3.  1 3 
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Sur  l'organe  appelé  crête  (crista)  crée  les  Trombidïd*  (  Avariées), 
par  M.  le  DT  E.  Trouessart.  (Bull  des  séantes  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France,   189/1,  n°  3,  p.  xuv  ;  séance  du  i&  février 

189M 

Chez  les  Trombidions  et  dans  quelques  genres  voisins  on  voit,  sur  le 
céphalothorax,  un  sillon  longitudinal  médian,  appelé  crista  par  les 
acarologistes,  qui  s'étaient  contentés  jusqu'ici  de  noter  les  varia- 
tions de  forme  de  cet  organe  au  point  de  vue  de  la  distinction  des 
espèces.  M.  Trouessart  ayant  eu  l'occasion  de  l'étudier  sur  de  grands 
Trombidions  des  pays  intertropicaux  (  TromUdium  tinctorium ,  etc.  ) 
a  été  frappé  de  la  structure  qu'il  présente  quand  on  l'examine  sous 
un  grossissement  suffisant  pour  en  voir  tous  les  détails.  La  crête 
est  constituée  principalement  par  une  sorte  d'Y  renversé,  dont  les 
branches  correspondent  à  la  partie  tournée  vers  la  bouche  de  l'ani- 
mal et  constituent  l'organe  appelé  aréole  par  Berlese.  Ces  branches 
affectent  chacune  la  forme  d'un  dé  à  coudre  dont  l'ouverture  serait 
dirigée  en  avanl  et  en  bas  et  dans  l'intérieur  duquel  s'insérerait  un 
long  poil  en  forme  de  massue  très  grêle  et  semblable  aux  poils 
pseudo-stigma  tiques  des  Oribatidœ.  Michael  ayant  reconnu  que 
ceux-ci  constituent  très  probablement  des  organes  de  l'ouïe,  M.  Troues- 
sart  est  porté  à  admettre  qu'il  en  est  de  même  des  longs  poils, 
insérés  au  fond  d'une  cupule,  de  l'aréole  des  Trombidions. 

La  forme  de  la  crête  varie  considérablement  dans  la  sous-famille 
des  Trombidiidte;  dans  le  genre  Rhyncholophus  elle  présente  deux 
aréoles,  et  dans  certaines  espèces  il  y  a  un  grand  nombre  de  poils. 
L'examen  attentif  de  l'aréole  a  conduit  M.  Trouessart  à  supposer 
que  l'organe  était  plus  compliqué  en  réalité  qu'il  ne  le  paraissait 
au  premier  abord,  et  que  si  la  cupule  externe  de  l'aréole  repré- 
sentait un  organe  auditif,  la  partie  interne  serait  le  reste  des  yeux 
médians ,  très  probablement  atrophiés ,  des  Trombidions.  Cet  exemple 
d'organes  de  sens  différents  réunis,  connés,  pour  ainsi  dire,  ne 
serait  d'ailleurs  pas  absolument  unique  chez  les  Arthropodes,  dit 
M.  Trouessart,  puisque  l'on  voit,  chez  certains  Insectes,  les  antennes 
s'insérer  presque  au  centre  des  yeux,  qui  forment  quelquefois  un 
bourrelet  à  leur  base.  E.  O. 
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Sn  les  Mtmwns  carnassières  des  Tiommdiohs,  par  M.  le  D*E.  Tioms- 
siiT.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomokgique  de  France,  a*  3, 
p.  xlvi;  séance  du  i4  février  189&.) 

M.  Trouessart,  s'appuyant  sur  les  observations,  de  M.  Walker  et 
de  M.  Stewart,  classe  parmi  les  plus  utiles  auxiliaires  de  f  agricui- 
tare  les  Trombidions  adultes  qui  se  nourrissent  de  Pucerons  et  de 
jeunes  chenilles  et  qui  ne  sont  nullement  phytophages,  comme  on 
le  suppose  encore  généralement.  E.  0. 


SoTB  SUR  LES  ACARIENS  MARINS  (HaLACARIDa)  DRAGUES  PAR  M.  P.  H  A  LIEZ 

dans  le  Pas-de-Calais,  par  M.  le  Dr  E.  Troubssakt.  (Revue  Jîb- 
logique  du  Nord  de  la  France,  1893-18921,  t.  VI,  n*  4,  p.  i54 
[avec  fig.].) 

M.  P.  Hallez,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille  et  di- 
recteur du  Laboratoire  de  zoologie  maritime  du  Portel  (Pas-de- 
Calais)  a  mis  à  la  disposition  de  M.  le  DT  Trouessart  un  certain 
nombre  de  résidus  provenant  de  dragages  effectués  dans  le  détroit, 
sur  les  fonds  riches  en  Bryozoaires.  Dans  ces  résidus,  M.  Troues- 
sart a  trouvé  i4  espèces  d'Acariens  marins  (Halacaridœ)  qui  appar- 
tiennent aux  genres  Rhombognathus  Trt.,  Halacarus  Gosse,  Agaue 
Lohm,  Leptognaihus  Hodge,  Scapiognaihus  Trt.  Plusieurs  de  ces  es- 
pèces sont  nouvelles.  L'une  de  cellea-ci  est  décrite  et  figurée  sous 
le  nom  de  Scapiognaihus  HaUeti,  à  côté  d'une  autre  espèce  précé- 
demment signalée  par  M.  Trouessart  dans  sa  Revue  synoptique  de  la 
famille  des  Halacaridœ  (Bull  scient,  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t  XX,  p.  a 48).  Les  caractères  d'une  nouvelle  subdivision  du  genre 
Halacarus,  le  sous-genre  Leptospatkis ,  sont  également  indiqués  par 
M.  Trouessart  qui,  dans  les  autres  parties  de  soa  Mémoire,  doue 
des  renseignements  intéressants  sur  la  distribution  bathy  métrique, 
k  distribution  géographique,  l'habitat,  les  mœurs,  le  régime  et  le 
développement  des  Halacaridœ.  E.  O. 
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Description  d'un  genre  nouveau  et  de  quatre  espèces  nouvelles  de 
Coléoptères  français  ,  par  M.  E.  Abeille  de  Pbrri.n.  (Bull,  des. 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1 8 96 ,  n°  2 ,  p.  xxv  ;  séance 
du  ai  janvier  189/1.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Abeille  de  Perrin  sont  : 
Ptinus  (Bruchus)  spissicortUs  et  P.  (B.)  indutus  de  Menton  (Alpes- 
Maritimes),  Corœbus  santoUnœ  de  Carcassonne  (Aude)  et  Troglopkyes 
Gavoyi  découvert  par  M.  Gavoy  dans  la  grotte  de  Laguzon  (Aude). 
Cette  dernière  espèce  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau. 

E.  0. 


Contribution  à  la  faune  entomologique  du  sud  de  la  Kabylie,  par 
M.  X.  Thiriat.  (Bull,  de  la  Soc.  d'éludés  scientifiques  d'Angers, 
a3*  année,  [publiée  en  189!],  p.  187.) 

M.  Tbiriat  donne  la  liste  de  273  espèces  d'Insectes  coléoptères 
qui  ont  été  capturés  de  1887  à  1893  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune mixte  de  Beni-Mansour,  au  sud  de  Djurdjura.  Sur  ces  s  72  es- 
pèces, i46  sont  inédites  ou,  du  moins,  ne  figurent  point  dans  le 
Catalogue  des  Coléoptères  de  la  Kabylie  de  M.  Letourneux. 

E.  0. 


Descriptions  de  Coléoptères,  par  M.  Maurice  Pic. 
[Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  ao3.) 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  dont  M.  Pic  donne  la  descrip- 
tion sont  :  Gibbium  œgyptiacum,  découvert  à  Ram  lé  (Egypte)  par 
M.  Letourneux; Ptinus (Pseudobruchus) pustuUferus ,  du  Maroc;  Notoxus 
lunuUfu  de  la  baie  Delagoa ;  Formicomus  semirufus,  de  Sumatra; 
Anthicus  argenté  ofasciatus,  recueilli  par  M.  P.  Schmidt  dans  les 
monts  Tian-shan  (Asie  centrale);  A.  Pétri  trouvé  par  le  même  voya- 
geur sur  les  bords  de  l'Hi  (Asie  centrale),  Antkicus  rubripes,  de 
l'Afghanistan;  Lepturafulva  var.  corsica,  de  Corse;  Rhopalopus Nadari 
de  la  Boukharie  orientale.  E.  0. 
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DESCRIPTION  DE  DEUX  CoLBOPTERBS  NOUVEAUX  DE  LA  ChINB  ORIENTALE, 

par  M.  M.  Pic.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n°  i,  p.  x;  séance  du  10  janvier  1896.) 

Ces  Coléoptères  sont  décrits  sous  les  noms  de  Notoxus  iridentatus 
et  tfAnthicus  Raffrayi;  ils  ont  été  pris  à  Tien-Tsin  par  M.  À.  Raffray, 
consul  de  France.  Une  variété  de  la  seconde  espèce  est  appelée  par 
M.  Pic  Anthictu  Raffrayi  var.  obscurior.  E.  0. 


Note  sur  les  Coléoptères  cicindrlides  du  genre  Phoboxinthà  Chau- 
doir,  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  (Bull,  delà  Soc. zoologique  de  France, 
189a,  t.  XIX,  n°*  i  et  2,  p.  ai.) 

Après  avoir  indiqué  les  caractères  du  genre  Phœoxantha,  établi 
par  Chaudoir  aux  dépens  du  genre  Telracha,  M.  Fleutiaux  donne 
un  tableau  dichotomique  permettant  d'arriver  à  la  détermination 
rapide  des  espèces  de  ce  genre  qui  sont  propres  à  l'Amérique 
équatoriale.  Ii  passe  ensuite  en  revue  les  sept  espèces  de  Phœoxantha 
actuellement  connues.  E.  0. 


iVoTfi  sur  le  Bythinus  difficilis,  par  M.  J.  Croissandkau.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  n°  6,  p.  lxxiv; 
séance  du  38  mars  189&.) 

M.  A.  Degors,  qui  Tannée  précédente  avait  déjà  trouvé  dans  la 
Brenne  le  Bagous  argiUaceus,  espèce  que  Ton  croyait  cantonnée  dans 
la  zone  maritime,  a  découvert  en  189/1,  dans  cette  même  région, 
le  Bythinus  difficilis  Reitt.,  de  Sardaigne.  E.  0. 


Observations  sur  divers  Buprestides  et  description  de  deux  espèces 
nouvelles  d'Algérie,  par  M.  E.  Abeille  de  Pbrrin.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  5,  p.  lxiii; 
séance  du  ii  mars  189/1.) 

M.  Abeille  de  Perrin  signale,  parmi  les  caractères  de  YAnthaxia 
pleuraUs  Fairm. ,  une  épine  aiguë  sur  les  trochanters  antérieurs  et 
postérieurs  du  mâle  :  il  propose  de  désigner  sous  le  nom  d'Anth&xia 
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smaragdinifrons  Mars,  l'espèce  qui  est  communément  désignée  sous 
le  nom  (YAnthaxia  miUefoln  et  qui  ne  parait  pas  être  Y  A.  miUefoln 
de  Fabricius.  Cette  dernière  faune  est  assimilée  par  M.  Abeille  de 
Perrin  à  la  variété  signaticollis  de  YAnthaxia  nitiduh.  VAnthaxia 
smaragdinifrons  serait  propre  à  l'Espagne  méridionale  et  à  l'Algérie 
et  serait  représentée  dans  nos  pays  par  une  variété  que  M.  Abeille 
de  Perrin  propose  d'approcher  polychloros  et  qui  correspond  à 
YAnthaxia  millefoUi  des  auteurs  modernes. 

Dans  la  même  note,  M.  Abeille  de  Perrin  décrit  deux  espèces 
nouvelles  de  Buprestides  :  Anthaxia  Chobauti  trouvée  à  Teniet-el- 
Had  et  à  Margueritte  (Algérie)  et  Acmœodera  nivifera  d'Ain-Sefra 
(Algérie).  La  première  espèce  est  très  voisine  de  YAnthaxia  sepul- 
chralis,  la  seconde  se  rapproche  de  Y  A  cmeeodera  Vaulogeri.  E.  0. 


Description  de  mois  Coléoptères  nouveaux  du  groupe  des  Dermes- 
tides  ,  par  M.  M.  Pic.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189/1,  n°  3,  p.  xlm;  séance  du  i4  février  189/1.) 

Sous  les  noms  de  Trinodes  curtus,  à Attagenus  faïïax  var.  octoma- 
ctdatus  et  de  Telopes  Aristidis  M.  Pic  fait  connaître  deux  espèces  et 
une  variété  nouvelles  de  Dermestides,  provenant  les  deux  premières 
de  l'Algérie  (Ourlana  et  Safsaf),  la  troisième  d'Egypte  (Sidi-Gaber 
et  Ouady-Haifa).  E.  0. 

Descriptions  des  Coléoptères  hétbromerbs  africains,  par  M.  Mau- 
rice Pic.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX, 
n°  1,  p.  i5.) 

Ces  espèces  sont  décrites  sous  les  noms  de  Xylophilus  macularis 
(Abeille  ms.),  Xylophilus  sulcatulus  (Abeille  ms.),  Tomoderus  nitidus , 
Anthicus  subustulatus  (Abeille  ms.).  E.  0. 


Description  de  trois  Anthicus  nouveaux  et  observations  sur  quelques 
Anthicides,  par  M.  M.  Pic.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomolo- 
gique  de  France,  189/1,  n°  6,  p.  lxxvii;  séance  du  28  mars  189&.) 

Les  trois  Anthicus  nouveaux  décrits  par  M.  Pic  sont  :  Anthicus 
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drmmwkê  de  la  région  saharienne;  il.  injitiali*  des  environs  de  Tien- 
Tsin  (Chine  orientale)  et  A.  (Aulaeoderus)  $efrensis  d'Aïn-Sefra  (sud 
de  l'Algérie).  La  première  se  range  près  de  VAnthicus  rufitkovax  Lafr.  ; 
la  seconde  rappelle  VA.  gracilis  Panz.  d'Europe;  la  troisième  se 
rapproche  de  VA.Jlavopictus  Laf.  du  Cap.  M.  Pic  propose  d'appeler 
Xylopktiw  Championi  l'espèce  que  M.  Champion  (Bioi.  Centr.  Amer. , 
Col.  1893,  t,  IV,  part,  a,  p.  t8a)  a  décrite  sous  le  nom  de  Xyfa- 
pkitus  bicolor  qui  appartient  déjà  à  une  espèce  des  Baléares.  Pour 
un  motif  analogue  il  appelle  Antkicu*  palkscem  Y  A.  pollen*  Sch'ùsky; 
An  $cydmamdcu*  VA.  tcydmmnoidea  King;  enfin  il  ne  considère  pas, 
arec  M.  Reitter,  ÏAuthicus  Jacqneii  Pic  comme  une  simple  variété  de 
VA.  fapidui  Rossi.  E.  0, 


Description  9  une  espèce  novveub  j>b  Morubilidbs  bu  gbnrb  Pbn- 
taria  bt  synopsis  »b$  qvatrb  espèces  connues,  par  M,  le  Dr  A* 
Chobaut.  (Bull,  de*  aéamtê  de  la  Soc.  entomologique  ds  Franc*, 
1896,  n°  6,  p.  liiv;  aéance  du  98  mars  189/4.) 

L'espèce  nouvelle,  décrite  d'après  i4  sujets  provenant  tous  de  la 
vallée  de  l'Arax  (Caucase  méridional)  est  appelée  Pentari*  Reitieri. 

E.  0. 


Présentation  de  coqubs  d'Hamohia  kquiseti,  par  M.  Bbllevovb  (de 
Reims).  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France  f  i8q4, 
n°  5,  p.  lxvii;  séance  du  1A  mars  1896.) 

Ces  coques  ont  été  péchées  vers  la  fin  du  mois  d'août  dans  le 
canal  qui  passe  à  Reims.  Les  Insectes  qui  en  étaient  sortis  au  mois 
de  février  étaient  encore  en  vie  au  mois  de  mars.  M.  Bellevoye  a 
montré  en  même  temps  à  ses  collègues  des  nymphes  et  des  larves. 
Il  croit  qu'on  peut  trouver  dans  nos  rivières  des  Hœmonia  en  vie  à 
toutes  les  époques,  mais  que  les  éclosions  sont  plus  nombreuses  en 
été  et  il  engage  les  entomologistes  habitant  les  côtes  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée  à  rechercher  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  autre 
espèce  (V Hœmonia  vivant  sur  le  Potamageton  marinus.  E.  0. 
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Remarques  sue  lbs  mœues  des  Altisës  du  geseb  CbjBtocnema  Stbï 
( Plbctrosgelis  Redt.),  par  M.  L.  Bedel.  (Bull,  des  séances  de 
Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  3,  p.  xlvii;  séance 
t&  février  1896.) 

M.  P.  Lesne  a  réussi  à  suivre  le  développement  de  la  Chœtocne 
aridella  Gyll.  dans  l'Avoine  cultivée.  Cette  espèce,  dit  M.  Bedel,  si 
taque  probablement  à  d'autres  plantes,  mais  sans  doute  exclusif 
ment  à  des  Graminées;  la  plupart  des  Ckœtocnema  vivent  en  el 
sur  des  Graminées  ou  sur  des  Gypéracées.  Toutefois  le  C.  tibù 
Illig.  s'attaque  aux  Salsolacées  et  le  C.  concinna  Mars,  (dentipes  Koc 
s'adresse  aux  Polygonées.  M.  Bedel  l'a  souvent  observé  sur  le  Po 
gonium  Hydropiper  et  sur  le  P.  aviculare  et  M.  Giard  l'a  rencon 
sur  des  Polygonium  d'origine  exotique. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Bedel,  M.  Giard  a  dit  qu 
effet  il  avait  constaté  qu'une  grande  Renouée  du  Japon  (Polygone 
cuspidatum  ou  Sieboldi)  qui  s'est  largement  répandue  dans  le  ne 
de  la  France,  était  couverte,  depuis  quelques  années,  de  Chœtocne 
concinna.  Sur  la  même  plante  M.  Giard  a  trouvé  en  abondance  ïAp 
dichroum  Bedel  et  le  Scymnus  punctillum  Weise.  Ce  dernier  vit  a 
dépens  d'Acariens  parasites  du  Polygonium.  E.  0. 


Présentation  de  deux  Insectes,  par  M.  L.  Fairuaire.  (Bull.  < 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189A,  n°  2,  p.  xn 
séance  du  26  janvier  1896.) 

M.  Fairmaire  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  variété 
Chlœnius  fulgidicollis  qui  a  été  trouvé  dans  la  vallée  du  Tet  (Pyi 
nées-Orientales)  par  M.  P.  Nadar  et  qu'il  propose  de  désigner  so 
le  nom  de  lugubris  quoiqu'il  admette  qu'on  trouvera  tous  les  degi 
de  transition  entre  cette  forme  et  la  forme  typique.  Il  a  préseï 
également  des  spécimens  de  Pachyta  quadrimaculata,  espèce  subi 
pine,  capturés  aux  environs  de  Paris,  à  Trilport  (Seine-et-Manu 
sur  des  fleurs  de  Sureau  par  M.  L.  Planet.  E.  0. 
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DESCRIPTIONS  ABBBQÉhS  DM   QUATRE   ESPECES   NOUVELLES   fl' ORTHOPTERES 

habitant  lAlgbbib,  par  M.  À.  Finot.  (Bull  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  i8g&,  n°  t,  p.  xii;  séance  du  10  janvier 

i89&.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  au  nombre  de  quatre  : 
Spkingonotus  Sefrœ  (de  Saussure  ms.),  Pyrgomorpha  debilis,  Sphoro- 
dromus  décolorants  et  Drymadusafattaciosa.  Les  trois  premières  appar- 
tiennent au  groupe  des  Acridiens,  ia  dernière  au  groupe  des  Locus- 
taires.  Celle-ci  a  été  trouvée  par  le  Dr  Bonnet  en  Tunisie,  les 
autres  ont  été  recueillies  en  Algérie  (Aïn-Sefra  et  Biskra)  par 
MM.  de  Saussure  et  Brunner  de  Wattenwyll.  E.  0. 


Rectifications  ,  par  M.  F.  db  Saulcy.  (Bull*  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189/1,  n°  2,  p.  xxm;  séance  du  a4 jan- 
vier 1896.) 

A  propos  d'une  communication  de  M.  le  Dr  R.  Blanchard  sur  des 
Orthoptères  trouvés  aux  environs  de  Briançon,  M.  Giard  avait  fait 
observer  que  le  Gomphocerus  sibiricus  n'était  pas  spécial  aux  hautes 
montagnes  puisqu'on  l'avait  trouvé  dans  les  Vosges.  Cette  assertion 
repose  probablement  sur  une  indication  erronée  du  Catalogue  de 
Pierrat,  dit  M.  de  Saulcy,  et  en  réalité  le  Gomphocerus  sibiricus 
n'a  jamais  été  pris  dans  les  Vosges;  c'est  une  espèce  des  hautes  ré- 
gions des  Alpes  et  des  Pyrénées.  C'est  par  erreur  également  que 
YEphippigera  tritica  L.  a  été  indiquée  comme  trouvée  par  M.  Pierrat 
en  Alsace  au  Hommer.  Hommer  est  le  nom  de  l'entomologiste  qui 
a  pris  l'insecte.  Jamais  non  plus,  dit  encore  M.  de  Saulcy,  le  Tylopsis 
Kbu/oUa  E.  n'a  été  capturé  dans  le  fruit  de  la  Harth  ni  ailleurs  en 
Alsace.  E.  0. 


Odonatbs  de  Chypre,  par  M.  René  Martin* 
(Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  XIX,  n°  8,  p.  i35.) 

M.  R.  Martin  a  reçu  de  M.  Deschamps  une  collection  d'Odonates 
recueillis  par  ce  voyageur  dans  l'Ile  de  Chypre.  Ces  Névroptères  se 
rapportaient  à  1A  espèces,  savoir  :  Sympetrum  Fonscolotnbii  Selys, 
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S.  triolatum  Charp.,  S.  méridionale  Seiys,  Oriketrum  emrvlê$ce*M  Fabr 
0.  brutmeum  Fonscol.,  0.  /tomfori  Selys,  TrûAimw  eyprica?  Hagc 
ms. ,  Crooothemys  erythrma  Brullé,  TVifftamû  ntirtWiù  Selys,  Cal 
pieryx  splendens  Harris,  Listes  macrostigma  Everm.,  Ischnura  pumil 
Charp.,  /.  elegans  Vanderl.,  /.  Genei  Rambur?  La  plupart  de  c< 
espèces  appartiennent  à  la  faune  méridionale  ou  h  celle  de  f  As 
Mineure;  seule  la  Trithemis  eyprica  ou  du  moins  la  Libellule  qi 
parait  se  rapporter  à  l'espèce  ainsi  dénommée  par  Hagen,  doit  et 
considérée  jusqu'ici  comme  spéciale  k  111e  de  Chypre.        E.  0. 


Sur  la  conservation  bss  Névropteres  dans  l'alcool,  par  M.  G.-j 
Poujadk.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  Franc 
189a,  n°  6,  p.  lxxv;  séance  du  98  mars  189&.) 

M.  Poujade  préconise  pour  la  conservation  des  JEschna,  à 
Agrion,  etc.,  l'alcool  à  3o  ou  35  degrés  qui  conserve  aux  Névroj 
tères  leurs  couleurs  naturelles.  E.  0. 


; 


Note  sur  les  prétendus  oeufs  des  Fourmilions,  par  M.  C.  Jihe 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n° 
p.  vu;  séance  du  10  janvier  189/1.) 

M.  Janet  cite  divers  passages  extraits  de  Mémoires  de  Dutroch 
et  de  Meinert  dans  lesquels  il  est  question  des  corps  allongés  q\ 
les  Fourmilions  laissent  dans  leur  coque  au  moment  de  f  éclo&ii 
de  l'imago  et  que  d'autres  naturalistes  ont  pris  pour  des  œul 
ainsi  que  M.  Giard  l'a  rappelé  dans  la  séance  du  8  novembre  1 8| 
(voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  869).  M.  Janet  a  vu  égal 
ment  les  Fourmis  rejeter  le  contenu  de  l'intestin  moyen  entoc 
d'enveloppes  fournies  par  ce  dernier;  ici  toutefois  l'expulsion 
produit  non  pas  à  la  fin  de  la  période  nymphale,  ni  après  Fée 
sion,  mais  bien  à  la  fin  de  la  période  larvaire  et  avant  la  transfi 
mation  en  nymphe.  E.  O. 


1 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       19S 

Note  sue  le  même  sujet,  par  M.  A.  Giakd.  (BuU.  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  n°  1,  p.  yiii;  séance  du 
10  janvier  1894.) 

M.  Giard,  en  présentant  sa  première  Note  sur  les  prétendus 
œufs  du  Fourmilion,  avait  bien  soupçonné  que  Terreur  relative  au 
corps  ovi forme  des  Myrmeleo  avait  dû  être  signalée.  Et,  en  effet, 
dit-il,  après  Dutrochet,  Guilding  avait  exactement  interprété  la 
production  de  ce  corps  et  Terreur  de  Réaumur,de  Rœsel  et  d'autres 
avait  été  relevée  par  Siebold,  mais  Meinert  lui-même  s'était  trompé 
d'abord  sur  le  mode  d'expulsion  des  excréta  de  la  larve  du  Four- 
milion et  même,  dans  son  deuxième  travail,  il  avait  admis  que 
ceux-ci  provenaient  exclusivement  de  l'estomac  de  la  larve,  ce  qui 
est  une  erreur,  suivant  M.  Giard.  Celui-ci  admet,  en  effet,  que  les 
corps  allongés  sont  fournis,  du  moins  en  partie,  par  les  tubes  de 
Malpighi.  E.  0. 


Obsebvations  sur  un  Mémoire  de  M.  le  Dr  F.  Heim,  par  M.  À.  Giard. 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189 4,  n°  2, 
p.  xxx ;  séance  du  2 4  janvier  1894.) 

M.  Giard  critique  plusieurs  points  du  travail  de  M.  le  Dr  Heim, 
publié  en  1893  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France 
sous  le  titre  de  :  Observations  sur  les  galles  produites  sur  Salix  baby- 
lonica  par  Nematus  salicis  (voir  Revue  des  trav.  scient. ,  t.  XIV,  p.  264). 
Il  croit  qu'il  y  a  eu  erreur  dans  la  détermination  de  TInsecte  qui 
serait  non  le  Nematus  salicis,  mais  le  N.galUcola,  étudié  précédem- 
ment par  Beyerinck.  En  revanche,  M.  le  Dr  Heim  aurait  pris  de 
jeunes  larves  de  N.  salicis  pour  un  état  plus  avancé  des  larves  de 
JV.  gallicola.  M.  Giard  rappelle  que  la  parthénogenèse  de  cette  der- 
nière espèce  a  déjà  été  signalée  par  M.  Flechter  et  comme  d'après 
cet  auteur  les  œufs  parthénogénétiques  de  N.  miliaris  Panzer  et  de 
N.  palUatus  Dahlb.  donnent  naissance  presque  exclusivement  à  des 
mâles,  il  a  quelque  peine  à  croire  que  les  mâles  soient  très  peu 
nombreux  parmi  les  Insectes  de  la  seconde  génération  de  N.  galli- 
cola. Il  admet  volontiers  que  la  production  des  galles  est  due  en 
partie  au  liquide  sécrété  parla  femelle,  mais  il  pense  que  Tœuf  et 
la  jeune  larve  ont  aussi  leur  part  dans  la  cécidiogénèse.  Enfin  il 
trouve  dans  Tanatomie  et  le  développement  des  Tenthredinidœ  une 
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foule  de  caractères  qui  l'empêchent  de  considérer,  avec  M.  J.  Heini, 
ces  Insectes  comme  la  souche  d'où  seraient  sortis  les  Aculeata. 

E.  0. 


Note  sur  la  classification  des  Hyménoptères  et  des  Diptères,  par 
M.  Fernand  Meunier.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189Û  , 
t.  XIX,  n°  2,  p.  3i.) 

L'auteur  signale  quelques-unes  des  nombreuses  lacunes  qui 
existent  dans  l'état  de  nos  connaissances  relativement  à  l'embryo- 
logie et  à  la  phylogénie  des  Hyménoptères  et  à  l'histoire  de  ces 
Insectes  à  travers  les  périodes  géologiques;  il  rappelle  que  Ton  ne 
possède  point  de  species  des  Diptères,  que  les  espèces  fossiles  de  ce 
groupe  ne  sont  qu'imparfaitement  connues  et  qu'enfin  la  distribution 
géographique  des  Diptères  et  des  Hyménoptères  n'a  pas  encore  fait 
l'objet  d'études  spéciales.  E.  0. 

Description  de  trois  genres  nouveaux  du  oroupe  Diplosis  (Cbcido- 
myida)  chez  lesquels  là  seconde  nervure  aboutit  à  la  pointb  de 
l'aile,  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kibffbr.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France,  1 89 A ,  n°  2 ,  p.  xxvm  ;  séance  du  26  janvier 

i894.) 

Ces  genres  sont  désignés  sous  les  noms  de  Leptodiplosis ,  Stictodi- 
plosis,  Eudiplosis  :  ils  renferment  un  certain  nombre  d'espèces  nou- 
velles (Leptodiplosis  alternons,  septemguttata ,  cruenta,  paUidicornis  et 
Jratricida;  Stictodiplosis  rubsaameni  et  picridis;  Eudiplosis  sorbi  et  kizm) 
dont  la  description  sera  donnée  dans  un  Essai  sur  les  Diplosis,  publié 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France.  E.  0. 


Catalogue  des  Lépidoptères  des  Basses-Pyrénées  (suite)  ,  par 
M.  Martin  Larralde.  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  et  arts  de  Bayonne, 
189/1,  U*  trimestre,  p.  545.) 

Cette  partie  du  Catalogue  de  M.  Larralde  comprend  la  série  des 
Papillons  diurnes,  les  Papillons  crépusculaires  et  une  partie  des 
nocturnes.  E.  0. 
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Sur  la  captobb  d'un  Lépidoptère  nouveau  pour  la  Faune  française, 
par  M.  J.  dr  Gaulle.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189&,  n°  6,  p.  lxxiv;  séance  du  28  mars  1896.) 

La  Cidaria  tœniata  Steph.,  espèce  du  nord  de  l'Europe  et  des 
montagnes  de  l'Asie  centrale,  a  été  prise  par  M.  J.  de  Gaulle  à 
Bussang  (Vosges)  au  mois  de  juillet  1893.  E.  0. 


Sur  lHybocampa  (Habptia)  Milhausbri,  par  M.  l'abbé  J.  de  Joanms. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  5, 
p.  lxvh;  séance  du  16  mars  1896.) 

M.  de  Joannis  a  reconnu  que  c'était  lorsque  la  pluie  avait  mouillé 
f  écorce  des  Chênes  que  Ton  découvrait  le  plus  facilement  les  cocons 
de  YHybocampa  MUhauseri.  E.  0. 


Sur  la  Rbtparia  mblanaria,  par  M.  J.  Fallou.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  5,  p.  lxvh;  séance 
du  i4  mars  189a.) 

M.  J.  Fallou,  en  compagnie  de  MM.  J.  Bourgeois  et  À.  Dollfus, 
a  capturé  cette  espèce  de  Géomètre,  nouvelle  pour  la  faune  fran- 
çaise, en  1889,  dans  les  marais  tourbeux  à  l'extrémité  du  lac  de 
Gérardmer.  E.  0. 


Remarque  au  sujet  de  la  Rhyparia  mblanaria,  par  M.  Brown  (de 
Caudéran).  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n°  6,  p.  lxxiv;  séance  du  98  mars  189&.) 

D'après  M.  Brown,  la  Rhyparia  melanaria,  que  Ton  a  signalée 
comme    nouvelle   pour  la  faune   française   dans  la   séance   du 
1  h  mars  189&  (voir  ci-dessus),  a  déjà  été  indiquée  comme  appar- 
tenant à  la  France  méridionale  par  Guénée,  par  Berce  et  par  Stau- 
dinger.  E.  0. 
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NoTB  80 H  LES  CÉPHALOPODES  BECVBILUS  BÉES  l' ESTOMAC  D'UN  DaOPRIS 

db  là  MbmterbanbBj  par  M.  le  DrL.  Joubih,  professeur  adjoint 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1896,  t.  XIX,  n°  &,  p.  61  [avecfig.]). 

Un  Dauphin  ayant  été  capturé  dans  les  eaux  de  la  Corse  par  le 
yacht  de  S.  À.  le  prince  de  Monaco,  MAL  de  Guerne  et  Richard 
recueillirent  avec  soin  et  plongèrent  dans  l'alcool  le  contenu  de 
l'estomac  de  ce  Cétacé.  Le  tout  remplissait  quatre  grands  bocaux 
dont  l'examen  fut  confié  à  M.  le  Dr  Joubin.  De  cet  examen,  M.  Jou- 
bin  conclut  que  le  Cétacé  venait  de  faire  un  copieux  repas  de  Cé- 
phalopodes, ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  continuer  sa  chasse, 
comme  le  prouvait  l'état  de  digestion  très  différent  où  se  trouvaient 
les  Mollusques  dans  l'estomac.  Heureusement  quelques-uns  des  Cé- 
phalopodes n'étaient  pas  trop  altérés  et  pouvaient  encore  être  déter- 
minés. Parmi  eux  se  trouvaient  trois  échantillons  se  rapportant  au 
genre  Chtenopteryx ,  mais  différant  assez  nettement  de  Tunique 
représentant  de  ce  genre,  le  Chtenopteryx  Jimbriatus,  pour  que 
M.  Joubin  ait  jugé  nécessaire  de  créer  pour  eux  une  espèce  nou- 
velle Ch.  cyprinoides dont  il  donne  une  description  détaillée,  accom- 
pagnée d'une  figure.  L'estomac  du  Dauphin  renfermait  encore  les 
restes  de  YEnophteuthis  margaritifera  Rûppell,  du  Chiroteuthis  Veranyi 
d'Orb.,  du  Loligo  vulgaris  Lam.,  du  Todarodes  sagittatus  Steenst., 
de  YOnychoteuthis  Lichtensteini  Férussac,  de  YHeteroteuthis  dispar 
Gray(?),  etc.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  très  rares,  et,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Joubin ,  il  est  probable  que  si  l'on  pouvait  exa- 
miner de  temps  en  temps  le  contenu  de  l'estomac  de  Cétacés  cap- 
turés dans  nos  mers,  on  augmenterait  dans  de  fortes  proportions 
les  listes  de  Céphalopodes  de  la  faune  européenne.  E.  0. 


NoTB  PRELIMINAIRE  SUE  LES  CÉPHALOPODES  PEOVENAyT  DES  CAMP  AG. S  ES  DO 

yacht  l'Hirondelle,  par  M.  le  Dr  Louis  Jouais.  [Mémoires  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  1896,  t.  VII,  p.  an.) 

M.  Joubin  donne  la  liste  des  Céphalopodes  dont  l'étude  lui  a  été 
confiée  par  S.  A.  le  prince  de  Monaco  et  qui  ont  été  péchés  dans  le 
cours  des  campagnes  du  yacht  Y  Hirondelle  entre  le  5*  et  le  45*  degré 
de  longitude  ouest  et  entre  le  37e  et  le  69*  degré  de  latitude  nord. 
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Ce  «>nt  tous  des  mima  appartenant  à  la  faune  de  l1  Atlantique 
Bord.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  recueillis  dans  l'estomac  de 
PoissonB  et  n'ont  pu  être  déterminés  avec  certitude,  étant  en  partie 
digérés.  M.  Jeubîn  cite,  comme  particulièrement  intéressant,  un 
petit  Céphalopode  pélagique  appartenant  au  genre  Trtmodopn»  et 
différant  de  toutes  les  espèces  actuellement  connues,  puis  un  CAt- 
rttevffct*  qui  se  rapproche  du  Ckirotetahi*  Bomplmdi  de  Vérany,  mais 
qui,  dans  l'état  de  nos  connaissances,  ne  peut  lui  être  complète- 
ment assimilé.  E.  0. 


HlSTOIEB    MALACOLOGIQVB    DB8     PtBBNBBS     FRANÇAISES     ET    BSPAGNOLBS 

(suite),  par  M.  P.  Fagot.  (Explorations  pyrénéennes ,  Bull,  de  la 
Soc.Ramond,  1893 ,  184  année,  &•  trimestre  [reçu  en  1896].) 

Cette  partie  du  travail  de  M.  Fagot  comprend  les  espèces  pyré- 
néennes des  familles  suivantes  :  Auriculidœ,  Ancylidœ,  Limnœidœ, 
PUmorbidœ,  Cyclostomida,  Acmeidm>  Autmxdm,  Paludinidœ,  Moitessie- 
ridm,  Vahmlidm,  Neritidm,  Sphmridm,  Unionidœ. 

Afin  d'assigner  leur  véritable  place  dans  la  méthode  aux  Mol- 
lusques pyrénéens,  l'auteur  donne  ensuite,  d'après  les  documents 
les  plus  récents,  la  classification  des  Mollusques  terrestres  et  des 
eaux  douces  de  la  région  paléarctique.  E.  0. 


Dë9CMirrmn  n'wr  Miicibn  jvovrjj*  normAMT  &*  lav6te  occ{bbnta±e 
bu  Maboc,  par  M.  Ph.  DavTawaiBa*  (Bull,  de  ta  Soc.  zoologique 
de  France,  189A,  t  XIX,  n*  i,  jk  17  [avec  fig.].) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle,  décrite  et  figurée  par  M.  Daut- 
zenberg  sous  le  nom  d'Hélix  (Jacosta)  Renati,  a  été  recueilli  à  Oua- 
lidiya  par  M.  le  commandant  René  Schlumberger,  chef  de  la  mis- 
sion militaire  française  au  Maroc*  E»  0. 


SlB  QUELQUES  ESPECES  DE  MoLLUSQVBS  ET  SUR    UN   OENBB   NOUVEAU  DU 

lac  Tanqaxyika,  par  M.  C.-F.  AnceT.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189/i,  t.  XIX,  n*  2,  p.  28.) 

En  1889,  M.  Edg.  A.  Smith  a  fait  connaître  (Amalt  and  Mag. 
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ofNai.  Hist.y  1889,  p.  17^),  quatre  espèces  nouvelles  recueilli 
sur  les  bords  du  lac  Tanganyika  par  M.  E.  Goode  Hore,  missionnai 
anglais.  Ces  espèces  ont  été  désignées  sous  les  noms  de  SyrUmop 
carinifera,  Reymondia  minor,  R.  tanganyicensis  et  Rissoa  (Hore 
Ponsonbyi.  M.  Ancey  attribua  les  deux  Reymondia  au  genre  Giram 
de  Bourguignat,  très  voisin  du  genre  Reymondia  et,  pour  divers 
raisons  qu'il  expose  en  détail,  il  considère  le  sous-genre  Hott 
ayant  pour  type  la  Rissoa  Ponsonbyi  comme  un  genre  particule 
auquel  il  donne  le  nom  de  Lechaptoisia.  E.  0. 


Mollusques  bscubillis  à  C&riiiv,  par  M.  E.  Simon  et  bb vision  gba 

RALE  DES  ESPÈCES  TBBBESTBES  ET  FLOVIO-LACOSTBES  DE  CETTE  ILE,  J 

M.  le  Dr  F.  Jou8Seaume.  (Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  Fran 
189/i,  t.  VII,  p.  264  et  pi.  IV.) 

En  étudiant  les  Mollusques  que  M.  et  M™*  Simon  ont  recueii 
en  189a  dans  l'île  de  Ceylan,  M.  le  Dr  Jousseaume  a  été  cond 
à  rassembler  tous  les  documents  publiés  sur  la  faune  malacologie; 
de  cette  fie,  et,  par  suite,  à  faire  une  revision  complète  des  espè 
terrestres  et  fluvio-lacustres  qui  y  avaient  été  signalées  jusqu'à 
jour.  Grâce  aux  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains,  il  a  pu  ajou 
à  la  liste  des  formes  précédemment  connues,  un  certain  nom 
d'espèces  nouvelles  qu'ii  décrit  et  figure  sous  les  noms  de  Vil 
tratanensis,  Trichia  Halyi ,  Microcystis  suavis,  Euplectella  Trimeni,  P 
topyiis  Eugenii.  P.  lameabensis ,  Hy gronda  Radleyi,  Opexa  Mariée,  G 
sula  Simoniy  Phengus  Simoni  et  Cyathophora  Maria.  E.  0 


Les  Moules  pebliebes  de  Rilliehs,  par  M.  le  baron  d'Hamonvii 
(Ruïï.  de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  1896,  t.  XIX,  n°  9,  p.  1 
[avec  une  carte].) 

Billiers  est  un  petit  port  de  la  côte  du  Morbihan,  contig 
l'embouchure  de  la  Vilaine.  Sa  population  vit  presque  exclusivem 
de  la  pêche  et  de  la  récolte  des  Moules,  qui  forment  dans  c 
région  d'immenses  colonies.  Les  Moules  de  la  colonie  de  Bill 
renferment  très  fréquemment  des  perles,  tandis  que   celles 
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colonies  voisines  n'en  contiennent  pas,  et  M.  le  baron  d'Hamon  ville , 
dans  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  en  compagnie  de 
M.  Petit,  syndic  des  gens  de  mer  de  Billiers,  n'a  pu  découvrir 
aucune  raison  à  ces  différences,  ni  dans  la  nature  du  fond,  ni  dans 
les  productions  végétales  ou  minérales  environnantes.  Il  a  reconnu 
seulement  que  les  Moules  les  plus  chargées  de  perles  sont  toujours 
celles  qu'on  pèche  dans  la  plus  grande  profondeur  et  sur  les  parties 
des  quais  qui  ne  découvrent  jamais,  quelle  que  soit  l'ampleur  de 
la  marée.  E.  0. 


Sun  UNE  ANOMALIE  DANS  LE  DEVELOPPEMENT  DES  HoiTRBS  ,  par  M.  Lllf- 

MEH.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n°  &, 
p.  59.) 

M.  Lennier  a  observé  fréquemment  à  Dives  (Calvados)  des 
Huîtres  qui ,  s'étant  développées  dans  des  Cardium ,  n'avaient  pu  s'ac- 
croître normalement  et  arrivaient  à  ne  pouvoir  entr'ouvrir  leur 
coquille  que  de  quelques  millimètres.  E.  0. 


Description  dv  Galaxea  anthophtllitbs,  nouvelle  espèce  de  Polypier 
de  la  mer  Rougb ,  par  M.  le  Dr  L.  Faurot.  (Bull,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  7,  p.  ni  [avec  fig.].) 

L'espèce  dont  M.  Faurot  donne  la  description  dans  cette  Note 
avait  été  précédemment  signalée  par  lui  dans  le  Rapport  qu'il  a 
publié,  en  1888,  sur  sa  mission  dans  la  mer  Rouge  (voir  Revue 
des  Trao.  scient. ,  t.  IX ,  p.  339).  Elle  se  distingue  des  treize  espèces 
du  même  genre,  précédemment  décrites,  par  plusieurs  caractères 
et  par  le  mode  d'accroissement  moins  régulier  du  périthèque. 
En  outre  chez  le  Galaxea  anthophyllites  la  production  des  bourgeons 
ne  s'effectue  pas  uniquement  sur  le  périthèque;  elle  se  manifeste 
plus  particulièrement  sur  la  paroi  extérieure  ou  muraille  des  po- 
iypiérites  et,  par  suite  de  la  grande  activité  de  ce  bourgeonnement 
mural,  un  polypiérite  isolé  peut  devenir  la  souche  d'une  nouvelle 
colonie.  Les  polypiers  de  Galaxea  anthophyllites  sont  rejetés  par  les 
vagues  sur  le  littoral  de  l'Ile  de  Karamane;  ils  se  trouvent  fossi- 
lisés dans  les  sédiments  quaternaires  de  cette  même  lie.     E.  0. 

RlTCJI  DIS  T1AT.  SCÏIHT.  T.  XV,  II*  3.  1  6 
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Note  su*  les  Fseaminifàhbs  dm  mess  azotiques  eûmes,  par  M. 
Sohlc«beb«br.  (Memsires  d$  la  Soc.  xosbgique  de  France,  189 
t.  VII,  p.  a&3  et  pi.  m.) 

M.  S.  Herzenstein,  l'un  des  conservateurs  du  Muséum  de  Saii 
Pétersbourg,  a  envoyé  à  M.  Schlumberger  une  certaine  quantité 
sables  qu'il  avait  dragués  près  de  l'île  Kildin,  dans  le  cours 
l'expédition  à  laquelle  il  était  attaché  et  qui  avait  pour  objet 
relevé  des  côtes  de  la  presqu'île  Mourmane;  il  y  a  joint  quelqi 
tubes  de  sables  et  de  Foraminifères  rapportés  de  la  mer  d'Okhol 
par  l'amiral  Macarov.  Les  sables  de  la  baie  de  Kola  renfermait 
trente-neuf  espèces  qui  pour  la  plupart  se  trouvaient  déjà  décri 
dans  l'important  travail  de  MM.  Parker  et  Jones  sur  les  Foran 
nifères  arctiques;  les  récoltes  provenant  de  la  mer  d'Okhotsk  étak 
encore  plus  pauvres  en  espèces,  d'autant  plus  qu'elles  étaient  sa 
doute  le  produit  de  quelques  sondages  heureux  et  non  le  résul 
d'une  exploration  méthodique  et  complète  de  ces  parages.  Néanmoi 
M.  Schlumberger  a  pu  constater  que  la  faune  de  la  baie  de  K< 
possédait  quatorze  espèces  en  commun  avec  la  faune  de  la  no 
d'Okhotsk ,  dont  elle  est  cependant  séparée  par  l'immense  étend 
de  l'empire  russe.  Dans  les  sables  de  la  mer  d'Okhotsk  il  a  trou 
deux  espèces  nouvelles  de  Sigmoïlina,  Sigmoxlina  Herzenstein  eiS.È 
carovi  et  dans  les  sables  de  la  baie  de  Kola  il  a  rencontré  égalemc 
quelques  formes  nouvelles  :  Triloculina  pyrjformis,  Qumquelocuk 
parvula,  Reophax  JlexibUis  et  Lagena  serrata,  dont  il  donne  la  d< 
cription.  E.  0. 


Les  iâcs  du  Jïïea  et  eûtes  AmmoNSsiZEs  sue  la  lmwologie  jul 
sienne,  par  M.  Antoine  Maonin.  (Bull,  de  la  Soc.  tfémmkti&n 
Doubs,  1893-1894,  6e  série,  184  volume,  p.  967.) 

L'auteur  rappelle  qu'il  y  a  cinq  ans  à  peine  qu'on  s'occupe 
l'étude  des  lacs  français  qui,  auparavant,  étaient  certaineme 
moins  connus  que  certains  lacs  de  la  Sibérie.  L'étude  des  lacs  j 
rassiens  est  donc  une  question  d'actualité.  Ces  lacs  sont  au  noml 
de  6s,  dans  les  limites  ordinairement  assignées  au  Jura;  aui 
n'a-t-il  pas  fallu  moins  de  quatre  ans  à  M.  Magnin  pour  en  faî 
une  exploration  générale  préliminaire.  Dana  le  Mémoire  qu'il  a 
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à  la  séance  publique  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs,  le  \h  dé- 
cembre 1893,  M.  Magnin  a  indiqué,  avec  cartes  k  l'appui,  la  dis- 
tribution géographique  de  ces  lacs  dans  le  massif  jurassien  et,  ne 
pouvant  les  passer  tous  en  revue,  il  a  décrit  les  plus  intéressants 
d'entre  eux  en  commençant  par  le  lac  de  Saint-Point.  Il  a  étudié 
les  causes  de  la  coloration  particulière  et  la  température  de  leurs 
eaux,  donné  une  idée  de  leur  flore  pélagique,  de  leur  flore  pro- 
fonde et  de  la  végétation  riveraine,  énuméré  quelques-uns  des  Oi~ 
seaux  qui  les  fréquentent,  les  Poissons  qu'on  y  pèche  et  rappelé 
que  certains  Crustacés  inférieurs,  provenant  des  lacs  jurassiens,  ont 
fait  l'objet  d'une  Note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  par 
MM.  de  Guerne  et  Richard  (Voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV, 
p.  7  2  4).  Des  notes  annexées  au  Mémoire  de  M.  Magnin  donnent 
une  bibliographie  de  la  limnologie,  des  renseignements  sur  la  ré- 
partition des  lacs  par  régions  naturelles,  sur  leurs  dimensions, 
leurs  profondeurs,  leurs  altitudes,  la  description  des  appareils  de 
sondage,  des  indications  sur  la  répartition  de  la  température,  sur 
la  composition  chimique  des  eaux,  sur  la  distribution  des  végétaux, 
sur  la  situation  et  l'origine  des  lacs,  etc.  E.  0. 


Recherches  sue  la  faune  souterrains  i  effectuer  dans  le  Tindoul 
de  la  Vayssiere  (Aveyron),  par  M.  E.-A.  Martel.  (Bull,  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n°  4,  p.  71.) 

Le  Tindoul  ou  abîme  de  la  Vayssiere,  ouvert  sur  la  Causse  de 
Concoures,  à  10  kilomètres  au  nord  de  Rodez  et  à  5  kilomètres  à 
Test  de  Sables^la-Source ,  est  un  large  gouffre  d'effondrement  de 
60  mètres  de  profondeur.  Le  fond  est  obstrué  par  un  talus  de  blocs 
éboulés  et  de  matériaux  détritiques.  Sous  ce  talus  vient  se  perdre 
en  été  une  rivière  dont  les  eaux  s'épanchent  en  hiver  dans  toute  la 
longueur  de  la  galerie.  M.  Martel  estime  qu'il  y  aurait  pour  les 
naturalistes  d'intéressantes  recherches  à  faire  dans  ce  Tindoul  dont 
il  est  devenu  locataire  avec  M.  Goupillât  pour  une  période  de  quinze 
années.  E.  0. 


16. 
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S  3. 
PHYSIQUE. 


Capacité  de  l'blbctbometrb  capillaibb,  par  M.  Boutt.  (Journal  de 
physique,  [3],  III, p.  371.  (Comptes rendus,  t.  CXVIII,p.  1196.) 

En  partant  des  relations  démontrées  par  M.  Lippmann  et  assi- 
milant la  pointe  capillaire  de  l'électromètre  à  un  tronc  de  cône,  la 
capacité  théorique  de  l'instrument  peut  être  représentée  par  l'ex- 
pression : 

K  est  une  constante  instrumentale,  À  la  constante  capillaire  et 
S  la  surface  du  petit  mercure  mouillée  par  l'eau  acidulée.  Pour 
déterminer  expérimentalement  l'influence  de  chacun  des  termes, 
M.  Bouty  emploie  un  tube  thermométrique  dans  le  réservoir  duquel 
est  soudé  un  fil  de  platine  et  qu'il  substitue  au  tube  de  Télectro- 
mètre.  Le  petit  mercure  est  alors  immobile  dans  la  tige  et,  par 
suite,  le  second  terme  de  la  capacité  subsiste  seul.  Or,  la  capacité 
de  cet  instrument  est  toujours  très  faible  en  comparaison  de  celle 
de  l'électromètre.  Pour  les  valeurs  de  e  voisines  de  0 ,  la  capacité 
de  l'électromètre  se  réduit  donc  presque  au  premier  terme  et  elle 
décroit  rapidement  quand  e  augmente  :  c'est,  en  effet,  ce  que  vé- 
rifient les  expériences. 

Pour  déterminer  C ,  on  communique  à  l'électromètre  une  charge 
constante  au  moyen  du  quartz  piézoélectrique  de  M.  Curie,  pour 
des  différences  de  potentiel  croissantes,  entre  les  deux  mercures; 
chaque  fois  on  ramène  l'instrument  au  zéro  par  la  pression.  Autre- 
ment on  peut  charger  l'électromètre  au  potentiel  e  en  déchargeant 
sur  lui  un  condensateur  au  potentiel  e  -j-  Ae.  Si  C  est  la  capacité 
de  l'électromètre,  Cx  celle  du  condensateur  de  l'accroissement  de 
potentiel  mesuré, 

r       r   A«  —  Se 
0  =  1^— j—  . 
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Enfin  on  peut  employer  simultanément  les  deux  méthodes  en 
déchargeant  le  quartz  piézoélectrique  sur  l'électromètre  et  le  conden- 
sateur placés  en  dérivation;  cette  dernière  méthode  est  surtout 
précise  au  voisinage  de  e  =  o.  Il  résulte  de  ces  expériences  que  la 
capacité  initiale  du  mercure  en  contact  depuis  longtemps  avec  l'eau 
acidulée  au  ^  est  voisine  de  i4o  microf.  par  centimètre  carré  et 
que  la  capacité  vraie  décroît  ensuite  jusqu'à  a  8  microf.;  cette  capa- 
cité correspond  dans  tous  les  cas  à  des  phénomènes  réversibles. 


Sur  les  capacités  de  polarisation,  par  M.  E.  Boutt.  (Ann.  de 
Chimie  et  Physique,  [7],  t.  III,  p.  i45.) —  Voir  ce  Recueil,  XIV, 
p.  645,  1893.) 


SUE  LA  CAPACITÉ  ELECTRIQUE  DU  MERCURE  ET  LES  CAPACITÉS  DE  POLARISATION 

en  général,  par  M.  Bouty.  (Comptes  rendus ,  p.  919.) 

Les  capacités  initiales  de  polarisation  mesurées  expérimentale- 
ment sont  du  même  ordre  de  grandeur  que  la  capacité  théorique 
déduite  des  calculs  de  M.  Lippmann.  Par  exemple,  les  mesures 
effectuées  sur  des  électrodes  de  platine  plongées  dans  une  disso- 
lution d'azotate  de  sodium  à  diverses  concentrations,  montrent  que 
leur  capacité  a  le  même  ordre  de  grandeur,  le  même  signe  et  la 
même  loi  générale  de  variation  avec  la  concentration  que  la  capa- 
cité théorique  du  mercure  déduite  des  phénomènes  électro-capil- 
laires. 


Sur  la  conductirilité  des  surstances  conductrices  discontinues, 
par  M.  Ed.  Branly.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  348.) 

L'auteur  a  répété  ses  expériences,  dont  il  a  été  rendu  compte 
antérieurement  (voir  ce  Recueil,  t.  XII,  p.  487  et  t.  XIII,  p.  290), 
et  a  trouvé  quelques  phénomènes  nouveaux  ;  il  a  pu  rendre  conduc- 
teur un  mélange  intime  de  une  partie  en  poids  de  plombagine  et 
de  dix  parties  de  poudre  de  lycopode  fortement  comprimé  ;  de  même 
un  mélange  de  deux  parties  de  cuivre  porphyrisés  et  de  dix  parties 
de  lycopode;  en  augmentant  graduellement  la  proportion  de  lyco- 
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pode,  la  conductibilité  a  constamment  diminué.  La  chaleur  fait 
d'abord  disparaître  la  conductibilité  produite  par  l'influence  élec- 
trique, mais  cette  conductibilité  revient  par  refroidissement  si  la 
chaleur  n'a  pas  agi  plus  de  trois  minutes.  Deux  hypothèses  sont 
possibles  pour  expliquer  les  faits  :  i°  ou  l'isolant  interposé  entre 
les  particules  conductrices  devient  conducteur  par  l'action  passagère 
d'un  courant  de  haut  potentiel;  9°  ou  bien  il  n'est  pas  nécessaire 
que  les  particules  d'un  conducteur  soient  en  contact  pour  laisser 
passer  un  courant  même  faible;  la  distance  pour  laquelle  la  con- 
ductibilité persistante  a  lieu  dépend  de  l'énergie  des  effets  élec- 
triques antérieurs. 


Sur  la  nature  de  la  conductibilité  électrique  y  par  M.  Vascht. 
[Comptes  rendus y  t.  CXVIII,  p.  i3a4.) 

On  peut  considérer  comme  la  propriété  fondamentale  des  con- 
ducteurs que  le  champ  électrique  créé  par  un  corps  électrisé  placé 
dans  le  milieu  isolant  qui  les  enveloppe  ne  pénètre  pas  dans  ces 
conducteurs.  Si  Ton  a  réussi  par  l'approche  brusque  d'un  corps 
électrisé  à  produire  le  champ  dans  l'intérieur  du  conducteur,  il  se 
dissipe  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long.  La  conductibilité 
d'un  corps  paraît  donc  être  une  tendance  du  champ  électrique 
établi  dans  ce  corps  à  se  dissiper  plus  ou  moins  rapidement.  En 
effet,  un  champ  ne  peut  être  entretenu  d'une  façon  permanente 
dans  un  conducteur  que  par  une  dépense  incessante  d'énergie  équi- 
valente A  la  chaleur  dégagée  d'après  la  loi  de  Joule.  Cette  loi  peut 
s'exprimer  en  disant  :  la  chaleur  dégagée  pendant  l'unité  de  temps 
dans  l'unité  de  volume  du  conducteur,  en  un  point  où  l'intensité 

A1 
du  champ  électrique  est  A,  est  égale  à  -,  p  étant  la  résistance  spé- 
cifique du  conducteur. 

Si  Ton  considère  la  quantité  de  chaleur  dégagée  dans  un  volume 
fini  U  pendant  le  temps  infiniment  petit  A,  cette  quantité  de  chaleur 
ne  peut  être  qu'une  fraction  de  l'énergie  électrique  contenue  dans 
le  même  volume  qui  se  dissipe  sous  cette  forme.  Elle  ne  peut  être, 
en  effet,  empruntée  à  l'énergie  de  la  région  du  champ  extérieur 
h  U,  car,  pendant  le  temps  <&,  l'énergie  envoyée  par  cette  région 
ne  peut  pénétrer  qu'à  une  profondeur  infiniment  petite  tub,  puisque 
sa  vitesse  de  propagation  v  est  finie.  C'est,  du  reste,  ce  qu'exprime 
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la  loi  de  Joule,  l'énergie  électrique  du  champ  étant,  en  effet, 

jr-g  =  tr  par  unité  de  volume, 

A»        A»     8*K      a 
î  =  pM8ÎK-"T==êW 

en  posant  0  =  —^  ;  0  est  comparable  à  un  temps  et  est  un  coefficient 

caractéristique  du  conducteur.  On  peut  dire  aussi  que  l'énergie  w, 
incessamment  fournie  par  le  milieu  extérieur,  se  dissipe  entièrement 

en  chaleur  en  un  temps  égal  à  -,  temps  qui  peut  varier  de  io~~6 

secondes  pour  certains  conducteurs  à  io6  sec.  pour  certains  diélec- 
triques. Si  les  pertes  ne  sont  pas  réparées,  comme  dans  la  décharge 
d'un  condensateur  dont  le  diélectrique  est  légèrement  conducteur, 
pendant  le  temps  <&,  l'énergie  électrique  de  chaque  élément  de 

volume  est  réduite  de  -?-;  de  même  A,  ce  qui  ne  modifie  pas  l'équi- 
libre électrostatique.  D'où 

±  =  -t    et     A«=Ae~S 
T         T.         ^"V    *• 

Si  le  diélectrique  n'est  pas  homogène,  l'état  d'équilibre  du  champ 
change  à  chaque  instant,  les  parties  les  moins  affaiblies  envoient 
de  l'énergie  aux  autres;  par  exemple  l'énergie  d'une  partie  parfai- 
tement isolante  du  diélectrique  irait  se  dépenser  dans  les  parties 
conductrices.  Dans  tout  courant  il  se  produit  donc  :  i°  une  trans- 
formation locale  de  l'énergie  électrique  en  chaleur;  3°  une  trans- 
mission d'énergie  entre  l'électromoteur  et  le  reste  du  champ.  En 
magnétisme,  il  n'y  a  pas  de  conductibilité,  le  champ  magnétique 
d'un  aimant  permanent  se  maintient  indéfiniment  sans  que  l'énergie 
magnétique  tende  à  se  dissiper  sous  forme  calorifique.  C'est  là  une 
différence  remarquable  entre  les  deux  formes  électrique  et  magné- 
tique de  l'énergie. 


StlR  LES   VARIATIONS  DE  L '  EFFET  PeLTIER  PRODUITES  PAR  il AIMANTATION , 

par  M.  Houllbvigub.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  639.) 
Soient  deux  piles  thermo-électriques  fer-cuivre  opposées,  dont 
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les  soudures  sont  aux  températures  absolues  T  et  T-f-dT;  dans 
Tune,  le  fer  est  doux;  dans  l'autre  il  est  placé  dans  un  champ  ma- 
gnétique de  direction  et  d'intensité  fixes;  e,  e  étant  les  forces  électro- 
motrices de  ces  deux  éléments  : 


4/t 


ai<fT 
AT  V* 


rfT' 

"3T      dT  ~"J  <rr JT    <rr J 


e  —  ê        d*        d    f        d    -, 

1ëT SBa  7r  """  irr  «/T  ""  irf  •/*  * 


Si  7r  et  7r'  représentent  les  effets  Peltier  pour  un  courant  passant 
du  fer  doux  au  cuivre  et  du  fer  aimanté  au  cuivre  : 


T#T 
Tdc 

Si  le  fer  est  aimanté  longitudinalement,  -=;  est  positif,  d'après 
W.  Thomson.  D'après  M.  Chassagny,  ■=  >  o  pour  les  champs  infé- 
rieurs à  3oo  unités;  au-dessus,  il  parait  changer  de  signe.  Donc  le 
dégagement  de  chaleur  augmente  par  l'aimantation,  mais  dans  un 
champ  très  intense  le  contraire  se  produit  peut-être.  Le  nickel  se 
comporte  comme  le  fer.  Si  le  fer  est  aimanté  transversalement, 

d'après  W.  Thomson,  t=  est  négatif  et,  par  suite,  v  <ctt. 

M.  Grimaldi  a  trouvé  pour  le  bismuth  ^>o,  mais  l'effet  est 

sensible  seulement  pour  les  champs  dépassant  1,000  unités. 

Si  VT  désigne  la  différence  de  potentiel  entre  le  métal  doux  et  le 
métal  aimanté,  k  la  température  T, 

d  V  -* 

dT  YT~dr 
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On  en  posant 

ê=*(M>T)> 

VT  =  /<D(M,T)<n\ 
M  étant  ie  champ  magnétique. 


FOÊGB  iLMCTBOMOfRICE  D'AIMANt AtlON ,  pat*  M.  HuBMUtBSCU. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIV,  p.  1006.) 

Les  deux  électrodes,  entre  lesquelles  se  produit  la  force  électro- 
motrice, sont  des  électrodes  à  la  Wollaston  dont  le  bout  est  poli  h 
l'émeri  fin.  Ces  électrodes  plongent  dans  une  dissolution  très  étendue 
d'acide  acétique  ou  oxalique.  L'une  d'elles  se  trouve  entre  les  pièces 
polaires  d'un  fort  électro-aimant  ;  l'autre ,  en  dehors  du  champ  magné- 
tique. L'intensité  du  champ  est  mesurée  par  la  méthode  balistique, 

KH 
f  intensité  d'aimantation  J  est  exprimée  par  — — ^  pour  des  fils 

cylindriques  et  infiniment  longs.  Quand  la  surface  de  l'électrode  est 
normale  a  la  direction  du  champ,  la  force  électromotrice  est  indé- 
pendante du  sens  de  l'aimantation;  le  fer  aimanté  est  toujours  positif 
par  rapport  au  fer  non  aimanté,  la  différence  de  potentiel  entre  les 
deux  varie  avec  le  champ  et  peut  atteindre  o  volt  70&.  Les  courbes, 
dont  les  points  ont  pour  abscisses  les  champs  et  pour  ordonnées 
ces  différences  de  potentiel ,  présentent  toutes  un  point  d'inflexion. 
Pour  le  nickel,  la  différence  est  de  même  sens  que  pour  le  fer, 
mais  la  courbe  ne  présente  pas  d'inflexion.  Le  bismuth  aimanté  est 
positif  par  rapport  au  bismuth  non  aimanté;  mais  la  différence  ne 
dépasse  pas  quelques  dix-millièmes  de  volt.  Si  l'électrode  est  parai* 
lèle  au  champ,  c'est  l'électrode  aimantée  qui  est  négative;  la  diffé- 
rence est  plus  petite  que  dans  le  premier  cas  et  augmente  avec  la 
richesse  en  fer  de  la  dissolution. 


Bechbrches  sur  ia  condensation  des  gaz  de  l'éibctrolyse  par  les 

COUPS  POREUX  ET  EN  PARTICULIER  PAR  LES  mÛTAUX  DE  LA  FAMILLE  DV 

platine.  —  Applications  a  la  pile  i  qaz.  -—  Accumulateurs 
électriques  sous  pression,  par  MM.  L.  Ciillbtbt  et  E.  Collar- 
dbau.  (Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  83o.) 

Les  électrodes  sont  formées  par  de  petits  sacs  renfermant  de  la 
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mousse  de  platine,  plongés  dans  l'eau  acidulée.  La  décharge  est 
beaucoup  plus  intense  et  plus  prolongée  que  la  décharge  obtenue 
avec  le  même  poids  de  platine  compact.  Quand  on  exerce  sur  l'ap- 
pareil une  pression  considérable,  la  durée  de  la  décharge  augmente 
beaucoup  avec  la  pression.  Sous  la  pression  atmosphérique  la  dé- 
charge est  continue.  Sous  les  pressions  plus  élevées,  elle  comprend 
trois  périodes  :  la  première,  de  chute  très  rapide  suivie  d'une  légère 
augmentation  dans  l'intensité  du  courant;  la  seconde,  d'intensité 
constante  augmentant  avec  la  pression;  enfin  une  dernière  période 
de  chute.  La  capacité  de  l'accumulateur  ainsi  formé  est  de  56  am- 
pères-heure par  kilogramme  de  platine;  mais  on  augmente  le  ren- 
dement en  plaçant  des  quantités  de  mousse  inégales  aux  deux 
pôles.  L'iridium,  le  ruthénium,  l'or  donnent  des  résultats  ana- 
logues. Avec  le  palladium,  on  observe  les  trois  périodes  de  décharge 
dès  la  pression  ordinaire.  L'argent,  l'étain,  le  nickel,  le  cobalt 
s'altèrent  chimiquement  pendant  la  charge  et  la  pression  n'a  pas 
d'influence  sur  leurs  propriétés. 


Sur  un  moyen  de  compenser  la  force  élèctromotrice  d'une  pilé 
hydroélectrique,  par  M.  Schdrr.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  664.) 

Dans  un  vase  cylindrique  en  verre  plongent  deux  électrodes, 
l'une  de  charbon,  l'autre  de  zinc,  reliées  métal liquement;  ces  éleo- 
trodes  sont  placées  dans  un  plan  diamétral  du  cylindre,  plan  inva- 
riable dans  l'espace.  Deux  électrodes  en  cuivre  sont  fixées  à  la  paroi 
intérieure  du  vase,  dans  des  positions  diamétralement  opposées  et 
peuvent  tourner  avec  ce  dernier;  elles  présentent  entre  elles  une 
différence  de  potentiel  qui  augmente  avec  la  résistance  spécifique 
du  liquide  et  avec  la  grandeur  de  la  surface  immergée,  elle  varie 
de  plus  avec  la  distance  des  lames  aux  électrodes  principales.  Si  Eq 
est  cette  différence  quand  les  quatre  électrodes  sont  dans  un  même 
plan,  si  <w  est  l angle  que  font  les  plans  des  deux  systèmes  après 
la  rotation  du  vase,  on  a  sensiblement; 

E«#*«E0cos2û>. 

Cette  méthode  peut  servir  à  mesurer  par  compensation  la  force 
électromotrice  des  piles  usuelles. 
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SUM    LES    FORCES    ÉLECTR0M0TRICE8    THËRMùÉlECTEIQFES    ENTEE    EEUJ 
ÉLECTR0LTTE8  ET  LE  TRANSPORT  ÉLECTRIQUE  EE  LA  CBALEUE  DA98  LEE 

elbcteolytes ,  par  M.  H.  Bacaib.  (Aniu  de  Chimie  et  Physique, 

[7],  t  m,  p.  83.) 

Les  résultats  de  oe  travail  ont  été  précédemment  analysés.  (Voir 
ce  Recueil»  t.  XIV,  p.  6/12;  1893.) 


Sue  le  calcul  des  coefficients  d'induction  dans  un  cas  particulier, 
par  M.  À.  Potier.  {Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  166.) 


SUE  Là  PROPAGATION  DU  COURANT  DANS  UN  QAS  PAETICUUEE, 

par  M.  À.  Periia.  (Comptes  rendue,  t.  XVIII,  p.  927.) 


Sur  la  peopaqation  de  l'électricité  le  long  des  conducteurs, 
par  M.  Â.  Potier.  (Journal  de  physique,  [3],  t.  III,  p.  107.) 

La  force  magnétique  exercée  par  une  ligne  droite  indéfinie  que 
parcourt  un  courant  d'intensité  électromagnétique  e  en  un  point 

situé  à  une  distance  a,  est  —  ;  c'est  la  même  valeur  numérique  que 

la  force  électrique  qu'exercerait  cette  droite  si  elle  possédait  une 
charge  e  par  unité  de  longueur;  mais  ces  deux  forces  sont  perpen- 
diculaires Tune  à  l'autre  et  cette  relation  subsiste  pour  un  nombre 
quelconque  de  droites. 

Considérons  un  condensateur  cylindrique  formé  de  deux  conduc- 
teurs indéfinis,  dont  l'un  entoure  complètement  l'autre.  Si  e  est  la 
densité  électrique,  la  charge  par  unité  de  longueur  d'une  partie 
de  conducteur,  ayant  pour  base  un  élément  de  de  la  section ,  sera  sd$é 
La  distribution  est  telle  que  la  force  électrique  est  nulle  partout, 
sauf  entre  les  deux  cylindres.  Si  À  est  la  différence  de  potentiel 
entre  les  deux  conducteurs,  E  la  charge  totale  par  unité  de  longueur, 
la  capacité  par  unité  de  longueur  sera  E— >Ay.  Supposons  que 
l'élément  du  conducteur,  au  lieu  d'avoir  une  charge  if,  soit  par* 
couru  par  un  courant  d'intensité  de,  le  courant  total  aura  la  même 


Digitized  by 


Google 


212  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

valeur  dans  chacun  des  conducteurs,  dont  l'un  servira  de  retour. 
La  force  magnétique  est  nulle  partout,  sauf  dans  l'espace  compris 
entre  les  conducteurs.  Le  flux  magnétique  à  travers  une  surface  cy- 
lindrique de  base  dl  et  de  hauteur  1,  est  le  produit  de  H  par  la  com- 
posante normale  à  il  de  la  force  magnétique,  autrement  dit,  par 
la  composante  de  la  force  électrique  suivant  <fl;  ce  produit  est  la 
différence  de  potentiel  entre  les  deux  extrémités  de  l'élément,  ce 
qui  est  vrai  aussi  pour  une  courbe  finie.  La  valeur  du  flux  total 
s'obtiendra  en  appliquant  ce  calcul  à  une  courbe  joignant  un  point 
de  Sx  à  un  point  de  S2,  ce  sera  À.  Le  courant  total  est  E;  si  À  est 
le  coefficient  de  self-induction  par  unité  de  longueur,  c'est-à-dire 
le  quotient  du  flux  par  l'intensité,  EX  =  A  d'où  Xy  =  1. 

La  distribution  admise  pour  les  courants  est  celle  vers  laquelle 
tend  asymptotiquement  la  distribution  réelle  à  mesure  que  les  varia- 
tions du  courant  total  deviennent  plus  brusques.  La  relation  Xy  —  t 
reste  vraie  pour  des  systèmes  de  conducteurs  quelconques,  même 
comprenant  des  conducteurs  isolés.  Si  y  est  exprimé  en  unités 
électromagnétiques  t>2Xy=i,  si  l'isolant  a  une  constante  diélec- 
trique égale  à  K,  v2Xyl  =  K,  et  on  a 

.    a*v         av    a*v 

Pour  plus  de  généralité,  on  peut  d'ailleurs  se  dispenser  d'intro- 
duire les  coefficients  X  et  y  qui  n'ont  de  sens  que  si  le  courant  a 
même  intensité  dans  toute  la  longueur  du  fil  et  si  l'électricité  est 
en  équilibre  sur  sa  surface;  on  retrouve  encore  (en  supposant  px 
négligeable)  l'équation 

^v       ^*V 

Cette  équation  avait  déjà  été  trouvée  par  M.  Poincaré,  mais  dans 
des  conditions  plus  particulières.  Il  supposait,  en  effet,  le  fil  de 
section  circulaire  et  admettait  que  le  potentiel  logarithmique  est 
proportionnel  au  logarithme  du  rayon,  ce  qui  est  vrai  seulement 
pour  les  champs  uniformes.  Si  on  considère  un  système  de  conduc- 
teurs cylindriques  parallèles,  parcourus  par  des  courants  alternatifs 
de  haute  fréquence,  en  supposant  que  ces  courants  sont  superficiels, 
on  démontre  que  le  potentiel  se  propage  le  long  d'un  de  ces  con- 
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docteurs  avec  une  vitesse  v  (le  v  de  Maxwell).  Cette  propriété  reste 
vraie  pour  un  conducteur  courbe,  si  la  perturbation  ne  s'étend  que 
sur  une  petite  portion  de  la  courbe.  Si  le  fil  n'est  pas  indéfini,  il 
y  a  des  réflexions  aux  extrémités.  On  trouve  encore  que  la  force 
électrique  et  la  force  magnétique  sont  perpendiculaires  au  conduc- 
teur et  perpendiculaires  entre  elles,  et  que  leur  rapport  est  constant 
et  égal  à  v.  Bien  qu'on  arrive  ainsi  à  des  résultats  communs  aux 
théories  de  Maxwell  et  de  Weber,  leur  choix  n1  est  pas  indifférent, 
car  certaines  autres  conséquences  ne  concordent  pas  entre  elles. 


Sur  la  capacité  électrostatique  d'une  UGNB  parcourue  par  un  courant, 
par  M.  Viscby.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1 198.) 

Dans  un  câble  électrique  formé  d'une  âme  et  d'une  armature 
conductrices  de  rayons  R1  et  R^,  séparées  par  une  courbe  isolante, 
le  potentiel  en  un  point  de  l'isolant  situé  à  une  distance  r  de  Taxe 
du  câble  est 


V  =  _^log.nép.(5:.), 


log.  nép.  gi 

en  supposant  le  potentiel  de  l'armature  égal  à  0  et  celui  de  l'âme 
égal  à  V1.  La  densité  électrique,  à  la  surface  du  fil,  a  pour  ex-* 
pression  : 

*»—       k*\ir)r=*lL~  *****..         .      R,' 
1  l  log.  nép.  jj* 

et  la  capacité  du  câble  par  unité  de  longueur  est,  par  conséquent, 
ç  ==  ayRigi  == 


v-  1        a    V 

a  log.  nép.  j* 


Quand  le  fil  est  parcouru  par  un  courant  permanent,  le  conduc- 
teur étant  supposé  homogène,  le  potentiel  V  dans  une  section  droite, 
située  à  la  distance  x  de  la  section  qui  est  au  potentiel  zéro,  est 
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proportionnel  à  a?,  ï»«c.  Dans  le  diélectrique,  il  satisfait  aux 
conditions  suivantes  : 

V  =  o  pour  r  =  R2,       V  =  «x  pour  r=»Rr 
La  fonction 

V kg.nép.(Bi)f. 

log.nép.  jj*  Vr/ 

satisfait  à  ces  conditions.  La  capacité  se  calcule  comme  dans  le  cas 
précédent  : 

ad? 


elle  a  même  valeur  que  dans  le  cas  de  l'équilibre  électrostatique. 
Mais  le  champ  dans  le  diélectrique  n'est  pas  le  même,  ce  n'est 
qa'à  une  certaine  distance  de  la  section  qui  se  trouve  an  potentiel 
de  l'armature  que  les  surfaces  équipotontielles  se  confondent  sen- 
siblement avec  des  cylindres  concentriques,  comme  quand  il  n'y  a 
pas  de  courant.  Le  raisonnement  s'appliquerait  encore  approxima- 
tivement à  des  courants  lentement  variables,  mais  non  à  des  courants 
variant  rapidement;  il  n'est  plus  possible  de  dire  alors  que  le  champ 
électrique  admet  un  potentiel  et  la  notion  de  capacité  n'a  plus  de 
sens. 


Sur  la  moyenne  distance  géométrique  des  éléments  d'un  ensemble 
de  surfaces  et  son  application  au  calcul  des  coefficients  ù' in- 
DUCTION,  par  M.  Ch.  Eug.  Guyb.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX, 
p.  i3a9.) 
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COEFFICIENT  DE  8ELF-INDBCTJ0N  DM  If  FUS  PARALLELES  9QABZ  BT  BQUIr 
DISTANTS  DONT  LES  8BmO*S  BONT  REFAETIEB  BUM  UNE  CIRO^NFBRENBB. 

(Comptas rendus,  t.  GXIX,  p,  âi$.) 

L'auteur  donne  une  méthode  rapide  pour  calculer  la  moyenne 
distance  géométrique  d'un  ensemble  de  surfaces;  il  transforme,  en 
leur  appliquant  le  théorème  de  Cotes ,  les  expressions  : 


SMoga  =  Jïlogrt#<ÏS', 


qui  définissent  la  moyenne  distant»  des  élément»  d'une  surface  S 
et  celle  des  éléments  de  deux  surfaces  S1  et  S2. 

Les  expériences  vérifient  les  nombres  calculés  à  jfo  près. 


Sur  les  courants  alternatifs  et  le  pont  db  Wbbatstonb, 
par  M.  Abraham.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIU,p.  ia5i.) 


Mesure  et  comparaison  de  coefficients  d'induction  propre  pab  les 

COURANTS    ALTERNATIFS     DE    GRANDE   FREQUENCE,    par    M.    AbBIHAM. 

(Comptes  rendus,  tCXVIII,  p.  1 3a6 ,  et  Journal  de  physique,  [3], 
t.  UI,  p.  i45.) 

Dans  un  pont  de  Wheatstone  à  téléphone  parcouru  par  des 
courants  sinusoïdaux  de  fréquence  n,  le  courant  dans  le  téléphone 
est  aussi  sinusoïdal  et  a  pour  intensité  maxima  : 

!_ , 

le  dénominateur  À  étant  une  quantité  positive  qui  ne  peut  jamais 
s'annuler.  Le  courant  sera  nul  et  le  téléphone  silencieux,  si  les 
deux  conditions  suivantes  sont  remplies  : 

(i)  L^+L^-L^  +  L^, 

<9)  R1B4-iyi,-&«W(LlL4-^L,). 

J£n  faisaat  varier  seulement  l'un  des  élémente  R4  par  exemple, 
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on  n'obtient  qu'un  minimum.  Mais  lorsque  les  conditions  sont  tri 
Yoisines  <Je  celles  de  l'équilibre,  le  numérateur  de  I*  est  très  pri 
d'être  nul  et  le  minimum  a  lieu  presque  exactement  en  même  tem] 
que  le  minimum  de  ce  numérateur.  En  annulant  la  dérivée  de  < 
numérateur  par  rapport  à  R4,  on  trouve 

(3)       R,  [RXR4  -  R,R5  -  &«%>(L1I^  -  L^)] 

+  i^VL,  (Lir4  +  l4Ri  _  ^  _  ^  _  0m 

Si  on  fait  Lx  =  o  ces  trois  conditions  se  présentent  sous  ui 
forme  beaucoup  plus  simple.  L'équation  (1)  devient  indépendant 
de  R4. 
(O  L4R1-L2R9  +  L3Rr 

Les  deux  autres  (a)  et  (3)  deviennent  identiques 

L'équation  (i')  donne  une  condition  de  réglage  qui  peut  et 
réalisée  une  fois  pour  toutes,  indépendamment  de  la  résistance  v; 
riable  R4;  en  outre,  que  cette  équation  (i')  soit  ou  non  vérifi* 
rigoureusement,  l'équation  (a')  n'est  pas  modifiée:  on  peut  écrii 
cette  dernière 


(4) 


U-^»\ 


r 


r  désignant  la  résistance  qu'il  faudrait  ajouter  à  R4  pour  rétabl 
l'équilibre  en  courants  continus;  inversement  si  les  éléments  d 
pont  sont  connus,  la  mesure  du  déréglage  r  permettra  de  calcule 
la  fréquence  n.  Les  valeurs  de  n  ainsi  calculées  concordent  à  î  pou 
îoo  près  avec  les  valeurs  réelles. 
L'équation  (4)  s'écrit  également 

En  mesurant  r,  on  déterminera  sjl*^.  Si  les  bobines  dont  on  vei 
comparer  les  coefficients  d'induction  forment  les  deux  branche 
d'un  pont  dont  les  autres  branches  sont  dépourvues  de  self-indue 
tion,  le  téléphone  reste  silencieux,  tant  pour  les  courants  alternatif 
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que  pour  les  courants  continus  si  on  a  réalisé  la  double  condition, 

L,      R,      R4" 

Si  on  veut  seulement  un  minimum  de  son,  il  faut  que 

R1(R3R4  -  R^)  +  LiWfLA  -LA)  «  o, 

condition  que  donne  l'équation  (3)  quand  on  y  fait  L3«=L4  — o. 
Si  r  est  le  déréglage,  si  e  est  tel  que 

on  aura 

Rî 
e      à%*n*L\r' 

Pour  des  alternances  assez  rapides,  e  est  très  voisin  de  o  et  peut 
être  négligé. 


Sua  là  vâlbur  de  l'ohm  théorique,  par  M.  Leduc. 
(Comptes  rendus,  t.  CX VIII ,  p.  iai6.) 

Dans  sa  détermination  de  l'ohm  théorique,  M.  Wuilleumier  a 
tenu  compte  seulement,  pour  la  correction  relative  aux  bouts  de  la 
bobine,  des  forces  électromotrices  obtenues  en  déplaçant  la  bobine 
deux  fois  de  sa  longueur.  En  calculant  la  correction  relative  au  troi- 
sième déplacement,  d'après  les  nombres  trouvés  pour  les  deux 
premiers,  on  trouve  qu'elle  atteint  près  de  7^7,  ce  qui  porte  la 
valeur  de  i'ohm-mercure  à  106  cent.  3a. 


MÉTHODE  POVn  LA  MESURE  DIRECTE  DES  FORCES  BLBCTR0M0TRICB8, 

par  M.  Limb.  (Comptes  rendus,  t.  CXVI1I,  p.  1 198.) 

La  force  électromotrice  qu'on  veut  mesurer  est  comparée  direc- 
tement à  la  force  électromotrice  calculable  engendrée  par  un  aimant 
permanent  tournant  à  l'intérieur  d'une  bobine  autour  d'une  ligne 
perpendiculaire  h  la  fois  à  son  axe  magnétique  et  à  celui  de  la 
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bobine.  Si  ia  bobine  est  supposée  indéfinie  et  a  n1  spires  par  m, 
la  force  électromotrice  est  sinusoïdale  et  a  pour  valeur  maxima 

M  étant  le  moment  magnétique  de  l'aimant  et  o>  la  vitesse  angu- 
laire de  rotation. 

On  oppose  cette  force  électromotrice  maxima  à  la  force  électro- 
motrice qu'on  veut  mesurer,  au  moyen  d'un  commutateur  à  deux 
balais,  l'égalité  est  constatée  au  moyen  de  l' électromètre  capillaire 
dans  un  potentiomètre  analogue  à  celui  de  Clark.  M  se  mesure  par 
la  méthode  de  Gauss.  Gomme  corrections,  il  faut  tenir  compte  de 
l'influence  des  extrémités  de  la  bobine  et  de  la  variation  de  M  avec 
la  température. 


SuR  DBUI  MÉTHODES    POUR    l'ÉTUDB    DBS    COURANTS   DANS    LBS    CIRCUITS 
OUVBRTS  BT  DBS  COURANTS   DB  DEPLACEMENT   DANS  LBS  DIBLBCTRIQUBS 

bt  lbs  BLBCTROLYTBS ,   par  M.  DB   Nicolaïeff.   (Comptes  rendus , 
t.  CXIX,  p.  469.) 

Les  corps  à  étudier,  sous  forme  d'anneaux  ou  de  disques,  sont 
suspendus  par  un  bifilaire  entre  les  deux  pôles  d'un  électro-aimant, 
au  milieu  de  l'espace  interpolaire  et  le  plan  de  l'anneau  ou  du 
disque  faisant  un  angle  de  45  degrés  avec  l'axe  de  l'électro-aimant 
L'influence  du  champ  constant  se  réduit  à  un  couple  moteur;  le 
champ  alternatif  donne,  en  outre,  naissance  à  des  forces  électro- 
motrices  d'induction  produisant  des  courants  de  déplacement  dans 
les  diélectriques.  Ges  courants  engendrent  un  champ  magnétique 
qui  se  superpose  au  premier.  En  divisant  les  déviations  par  lès  carrés 
des  intensités  efficaces  des  champs  et  admettant  que  la  perméabilité 
est  constante,  on  obtient  des  quotients  qui  doivent  être  constants 
pour  toutes  les  intensités.  La  différence  entre  les  résultats  obtenus 
dans  le  champ  constant  et  dans  le  champ  alternatif  représente 
l'effet  des  courants  de  déplacement.  Les  phases  des  deux  champs 
superposés  sont  identiques;  les  couples  moteurs  sont  donc  toujours 
équatoriaux. 

Les  corps  diamagnétiques  seront  moins  déviés  dans  le  champ 
alternatif  que  dans  le  champ  constant,  les  corps  paramagnétiques 
le  seront  plus.  Pour  un  anneau  en  paraffine  l'augmentation  a  été 
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de  13  p.  100  avec  930  alternances  et  de  9  p.  100  avec  770  alter- 
nances par  minute. 

Une  seconde  méthode  consiste  à  produire  les  courants  de  dépla- 
cement dans  les  anneaux  en  déplaçant  les  noyaux  de  fer  de  l'électro- 
aimant;  l'anneau  est  alors  suspendu  perpendiculairement  aux 
noyaux.  L'anneau  paramagnétique  de  cire  jaune  donnait  une  aug- 
mentation de  8,46  p.  100  et  de  18  p.  100  quand  les  surfaces 
polaires  étaient  plus  rapprochées. 

Les  éleetrolytes  se  comportent  comme  les  diélectriques.  Le  circuit 
ouYert ,  formé  d'un  anneau  de  cuivre  coupé  transversalement ,  donnait 
des  déviations  très  faibles  avec  le  courant  constant,  très  grandes 
avec  le  courant  alternatif;  il  agissait  comme  un  courant  fermé. 
L'auteur  déclare  ces  conséquences  déduites  d'un  trop  petit  nombre 
de  mesures  pour  être  indiscutables. 


SvB    LE    PARTAGE    DB     LA    DBCHABGB    J>*UN    CONDENSATEUR    ENTEE    DBUI 
CONDUCTEURS  DÉRIVÉS  DONT  L*DN   PRESENTE    UNE  INTERRUPTION,  par 

M.  Swtrgedauw.  (Comptes  rendus 9  t.  CXVIII,  p.  930.) 

La  décharge  du  condensateur  passe  en  totalité  dans  une  bobine  I 
et  dans  une  autre  bobine  D  placée  en  dérivation  sur  le  conducteur 
de  décharge.  En  mettant  successivement  ces  bobines  sur  un  galva- 
nomètre Wiedemann-d'Arsonval,  dont  l'aimant  directeur  et  l'amor- 
tisseur ont  été  enlevés ,  on  mesure  la  décharge  totale ,  puis  la  quantité 
d'électricité  qui  traverse  la  bobine  en  dérivation.  Le  conducteur 
qui  réunit  les  armatures  du  condensateur  présente  un  interrup- 
teur Ix ,  un  autre  interrupteur  Ia  se  trouve  sur  la  seconde  branche 
de  la  dérivation.  Quand  la  distance  explosive  de  Ix  reste  constante, 
la  quantité  d'électricité  qui  traverse  la  bobine  dérivée  croit  avec  la 
distance  explosive  de  Ig  et  quand  cette  dernière  dépasse  une  cer- 
taine valeur,  la  quantité  d'électricité  passant  à  travers  la  bobine  D 
devient  plus  grande  que  la  charge  totale.  Pour  une  valeur  déter- 
minée de  Ig,  valeur  qui  croit  avec  lx ,  les  deux  quantités  sont  égales. 
La  bobine  D  peut  être  traversée  par  une  quantité  d'électricité  dix 
fois  plus  grande  que  la  décharge  totale.  Le  phénomène  ne  dépend 
pas  du  sens  des  courants. 
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Sur  l'équation  des  décharges  ,  par  M.  Swtngedacw. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  3  2t.) 

L'équation  de  Thomson  relative  à  la  décharge  d'un  condensateur 
ne  satisfait  pas  à  la  condition  que  la  différence  de  potentiel  entre 
deux  éléments  séparés  par  un  segment  conducteur  continu  soit 
nulle.  Cette  équation  ne  peut  pas  non  plus  représenter  le  phéno- 
mène dans  les  premiers  moments  de  la  décharge,  car  la  résistance 
n'est  pas  constante  comme  on  le  suppose  dans  le  calcul.  L'intensité 
et  sa  dérivée  qui  sont  nulles  toutes  les  deux  au  début  vont  d'abord 
en  croissant  avec  le  temps,  de  même  la  différence  de  potentiel  entre 
deux  sections  du  circuit  de  décharge;  cette  différence  atteint  son 
maximum  alors  que  le  circuit  a  été  traversé  par  une  certaine  quan- 
tité d'électricité  qui  peut  être  déterminée  par  l'expérience  et  peut 
atteindre  un  tiers  de  la  charge  totale. 


SUR  UNS   APPLICATION  DES   RAYONS    CATHODIQUES   À  l'ÉTUDE   DES  CHAMPS 

magnétiques  VARIABLES,  par   M.  Albert  Hbs3.   (Comptes  rendus, 
t.  CXIX,  p.  57.) 

Les  rayons  cathodiques  sont  déviés  par  les  aimants,  cette  dévia- 
tion variable  avec  l'intensité  du  champ  est  la  même  dans  tous  les 
gaz,  sous  toutes  les  pressions,  pour  les  mêmes  rayons;  ces  rayons 
agissent  sur  les  pellicules  photographiques.  Pour  appliquer  ces  pro- 
priétés à  l'étude  des  champs  magnétiques  variables,  les  rayons  sont 
produits  dans  un  tube  de  Geissler  dont  l'extrémité  opposée  à  la 
cathode  est  fermée  par  une  feuille  métallique  percée  d'une  fente 
diamétrale,  recouverte  d'une  seconde  feuille  très  mince.  On  produit 
la  déviation  dans  le  sens  de  la  longueur  de  la  fente.  Au  sortir  de 
cette  fente,  les  rayons  pénètrent  dans  une  caisse  noire  complètement 
close,  dont  la  paroi  est  formée  d'une  feuille  métallique  très  mince; 
cette  caisse  renferme  une  pellicule  photographique  qui  se  déplace 
perpendiculairement  à  l'axe  du  faisceau  et  à  la  déviation.  L'axe  du 
faisceau  se  trouve  indiqué  à  chaque  instant  et  les  traces  forment  la 
courbe  représentant  la  variation  du  champ. 
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Sua  CBRTAINB8  CONDITIONS  A  BÉaLISBB  POUR  LA  MB8DBB  BB8  RESISTANCES 
ÉLECTRIQUES  AD  MOYEN  DBS  COURANTS  ALTERNATIFS  ET  DU  TELEPHONE , 

par  M.  À.  C0L8ON.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1261.) 

Dans  la  disposition  employée  pour  mesurer  les  résistances  au 
moyen  des  courants  alternatifs  et  du  téléphone,  la  loi  d10hm  n'est 
plus  applicable  que  moyennant  certaines  conditions  pour  la  propa- 
gation des  ondes  à  haut  potentiel  dans  des  résistances  considérables, 
comme  des  tubes  capillaires  remplis  d'eau.  Le  potentiel  en  chacun 
des  sommets  reliés  au  téléphone  provient  de  deux  ondes  arrivant 
en  sens  contraire.  Si  ces  ondes  passent  à  l'un  des  sommets,  en 
même  temps  avec  le  même  potentiel  en  valeur  absolue,  le  potentiel 
est  nul  en  ce  sommet  et  un  téléphone  dont  une  extrémité  est  attachée 
à  ce  sommet  et  l'autre  isolée  est  réduit  au  silence.  Si  les  ondes  y 
passent  en  même  temps  avec  des  potentiels  différents,  le  téléphone 
rend  un  son  dont  la  période  est  la  même  que  celle  de  la  source. 
Les  mêmes  phénomènes  se  passent  à  l'autre  sommet;  il  faut  donc 
que  ces  deux  sommets  soient  dans  des  conditions  identiques  pour 
que  le  téléphone  reste  muet;  le  plus  simple  est  d'annuler  le  po- 
tentiel de  ces  deux  points.  Les  ondes  qui  partent  d'un  sommet  du 
parallélogramme  relié  à  la  source  et  qui  passent  dans  des  circuits 
fermés  par  le  téléphone,  reviennent  en  partie  dans  celui-ci  par  le 
courant  dérivé  voisin;  on  élimine  les  perturbations  provenant  de 
cette  cause  en  modifiant  les  résistances. 


Sun    UNE     METHODE     BLECTROCHIMIQUE     D  OBSERVATION     DBS    COURANTS 

alternatifs ,  par  M.  Janbt.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  86a,  et 
Journal  de  physique,  [3],  t.  III,  p.  455.) 


DÉTERMINATION   DE   LA  FORME  DES  COURANTS    PERIODIQUES   BN  FONCTION 
DU  TEMPS  AU  MOYEN  DE  LA  METHODE  D*  INSCRIPTION  BLECTROCHIMIQUE, 

par  M.  P.  Janet.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX.,  p.  58.) 


Inscription  autooraphiqub  directe  de  la  forme  des  coubants 
périodiques  au  moyen  db  la  methode  blectrochimique ,  par  m.  p. 
Janet.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  317.) 
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Rbmârqdbs  sue  là  methodb  èleoteockimique  dinscbiption  des  oop 
hauts  alternatifs,  par  M.  Blondsl.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX 

P-  299) 

Entre  les  deux  points  A  et  B  du  circuit,  traversé  par  le  conran 
alternatif  dont  on  veut  mesurer  la  différence  de  potentiel,  on  établi 
une  dérivation.  Les  fils  de  cette  dérivation  aboutissent,  d'une  part 
à  un  style  en  fer  Sx,  appuyant  sur  un  cylindre  que  recouvre  uni 
feuille  de  papier  imbibée  de  ferrocyanure  de  potassium  et  d'azotat 
d'ammonium;  d'autre  part,  au  cylindre  lui-même.  Chaque  foisqu 
l'excès  de  potentiel  de  À  sur  B  passe  par  un  maximum  positif,  un 
trace  bleue  s'imprime  sur  le  papier.  À  chacune  de  ces  traces  cor 
respond  une  période;  cette  méthode  s'applique  à  la  mesure  de 
fréquences  en  faisant  inscrire  simultanément  sur  le  cylindre  1< 
signaux  envoyés  par  une  horloge  et  aussi  à  la  mesure  des  différent 
de  phase  par  la  longueur,  dont  les  traits  sont  déplacés  l'un  pi 
rapport  à  l'autre. 

Si  le  point  A  est  maintenu  à  un  potentiel  constant,  et  que 
point  B  soit  mis  en  communication  avec  le  pMe  négatif  d'une  pil< 
dont  le  pMe  positif  communique  avec  un  second  style  S2,  dispo 
à  côté  de  SL,  le  style  S2  présentera  sur  le  cylindre  un  excès  < 
potentiel  /(*)  +  *>  /(*)  étant  la  différence  due  au  courant,  e 
force  électromotrice  de  la  pile.  Le  style  S2  commencera  à  inscri 
une  trace  bleue  quand  cette  différence  de  potentiel  dépassera  u 
certaine  valeur,  la  même  que  pour  S^  par  conséquent,  les  segînei 
de  droite,  tracés  par  S2,  seront  plus  longs  que  les  segments  trac 
par  Sr  Avec  la  machine  à  diviser  on  mesurera  la  distance  ( 
sépare  les  extrémités  de  ces  segments.  Cette  distance  donnera  l'i 
scisse  d'un  point  de  la  courbe  V  *=/(*)>  l'ordonnée  de  ce  point  a 
égale  à  la  force  électromotrice  introduite  e.  On  fera  inscrire  au 
graphiquement  cette  courbe  en  disposant  à  côté  les  uns  des  aut 
un  certain  nombre  de  styles  (quinze  par  exemple)  ces  styles  éfa 
reliés  aux  pèles  successifs  d'une  batterie  d'accumulateurs,  de  t< 
sorte  que  chacun  d'eux  présente  avec  le  précédent  une  différa 
de  potentiel  constante.  Les  extrémités  des  segments  de  droite,  tra 
par  les  différents  styles,  dessineront  la  courbe  V  =/(*). 

M.  Blondel  fait  remarquer  qu'on  peut  se  dispenser  d'emplo 
une  batterie  d'accumulateurs  proportionnée  à  la  force  électron 
trice  qu'on  veut  mesurer*  Il  conserve  la  courbe  fixe,  mais  fait  va] 
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son  échelle  à  l'aide  d'un  potentiomètre»  Entre  les  deux  conducteurs 
AjBj  et  A^Bg,  dont  on  veut  étudier  la  différence  de  potentiel  u, 
on  dispose  une  dérivation  À1BÎ  de  résistance  totale  R,  comprenant 
un  rhéostat  sans  induction  r  et  une  série  de  résistances  sans  induc- 
tion f^, r2, rs. . . ,  dont  les  bornes  sont  reliées  aux  styles  par  l'in- 
termédiaire d'interrupteurs.  D'autre  part,  l'extrémité  de  la  dernière 
résistance  est  reliée  au  cylindre  par  l'intermédiaire  d'un  conducteur 
sur  lequel  est  placée  une  pile  d'une  résistance  p  assez  grande  pour 
que  le  courant  dérivé  dans  le  cylindre  soit  négligeable  vis-à-vis  du 
courant  qui  traverse  les  résistances  r2,  r2. . ..  Les  différences  de 
potentiel  aux  extrémités  des  styles  seront 

(¥-■).  [»4*- ■]...*. 

Pour  mesurer  les  deux  alternances,  il  suffit  de  renverser  le  sens 
de  £  et  celui  de  u.  On  règle  le  rhéostat  de  façon  que  le  premier 
style  donne  une  trace  courte,  voisine  du  sommet  de  la  courbe, 
E  peut  être  quelconque;  mais  la  précision  croit  avec  cette  force 
électromotrice. 


Mesure  de  la  différence  de  phase  entée  devi  courants  alternatif» 
sinusoïdaux  de  même  période,  par  M.  Albert  Hiss.  {Compte* 
rendus,  t.  CXVffl,  p.  A67.) 

Avec  chacun  des  courants  Isinot  et  lsin(a>f-J-<I*)  on  crée  un 
champ  tournant,  ces  deux  champs  tournant  en  sens  opposé  et  les 
courants  ayant  même  amplitude  dans  les  bobines.  En  faisant  agir 
ces  deux  champs  en  un  même  point,  ils  donnent  une  résultante 
fixe  dans  l'espace  et  faisant  avec  l'origine  un  angle  égal  à  la  demi- 
différence  de  phase 

tanffa^Hgb(^  +  <D+^"Hsin(ft,C  +  ?)^tamr^ 

LTorîentation  de  la  résultante  est  déterminée  à  l'aide  d'une  petite 
aiguille  de  fer  doux  suspendue  au  centre  d'action  du  champ.  Si  on 
fait  passer  le  même  courant  dans  les  deux  paires  de  circuits  mis  en 
série ,  <1>  est  nul,  ce  qui  détermine  l'origine  géométrique  de  l'angle. 
Bu  mettant  les  deux  paires  de  circuits  en  dérivation,  il  faut  un 
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réglage  pour  arriver  au  même  résultat;  mais  cette  opération 
mine  le  signe  de  la  déviation  ;  il  suffit  de  mettre  à  l'entrée  de  c 
paire  des  bobines  de  même  résistance  et  de  self-induction  in 
ce  qui  crée  une  différence  de  phase  de  signe  connu. 

Pour  éviter  l'emploi  du  condensateur  nécessaire  pour  0 
une  différence  de  phase  d'un  quart  de  période,  il  suffit  de 
poser  sous  l'angle  *J>,  les  deux  champs  Asinof  et  Asin(ûrt 
dont  la  résultante  est  alors  constante.  En  effet, 

H  =  [A2sin2^+À2sin2(^+^)-2A2sinûif8in(ûi<-.^)]i 
=  h  sin  >f/. 


Nouvelle  méthode  simplifiée  poub  le  calcul  des  courants  altei 
polyphasés  ,  par  M .  Blondel.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXVHI ,  p.  6  c 


Application  de  la  méthode  vectorielle  aux  appareils  1 
tournant  asynchrones  ,  par  M.  Blondrl.  (Comptes  rendus,  L  C 
p.  433.) 

Cette  méthode  repose  sur  les  deux  hypothèses  suivantes 
samment  exactes  dans  la  pratique  :  i°  les  courants  altc 
varient  tous  suivant  une  loi  harmonique;  20  le  flux  tournant  ] 
par  un  système  de  courants  polyphasés  harmoniques,  symé 
en  intensité  et  en  phase,  a  une  intensité  et  une  vitesse  de  r 
assez  constantes  pour  que  le  flux  coupé  par  une  spire  d'ui 
conque  des  enroulements  polyphasés  varie  aussi  suivant  1 
harmonique.  Il  en  résulte  qu'un  flux  tournant  peut  être  rep 
par  un  vecteur  donnant  à  chaque  instant  la  direction  suivant  1 
l'induction  est  maxima,  et  la  valeur  constante  de  ce  maximi 
courants  polyphasés  qui  le  produisent  peuvent  être  rempla 
un  vecteur  unique  porté  sur  la  même  direction  que  ce  flux  e! 
sentant  l'intensité  d'un  courant  tournant  équivalent,  travei 
circuit  total.  L'ensemble  des  forces  électromotrices  alternatif 
Templacé  par  une  seule  force  électromotrice  tournante.  Si 
nombre  des  courants  polyphasés,  I0  leur  amplitude  maximi 
différence  de  potentiel  maxima  entre  chaque  conducteur  et 
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(facteur  de  retour,  l'intensité  I  et  la  force  éiectro  motrice  Ex  tour- 
nantes seront  définies  par 

Dans  un  circuit  symétrique,  dont  les  diverses  tranches  n'ont  pas 
d'induction  mutuelle,  si  R,  L,  C  sont  la  résistance,  la  self-induction 
et  la  capacité  d'une  des  q  branches  montées  en  étoile,  r,l>c  les 
quantités  analogues  pour  une  des  q  branches  montées  en  poly- 
gone, il  faut,  pour  satisfaire  à  la  loi  d'Ohm,  prendre  les  constantes 
vectorielles  respectivement  égales  à 

!'(•+»)•       ï*  (»■+»)•       ?(C+')' 

OÙ 

6  =  sin-/- 
9 

Si  un  circuit  se  compose  de  q  bobines  disposées  de  manière  à 
produire  un  flux  tournant,  si  n  est  le  nombre  de  fils  extérieurs  de 
l'une  d'entre  elles  supposée  montée  en  étoile ,  on  appellera  N  =  q'n 
le  nombre  de  spires  réduit  du  système. 

La  valeur  d'un  flux  O  en  fonction  de  l'intensité  vectorielle  I  du 
système  qui  le  produit,  s'exprimera 

et  la  force  électromotrice  induite  E,  en  fonction  du  flux  F,  par 

R  est  la  résistance  magnétique  fictive  que  devrait  posséder  le  sys- 
tème s'il  était  réellement  parcouru  par  le  courant  I;  K  et  k'  sont 
deux  coefficients  de  correction  qu'on  peut  calculer  une  fois  pour 
toutes.  D'après  cela,  l'induction  mutuelle  M  de  deux  systèmes  poly- 
phasés sera 

R     9     9 

et  la  self-induction  À, 
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Ces  définitions  permettent  d'appliquer  aux  courants  polyphs 
les  lois  et  les  constructions  graphiques  employées  dans  l'étude 
courants  alternatifs  simples. 

L'auteur  donne  un  exemple  d'application  aux  appareils  as 
chrones  formés  par  un  système  primaire  à  courants  polyphasé 
un  système  secondaire  à  spires  fermées,  dans  lequel  le  prim 
produit  par  induction  un  autre  système  de  courants  polyphasés 


Problème  général  des  transformateurs  à  circuit  magnétique  fei 
par  M.  Désiré  Korda.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  864.) 

L'auteur  indique  une  méthode  de  calcul  pour  déterminer 
courbes  périodiques  des  courants  primaire  il  et  secondaire  t2,  ] 
duits  par  une  force  électromotrice  alternative  E  =/(*)  appliq 
aux  bornes  du  primaire,  quand  on  connaît  la  courbe  d'aimanta 
du  noyau* 


Transformateur  de  courants  monophasés  en  courants  tripbaséi 
par  M.  Désiré  Korda.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  61.) 

L'appareil  se  compose  en  principe  d'un  transformateur  à 
noyaux  et  d'une  bobine  de  self-induction  à  noyau  mobile.  Le  ci] 
du  courant  solénoïdal  monophasé   1  =  I0  sin  &>  est  bifurqu* 
façon  que  les  deux  branches  aient  la  même  résistance  R  et  on  j 
dans  la  branche  II  une  bobine  de  self-induction  telle  qu*oi 

Loi         rm 

— -=y3.  Le  courant  t2,  dans  la  branche  II,  est  alors  égal 

moitié  du  courant  ix  de  la  branche  I.  Si  cette  branche  I  est  enrt 

-  fois  autour  du  noyau  du  transformateur,  et  la  branche  II  n 

autour  du  deuxième  noyau,  en  sens  contraire,  on  aura  daB 
deux  noyaux  deux  flux  sinusoïdaux  d'égale  intensité  préseï 
une  différence  de  phase  de  a4o  degrés.  La  somme  des  spin 
ces  deux  noyaux  enroulés  en  sens  contraire  sur  le  troisième  u 
fournira  un  troisième  flux,  égal  aux  deux  autres,  mais  prése 
avec  le  premier  une  différence  de  phase  de  1 90  degrés.  En  ré 
sant  les  trois  bouts  initiaux  des  bobines  secondaires,  on  obtïei 
point  léro  0,  qui  peut  être  relié  au  sol  ou  au  point  0'  con 


il 
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au  trois  fils  secondaires,  sans  qu'il  se  produise  de  courant  dans  le 
fil  de  jonction.  Mais  si  la  charge  du  transformateur  varie,  la  diffé- 
rence de  phase  Yarie,  et  pour  rétablir  le  zéro  au  point  0,  il  faut 
déplacer  le  noyau  de  la  bobine  de  self-induction,  de  façon  à  ra- 
mener la  différence  de  phase  à  sa  valeur  primitive. 


SVE  LA  CONSTITUTION  DE  L9ARC  ÉLECTRIQUE,  par  M.  THOMAS. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  730.) 

La  constitution  de  Tare  électrique  a  été  étudiée  par  la  méthode 
spectroscopique,  le  spectroscope  ayant  reçu  le  réglage  aplanétique, 
indiqué  par  M.  Cornu.  Le  spectre  était  photographié.  L'arc  formé 
entre  deux  charbons,  renfermant  des  sels  métalliques,  est  constitué 
par  un  noyau  et  une  enveloppe.  Dans  le  noyau  se  trouvent  les  corps 
qui  émettent  les  spectres  de  bandes,  carbures  ou  vapeurs  de  car- 
bone; dans  l'enveloppe  circulent  du  pôle  positif  au  pôle  négatif  les 
vapeurs  provenant  des  sels  dissociés,  qui  ensuite  se  combinent  à 
l'oxygène  de  l'air. 

Sue  la  température  de  l'arc  électrique,  par  M.  Violle. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  9A9.) 

M.  Violle  confirme  les  indications  de  M.  Moissan,  d'âpres  les- 
quelles la  température  de  l'arc  électrique  augmenterait  avec  l'in- 
tensité du  courant.  La  photographie  montre  que  l'éclat  du  cratère 
est  le  même  avec  10  ou  1,200  ampères;  ce  cratère  est  donc  le  siège 
de  Fébullition  du  carbone  caractérisée  par  une  température  con- 
stante. Le  cratère  présente  an  spectre  continu  sur  lequel  se  déta- 
chent les  raies  brillantes  provenant  de  l'arc;  l'éclat  de  ces  raies  est 
d'autant  plus  grand  que  l'intensité  est  plus  grande  et  à  certains 
moments,  il  augmente  considérablement.  Cette  augmentation  est 
probablement  le  résultat  de  véritables  décharges  qui  se  produisent 
dans   l'arc  par  suite  de  variations  brusques  de  la  résistance.  En 
portant  une  baguette  de  charbon  dans  l'arc  qui  jaillit  entre  deux 
pôles  métalliques,  on  observe  que  cette  baguette  s'use  différemment 
suivant  la  nature  des  pèles  :  lentement  avec  le  cuivre,  plus  rapide- 
ment arec  le  zinc;  elle  manifeste  d'ailleurs,  dans  ce  dernier  cas, 
une  température  plus  élevée  que  celle  de  lébullition  du  sine.  La 
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température  de  l'arc  doit  donc  être  plus  élevée  que  celle  du  cl 
positif  et  croître  avec  l'énergie  dépensée. 


Sur  ïïm  mur  eau  moyen  de  provoquer  l'arc  électrique, 
par  M.  Belloc.  (Journal  de  physique,  [3],  III,  p.  3aa. 

En  regard  des  pôles  d'une  machine  électrostatique  on  pi 
excitateur  Mascart,  dont  les  extrémités  communiquent  a^ 
pôles  d'une  pile;  un  arc  jaillit  entre  les  deux  boules  de  l'exci 
quand  l'étincelle  de  la  machine  éclate  entre  elles;  cet  arc 
produit  pas  si  la  machine  est  privée  de  son  condensateur  a 
placée  par  une  bobine  de  Ruhmkorff.- 


r 


Contribution  a  l  étude  des  propriétés  de  l'arc  alternati 
par  M.  G.  Claude.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  187 

On  place  en  série  sur  une  différence  de  potentiel  alfce 
élevée  (80  alternances  et  2,4oo  volts)un  condensateur  de-^E 
une  clef  de  court  circuit  et  1  a  lampes  de  too  volts.  Si  on 
le  court  circuit  de  manière  à  faire  jaillir  un  petit  arc  l'ii 
lumineuse  des  lampes  augmente  considérablement,  d'autai 
que  l'arc  est  plus  long.  Ce  renforcement  provient  de  ce  que 
densateur  se  charge  brusquement  quand  l'arc  jaillit,  au  iiei 
charger  progressivement  comme  lorsque  le  circuit  est  fermé 
liquement.  Le  courant  de  charge,  limité  à  une  petite  frac 
période,  est  beaucoup  plus  intense  et  l'intensité  efficace  e 
mentée.  L'arc  dépense  beaucoup  moins  d'énergie  que  la  q 
calculée  d'après  la  différence  de  potentiel  entre  ses  extréo 
l'intensité  moyenne  du  courant,  ce  qui  tient  à  ce  que  Tii 
est  nulle  quand  la  force  électro motrice  est  grande  et  réciproqu 


Sur  la  propagation  des  ondes  électromagnétiques  ,  par  M.  M 
(  Comptes  rendus ,  t.  CXVIII ,  p.  2  7  7 .  ) 

Dans  les  calculs  de  M.  Blondlot,  faits  en  se  servant  de 
mule  de  Neumann  et  d'après  ses  expériences,  il  semblait 
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vitesse  de  propagation  des  ondes  électromagnétiques  décroit  quand 
la  longueur  d'onde  augmente.  Au  lieu  d'employer  la  formule  de 
Neumann,  on  peut  calculer  le  coefficient  de  self-induction  d'un  fil 
ayant  un  rayon  p  et  formant  un  rectangle  de  côtés  a  et  b  comme 
la  somme  des  flux  magnétiques  que  chacun  des  côtés  émet  dans 
l'intérieur  du  cadre.  L'action  d'un  côté  b  sur  un  point  ayant  pour 
coordonnées  x  et  y  (relativement  aux  côtés  a  et  4),  a  pour  ex- 
pression 


■-if— »-  +  — izJL-1, 


Le  flux  de  force  Ç>(b),  émis  par  b  dans  l'intérieur  du  rectangle, 
est 

—  r**c[v^+j?-*], 

J  9 
soit,  en  appelant  m  la  diagonale  du  rectangle, 


?(»)  -  .  [m  -  v/F+7  -  («  -  p)  +  Hog.  nép.  I  *+ff  +  f  j . 

Le  côté  opposé  donne  la  même  valeur  et  les  côtés  a  deux  termes 
analogues. 

En  général  -  et  £  sont  négligeables  devant  l'unité  et  on  a  sim- 
plement 

L  =  a[3(«-fl-6)  +  fllog.nép.^^)+Mog.nép.^r)]. 

Ce  calcul  suppose  que  les  courants  sont  uniquement  superficiels; 
pour  des  courants  homogènes,  il  faudrait  ajouter  a  -\-b. 

En  corrigeant  ainsi  ses  premiers  calculs,  M.  Blondlot  a  fait  dis- 
paraître la  variation  systématique  signalée  plus  haut. 


Égalité  des  vitesses  de  propagation  d'ondes  électriques  très 
courtes  dans  l* espace  libre  et  le  long  des  fils  c0nductbur8,  par 
M.  Dufour.  (Comptes  rendus,  t.  CXVII,  p.  1039.) 

La  longueur  d'onde  employée  a  varié  de  om,o8  à  om,58;  les 
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ondes  étaient  produites  par  on  excitateur  analogue  à  celui  de  Righi, 
formé  de  quatre  sphères  dont  les  centres  se  trouvent  sur  une  même 
droite;  ces  sphères  plongent  dans  l'huile  de  vaseline;  les  deux  ex- 
trêmes sont  reliées  aux  pôles  d'une  machine  de  Holtx,  en  face  des 
deux  sphères  médianes  sont  placées  deux  petites  plaques  de  cuivre 
d'où  partent  les  61s  de  ligne.  Les  résonnateurs  sont  carrés  en  gros 
fil  de  cuivre;  leurs  extrémités  peuvent  être  rapprochées  ou  écartées 
en  serrant  plus  ou  moins  le  cadre  dans  une  mâchoire  en  bois. 

Les  observations  prouvent  que  les  ondes  très  courtes  se  propagent 
aussi  avec  la  même  vitesse  le  long  des  fils  et  dans  l'air. 


SUR  LA  REFLEXION  DBS  ONDES  ELECTRIQUES  AU  ROVT  t>'uN  FIL  CONDUCTEUR 
QUI  SB  TERMINE  DANS  UNE  PLAQUE ,  par  MM.  Ed.   SaSASIN  et  BlRXB- 

land.  (Comptes  rendus,  t.  CXIII,  p.  793.) 

Cette  Note  est  le  complément  d'une  Note  précédente  analysée 
dans  le  présent  Recueil  (t.  XIV,  p.  65a). 

La  réflexion  s'explique  par  ce  fait  que  les  tubes  électriques,  qui 
atteignent  l'extrémité  du  fil,  doivent  continuer  leur  marche  à  cause 
de  leur  inertie,  ils  s'incurvent  alors,  leur  base  contourne  immé- 
diatement l'extrémité  du  fil  conducteur,  tandis  que  les  parties  éloi- 
gnées pivotent  avec  un  certain  retard  angulaire.  Ce  phénomène 
semble  indiquer  que  la  vitesse  de  déplacement  des  éléments  du 
tube  y  normalement  à  sa  direction  diminue  quand  il  approche  de 
l'extrémité  du  fil,  cette  diminution  étant  d'autant  plus  sensible 
que  l'élément  est  plus  voisin  du  fil  conducteur.  Le  rayon  r  d'une 
des  courbes  orthogonales  tracées  sur  les  tubes  électriques  consé- 
cutifs a  pour  valeur 

-h 

vm  étant  la  projection  de  la  vitesse  sur  la  normale  à  la  direction 
instantanée  d'un  élément  de  tube ,  vH  sa  dérivée  par  rapport  à  la 
trajectoire  orthogonale.  Cependant  on  ne  trouve  expérimentalement 
aucun  retrait  sensible  du  premier  nœud.  Mais  ce  résultat  négatif 
ne  prouve  rien  contre  l'hypothèse,  car  la  région  où  la  vitesse  serait 
ainsi  diminuée  est  très  petite  et  une  faible  variation  de  v'n  suffit  à 
produire  une  onde  réfléchie  qui  renvoie  une  notable  fraction  de 
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[ie.  Quand  l'extrémité  du  fil  se  termine  par  une  plaque,  on 
e  un  retrait  du  premier  nœud  sensiblement  égal  pour  les 
i  plaques  à  leur  diamètre  et  qui  pour  les  grandes  tend  vers 
tié  de  leur  diamètre.  D'après  les  expériences,  la  réflexion  sur 
tites  plaques  parait  se  produire  comme  «ux  extrémités  libres, 
>es  tournant  autour  des  plaques;  on  trouve  effectivement  un 
lum  d'effet  électrique  derrière  la  plaque  au  voisinage  de  son 

conclut  aussi  de  ces  expériences  que  le  contour  de  la  méri- 

*  d'un  excitateur  de  révolution  doit  être  inférieure  à  la  lon- 
d'onde  correspondante,  ce  qui  est  vérifié  pour  tous  les  exci- 

*  connus. 


à   PROPAGATION   DES   0NDB8    ELECTROMAGNETIQUES    DANS  LA   QLAGE 
sB  POUVOIR  DIÉLECTRIQUE  DE  CETTE  SUBSTANCE  ,  par  M.  R.  BlOHDLQT. 

mptes  rendus,  t  CXIX,  p.  595.) 


Sur  le  pouvoir  diélectrique  de  la  glace  ,  par  IL  Pérot. 
(Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  601.) 

méthode  est  analogue  à  celle  que  l'auteur  avait  déjà  employée 
l'essence  de  térébenthine  et  l'huile  de  ricin  (voir  ce  Recueil, 
,  p.  226). 

ondes  sont  transmises  le  long  de  deux  fils  de  cuivre  parai- 
le  même  résonnateur  en  cuivre  doré  est  installé  à  poste 
itre  les  fils.  Au  delà  les  fils  sont  contenus  dans  une  auge  en 
)n  détermine  par  la  méthode  connue  la  longueur  d'onde 
i  au  résonnateur,  l'auge  étant  vide,  ensuite  on  entoure  le 
isateur  du  résonnateur  d'un  sac  en  parchemin  rempli  d'eau 
e  qu'on  fait  geler.  La  lame  d'air  du  condensateur  est  ainsi 
icée  par  une  lame  de  glace ,  en  mesurant  de  nouveau  la  Ion- 
d'onde,  on  trouve  qu'elle  est  devenue  les  \fâ  de  ce  qu'elle 
)n  remplit  ensuite  l'auge  avec  de  l'eau  qu'on  fait  aussi  geler 
rouve  la  même  valeur  de  la  longueur  d'onde  que  si  le  dié- 
1e  était  partout  de  l'air.  La  loi  de  Maxwell  s'applique  donc  à 
\  comme  aux  autres  diélectriques,  on  déduit  des  expériences 

constante  diélectrique  de  la  glace  2  en  chiffre  rond.  Cette 
3st  très  différente  de  celles  qu'avaient  trouvées  M.  Bouty  et 
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M.  Pérol.  M.  Bouty  employait  des  charges  et  des  décharges  énor- 
mément plus  lentes,  de  sorte  que  les  expériences  ne  sont  pas  tout 
à  fait  comparables.  Quant  à  M.  Pérot,  il  avait  commis  une  erreur 
dans  le  calcul  de  la  capacité  extérieure  ;  en  corrigeant  cette  erreur, 
il  trouve  aussi  un  nombre  voisin  de  2. 


Sur  l'aimantation  produite  par  les  courants  brrtzibns.  — 

Un  diélectrique  magnétique,  par  M.  Birkkland.  (Comptes  rendus, 

t.  CXVIII,  p.i3ao.) 

L'excitateur  employé  était  construit  de  manière  à  rendre  négli- 
geable l'effet  électrique  sur  le  résonnateur;  celui-ci  renfermait  une 
spirale  dans  laquelle  on  introduisait  les  substances  façonnées  en 
cylindres.  Ces  cylindres  étaient  formés  de  fer  doux  massif,  de  fils 
de  fer  noyés  dans  la  paraffine,  ou  enfin  d'un  agglomérat  de  paraf- 
fine avec  du  fer  réduit,  en  proportions  variables.  Des  expériences 
de  contrôle  étaient  faites  avec  des  cylindres  non  magnétiques.  Le 
résonnateur  était  mis  en  résonnance  avec  l'excitateur  pendant  que 
la  spirale  était  vide.  Le  cylindre  de  fer  doux  ou  les  cylindres  remplis 
de  paraffine  et  de  limaille  non  magnétique,  les  tubes  remplis  d'eau 
distillée,  ne  produisaient  qu'un  effet  insignifiant,  mais  les  tubes 
remplis  d'acide  sulfurique  diminuaient  notablement  l'étincelle  se* 
condaire. 

Quant  aux  cylindres  de  fer  et  de  paraffine,  leur  présence  dans 
la  spirale  augmente  la  période  du  résonnateur,  et  on  ne  peut  plus 
rétablir  l'unisson,  ce  qui  tient  sans  doute  à  ce  qu'ils  absorbent 
beaucoup  d'énergie.  En  enveloppant  ces  cylindres  d'un  papier 
d'étain  avant  de  les  introduire  dans  la  spirale,  on  élimine  leur 
action ,  de  même  si  on  les  entoure  d'un  cylindre  constitué  par  des 
fils  fermés,  disposés  suivant  des  parallèles,  tandis  que  si  les  fils 
sont  parallèles  aux  génératrices,  l'action  subsiste.  A  l'aide  de  cylin- 
dres creux  dans  lesquels  s'introduisait  un  cylindre  plein,  M.  Bir- 
keland  a  constaté  que  l'aimantation  traversait  facilement  7  milli- 
mètres dans  la  ferroparaffine  à  10  p.  100  de  fer  et  5  millimètres 
dans  la  paraffine  à  2 5  p.  100. 

La  constitution  de  ce  diélectrique  magnétique  est  conforme  à 
l'idée  de  Poisson  et  de  Mossoti. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  1896  ET  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


Recherches  curdnometrïques  sur  là  régénération  des  nerfs,  par 
M.  C.  Vanlair.  (Archives  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  9, 
p.  217;  avril  1894.) 

Chez  le  Chien,  la  régénération  nerveuse  s'effectue,  au  moins  pour 
les  nerfs  à  long  trajet  direct,  avec  une  régularité  chronologique 
presque  parfaite. 

On  peut  évaluer,  en  ne  considérant  que  le  délai  global  requis 
ponr  une  restauration  complète,  la  vitesse  moyenne  des  fibres  ad- 
ventives  à  1  millimètre  par  jour. 

Le  temps  moyen  nécessaire  à  l'achèvement  du  premier  stade 
(prolifération  initiale  et  expansion  exodique)  est  d'environ  qua- 
rante jours.  Le  temps  qui  répond  aux  deux  autres  phases  varie 
d'après  la  distance  des  bouts  dans  le  cas  de  résection  et  d'après  la 
longueur  du  segment  périphérique.  Si,  par  le  calcul,  on  ramène 
les  évaluations  à  une  base  commune,  on  trouve  que,  pour  une 
résection  de  1  centimètre,  les  fibres  nouvelles  marchent  dans  le 
système  intercalaire  à  raison  de  3  décimillim.,  5  par  jour.  Si  la 
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distance  entre  les  moignons  s'élève  à  a  centimètres,  la  vitesse 
augmente  dans  une  proportion  très  sensible.  Si  l'écartement  des 
bouts  dépasse  cette  dernière  limite,  la  marche  moyenne  des  fibres 
se  ralentit  et  cela  à  peu  près  en  raison  directe  de  la  longueur  de 
l'intervalle. 


Poids  du  cerveau,  du  foie  et  de  la  bâte  des  Mammifères,  par 
M.  Charles  Bichet.  (Archivée  de  physiologie,  5*  série,  n°  3 ,  p.  a3a  ; 
avril  189&.) 

Dans  les  différentes  espèces  de  Mammifères,  la  proportion  du 
foie  varie  à  la  fois  par  l'unité  de  poids  et  l'unité  de  surface. 

D'une  manière  générale,  la  proportion  du  foie  est  d'autant  plus 
grande  par  rapport  à  la  surface  que  l'animal  est  plus  gros,  et  d'au- 
tant plus  grande  par  rapport  au  poids  que  l'animal  est  plus  petit. 

L'Homme  est,  de  tous  les  animaux,  celui  dont  le  foie  est  le  plus 
volumineux  par  rapport  à  la  surface,  ce  qui  s'explique  peut-être 
par  la  nécessité  d'une  combustion  chimique  active  due  à  la  nudité 
de  son  tégument. 

La  rate  est  très  sensiblement,  chez  les  divers  Mammifères,  pro- 
portionnelle au  poids  du  corps;  soit,  en  moyenne,  2  grammes  par 
kilogramme,  avec  un  maximum  chez  l'Homme  (3*, 8)  et  un  minimum 
chez  le  Lapin  (og,54). 

Le  poids  de  la  rate,  par  l'unité  de  surface,  va  en  augmentant  à 
mesure  que  le  poids  de  l'animal  est  plus  fort. 

Chez  une  même  espèce  animale,  le  poids  du  foie  est  sensible- 
ment proportionnel  à  la  surface  du  corps;  il  est  donc  en  rapport 
avec  une  fonction  de  la  surface,  comme  la  radiation  thermique  par 
exemple ,  ce  qui  s'explique  bien  si  l'on  considère  le  foie  comme  un 
des  organes  les  plus  actifs  de  la  thermogenèse. 


Action  des  extraits  de  muscles,  du  sang  artériel  et  de  l'urine  sur 
la  température,  par  M.  H.  Roger.  (Archives  de  physiologie ,  5e  sé- 
rie, t.  VI,  n°  a,  p.  2&6,  avril  189&.) 

Les  extraits  des  muscles  renferment  des  substances  thermogènes, 
sans  qu'on  puisse  dire  si  ces  substances  préexistent  dans  les  tissus 
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lies  prennent  naissance  pendant  les  manipulations  qu'on  leur 
)ir. 

lang  artériel  total  possède  un  léger  pouvoir  hypothermisant. 
ang  artériel  total  est  parfois  thermogène;  c'est  ce  qui  a  lieu, 
emple ,  quand  on  l'emprunte  à  un  animal  malade  ou  exposé 
d;  dans  ce  dernier  cas,  l'effet  thermogène  disparaît  quand 
il  est  placé  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  milieu  chaud 
ind  on  lui  a  pratiqué  une  saignée  préalable. 
*ang  défibriné,  le  sérum,  les  exsudât*  de  la  pleurésie  et  de 
>cèle  produisent  des  élévations  de  température  parfois  pré- 
d'un  abaissement. 

îne  détermine  de  l'hypothermie  et  secondairement  de  l'hy- 
rmie;  ce  deuxième  effet  semble  plus  marqué  quand  le  sujet 
urnit  l'urine  a  fait  de  l'exercice  musculaire  que  lorqu'il  est 
tu  repos. 


LABOGBNIB.  REMARQUES  SUR  LE  LABFERMENT,  par  M.  Maurice 

hus.  (Archives  de  physiologie,  5a  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  fàh'ji 
il  i894.) 

lait  est  caséifié  dans  l'estomac,  que  ce  viscère  soit  vide  ou 
son  tienne  déjà  des  matières  alimentaires,  pourvu,  dans  ce 
r  cas,  que  l'acidité  du  mélange  lait  et  matières  alimentaires 
tas  une  acidité  suffisante  pour  provoquer  la  précipitation  de 
Sine  du  lait  ingéré. 

ait  est  normalement  caséifié  dans  l'estomac,  mais  les  contenus 
[ues  ne  possèdent  pas  au  même  degré  le  pouvoir  caséifiant. 
nt  d'étudier  les  causes  de  cette  variation  d'activité,  l'auteur 
che  quelle  est  l'action  des  acides  sur  la  caséification  du  lait 
i  suc  gastrique  donné;  les  acides  favorisent  l'action  caséi- 

conséquent,  pour  comparer  la  teneur  en  labferment  de  deux 
us  gastriques,  il  faut  supprimer  l'acide  qu'ils  peuvent  con- 
i  les  neutralisant  exactement.  L'auteur  indique  une  méthode 
\ge  comparatif  du  labferment  dans  deux  liqueurs  gastriques 
iqxies. 
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INFLUENCE  DE  LA  PIQURE  DU  PLANCHER  DU   QUATRIEME    VENTRICULE   CHEZ 
LES   ANIMAUX   RENDUS   DIABETIQUES  PAR  L*  EXTIRPATION   DU    PANCREAS , 

par  M.  E.  Hédon.  (Archives  de  physiologie  >  5*  série,  t.  VI,  n°  2 , 
p.  269;  avril  i8g4.) 

La  piqûre  du  bulbe  produit-elle  un  accroissement  dans  la  glyco- 
surie chez  les  Chiens  rendus  diabétiques  par  ablation  du  pancréas? 

L'expérience  montre  que  la  piqûre  du  bulbe  vient  ajouter  son 
effet  à  celui  de  l'extirpation  du  pancréas  ou  au  moins  renforcer  no- 
tablement l'action  de  la  dépancréatisation. 

L'expérience  démontre  clairement  que  la  piqûre  du  plancher  du 
quatrième  ventricule  ne  produit  point  la  glycosurie  par  une  action 
exercée  sur  le  pancréas  ,  et  que  si  l'ablation  du  pancréas  cause  le 
diabète  en  développant  un  trouble  dans  les  fonctions  du  système 
nerveux  central,  l'action  des  centres  nerveux  n'est  point  portée  au 
maximum. 


Influence  de  ^extirpation  du  corps  thyroïde  sur  la  toxicité  uri- 
naire, par  M.  le  DrPaul  Masoin.  (Archives  de  physiologie ,  5e  série, 
t.  VI,  n°  2,  p>  283;  avril  1894.) 

La  toxicité  urinaire  s'élève  après  la  thyroïdectomie  ;  la  courbe 
de  toxicité  suit  sensiblement  celle  des  accidents  consécutifs  à  la 
thyroïdectomie;  la  toxicité  s'élève  considérablement  au  moment  des 
attaques  épileptiformes  et  des  accès  de  polypnée;  l'inanition  con- 
stitue une  cause  d'erreur  qui  tend  à  diminuer  le  coefficient  uroto- 
xique;  le  régime  lacté  n'exerce  pas  d'influence  sur  l'apparition  ni 
sur  lé  développement  des  accidents;  le  régime  lacté  n'exerce  pas 
d'influence  sur  la  toxicité  urinaire  des  chiens  éthyroïdés  en  évolu- 
tion d'accidents  aigus. 

Les  expériences  de  l'auteur  constituent  un  argument  de  plus  en 
faveur  de  la  doctrine  qui  considère  lé  corps  thyroïde  comme  un 
organe  chargé  de  détruire  des  produits  toxiques  qui  en  son  absence 
s'accumulent  dans  l'organisme. 
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DE  QUELQUES  CONDITIONS  DE  L  EXCITAT  10 fi   FÂBADIQUE  UNIPOLAIRE 

nerfs  moteurs,  par  M.  le  professeur  Aug.  Charpentier. 
Mves  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  agi;  avril 

citation  faradique  unipolaire  d'un  nerf  moteur  a  une  action 
s  sens  longitudinal  du  nerf,  contrairement  à  ce  qu'on  a  pré- 

Il  y  a  plus ,  toute  excitation  unipolaire  d'un  nerf  isolé  des 
prend  nécessairement  une  direction  longitudinale  lorsqu'elle 
îe  dans  cet  organe,  et  se  rapproche  sous  ce  rapport  des  exci- 

bipolaires,  quelles  soient  continues  ou  intermittentes,  pri- 

ou  induites. 

s  le  cas  d'excitation  unipolaire,  lorsque  varie  la  résistance 
>sée  sur  le  fil  conducteur  de  cette  excitation,  l'excitabilité 
b  est  la  même  pour  une  petite  et  pour  une  grande  résistance. 

est  pas  de  même  dans  l'excitation  bipolaire. 


1FLUENCE  DE  LA  REFRIGERATION  DE  LA  PEAU  SUR  LA  CIRCULATION  DU 

r,  par  M.  E.  Wertbbwer.  (Archives  de  physiologie,  5e  série, 
I,  n°  a,  p.  3o8;  avril  189/1.) 

scription  comparative  de  la  pression  dans  une  branche  de 
et  dans  la  veine  rénale,  la  mesure  de  la  quantité  de  sang 
coule  par  cette  veine  démontrent  que  sous  l'influence  de  la 
ration  du  tégument  :  i d  les  vaisseaux  du  rein ,  loin  de  se  dilater, 
mt,  par  leur  rétrécissement,  une  part  très  active  à  l'augmen- 
de  la  tension  aortique;  3°  que  l'organe  ne  se  congestionne 
ant  qu'on  y  supprime  les  réactions  vaso-motrices  par  la  des- 
n  de  ses  nerfs  vasculaires. 


IE  DE  LA  CONTRACTILITE  VESICALE  DANS  LÀ  MICTION  NORMALE,  par 

F.-L.  Genouville.  (Archives  de  physiologie,   5e  série,  t.  VI, 
i,  p.  3aa;  avril  1896.) 

vessie  se  vide  normalement  par  la  contraction  de  sa  tunique 

leuse  lisse. 

te  contraction  du  muscle  vésical  est  nécessaire  à  l'expulsion 
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de  l'urine;  la  contraction  des  muscles  abdominaux  ne  peut  jamais 
la  suppléer,  elle  ne  peut  que  l'aider. 

La  contraction  des  muscles  abdominaux,  qui  aide  ordinairement 
la  contraction  du  muscle  vésical,  n'est  pas  du  tout  indispensable  à 
la  miction  que  le  muscle  vésical  peut  accomplir  à  lui  seul. 

La  volonté,  qui  semble  agir  directement  sur  la  miction,  n'a 
d'autre  effet  que  de  provoquer,  par  l'intermédiaire  d'un  acte  psy- 
chique, la  contraction  réflexe  du  muscle  vésical. 

La  contraction  du  muscle  vésical  est  le  résultat  d'un  réflexe  qui 
a  pour  point  de  départ  la  sensibilité  spéciale  de  la  vessie  à  la  ten- 
sion, ces  deux  propriétés  de  la  vessie  (contractilité  et  sensibilité) 
étant  intimement  liées  et  se  manifestant  avec  une  concordance  par- 
faite dans  le  fonctionnement  physiologique  de  la  vessie. 


Influence  des  agents  cosmiques  (électricité,  pression,  lumière, 
froid,  ozone,  etc.)  sur  ^evolution  de  là  cellule  bactérienne, 
par  MM.  d'Arsonval  et  Chàrrin,  (Archives  de  physiologie ,  5e  série, 
t.  VI,  n°  2,  p.  335;  avril  1894.), 

Ces  recherches  mettent  en  évidence  quelques-unes  des  influences 
si  nombreuses  qui  agissent  sur  tout  être  vivant;  elles  nous  appren- 
nent les  modes  divers,  les  procédés  mis  en  œuvre  par  les  agents 
cosmiques  atmosphériques  pour  intervenir  dans  l'évolution  des 
cellules  en  activité,  pour  modifier  leurs  fonctions ,  leurs  sécrétions, 
leur  multiplication,  leur  vitalité  jusque  dans  son  essence  même. 


Radiation  calorique  après  traumatismb'db  la  moelle  épinièbë,  par 
M.  P.  Langlois.  (Archives  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  2, 
p.  343;  avril  1894.) 

Les  recherches  calorimétriques  montrent  qu'après  traumatisme 
de  la  moelle  (section  ou  hémisection),  sauf  de  rares  exceptions,  la 
radiation  calorique  est  augmentée  dans  les  premières  heures  qui 
suivent  l'opération.  La  production  de  chaleur  dans  certains  cas 
d'hémisection  est  elle-même  accrue,  quelquefois  même  dans  des 
proportions  suffisantes  pour  annihiler  les  pertes  par  radiation  dues 
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&  la  vasodilatation  périphérique  et  amener  de  l'hyperlhermie;  tou- 
tefois, dans  le  cas  de  section  complète  de  la  moelle,  la  diminution 
de  la  thermogenèse  a  été  la  règle. 


Études  expérimentales  sur  l'oncographib  rénale.  —  Contribution  a 
la  TBBoniB  de  la  SECRETION  urinaire ,  par  M.  le  Dr  Albert  René. 
(Archives  de  physiologie 9  5a  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  35 1;  avril  1894.) 


UaNBMO-CALORIMBTRB  OU  NOUVELLE  METHODE  DE  CALORIMBTRIE  ROMAINE, 

normale  et  patbologique,  par  M.  A.  d'Arsonval.  (Archives  de  phy- 
siologie, 5a  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  36o;  avril  1894.) 

L'auteur  décrit  un  appareil  qu'il  appelle  anémo-calorimètre  pou- 
vant servir  d'appareil  clinique  répondant  par  conséquent  aux  desi- 
derata suivants  :  pouvoir  s'installer  dans  n'importe  quelle  salle 
d'hôpital;  être  assez  léger  pour  qu'on  puisse  le  déplacer;  permettre 
de  prendre  une  mesure  calorimétrique  rapidement;  pouvoir  au  be- 
soin s'installer  au  lit  du  malade  et  donner  automatiquement  des 
indications  continues,  sous  forme  de  courbe  calorimétrique,  sans 
que  personne  ait  à  surveiller  la  marche  de  l'appareil. 


Les  nerps  gltcosbcrbtburs,  par  MM.  Mobat  et  Dupourt. 
(Archives  de  physiologie  y  5e  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  371;  avril  189&.) 

La  glycogenèse  hépatique,  autrement  dit  la  transformation  du 
glycogène  du  foie  en  glucose,  est  sous  la  dépendance  du  système 
nerveux  :  cette  action  peut  s'exercer  sans  l'intermédiaire  de  la  cir- 
culation, par  l'action  directe  de  nerfs  véritablement  sécréteurs  ap- 
portant l'excitation  des  centres  à  la  cellule  hépatique.  L'existence  de 
nerfs  glycosécréteurs  était  déjà  très  vraisemblable  par  le  raisonne- 
ment analogique;  elle  est  en  réalité  démontrée  par  l'expérience. 
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Bbcuercubs  sur  la  circulation  capillaire  chez  l'Homme  a  l'aide  d'un 
nouvel  appareil  pléthïsmograpbiqub  ,  par  MM.  L.  Hallion  et 
Ch.  Comte.  (Archives  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  3§i; 
avril  1894.) 

Avec  un  appareil  pléthysmographique  spécial,  les  auteurs  ont 
étudié  les  variations  du  pouls  capillaire  d'origine  mécanique  et  d'ori- 
gine vaso-motrice. 

Influence  comparée  du  poison  tétanique  sur  l'bxcitabilitb  des  sys- 
tèmes NERVEUX  MOTEUR  BT  SENSITIF,  par  MM.  CoURMONT  et  DoYON. 

(Archives  de  physiologie,  5e  série,   t.  VI,  n°  a,  p.  3g i;  avril 
i894.) 

On  peut  conclure  des  recherches  des  auteurs  que  le  poison  téta- 
nique ne  modifie  pas  l'excitabilité  des  nerfs  moteurs;  il  agit  comme 
s'il  s'adressait  au  système  sensitif.  En  affirmant  que  ce  poison  exerce 
une  action  élective  sur  le  système  nerveux  sensitif,  on  ne  peut  dire 
si  c'est  sur  les  fibres  ou  sur  les  cellules  de  ce  système  que  se  porte 
cette  action  :  il  n'est  pas  possible  actuellement  de  dissocier  fonc- 
tionnellement  ces  deux  éléments. 


Le  tétanos  du  CŒUR,  par  M.  Charles  Rouget.  (Archives  de  physiologie, 
5a série,  t.  VI,  n°  a,  p.  397;  avril  1896.) 

L'analyse  des  graphiques  fournis  par  l'auteur  donne  la  preuve 
de  la  contraction  soutenue  ou  tétanos  toxique  du  ventricule  par 
l'excitation  électrique  des  pneumogastriques;  elle  permet  eu  outre 
de  constater  des  détails  importants  relatifs  à  la  constitution  de  ce 
tétanos. 

L'auteur  indique  la  possibilité  de  tirer  certaines  conclusions  re- 
latives au  mode  de  production  et  à  la  nature  du  tétanos  du  myo- 
carde. 

Est-ce  simplement  une  systole  prolongée?  Est-ce  une  convulsion, 
une  contracture  toxique  analogue  à  celle  des  muscles  rouges?  Est- 
ce  un  tétanos  formé  par  la  fusion  des  secousses,  comme  le  tétanos 
des  muscles  ordinaires?  L'examen  des  graphiques  semble  confirmer 
ces  opinions  contradictoires  et  les  expliquer. 
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Ces  trois  formes  de  tétanos  ont  été  observées  sifr  le  même  ani- 
mal et  parfois  dans  le  cours  du  tracé  d'une  même  expérience.  Elles 
correspondent  à  trois  phases  de  la  lutte  entre  le  raccourcissement 
et  rallongement,  entre  l'élasticité  propre  et  spéciale  du  muscle  et 
les  forces  de  tension  antagonistes  développées  par  le  travail  inté- 
rieur de  la  nutrition. 


AUGMENTATION  DE  LA  VITESSE  DES  IMPRESSIONS  SESSITIVBS  DAMS  LA  MOELLE 
EPINIERE  CUBZ   LES   ATAXIQVES    SOUS    L'iNFLUBNCB  DU    LIQUIDE  TBSTI- 

cclaire,  par  M.  le  Dr  G.  Gbigobescu.  (Archives  de  physiologie, 
5*  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  4ia,  avril  189/L) 

La  vitesse  de  la  transmission  des  impressions  sensitives  dans  la 
moelle  épinière,  diminuée  dans  Tataxie  locomotrice,  est  proportion- 
nelle au  degré  d'altération  de  la  sensibilité  tactile  des  membres  in- 
férieurs et  à  l'intensité  de  la  maladie  en  général. 

Le  traitement  des  ataxiques  par  les  injections  de  suc  testiculaire 
(de  Cobayes)  a  la  puissance  de  rétablir  la  vitesse  de  la  transmis- 
sion des  impressions  sensitives  dans  la  moelle  épinière,  et  ce  réta- 
blissement est  proportionnel  au  rétablissement  de  l'acuité  du  sens 
tactile  et  à  l'amélioration  de  la  maladie  en  général. 

Ce  rétablissement  des  transmissions  nerveuses  dans  la  moelle 
épinière  est  un  phénomène  de  dynamogénie. 


Recherches  sur  les  causes  de  l  immunité  naturelle  des  Couleuvres 
contre  le  venin  de  vlpbrb. toxicitb  du  sânq  et  g  laudes  veni- 
MEUSES, par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bbbtband.  (Archives  de  physio- 
logie, 5* série,  t.  VI,  n°  3,  p.  àa3;  avril  189a.) 

Des  faits  et  considérations  exposés  dans  cette  note,  il  semble 
logique  de  conclure  que  l'immunité  des  Couleuvres  pour  le  venin 
de  Vipère  résulte  de  la  présence  dans  le  sang  de  principes  toxiques 
analogues  à  ceux  de  ce  venin.  Ces  principes  se  trouvent  aussi  dons 
les  glandes  labiales  supérieures  de  la  Couleuvre  qui  sont  non  seu- 
lement les  homologues  des  glandes  à  venin  de  la  Vipère,  mais  en- 
core leurs  analogues,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  sécrétion 
interne. 
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Toxicité  du  sanô  et  des  muscles  des  animaux  fatigues,  par  M. 
Âbelous.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  a,  p. 
avril  189/1.) 

La  majeure  partie  des  substances  qui  donnent  au  sang  e 
muscles  des  animaux  fatigués  leur  toxicité  sont  solubles  dans 
cooi  et  réductrices. 

Ce  n'est  pas  à  l'acide  lactique  qu'est  due  la  toxicité  du  sera 
des  extraits  alcooliques  du  sang  et  des  muscles  d'animaux  tétai 
c'est  aux  substances  réductrices  dont  l'existence  est  manifes 
qu'il  faut  probablement  considérer  comme  appartenant  aux  gn 
de  leucomaïnes  xantiques  et  créatiniques. 


Action  du  sang  veineux  sur  la  température  animale,  par  MM.  C 
et  Roger.  (Archives  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  2,  p. 
avril  1894.) 

Le  sang  veineux  possède  généralement  un  pouvoir  thenm 
qui  manque  au  sang  artériel.  Ce  pouvoir  thermogène  dépend 
être  des  substances  qu'on  trouve  dans  les  extraits  de  muscle, 
peut-être  dû  aux  matières  qui  apparaissent  dans  le  sang  défit 
le  sérum  ou  l'urine,  etc. 

Db  Lf INFLUENCE    DE   LA    REFRIGERATION    DE    LA    PEAU   SUR   LA    SBCR 

urinaire,  par  M.  le  Dr  C.  Delezenne.  (Archives  de  physio 
5e  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  446;  avril  1894.) 

On  admet  que  l'application  du  froid  sur  la  peau  augmei 
sécrétion  de  l'urine,  et  on  prétend  expliquer  cette  hypothès 
supposant  que  le  froid  déterminant  une  contraction  des  arté 
cutanées  provoque  une  suractivité  circulatoire  du  rein.  Or 
dernière  hypothèse  a  été  démontrée  inexacte.  L'auteur  s'est  pr 
de  rechercher  si  la  première  n'est  pas  également  erronée. 

Il  a  en  conséquence  étudié  l'action  de  la  réfrigération  du 
ment  chez  l'animal  pris  dans  les  conditions  normales  ordin; 
l'action  de  la  réfrigération  du  tégument  chez  l'animal  dont 
augmenté  la  diurèse  par  des  injections  intraveineuses  de  subsl 
diurétiques. 
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)e  ces  expériences,  il  résulte  que,  sous  l'influence  de  la  réfri- 
ition  de  la  peau,  l'activité  de  la  sécrétion  urinaire  diminue. 


BBRCHBS BIPBRIMBNTALBS  SUR  LES  NBRFS  DBS  VAISSEAU!  LYMPHATIQUES  , 

>ar  MM.  L.  Camus  et  E.  Glbt.  (Archives  de  physiologie ,  5e  série, 
.  VI,  n°  2,  p.  454;  avril  1896.) 

jes  expériences  relatées  par  les  auteurs  démontrent  qu'il  existe 
nerfs  ayant  une  action  directe  sur  les  canaux  lymphatiques, 
Spendamment  de  toute  modification  circulatoire.  On  a  pu  enre- 
rer  les  réactions  de  ces  vaisseaux. 

/excitation  du  bout  périphérique  du  nerf  splanchnique  gauche 
ionné  amène  toujours  dans  le  système  lymphatique  une  dimi- 
ion  notable  de  pression. 


estion  sans  fbbmbnts  DiGBSTiFs ,  par  M.  A.  D astre.  (Archives 
de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  464;  avril  1894.) 

.a  fibrine  fraîche,  mise  en  présence  des  solutions  salines  neutres 
Drure  de  sodium  à  2  p.  100,  chlorure  de  sodium  à  1 5  p.  100), 
it  une  sorte  de  véritable  digestion.  On  peut,  dans  les  produits, 
inguer  trois  parts  :  Tune  considérée  comme  en  état  de  dissolu- 
,  une  seconde  part  qui  manifeste  une  action  de  dédoublement 
buline  coagulable  entre  75-84  degrés),  une  troisième  part  com- 
te de  peptones  (protéoses). 


L  INNERVATION    RBSPIRATOIRB    BT    L  EXCITATION  DBS    NBRFS    BT    DBS 

osclbs  cbbz  lb  NourRAU-NB ,  par  M.  E.  Meyer,  (Archives  de  phy- 
blogie,  5a  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  472;  avril  i8g4.) 

• 

[  n'est  pas  juste  de  dire  que  les  muscles  du  nouveau-né  réagis- 

comme  des  muscles  fatigués  d'adulte  ou  comme  des  muscles 

!S.  Il  semble  qu'au  moment  de  la  naissance  les  muscles  striés 

ntaires  se  contractent  comme  la  fibre  striée  du  cœur,  et  se  trou- 


Digitized  by 


GoogI( 


244  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

vent  momentanément  dans  les  conditions  physiologiques  dans  les- 
quelles va  demeurer,  la  vie  entière,  le  muscle  cardiaque. 


La  valeur  respiratoire  du  sang  et  la  température  animale  y  par 
MM.  E.  Meyer  et  G.  Biarnes.  [Archives  de  physiologie,  5e  série, 
t.  VI,  n°  2,  p.  48i;  avril  189/1.) 

Les  auteurs  se  sont  attachés  à  montrer  que  les  variations  ther- 
miques sont  la  conséquence  des  variations  de  la  valeur  respiratoire 
du  sang.  Ces  deux  variations  sont  parallèles  et  de  même  sens. 

C'est  ainsi  que  les  inhalations  d'oxyde  de  carbone  qui  augmen- 
tent progressivement  la  quantité  d'hémoglobine  impropre  à  l'héma- 
tose, déterminent  une  chute  progressive  de  la  température  animale. 

A  des  réductions  successives  de  la  richesse  en  oxygène  du  sang, 
correspondent  des  dépressions  successives  de  la  température. 


A    PROPOS    DE    L'ACTION    PHYSIOLOGIQUE    DU     LIQUIDE    THYROÏDIEN ,    par 

M.  E.  Gley.  [Archives  de  physiologie  y  5e  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  484; 
avril  1894.) 


Des  inhibitions  auriculaires,  par  M.  le  Dr  Gellb. 
(Archives  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  9,  p.  488;  avril  1896.) 

L'auteur  signale  quelques  conditions  des  inhibitions  auriculaires 
soit  nées  hors  de  l'oreille,  soit  prenant  naissance  dans  l'appareil 
auditif  lui-même. 


De  l'oedème  d'origine  lymphatique,  par  M.  le  Dr  Richard  Boddaert. 
(Archives  de  physiologie,  5e  série,  t.    VI,  n°  2,  p.  692;  avril 

189/,.) 

On  peut  admettre,  à  côté  de  l'œdème  veineux,  un  œdème  dâ  à 
l'occlusion  des  voies  de  la  lymphe. 

En  pratiquant  la  ligature  des  veines  du  cou  à  droite,  la  ligature 
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des  troncs  lymphatiques  h  gauche,  on  constate  du  côté  de  la  liga- 
ture des  lymphatiques  un  oedème  nettement  développé  dans  le  tissu 
cellulaire  entourant  la  jugulaire  externe  et  ses  principales  divi- 
sions, ainsi  que  dans  le  voisinage  du  vaisseau  et  du  ganglion  lym- 
phatiques profonds.  Du  côté  de  la  ligature  des  veines,  les  tissus 
gardent  leur  apparence  normale. 

L'oedème  lymphatique  s'établit  plus  rapidement  et  se  localise 
mieux  que  l'oedème  veineux.  Ce  n'est  pas  aux  origines  du  système, 
du  côté  des  vaisseaux  les  plus  ténus,  largement  anastomosés  entre 
eux,  que  se  produit  l'oedème  d'origine  lymphatique;  il  s'observe 
plutôt  le  long  des  lymphatiques  les  plus  volumineux  en  amont  de 
la  ligature. 


RsMâBQUBS  SUR   LA  QUESTION    DES    VARIATIONS    DE8   URINES  PENDANT  LE 
TRAVAIL   INTELLECTUEL  D* APRES   LES   RECHERCHES  RECENTES   DE  M.  H. 

Thorîon,  par  M.  E.  Gley.  (Archives  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI, 
n°  â,  p.  U$3;  avril  189&.) 


Remarques  sur  une  sérié  de  faits  intéressants,  par  M.  Btowti- 
Séquahd.  (Archives  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  /196; 
avril  1896.) 

Analyse  et  critique  des  travaux  suivants  : 

Faits  montrant  ce  que  l'absence  de  la  thyroïde  peut  faire  et  ce 
que  l'emploi  de  morceaux  de  thyroïde  pris  par  la  bouche  peut  faire 
aussi  pour  combattre  les  effets  de  cette  absence. 

Physiologie  de  la  thyroïde.  Cas  de  greffe  de  la  glande  prise  chez 
an  veau.  Cause  de  la  survie  d'un  veau  après  la  thyroïdectomie. 

Plusieurs  cas  de  diabète  traités  par  préparations  pancréatiques. 

Effets  de  l'application  du  chloroforme  sur  le  bulbe. 

Iojections  sous-cutanées  de  substance  nerveuse  normale  dans 
l'épilepsie  et  la  neurasthénie. 

Action  toxique  de  la  lymphe  et  du  sang. 

Sur  les  altérations  trophiques  de  l'oeil  consécutives  à  l'extirpa- 
tion du  ganglion  cervical  supérieur  du  sympathique,  chez  les  Mam- 
mifères. 
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Plusieurs  cas  de  crétinisme  traité*  avec  succès  par  l'emploi  de 
glande  thyroïde. 

Recherches  sur  les  nerfs  constricteurs  de  la  pupille. 


La  nutrition  de  là  cellule,  par  11.  Armand  Gautibr. 
(Revue  scmti/ique,  4e  série,  t.  I,  n°  17,  p.  5i3;  a8  ami  189/i.) 


La  défense  de  l'organisme.  —  Les  microbes,  par  M.  Ch.  Richet. 
(Revue  scientifique 9  4e  série,  t.  I,  n°  16,  p.  690;  21  avril  189/1.) 

Le  sang  et  les  humeurs  organiques  ont  des  propriétés  phagocy- 
taires,  bactéricides,  atténua trices  et  anti-toxiques  remarquables. 
Que  ce  soit  par  la  destruction  des  germes  ou  par  l'atténuation  de 
leur  virulence,  ou  par  la  neutralisation  de  leur  poison,  l'effet  est 
le  même  :  c'est  un  effet  de  protection  qui  empêche  l'évolution  du 
microbe  pathogène. 

Même  si  l'on  combine  la  phagocytose  avec  la  propriété  antisep- 
tique du  sang,  on  n'arrivera  pas  à  trouver  une  explication  complè- 
tement satisfaisante  de  l'immunité.  Il  faut  admettre  encore  une  ré- 
sistance des  cellules  vivantes  au  poison  sécrété;  cette  résistance  est 
extrêmement  variable. 


CONTRIRVTION  A  L  ETUDE  DES  FERMENTATIONS  DE  LA  LACTOSE, 

par  M.  Rocbicchio.   (Annales  de   micrographie;  avril  189&.) 


Études  sur  la  riàvRE  typhoïde  expérimentale,  par  M.  le  Dr  Joseph 
Sanarelli.  (Annales  de  r Institut  Pasteur,  t.  VIII,  n°  à,  p.  198; 
avril  1 89/1.) 

Le  bacille  d'Eberth,  lorsqu'il  a  pénétré  dans  l'organisme,  pro- 
duit une  substance  toxique  très  active,  laquelle  agit  sur  les  centres 
nerveux  en  déterminant  un  empoisonnement  rapide  qui  amène  la 
mort  par  collapsus* 
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La  toxine  typhique  exerce  une  action  très  énergique  sur  toutes 
les  muqueuses  en  général  et  sur  la  muqueuse  entérique  en  parti- 
culier, en  provoquant  de  violentes  congestions  veineuses,  infiltra- 
tions embryonnaires  étendues,  hypertrophies  des  plaques  dePeyer, 
oedèmes  aigus  des  cellules  épithéliales,  détachement  complet  de 
l'épithélium  intestinal;  processus  inflammatoire,  hémorragies  et 
ulcérations  le  long  du  canal  digestif,  surtout  dans  l'intestin  grêle. 

Toutes  ces  altérations  anatomiques  sont  accompagnées  par  des 
phénomènes  objectifs  présentant  les  analogies  les  plus  étroites  avec 
le  tableau  symptomatique  de  la  fièvre  typhoïde  humaine. 

Les  bacilles  d'Eberth  ne  se  trouvent  pas  ordinairement  dans  le 
contenu  intestinal;  cela  confirme  le  fait  que  les  lésions  intestinales 
inhérentes  à  cette  maladie  ont  une  origine  exclusivement  toxique, 
et  cela  enlève  toute  valeur  à  la  vieille  idée  selon  laquelle  la  fièvre 
typhoïde  devrait  être  considérée  comme  un  processus  infectieux 
d'origine  et  à  localisations  intestinales. 

Cette  absence  des  bacilles  dans  l'intestin  a  pour  raisons  :  le  fait 
que  la  fièvre  typhoïde  n'est  qu'une  infection  du  système  lympha- 
tique; le  fait  que,  sitôt  que  ce  poison  fait  ressentir  son  influence 
sur  les  parois  intestinales,  le  bacUltts  coli  devient  pathogène,  se 
multiplie  extraordinairement  et  tend  à  rester  le  seul  représentant 
de  la  flore  intestinale. 

Ce  développement  que  prend  le  baciïku  coli  constitue  la  cause 
première  de  ces  infections  et  localisations  secondaires  si  fréquentes 
dans  les  fièvres  typhoïdes  humaine  et  expérimentale. 

Si  le  bacillus  coli  émigré  de  l'intestin,  lorsque  l'animal  est  en 
partie  déjà  vacciné  contre  la  fièvre  typhoïde,  il  ne  détermine  jamais 
Tinfeciion  générale,  mais  des  processus  inflammatoires  chroniques 
localises  plus  ou  moins  graves  qui  peuvent  finir  par  la  guérison. 

Les  animaux  vaccinés  contre  le  bacille  typhique  le  sont  aussi 
contre  le  bacterium  coli;  ce  dernier  commence  alors  à  disparaître 
même  de  l'intestin  où  il  se  trouve  normalement,  étant  peut-être  dé- 
truit par  les  mêmes  cellules  épithéliales  de  la  muqueuse,  qui  en 
ce  cas  se  comporteraient  envers  lui  comme  toute  autre  cellule  pha- 
gocytaire  de  l'organisme  vacciné. 
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Propriétés  du  sércm  dbs  animaux  immunisés  contrb  le  venin  des 
Serpents  et  thérapeutique  de  l'bnvenimation,  par  M.  A.  Calmbtte. 
(Archives  de  médecine  navale  et  coloniale,  avril  189/1.) 


Rétrécissement  du  champ  auditif  dans  l'hystérie;  ses  relations 
avec  l  audition  colorée,  par  M.  Le  Dantkc.  (Archives  de  médecine 
navale  et  coloniale  ;  a  v  ri  l  1894.) 


Urologie  et  cbimisme  stomacal,  par  M.  Catbelinbau. 
(Archives  générales  de  médecine;  avril  189/1.) 


Deux  expériences  sur  la  ration  azotée  minima  chez  l'Homme,  par 
MM.  L.  Lapigqub  et  Ch.  Marette.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de 
fie,  10e  série,  t.  I,  n°  11,  p.  273;  îk  avril  189&.) 


Les  expériences  réalisées  sur  deux  sujets  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

I.  Ingesta  :  3,728  calories,  soit  67  grammes  d'albumine;  ex- 
créta :  9^,1 5  d'azote  (correspondant  à  58^,50  d'albumine). 

IL  Ingesta:  2,653  calories,  soit  57^,10  d albumine;  excréta  : 
8&r,28  d'azote  (correspondant  à  53^,70  d'albumine). 

On  obtient  donc  chez  l'Homme  adulte  de  poids  moyen  un  état 
très  voisin  de  l'équilibre  azoté  avec  une  dépense  quotidienne  d'un 
peu  plus  de  7  grammes  seulement  d'azote. 


Action  du  régime  lacté  sur  le  microbisme  du  tube  digestif,  par 
MM.  A.  Gilbert  et  S.-A.  Domimcî.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  11,  p.  277;  \h  avril  1890.) 

Chez  un  homme  soumis  au  régime  lacté  intégral,  le  nombre  des 
microbes  contenus  dans  les  matières  fécales  est  réduit  à  un  soixante 
et  onzième  du  taux  normal. 
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L'action  du  lait  ne  s'exerce  pas  seulement  sur  les  fèces,  mais  sur 
la  totalité  du  contenu  gastro-intestinal.  Le  régime  lacté  amène  chez 
le  Chien  une  asepsie  presque  absolue  du  tube  digestif. 

Cette  action  du  lait  ne  procède  pas  d'une  vertu  antiseptique  :  le 
lait  n'en  possède  pas.  Vraisemblablement  interviennent  ici  des  fac- 
teurs multiples  :  la  digestibilité  du  lait,  6on  absorption  presque 
complète  et  le  faible  pouvoir  nutritif  des  résidus  qu'il  laisse;  les 
processus  chimiques  dont  il  devient  le  siège,  notamment  dans  la 
cavité  gastrique,  etc. 

Ces  faits  expliquent  les  services  que  peut  rendre  le  régime  lacté 
intégral  dans  les  dyspepsies  microbiennes,  dans  les  entérites  à  mi- 
croorganismes; dans  les  affections  hépatiques  et  rénales  qui  modi- 
Gent  le  pouvoir  antitoxique  du  foie  et  qui  diminuent  le  pouvoir 
excréteur  du  second  pour  les  toxines  bactériennes. 


Action  dbs  toiines  sur  la  sécrétion  lacrymale.  — Patuogbnib  de  la 
hbratomalacib  survenant  dans  les  maladies  infectieuses,  par 
M.  Emile  Berger.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  io°  sé- 
rie, t.  1,  n°  11,  p.  279;  t&  avril  189A.) 


Note  sur  l  action  antipyrétique  du  gaïacol  et  du  cbéosol  synthé- 
tiques EMPLOYES    EN  BADIGEONNAGES ,  par   M.  A.  GlLRERT.  (Compte* 

rendus  de  la  Société  de  b\ologie>  io°  série,  t.  I,  n°  11,  p,  281; 
i4  avril  1896.) 

Le  gaïacol  synthétique  appliqué  en  badigeonnages  abaisse  presque 
toujours,  mais  cependant  non  constamment  la  température;  puis  il 
se  produit  un  relèvement  thermique  qui  peut  être  excessif,  la  tem- 
pérature pouvant  dépasser  pendant  quelques  heures  ses  limites  or- 
dinaires d'un  demi-degré  ou  d'un  degré. 

Le  crésol  employé  en  badigeonnages  se  montre  antipyrétique  de 
la  même  façon  :  l'abaissement  thermique  suit  rapidement  le  badi- 
geonnage  et  s'accentue  pendant  trois  heures  environ  ;  puis  la  tem- 
pérature se  relève  pour  atteindre  ou  dépasser  son  niveau  patholo- 
gique habituel. 

RbIUB  ©ES  TBAV.  ëCIBAT.  T.  XV,  II*  4.  17 
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NoTB   SUR   L INFLUENCE    DBS  VAPEURS  MERCUR1ELLES    SUR  LE  DBVBl 

ment  db  l'embryon  db  Povlbt,  par  M.  Gh.  Fbrb.  (Comptes  l 
de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  11,  p.  282;  îi 

i8g4.) 

On  a  prétendu  que  si  des  œufs  de  poule  en  incubation  son 
mis  aux  vapeurs  de  mercure,  les  embryons  qu'ils  renferment 
sent  au  moment  où  apparaissent  les  taches  de  sang. 

L'auteur  a  repris  ces  recherches.  Si,  dans  les  conditions 
s'est  placé ,  les  vapeurs  de  mercure  ont  eu  une  certaine  infl 
retardante  et  tératogène,  leur  action  toxique  supposée  ne  s'esl 
lement  manifestée  :  bien  que  nombre  d'embryons  aient  dépa 
période  où  le  développement  de  la  circulation  est  très  avan 
n'y  a  aucun  mort. 


MÉCANISME    DB  L*  HYPERGLYCEMIE    DBTBRMINBB  PAR  LA    PIQURE    DU 

TRIEMB    VENTRICULE   ET  PAR    LES    ANBSTBBSIQUES.    FaITS   EX 

MENTAUX  POUVANT  SERVIR   A    ETABLIR   LA    THEORIE   DU   DIABETE 
ET  DB   LA  REGULATION  DB    LA   FONCTION   GLYCOSOFORMATRICB  A    I 

normal,  par  MM.  Kàufmann.  (Comptes  rendus  de  la  Société  d 
logie,  ioe  série,  t.  I,  n°  11,  p.  a84;  \h  avril  1896.) 

La  piqûre  du  bulbe  produit  l'hyperglycémie  et  la  glycosuri 
anesthésiques  ont,  quoique  à  un  moindre  degré,  la  même  a< 
Cette  piqûre  du  bulbe  est  destituée  de  son  effet  hypergiycén 
ordinaire  par  la  section  préalable  des  nerfs  splanchniques.  Ces 
splanchniques  conduisent  l'influx  nerveux  aux  ganglions  s 
lunaires. 

L'auteur  a  recherché  les  voies  ultérieures  de  cet  influx  par 
expériences  :  a.  effets  de  la  piqûre  diabétique  et  des  anesthés 
sur  les  animaux  dont  le  foie  et  le  pancréas  sont  énervés  simul 
ment;  —  b.  effets  de  la  piqûre  diabétique  et  des  anesthésique 
les  animaux  dont  le  foie  conserve  ses  relations  nerveuses  inta 
mais  dont  le  pancréas  est  énervé;  —  c  effets  de  la  piqûre  d 
tique  et  des  anesthésiques  sur  les  animaux  dont  le  foie  sei: 
énervé,  le  pancréas  conservant  ses  relations  nerveuses  intactes 

En  rapprochant  les  résultats  de  ces  différentes  recherche 
arrive  à  cette  conclusion  importante  que  l'action  créée  dans  les 
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nerveux  sous  l'influence  de  la  piqûre  diabétique  ou  des  anes- 
ques  est  transmise  simultanément  au  foie  et  au  pancréas, 
i  glycosurie,  conséquence  de  l'hyperglycémie ,  a  toujours  pour 
j  directe  la  suppression  plus  ou  moins  complète  de  la  sécrétion 
réatique  interne  coïncidant  généralement,  sinon  toujours  avec 
mentation  de  l'excitation  glycososécrétoire  du  foie, 
mtes  les  formes  de  diabète,  qu'elles  résultent  de  lésions  de 
fyhale,  de  la  protubérance,  du  bulbe,  de  la  moelle,  des  pneu- 
istriques,  du  grand  sympathique,  du  pancréas  ou  du  foie, 
les  soient  d'origine  réflexe,  émotive  ou  toxique,  se  produisent 
le  même  mécanisme  :  elles  sont  toutes  la  conséquence  de  la 
ression  plus  ou  moins  complète  de  la  sécrétion  pancréatique 
ne  et  de  l'excitation  par  la  voie  nerveuse  du  travail  glycosofor- 
ur  du  foie. 


is  d'épi lbps ië  modifiée,  par  M.  Chouppe.  (Comptes  rendus  de 
Société  de  biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  11,  p.  288;  tk  avril 

>9M  

txib  locale  dbs  EXTREMITES,  par  M.  Iscovesco.  {Comptes  rendus 
la  Société  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n°  11,  p.  389;  îi  avril 

ois  cas  d'asphyxie  locale  des  extrémités  observés  chez  des 
ies  atteintes  de  paralysie  générale  à  la  période  confirmée  de 
maladie. 


)POS  D  EXPERIENCES  PRODUITES  DANS  LE  BUT  DE  DEMONTRER  QUE  LE 
OC   NERVEUX    DETERMINE    l' INHIBITION  DBS   ECHANGES,    par  M.  Cil. 

>ntejeàn.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
11,  p.  991;  i4  avril  189&.) 

appelant  la  distribution  des  artères  qui  se  rendent  au  cerveau 
la  moelle  de  la  grenouille,  l'auteur  montre  comment  il  faut  in- 
éter  les  expériences  de  M.  Roger,  dont  la  conclusion,  tirée  par 
uteur,  était  qu'il  est  impossible  de  strychniniser  une  grenouille 
la  tête  a  été  écrasée  d'un  coup  de  marteau. 


*7- 
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Sur  l'examen  bactériologique  de  quatre  cas  d'bclampsib  pubrpei 
par  MM.  Rappin  et  Monnier.  (Comptes  rendus  de  la  Société  dt 
logie,  10e  série,  t.  I,  n°  n,  p.  993,  1I1  avril  189Û.) 

Dans  quatre  cas  d'éclampsie  puerpérale)  les  auteurs  ont  pu  i 
un  microorganisme  dont  ils  indiquent  les  caractères  et  les  m 
de  culture. 

Bien  que  l'expérimentation  n'ait  pas  fourni  de  résultats  per 
tant  d'être  affirmatif  sur  la  nature  spécifique  de  ce  microc 
nisme,  les  auteurs  pensent  qu'on  peut  admettre  comme  très  ' 
semblable  la  nature  infectieuse  de  l'éclampsie  puerpérale. 


Nouvelle  note  sur  les  transfusions  du  sang  étranger,  par  M.  Ge< 
Hâyem.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
n°  il,  p.  395;  ik  avril  1894.) 

Quand  on  fait  pénétrer  dans  l'organisme  d'un  animal  du 
emprunté  à  une  espèce  étrangère,  on  provoque  des  troubles  1 
liples  et  variables  dépendant  de  plusieurs  facteurs,  dont  le 
important  paraît  être  représenté  par  les  modifications  anatomi 
des  éléments  des  deux  sangs  mis  en  présence. 

Les  éléments  du  sang  complet  fournissent,  indépendammei 
ferment  de  la  fibrine,  des  matières  qui  prennent  part  à  la  corn 
tion  des  concrétions  sanguines  intravasculaires. 

La  destruction  d'un  sang  déjà  défibriné  détermine  de  l'h< 
globinhémie  sans  amener  la  production  de  concrétions  sangui 
ia  destruction  des  éléments  du  sang  complet  et  circulant  ten 
contraire  à  provoquer  la  formation  de  concrétions  sanguines 
ou  moins  volumineuses,  tantôt  granuleuses  et  jouant  le  rôle  d 
bolies,  tantôt  massives  et  formant  sur  place  de  gros  thrombus 


Note  sur  le  rôle  de  l'alimentation  dans  le  diabète  pancrbai 
expérimental,  par  M.  J.  Thiroloix.  (Comptes  rendm  de  la  S 
de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  1  j,  p.  297;  là  avril  1894.) 

La  suppression  de  toute  alimentation,  pendant  cinq  et  sept  j 
avant  toute  opération,  empêche  l'apparition  de  la  glycosurie 
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ablation  totale  du  pancréas  en  un  temps  ;  il  ne  se  produit 
ne  légère  azolurie.  La  glycosurie  ne  survient  que  si  on  alimente 
nal;  elle  cesse  si  on  supprime- tout  aliment  pour  ne  réappa- 
5  qu'après  ingestion  nouvelle  de  viande» 
îs  animaux  dépancréatés,  soumis  au  jeûne,  autophagiques,  ne 
pas  d'excès  de  sucre  aux  dépens  de  leurs  propres  éléments.  Le 
réas  parait  agir  sur  la  cellule  hépatique  dans  ses  fonctions  de 
action,  d'arrêt  et  de  destruction  du  sucre. 


l'arrêt  des  Échanges  dan»  le  cnoc  nerveux,  par  M.  Roger. 
Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  12, 
3o5;  21  avril  189/1.) 


iNOGENB  et  fibrinb,   par  M.  Maurice  Arthus.  (Comptes  rendus 
la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  12,  p.  3o6;  21  avril 

1  déterminant  dans  un  même  volume  d'un  même  plasma  les 
>  du  coagulum  à  56  degrés,  coagulum  qui  représente  seu- 
nt  une  fraction  du  fibrinogène,  et  de  fibrine  que  peut  fournir 
lasma,  on  constate  que  le  premier  est  plus  grand  que  le  se- 

5  résultat  démontre  nettement  que  la  fibrine  provient  essentiel- 
nt  d'une  décomposition  du  fibrinogène.  Il  ne  prouve  pas  qu'il 
it  qu'une  décomposition  dans  le  phénomène  de  production  de 
mne,  mais  il  prouve  qu'il  y  a  nécessairement  une  décompo- 
1. 


nvATWN  i  l'occasion  du  travail  de  M.  Arthus  sur  le  dosage 

MPARATIF   DU     FIBRINOGENE    ET    DE    LA    FIBRINE,    par    M.    HaYEM. 

Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n°  12, 
309;  21  avril  189/1.) 

1  quantité  de  fibrine  que  peut  fournir  une  liqueur  fibrinogé- 
e  (lymphe  et  transsudat  séreux  notamment)  n'est  pas  toujours 
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inférieure  au  poids  du  coagulum  à  56  degrés.  Parfois  même  ces 
liqueurs  ne  sont  pas  coagulées  à  56  degrés. 

Ces  faits  semblent  établir  que  le  fibrinogène  n'est  pas  toujours 
identique,  qu'il  existe  peut-être  plusieurs  variétés  de  fibrinogène  et 
qu'en  tout  cas  le  procédé  du  chauffage  ne  donne  pas  des  résultats 
suffisamment  uniformes  pour  qu'on  puisse  l'utiliser  pour  effectuer 
un  dosage  comparatif  du  fibrinogène  et  de  la  fibrine. 


Myélite  expérimentale  par  toxine  diphtérique,  par  MM.  Enbiquez 
et  Hallion.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
1. 1,  n°  12,  p.  3i2;  21  avril  1894.) 

Chez  les  animaux  empoisonnés  par  la  toxine  diphtérique,  il  peut 
se  développer  des  lésions  considérables  de  la  moelle  aussi  bien  que 
des  racines. 

Les  lésions  radiculaires  sont  des  lésions  de  névrite  périphérique; 
les  lésions  médullaires  sont  des  congestions,  des  hémorragies ,  des 
foyers  de  myélite  localisés  surtout  à  la  substance  blanche.  Ces  foyers 
de  myélite  sont  des  foyers  de  sclérose  névroglique  au  premier  stade 
de  son  évolution  avec  destruction  des  fibres  nerveuses. 


Do  développement  compensateur  de  certaines  régions  encéphaliques 
en  rapport  avec  l  arrêt  du  développement  de  certaines  autres, 
par  M.  J.  Luys.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
t.  I,  n°  12,  p.  3i8;  21  avril  1896.) 


Note  sur  les  différences  des  effets  des  virrations  mécaniques  sur 
l'évolution  de  l'embryon  de  Poulet  suivant  l'époque  où  elles 
agissent,  par  M.  Ch.  Féré.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logie, 10e  série,  t.  I,  n°  12,  p.  319;  21  avril  189/1.) 

En  soumettant  des  œufs  à  une  légère  trépidation  insensible  à  la 
main,  produite  au  moyen  d'un  diapason  vibrant  électriquement 
pendant  un  temps  donné,  on  a  constaté  que  les  vibrations  méca- 
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aes  ont  une  action  retardante  et  tératogène  d'ailleurs  beaucoup 
$  évidente  lorsqu'elles  agissent  au  début  du  développement. 


V ELLES   RECHERCHES  SUR  LE  LIEU  DE  FORMATION  DE  L  UREE  DANS  L  OR- 
ANISME  ANIMAL.   RÔLE   PREPONDERANT  DU  FOIE  DANS   CETTE  FOR- 

\ation,  par  MM.  Kaufmann.   (Comptes   rendus  de  la  Société  de 
iologie,  io-  série,  t.  I,  n°  12,  p.  323;  21  avril  189&.) 

«'auteur  tire  des  résultats  fournis  par  le  dosage  comparatif  de 
5e  dans  le  sang  pris  avant  et  après  l'isolement  du  foie  et  des  ré- 
ats  fournis  par  le  dosage  comparatif  de  l'urée  dans  le  sang  et 
divers  tissus  de  l'organisme,  les  conclusions  suivantes  : 
a  formation  de  l'urée  n'est  pas  entièrement  localisée  dans  le 
;  tous  les  tissus  en  produisent  une  certaine  quantité.  Le  foie  doit 
considéré  cependant  comme  le  foyer  le  plus  actif  dans  la  pro- 
tion  de  l'urée  chez  l'animal  à  jeun.  La  production  de  l'urée 
ble  donc  liée  à  la  fois  au*  phénomènes  de  nutrition  qui  s'ac- 
plissent  dans  les  divers  tissus  et  aux  phénomènes  d'élaboration 
Le  préparation  des  matériaux  nutritifs  déversés  incessamment 
3  le  sang  par  la  glande  hépatique. 


s  sur  la  PATHOGRNiH  de  la  grippb,  par  M.  Jarron.  (Comptes 
mdus  delà  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  13,  p.  3a6; 
1  avril  189&.) 

es  observations  et  expériences  de  l'auteur  entraînent  cette  con- 
ion  que  la  grippe  est  une  intoxication  causée  par  les  produits 
blés  d'un  diplobacille  isolé  par  l'auteur. 


L  EMPLOI    DE     L  BFFLUVIATION    DANS    LE     TRAITEMENT   DES    ULCERES 

ariqueux,  par  M.  E.  Doumer.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de 
iologie,  10e  série,  1. 1,  n°  12,  p.  3a8;  21  avril  1894.) 

'effluviation,  qui  a  une  puissante  action  sur  les  phénomènes 
itifs  en  général  et  sur  ceux  de  la  peau  en  particulier,  peut  être 
loyée  avec  avantage  dans  le  traitement  des  ulcères  variqueux. 
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Action  comparés  des  huiles  essentielles  et  des  couleurs  d'aniline 

SUR  LES  MICROORGANISMES   DES    INFUSIONS    DE   FOIN   ET   d' HERBE,  par 

M.  A.-H.  Pilliet.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  sé- 
rie, t.  I,  n°  12,  p.  329;  il  avril  189/1.) 

L'auteur  a  étudié  l'action  sur  les  microorganismes  des  infusions 
de  foin  et  d'herbe,  des  essences  de  girofle,  de  tanaisie,  de  cannelle, 
de  reine  des  prés,  du  bleu  de  méthylène  et  de  la  fluorescéine. 


Action  de  la  rate  sur  les  poisons  du  sang,  par  M.  À.-H.  Pilliet. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  12, 
p.  33 1;  21  avril  1894.) 

Les  poisons  qui  détruisent  les  globules  rouges  exercent  nécessai- 
rement sur  les  organes  de  l'hématopoièse  une  action  qui  peut  pro- 
duire des  lésions  appréciables.  L'auteur  a  recherché  l'action  sur  la 
rate  des  poisons  suivants  :  métatoluilènediamine,  chlorhydrate 
d'hydroxylaminc,  paraphénylènediamine,  nitrate  de  soude. 

Quand  le  toxique  est  pris  parmi  les  ammoniaques  composées,  on 
observe  des  pigmentations  de  la  rate  et  du  foie;  la  transformation 
des  globules  rouges  en  masses  uniformes  pigmentaires  parait  s'ef- 
fectuer dans  la  pulpe  veineuse  de  la  rate  ;  c'est  de  là  que  parti- 
raient les  corps  pigmentaires  qu'on  suit  dans  les  veines  de  la  rate 
et  le  système  porte  du  foie.  Les  poisons  minéraux  ne  présentent  pas 
cette  pigmentation. 

En  dehors  de  ces  altérations  pigmentaires,  on  constate  une  atro- 
phie du  corpuscule  splénique  :  la  rate  tend  à  n'être  plus  qu'une 
éponge  sanguine;  elle  présente  les  deux  caractères  de  la  rate  sénile, 
atrophie  du  corpuscule  et  distension  de  la  pulpe  veineuse. 


Transformation  du  glycogenb  du  foie  en  gltcose  après  la  mort, 
par  M.  le  D1*  L.  Butte.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10e  série,  t.  I,  n°  12,  p.  333;  21  avril  1896.) 

Contrairement  h  l'affirmation  de  Seegen,  on  doit  admettre  que 
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sucre  du  foie  peut  provenir  du  glycogène  préformé  et  ne  tire  pas 
i  origine  exclusivement  d  autres  substances. 


SISTÂNCB  APPARENTE  DBS  NBBFS    SOUMIS    A    LBXCITATION   FARADIQUB , 

par  M.  Aug.  Charpentier.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10e  série,  t.  I,  n°  i3,  p,  3&i;  28  avril  1896.) 

La  résistance  apparente  d'un  nerf  soumis  à  l'excitation  fara- 
{ue  varie  d'un  animal  à  l'autre  et  d'un  nerf  à  l'autre  sur  le  même 
imal,  indépendamment  de.  toute  différence  de  grosseur  du  nerf; 
e  varie  suivant  la  longueur  du  nerf  comprise  entre  les  électrodes, 
aportionnellement  à  cette  longueur;  elle  augmente  par  le  soulè- 
vent du  nerf  au-dessus  des  tissus;  elle  augmente  rapidement  par 
dessiccation  ;  elle  parait  être  plus  grande  à  o  degré  qu'à  la  teni- 
rature  ordinaire;  elle  varie  suivant  la  fréquence  des  courants 
:itateurs  et  en  sens  inverse  de  cette  fréquence;  elle  augmente  par 
section  du  nerf. 


NSTROCTION  DBS   RESULTATS   OBTENUS  DANS   L  ETUDE   DE    L  AB80RPTI0N 
DE  L'OXYDE  DE  CARBONE  PAR  L  ANIMAL    VIVANT.  —  APPLICATION ,   par 

M.  N.  Grée  à  nt.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io°  série, 
t.  I,  n°  i3,  p.  344;  28  avril  1896.) 


TE    SUR    L  INFLUENCE    DES    TOXINES    MICROBIENNES    INTRODUITES    DANS 

l'albumine  de  l'œuf  de  Poule  sur  l'évolution  db  l'embryon,  par 
M.  Ch.  Fbrk.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
t.  I,  n°  i3,  p.  366;  28  avril  189/1.) 

Les  toxines  microbiennes  introduites  dans  l'œuf  de  poule  sont 
pables  de  produire  des  monstruosités,  comme  d'autres  agents  to- 
pes; on  le  peut  vérifier  au  moyen  de  la  pyocyanine. 
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Conditions  physiologiques  influant  sur  là  résistance  apparente  des 
nerfs  f arabisés,  par  M.  Aug.  Charpentier.  (Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  i3,p.  348;  28  avril  1896.) 

On  n'observe  pas  de  différence  appréciable  entre  la  résistance  du 
nerf  excité  à  son  maximum  et  celle  du  nerf  excité  moyennement  ou 
même  à  un  degré  assez  faible  pour  ne  plus  provoquer  la  contrac- 
tion. 

La  section  du  nerf  en  dehors  des  électrodes  augmente  la  résis- 
tance apparente  du  nerf;  en  plaçant  sur  le  nerf  deux  nœuds  serrés 
au-dessus  ou  au-dessous  des  pôles  on  produit  les  mêmes  résultats, 
mais  seulement  après  une  période  préliminaire  où  la  résistance  est 
diminuée  dans  la  portion  comprise  entre  les  nœuds. 

La  résistance  apparente  d'un  nerf  écrasé  diminue  dans  des  pro- 
portions très  considérables  :  elle  peut  tomber  à  la  moitié  de  sa  va- 
leur primitive.  Un  nerf  badigeonné  avec  une  solution  de  cocaïne 
devient  très  notablement  moins  résistant.  Au  contraire,  la  résis- 
tance des  nerfs  n'est  pas  modifiée  par  le  curare. 


Encore  le  choc  nerveux  et  l'inhibition  des  échanges,  par  M.  Ch. 
Coutejean.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io*  série,  1. 1, 
n°  t3,p.  354;  28  avril  i8g4.) 


Note  préalable  sur  le  mécanisme  de  la  contusion  cérébrale,  par 
M.  J.  Braquehaye.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  sé- 
rie, 1. 1,  n°  i3,  p.  355;  28  avril  1894.) 

Si  l'on  exerce  un  traumatisme  sur  le  crâne  dénudé,  et  qu'on  en- 
registre les  mouvements  du  liquide  céphalorachidien ,  on  constate  : 
i°  du  côté  traumatisé  :  une  oscillation  positive,  une  oscillation 
négative  et  une  nouvelle  oscillation  positive;  20  du  côté  opposé  : 
une  petite  oscillation  négative  suivie  d'une  oscillation  positive  tou- 
jours plus  grande,  puis  une  nouvelle  oscillation  négative  plus  mar- 
quée que  la  première,  enfin  une  série  d'oscillations  plus  ou  moins 
fortes  selon  la  force  du  traumatisme. 
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BCTRO-DIAGNOSTIC  DES  POINTS  ORGANIQUES  DENUDES,  par  M.  le  Dr  Fo- 

veau  de  Courmelles.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
ioe  série,  t.  I,  n°  i3,  p.  367;  28  avril  189&.) 

Les  points  des  cavités  organiques  dépourvus  de  leur  épiderme 
de  leur  épithélium  sont  décelés  par  l'emploi  d'un  courant  con- 
u  faible  qui,  là,  produit  de  la  douleur,  alors  que  le  voisinage 
te  insensible. 


AITBMBNT  DO  SATURNISME  PAR  LE  MONOSULFVRB  DE  SODIUM,  par  M.  le 

Dr  J.  Peyron.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  toe  série, 
t.  I,  n°  i3,  p.  358;  28  avril  189/1.) 

Le  traitement  du  saturnisme  par  le  monosulfure  de  sodium  est 
n  supérieur  aux  traitements  jusqu'à  ce  jour  employés,  y  compris 
traitement  par  l'iodure  de  potassium,  lequel  jouit  cependant 
me  réelle  efficacité. 


AMBN  BACTÉRIOLOGIQUE  DANS  TROIS  CAS  d'ÉCLAMPSIB,  par  MM.  BaR  et 

Rénon.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
n°  i3,  p.  36o;  28  avril  189/1.) 

Dans  trois  cas  d'éclampsie,  l'examen  bactériologique  a  donné  une 
1  un  résultat  positif,  deux  fois  des  résultats  négatifs. 
L'éclampsie  parait  pouvoir  être  l'aboutissant  d'états  pathologiques 
rigine  fort  différente.  La  présence  de  staphylocoques  dans  le  foie 
le  cœur  des  éclamptiques  montre  qu'il  existe  dans  les  cas  où  on 
observe  une  infection  généralisée  qui ,  par  les  lésions  viscérales 
surtout  hépatiques  qu'elle  provoque  conduisent  à  l'éclampsie, 
is  le  même  résultat  peut  se  produire  dans  le  cours  d'intoxications 
yant  rien  d'infectieux. 


ictrolysb  des  calculs  URiN airbs,  par  M.  P.  Yvon.  (Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  i3,  p.  36 1;  28  avril 

1894.) 

L'auteur  a  réalisé  in  vitro  la  dissolution  de  calculs  urinaires  en 
Srant  dans  une  solution  de  sulfate  de  soude,  sous  l'influence  du 
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courant  électrique.  La  dissolution  a  lieu  à  l'électrode  positive  si 
expérimente  sur  un  calcul  de  phosphate  simple  ou  de  carbo 
terreux;  elle  a  lieu  à  l'électrode  négative  s'il  s'agit  d'un  calcul  d'à 
urique. 

Les  causes  du  mal  de  montagne,  par  M.  Paul  Regnard.  (Coi 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  i&,  p.  « 
5  mai  189/1.) 

Si  le  mal  des  montagnes  est  une  asphyxie,  un  de  ses  facteurs 
portants  réside,  ainsi  qu'il  résulte  des  expériences  réalisées 
l'auteur  sur  des  Cobayes,  pour  les  hauteurs  moindres  que  5, 000 
très,  dans  le  travail  musculaire  qui  consomme  l'oxygène  du  s 


De  la  formation  in  vitro  d'urée  par  le  foie,  par  M.  Ch.  Ru 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n° 
p.  368^  5  mai  189/1.) 

Le  foie  d'un  animal  examiné  au  moment  de  la  mort  con 
peu  d'urée,  o*r,2  par  1,000  grammes  de  foie.  Si  l'on  abandon] 
foie  à  38  degrés  pendant  quatre  heures,  on  constate  que  la  pn 
lion  d'urée  a  considérablement  augmenté  :  elle  atteint  0^,8 
1,000  grammes  de  foie.  Cette  urée  qui  n'existait  pas  dans  le  f 
pu  être  produite  par  les  cellules  hépatiques  après  cessation  de  h 
culation  et  de  l'oxygénation  respiratoire. 


Deuxième  note  sur  l influence  des  toxines  microbiennes  sur  l 
lution  de  l'embryon  du  Poulet,  par  M.  Ch.  Féré.(  Comptes  r 
de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  i4,  p.  369;   5 

1894.) 

L'expérience  a  montré  que  la  toxine  pyocyanique  est  capab 
provoquer  des  troubles  de  l'évolution  de  l'embryon  de  Pou! 
même  degré  que  les  alcools,  les  essences,  etc.  Toutes  les  te 
microbiennes  agissent-elles  de  même  et  avec  la  même  intei 
qu'elles  proviennent  ou  non  de  microbes  spécialement  patho 
pour  la  Poule.  L'auleur  a  fait  l'essai  de  la  toxine  de  tétanos  ai 
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la  Poule  est  très  réfractaire.  Il  a  constaté  que  la  toxine  tétanique  à 
dose  assez  élevée  est  inoffensive  pour  l'œuf. 

Par  contre,  l'influence  nocive  de  la  toxine  diphtérique  et  du 
bouillon  tuberculeux  est  très  évidente. 


Dosage  comparatif  de  l'urée  dans  le  sang  du  Chien  et  de  la  Povle, 
par  M.  M.  Kaufmann.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10e  série,  t.  I,  n°  i4,  p.  371;  5  mai  1896.) 

Dans  vingt  analyses  de  sang  de  Chien  à  jeun,  l'auteur  a  trouvé 
en  moyenne  0^,295  d'urée  pour  1,000  grammes  de  sang.  Dans  le 
sang  de  trois  Poulets,  il  a  obtenu  0^,090,  ogr,i20  et  0^,070  pour 
1,000  grammes  de  sang,  soit  en  moyenne  0^,093. 

Le  sang  de  Poulet  contient  environ  trois  fois  moins  d'urée  que 
celui  du  Chien. 


Etudes  svr  la  résistance  de  l'organisme  au  froid.  —  Action  de 
lbau  froidb  sur  la  thermogenesb ,  par  M.  J.  Lefkvrb.  (Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  16,  p.  372; 
5  mai  189&.) 

On  admet  aujourd'hui  que  l'organisme  des  animaux  homéothermes 
résiste  au  froid  par  augmentation  de  sa  chaleur  interne  et  par  di- 
minution du  rayonnement  et  de  la  conductibilité  périphériques. 

Dans  cette  question  deux  facteurs  sont  à  étudier  :  la  grandeur 
des  phénomènes  thermogénétiques  produits  par  le  froid  (air  froid, 
eau  froide)  et  les  actions  vasomotrices  produites  par  le  froid  (eau 
froide,  air  froid). 

L'auteur  décrit  les  appareils  et  la  technique  expérimentale  qui 
lui  ont  permis  de  résoudre  cette  question. 


Digestion  des  albuminoïdes  frais  dans  les  solutions  salines  sans 

ADDITION   EXPRESSE  d'aUCUN   LIQUIDE  DIGESTIF,  par  M.   A.    DàSTRE. 

(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n°  t4, 
p.  375,  5  mai  1896.) 

Les  substances  albuminoïdes  fraîches  (fibrine,  caséine,  albu«- 
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mine  crues)  peuvent  éprouver  la  série  même  des  transformations 
digestives;  sans  addition  expresse  d'un  liquide  digestif.  Il  suffit, 
pour  cela ,  qu'elles  soient  laissées  en  contact  suffisamment  prolongé 
avec  des  solutions  salines  à  dose  antiseptique,  telles  que  :  chlorure 
de  sodium  à  i5  p.  100,  fluorure  de  sodium  à  1  et  a  p.  too,  chlo- 
rure d'ammonium  à  10  p.  100,  etc. 


NoTB  ADDITIONNELLE  A  PROPOS  DB  LA    COMMUNICATION   PRECEDENTE,  par 

M.  A.  Dastre.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
t.  I,  n°  t4,p.  377;  5  mai  1896.) 

Revue  bibliographique  relative  à  la  question  des  solubilités  des 
substances  albuminoïdes  dans  les  solutions  de  sels  neutres,  et  les 
transformations  de  ces  liqueurs  donnant  lieu  à  la  production  de 
peptones. 

Glycose  et  glycogène  do  foie  des  animaux  nouveau-nés.  —  Rapports 
entre  la  glycose  et  le  glycogène  du  foie  des  foetus  et  du  foie 
de  la  mere y  par  M.  le  Dr  L.  Butte.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10e  série,  t.  1,  n°  i4,  p.  379,  5  mai  189&.) 

Chez  le  fœtus  et  les  animaux  nouveau -nés,  la  proportion  de 
glycogène  contenue  dans  le  foie  est  deux  ou  trois  fois  plus  grande 
que  chez  l'adulte  et  la  transformation  de  cette  substance  en  glycose 
se  fait  avec  une  lenteur  extrême. 

Le  glycogène  diminue  considérablement  dans  le  foie  de  la  mère  . 
à  l'époque  du  terme  et,  si  on  le  compare  à  celui  contenu  dans  le 
foie  des  fœtus,  on  trouve  que  ce  dernier  en  contient  vingt  fois 
plus.  Quant  à  la  glycose,  le  foie  de  l'animal  en  gestation  en  ren- 
ferme un  peu  plus  qu'à  l'état  normal;  il  y  en  a  beaucoup  moins 
chez  le  fœtus. 

Action  comparée  du  phosphore  blanc  et  du  phosphore  rouge  sur  la 
matière  vivante  9  par  M.  Joseph  Noi.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  t&,  p.  38o;  5  mai  1896.) 

La  matière  vivante  jouit  du  pouvoir  hydrogénant.  De  même  que 
l'oxygène  se  combine  à  elle  pour  donner  de  l'eau,  de  même  le 
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losphore  blanc  s'y  combine  pour  donner  de  l'hydrogène  phos- 
loré.  Mais  l'hydrogène  phosphore  est  réducteur,  tandis  que  l'eau 
l'est  pas.  Une  substance  est  donc  toxique  lorsqu'elle  est  réduc- 
ce;  on  peut  former  au  contact  des  éléments  vivants  un  corps  re- 
cteur :  c'est  ainsi  que  les  hydrogènes  sulfuré,  sélénié,  arsénié, 
timonié,  etc.,  qui  sont  doués  de  propriétés  réductrices,  sont  des 
z  dangereux. 
Le  pouvoir  réducteur  de  l'organisme  est  la  source  de  ses  poisons. 


EDIFICATIONS  DE  LA  RBSISTANCB  NBRVBUSB  PAR  L  HABITUDE  AUX  BJC1- 
TAT10NS  ET  PAR  LE  TRAVAIL   MUSCULAIRE,   par  M.  Aug.  CHARPENTIER. 

(  Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  1  o*  série ,  t.  I ,  n°  1 4 , 
p.  38s;  5  mai  189&.) 

La  répétition  des  excitations  faradiques  du  nerf  amène  une  di- 
nution  progressive  de  la  résistance  apparente.  Cette  diminution 
résistance  ne  se  constate  que  sur  le  nerf  intact  en  état  de  fonc- 
nnement  :  un  nerf  cocaïnisé  ne  subit  plus  cette  influence  de  l'ha- 
ude. 

La  résistance  apparente  du  nerf  augmente  légèrement  quand  le 
iscle  correspondant  opère  un  travail  mécanique.  Dès  lors,  si  la 
distance  apparente  traduit  le  travail  physiologique,  il  faut  ad- 
îttre  que  le  nerf  répond  à  une  même  excitation  par  un  travail 
;érieur  variant  suivant  les  conditions  mécaniques  du  muscle  in- 
rvé,  cette  variation  étant  en  somme  légère. 


PROPOS  d'uNB  HOTE  DE  M.  FrANCOTTE  SUR  QUELQUES  ESSAIS  d'eMBRÏO- 

logib  pathologique  expérimentale,  par  M.  Alfred  Giard.  (Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  i5,  p.  385; 
12  mai  489/1.) 

TION   DU   SANG   SUR    LÀ    FONCTION    GLYCOGBNIQUB   DU    FOIE,  par  M.  le 

Dr  L.  Butte.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série, 
1. 1,  n°  i5,  p.  387;  îo  mai  1894.) 

L'addition  de  sang  au  foie  ne  retarde  pas  la  transformation  du 


Digitized  by 


Google 


264  REVUE  DES  TRAVAUX  SClENTlFfQLES. 

glycogène,  ainsi  que  l'ont  supposé  certains  auteurs;  elle  a  pour 
effet  lout  au  contraire  de  l'activer.  De  plus,  par  sa  présence  seule, 
le  sang  fait  disparaître  une  partie  de  la  glycose  produite,  de  sorte 
que  l'excès  de  sucre  trouvé  dans  le  foie  ne  représente  pas  la  somme 
totale  du  sucre  formé. 


Sur  uy  procédé  permettait  de  reconnaître  la  trypsine,  par  M.  Mau- 
rice Arthus.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  ioe  série, 
t.  I,  n°  t5,  p.  396;  12  mai  1894.) 

Pour  reconnaître  la  trypsine  dans  une  liqueur  ou  tissu  orga- 
nique, il  convient  :  i°  de  faire  agir  cette  liqueur  ou  ce  tissu  stéri- 
lisés sur  une  substance  albuminoïde  stérilisée,  tout  développement 
de  microbes  étant  soigneusement  évité  :  on  y  parvient  sans  peine 
en  opérant  en  présence  de  1  p.  100  de  fluorure  de  sodium;  20  de 
rechercher  au  microscope,  dans  les  résidus  de  digestion  ou  dans  les 
dépôts  qui  se  sont  formés,  la  présence  des  aiguilles  de  tyrosinc 
après  avoir  maintenu  le  mélange  à  60  degrés  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  considérable  pouvant  varier  de  un  jour  à  plusieurs 
semaines  suivant  la  richesse  tryptique  du  tissu. 

Cette  méthode  a,  sur  celles  employées  jusqu'à  ce  jour,  l'avantage 
de  permettre  de  reconnaître  la  trypsine  par  la  formation  d'un  pro- 
duit caractéristique  de  la  digestion  tryptique  et  non  par  un  simple 
phénomène  de  dissolution. 


Sur  le  plateau  de  la  pression  intra-ventriculaire ,  par  M.  Ch. 
Coïitejean.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  1. 1, 
n°  i5,  p.  396;  12  mai  i8g4.) 

Des  tracés  de  la  pression  intraventriculaire  du  cœur  droit  re- 
cueillis sur  le  Chien  à  l'aide  d'une  sonde  introduite  par ia  jugulaire 
présentent  un  plateau  systolique  analogue  à  celui  observé  dans  les 
expériences  sur  le  Cheval.  Si  von  Frey  n'a  pas  observé  ce  plateau, 
il  faut  en  chercher  la  cause  dans  la  nature  de  son  appareil,  inca- 
pable de  donner  l'inscription  de  variations  brusques  et  délicates. 
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OUVBNIBS  DB  LA  MATIBBB   OU   L  BNBBGIB   LATENTE   DB  LA  SUBSTANCE 
RTB  SOUS  L*  INFLUENCE  DB  SB8  ETATS  ANTBRIBUBS ,  par  M.  le  Dr  Fo- 

ku  db   Courhblles.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
0  série,  1. 1,  n°  i5,  p.  398;  12  mai  189&.) 


BCBBS     DU    BACILLE    d'EbBRTB    DANS     L9BAU,    par    M.'    GfUMBBRT. 

jmptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  i5, 
399;  îo  mai  1896.) 

recherche  du  bacille  d'Eberth  dans  l'eau,  contenant  en  même 
;  du  colibacille,  est  chose  extrêmement  difficile,  souvent  même 
œible.  Lorsqu  en  effet  on  mélange  deux  cultures,  Tune  de  coli- 
e,  l'autre  de  bacille  d'Eberth,  on  ne  tarde  pas  à  ne  plus  re- 
îr  dans  le  mélange  que  le  colibacille. 


N  ANT1T0X1QUB  DU  TISSU  DBS  CAPSULES  SUBRBNALBS ,  par  MM.  ChAR- 

et  P.  Langlois.   (Comptes   rendus  de  la  Société  de  biologie, 
•série,  1. 1,  n°  16,  p.  &10;  19  mai  1896.) 

rsqu'  on  fait  agir  sur  la  nicotine  m  vitro  des  macérations  de 
les  surrénales ,  on  constate  une  atténuation  de  ce  poison.  L'at- 
tion  est  la  même  qu'avec  le  même  poids  de  tissu  hépatique, 
évident  cependant,  étant  données  les  masses  du  foie  et  des 
les  d'un  animal,  qu'on  ne  saurait  attribuer  à  ces  derniers  or- 
une  importance  égale  dans  la  fonction  antitoxique  envisagée 
tint  de  vue  général.  Il  est  probable  que  ces  organes  exercent 
ipalement  une  action  élective  sur  certains  poisons  non  encore 
minés. 


BXISTBNCB  DB  CALCIUM  DANS  LA  FIBRINE,  par  M.  J.-J.  FrEDERIKSE. 

omptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  16, 
4i5;  19  mai  189&.) 

la  fibrine  préparée  par  l'action  du  fibrinferment  sur  le  fibri- 
îe  pur  contient  toujours  du  calcium.  La  proportion  de  chaux 
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fournie  à  la  calcinatiop  par  la  fibrine  a  varié  de  0^7  à'f.  p.  100  de 
fibrine  pesée  sèche. 


Températures  maxima  observées  sur  l'Homme,  par  M.  Ch.  Riciiet. 
(  Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ,  1  oe  série ,  t.  I ,  n°  16, 
p.  &16;  19  mai  1894.) 

L'auteur  relate  l'observation  d'une  malade  atteinte  de  £èvre  in- 
termittente avec,  à  plusieurs  reprises,  une  température  de  46  degrés 
au  moment  des  accès,  et  cite  les  principaux  cas  de  température  ex- 
trémement  élevées  observées  sur  l'Homme. 


Sur  la  recherche  de  la  trtpsine,  par.  M.  Em.  Bourquelot.  (Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  16,  p.  617  ; 
19  mai  189&.) 

L'idée  de  recourir  h  la  recherche  de  la  tyrosine  pour  caractériser 
la  trypsine  n'est  pas  absolument  neuve  :  elle  a  été  discutée  et  écar- 
tée par  l'auteur  il  y  a  plus  de  dix  ans.  L'application  de  cette  mé- 
thode proposée  par  M.  Arthus  n'est  pas  aussi  facile  qu'on  pourrait 
le  supposer,  puisque  la  tyrosine  existe  déjà  dans  divers  tissus  orga- 
niques. 

RÉSULTATS    D'EXPÉRIENCES  SUR   LA    RÉSISTANCE    NERVEUSE.  TRAVAIL 

phfsiologique  du  NERF,  par  M.  Auguste  Charpentieb.  (Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  ioc  série,  t.  I,  n°  17,  p.  &ai; 
16  mai  189&.) 

La  résistance  d'un  nerf  n'est  pas  modifiée  sensiblement  par  des 
excitations  sensitives  de  l'animal. 

Dans  l'empoisonnement  par  la  strychnine,  la  résistance  du  nerf, 
après  avoir  baissé  pendant  une  très  courte  période,  se  relève  rapi- 
dement et  reprend  sa  valeur  primitive  ou  la  dépasse  légèrement. 

Il  en  est  de  même  dans  l'empoisonnement  par  le  curare;  ce  qui 
indique  que  ces  deux  poisons  n'ont  pas  d'action  définitive  notable 
sur  le  cordon  nerveux. 

Dans  une  seconde  partie  de  cette  note,  l'auteur  se  propose  d'éva- 
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eo  termes  électriques  le  travail  physiologique  du  nerf,  eu  se 
tnt  aux  excitations  électriques  brèves  qui  seules  déterminent 
le  nerf  une  activité  vraiment  physiologique, 
on  excite  le  nerf  avec  un  condensateur  de  1  microfarad  chargé 
me  pile  de  1  volt,  l'énergie  fournie  est  de  1  micro  watt,  soit 
on  1  dix-millionième  de  kilogrammètre.  Supposons  que  le  nerf 
ilise  la  moitié  en-la  transformant  en  travail  physiologique  d'ex- 
on,  la  valeur  du:travail  nerveux  est  de  1  vingt-millionième  de 
rammètre,  ce  qui  correspond  à  l'élévation  de  5  milligrammes 
hauteur  de  î  centimètre. 


.ES  TRACTIONS  RYTHMEES  DE   LA   LANGUE  ET   LEUR   MECANISME,  DANS 
RAPPEL  DO  REFLEXE  RESPIRATOIRE  ET  DE  LA  VIE  DANS  LES  DIVERSES 

puyxies  et  la  mort  apparente,  par  M.  J.-Y.  Laborde.  (Comptes 
idus  de  là  Société  de  biologie,  ioe  série,,  t.  I',  np  17,  p.  4*4; 
i  mai  189Û.)  •'".•> 

1  mort  de  l'organisme  présente  deux  phases  successives  :  une 
lière  phase  dans  laquelle  se  produit  la  suspension  des  grandes 
ions  de  l'organisme,  avec  persistance  des  propriétés  fonction- 
s  des  tissus  et  des  éléments;  une  seconde,  dans  laquelle  dis- 
issent  ces  propriétés  fonctionnelles, 

étude  expérimentale  de  cette  survie  des  propriétés,  fonction- 
s  des  tissus  a  conduit  l'auteur  à  la  découverte  4u  rappel  du 
ce  respiratoire  et  de  la  relation  prochaine  qui  existe  entre  les 
ents  fonctionnels  constitutifs  du  réflexe  respiratoire  et  la  langue , 
5  aux  connexions  directes  de  cet  organe  avec  les  nerfs  sensitifs 
^excitation  initiale  constitue  le  point  de  départ  le  plus  puis- 
et  le  plus  efficace  du  réflexe  en  question;  ces  nerfs  sont  le  la- 
é  supérieur,  le  glosso-pharyngien  et  le  lingual. 
1  langue  peut  ainsi  servir  d'intermédiaire  pour  l'excitation  ou 
ise  en  jeu  fonctionnelle  de  la  sensibilité  de  ces  nerfs,  rempla- 
ainsi  l'excitation  directe  expérimentale, 
îlle  est  l'origine  de  là  méthode  des  tractions  rythmées  de  la 
11e  pour  rétablir  la  respiration.  L'expérimentation  et  l'applica- 
pratique  ont  démontré  l'efficacité  puissante  des  tractions  ryth- 
;  de  la  langue  dans  les  asphyxies  de  toute  espèce. 


* 


18. 


Digitized  by  LjOOQLC 

_3 


\  } 


268 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


Remarque  i  propos  de  la  communication  de  M.  Laborde,  par  ] 
d'Arsonyal.  (Comptée  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  1 
t.  I,  n°  17,  p.  426;  26  mai  1896.) 


Dans  les  cas  de  mort  apparente  par  fulguration,  une  met 
d'excitation  ayant  une  très  grande  puissance  pour  faire  revei 
respiration  arrêtée  par  inhibition  consiste  dans  l'application 
courant  faradique  aux  côtés  du  larynx  sur  la  peau  humide  01 
perficiellement  incisée. 


Note  sur  la  gangrène  spontanée  de  la  peau  chez  les  htstbru 
par  M.  Gh.  Feré.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1  oe  £ 
1. 1,  n°  17,  p.  /127;  26  mai  1896.) 

L'auteur  signale  un  cas  de  gangrène  spontanée  d'origine  h 
ri  que.  L'intérêt  de  ce  fait  est  qu'il  suggère  l'idée  que,  chez  les 
tériques,  l'ulcère  d'estomac  peut  se  développer  par  un  proc 
analogue  à  celui  de  ces  plaques  de  gangrène  cutanée. 


Note  sur  l'influence  de  l'injection  de  sang  dans  l'albumen  de  j 
de  Poule  sur  le  développement  de  l'embryon,  par  M.  Gh.  I 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n 
p.  /129;  26  mai  189/1.) 

Le  saug  des  animaux  morts  d'une  maladie  infectieuse  conta 
assez  de  substances  nuisibles  pour  qu'il  en  résulte  une  aclioi 
le  développement  de  l'embryon? 

Le  sang  de  lapin  mort  de  swine  plague  parait  agir  à  la  ma 
des  liquides  qui  contiennent  des  toxines. 

L'ensemble  des  expériences  de  l'auteur  montre  qu'une  cei 
quantité  de  sang  peut  être  introduite  dans  l'albumen  d'un  œi 
permettant  dans  une  certaine  mesure  le  développement  de 
bryon;  l'embryon  peut  servir  de  réactif  à  des  substances,  cap 
de  troubler  son  développement,  contenues  dans  le  sang. 
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UVB  DE  LA   TOXICITE  DU  SANG  PAR  LES   INOCULATIONS   INTRAPBR1T0- 

albs,  par  MM.  E.  Leglainghb  et  M.  Remond.  (Comptes  rendus  de 
Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  17,  p.  43i;  36  mai 
39i.) 

1  introduisant  dans  le  péritoine  d'un  animal  du  sang  recueilli 

iquement  dans  la  jugulaire  d'un  autre  animal  d'espèce  diffé- 

î,  on  observe  des  accidents  mortels.  En  agissant  ainsi ,  on  évite 

ntact  des  deux  sangs  :  les  actions  mécaniques  sont  impossibles; 

%i  amené  à  admettre  l'existence  d'une  toxicité  du  sang. 

>s  expériences  ont  été  faites  sur  le  cobaye  :  le  sang  injecté  était 

ing  de  vache  ou  de  chèvre,  du  sérum  de  sang  de  vache  ou  de 

ton. 

ais  si  le  sang  de  vache,  de  chèvre  et  de  mouton  provoquent 

le  cobaye  des  coliques,  de  l'hypothermie  et  un  amaigrissement 

lême  la  mort,  le  sang  du  chien ,  du  cobaye,  du  cheval,  ne  pro- 

e  ni  l'hypothermie  ni  autres  accidents. 

i  sang  et  le  sérum  d'une  espèce  animale  peuvent  constituer  de 

ables  poisons  pour  des  animaux  d'une  espèce  différente. 


JENCE  DE  L'OZONE  SUR  LA   PRODUCTION  DE  LEURRE,   par  M.  le  Dr  J. 

syron.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  toe  série,  t.  I, 
17,  p.  436;  26  mai  1894.) 

îez  le  Chien  sous  l'influence  de  l'ozone,  on  constate  une  aug- 
ation  de  l'urée  éliminée  par  les  urines. 


1TIONS  PANCRÉATIQUES  ASCENDANTBS  EXPERIMENTALES. GLYCOSURIE 

diabète  consécutifs,  par  MM.  A.    Charrin   et  P.  Carnot. 
Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  17, 
438;  36  mai  1894.) 

1  injectant  dans  le  conduit  pancréatique  une  culture  de  bacille 
fanogène  diluée,  les  auteurs  ont  déterminé  chez  le  Chien  la 
action  d'un  diabète  avec  polyurie,  polydipsie  et  amaigrisse- 
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Le  microbe  est  ici  le  point  de  départ  du  mal;  mais  sou  rôle  est 
des  plus  secondaires,  en  te  séria  que  tout  agent  physique  ou  chi- 
mique capable  de  détruire,  de  dupprîmerintégralement  lé  paûcréos, 
peut  aboutir  à  des  effets  identiques. 


Nerfs  sécréteurs  du  PANCREAS,  par  M.  J.-P.  Morat.  (Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  17,  p.  44o;  26  mai 

1894.) 

Les  expériences  entreprises  par  Fauteur  visent  les  deux  points 
suivants  :  désigner  lés  troncs  nerveux  dont  l'action  sur  la  sécrétion 
pancréatique  peut  être  démontrée  expérimentalement;  détertniner 
la  nature  et  le  genre  de  cette  action. 

La  section  dés  deux  Yagues  ralentit  extrêmement  la  sécrétion 
pancréatique;  leur  excitation  augmente  cette  sécrétion.  Le  pneumo- 
gastrique peut  donc  être  considéré  comnié  le  nerf  sécréteur  du 
pancréas.  '    * 

L'excitation  du  nerf  grand  splanchnique  a  un  effet  différent  qui , 
pris  dans  son  ensemble,  est  une  diminution  de  la  quantité  de  li- 
quide sécrété. 

Sonde  cardioqrapuique  pour  là  pression  intràventrïculâire  chez  le 
Chien,  par  M.  Ë.  Meyer.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
toe  série,  t.  I,  n°  17,  p.  443;  26  mai  1894.) 


Sonde  cardiographique ,  par  M.  E.  Gley.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  toe  série,  1. 1,  n°  -17,  p.  445  ;  26  mai  1894.) 


Sécrétion  périodique  sous  l  influence  d'une  excitation  nerveuse 
continue,  par  M.  E.  Gley.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie , 
10e  série,  t.  I,  n°  17,  p.  446;  26  mai  1894.) 

Quand  on  excite  la  corde  du  tympan  par  un  courant  induit  effi- 
cace sur  un  Chien  curarisé  ou  dont' le  bulbe  a  été  sectionné,  la 
salive  s'écoule  abondamment  Si  Ton  continue  indéfiniment  L'exci* 
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tation,  l'écoulement  continue  en  se  ralentissant  de  plus  en  plus,  et 
il  arrive  un  moment  où,  si  l'excitation  était  minima  ou  même  un 
peu  plus  que  suffisante,  il  s'arrête  tout  à  fait,  non  par  fatigue  du 
nerf,  car  un  courant  plus  fort  produit  de  nouveau  un  écoulement 
du  nerf. 

Dans  l'excitation  de  la  corde  par  un  courant  alternant  dont  Ti in- 
tensité ne  varie  pas,  on  voit  se  produire  par  à^coups  et  générale- 
ment d'une  façon  irrégulière  une  accélération  de  l'écoulement  sali- 
vaire. 


Db  la  chaux  et  de  la  uagnÉsie  chez  les  descendants  de  tuberculeux, 
par  M.  J.  6 aube.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  ioe  sé- 
rié, 1. 1,  n*.  17,  p.  449;  36  mai  1896.) 

Les  urines  des  prédestinés  tuberculeux  présentent  plusieurs  ano- 
malies, mais  l'excrétion  exagérée  de  la  chaux  et  de  la  magnésie  est 
Tune  des  plus  remarquables. 


Quantités  de  chaleur  perdues  par  l'organisme  dans  un  bain  froid, 
par  M.  J.  Lepbbvre.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
io°  série,  1. 1,  n*  17,  p.  45o;  26  mai  189/i.) 

Le  principe  de  la  méthode  employée  par  l'auteur  consiste  à  me- 
surer d'une  part  la  quantité  de  chaleur  cédée  à  l'eau  froide  par  le 
corps  humain  immergé,  et  d'autre  part  la  variation  correspondante 
de  la  température  centrale. 

On  peut  distinguer  une  première  période  de  l'état  variable  et  du 
refroidissement  et  une  seconde  de  l'état  stable  ou  état  de  régime. 

Les  expériences  ont  porté  sur  la  quantité  totale  de  chaleur  per- 
due par  l'organisme  dans,  un  bain  froid,  sur  la  quantité  de  chaleur 
débitée  par  l'organisme  lorsque  l'état  de  régime  est  atteint. 


Accidents  consécutifs  a  la  tbyroïdbctohib  cbbi  deux  Chèvres f 
parM.E.  Gley. (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,.  to°  série, 
t.  I,  n°- 18,  p.  453;  3  juin  1894.) 

Dix-huit  mois  après  avoir  subi  l'opération  de  la  thyroïdectomie, 
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une  chèvre  présente  des  troubles  trophiques  cutanés,  un  amaigris- 
sement extrême,  de  la  paralysie.  Les  phénomènes  convulsifs  et  pa- 
ralytiques qu'elle  présente  sont  analogues  à  ceux  qu'on  observe  chez 
les  chiens  et  chez  les  lapins  après  la  thyroïdectomie. 

Ces  faits  montrent  qu'on  peut  observer  chez  les  chèvres,  après 
la  thyroïdectomie,  des  accidents  tardifs  connus  chez  le  chien  et 
chez  le  lapin;  ils  montrent  aussi  la  possibilité,  constatée  également 
chez  le  chien  et  le  lapin,  d'une  rémission. 


Sur  la  constitution  bt  l'origine  an  aérobie  du  philothion,  principe 
immédiat  organique,  par  M.  J.  de  Rey-Pailhade.  (Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°  i8,  p.  455;  2  juin 
t894.) 

Le  philothion,  qui  parait  être  de  nature  albuminoïde,  est  un 
produit  du  fonctionnement  anaérobie  de  toutes  les  cellules  vivantes. 
On  peut  le  représenter  par  RH,  R  étant  un  radical  inconnu  uni 
faiblement  à  de  l'hydrogène;  cet  hydrogène  H  étant  d'ailleurs  in- 
capable de  produire  les  mêmes  phénomènes  que  l'hydrogène  nais- 
sant. Le  philothion  qui  fixe  de  l'hydrogène  sur  l'oxygène,  le  soufre, 
le  phosphore  et  diverses  matières  colorantes,  permet  de  concevoir 
naturellement  les  phénomènes  de  réduction  qui  se  produisent  chez 
les  êtres  vivants. 

Certains  faits  tendent  à  faire  considérer  le  philothion  comme  un 
ferment  soluble  d'oxydation  ou  agent  chimique  chargé  de  trans- 
mettre l'oxygène  libre  aux  matières  alimentaires  destinées  à  être 
comburées. 

Dispositif  qui  permet  de  rendre  hygiénique  l'emploi  du  brasero  des 
gazibrs,  par  M.  N.  Gréhant.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
ioe  série,  t.  I,  n°  18,  p.  458;  2  juin  1894.) 


Sur  la  présence  dans  lbsang  normal  d'une  trace  de  gaz  combustible, 
par  M.  N.  Grehànt.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10e  série,  n°  18,  p.  459;  a  juin  1894.) 

,    too  centimètres  cubes  de  sang  contiennent  environ  s  dixièmes 
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de  centimètre  cube  de  gaz  hydrogène,  jusqu'à  ce  jour  confondus 
avec  l'azote  dans  l'analyse  des  gaz  du  sang. 


NùTB  SUR  DES  MOUVEMENTS  DB  FLEXION  LATERALE  DU   TRONC  CHEZ  L*BM- 

bryon  du  Poulet,  par  M.  Ch.  Fiai.  {Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  18,  p.  459;  a  Ju^n  l$9M 

Dès  le  cinquième  jour  de  l'incubation,  mais  surtout  à  partir  du 
sixième,  on  voit  se  produire  dans  l'embryon  du  Poulet  des  mouve- 
ments de  flexion  latérale  du  cou,  du  tronc  et  de  la  queue,  mouve- 
ments souvent  assez  étendus  et  précédant  les  mouvements  isolés 
des  membres. 

Ces  mouvements  ne  coïncidant  pas  avec  des  mouvements  dès 
membres,  il  y  a  lieu  de  les  attribuer  aux  éléments  contractiles  qui 
entourent  l'axe  dorsal. 


NoTE  SUR  LBS    DIFFERENCES   DBS  EFFETS   DES   AGENTS    TOXIQUES   ET  DES 
VIBRATIONS    MECANIQUES   SUR    LBVOLVTION    DB    L  EMBRYON   DE  POULET 

suivant  l'époque  oè  elles  agissent,  par  M.  Ch.  Fine.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  18,  p.  46a; 
s  juin  189&.) 

Les  expériences  de  l'auteur  semblent  montrer  qu'à  partir  du  troi- 
sième jour  de  l'incubation,  et  surtout  du  quatrième,  des  agents 
chimiques  tels  que  l'alcool  éthylique  et  des  agents  mécaniques  tels 
que  des  vibrations,  qui  dans  les  deux  premiers  jours  avaient  une 
action  tératogène  décroissante,  ont  une  action  mortelle  croissante. 
Ce  changement  ne  paraît  pas  en  rapport  avec  l'évolution  de  la  cir- 
culation qui  est  déjà  antérieurement  bien  développée,  et  qui  ne 
peut  guère  être  directement  influencée  par  l'agent  mécanique  mis 
en  usage,  mais  plutôt  avec  le  développement  du  système  nerveux. 
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S  2. 
ANTHROPOLOGIE. 


MÉMOIRES    SUR    LES    VARIATIONS    NORMALES    ET    LES    ANOMALIES    DBS    OS 
NASAUX  DANS   L ESPECE   HUMAINE,  par  M.  L.  MaNOUVRIER.  (BuU.  de 

la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,   1893,  4e  série,  t.  IV,  n°  12, 
[publié  en  189a],  p.  712.) 

trLes  os  nasaux,  dit  M.  Manouvrier,  sont  peut-être  ceux  qui  pré- 
sentent, dans  l'espèce  humaine,  les  plus  grandes  variations  dans 
leur  forme,  leurs  dimensions,  leur  direction.  Parmi  ces  variations 
il  en  est  de  normales,  ethniques  ou  individuelles,  et  d'anormales. « 

Les  variations  ethniques  de  l'os  nasal  avaient  déjà  été  étudiées 
par  Broca,  qui  avait  mesuré  sur  un  grand  nombre  de  crânes  la  lar- 
geur inférieure,  la  largeur  mi  ni  ma,  la  largeur  supérieure,  là  lon- 
gueur médiane  et  la  longueur  latérale,  et  sur  ses  registres  manu- 
scrits,'M.  Manouvrier  a  pu  relever  quelques  moyennes  concernant 
les  principales  séries  dont  la  comparaison  offre  le  plus  d'intérêt. 
Ces  moyennes,  groupées  dans  un  tableau,  montrent  que* la  largeur 
des  os  nasaux,  à  leur  extrémité  supérieure,  varie  peu  dans  les  sé- 
ries européennes,  qu'elle  tend  à  diminuer  un  peu  dans  les  races 
nègres  et  que  cette  diminution  s'accentue  chez  les  Chinois,  les  Ja- 
vanais, les  Polynésiens  et  les  Lapons  et  atteint  son  maximum  chez 
les  Esquimaux.  On  voit,  en  outre,  que  les  dimensions  transversales 
supérieure  et  minima  des  os  nasaux  sont  en  rapport  avec  la  lon- 
gueur de  la  région  interorbitaire  supérieure,  tandis  que  la  largeur 
inférieure  des  os  nasaux  en  reste  indépendante  et  se  trouve  liée, 
au  contraire,  à  la  largeur  absolue  de  l'échancrure  nasale  qui,  comme 
elle ,  varie  très  peu  suivant  les  races.  Quant  à  la  longueur  des  os 
nasaux,  elle  est  tout  à  fait  indépendante  de  leur  largeur  et  se  trouve 
au  contraire  liée  étroitement  à  la  hauteur  du  nez  ou  hauteur  spino- 
nasale. 

Dans  toutes  les  races  humaines  on  observe  de  grandes  variations 
individuelles  des  os  nasaux.  Un  second  tableau,  dans  lequel  M.  Ma- 
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nouvrier  a  réuni  les  raaxima  et  \ts  minîma  de  toutes  les  séries  dost 
les  moyennes  figurent  dans  le  premier  tableau,  montre  l'étendue 
extraordinaire  des  variations  individuelles  de  la  portion  supérieure 
de  l'os  nasal,  quant  à  ses  dimensions. 

M.  Manouvrier  étudia  ensuite  les  variations  de  forme  et  de  di- 
mensions cfes  os  nasaux  dans  les  diverses  espèces  de  "Singes  anthro- 
poïdes. Les  variations  spécifiques  paraissent  être  dominées  ici, 
comme  les  variations  ethniques  dans  Tespièce  humaine,*  par  la 
grandeur  relative  et  la  forme  de  la  région  orbito-na&ale. 

En  groupant  dans  d'autres  tableaux  les  indices  des  os  nasaux 
pour  un  certain  nombre  de  races  humaines  et  pour  quelques  An- 
thropoïdes, M.  Manouvrier  est  conduit  à  séparer  assez  nettement 
les  races  nègres  des  races  européennes.  Enfin ,  passant  à  l'examen 
des  variations  anormales  des  os  nasaux,  l'auteur  établit  que  ces  va- 
riations peuvent  être  réparties  en  plusieurs  catégories,  savoir  : 
i°  arrêt  de  développement  des  os  nasaux  en  rapport  avec  un  arrêt 
de  développement  général  ou  partiel  des  os  de  la  face  ou  du  crâne; 
2°  arrêt  complet  ou* partiel  de  développement  des  os  nasaux  en 
rapport  avec  un  excès  de  développement  partiel  des  os  maxillaires; 
3°  excès  total  ou  partiel  de  développement  dçs  os  nasaux;  4°  excès 
ou  insuffisance  du  développement  de  l'un  des  os  nasaux  par  rapport 
à  l'autre.  k  D'après  la  série  que  j'ai  pu  former  avec  les  anomalies 
par  défaut,  dit  M.  Manouvrier,  on  voit  que,  depuis  le  rétrécisse- 
ment et  les  changements  de  forme  les  plus  minimes  jusqu'à  l'absence 
complète  des  os  nasaux,  les  variations  individuelles  et  les  anomalies 
depuis  les  plus  légères  jusqu'à  l'absence  complète  des  os  nasaux, 
sont  explicables  par  des  accidents  d'ossification  de  même  ordre  et 
seulement  plus  ou  moins  graves.  Les  variations  individuelles,  ex- 
trêmement étendues  dans  l'espèce  Gorille,  en  particulier*. montrent 
que  les  Anthropoïdes  sont  sujets  aux  mêmes  accidents  d'ossification 
produisant  les  mêmes  effets  que  dansl'espèce  humaine.  En  présence 
de  ces  fails,  il  serait  fort  téméraire  de  faire  intervenir  l'atavisme 
dans  la  production  de  certaines  variations  individuelles  chef 
l'Homme.-  ■ 

«  L'étude  de$  anomalies  accidentelles,  jointe  à  celle  des  diffé- 
rences individuelles  si  considérables  daps  toutes  les  races  humaines, 
laisse  supposer  que  beaucoup  de  ces  différences  sont  le  résultat  d'ac- 
cidents d'ossification  analogues  à  ceux  que  produisent  les  anomalies 
franches.  Et  l'étendue  de  l'écart  au-dessus  ou  au-dessous  de  la 
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moyenne  dans  toutes  les  séries  montre  la  nécessité  d'établir  les 
moyennes  ethniques  sur  des  séries  très  fortes.  »  E.  O. 


Les  anomalies  des  os  propres  du  nez  chez  les  Anthropoïdes  et  pris- 
cipalbment  chez  les  Orangs  ,  par  M.  Th.  Chudzinski.  (Bull  Soc, 
d'anthropologie  de  Paris,  1893,  4e  série,  t.  IV,  n°  ta  (publié  en 

i894),p.  788. 

M.  Chudzinski  signale  la  conformation  particulière  des  os  propres 
du  nez  chez  les  Orangs.  Ces  os  sont  encore  plus  fortement  aplatis 
que  chez  les  autres  Anthropoïdes;  ils  affectent  très  fréquemment 
une  forme  triangulaire  et  se  soudent  presque  immédiatement  après 
la  naissance.  11  en  résulte  que  chez  les  Orangs  l'intervalle  qui  sé- 
pare les  apophyses  montantes  des  maxillaires  supérieurs  est  rempli 
par  un  os  unique  ayant  la  configuration  d'une  lamelle  triangulaire, 
rectangulaire  ou  fusiforme.  D'après  l'étude  qu'il  a  faite  de  deux 
crânes  d'Orangs  qui  figurent  dans  les  collections  du  Musée  d'his- 
toire naturelle  de  Bruxelles,  M.  Chudzinski  ne  serait  pas  éloigné  de 
croire  que  l'atrophie  des  os  propres  du  nez  chez  les  Orangs  serait 
le  commencement  de  leur  disparition  définitive.  E.  O. 


Variations  dans  la  forme  des  dents  suivant  les  races  humaines, 
par  M.  le  Dr  F.  Rkonault.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Parie,  189/i,  8e  série,  t.  V,  n°  t,  p.  i4.) 

Après  avoir  fait  une  étude  comparative  des  dents  incisives  dans 
les  différentes  races,  M.  le  Dr  Regnault,  de  concert  avec  M.  Azou- 
lay,  a  étendu  cette  recherche. aux  autres  dents  et  aux  dents  de  pre- 
mière dentition.  Il  a  constaté  que  les  incisives  de  la  première  den- 
tition affectent  constamment  la  même  forme  :  leur  collet,  d'abord 
très  resserré,  s'élargissant  brusquement  pour  former  la  couronne. 
Cette  forme  lui  parait  due  à  l'espace  considérable  que  la  mâchoire 
peut  fournir  aux  dents,  ce  qui  permet  à  celles-ci  de  s'accroître  en 
largeur. 

Les  canines  humaines  sont,  comme  les  incisives,  plus  étroites 
au  collet  qu'à  la  couronne  qui  s'élargit  particulièrement  dans  les 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE. 


277 


i  inférieures.  On  pourrait  être  tenté  d'en  conclure  (pie  la  canine 
aine  s'éloigne  moins  de  la  canine  du  Singe  dans  les  races  su- 
sures  que  dans  les  races  inférieures.  Mais,  dit  M.  Regnault,  ce 
pas  ainsi  qu'il  faut  procéder  à  la  comparaison;  en  considérant 
rme  du  bord  libre ,  on  constate  que  la  canine  de  l'Homme  se . 
ine  en  pointe  d'autant  plus  aiguë  que  la  race  est  plus  infé- 
e;  toutefois  cette  pointe,  à  l'inverse  de  ce  qu'on  observe  chez 
nge,  ne  constitue  que  l'extrémité  inférieure  de  la  dent 
»  prémolaires  n'ont  pas  offert  à  M.  Regnault  de  différences  no- 
is.  La  couronne  des  molaires  est  plus  large  dans  les  races  in- 
ures,  par  rapport  au  collet.  Chez  les  Néo-Calédoniens  la  seconde 
lire  est  moins  grosse  que  la  première,  mais  elle  est  moins  ra- 
ment décroissante  que  dans  les  races  supérieures,  où  c'est 
rat  la  largeur  de  la  couronne  qui  diminue,  tandis  que  chez  le 
Calédonien  la  largeur  se  maintient  assez  forte.  E.  0. 


i 


»T*  BBNDU  DB  LÀ  BBVNION  DB  LÀ  SoCIBTB  NORMANDE  tf ETUDES 
ŒHISTORIQUBS,     TBNVB     1     RûVBN    LB     5     NOVEMBRE    l8g3,     par 

.  Capitan.  (Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  1893, 
1  série,  t.  IV,  n°  12  [publié  en  189a],  p.  680.) 

n  certain  nombre  de  membres  de  la  Société  d'anthropologie 
aris,  parmi  lesquels  se  trouvait  M.  Capitan,  se  sont  rendus  à 
itation  qui  leur  avait  été  adressée  par  la  Société  normande 
ides  préhistoriques  pour  assister  à  sa  réunion  de  Rouen.  Ils  ont 
idmirer  les  belles  séries  des  époques  du  bronze  et  du  néoli- 
11e  qui  appartiennent  au  Musée  archéologique  et  le  produit  des 
les  faites  à  Saint-Saens  par  M.  Lebreton,  directeur  de  ce  Mu- 
Au  Muséum  d'histoire  naturelle,  ils  ont  examiné  également  les 
breux  silex  taillés  de  la  collection  Rucaille,  provenant  des  li- 
ft exploités  par  les  briqueteries  des  environs  de  Rouen  et 
api  tan  a  trouvé  dans  cet  examen  la  confirmation  des  faits  qu'il 
incés  avec  M.  d'Ault  de  Mesnil  (voir  Revue  des  Tr.  scient. ,  t.  XIV, 
82) ,  à  savoir  :  le  mélange  intime  dans  les  limons  de  formes 
uléennes  et  moustériennes.  Enfin,  des  séries  complètes  de 
es  provenant  des  alluvions  sableuses  du  fond  de  la  vallée  de  la 
e  ont  démontré  à  M.  Capitan  et  à  ses  collègues  qu'il  n'existait 
ur  de  Rouen  que  de  l'acheuléen  et  pas  trace  de  chelléen. 
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A  la  séance  de  la  Société  d'études  normandes  qui  eût  lieu  en- 
suite, M.  Hamy  passa  en  revue  les  types  crâniens  lés  £lus  anciens 
découverts  en  Normandie,  les  types  de  l'époque  néolithique  avan- 
cée et  les  types  du  moyen  âge;  M.  Bigot  esquissa -un  projet  d'ex- 
.  position  préhistorique  à  Rouen  en  1895;  M.  Gallois  présenta  une 
molaire  iïElephas  primigenius  trouvée  dans  une  briqueterie,  près  de 
Pont-de-1' Arche,  et  des  Spongiaires  perforés;  M.  Gollin  montra  de 
curieuses  rondelles  crâniennes  obtenues  par  trépanation  et  trouvées 
par  lui  dans  une  allée  couverte  à  Coppière  (Seine-et-Oise),  et  M.  de 
Vesly  soumit  à  l'examen  de  la  Société  des  haches  acheuléennes, 
des  lames  et  des  pointes  moustériennes  trouvées  dans  ta  balastière 
de  Sergy  et  Amécourt  (bords  de  l'Epte),  avec  dos  denti  de  Mam- 
mouth et, de  grand  Bœuf. 

M.  Deré-Dèlante,,  M.  Marchand,  MM.  Romain  et  Babàu,  M.  For- 
tin, M*  Chedeville,  M.  Coutil  et  M.  Quenouille  montrèrent  succes- 
sivement des  crânes  découverts  dans  les  terres  à  briques  de  Beau- 
deville,  commune  de  Bréchamps  (Eure),  une  vertèbre  cervicale  de 
Mammputjh  (?)  trouvée  à  Saint-Aubin  et  offrant  certaines  anoma- 
lies, des  ossements  recueillis,  avec  de  nombreuses  haches  acheu- 
léennes, sur  la  plage  du  Havre,  au  moment  des  plus  basses  eaux, 
des  ossement  d'Hyène,  de  Bison  et  de  Cheval  trouvés  dans  les 
poches  du  calcaire  carbonifère  d'Orval,  près  de  Cou  tances,  une 
dent  de  Mammouth  provenant  de  la  balastière  d'Oissel,  des  cornes 
de  Cerf  et  d'Aurochs  provenant  des  briqueteries  des  environs  des 
Andelya  et  des  silex  provenant  de  l'argile  à  silex.  E.  0. 


Quelques  silex  taillés  trouvés  1  Montibrbs  dans  la  terre  1  briques, 
par  M.  d  Acy.  (Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  i8q4,  4e  série, 
t.  V,  n«  a,  p.  72.) 

M.  d'Acy  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance 
du  18  janvier  189&,  quelques  silex  taillés  qui  ont  été  trouvés  à 
Montjères,  près  d'Amiens,  dans  la  terre  à  briques.  Ges  silex,  que 
M.  d'Aoy,  pour  diverses  raisons  qu'il  a  exposées,  est  porté  à  consi- 
dérer comme  synchroniques,  offrent  cependant  des  types  variés,  les 
uns  étant  semblables  à  des  instruments  de  l'assise  inférieure  de 
Saint-Acheul ,  d'autres  étant  identiques  à  des  outils  de  la  grotte  de 
Montières,  d'autres  rappelant  des  poignards  de  Cro  Magnon  ou 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  279 

de  la  Madeleine;  certaines  lames  ressemblent  h  celles  de  l'âge  du 
Renne,  tandis  que  d'autres  paraissent  appartenir  à  l'époque  néoli- 
tique. 

La  présentation  et  la  communication  faites  par  M.  d'Acy  ont 
donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  M.  Capitan , 
MM.  A.  et  G.  de  Mortillet  et  M,  Hervé.  Plusieurs  des  collègues  de 
M.  d'Acy  ont  émis,  des  doutes  sur  le  synchronisme  des  différents 
silex  de  Montières.  .   E.  0. 


SjÈLIBBB    QVATERÈA1RB    DE    SaINÏ-YrIEIZ.     ^     Dl8QUB     MÉOUTHIQUE 

perfore  y  par  M.  Perribr  bu  Carnb.  (Èull.  delà  Soc.  ^anthropologie 
de  Paris,  189/1,  4*  série,  t.  V,  n#  1,  p.  i5.) 

M.  Perriei*  du-  Came  donne  la  coupe  4e  l'une  des  sablières  de 
Saint- Yrieix  et  signale,  parmi  les  objets  qui  -y  ont  été  -trouvés, 
des  haches  du  type  chelléen  et  un  anneau  ou  disque  percé,  en 
pierre  schisteuse  brune,  provenant  d'une  sépulture  néolithique 
qui  n  était  pas  limitée  par  des  dalles.  Cet  anne#u  offre  tous  les  ca- 
ractères de.ceu*  qui  ont  été  décrits  par  M,  de  MortiUet  (Le  Préhis- 
torique, a*  édit,,  p.  5G4).  ~    . 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Capitaa  a/ rappelé  qu'il  a 
présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  en  1891,  au  nom  de  son 
ami  M.  leDrMénard,  de  Saint-Gervais-les-Trois-ClochersCVfenne), 
et. ad  sien,  un  anneau  en  roche  schisteuse  découvert  avec  une 
autre  aux  environs  dé  Saint-Gervais  et  présentant  les  plus  grandes 
analogies  avec  celui  dont  M.  Perrier  du  Carne  a  donné  la  descrip- 
tion. E.  0. 


Les  Boves  champenoises,  par  M.  Emile  Schmit. 
(Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris ,189/1,4*  série ,  t.  Y,  n°  1 ,  p.  19.) 

M.  Schmit  rend  compte  de  l'exploration  qu'il  a  faite,  à  Cuperly, 
de  quelques-unes  de  ces  galeries  souterraines  qu'on  nomme  des 
Boves  et  qui  existent  sous  la  plupart  des  villages  de  la  Champagne. 
Ces  galeries  remontent  peut-être  au  delà  de  l'époque  de  l'occupation 
romaine.  E.  0. 
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8  3. 
ÀMTOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


SuR    LA  MORPHOLOGIE  DE   LA    COLONNB    VERTEBRALE,  par  M.  L.   DoLLO. 

(BuU.  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXV,  iw  partie, 
1893,  p.  t.) 

Dansxette  note,  M.Dollo  se  propose  de'compléter  ses  recherches 
sur  la  morphologie  des  côtes  par  une  étude  sur  la  morphologie  de 
la  colonne  vertébrale,  ces  deux  sujets  étant  connexes. 

Il  s'attache  à  montrer  que,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  G.-A. 
Boulenger,  les  intercentres  et  les  hémapophyses  sont  hétérodynames 
chez  tous  les  Vertébrés.  Il  expose  ensuite  ses  vues  sur  la  morpho- 
génie  de  la  colonne  vertébrale.  J.  G. 


Le  corps  vitbllin  de  Balbiani  bt  les  éléments  de  la  cellule  des 
métazoaires  qui  correspondent  au  macr0nucléu8  dbs  inpusoibbs 
ciliés,  par  M.  G.  Julin.  (BuU.  scientifique  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXV,  iw  partie,  1893,  p.  296.) 

Bien  que  les  vues  de  M.  Julin  diffèrent  sur  plusieurs  points  de 
celles  qui  ont  été  développées  par  M.  Henneguy  (surtout  en  ce  qui 
concerne  la  nature  vraiment  nucléolaire  des  taches  germinatives), 
ses  conclusions  sont  sensiblement  identiques. 

Le  corps  vitellin  de  Balbiani  peut  donc  être  considéré  comme  un 
organe  ancestral  qui ,  avec  les  éléments  dits  nucléolaires  de  la  vési- 
cule germinative,  correspond  au  macronucléus  des  Infusoires,  le 
micronucléus  étant  représenté  par  le  réseau  chromatique  et  prenant 
seul  part  aux  phénomènes  de  fécondation.  J.  C. 


BBCHBRCBBS  ANATOMIQUBS  SUR  LE  SYSTEME  NERVEUX  GRAND  SYMPATHIQUE 

de  l9 Esturgeon  (Àcipenser  sturio),  par  M.  B.  Chbvrel.  (Archives 
de  zoologie  expérimentale  et  générale,  3° série,  t.  H,  189a, p.  &01.) 

On  peut  diviser  le  sympathique  en  trois  parties  :  la  partie  ce- 
phalique ,  la  partie  abdominale  et  la  partie  caudale. 
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L  La  partie  céphalique  du  sympathique  de  l'Esturgeon,  moins 
étendue  que  celle  des  Poissons  osseux,  en  diffère  encore  par  le  dé- 
faut de  coalescence  de  ses  éléments,  fibres  et  cellules. 

Elle  s'en  rapproche  par  ses  connexions  qui  sont,  du  moins  dans 
la  limite  où  il  exerce  son  influence,  identiques  à  celles  du  sympa- 
thique des  Poissons  osseux. 

II.  La  partie  abdominale  du  sympathique  présente,  dans  son 
ensemble,  les  mêmes  caractères  que  celle  de  Elasmobranches.  Mais 
elle  en  diffère  :  par  l'asymétrie  des  capsules  surrénales  et  leur  dé- 
pendance moins  étroite  vis-à-vis  du  système  artériel  ;  par  l'absence 
d'un  gros  ganglion  nerveux  à  l'origine  du  nerf  splanchnique  ;  par 
la  présence,  en  avant  de  la  plus  grosse  capsule  surrénale,  d'une 
partie  du  cordon  latéral  constituée  par  trois  ou  quatre  gros  filets 
réunis  en  réseau  ;  par  la  tendance  que  montre  sa  partie  moyenne  à 
ne  former  qu'un  cordon  unique,  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du 
sympathique  des  Osseux;  enfin  par  la  fusion  en  un  plexus  ter- 
minal, s'étendant  jusqu'à  l'anus,  de  la  partie  postérieure  des  deux 
cordons  latéraux. 

III.  La  partie  caudale  du  sympathique  de  l'Esturgeon  présente, 
à  son  origine,  les  mêmes  caractères  que  celle  du  sympathique  des 
Osseux. 

Mais  elle  en  diffère  notablement  par  l'absence  de  ganglions,  par 
sa  faible  étendue  et  surtout  par  le  plexus  qu'elle  forme  autour  de 
la  veine  caudale.  J.  C. 


StBOCTURE    ET    DÉVELOPPEMENT    DES    GLANDES    SEXUELLES;    OVOGBNESE, 
8PEEMÂT0GBNBSE  ET  FECONDATION  CEEZ   SîYELOPSlS  GROSSDLARIA,  par 

M.  C.  Julin.  (Bull,  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  in  partie,  1893,  p.  93.) 

En  raison  de  leur  hermaphrodisme,  les  Àscidiens  offrent  un  in- 
térêt spécial  pour  des  recherches  comparatives  sur  l'ovogenèse  et  la 
spermatogenèse. 

Or,  parmi  les  Àscidiens,  Styelopsis  grossularia  est  une  Cynthiadée 
qui  se  prête  particulièrement  bien  à  des  études  sur  le  développe- 
ment des  organes  et  des  produits  sexuels,  parce  que  l'organisation 
de  ses  glandes  génitales  présente  une  très  grande  simplicité. 

RlTUB  DIS  T1AT.  SCI  BUT.  T.  XV,  II*  4.  JQ 
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M.  Julin  a  donc  très  heureusement  choisi  son  type  d'étude.  H 
y  fait  connaître  successivement  :  i°  la  structure  des  organes  géni- 
taux; a0  le  développement  de  ces  organes;  3°  l'ovogenèse  et  la  sper- 
matogenèse;  4°  la  fécondation. 

Nous  ne  pouvons  malheureusement  suivre  l'auteur  dans  l'exposé 
fort  instructif  des  faits  qu'il  a  observés,  mais  nous  recommandons 
particulièrement  la  lecture  des  pages  consacrées  à  l'analyse  des  phé- 
nomènes essentiels  de  la  fécondation. 

Le  mémoire  de  M.  Julin  se  termine  par  d'intéressantes  réflexions 
sur  la  structure  et  la  division  du  noyau.  J.  C. 


Là  METAMORPHOSE  DU   VeR   à   SOIE  ET  LE  DBTERMISISME  EVOLUTIF,  par 

M.  E.  Bataillon.  (Bull,  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  ire  partie,  i8g3,  p.  18.) 

Envisageant  la  question  sous  le  point  de  vue  physiologique,  l'au- 
teur indique  les  modifications  subies  par  les  fonctions  circulatoire, 
respiratoire  et  glycogénique. 

Il  les  explique  ensuite  en  faisant  intervenir  l'expérimentation, 
puis  il  compare  les  faits  ainsi  révélés  avec  ceux  qu'il  a  observés 
chez  les  Batraciens  Anoures,  insistant  sur  l'importance  des  phéno- 
mènes asphyxiques  dans  la  métamorphose.  J.  G. 


Sur  us  Diptère  maris  du  gesre  Clunio  Haliday,  par  M.  R.  Cqevbel. 
(Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale,  3e  série,  t.  II,  189& , 
p.  583.) 

Assez  abondante  sur  les  plages  rocheuses  du  Calvados,  cette  es- 
pèce semble  différer  du  C.  marinus,  comme  du  C.  Adriaticus.  L'au- 
teur propose  de  lui  donner,  au  moins  actuellement,  le  nom  de 
C.  Syzygialis.  J.  C. 

Études  sur  le  développement  des  Crustacés,  par  M.  L.  Roule. 
(Annales  des  sciences  naturelles ,  Zoologie ,  7e  série,  t.  XVIII,  189/1, 
p.  t.) 

L'étude  qui  fait  l'objet  de  ce  Mémoire  est  consacrée  au  dévelop- 
pement total  du  PorceUio  scaber  Leach. 
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i  est  divisée  en  deux  parties,  dont  la  première  traite  des 
i  évolutives,  en  insistant  sur  les  modifications  d'ensemble,  et 
i  seconde  contient  les  données  plus  spéciales,  relatives  à  l'his- 
se et  aux  changements  intimes  des  tissus.  J.  G. 


sur  les  Annblidbs  du  Boulonnais,  par  M.  J.  Bonnier.  (Bull. 
fUifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXV,  impartie,  1893, 

198.) 

îs  la  présente  note,  M.  G.  Bonnier  étudie  YOphyrotrùcha pueri- 
ttachant  spécialement  à  la  description  de  l'appareil  maxillaire 
curieux  Eunicien.  J.  C. 


MHBS  SUR  L'ORGANISATION  BT  LB  DEVELOPPEMENT  DBS  NÉMATODBS , 

M.  Jammes.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles; 
is,  189/1.) 

q  que  limité  malheureusement  à  un  petit  nombre  d'espèces, 
ail  de  M.  Jammes  est  intéressant  pour  l'histoire  anatomique 
anogénique  des  Nématodes,  auxquels  de  si  nombreuses  re- 
ies  ont  été  consacrées  durant  ces  trente  dernières  années. 
tomib.  —  Uectoderme  des  Nématodes  observés  par  l'auteur 
at  des  cellules  épithéliaies,  des  cellules  nerveuses,  des  fibrilles 
granulations. 

éléments  se  présentent  dans  des  proportions  variables  quand 
npare  diverses  espèces  ou  quand  on  observe  le  même  type  à 
nts  âges. 

is  ce  dernier  ordre  d'idées,  M.  Jammes  confirme  les  faits  ob- 
par  Joannes  Chatin,  puis  par  Vezdonzki  :  représenté  chez  le 
par  une  couche  franchement  cellulaire  ,  l'ectoderme  n'est  plus 
adulte  qu'une  couche  presque  anhiste  et  semée  de  noyaux. 
tr  système  nerveux  ectodermique»  de  certains  helmintholo- 
de  même  que  leur  <r  couche  granulaire* ,  se  trouve  formé  par 
il  et  unique  tissu ,  ayant  pour  base  des  éléments  neuro-épi- 
ix ;  ces  derniers  sont  également  répartis  et  forment,  par  leur 
ulation,    en  diverses  parties    du  corps,  les  <r régions  ner- 
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La  cuticule  est  essentiellement  uniforme,  quant  au  fond;  mais 
varie,  dans  ses  détails,  suivant  les  espèces. 

Elle  comprend  de  une  à  quatre  couches.  L'état  de  la  cuticule, 
assurant  une  imperméabilité  plus  ou  moins  absolue,  varie  avec 
l'habitat  et  les  conditions  biologiques. 

Les  organes  excréteurs  témoignent,  dans  leur  ensemble,  d'une 
forme  constante  qui  peut  être  ramenée  à  la  disposition  suivante  : 
un  canal  impair  et  médian,  très  court,  ouvert  à  l'extérieur  sur  la 
ligne  ventrale,  ou  à  l'extrémité  caudale,  et  continué  à  l'intérieur 
du  corps,  par  deux  canaux  qui,  suivant  les  cas,  restent  uniques, 
se  dédoublent  ou  se  ramifient. 

Chez  les  Nématodes  libres,  les  organes  excréteurs  flottent  dans 
la  cavité  générale  et  rappellent  par  leur  forme  et  la  place  du  pore 
externe  (extrémité  caudale),  l'appareil  excréteur  des  Plathel- 
minlhcs.  Parfois  il  existe  chez  eux  un  second  appareil  ouvert  dans 
la  région  antérieure  du  corps. 

Chez  les  Oxyures,  les  Sclérostomes,  les  Ascarides,  ils  s'ouvrent 
en  avant  du  corps  et  sont  inclus  dans  l'ectoderme;  ils  n'ont  des 
rapports  qu'avec  ce  feuillet. 

C'est  ainsi  que,  chez  les  Ascarides,  les  ramifications  qu'ils  pré- 
sentent ne  quittent  point  la  masse  ectodermique.  Elles  se  terminent 
en  pointe  effilée,  sans  ouverture  apparente. 

La  structure  des  canaux  excréteurs  se  réduit  à  un  tube,  dont  la 
paroi  est  formée  par  une  seule  couche  de  cellules,  limitée  à  l'exté- 
rieur et  à  l'intérieur  par  des  zones  minces,  d'aspect  cuticulaire. 

V appareil  musculaire  est  composé,  suivant  les  cas,  d'un  nombre 
très  variable  d'éléments. 

Chacun  d'eux  peut  se  réduire  à  un  corps  disposé  en  faisceau  et 
strié,  en  partie  seulement,  à  la  manière  des  fibres  lisses.  La  por- 
tion striée  est  tournée  du  côté  de  l'ectoderme  et  a  la  forme  d'un 
bateau  plus  ou  moins  profond.  Dans  sa  portion  non  contractile, 
tournée  du  côté  de  la  cavité  générale,  chaque  élément  est  limité 
par  une  membrane  qui  correspond  à  l'enveloppe  cellulaire,  et  qui, 
seule,  pourrait  être  comparée  à  un  sarcolemme. 

Le  noyau,  toujours  présent,  est  placé  dans  la  portion  non  con- 
tractile. M.  Jammes  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  varia- 
tions que  peuvent  offrir  la  portion  striée  et  la  portion  non  contrac- 
tile des  éléments  musculaires. 

Les  organes  sexuels  se  composent  d'un  (mâles)  ou  de  deux  (fe- 
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melles)  tubes  ayant  chacun  la  forme  d'un  cône  et  dont  la  paroi  est 
constituée  par  une  seule  couche  d'éléments.  Ces  derniers  offrent,  le 
long  de  leur  paroi ,  trois  aspects  principaux  qui  représentent  trois 
dispositions  d'un  même  épithélium,  uniforme  à  son  origine. 

La  cavité  générale  est  liée,  pour  sa  forme,  à  l'état  du  mésoderme 
et  à  l'état  du  tissu  musculaire;  elle  constitue  un  schizocoele  limité 
d'un  côté  par  l'endoderme  et  de  l'autre  par  le  mésoderme. 

Le  tube  digestif  a  la  forme  d'un  cylindre  droit,  divisé,  à  son  plus 
fort  degré  de  complexité,  en  quatre  régions  :  œsophage,  bulbe  œso- 
phagien, intestin,  rectum. 

Toutes  ces  parties  ont  leur  paroi  formée  par  une  seule  couche 
cellulaire. 

Les  deux  antérieures  sont  essentiellement  musculaires;  les  deux 
postérieures  se  disposent  en  vue  de  l'absorption. 

Elles  portent  un  certain  nombre  de  glandes  monocellulaires  ou 
pluricellulaires. 

Développement.  —  M.  Jammes  admet  chez  les  Nématodes  une 
pUmulation  directe;  les  principaux  stades  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

a.  Segmentation  et  formation  des  feuillets.  — -  L'œuf  est  enfermé 
dans  une  coque  ovulaire  que  l'embryon  ne  quitte  qu'à  un  état  très 
voisin  de  l'âge  adulte. 

La  segmentation  est  totale  et  égale  à  son  début. 

D'abord  globuleux,  l'œuf  se  divise  en  deux  cellules  semblables  : 
la  scission,  se  continuant,  détermine  bientôt  la  formation  d'une 
morule  régulière. 

La  morule  continue  à  s'accroître;  mais,  à  partir  de  ce  moment, 
elle  tend  à  prendre  une  forme  de  plus  en  plus  allongée.  Ce  mouve- 
ment aboutit  à  la  formation  d'un  corps  cylindro-conique. 

L'extrémité  aplatie  de  ce  corps  deviendra  la  région  buccale; 
l'autre  extrémité,  amincie,  correspond  à  la  queue. 

Ce  corps  est  une  planule  dans  laquelle  on  distingue  une  assise 
superficielle  de  cellules  cubiques  et  une  masse  cellulaire  compacte 
sous-jacente. 

L'assise  périphérique  représente  leprotectoderme  et  la  masse  sous- 
jacente  le  protentoderme ;  l'auteur  suit  leur  évolution  et  insiste  sur 
ce  fait  que  le  développement  ne  comporte  aucune  phase  gastrulaire 
réelle;  il  existe  donc  une  différence  notable  entre  cette  description 
et  celle  qui  se  trouve  généralement  donnée,  par  la  plupart  des  au- 
teurs, du  développement  des  Ném&todes. 
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b.  Organogénie.  — Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  Yectoderme  se  pré- 
sente, à  son  début,  sous  l'aspect  d'un  épithélium  continu  d'où 
émanent,  par  voie  de  transformation,  des  éléments  nerveux,  des 
fibrilles ,  des  granulations.  Ces  dernières  auraient  une  origine  ana- 
logue à  celle  des  clasmatocytes,  si  bien  observés  par  Ranvier. 

La  cuticule  externe  débute  par  un  exsudât,  spécial  à  chaque  cel- 
lule; les  plaquettes  ainsi  formées  se  soudent  ensuite  et  forment  une 
lame  continue. 

Les  organes  excréteurs  paraissent  avoir  une  origine  ectodermique. 

Uappareil  musculaire  se  développe  aux  dépens  des  cellules  qui 
constituent  la  couche  périphérique,  continue,  du  mésoderme. 

Les  organes  sexuels  dérivent  d'éléments  disposés  dans  la  région 
moyenne  du  corps,  sur  la  face  interne  de  la  couche  mésodermique 
continue. 

La  cavité  générale  est  limitée  par  l'intestin  et  une  seule  lame  mé- 
sodermique correspondant  au  feuillet  pariétal. 

Les  éléments  qui  constituent  cette  dernière  couche  ont,  au  dé- 
but, une  forme  mésenchymateuse;  chez  l'adulte,  ils  ont  le  type 
épithélial. 

La  cavité  générale  s'affirme  donc  comme  un  schkocoele  qui-  se 
régularise  au  cours  du  développement. 

Vintestin  est,  pour  6a  plus  grande  part,  d'origine  endodermique. 

Les  portions  extrêmes  (une  partie  de  l'œsophage  et  du  recttfm). 
sont  ectodermiques.  • 

Invoquant  les  dispositions  générales  de  l'appareil  excréteur  et  la 
nature  mésenchymateuse  du  mésoderme  des  Nématodes,  M.  femmes 
tend  à  les  rapprocher  des  Plathelminthes.  On  s'accorde  assez  géné- 
ralement aujourd'hui  à  leur  reconnaître  d'autres  affinités  zoolo- 
giques; cette  conclusion  n'en  est  que  plus  particulièrement  digne 
d'être  mentionnée.  J.  C. 


Etude  monographique  des  Spongiaires  de  France.  I.  Tetractîpîkllida, 
par  M.  E.  Topsent.  (Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale, 
3e  série,  t.  II,  i8g4%) 

Les  zoologistes  français  n'ont  contribué  que  pour  une  part  assez 
faible  au  développement  de  nos  connaissances  sur  les  Spongiaires; 
encore  leurs  recherches  sont-elles  presque  exclusivement  histolo- 
giquesjm  embryologiques. 
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ît  à  la  taxinomie,  elle  a  été  trop  généralement  négligée; 
)it-on  féliciter  M.  E.  Topsent  d 'avoir  entrepris  la  publication 
tude  monographique  des  Spongiaires  de  France, 
résent  Mémoire  est  consacré  au  premier  ordre  de  la  sous- 
les  Demospongiœ ,  cet  ordre  des  Tetractinellida  est  caractérisé 

mégasclères  siliceux  à  quatre  rayons. 

squelette,  leur  ectosome,  etc.,  offrent  un  intérêt  tout  spé- 
îsi  qu'on  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  les  diverses 
;ions  qui  se  succèdent  dans  ce  travail  riche  en  documents 
ints  pour  la  systématique  des  Spongiaires.  J.  C, 


mutabilité  des  Noctilïïques  ,  par  M.  J.  Massart.   (Bulletin 
îfique  de  la  France  et  delà  Belgique,  t.  XXV,  impartie,  1893, 

>■) 

les  animaux,  on  admet  qu'une  excitation  appropriée  peut 
er  non  seulement  des  mouvements,  mais  encore  des  sécré- 
es  actions  d'arrêt,  l'autotomic  d'un  membre,  etc. 
Noctiluques  comptent  parmi  les  êtres  les  plus  inertes  que 
nnaissions;  incapables  de  se  transporter  activement,  elles 
entent  d'autres  mouvements  que  la  circulation  protoplas- 
t  les  rares  contractions  de  leur  fouet, 
ces  Cystoflagellates,  l'irritabilité  se  manifeste  par  la  phos- 
înce;  toute  excitation  convenable  provoque  une  émission  de 

J.  C. 


UBS  ZOOLOGIQUES    ET  BIOLOGIQUES    SUR    LES   PÂBÂSITES    ENDOGLO- 

%es  du  sang  des  Vertébbes ,  par  M.  A.  Labbé.  (Thèse  pour 
;torat  es  sciences  naturelles.  Archives  de  zoologie  expérimen- 
1  générale,  3e série,  t.  II,  1894,  p.  55.) 

sa  thèse,  M.  Labbé  a  réuni  l'ensemble  des  recherches  qu'il 
,  depuis  plusieurs  années,  sur  les  parasites  endoglobu- 
dout  nous  avons  déjà  fréquemment  rendu  compte  dans  la 
ussi  nous  bornerons-nous  à  résumer  les  conclusions  de  cet 
tnt  Mémoire. 
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1.  Parasites  intraglobulaires.  —  1.  Les  recherches  de  M.  Labbé 
lui  ont  permis  de  créer  deux  grands  groupes  appartenant  à  la  classe 
des  Sporozoaires  :  les  Hémosporidies  et  les  Gymnosporidics. 

2.  Les  Hémosporidies  ont  pour  caractères  généraux  :  un  stade 
d'accroissement intra globulaire  suivi  d'un  stade  libre  dans  le  sérum; 
une  structure  grégarinienne  à  l'état  adulte  ;  une  reproduction  cocci- 
dienne  par  cytocystes  endoglobulaires. 

3.  Les  Gymnosporidies  ont  pour  caractères  :  une  vie  totalement  in- 
traglobulaire;  une  structure  amœbienne  à  l'état  adulte;  une  repro- 
duction par  gymnosporozoïtes  dans  le  globule,  sans  qu'il  y  ait  la 
moindre  membrane  kystique  et  aussi  une  reproduction  par  division 
simple  intraglobulaire. 

4.  Ces  deux  ordres  nouveaux  se  placent  à  côté  des  Coccidies  et 
des  Grégarines;  M.  Labbé  sépare  ces  quatre  groupes  (Cytosporidies 
ou  Cytozoaires)  des  autres  Sporozoaires  (HistoporicUes  ou  Histo- 
zoaires). 

II.  Parasitisme  intraglobulaire.  —  1.  La  cellule  est  nécessaire 
à  l'évolution  de  tout  parasite  intraglobulaire. 

2.  L'infection  parasitaire  se  fait  par  les  germes  reproducteurs 
ou  sporozoïtes. 

3.  Ceux-ci  peuvent  pénétrer  dans  l'organisme  par  l'intestin  ou 
par  les  voies  respiratoires,  par  l'air  ou  par  l'eau,  sans,  du  reste, 
qu'on  puisse  poser  des  règles  absolues. 

&.  L'infection  est  toujours  possible  expérimentalement  d'indi- 
vidu à  individu,  par  injection  du  sang  parasitaire  dans  les  vais- 
seaux; elle  ne  peut  se  faire  d'espèce  à  espèce. 

5.  L'infection  est  soumise  à  certaines  conditions  d'immunité  qui 
semblent  en  rapport  avec  l'intensité  de  l'infection  dans  l'espèce 
dont  il  s'agit;  la  phagocytose,  comme  moyen  de  défense  de  l'orga- 
nisme, ne  s'exerce  pas,  en  général;  mais,  dans  certains  cas,  les 
leucocytes  acquièrent  un  pouvoir  phagocytaire. 

6.  Le  parasite  n'a  pas,  en  général,  d'action  pathogène  sur  l'or- 
ganisme (sauf  chçz  les  Proteosoma  et  les  Heemamœba).  L'action  pa- 
rasitaire se  limite  d'ordinaire  au  globule  infesté;  cette  action  est 
mécanique  ou  chimique  et  peut  occasionner  le  refoulement  du 
noyau,  l'affaiblissement  de  l'hémoglobine,  l'anémie  globulaire, 
même  la  désintégration  du  globule;  mais  rarement  le  globule  perd 
hffaculté  de  se'diviser  et  sa  fonction  spéciale  dans  l'organisme. 
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7.  L'influence  du  milieu  sanguin  sur  le  parasite  endoglobulaire 
se  traduit  par  la  simplification  dans  la  structure  et  dans  révolu- 
tion, et  par  l'augmentation  du  nombre  des  germes  de  reproduction. 

J.  C. 


Nouvelles  becbbecbbs  sur  les  Coccidibs,  par  M.  P.  Thélohan. 
(Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale  y  3*  série,  t.  H,  189&, 
p.  5&i.) 

Nous  avons  déjà  eu  fréquemment  l'occasion  de  résumer,  dans  la 
Revue,  les  recherches  poursuivies  par  M.  Thélohan  sur  les  Coc- 
cidies. 

Son  nouveau  Mémoire  nous  fait  connaître  les  différenciations  du 
proloplasma,  différenciations  dont  le  résultat  est  la  production  de 
substances  particulières  ayant  la  signification  de  réserves  nutritives 
et  pouvant  se  montrer  sous  plusieurs  formes  (granules  plastiques, 
gros  globules  réfringents,  granules  chromatoïdes,  globules  grais- 
seux). 

La  dernière  partie  de  ce  travail  est  consacrée  à  la  description  de 
plusieurs  espèces  nouvelles  : 

Coccidium  cristallotdes ,  Coccidium  variabile ,  Coccidium  clupearum,  etc. 

J.  C. 


Étude  de  la  faune  du  golfe  du  Lion  f  par  M.  H.  dk  Lacazr-Dutuiers. 
(Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale,  3e  série,  t.  II,  1 896  , 
p.  645.) 

M.  le  professeur  de  Lacaze-Duthiers  appelle  spécialement  l'at- 
tention des  zoologistes  sur  la  faune  de  la  mer  de  Banyuls,  de  cette 
partie  du  golfe  du  Lion  qui ,  du  cap  Creus  au  cap  Béar,  baigne  la 
fin  de  la  chaîne  des  Àlbères,  terminant  les  Pyrénées-Orientales  à 
Test  et  séparant  la  grande  plaine  du  Boussillon,  en  France,  de 
celle  de  Lampourdon,  en  Espagne. 

Pour  apprendre  à  connaître  cette  partie  inexplorée  de  nos  mers, 
en  s'éloignant  des  côtes  et  comme  il  convient,  il  était  indispensable 
d'avoir  à  sa  disposition  des  moyens  tels  que  les  possède  maintenant 
le  laboratoire  Àrago. 

Les  recherches  les  plus  étendues  et  les  plus  rigoureuses  devien- 
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nent  donc  désormais  réalisables;  M.  de  Lacaze-Duthiers  expose  le 
plan  suivant  lequel  elles  vont  être  instituées  et  poursuivies  durant 
plusieurs  années,  afin  de  faire  connaître  exactement  les  relations 
existant  entre  la  nature  des  fonds  et  les  stations  des  animaux. 

La  biologie  doit  occuper  le  premier  rang  dans  une  telle  série 
d'investigations.  Ce  serait  méconnaître  les  féconds  enseignements 
et  les  légitimes  origines  de  la  science  moderne  que  de  vouloir  les 
limiter  à  d'arides  listes  de  nomenclature. 

Quand  un  animal  peu  connu  tombe  sous  la  main  du  zoolohiste, 
celui-ci  ne  doit  plus  se  borner  à  l'inscrire  au  catalogue  de  sa  sta- 
tion; il  a  le  devoir  d'en  faire  connaître  l'organisation,  les  mœurs 
et  l'évolution. 

Appliquant  immédiatement  ces  principes,  M.  de  Lacaze-Duthiers 
expose  très  complètement  la  biologie  générale  d'une  curieuse  es- 
pèce, le  Flabellum  antophyttum;  il  suffit  de  lire  ce  beau  Mémoire 
pour  reconnaître  que,  seule,  l'évolution  peut  conduire  à  la  con- 
naissance et  à  l'exacte  interprétation  des  faits  tout  spéciaux  observés 
chez  ce  Polypier.  J.  C. 


Parasitisme  organique  et  soctal,  par  MM.  J.  Massa  m  et  E.  Vander- 
velde.  (Bull,  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgique,  t.  XXV, 
iw  partie,  1893,  p.  227.) 

Dans  cette  très  intéressante  étude,  riche  en  rapprochements  sug- 
gestifs, MM.  Massart  et  Vandervelde  mettent  fort  ingénieusement 
en  lumière  les  rapports  qui  existent  entre  le  parasitisme  organique 
et  le  parasitisme  social.  J.  C. 


Notes  de  biologie,  par  M.  E.-G.  Racovîtza.  (Archives  de  zoologie 
expérimentale  et  générale,  3*  série,  t.  II,  189&,  p.  ai  et  491.) 

Sous  ce  titre,  l'auteur  réunit  un  certain  nombre  d'observations 
très  intéressantes  et  relatives  à  l'accouplement  et  à  la  fécondation 
chez  ïOctopus  wilgaris,  aux  mœurs  du  Pilmmus  hirtellus,  aux  mœurs 
et  à  la  reproduction  de  la  Rossia  macrosoma.  J.  C. 
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Essai  sua  la  topographie  et  la  constitution  dbs  fonds  sous-marins 

DR  LA  RÉGION  DR  BaNYULS,   DE  LA  PLAINE  DU   RoUSSILLON  AU  GOLFE 

de  Rosas,  par  M.  G.  Provot.  (Archives  de  zoologie  expérimentale 
et  générale y  3e  série,  t.  II,  i8<)4,  p.  599.) 

M.  G.  Pruvot  s'est  proposé  d'établir  la  carte  du  sol  marin  au 
double  point  de  vue  de  son  relief  et  de  la  nature  des  fonds.  Nous 
ne  pouvons  que  mentionner  ici  son  Mémoire  qui  décrit  successive- 
ment la  côte,  la  topographie  sous-marine,  la  nature  des  sédiments. 

J.  C. 


PALÉONTOLOGIE. 


Découverte  d'ossements  d'Hyènes  rayées  dans  la  grotte  de  Mont- 
saunbs  (Haute-Garonne),  par  M.  Edouard  Hurlé.  (Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences,  séance  du  3  avril  189&.) 

M.  Harlé  a  continué  les  fouilles  dans  la  grotte  de  Montsaunës 
oà  il  avait  découvert,  en  1 893 ,  une  mandibule  de  Singe  qu'il  avait 
attribuée  à  un  Magot  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIII,  p.  955) 
et  il  a  obtenu,  non  sans  de  grandes  difficultés,  une  quantité  consi- 
dérable de  dents  et  quelques  ossements  qui  lui  ont  paru  se  rap- 
porter aux  formes  suivantes  :  Magot  voisin  de  celui  de  Gibraltar; 
Ours  de  grande  taille,  différent  de  ïUrsus  speteus;  Blaireau;  Canis 
moins  grand  que  le  Loup  quaternaire;  Hyènes  de  grande  taille,  du 
type  de  l'Hyène  rayée;  Chat  un  peu  plus  grand  que  le  Chat  domes- 
tique; Lapin;  Castor;  Eléphant,  peut-être  différent  de  ÏElephas 
prirmgenius;  Rhinocéros  MerkU  ou  espèce  très  voisine  ;  Cheval;  Sanglier 
à  très  fortes  défenses;  Cerf  élaphe(?);  autre  Cerf;  Cervidé  de  la 
taille  du  Chevreuil;  Bovidé;  Ruminant  de  taille  plus  faible  (Ovis 
ou  Copra). 

Les  nombreux  restes  d'Ours,  de  Sanglier,  de  Cerf  et  d'un  Rhi- 
nocéros du  type  de  Rh.  Merkii  doivent  faire  supposer,  dit  M.  Harlé, 
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qu'il  existait  jadis,  autour  de  la  grotte  de  Montsaunès,  de  grands 
espaces  couverts  d'arbres  ou  de  broussailles;  d'autre  part,  les  restes 
de  l'Hyène  rayée,  semblables  à  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  la  grotte 
de  Lunel-Viel,  montrent  que  le  climat  de  cette  région  de  la  France 
était  alors  plus  chaud  qu'aujourd'hui.  E.  0. 


Restes  d'Élan  bt  de  Lion  dans  une  station  préhistorique  de  tran- 
sition entre  le  Quaternaire  et  les  temps  actuels  à  Saint-Martory 
(Haute-Garonne),  par  M.  Edouard  Harlé.  (L'Anthropologie, 
i894,  t.  IV,  n°  lx.) 

La  petite  grotte  de  la  Tourasse,  située  à  l'altitude  de  280  mètres, 
à  une  faible  hauteur  au-dessus  de  la  Garonne,  près  de  Saint-Mar- 
tory (Haute-Garonne),  a  fourni  de  nombreux  débris  de  cuisine, 
des  silex  grossièrement  taillés,  des  harpons  en  os,  du  type  de  ceux 
qui  ont  été  trouvés  par  M.  Piette  dans  la  couche  supérieure  de  la 
grotte  du  Mas-d'Azil  (Ariège).  Ce  gisement  a  été  étudié  d'abord  en 
1891,  dans  la  Revue  de  Comminges,  par  M.  Chamaison  et  ensuite, 
en  1892,  dans  la  Revue  des  Pyrénées,  par  M.  Félix  Begnault  qui  a 
cru  devoir  rapporter  la  station  de  la  Tourasse  à  cette  époque  encore 
mal  connue  qui  est  intermédiaire  entre  la  fin  de  l'âge  du  Renne 
(Paléolithique,  temps  quaternaires)  et  les  débuts  de  l'âge  de  la 
pierre  polie  (Néolithique,  temps  actuels). 

M.  Harlé,  qui  accepte  pleinement  l'opinion  de  M.  Regnault, 
s'occupe  exclusivement  de  quelques  détails  de  la  faune  de  la  Tou- 
rasse. Les  ossements  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  Chamaison  lui 
ont  paru  se  rapporter  aux  types  suivants  :  Lion,  Canis  (deux  espèces 
de  tailles  différentes),  Castor,  Cheval,  Sus,  Bovidé  de  grande  taille, 
Cerf  élaphe,  Chevreuil,  Renne (?),  Élan.  Le  Lion  de  la  Tourasse 
était  moins  grand  que  le  Felis  spelœa  ordinaire. 

D'après  la  nature  de  la  faune  de  gisement  de  la  Tourasse, 
M.  Harlé  croit  pouvoir  affirmer  qu'à  l'époque  où  l'Homme  a  accu- 
mulé les  débris  qui  ont  formé  ce  gisement,  le  Renne  était  déjà  de- 
venu fort  rare ,  ou  avait  peut-être  disparu  complètement  de  la  contrée , 
qui  était  alors  boisée  et  dont  le  climat,  sans  être  froid,  était  moins 
chaud  que  de  nos  jours.  Il  semble,  dit  M.  Harlé,  que  l'extrême  fin 
du  quaternaire  a  été  marquée,  dans  le  midi  de  la  France,  par  une 
faune  de  forêts.    Le  même  fait   a  été  démontré   d'ailleurs  par 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PALÉONTOLOGIE.  293 

M.  Nehring  et  par  d'autres  savants  pour  le  centre  de  l'Europe.  Enfin 
la  présence  de  restes  de  Lion  à  la  Tourasse  paratt  démontrer  que 
ce  Carnassier  a  subsisté  dans  les  Pyrénées  jusqu'à  une  date  beaucoup 
plus  récente  qu'on  ne  le  supposait.  E.  0. 


Découverte  de  restes  de  Marmottes  dass  la  grotte  de  Lestélas  , 
commune  de  Cazavet  (Ariegb),  par  M.  Hàhlé.  (Bull,  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  1894,  t.  XXVIII;  compte  rendu 
de  la  séance  du  7  novembre  189&.) 

M.  Harlé,  au  cours  des  fouilles  qu'il  a  entreprises  dans  le  gise- 
ment de  Cazavet  et,  peu  de  temps  après,  M.  Miquel  ont  découvert 
des  mâchoires  et  d'autres  ossements  de  Marmottes,  des  restes 
d'Ours,  de  Panthère,  de  Cerf  élaphe,  d'un  grand  Bovidé  et  d'un 
Cheval.  Depuis  deux  ans,  c'est  le  quatrième  gisement  à  Marmottes 
que  M.  Harlé  signale  dans  les  Pyrénées,  où,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  on  croyait  que  ces  Rongeurs  faisaient  complètement  défaut 
durant  la  période  quaternaire.  La  Marmotte  ne  vit  plus  aujourd'hui 
dans  les  Pyrénées,  tandis  qu'elle  se  maintient  dans  les  Alpes.  Il  est 
donc  probable  que  sa  disparition  dans  la  première  chatne  doit  être 
attribuée  à  d'autres  causes  qu'à  l'action  de  l'homme.  E.  0. 


Note  sur  les  Buprestidjs  fossiles  du  Calcaire  lithographique  de  la 
Bavière,  par  M.  Fernand  Meunier.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  1,  p.  i4.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  présence  de  Buprestidœ  avait  déjà  été 
signalée  par  Prévost  dans  le  gisement  de  Stonesfield  en  Angleterre, 
par  Weyenberg  et  par  Oppeoheim  dans  les  calcaires  lithogra- 
phiques de  la  Bavière  et  par  d'autres  naturalistes  dans  le  succin 
de  la  Baltique,  M.  F.  Meunier  mentionne  à  son  tour  une  empreinte 
de  Buprestide  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  une  plaque 
de  calcaire  lithographique  et  qui  ne  mesurait  pas  moins  de  55  mil- 
limètres de  long. 

A  la  suite  de  la  lecture  de  cette  Note,  dans  la  séance  du  9  janvier 
189/1  de  la  Société  zoologique,  M.  Oustalet  a  présenté  l'estampage 
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d'une  empreinte  d'Insecte  qui  se  trouvait  aussi  sur  une  plaque  de 
calcaire  lithographique  et  que  le  Dr  Fischer  lui  avait  confiée  peu 
de  temps  avant  sa  mort.  Cette  empreinte  parait  provenir  également 
d'un  Bupreste.  Sur  d'autres  plaques  que  M.  Oustalet  a  eues  sous  les 
yeux  se  trouvaient  des  empreintes  de  Libellules  et  d'un  Diptère 
indéterminable.  E.  0. 


Note  sur  une  contre-empreinte  de  Bibionida  des  lignites  de  Rott, 
par  M.  Fernand  Meunier.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
i8o4,  t.  XIX,  n°  6,  p.  loi.) 

Ayant  eu,  grâce  à  l'obligeance  du  DrKrantz,  communication  de 
l'un  des  types  du  Dilophus  Krantzi ,  décrit  par  L.  von  Heyden  dans 
son  Mémoire  sur  les  Diptères  des  lignites  du  Rhin,  M.  F.  Meunier 
a  reconnu  que  cet  Insecte  n'était  pas  un  Dilophus,  mais  un  Bibio. 

E.  0. 


Note  sur  quelques  Mycetophilidjs  et  Chironomidjs  des  lignites  de 
Rott,  par  M.  F.  Meunier.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  189/1,  n°  8,  L  CXVI;  séance  du  9  mai  1894.) 

M.  F.  Meunier,  après  avoir  examiné  les  types  des  espèces  de 
Diptères  des  lignites  de  Rott,  décrites  par  Heyden,  critique  quelques 
déterminations  faites  par  cet  auteur.  D'après  lui,  la  Sciara  aiavina 
Heyden  est  bien  une  Sciara,  mais  ne  présente  pas  nettement  les 
caractères  spécifiques  qui  lui  ont  été  assignés;  la  Sciara  indéter- 
minée ne  peut  être  placée  avec  certitude  dans  un  genre  de  Mycito- 
phUidm;  les  Chironomus  sont  représentés  par  des  nymphes  ou  des 
individus  de  sexe  indéterminable  et  le  Chironomus  decrepitus  Heyden 
ne  parait  pas  être  une  Chironomus.  E.  0. 


Note  sur  les  Mtcetophilida  fossiles  de  l'ambre  tertiaire,  par  M.  F. 
Meunier.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189/1 , 
n°  8,  t.  CX;  séance  du  a5  avril  1894  [avec  fig.].) 

M.  Meunier  désigne  sous  le  nom  générique  de  Lœviella  un  curieux 
Diptère  fossile  de  l'ambre  qu'il  vient  d'observer  et  qui  oflre  de 
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s  analogies  avec  le  genre  Polylepta  Winnertz.  Il  confirme  les 
;hes  de  Lcew  et  signale  la  présence  assez  fréquente  des 
Mycetoplnla,  Sciophila ,  Diadocidia ,  Macrocera,  Platyura,  Myce- 
ïciobia,  Aclada,  Heterotricha ,  Leja,  Bolelina  et  Dianepsia  dans 
ne  tertiaire  de  la  Baltique.  E.  0. 


WR   US  SINGULIER   DOLICHOPODIDA    DB    l' AMBRE    TERTIAIRE ,    par 

\  Meunier.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France , 
4,  n°  8,  t.  CXI;  séance  du  a5  avril  1894  [avec  fig.].) 

Meunier  a  étudié  un  Diptère  de  la  famille  des^Dolichopodidee , 
blement  conservé  dans  l'ambre  et  différant  par  la  confor- 

de  ses  antennes  de  tous  les  genres  actuels  des  faunes  paléon- 
t  néarctique  mais  présentant,  dans  le  reste  de  son  organi- 

de  grandes  analogies  avec  les  Dolichopus  Lafr.  et  Gymnopterus 

E.  0. 


OMPLEMESTAIRB  SUR  LES  PlATYPEZIDA  FOSSILES   DB    L  AMBRE  TER- 

\e,  par  M.  Fernand  Meunier.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
ice,  189/i,  t.  XIV,  n°  1,  p.  22.) 

s  un  premier  travail  (voir  Bévue  des  travaux  scient.,  t.  XIV, 
),  M.  Meunier  avait  signalé  l'affinité  des  Oppenheimiella  avec 
iypezidœ  des  genres  Callomyia  et  Opetia  et  avec  les  Aphrosylus 
mille  des  Dolichopodidœ.  Il  examine  aujourd'hui  d'une  manière 
récise  quels  sont  les  genres  de  Dolichopodidœ  les  plus  voisins 
secte  du  succin,  et  il  arrive  à  cette  conclusion  que  les  Op- 
\iella  se  rapprochent  des  Medeterus  par  leurs  antennes  et  s'en 
nt  par  leurs  ailes,  leurs  pattes  et  leurs  hanches  antérieures, 
1  même  temps,  par  les  articles  du  chète  de  leurs  antennes, 
int  des  affinités  avec  les  Aphrosylus  Walker.  M.  Meunier  pense 
Dolichopodidœ 9  pendant  la  période  tertiaire,  ont  donné  nais- 
d'une  part  aux  Psilopodidœ,  de  l'autre  aux  Opetia,  Callomyia 
peza  par  l'intermédiaire  des  Chrysotus,  Medeterus,  Oppenheim- 
Aphrosylus.  E.  0. 
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Note  coMPLÉMByTAins  sur  quelques  Dipterbs  fossiles  de  lambhe 
tertjaibe,  par  M.  F.  Meunier.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enio- 
mologique  de  France,  189/1,  n°  1,  t.  IX;  séance  du  10  jan- 
vier 189Û.) 

Après  avoir  signalé  quelques  points  morphologiques  des  OEdalsa 
Meigen  et  des  Xiphicara  Macq.  qui  avaient  échappé  à  l'attention 
des  Diptérologisles,  M.  F.  Meunier  indique  les  particularités  qui 
distinguent  de  ces  deux  groupes  le  genre  Oustaletmyia  qu'il  a  carac- 
térisé récemment  et  qui  a  pour  type  YOustaklmyia  succinorum. 

E.  O. 


8  5. 
BOTANIQUE. 


Lobantïïâcbbs  de  la  Nouvelle-Zélande  ,  par  M.  Ph.  Van  Tibghem. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII.) 

En  somme,  conclut  de  son  étude  M.  Van  Tieghem,  les  1 5  espèces 
de  Loranthacées  que  Ton  connait  aujourd'hui  à  la  Nouvelle-Zélande 
se  répartissent  en  7  genres  distincts,  et  ces  7  genres  se  groupent  en 
2  tribus  et  h  sous-tribus. 

Un  tableau  donne  le  classement  d'après  des  caractères  tirés  :  de 
l'ovaire  uniloculaire  ou  pluriloculaire,  du  calice  dialysépale  ou 
gamosépale,  des  anthères  basiiixes  ou  oscillantes,  style  pelotonné 
ou  droit,  grappe  terminale  de  cymes  ou  grappe  axillaire  d'ombel- 
lules,  bractées  caduques  ou  bractées  persistantes,  etc.  C. 


Les  Lobantbbbs,  par  MM.  Ph.  Van  Tieghem. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Continuant  ses  études  sur  les  Loranthacées,  M.  Van  Tieghem 
consacre  le  présent  Mémoire  à  la  sous-tribu  des  Phénicanthémées, 
caractérisée  par  le  calice  dialysépale  et  les  anthères  basifixes. 
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passés  en  revue  les  divers  genres  distribués  en  deux  caté- 
livant  que  l'inflorescence  y  est  simple  (Loranihus,  Bara- 
CyathiscusSan  T.,  etc.),  ou  disposée  en  triades  (Slemmato- 
Âmiema,  Neophyllum,  etc.  Un  tableau  donne  le  résumé  des 
s  pour  les  18  genres  du  groupe.  C. 


'ION    DE    l'ÉmOLSINB    DANS    LE    MaNIUOT,   par    M.    GuiGNARD. 

Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189/1.) 

lignard,  étendant  aux  espèces  du  genre  Manihot  ses  re- 

sur  la  localisation  des  principes  actifs  des  végétaux,  fait 

î  chez  le  Manihot  le  siège  de  l'émulsine,  ferment  qui, 

it  sur  une  sorte  de  myrosine,  produit  l'acide  cyanhy- 

C. 


,B8  PHENOMENES  AMTLOCHLOROPHYLLIBNS ,  par  M.  BbLZUNG. 

(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

Izung,  suivant  la  marche  totale  des  phénomènes  amylo- 
ylliens ,  met  en  relief,  au  milieu  d'autres  conclusions  im- 
5,  celle  qui  fait  connaître  le  grain  amylacé  comme  principe 
r  du  corpuscule  chlorophyllien.  Il  n'y  a  pas,  dit  M.  Belzung, 
e  plus  net  de  l'intervention  d'un  principe  ternaire  dans 
tution  d'une  substance  albuminoïde.  C. 


TION    DB  LA   DIBCIB   DANS   LA    MBSOBB    DE    LA   PERFECTION  DBS 

iv x,  par  M.  Saint-Lager.  (BuU.  Soc.  botanique  de  Lyon, 
inée,  p.  65.) 

int-Lager  montre  par  la  statistique  que ,  contrairement  à 
n  erronée  de  Darwin,  les  plantes  dioïques  doivent  être 
ées  comme  moins  parfaites  que  les  plantes  hermaphrodites, 
m  à  laquelle  M.  Chatin  est  arrivé  par  une  autre  voie. 
int-Lager  fait  remarquer  que  dans  l'hypothèse  au  moins 
re  de  Darwin,  les  plantes  apétales  seraient  les  plus  parfaites 
tylédones.  C. 

B  DBS  TBA¥.  SCIENT.  T.    XV,  fl°  4.  30 
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Ilots  libériens  intraligneux  des  Strychnos,  par  M.  E.  Perbot. 
(Journal  de  botanique,  9*  année.) 

Les  observations  se  multiplient  sur  l'existence  des  productions 
libériennes  intraligneuses,  signalées  il  y  a  longtemps  par  M.  Gha- 
tin  dans  son  Anatomie  comparée  des  Végétaux. 

M.  Perrot  en  indique  des  cas  fort  intéressants  dans  la  tige  du 
Strychnos  Nux-vomica,  où  ils  sont  placés,  les  uns  dans  l'épaisseur 
des  couches  du  bois,  les  autres  à  la  périphérie  de  la  moelle.     G. 


Frondes  anormales  des  Fougères,  par  M.  E.  Olivier. 
(Comptes  rendus,  t.  CXX.) 

M.  Olivier  a  observé,  dans  les  parois  d'un  puits,  des  frondes  de 
Fougères  à  partitions  se  maintenant  durant  plusieurs  années,  ce  qui 
lui  semble  exclure  les  causes  traumatiques  accidentelles.         C. 


La  pectose  et  la  fermbntatwn,  par  MM.  G.  Bertrand  et  A.  Mallèvre. 
(Journal  de  botanique,  90  année.) 

Parmi  les  résultats  qui  se  détachent  du  travail  des  auteurs,  sont 
les  suivants  : 

H  n'y  a  pas  de  pectose  insoluble; 

La  fermentation  pectique  dépend,  en  somme,  des  proportions 
relatives  de  ferments,  de  sels  alcalino-terreux  et  d'acides  libres. 

C. 


Les  cellules  antipodes  dans  le  Knautia  arvensis,  par  M.  Molliard. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLH.) 

M.  Molliard  suit  les  cellules  antipodes  dans  leur  destinée  pen- 
dant le  développement  de  l'embryon  dans  le  Knautia  arvensis  et 
aussi  chez  le  Dipsacus  pilosus.  G. 
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Pluralité  des  Chlorophylles,  par  M.  A.  Étabd. 
(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  3a8.) 

tinuant  ses  recherches  sur  la  pluralité  des  chlorophylles, 
rd  signale  l'existence,  dans  la  Luzerne,  d'une  deuxième 
phylle  qu'il  aurait  isolée. 

diverses  chlorophylles  différeraient  d'ailleurs  entre  elles  par 
>le  chimique  dans  la  végétation.  C. 


Pluralité  des  Chlorophylles,  par  M.  Àrm.  Gautier. 
(  Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  CXX.  ) 

i.  Gautier  rappelle  que,  bien  avant  M.  Étard,  il  a  établi  la 
té  des  chlorophylles  par  la  cristallisation  et  l'analyse  chi- 
,  leur  affinité  variable  pour  l'oxygène,  etc. 
,  d'ailleurs  prouvé  que,  contrairement  au  sentiment  ayant 
la  chlorophylle  ne  contient  pas  de  fer. 
mi  les  chlorophylles  très  dissemblables,  M.  Gautier  cite 
de  TÉpinard,  des  Graminées,  des  Fougères  et  des  Mousses. 

C. 


La  protophylline,  par  M.  C.  Timirjazekf. 
(Comptes  rendus,  t.  CXX.) 

protophylline  est  une  substance  incolore  ou  jaunâtre,  se 

sant  par  désoxydation  de  la  chlorophylle. 

!  existe  dans  les  plantes  étiolées,  et  peut  être  ramenée  au  vert 

1  par  oxydation. 

protophylline  ne  présente  pas  le  spectre  de  la  chlorophylle. 


>lasma  et  noyau,  par  M.  J.  P£rez.  (Mém.  de  la  Soc.  des  sciences 
de  Bordeaux,  h%  série,  t.  IV.) 

Perez  conclut  d'un  long  Mémoire  que  le  protoplasme  ne  sau- 
re  considéré  comme  formation  primitive,  ce  rôle  appartenant 
rau.  C. 
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Pectosb   et  fermentation   pectiqve,   par   MM.   G.    Bertrand 
A.  Malèvre.  (Journal  de  botanique,  8e  année,  n°°  2 3  et  ai.) 

Les  conclusions  des  auteurs  sont  les  suivantes  : 

L'action  combinée  de  la  chaux  et  de  la  pectose  détermine 
fermentation  pectique  ; 

La  pectose  seule  est  insuffisante  pour  déterminer  la  fermentât 
pectique; 

Le  coagulum  formé  n'est  pas,  comme  on  l'admet,  de  l'acide  p 
tique,  mais  un  pectate  alcalino-terreux.  C 


Substances   solobles  dans  leav   contenues   dans   les   végétai 
par  Edm.  Gain.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Les  principales  conclusions  sont  : 

Que  la  teneur  en  substances  solubles  augmente  avec  la  quant 
d'eau  absorbée  dans  le  cours  de  la  végétation; 

Que  la  proportion  de  substances  solubles,  variable  suivant 
tissus,  est  toujours  plus  grande  vers  le  sommet  de  la  plante  qu'à 
base  et  dans  les  racines.  C. 


Anatomib  des  plantes  arctiques,  par  M.  Bobrgesen. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

M.  Boergesen  a  fait,  sur  l'anatomie  des  feuilles  des  plantes  a 
tiques,  des  observations  qui  se  résument  comme  suit  : 

La  plupart  des  plantes  arctiques  ont  des  stomates  sur  les  d< 
faces  de  la  feuille ,  parfois  en  plus  grand  nombre  à  la  face  sui 
rieure; 

Toutefois,  les  espèces  arborescentes,  Ândromeda,  Empetrum,  < 
n'ont  de  stomates  que  sur  la  face  inférieure; 

Aux  stomates  est  subordonnée  une  structure  lacuneuse  du  1 
sophylle.  C, 


Huit  lettres  de  Charles  de  l9Escluse  (i5ga-i5g3), 
par  M.  Ern.  Rozk.  (Journal de  botanique,  90  année.) 

Les  huit  lettres  que  fait  connaître  M.  Roze  existaient  dans 
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collections  manuscrites  de  Decaisne,  sous  le  titre  de  Coptes  de  lettres 
de  Clusius  conservées  au  musée  Plantin  à  Anvers;  elles  sont  des  plus 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  botanique  au  xvie  siècle.      C. 


Polymorphisme  dans  les  fleurs,  par  M.  Paul  Vuillemain. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLH.) 

M.  Vuillemain  signale  des  cas  de  polymorphisme  normal  dans 
les  fleurs  du  Cornus  sanguinea,  ainsi  que  d'autres  faits  tératologiques 
de  même  ordre  qui  se  présentent  chez  diverses  plantes  :  fleur 
centrale  pourprée  dans  la  Carotte,  type  quinaire  pour  la  fleur  ter- 
minale du  Ruta,  type  quaternaire  dans  la  fleur  terminale  de 
YAdoxa,  etc.  C. 


Voyage  botanique  en  Espagne,  par  M.  Michel  Gandoyer. 
(BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI1.) 

M.  Gandoyer  donne,  avec  la  relation  de  son  voyage  aux  Picos 
de  Europa  (monts  Gantabriques)  et  dans  les  provinces  du  nord- 
ouest  de  l'Espagne,  de  longues  listes  des  plantes  récoltées,  parmi 
lesquelles  se  trouvent  Medicago  cupaniana  Gun. ,  Melampyrum  silva- 
ticum  et  Salix  grandijlora  Ser.,  nouveaux  pour  la  flore  d'Espagne. 

C. 


Flore  maritime  des  côtes  de  la  Manche, 
par  M.  GfcfBiuDELA  Marlière.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Cette  troisième  Note  de  M.  Géneau  de  la  Marlière  est  consacrée 
aux  Florules  :  du  cap  Carteret,  du  roc  de  Grouville,  des  lies  Chau- 
sey,  de  l'Ile  de  Jersey,  du  cap  de  la  Corbière. 

Conclusion  :  la  côte  occidentale  du  Cotentin  est  plus  riche  en 
espèces  caractéristiques  que  la  côte  orientale;  y  sont  communes  les 
espèces  suivantes  :  Âsplenium  marinum,  Statice  occidentalis ,  Euphorbia 
Porilanàica.  C. 
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Sur  l'hybridation  sans  croisement  ou  fausse  hybridation,  par 
M.  Millàrdet.  (Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  de  Bordeaux,  k*  série, 
t.  IV.) 

M.  Millàrdet  montre  que,  contrairement  à  la  règle  de  Gaertner, 
dans  le  Fraisier  du  moins,  on  ne  saurait  dire  que  <ron  ne  connaît 
aucun  cas  où  le  type  d'une  des  espèces  composantes  d'un  hybride 
ait  passé  intégralement  dans  ce  dernier».  G. 


Distribution  des  stomates  foliaires,  par  M.  Louis  Pbtit. 
[Actes  Soc.  Unnéenne  de  Bordeaux,  t.  XL VI.) 

Les  conclusions  sont,  en  somme,  les  suivantes  : 
Quand  le  mésopbylle  est  symétrique,  les  stomates  sont  égale- 
ment réparties  sur  les  deux  épidémies; 

Quand  le  mésophylle  est  asymétrique,  les  stomates  sont  placés 
du  côté  opposé  au  tissu  palissade,  etc.  Ges  états  avaient  été  anté- 
rieurement constatés  maintes  fois  par  l'auteur  de  l'anatomie  com- 
parée des  végétaux.  C. 


Sur  le  Tulipa  pracox  ,  par  M.  Viviand-Mohel. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  Lyon,  1 1*  année,  1893.) 

M.  Viviand-Morel  étant  parvenu  à  féconder  le  Tulipa  prœcox, 
toujours  stérile,  en  le  croisant  par  la  Tulipe  Duc-de-Tholl,  est  en- 
clin à  le  considérer  comme  une  forme  hybride  dont  le  Tulipa  Ocu~ 
lus  solû,  comme  lui  une  espèce  du  Midi  de  la  France  et  d'Italie, 
serait  l'agent.  C. 


Herborisation  auPbtit-Saint-Bbrnard,  par  M.  Viviahd-Morrl. 
(Bull.  Soc.  -botanique  de  Lyon ,  1 1  *  année.  ) 

M.  Viviand-Morel  donne  une  longue  liste  des  plantes  récoltées 
dans  une  excursion  au  Petit-Saint-Bernard  par  la  Société  botanique 
de  Lyon,  mais  sans  indication  d'itinéraire,  ni  indication  de  loca- 
lités. 
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Comme  ou  pouvait  le  penser,  les  Gentiana,  Veronica,  Androsace, 
Saxifraga,  Juncus,  Carex  sont  représentés  par  de  nombreuses 
espèces  alpestres.  C. 


Là  Flore  des  lacs  du  Jura  ,  par  M.  Magnin. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  session  en  Suisse,  189&.) 

M.  Magnin  résume  ses  études,  pour  la  plupart  déjà  anciennes, 
sur  la  végétation  des  lacs  du  Jura,  y  compris  les  lacs  de  Neufchâtel, 
Nantua,  Joux,  Brenet,  Chaillexon,  Ter,  Bourget,  etc. 

Uae  carte  donne  la  circonscription  des  points  soumis  aux  études 
de  Fauteur,  familiarisé  de  longue  date  avec  les  localités  qu'il  étudie. 

M.  Magnin  trace  avec  soin  les  diverses  zones  de  végétation  et 
indique  leurs  espèces  caractéristiques.  C. 


Flobb  du  tbrrain  houillbr  wbstphalibn,  par  M.  Zeillbr. 
(Bull.  Soc.  zoologique  de  France,  3e  parlie,  t.  XXII.) 

M.  Zeiller  établit  dans  ce  nouveau  Mémoire,  résultat  d'études 
faites  dans  le  nord  de  la  France,  en  Angleterre  et  en  Westphalie, 
que  le  Houiller  dit  westphalien  est  subdivisible  en  trois  zones  ou 
étages  bien  caractérisés  par  leurs  plantes  fossiles.  C. 


Florvlb  des  tufs  en  Alsace,  par  MM.  Flichi,  Blbicher  et  Mieg, 
(Bull.  Soc.  zoologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII.) 

MM.  Fliche,  Bleicher  et  Mieg  ont  constaté,  dans  les  tufs  calcaires 
quaternaires  des  environs  de  Kiffis,  dans  le  Sundgau,  associées  à 
des  coquilles  d'eau  douce,  les  espèces  végétales  ci-après  :  Scolopen- 
drùtm  officinale,  Festuca  gigantea,  Carex  glauca  et  C.  riparia,  Salix 
incarna  et  S.  pentandra,  Corylus  aveUana,  Quercus  pedunculata,  Ligu- 
strum  vulgare,  Selinum  carvifolia,  Cytisus  Laburnwn,  Bhaamnus  Fran- 
gula,  Acer  pseudoplatanum,  toutes  plantes  vivant  aujourd'hui  dans 
la  région.  C 
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Flore  du  Haut  Poitou,  par  M.  B.  Souche. 
(Soc.  botanique  des  Deux-Sèvres ,  1894.) 

M.  Souche  signale,  parmi  les  Renonculacées,  un  certain  nombre 
d'espèces  intéressantes,  les  unes  de  la  France  méridionale,  d'au- 
tres des  régions  alpestres  :  Delphinium  cardiopetalum,  Aconùum  Ly- 
coctonum,  Nigellœ hispanica ,  Thalictrum  minus,  etc.  Les  Renonculacées 
sont  comprises  seules,  et  encore  incomplètement,  dans  cette  pre- 
mière publication,  C. 


Flobuls  des  ponts  de  Rouen,  par  M.  Edmond  Spàmkowski. 
(Bull.  Soc. des  sciences  naturelles  de  Rouen,  1896.) 

Les  espèces,  en  assez  grand  nombre,  trouvées  par  M.  Spali- 
kowski  sur  les  ponts  de  Rouen  offrent  peu  d'intérêt,  étant  toutes 
ubiquistes  [à  l'exception  du  Viola  Rothomagensis ,  descendu  des 
coteaux  crétacés  de  la  côte  Saint-Adrien.  C. 


Narcisses  du  groupe  Âjax,  par  M.  E.  Gadeckau. 
(Bull.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  F  ouest  de  la  France,  t.  L,  189/1.) 

Le  Narcissus  pseudo-Narcissus  double  n'existerait  pas;  les  indi- 
vidus pris  pour  tels  appartiendraient  au  N.  telemonius  ou  N.  pseudo- 
Narcissus  major. 

Deux  variétés  du  N.  pseudo- Narcissus  existent  dans  l'Ouest  :  — 
a.  discolor,  tube  corallin  plus  foncé  que  les  divisions  du  périanthe; 
—  b.  concolor.  C. 


Eragrostis  Barreur  ri,  par  M.  Davkau. 
(Bull  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLll,  p.  556.) 

M.  Daveau  trace,  dans  une  lettre  à  M.  Malinvaud,  les  caractères 
qui  distinguent  bien,  comme  espèce  nouvelle,  de  Y  Eragrostis  minor 
Y  Eragrostis  Barrelieri,  dont  Barrelier  lui-même  a  donné  une  bonne 
figure,  et  qui  se  retrouve  dans  tous  les  exsiccata  d'Espagne  comme 
E.  minor.  C. 
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QUES   GROS   ARBRES  DES    ENVIRONS  DE    CttERBOURG ,   par    M.   JoOAN. 

(Bull  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  189/1.) 

>tons,  parmi  les  arbres  remarquables  cités,  les  suivants,  dont 
me  a  été  mesuré  vers  1  mètre  de  leur  hauteur  :  Hêtre  pleureur 
ît-Tessier,  3  mètres;  Chêne-liège,  parc  de  Genneville,  h  m.  17; 
metière  de  Briquebec,  6  m.  26;  If,  cimetière  de  Genneville, 
i5;  etc.  C. 


L'Uropetalum  Bourgai,  par  M.  Pkllàt. 
Bull.  Soc.  botan.  de  France,  t.  XL,  session  de  Montpellier.) 

,  Pellat  a  récolté  aux  environs  de  Collioure  un  Uropetalum  qui , 
d'abord  pour  YU.  serotinum,  a  été  reconnu  pour  YU.  Bourgœi, 
;e  d'Espagne,  jusqu'à  présent  signalée,  en  France,  seulement, 
nt-Chinian  (Hérault).  C. 


NTHE  PBUCEDANIFOLIA  DANS  LA  LoIRB-InfÉRIEURE,  par  M.  Gh.  MÉN1ER. 

îull.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  t.  IV, 

,  Ch.  Ménier  signale  comme  existant  dans  la  Loire-Inférieure , 
^  failles,  Guérande,  etc.,  YOEnanthe  peucedanjfdia ,  pris  jusque 
ns  la  région  pour  YOE.  Silaufolia. 
.  Lloyd  confirme  la  détermination  faite  par  M.  Ménier.     C. 


ïrb  d'extension  du  Pin  sylvestre  dans  ma  péninsule  ibérique  , 
M.  Daveau.  (Journal  de  botanique,  8e  année,  n°*  22  et  24.  ) 

isence  appartenant  essentiellement  au  nord  de  l'Europe,  le 
jylvestre  était  connu  dans  le  sud  de  l'Espagne  aux  hautes  alti- 
;de5ooà2,ooo  mètres;  c'est  dans  une  station  de  cet  ordre 
vient  d'être  trouvé  en  Portugal,  par  M.  Mendez  de  Almeila, 
la  Sierra  de  Gérez ,  où  il  existe  à  Tétat  fossile  dans  le  quater- 
\  et  même,  suivant  Saporta,  dans  le  pliocène.  C. 
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Flore  d5 Auvergne,  par  le  Frère  Joseph  Hbribiud. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Le  frère  Joseph  Héribaud  a  trouvé,  au  cours  de  ses  herboi 
sations  bryologiques  et  diatomiques,  un  assez  grand  nombre  d'c 
pèces  phanéroganiques,  les  unes  nouvelles,  les  autres  rare 
observées  en  des  localités  non  encore  signalées.  On  peut  citer  av 
le  Verbascum  maiale  et  YÂntirrhinum  Asarinum,  les  Cùtus  sahnfolk 
Linum  gallicum  et  L.  angustifolium,  Tolpis  barbota,  Epilobium  alpinut 
Circœa  alpina,  Galium  boréale,  Aspknium HaUeriet  Woodsia  hyperbm 

C. 


Flore  maritime  db  là  Manche,  par  M.  Gbneau  de  la  Marlière. 
(Bull  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Parmi  les  faits  que  signale  M.  Géneau  de  la  Marlière  est  la 
sence,  dans  la  flore  du  nord  de  la  France,  d'un  certain  nomt 
d'espèces  méridionales  qu'on  rencontre  encore  dans  la  région  < 
Cherbourg,  telles  les  suivantes  :  Diotis  candidissima,  Linaria  arenari 
Polypogon  mompeliensis ,  Lavatera  arborea,  Trifolium  suffocatum  et 
maritimum.  C. 


Centaurea  et  Teuorium  hybrides,  par  MM.  l'abbé  H.  Coste 
et  le  frère  Semsen.  (Bull  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Les  auteurs  ajoutent  de  nouveaux  hybrides  aux  quatorze  signa: 
dans  les  Centaurea  dès  1888  par  M.  G.  Camus  et  signalent  quelqi 
hybridations  dans  les  Teucrium,  genre  où  les  croisements  sont  d'à 
leurs  assez  rares.  C 


" 


POTAMOGETON  COMPRESSUS  DANS  LE  ChBR,  par  M.  Ant.  LsGRAltD. 

(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Dans  une  herborisation  aux  mares  de  la  basse  Loire,  vers  Bo 
leret,  M.  Legrand  trouva  un  Potamogeton  stérile  qu'il  put  reconnai 
appartenir  au  P.  compressu*.  Non  loin  de  cette  espèce,  rare 
France,  existent  les  P.  acutifolius  et  obUmfolius.  C 


y 
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Observations  tbratologiqobs  ,  par  M.  Dàgujlllon. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI.) 

Daguillon  signale  diverses  anomalies  dans  les  feuilles  des 
i,  Evonymus,  Bégonia  et  Hedera.  C. 


OMS  DBS  PLANTES  DU  LIVRE  D*  HEURES  d'AnNB  DE  BrBTAGNB  , 

,  Jules  Camus.  (Journal  de  botanique,  8*  année,  n°*  23,  2&.) 

is  cet  article,  qui  est  enfin  le  dernier  de  la  publication,  se 
ut  le  Querson  (Cresson  de  fontaine),  le  Querson  alenoys,  le 
-matin  (Linaria  vulgaris),  la  Roquête  (Eruca saliva),  la  Senelle 
grtw  oxiacantha),  la  Viorne  (Clematis  vitalba),  etc.  C, 


Euvrb  d'Hipp.  Rodin,  par  MM.  E.-G.  Camus  et  Jbanpkrt. 
(Journal  de  botanique,  8e  année,  n"  2 3  et  24.) 

.  Camus  et  Jeanpert  terminent  leur  laborieuse  entreprise  de 
ition  de  Y  Œuvre  peu  connue  de  Rodin,  ancien  instituteur  à 
lis,  l'un  des  hommes  qui  ont  le  mieux  connu  la  florale  des 
îs  de  cette  ville,  dans  laquelle  il  a  signalé  bon  nombre  d'es- 
inconnues  même  de  Grave  (Thlaspi  montanum,  Helianthemum 
4um,  Stettaria  glauca ,  etc.  C. 


Centaure  a  fraylensis,  par  M.  Franchet. 
(Journal  de  botanique,  8e  année,  noi  22  et  ai.) 

Franchet  a  fait  l'étude  du  Centaurea  fraylensis  d'après  la 
de  Tournefort  et  d'autres  spécimens,  d'origines  diverses, 
partie  de  l'herbier  du  Muséum.  C. 


Les  Platanes,  par  E.  Gadbceau. 
Joe.  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France,  t.  (V,  18 9/1.) 

jet  de  la  note  de  M.  Gadeceau  est  de  prouver  que  nous 
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n'avons  pas,  dans  nos  cultures,  le  Platanus  occidentales,  mais  seule- 
ment le  P.  orientalis  et  sa  variété  acerifolia.  Le  P.  ocàdentaUs  a  été 
vu  par  l'auteur  à  Angers  et  dans  l'herbier  du  Muséum.  C. 


Plantes  vasculaires  de  l'île  d'Ybu,  par  MM.  Viaud-Grand-Mabais 
et  Ménier.  (Bull.  Soc.  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest  de  la  France, 
t.  IV,  189/i.) 

Essentiellement  granitique,  l'île  d'Yeu  ne  présente  que  des 
espèces  calcifages  ou  des  plantes  ubiquistes. 

Dans  le  catalogue,  qu'on  peut  regarder  comme  très  complet, 
des  auteurs,  on  relève  les  noms  suivants  : 

Pinguicuta  lusitanica ,  Lotus  parvijlorus ,  Euphorbia  pahtstris ,  Rumex 
bucephalophorus ,  Jsoetes  hystrix,  Ophioglossum  lusitanicum ,  Asplenium 
marinum  et  A.  lanceolatum ,  Anchusa  italica  (espèce  calcicole,  sans 
doute  échappée  des  jardins),  etc.  G. 


Partitions  anormales  des  Fougères.  (Comptes  rendus,  t.  CXX.) 

M.  Adrien  Guébhard,  continuant  ses  études  sur  les  partitions  des 
Fougères  (Comptes  rendus,  t.  C1X),  publie  une  nouvelle  Note,  avec 
figures. 

La  conclusion  est  que  la  partition  des  frondes  des  Fougères 
et  autres  Végétaux  (Lippia  citriodora,  etc.)  ne  serait  pas  due  à  une 
division  de  la  cellule  apicale,  mais  à  une  cause  traumatique, 
toujours  locale.  C. 


Cryptogames  vasculaires  et  Muscinées  du  Nord  de  la  France, 
par  M.  L.  G&veau  db  la  Marliere.  (Journal  de  botanique,  g° année.) 

M.  Géneau  de  la  Marliere  commence,  par  les  Cryptogames  vas- 
culaires, la  publication  d'un  catalogue,  qu'on  peut  croire  complet, 
vu  les  nombreuses  publications  qui  l'ont  précédé  et  préparé,  des 
Cryptogames  vasculaires  et  des  Muscinées  du  nord  de  la  France. 

Parmi  les  espèces  rares  de  la  flore  du  Nord,  on  peut  relever  les 
plantes  suivantes  ,qui  sont  aussi  celles  de  la  flore  de  Paris  :  jEqui- 
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Ivaticum  et  hiemale,  Ophioglossutn  et  Botrychium,  Osmunda, 
ris  fragilvt,  Polystichxim  cristatum  et  Oreopteris,  Polypodium 
ris  et  Ceterach  ojjicinarum ,  Lycopodium  clavatum  et  inundatum., 
isplenium  lanceolatum ,  septentrionale  et  gennanicum  de  la  flore 
ls  manquent  à  la  flore  du  Nord,  ainsi  que  le  Lycopodium 
atum  et  le  Pilidaria. 

Sgion  du  Nord  est,  pour  M.  de  la  Marlière,  l'espace  com- 
tre  les  collines  de  Picardie  et  la  Belgique.  C. 


Les  Fossombronu  de  l'Omis,  par  M.  Aug.  Chevalier. 
(Bull.  Soc»  linnéenne  de  Normandie,  189&.) 

Ihevalier  signale,  comme  très  commun  autour  de  Dom- 
le  Fossombronia  Dumortieri,  existant  aussi  dans  l'Orne,  F. 
assez  rare,  et  F.  pusilla.  C. 


Les  Cbâbàcbes  du  Jura  ,  par  M.  Ant.  Magnin. 
(Soc.  botanique  de  Lyon,  1 16  année.) 

fagnin  n'a  pas  reconnu  dans  les  lacs  du  Jura  moins  de 
aes  de  Characées,  sev  rapportant  à  16  espèces  bien  caracté- 
parmi  lesquelles  ta  Chara  (plus  9  variétés),  3  Nitella, 
ella.  C. 


Noms  db  genres  a  rater,  par  M.  Le  Jolis. 
(Bévue  bryologique,  22*  année.) 

je  Jolis  propose  de  faire  disparaître  de  la  nomenclature 
ique  les  noms  de  genres  suivants  :  Cœlidium  Reichdt.  — 
ttoii  G.  Mûll.  —  Cryptocarpus  C.  Mûll.  —  Deccodon  C.  MûlK 
h  Brid.  —  Muiopsis  Mitt.  — «-  Mollia  Schr. 
b  Jolis  termine  sa  Note  en  énumérant  un  assez  grand  nombre 
îs  indûment  donnés  à  des  Mousses,  l'ayant  été  déjà  dans 
*  familles.  C. 
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Notes  brtoloqiqubs  sur  lb  Tbssik,  par  M.  Pasquale  Conti. 
(Revue  bryobgique,  22e  année). 

M.  Conti  donne  une  longue  liste  des  Mousses  par  lui  récoltées 
au  Tessin  pendant  les  étés  de  1893  et  1893. 

Les  localités,  généralement  comprises  pour  la  plupart  entre 
i,5 00  et  2,600  mètres,  sont  citées  pour  toutes  les  espèces  avec 
soin.  C. 


Lbs  Climaciacbbs ,  par  M.  Kindeberg.  (Revue  bryologique,  2 a° année.) 

M.  Kindeberg  réunit  dans  ses  Climaciacées  un  certain  nombre 
de  genres,  tous  affines  entre  eux;  tels  sont:  Climacium,  Tharunium, 
Leptodon,  Isothecium,  Pterogomwn,  Peurouum,  Pleuroziopsis ,  Alzia, 
Plorotrichum,  Taxithelium  et  Pterobryum.  C. 


Sun  lbs  Archidiacres,  par  M.  Kindeberg. 
(Revue  bryologique,  22e  année.) 

M.  Kindeberg  propose  de  placer  les  Ârchidiacées  près  du  genre 
Ephemerwn,  et  de  comprendre  dans  cette  famille,  avec  les  Archi- 
dium,  les  genres  Honomxtrhm  et  EphemeridUm.  G. 


Truffb  db  Smyrnb,  par  M.  Chatin. 
(Rutt.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Chatin  a  reçu  de  M.  Zacharian ,  directeur  de  l'École  d'agri- 
culture de  Halcali-San-Stefano  de  Constantinople,  une  Truffe  dési- 
gnée par  les  indigènes  sous  le  nom  de  Domalan  et  Tombolak 
(pottel). 

Cette  Truffe  n'est  autre  que  le  Terfexia  Leonis.  La  plante  qui  la 
nourrit  est  VHelian&emum  guttatum  de  notre  flore  parisienne.  Les 
indigènes  lui  donnent  le  nom  de  Domalan  -Ebesi,  accoucheuse  ou 
nourrice  du  Domalan.  C. 
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Le  charbon  dv  Sorgho,  par  M.  Pbillibux. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLQ.) 

M.  Prillieux  fait  connaître  que  le  Sorgho,  qu'on  savait  attaqué 
par  le  charbon  du  Millet  (UsiUago  Panici-miliacei) ,  Test  aussi  par 
an  charbon  spécial,  Wstilago  Sorghi,  qui  se  localise  pour  fructi- 
fier dans  les  pistils  comme  pour  la  carie  du  Blé,  ce  qui  l'avait  fait 
prendre  par  Talasne  pour  un  TiUetia.  C. 


UIcONOGRAPHIB  MYCOLOGIQUE  DE  DbLILE,  par  M.  J.  DE  SeYNBS. 

(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL1I.) 

M.  J.  de  Seynes  fait  savoir  que  les  Icônes  Delileanœ,  comprenant 
environ  5oo  planches  consacrées  aux  Champignons,  sont  maintenant 
déposés  à  l'Institut  mycologique  de  Montpellier.  C. 


Pénicillium  vivant  dans  le  sulfate  db  cuivre,  par  M.  Tbabut. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France ,  t.  XLII.) 

M.  Trabut  cite  une  végétation  luxuriante  de  Pénicillium  dans  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre,  végétation  qui  se  maintient  dans  une 
solution  portée  à  9  p.  100.  C. 


Lichens  de  Californie,  par  M.  l'abbé  Hue. 
(Journal  de  botanique,  9*  année,  n°  6.) 

M.  l'abbé  Hiie  décrit  27  espèces  de  Lichens  récoltés  en  Cali- 
fornie et  déterminés  par  M.  Hue  lui-même.  Parmi  ces  espèces ,  toutes 
cortico-Pini-coles,  il  comprend  l'intéressant  Romaluna  crispatuta 
Nyl.  C. 
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qepbr,  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  l'Ecole  spéciale  des 
langues  orientales  vivantes,  président; 

wquet  de  la  Gbtb,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  lon- 
gitudes, vice-président; 

îrbecagaix  (le  général),  directeur  du  service  géographique  de  l'armée, 
vice-président  ; 

ihy  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  d'ethno- 
graphie, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 
monier,  directeur  de  l'École  coloniale; 
lrthélbmt  (Anatole),  membre  de  rinstilut; 

>rdibr,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
l'École  lihre  des  sciences  politiques  ; 
kUBBés,  membre  de  l'Institut; 
u.ï didier  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

îROif  de  Villbfossb  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre  ; 

!mly,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 
îtassevr,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 
«owoif,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 
arcel,  bibliothécaire  a  la  Bibliothèque  nationale; 
au hoir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 
)ë  (le  colonel  de  la),  sous-directeur  du  service  géographique  de  l'armée; 
îrih  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie. 
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mis  Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président; 
irboux,  membre  du  Comité,  vice-président; 
fooT,  membre  du  Comité; 
iatiîi  ,  membre  du  Comité  ; 
>ussebeau,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 
ubdel,  membre  du  Comité; 

iatin  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine,  professeur  adjoint  à  la 
Faculté  des  sciences; 

>mbes,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  docteur  es  sciences; 
qstalrt,  docteur  es  sciences,  assistant  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
i p ft,  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  d'analyse  à  la  Faculté  des 
sciences; 

couard,  professeur  à  l'Institut  national  agronomique,  directeur  adjoint 
du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonne; 
slaiii,  docteur  es  sciences,  chargé  de  cours  à  la  Sorbonne. 
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MM.  Bbrtbelot,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

Mascart,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de. France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice  président  ; 

Milnr-Edwabds  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillajst,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Argot,  météorologiste  titulaire  au  Borée»  central  méléureloffwpe; 

Appell,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Bureau,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Chatin  (fe  docfear),  nenbre dû  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'Ecole 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Darboux,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Dayannb,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Uuval  (Malhias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

Fouqub,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Fbibdbl,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

H  a  top»  de  la  Goupiluère,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Janssbn ,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes  ; 

Lacroix,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle? 

Lb  Rot  db  M  é  ri  court  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

Moissan,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  de  phar- 
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Wolf,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences.    - 

(  Voir  la  suite  à  la  3*  page  de  la  couverture.  ) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DBS  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  L'ANNEE  l8g&  ET  ADRESSEES  AU  COMITÉ  PAR  LBURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


Quelques  faits  ïïmlatifs  aui  accidents  db  la  thyroïdbctomib  ,  par 
MM.  G.  Cadéac  et  L.  Gumard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
io*  série,  t.  I»  n°  18,  p.  468;  a  juin  1896.) 

La  thyroïdectomie  ne  semble  pas  déterminer  l'apparition  de  phé- 
nomènes convulsifs  chez  les  Chevaux. 

On  ne  saurait  donc  nier  la  grande  différence  du  rôle  physiolo- 
gique dévolu  aux  lobes  thyroïdiens  dans  les  différentes  espèces,  car, 
parmi  elles,  il  y  en  a  chez  qui  la  thyroïdectomie  complète  est  fata- 
lement et  rapidement  mortelle,  tandis  qu'à  côté  il  en  est  d'autres 
chez  lesquelles  on  n'observe  rien  de  particulier  ou  seulement  quel- 
ques accidents  tardifs  qui  souvent  peuvent  avoir  d'autres  causes. 


Note  sur  dsvi  cas  m  tvbbrcvlosb  avijirb,  par  MM.  Cadiot  et 
Roger.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to* série,  1. 1,  n°  19, 
p.  472;  9  juin  189/i.) 

De  nombreuses  observations  recueillies  sur  l'Homme  et  sur  les 
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Mammifères  démontrent  que  le  bacille  de  Koch  est  capable  de  pro- 
voquer les  altérations  les  plus  diverses.  Il  en  est  de  même  chez  les 
Oisdbux,  où  la  tuberculose  peut  se  traduire  par  des  lésions  qui  font 
penser  tantôt  à  de  la  diphtérie  a  via  ire,  tantôt  à  des  néoplasmes.  Les 
auteurs  en  signalent  deux  cas  observés,  l'un  sur  une  Poule,  l'autre 
sur  un  Perroquet. 


Transmission  aux  animaux  du  cancer  de  iÏËommb,  par  M.  le  Dr  E. 
Boum**  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  îo'férie,  1. 1*  n°  19, 
p.  &75;  9  juin  189^.) 

D'une  soixantaine  d'inoculations  de  tumeurs  cancéreuses,  squir- 
rhe,  encéphaloïde  du  sein,  épithélioma  de  la  lèvre,  de  l'ombilic, 
de  la  verge,  de  l'utérus,  lymphosarcome  du  testicule,  pratiquées 
sur  des  Rats,  des  Cobayes  et  des  Lapins,  on  peut  tirer  cette  conclu- 
sion :  —  Le  cancer  de  l'Homme  peut  être  transmis  aux  animaux.  Il 
est  préférable  de  faire  les  inoculations  dans  les  parties  profondes 
de  la  cavité  péritonéale,  sous  le  foie  ou  à  proximité  du  centre  phré- 
nique.  Jamais  on  n'a  observé  la  transmission  du  cancer  à  la  suite 
d'inoculations  de  fragmente  dô  tumeurs  faites  dans  l'épaiwear  des 
glandes  ou  des  muqueuses  avoisinant  les  orifices  naturels. 


Des  conditions  qui  règlent  lb  passage  des  microbes  au  travées  du 
placenta,  par  MM.  Charrin  et  Duclert.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie  y  10e  série,  t.  I,  n°  19,  p.  ^176  ;  9  juin  189/1.) 

Les  toxines  microbiennes  favorisent  notablement  le  passage  des 
bactéries  au  travers,  du  placenta.    • 


Sur  le  latbi  de  l arbre  1  laque  et  sur  une  nouvelle  diastase  con- 
tenue dans  ce  latex,  par  M.  G.  Bertrand.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  ioe  série,  t.  I,n°  19,  p.  Ù78;  9  juin  189!.) 
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rire*  bu  séjour  bans  les  grandes  altitubbs  sur  lb  nombre  bbs 
sations  cardiaques,  par  M.  le  D'Mergiki.  (Comptés  rend,  delà 
i  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  19,  p.  &81;  9  juin  189&.) 

circulation  augmente  d  activité  lorsque  le  corps  occupe  la  po- 
horizontale.  Dans  cette  position ,  le  cœur  bat  plus  fréquem- 

à  la  haute  montagne  que  dans  la  plaine.  La  différence  est 
sensible  lorsque  le  sujet  »  pris  la  position  verticale  que  lors- 

1  pris  la  position  horizontale. 


mei  DB  LA  DBSBYVBATATWN  d'un  ANIMAL  SUR  $BS  BCHANQES  BBtPl- 

oirbs,  par  M.  A.  Dissard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
série,  t.  I,  n°  19,  p.  48a;  9  juin  189/1.) 


HJASB  BÎUAIRE  BST-BLLB  DE  NATURE    MICROBIENNE?   par   MM.  A, 

péri  et  S.-A.  Dohinici.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie  9 
3érie,  U  I,  n°  ao,  p.  485;  16  juin  *894.)^ 

m  le  Lapin  et  le  Cobaye,  la  déshydratation  augmente  les 
jes  respiratoires. 

is  six  cas  de  lithiase  biliaire,  les  auteurs  ont  fait  l'étude  bac- 
gique  des  calculs  :  ils  ont  reconnu  l'existence  du  colibacille. 
>poseut  que  l'infection  biliaire  par  le  colibacille  a  représenté 
initial  duquel  a  découlé  la  cholécystite  lithogène. 
(st  probable  que  c'est  au  bacille  d'Escherich  que  revient  la 
kre  place  dans  la  production  de  la  lithiase  biliaire,  mais  il  est 
)le  aussi  que  son  rôle  n'est  pas  exclusif  et  que  notamment  le 
!  d'Eberth ,  à  qui  l'on  doit  la  cholécystite  suppurée  dont  peut 
ipliquer  la  fièvre  typhoïde,  est  également  l'agent  de  la  lithiase 
e  dont  cette  maladie  est  fréquemment  suivie. 


ri  b9  sÈhvm  bu  sasq  db  l'bûmmb  sain,  par  MM.  Maire*  et 
c.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n°  *o, 
187;  16  juin  1896.) 

opérant  6ur  le  Ltpû»,  U*  auteur*  ont  wwtfité  qu'il  faut  injec- 
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ter  environ  1 5  centimètres  cubes  de  sérum  de  sang  humain  p 
logramme  d'animal  pour  amener  la  mort  immédiate. 

Dans  la  seconde  partie  de  leur  travail,  les  auteurs  étudiei 
qualités  toxiques  du  sérum  humain  :  son  action  sur  la  pupille 
la  respiration ,  sur  le  cœur,  sur  le  tube  digestif,  sur  le  système 
veux,  et  décrivent  les  lésions  qu'on  observe  à  l'autopsie. 


No fi)  SUR  LA  RÉSISTANCE  DE  l' EMBRYON  DE  POULET  1  CERTAINES  TO 
MICROBIENNES   INTRODUITES   DANS  L*  ALBUMEN   DE  l'(BI7F,   par  M 

Fkré.  (Comptes  rend,  delà  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n' 

p.  &90;  16  juin  189&.) 

Les  toxines  fournies  par  différents  microbes  agissent  difft 
ment  sur  l'embryon  de  Poulet  lorsqu'elles  sont  introduites  en  i 
quantité  dans  l'albumen  de  l'œuf  :  la  toxine  tétanique  a  un 
beaucoup  moindre  que  les  toxines  pyocyanique  ou  diphtéritiq 
tuberculeuse.  La  malléine  a  un  faible  effet  sur  l'embryon  du  P 

Il  semble  qu'en  général  les  toxines  qui  sont  le  moins  térato 
sont  celles  qui  proviennent  de  microbes  auxquels  la  Poule 
moins  sensible. 


SUR  LES  NECROSES  VISCERALES  DANS  LA  TUBERCULOSE  HUMAINE,  pai 

Dr  Leredde.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série 
n°  20,  p.  &9&  ;  i6  juin  189/1.) 


UaNBYDROBIOSE  OU  RALENTISSEMENT  DBS  PHENOMENES  VITAUX  SOU 
FLUENCB  DE  LA  DESHYDRATATION  PROGRESSIVE,  par  M.  Alfred 

(Comptesrend.  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  1. 1,  n°  ao ,  p 

16  juin  1894.) 

Il  faut  distinguer,  dans  l'étude  de  la  déshydratation,  la  < 
dratation  brusque  qui  amène  dans  l'organisme  des  pertur! 
considérables  el  la  déshydratation  lente  et  progressive  qui  e 
danger  pour  l'être  vivant  et  parfois  même  lui  est  utile. 

La  déshydratation  progressive  n'augmente  pas  les  échang 
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res;  elle  les  diminue,  et  diminue  en  même  temps  tous  les 
mènes  vitaux.  Elle  peut  même  aboutir  à  un  état  d'anhydro- 
>u  vie  latente  par  dessèchement,  dont  le  sommeil  estival  des 
ux  n'est  qu'une  variété  remarquable, 
fdratation,  jointe  souvent  à  d'autres  conditions  ambiantes, 
sser  cet  état  de  torpeur  qui,  dans  certains  cas,  peut  être 
l'une  période  réactionnelle  pendant  laquelle  on  observe  l'aug- 
tion  des  échanges  signalée  par  M.  Dissard.  Le  phénomène 
le  ce  qui  se  passe  dans  le  réchauffement  des  animaux  brua- 
nt refroidis. 


ATION  DE  LA   DIALTSB  À   L*  ETUDE   DE  LA  TOXICITE   URINAIRB,  par 

Roobb.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1, 
io,  p.  5oo;  16  juin  189&.) 

>plication  de  la  dialyse  à  l'étude  de  la  toxicité  urinaire  con- 
ix  résultats  suivants  : 

matières  non  dialysables  sont  beaucoup  plus  toxiques  que 
totale; elles  possèdent  un  pouvoir hypothermisant  très  mar- 
t,  dans  quelques  cas,  exercent  tout  d'abord  une  action  ther- 
e. 

matières  dialysables,  c'est-à-dire  les  sels  minéraux,  y  com- 
s  sels  potassiques,  l'urée,  les  matières  colorantes, etc.,  injec- 
îx  mêmes  doses,  ne  produisent  aucun  trouble  notable;  elles 
at  généralement  une  action  thermogène,  précédée  parfois 
action  hypothermisante. 

matières  non  dialysables  perdent  leur  toxicité  quand  on  les 
aux  matières  dialysables;  le  mélange  n'est  pas  plus  actif  que 
i  en  nature. 


j 


■fi 


'  DB  QUELQUES  BSSBNCB8  SUR  LE  BACILLE  DU  CHOLERA  INDIEN,  par 

Ducamp.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie y  10e  série,  1. 1, 
30,  p.  5oa;  16  juin  189/1.) 

l'étude  des  actions  des  essences  d'ail,  de  moutarde,  d'origan, 
tpétro,  de  cannelle  de  Chine,  de  cannelle  de  Ceylan  et  de 
sur  le  bacille  du  choléra  indien,  résulte  la  conclusion  sui- 
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Celle  de  ces  essences  qui  possède  à  regard  du  microbe  du  < 
léra  indien  le  pouvoir  antiseptique  le  plus  élevé,  quand  on  tes 
en  contact  avec  les  cultures,  est  l'essence  d'ail;  puis  viennent 
essences  de  moutarde,  d'origan,  de  cannelle  de  Chine  et  de  i 
nelle  de  Geylan;dans  une  troisième  série  se  place  l'essence  de 
pétro;  enfin,  l'essence  de  santal  jouit  à  l'égard  de  ce  bacille 
pouvoir  antiseptique  le  plus  faible. 


Quelques  remarques  sur  le  rôle  du  thymus  chez  les  sujets  attr 
d'une  altération  du  corps  thyroïde  ou  éthyroîdeSj  par  MM 
Cadéac  et  L.  Guinard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de'biolo 
10e  série,  t.  I,  n°  20,  p.  5o8;  16  juin  1896.} 

On  peut  admettre  que,  si  parfois  on  constate  la  persistant 
la  reviviscence,  du  thymus  chez  les  sujets  atteints  de  lésions  1 
roïdiennes  ou  éthyroïdés,  ceci  n'entraîne  pas  une  suppléance  s 
santé  pour  prévenir  les  accidents  consécutifs  à  ces  lésions,  che: 
sujets  qui  y  sont  particulièrement  sensibles. 

Il  peut  y  avoir  adjuvance  quand  les  lobes  thyroïdiens  sont  2 
lement  malades  ou  quand  il  s'agit  d'animaux  pour  lesquels  la  1 
roïdectomie  n'est  pas  immédiatement  mortelle;  mais  cette  a< 
vance  ne  suffit  pas  dans  les  espèces  où  cette  opération  a  rapiden 
des  suites  funestes. 


Contribution  a  l  étude  de  quelques  modifications  fonctionna 

RELEVEES  QHBl   LES   ANIMAUX    ^THYROÏDES ,    par  MM«  G.    CaDRA< 

L.  Guiharp.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  1 
n°  20,  p.  509;  16  juin  189/i.) 

Gette  note  a  pour  objet  de  faire  ressortir  les  différences  qi 
peut  relever  dans  l'étude  de  certains  troubles  fonctionnels  consb 
che*  les  animaux  éthyroïdés,  les  nidifications  de  la  tempérai 
et  les  modifications  de  l'urine. 

Ghez  le  Gheval  et  chez  le  Mouton,  l'ablation  double  et  totale 
corps  thyroïdes  ne  parait  pas  avoir  d'influence  sur  la  tempérât* 

La  présence  de  l'albumine,  du  sucre  et  des  matières  biliaîi 
signalée  chea  les  Chiens  éthyroïdés,  ne  s'observe  pas  chai 
Gheval. 
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ngmentation  de  la  toxicité  des  urines  de  Chiens  dépourvus  de 
thyroïdes  a  été  constatée  chez  le  Chien;  il  nen  est  pas  de 
chez  le  Cheval. 


NFATIG4BIUTB  DES  NERFS  8ECRBT0IRB8 ,  par  M.  LAMBERT.  (CompU* 

1.  de  la  Soc<  de  biologie^  iq8  série,  t.  I,  n°  20 ,  p.  5n; 
juin  *8g4.) 

filet  sécréteur  de  la  glande  sous-maxillaire  n'est  pas  fatigable 
is  excitations  faradiques  prolongées  pendant  dix  heures;  si  la 
ution  de  la  sécrétion  est  observée,  il  faut  la  rapporter  à  la 
3  des  éléments  cellulaires  de  la  glande  et  non  à  celle  des 
îerveux  qu'elle  reçoit. 

SUR   l'bICITATION    DE   l'ÉCOMCB    QÉBBBRALB  PAR    Là  PARADIBATION 

polaire,  par  M.  M.  Lambert.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
e,  io*  série,  t.  I,  n°  20,  p.  5ia;  16  juin  189/i.) 

îoree  cérébrale  est-elle  excitable  par  la  faradisation  unipo- 
Oui,  pourvu  que  la  bobine  inductrice  soit  traversée  par  le 
it  de  piles  relativement  fortes.  Lorsqu'on  excite  ainsi  unipo- 
ent  des  parties  convenables  de  Técorce  cérébrale,  on  voit  se 
ire  des  mouvements;  mais  ces  parties  excitables  sont  extrême- 
circonscrites  ;  ce  sont  des  pointa  et  non  deg  zones, 
teitabilité  de  Técorce  disparaît  très  rapidement  par  ce  mode 
risation,  i'excitatiou  bipolaire  étant  encore  efficace»  Comme 
tdisation  unipolaire  agit  surtout  au  voisinage  immédiat  de 
rode,  on  peut  penser  que  les  portions  superficielles  de  Técorce 
tcitables  par  ce  procédé,  mais  perdent  très  rapidement  leur 
>ilité,  tandis  que  les  courants  induits  bipolaires  peuvent  agir 
s  portions  plus  profondément  situées. 


DISPOSITIF  PERMETTANT  DE  MESURER  L  ACIDE  CARBONIQUE  EXCRETE 
UN    ANIMAL  A    DES     PRESSIONS    VARIEES ,     par    M.   P.    RsGNARD, 

aptes  rend,  de  la  Soc, de  biologie,  10e  série,  tv  I,n°  ao,  p.  5i3; 
juin  189a.) 

>pareil  décrit  permet  de  maintenir  constamment  à  une  pres- 
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sion  toujours  la  même  un  animal  dans  des  conditions  physiolo- 
giques parfaites  et  d'analyser  la  totalité  des  gaz  au  milieu  desquels 
il  a  respiré. 


NoTB    SUR    LES    VARIATIONS    EPROUVEES    PAR    LA    TEMPERATURE    INTERNE 
LORSQUE  LE  CORPS  EST  SOUMIS  A   l' ACTION   DU   FROID,   par   M.  J.  L.B- 

fevre.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  90 , 
p.  5i6;  16  juin  189&.) 

Dans  cette  note,  l'auteur  montre  que,  sous  l'influence  du  bain 
froid ,  l'organisme  peut  perdre  des  quantités  considérables  de  cha- 
leur sans  que  sa  température  interne  varie  notablement. 

L'organisme  d'un  sujet  exercé  résiste  pendant  dix  minutes  à  l'ac- 
tion du  froid  le  plus  intense.  Au  bout  de  ce  temps,  la  température 
centrale  commence  à  baisser  lentement. 


Recherches  pour  servir  i  l'histoire  du  parasitisme,  par  M.  Jobbbt. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t. 1,  n°  20,  p.  B19; 
16  juin  189&.) 

Certains  tréma todes  dont  le  dernier  stade  de  l'existence  s'accom- 
plit, chez  le  Mouton  et  l'Homme,  à  l'état  de  douve,  sont  reçus  à 
titre  d'hôtes  intermédiaires  chez  des  Mollusques  terrestres,  fluvia- 
tiles  ou  marins.  L'auteur  en  cite  un  exemple  :  les  tapes  decussata  et 
tapes  pullastra. 


De  la  diastase  uropoïrtique,  par  M.  Gh.  Righet.  (Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  91,  p.  5a5;  23  juin  1896.) 

La  production  d'urée  dont  le  foie  est  le  siège  est  un  phénomène 
diastasique  :  il  se  produit  en  présence  du  fluorure  de  sodium,  par 
conséquent  en  dehors  de  toute  intervention  microbienne.  On  peut 
préparer  cette  diastase  par  précipitation  par  l'alcool. 
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SUPPLÉANCE  SUPPOSEE   DB  LA  GLANDE  THYROÏDE  PAE  LE  THYMUS, 

M.  E.  Glet.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série, 
n°  31,  p.  5a8;  23  juin  1894.) 

teur  confirme  les  propositions  formulées  par  MM.  Gadéac  et 
d,  à  savoir  que  le  thymus  ne  semble  pas  prendre  un  dévê- 
tent exagéré  chez  les  animaux  éthyroïdés. 


toxicité  du  suc  gastriqub,  par  MM.  les  Dn  E.  Cassaet  et 
'erré.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
1 ,  p.  53a;  23  juin  189&.) 

peut  estimer  que  ce  ne  sont  pas  les  hyperchlorhydriques  té- 
is  seuls  qui  possèdent  dans  leur  contenu  stomacal  une  sub- 
convulsivante;  elle  existe  également  alors  que  la  tétanie  fait 
Cette  substance  est,  en  outre,  vaso-constrictive,  myosique, 
»ique  et  dyspnéique  immédiatement.  Elle  ne  parait  capable 
tnerà  la  longue  que  des  thromboses  au  point  même  de  l'in- 


pourom  oxydant  du  sang,  par  MM.  J.-E.  Abblous  et  6.  Biar- 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  21, 
36;  23  juin  189/1.) 

ang  peut-il  oxyder  l'aldéhyde  salicylique?  On  a  répondu 
l  a  répondu  non.  L'expérience  montre  qu'il  faut  répondre 
tte  oxydation  n'est  due  ni  à  l'alcalinité  du  milieu,  ni  à  la 
se  des  globules  vivants,  ni  à  la  présence  d'hémoglobine.  Elle 
\  à  l'action  d'un  ferment  soluble  oxydant. 


DE  L9UR1NE  ET  DELA  BILE  SUR  LÀ  TBBRMOGBNBSB ,  par  MM.  ClIAR- 

5t  Carnot.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
n°  21,  p.  538;  23  juin  189&.) 

a  signalé  les  variations  que  certaines  toxines,  telles  que  la 
iline,  les  toxines  pyocyaniques,  etc.,  provoquent  dans  la 
genèse  animale. 
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Les  sucs  et  liquides  organiques  exercent  également  une  action  : 
les  tissus  vivants  produisent  moins  de  chaleur  lorsque  l'urine  et 
plus  encore  la  bile  les  baignent. 

Ces  expériences  introduisent,  en  physiologie,  des  notions  nou- 
velles sur  les  propriétés  thermogéniques  des  sécrétions. 


Le  sang  a-t~il  des  propribtbs  toiiqves?  par  MM.  Mairbt  et  Boscu 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  ai, 
p.  543;  23  juin  189/1.) 

Cette  note  comprend  deux  parties  :  dans  la  première,  les  auteurs 
relatent  les  effets  de  l'injection  intraveineuse  de  sérum  pur  de 
Chien;  dans  la  deuxième,  les  effets  de  ce  même  sérum  additionné 
de  sulfate  de  soude  et  de  chlorure  de  sodium. 

Si  l'on  compare  les  résultats  donnés  par  les  injections  de  sang 
de  Chien  au  Lapin  à  ceux  donnés  par  le  sang  humain ,  on  constate 
que  ces  résultats  sont,  d'une  façon  générale,  à  peu  près  sembla- 
bles; le  sang  de  Chien  est  seulement  un  peu  moins  toxique  que  le 
sang  humain,  mais  il  a  un  pouvoir  coagulant  plus  considérable. 

L'adjonction  de  chlorure  de  sodium  et  de  sulfate  de  soude  au  se* 
rum  fait  disparaître  les  propriétés  coagulantes  de  ce  dernier,  sans 
lui  enlever  ses  propriétés  toxiques. 

Le  sérum  sanguin  possède  des  propriétés  toxiques. 


Recherches  sur  la  rigidité  cadavérique ,  par  M.  J.  Trssot.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVII1,  n°  16,  p.  892;  16  avril 
t894.) 

Les  muscles  rigides  sont  souvent  excitables  électriquement.  Le* 
muscles  rigides  dont  l'excitabilité  électrique  est  perdue  peuvent 
conserver  pendant  longtemps  leur  excitabilité  mécanique.  Les  mus- 
cles rigides  qui  ont  perdu  l'excitabilité  électrique  et  mécanique  pos- 
sèdent encore  l'excitabilité  par  les  agents  chimiques. 
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9MB  DB  l'BYPBRGLTcàMIB  DÉTERMINÉE  PàB  LA  PIQÔRB  DIABETIQUE 

AR  IBS  ANBSTBB8IQUBS.  FàlTS  EXPERIMENTAUX  POUVANT  SBRVIB 

ABLIR  LA  THÉORIE  DU  DIABETE    SUCRE  ET  DB   LA   REGULATION  DE  LA 
TION  G LYCOSO- FORMATRICE  2    ÛETAT  NORMAL,  par  M.  KaUFMANN. 

nptes  rendus  de  YAcad.  des  science*,  t.  CXVIII,  n°  i6,  p,  89^; 
avril  t8g4.) 


tion  hyperglycémique  créée  dans  les  centres  nerveux  par  la 
diabétique  ou  par  les  anesthésiques  passe  tout  entière  dans 
inchniques  et  dans  le  ganglion  semi-lunaire, 
tion  créée  dans  les  centres  nerveux  sous  l'influence  de  la  pi- 
u  bulbe  et  des  anesthésiques  est  transmise  simultanément 
et  au  pancréas,  qui  sont  l'un  et  l'autre  influencés  dans  le 
»  l'hyperglycémie, 

(ly  conformation  a  à  son  service  un  moteur,  le  foie,  et  un 
le  pancréas.  Les  centres  nerveux  transmettent,  par  les 
iniques  et  le  ganglion  semi-lunaire,  deux  actions  inverses 
inées,  l'une  au  foie,  l'autre  au  pancréas.  Les  causes  du  dia- 
riasent  toutes  en  affaiblissant  l'action  frénatrice  et  exaltant 
i  formatrice. 


ATIONS  A  PROPOS  DB  LA  NOTE  DB  M.  CaLMBTTE  RELATIVE  AU  VENIN 

Serpents,  par  MM.  G.  Phisalix  et  6.  Bebtrand.  (Comptes 
us  de  YAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  17,  p,  935  s  a  3  avril 

*■) 


CBBS  EXPERIMENTALES  SUR  LE  LIBU  DB  FORMATION  DB  L  UREE  DANS 
UNISMB    ANIMAL.  RÔLE  PRÉPONDÉRANT  DU   FOIE   DANS  CETTE 

ïation,  par  M.  Kaufmann.    (Comptes  rendus  de    YAcad.   des 
ces,  t  CXVIII,  n°  17,  p.  937;  a3  avril  189À.) 

ormation  de  l'urée  n'est  pas  entièrement  localisée  dans  le 
us  les  tissus  en  produisent  une  certaine  quantité. 
>ie  doit  être  considéré  cependant  comme  le  foyer  le  plus  actif 
production  de  l'urée  chez  l'animal  à  jeun, 
production  de  l'urée  semble  ainsi  liée  à  la  fois  aux  phéno- 
de  nutrition  qui  s'accomplissent  dans  les  divers  tissus  et  aux 
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phénomènes  d'élaboration  et  de  préparation  des  matériaux  nutri- 
tifs déversés  incessamment  dans  le  sang  par  la  glande  hépatique. 


Production  de  la  glycosurie  chez  les  animaux  au  moyen  d'excitations 
psychiques y  par  M.  Paul  Gibier.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences y  t.  CXVIII,  n°  17,  p.  939;  a3  avril  189/1.) 

Comme  l'Homme,  certains  animaux  sont  susceptibles,  sous  l'in- 
fluence d'excitations  psychiques,  de  présenter  de  la  glycosurie. 


Sur  une  nouvelle  forme  particulière  de  sensibilité  ,  par  M.  Damoh. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  17,  p.  94 1; 
23  avril  189&.) 


Digestion  sans  ferments  digestifs  ,  par  M.  À.  Dastrb.  (  Comptes  rendus 
de  V Académie  des  sciences  y  t.  CXVIII,  n°  18,  p.  969;  3o  avril 
i894.) 

Les  substances  albuminoïdes  fraîches  (fibrine,  albumine,  ca- 
séine crues),  peuvent  éprouver,  sans  addition  explicite  de  sucs  di- 
gestifs, la  même  série  de  transformations  que  sous  l'influence  du 
suc  gastrique,  pourvu  qu'elles  soient  laissées  en  contact  suffisam- 
ment prolongé  avec  des  solutions  salines  à  dose  antiseptique,  telles 
que  chlorure  de% sodium  à  10  et  i5  p.  100,  fluorure  de  sodium 
à  1  et  3  p.  100,  chlorure  d'ammonium  à  10  et  1 5  p.  100. 


Nouvelles  recherches  sur  l'influence  des  associations  bactériennes. 
Exaltation  de  la  virulence  de  certains  microbes.  —  Décroisse- 
ment  de  la  réceptivité  y  par  M.  V.  Gàltibr.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences  y  t.  CXVIII,  n°  18,  p.  îoot;  3o  avril  1894.) 

Des  microbes  atténués  au  point  de  ne  plus  produire  une  ma- 
ladie mortelle  peuvent  s'exalter  et  redevenir  virulents  lorsque  deux 
espèces  sont  introduites  dans  un  organisme. 
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deux  microbes  peuvent  pulluler  côte  à  cAte,  mais  d'ordi- 

un  tend  à  disparaître  pendant  que  son  compagnon  redevient 

fene. 

nd  deux  espèces  se  trouvent  associées,  c'est  tantôt  Tune, 

L'autre,  qui  récupère  sa  virulence,  suivant  le  mode  d'intro- 

l  dans  l'organisme  et  suivant  l'espèce  animale. 


ETES  DU  SEBUM  DES   ANIMAUX   IMMUNISES    CONTRE  LES   VENINS  DE 

rses  espèces  de  Serpents ,   par  M.  A.   Càlmbtte.  (Comptes 
us  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  18,  p.  100/i;  3o  avril 


WVBMENTS   ARTICULAIRES    ETUDIES    PAR     LA    PHOTOGRAPHIE ,    par 

Marky.  (Comptes  rendus   de  VAcad.  des  sciences ,  t.    CXVIII, 
9,  p.  1019;  7  mai  189/1.) 


\CHES  SUR  LES  TRANSFORMATIONS  CHIMIQUES  DE  LA  SUBSTANCE  FON- 
BNTALB  DU  CARTILAGE  PENDANT  Û OSSIFICATION  NORMALE ,  par  M.  G. 

brie.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  19, 
057;  7  mai  189/i.) 


! 


RECLAMATION  DE  M.    CaLMETTB  1  PROPOS  DU  SANG  ANT1TOIIQUE 
ANIMAUX  IMMUNISÉS  CONTRE  LE  VENIN  DES  SERPENTS ,  par  MM.  G. 

salix  et  6.  Bertrand.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences , 
1XVIII,  n°  19,  p.  1071;  7  mai  1894.) 


formation  d'urée  dans  LE-  pois  après  la  mort,  par  M.  Charles 
bet.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  n°  21, 
u 25;  91  mai  189/i.) 

te  forme  dans  le  foie,  extrait  du  corps  et  privé  de  sang  m 
une.  quantité  d'urée  relativement  considérable,  puisque,  en 
2  heures,  elle  s'élève  à  plus  de  7  décigrammes  par  kilogramme. 
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Cette  action  uréopoïétique  du  foie  est  due  à  un  ferment  se 
Il  existe  dès  lors  une  analogie  remarquable  entre  la  fon 
de  sucre  dans  le  foie  et  la  formation  d'urée. 


Mort  appabbntb  produitb  par  lbs  courants  alternatifs.  —  Ri 

LA    VIB   PAR  LA  RESPIRATION   ARTIFICIELLE ,    par  M.   A.    d'ArS 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, t.  CXVIII,  n°  ai,  p. 
ai  mai  189&.) 

Des  faits  relatés  par  Fauteur  de  cette  note  ressort  cette  © 
sion  :  un  foudroyé  doit  être  traité  comme  un  noyé. 


SUR  UNE  MÛTBODE  PERMETTANT  t>E  MESURER   ^INTENSITÉ  DB  LA 
MENTALE  ET  l' ABERRATION  LONGITUDINALE  DE  L*(*IL,  par  M.   C 

Henry.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII.  1 
p.  n4o;  ai  mai  189/L) 

ExiSTB-T-IL    UNE  DIGESTION    SANS    FBRMBNTS     DIGESTIFS    DBS    MA 

ALBUMiNOÎDsst  par  M.  A.  Becbamp.  (Comptes  rendus  de  lAa 
sciences,  t.  CXVIII,  n°  si,  p.  1167;  ai  mai  189&.) 


Sur  une  ptomaîne  extraite  des  urines  dans  le  cancer,  par  M. 
GniFmn6.  (Comptes rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  i 
p.  i35o;  11  juin  1894.) 


De  ^influence  des  composes  du  fluor  sur  lbs  lbvurbs  DB  BIERE 
M,  J.  Effaont.  (Comptes  rendue  d$  ÏAcad.  dm  stiênem,  L  G] 
n°  a5,  p,  i4ao;  18  juin  18g/»*) 

L'accoutumance  des  levures  aux  composés  fluorés  a  pour  1 
quence  de  modifier  notablement  le  travail  chimique  des  ce 
L'augmentation  de  l  alcool,  la  diminution  de  la  production 
glycérine  et  de  l'acide  guceiniqwe  doivent  être  attribuées  à  ï 
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ifférente  d'agir  des  levures*  suivant  quelles  ont  ou  non  été 
mées  au*  composée  fluorés. 


BABILlTB  DE  ÏEPIT  HELIUM  VBSICAL  SAIN  i  l' EGARD  DBS  MBDICA- 

sbtï>ês  poisons,  par  MM.  Botér  et  L.  Gcinard.  (Comptes 
ts  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVHI,  nê  a5,  p.  i435;  18  juin 

*.)  

?ION  DB  LA   TBBRMOGENBSB    PAR    L* ACTION    4UTANBB  DB  CERTAINS 

wîdbs,  par  MM.  L.  Guinard  et  Gslbi.  (Comptes  rendus  de 
4>  des  sciences,  t.  CXVIU,  n°  a5,  p.  iA37«  %8  juin  189&.) 


JR  LBS  INDICATIONS  BT  INAPPLICATION  PRATIQUE  i  l'HoMMB  DB  LA 
IRATION    ARTIFICIELLE    EXPERIMENTALE    PAR    INSUFFLATION,   par 

f.-V.  Laboêdë.  (Bulletin  de  r  Académie  de  médecine,  3*  série, 
[XI,  n*  *U,  p.  608;  15  juin  189&.) 


orb  dans  l'ïïrinb,  par  MM.  A.  Petit  et  P.  Terrât.  (Journal 
ïarmacie  et  de  chimie,  i4*  année,  5e  série,  t.  XXIX,  n°  12, 
85;  i5  juin  189&.) 

y  a  pas  de  chlore  organique  dans  les  urines  normales, 
on  voulait  doser  le  chlore  organique  introduit  dans  les  urines 
îite  d'une  médication  susceptible  d'en  fournir,  il  faudrait 
ar  pesée  un  premier  dosage  de  chlore  sur  l'urine  même, 
i  deuxième  dosage  par  pesée  sur  le  produit  de  la  calcination 
ine  rendue  alcaline  dès  le  début  de  l'opération  par  de  la 
m  de  la  potasse  pure  et  en  présence  de  l'azotate  de  potasse. 


EBSIB  CHIRURGICALE  PAR    UN  MELANGE  NOUVEAU  DE  CHLOROFORME 
ET  D9àTHER  DANS  DBS  PROPORTIONS  DÉTERMINÉES,  par  MM.  J.-V. 

►rde  et  Meillbrb.  (Bulletin  de  T  Académie  de  médecine,  3e  série, 
5X1,  n°  a5,  p.  6a3;  19  juin  189/1.) 
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Les  mouvements  articulâmes  étudiés  par  la  photographie,  par 
M.  Marey.  (Revue  scientifique,  U*  série,  t.  I,  n°  26;  2 3  juin 

1894.) 


De  l'emploi  de  l'éther  comme  agent  habituel  de  l'anesthésie  chirur- 
gicale, par  M.  B.  Lepine.  (Semaine  médicale,  1&0  année,  n°  38, 
p.  3oi;  3o  juin  189&.) 


Contribution  a  l'étude  de  l'anbsthésie  par  le  bromure  d'éthyle;  ses 
applications  en  oto-laryncologib  ,  par  M.  Grelbt.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juin 

1894.) 


Contribution  1  l'étude  de  l'absorption  par  la  peau  saine  des  sub- 
stances SOLUBLES  DANS  l'eAU,  EN  POUDRE  OU  EN  SOLUTION  AQUEUSE, 

par  M.  Plantier.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris;  juin  1894.) 


Études  sur  la  fièvre  typhoïde  expérimentale,  par  M.  le  Dr  Giu- 
seppe  Sanarelli.  (Annales  de  V Institut  Pasteur,  t.  VIII,  n°  6, 
p.  353;  juin  189&.) 


Influence  de  l'alimentation  par  les  dréches  sur  la  composition  du 
lait  de  Vache,  par  M.  G  armer.  (Annales  cFhygiène  publique  et  de 
médecine  légale;  juin  189&.) 


Études  cliniques  sur  la  nutrition  dans  la  phtisie  pulmonaire 
chronique,  par  M.  A.  Robin.  (Archives  générales  de  médecine; 
juin  189&.) 
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Physiologie  j>*  la  matibbb  minbbalb  du  lait,  par  M.  C.  Pages. 
(Thèse  de  doctorat  es  sciences  naturelles.  —  Faculté  des  sciences 
de  Paris;  189/i.) 

Dans  ce  travail ,  l'auteur  étudie  les  questions  suivantes  r 

Quelles  sont  les  variations  des  cendres  du  lait  suivant  l'espèce 
animale*,  suivant  la  race,  suivant  l'état  du  fœtus,  chez  les  diverses 
espèces  et  les  diverses  races? 

Quelles  sont  les  variations  des  cendres  du  lait  chez  la  même 
femelle  laitière,  suivant  l'âge,  la  grossesse,  le  régime,  l'âge  de  la 
sécrétion,  l'âge  du  lait  relativement  à  l'instant  où  il  a  été  sécrété,  la 
disposition  physique  qu'affecte  le  lait  dans  la  mamelle? 

Quelles  sont  les  cendres  dans  la  crème  et  le  lait  sûrs  lors  de  l'é- 
crémage  spontané,  dans  la  crème  et  le  lait  turbiné  lors  de  l'écré- 
mage  centrifuge,  dans  le  lait  de  beurre,  dans  le  fromage  et  le  petit 
lait? 

Quelles  relations  existent  entre  les  cendres  du  lait  et  la  caséifi- 
cation  de  ce  liquide? 

Quelles  sont  les  proportions  des  bases,  chaux  et  magnésie,  po- 
tasse, soude  et  fer  dans  le  lait,  pour  les  diverses  espèces,  pour  les 
diverses  races,  suivant  l'âge,  le  régime,  le  moment  de  la  sécrétion, 
l'écrémage,  etc. 

L'auteur  enfin  fournit  un  certain  nombre  d'analyses  de  laits  de 
Femme,  d'Anesse,  de  Jument,  de  Vache,  de  Chèvre,  de  Chamelle, 
de  Brebis,  de  Chienne. 


Contribution  a  l'étvdb  db  la  conductibilité  blbctbiqub  dbs  nbbps 
dans  divbbsbs  conditions  PHYSIOLOGIQUES ,  par  M.  le  professeur 
Aug.  Chabpbntieb.  (Arch.  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VI,  n°  3, 
p.  517;  juillet  189&.) 

La  question  que  l'auteur  s'est  efforcé  de  résoudre  dans  ce  mé- 
moire est  la  suivante  :  lorsque  des  courants  faradiques  sont  appli- 
qués à  un  nerf  dans  des  conditions  déterminées,  quelle  résistance 
rencontrent-ils  sur  leur  passage  et  comment  varie  cette  résistance 
dans  les  diverses  conditions  physiologiques  où  peut  se  produire 
l'excitation? 

L'auteur  a  recherché  quelle  est  l'influence  de  la  longueur  du 

Rirai  dis  tiat.  scuirr.  —  T.  XV,  n°  5.  as 
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nerf,  du  soulèvement  du  nerf,  du  degré  d'humidité  du  nerf,  du 
refroidissement,  de  la  fréquence  des. courants  excitateurs,  du  degré 
d'excitation  du  nerf,  de  la  section  du  nerf,  de  la  continuité  phy- 
siologique du  nerf,  de  l'écrasement  du  nerf,  de  la  cocaïne  et  du 
curare. 

Tous  les  faits  montrent  qu'un  nerf  qui  travaille,  dopt  le  cy- 
lindre-axe fonctionne,  a  une  résistance  apparente  plus  grande  que 
le  même  organe  réduit  h  l'état  de  conducteur  inerte  de  l'électricité. 

Le  nerf  qui  fonctionne  absorbe  une  certaine  quantité  de  l'énergie 
électrique  qui  lui  est  fournie,  cette  énergie  étant  probablement 
transformée  en  travail  physiologique  de  transmission  et  d'excitation 
nerveuses. 


Recherches  sur  le  lieu  de  la  formation  de  l'urée  dans  l'organisme 
des  animaux  ,  par  M.  M.  Kaufmaïik.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
t.  VI,  n°  3,  p.  53 1;  juillet  189/1.) 

Les  faits  expérimentaux  qui  se  rattachent  h  la  question  du  lieu 
de  la  formation  de  l'urée  dans  l'organisme  sont  empruntés  aux  mé- 
thodes suivantes  :  dosage  comparatif  de  l'urée  dans  le  sang  artériel 
et  le  sang  veineux  de  ta  circulation  générale  ou  des  circulations 
locales;  circulations  artificielles  sur  des  organes  isolés;  suppression 
de  la  fonction  du  foie  sur  l'animal  vivant;  dosage  comparatif  de 
l'urée  dans  le  sang  et  les  divers  tissus  de  l'économie. 

De  nombreux  faits  expérimentaux  anciens  et  nouveaux  exposés 
dans  ce  travail,  on  peut,  malgré  la  discordance  qui  existe  dans  cer- 
tains résultats,  poser  les  conclusions  suivantes  :  l'urée  semble  exis- 
ter dans  tous  les  tissus  de  l'organisme  des  Mammifères;  sa  propor- 
tion est  plus  forte  dans  les  tissus  que  dans  le  sang;  tous  les  tissus 
semblent  produire  de  l'urée,  mais  en  quantité  très  différente;  le 
foie  est,  chez  les  Mammifères,  le  siège  le  plus  actif  de  la  formation 
de  l'urée;  la  production  de  l'urée  semble  liée  aux  phénomènes  de 
dénutrition  qui  s'accomplissent  dans  les  divers  tissus  et  surtout  au 
travail  d'élaboration  de  la  préparation  des  matériaux  nutritifs  que 
le  foie  déverse  incessamment  dans  la  circulation  générale. 
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XWLUB9GB  DM  QMBTàM  M1QBOBB8    ÂBBÛBIBS  0UB  LA  C0IfBBBfÂTI99 
<A  rWffif/OJF  Ml  AfiABROBIU,  p»r  MM.  J.  GôDIUÔITTet  h  NlOOUS. 

«A.  A  phytiolçgi*,  6'  série,  t.  VI,  n9  3 ,  p.  646;  juillet  189a.) 

cohabitation  de  plusieurs  espèces  microbiennes  dans  un 
i  milieu  n'a  pas  pour  conséquence  fatale  et  unique  la  dispari- 
L'un  certain  nombre  d'entre  elles.  Les  auteurs  ont  institué 
nés  expériences  qui  démontrent  la  possibilité  de  la  pullulation 
lante  dfun  pnaérobie,  conservant  toutes  ses  propriétés  patho- 
dans un  liquide  nutritif  tris  largement  exposé  à  l'air,  à  la 
*  du  développement  simultané  dans  ce  liquide  d*un  aérobie, 
1e  ce  dernier  ne  fabrique  pas  des  substances  solubles  entravant 
ture  de  l'anaérobie. 


a  riKBl9*f  p&*  M-  Maurice  Artws,  (Archivée  de  pkyriobgie, 
&•  série,  t.  VI,  A0  3,  pr  55a;  juillet  1S9M 

fibrine  n'existe  pas  dans  le  /rang  circulant  :  elle  prend  n^is- 
hors  de*  vaisseaux  aux  dépens  du  fibrihogène  du  plasma. 
8  est  la  nature  de  cette  transformation  (transformation  isomé- 
,  combinaison  ou  décomposition)? 

poids  de  fibrine  fournie  par  un  yolume  donné  d'on  plasma 
ujours  inférieur  au  poids  du  coagulum  fourni  par  le  mênie 
te  du  même  plasma  a  56  degrés.  Or  le  poids  du  coagulum  à 
igrés  est  toujours  inférieur  au  ppids  du  fibrinogène;  donc  le 
de  fibrine  est  toujours  inférieur  au  poids  du  fibfinogèpe 
ateux.  Par  conséquent,  la  fibrine  provient  d'un  dédoublement 
wnogène. 

ne  saurait  d'ailleurs  conclure  des  résultats  expérimentaux 
n'y  a  qu'un  phénomène  de  dédoublement  dans  fa  formation 
fibrine;  mais  on  peut  conclure  qu'il  y  a  nécessairement  un 
iblement. 

$t  possible  d'obtenir  upe  formation  partielle  de  h  fibrine 
un  plasma  J»qgui&  pxalaté  en  fournissant  à  ce  plasma  une 
ité  de  sels  dé  chaux  dissous  faible  et  d'obtenir  une  nouvelle 
tion  de  fibrine  par  addition  d'une  nouvelle  quantité  de  sel 
a*. 
1  quantités  de  fibrine  fournies  par  un  plasma  oxikté,  fi  t'op 

sa. 
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se  place  dans  des  conditions  convenables,  croissent  avec  la  q 
tité  de  sel  de  calcium  dissous  fournie  à  ce  plasma,  pour  des  q 
tités  de  sel  inférieures  à  la  quantité  nécessaire  pour  détermin 
s  formation  de  la  totalité  de  la  fibrine. 
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Recherches  expérimentales  sur  le  venin  de  Vipère. — Atténua 
par  la  chaleur  et  vaccination  contre  ce  venin ,  par  mm.  g. 
salix  et  6.  Bertrand.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n 
p.  567;  juillet  1894.) 

Le  venin  de  la  Vipère  est  très  sensiblement  atténué  par 
température  de  60  à  70  degrés  maintenue  pendant  un  q 
d'heure.  À  partir  de  75  degrés,  Faction  de  la  température  de* 
très  manifeste  :  l'animal  inoculé  présente  quelques  accidents,  1 
survit  à  l'inoculation.  Ces  accidents  sont  d'autant  plus  faibles 
la  durée  du  chauffage  est  plus  grande  ou  la  température  plus 
vée;  le  plus  souvent  ils  sont  nuls  avec  un  venin  maintenu  cinq 
nutes  à  80  degrés  ou  un  quart  d'heure  à  75  degrés. 

L'atténuation  du  venin  ne  se  fait  pas  brusquement  à  une  tei 
rature  donnée,  mais  progressivement.  La  durée  du  chauffa; 
aussi  sur  cette  atténuation  une  influence  considérable. 

En  portant  le  venin  à  l'ébullition  en  20  à  2  5  secondes  et  « 
refroidissant  aussitôt,  on  dissocie  les  phénomènes  locaux  el 
phénomènes  généraux  de  l'envenimation  ;  on  supprime  les 
miers,  tandis  que  les  seconds  subsistent  et  entraînent  la  moi 
ai  ou  48  heures. 

Les  Cobayes  inoculés  avec  du  venin  chauffé  à  75  et  80  de 
ont  été,  après  un  certain  nombre  de  jours,  trouvés  réfractai] 
une  dose  de  venin  entier  rapidement  mortelle  pour  un  an 
normal. 


Sur  l'emploi  du  orisoumétre  dans  les  recherches  phtsiologiq 
par  M.  N.  Grbhant.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n 
p.  583;  juillet  1894.) 

Grâce  à  l'emploi  du  grisoumètre,  l'auteur  a  pu  résoudre 
questions  suivantes  : 
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Simplification  du  procédé  de  mesure  de  la  quantité  de  sang 
réhant  et  Quinquaud; 

Absorption  de  l'oxyde  de  carbone  dans  des  mélanges  titrés  : 
ir.  le  sang  d'un  animal  vivant;  b.  par  le  sang  défibriné  m 

Application:  à  l'étude  de  la  combustion  du  coke  dans  le  bra- 
ies gaziers; 

Recherche  de  l'oxyde  de  carbone  dans  l'air  confiné  à  l'aide 
pompe  de  Galaz,  d'un  récipient  à  air  comprimé  et  du  gri- 
ètre. 


b  pouvoir  oxydant  du  sang,  par  MM.  J.-E.  Abblous  et  6.  Biar- 
3.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  691;  juillet 

s  expériences  des  auteurs  montrent  que  le  sang  peut  oxyder 
hyde  salicylique;  que  les  divers  sangs  ne  semblent  pas  jouir 
ême  pouvoir  oxydant;  que  la  température  parait  exercer  une 
1  manifeste  sur  l'intensité  des  oxydations;  que  l'oxydation  de 
hyde  salicylique  dans  le  sang  parait  indépendante  de  la  pré- 
des  globules  et  de  l'hémoglobine;  que  les  organes  (poumons, 
)  présentent  aussi,  et  au  plus  haut  degré,  toutes  choses  égales 
eurs,  ce  pouvoir  oxydant  vis-à-vis  de  l'aldéhyde  salicylique. 
s  oxydations  organiques  et  les  oxydations  par  le  sang  lui- 
e  paraissent  être  le  résultat  de  l'activité  d'un  ferment  soluble. 


SECHES    SUR    LA   RATION   d' ALIMENTS    ALBUMINOÏDES    NÉCESSAIRES  1 

Jomme,  par  M.  L.  Lapicqub.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série, 
VI,  n°  3,  p.  5g6;  juillet  189a.) 


s  expériences  et  observations  de  l'auteur  le  conduisent  à  ad- 
■e  que,  chez  l'Homme  adulte,  la  proportion  de  1  gramme  de 
ances  albuminoïdes  par  kilogramme  de  poids  corporel  repré- 
la  quantité  d'albumine  qui  doit  être  ingérée  dans  la  ration 
dienne. 
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PhOPntÉTÉà  AMtfojtiQtîBê  M  iâtiê  êië  AtiikA&z  YAOCiUis  cox\ 

YBNÏN  DE  VlPBRB.  CONTRIBUTION  1  l'ÉTQDB  Dtt  kiCàÊtëMË 

fAùciKAtiôN  ooxrhB  cé  venin,  par  MM.  C.  PaiSàtix  et  G.  Bftii 
(Afêh<  dephyëiùbgie)  6*  dérie,  t»  VI,  fl*  9*  p.  611}  juillet 4 

L'état  vaccinal  résultât-il  de  la  circulation  dans  la  sang 
matière  vaccinante,  ou  est-il  la  conséquence  d'une  réaction  d 
g&nisme  sous  1'influenoe  de  cette  matière  vaccinante?  Dans  l 
mier  Cas,  l'immunisation  serait  immédiate;  dans  le  second 
pourrait  être  tardive. 

L'expérience  montre  que  l'immunisation  n'est  pas  produite 
tement  par  la  matière  vaccinante  :  elle  résulte  d'une  réacti 
l'organisme* 

Le  sang  des  animaux  vaccinés  neutralise  «  injeeté  dans  1 
nisme,  les  effets  du  venin  :  il  a  acquis  des  propriétés  antitoi 
Mais  la  substance  antitoxique  n'est  pas  un  antidote  du  venii 
n'agit  pas  ôt  vtm  pài*  action  chimique;  die  agit  pat*  aelion  c 
stli4  l'organisme  et  Se  comporté  éôminé  un  antagoniste  ph) 
gi^ue. 

Cette  Substance  antitoxique  aefflble  dériver  d'ûtte  action  ébi 
entre  réôhidnO=vacein  et  l'ait  des  principes  du  ëànfc. 


SuU  LA  PBBéENQE  bàN8  LE  SANG  NORMAL  UE  TRACES  DE  GAE  QOMBUS 

par  M#  N,  Grbbast,  (Àrçh.  d$  physiologie  t  5«  série,  t.  IV, 
p.  620;  juillet  189&.) 

Le  sang  normal  contient  une  très  petite  quantité  de  gaz  coi 
tiUe  qui  parait  être  de  l'hydrogène. 

îoo  Centimètre*  cubes  dtf  sang  de  Chien  contiennent  ei 
3  dixièmes  de  centimètre  cubtf  d'hydrogène. 


RbcbbAchbs  eue  hA  TRYP8INÉ)  par  MM<  Maurice  âithus  et  Ad 
Hubbi.  (AreMvn  de  physiologie  f  &•  série  *  U  VI  *  n°  3,  p, 
juillet  *8oA.) 

Pour  rechercher  la  trypsine ,  leâ  auteurs  emploient  là  UU 
proposée  par  Arthus,  fondée  sur  la  production  de  tyroètiîê  pâ 
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fcion  de  la  trypsine  sur  les  substances  albuminoïdes,  en  dehors  dé 
toute  intervention  microbienne. 

La  trypsine  se  trouve  dans  le  pancréas  et  dans  le  suc  pancréa- 
tique :  elle  n'existe  dans  aucun  autre  tissu  ou  liquide  de  l'orga- 
nisme des  Mammifères. 


Action  du  nerf  pneumogastrique  sur  la  QLTG0GBNè8Ef  par  MM.  Mobat 
et  Dufoubt.  (Arch.  de  physiologie,  h9  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  63 1; 
juillet  189&.) 

L'action  Centrifuge  du  vague  sur  la  glycogenfese  est  indéniable  : 
elle  ressort  incontestablement  des  faits  exposés  dans  le  Cours  de  ce 
travail.  Mais  cette  action  peut,  suivant  les  cas,  s'exercer  en  deux 
sens  différents  :  dans  le  sens  d'une  dépression  ou  dans  le  sens  d'une 
augmentation  de  la  sécrétion  glycosique  du  foie. 

L'action  du  vague  sur  la  glycogenèse  est  en  général  inhibitrice, 
surtout  si  Yon  a  pris  soin ,  avant  l'excitation  du  vague ,  de  couper 
les  deux  splanchniques  et  de  détourner  ainsi  du  foie  les  excitations 
qui  pourraient  lui  parvenir  par  cette  Voie.  Cette  action  glyco-inhi- 
bitrice  pourrait  bien  s'exercer  du  vague  sur  le  foie  lui-même  d'une 
façon  directe  et  non  par  quelque  organe  intermédiaire  qui  recevrait 
l'excitation  du  nerf  et  la  traduirait  à  sa  façon.  En  tant  qu'organe 
de  ce  genre,  le  pancréas  doit  Atre  mis  hors  de  Muse  on  tout  au 
moins  l'action  glyco-inhibitrice  du  vague  à  le  moyen  de  s'exercer 
sans  lui,  puisqu'elle  se  produit  après  l'ablation  totale  de  la  gknde 
pancréatique. 

-    •   '  ■  •  -  r 

Le  choc  nerveux  et  l'inhibition  des  échanges,  par  M.  Ch.  Contbjban, 
{Arch.  de  physiologie  y  5e série,  t.  VI ,  n°  3 ,  p.  643  ;  juillet  1896.) 

L'auteur  fait  la  critique  expérimentale  d'expériences  mai  inter- 
prétées qui  avaient  été  proposées  comme  démonstration  de  l'exis- 
tence de  l'inbibition  des  échangea  à  la  suite  d'un  choc  nerveux. 


hnOTTfi  -» 


SuB  UNE  VOLUMINEUSE  CONCRETION  PB0SPHAT1QUB  TROUVEE  DANS  l' ES- 
TOMAC,  par  M.  Lt  Gabnieb.  (Arch.  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI, 
n°  5,  pi  6/19;  juillet  1894.) 
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La  mort  du  ccbur  dans  l'asphyxie  chez  le  Chien,  par  M.  Cb 
Righbt.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  ( 
juillet  189&.) 


La  durée  de  la  survie  cardiaque  dans  l'asphyxie  est  fonctio 
la  température  de  l'animal,  et,  chez  le  Lapin,  un  abaissement 
degré  prolonge  l'asphyxie  d'une  minute  «à  peu  près.  Le  raient 
ment  du  cœur  dans  l'asphyxie  (ralentissement  par  le  nerf  va 
est  un  procédé  de  défense  de  l'organisme;  et,  quand  on  empéc 
cœur  d'être  ralenti ,  l'asphyxie  survient  très  promptement. 

Le  cœur  meurt  vite,  chez  le  Chien  atropinisé  et  asphyxié, 
pas  parce  qu'il  a  consommé  l'oxygène  du  sang,  mais  parce  qu< 
contractions  ont  produit  un  poison  (qui  ne  disparaît  que  par 
dation)  ou  usé  une  substance  (qui  ne  se  reproduit  que  par 
dation). 

Les  respirations  agoniques  surviennent  deux  à  trois  mil 
après  que  la  circulation  est  abolie.  Les  centres  respiratoires  chc 
animaux  atropinisés  survivent  deux  à  trois  minutes  après  l'aspt 
cardiaque,  tandis  que,  lorsque  le  cœur  est  ralenti,  le  bulb< 
asphyxié  plus  tôt  que  le  cœur. 


Recherches  expérimentales  sur  les  causes  de  la  circulation 
pbatique,  par  M.  L.  Càmds.  (Arch.  de  physiologie ,  5e  série,  t. 
n°  3,  p.  669;  juillet  189&.) 

La  respiration  a  une  action  manifeste  sur  l'écoulement  d 
lymphe.  Cette  action  n'est  pas  toujours  suffisante  pour  provo 
un  écoulement.  L'écoulement  de  la  lymphe  peut  se  produire  ei 
hors  de  toute  respiration.  L'écoulement  de  la  lymphe  est  mo 
par  le  rythme  et  l'amplitude  de  la  respiration,  de  même  que 
les  variations  de  pression  intra-thoracique.  Une  différence  de  ] 
sion  nulle  entre  la  cavité  thoracique  et  la  cavité  abdominale  : 
terrompt  pas  la  circulation,  puisque  celle-ci  a  encore  lieu  che 
animal  ayant  les  deux  cavités  ouvertes.  Le  diaphragme  et  f< 
phage  peuvent,  par  des  modifications  dues  à  la  respiration, 
sur  la  circulation  lymphatique. 

L'aorte  a  une  influence  sur  la  circulation  lymphatique,  i 
cette  influence  n'est  pas  indispensable  à  l'écoulement  de  la  lym 
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aalement  l'aorte,  par  sa  situation,  peut  mettre  obstacle  au 
i  écoulement  de  la  lymphe.  L'arrêt  de  la  circulation  aortique 
mue  toujours  le  courant  lymphatique. 


ATIONS  DB  LA  THBRMOGBNBSB  SOUS  L  INFLUENCE  DBS  SBCRBTIONS  CBL- 

7LAIRBS,  par  MM.  d'Arsonval  et  Charrin.  (Arch.  de  physiologie , 
8  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  683;  juillet  189/1.) 


LB  MOVVBMBNT  DB  BOUE  DU  GLOBE  OCULAIRE  SE  PRODUISANT  PENDANT 
INCLINAISON  LATERALE  DB  LA   TBTB ,   par  MM.   Ch.  CoNTEJEAN  et  Â. 

blmas.  (Arch.  de  physiologie,  5°  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  687; 
liilet  189&.) 

e  mouvement  de  roue  du  globe  oculaire  ne  se  produit  pas  pen- 
;  l'inclinaison  latérale  de  la  tête. 


8  2. 
PHYSIQUE. 


AUX  PROPRES  À  LA  CONSTRUCTION  DES  RBGLES  ETALONS ,   par  M.  Ch.- 

d.  Guillaume.  (Journal  de  physique,  3e  série,  t.  III,  p.  318.) 

es  règles  étalons  de  Deville  en  platine  iridié  sont  parfaites; 
jré  le  profil  très  économique  de  Tresca  qu'on  leur  donne, 
y  coûtent  fort  cher.  On  a  essayé  l'emploi  de  règles  en  laiton  et 
ironze  portant  une  bande  en  or  ou  en  argent  qui  sert  au  tracé  ; 
3  l'or  et  l'argent  s'altèrent  à  la  longue  et  se  déforment  sous  Fin- 
ace  des  dilatations  inégales  de  la  règle  et  de  la  bande, 
es  conditions  à  remplir  pour  le  métal  d'une  règle  étalpn  sont 
tiples  :  prix  peu  élevé,  dureté  et  facilité  de  polissage,  invaria- 
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biiité  de  longueur  avec  le  temps  du  sous  rinfluence  dé  recuits  i 
dérés,  résistance  à  l'eau  et  aux  agents  chimique*  ordinaires 
laboratoires  et  enfin ,  pour  les  règles  de  grandes  dimension!,  moi 
d'élasticité  peu  élevé. 

Les  métaux  étudiés  par  l'auteur  sont  le  nickel,  le  bronze  bl 
(35  Ni  et  65  Cu),  le  bronze  d'aluminium  et  le  bronze  phosphore 
Le  nickel  préparé  tonvenablemèfit  serait  le  meilleur;  mais, 
général,  les  barres  de  nickel  livrées  par  l'industrie  ont  de  ft< 
breuses  piqûres  qui  nuisent  h  son  emploi.  À  défaut  de  barres 
nickel  non  piquées,  le  bronze  blanc  serait  le  métal  qui  se  rapj 
cherait  le  plus  des  conditions  énoncées  plus  haut. 


Anomalies  db  la  pesanteur  présentées  par  le  conîinënt  nome 
américain,  par  M.  Defforgbs.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIH,  p.  as 

Il  résulte,  des  mesures  précises  dé  l'accélération  de  la  pesant* 
que  la  variation  [de  cette  grandeur  aux  différentes  régions  du 
toral  d'une  même  mer  suit  la  loi  du  sinus  carré  de  la  latit 
énoncée  par  Clairaut.  Mais  les  lies,  qui  émergent  des  grandes  ] 
fondeurs  de  l'Océan,  présentent  un  excès  considérable  de  pes 
teur,  alors  que  sur  les  continents  européen,  africain  et  asiatwj 
on  constate  une  valeur  moindre  de  la  pesanteur.  La  même  anom 
se  présente  pour  le  continent  américain,  et  l'écart  entre  les  val< 
observées  et  celles  calculées  êii  fonction  de  la  latitude  et  de  l'a 
tissement  présente  un  maxima  à  Salt-Lake-City.  On  peut  s'en  rei 
compte  d'après  le  tableau  suivant,  où  les  observations  sont  fa 
de  Washington  à  San  Francisco.  La  première  colonne  repréa 
les  valeurs  observées  réduites  au  niveau  de  la  mer*  à  l'aide  d 
formule  de  Bouguer;  la  deuxième  colonne,  les  valeurs  calcul 
la  troisième,  les  èmtê  entré  lëS  valeurs  calculées  et  observées 


Montréal  < . .  a  .  w  .  *  *  <  *  9  80767 

Chicago 9  80375 

Denver  « . . .  * .  « 9  79983 

Sali  Lakc  City 9  8oo5o 

Mbnt  Hamilloh 9  7991ô 

Bit  Ffttt*i«W,  itit.t$t  9  80087 


9-8oi4a 

+    *7 

9  80716 

+   Si 

9  80S86 

—    11 

9  80916 

-*33 

9  8039a 

-a*3 

9  7999* 

-    75 

9  84486 

+      ? 
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it  intéressant  de  remarquer  que  l'anoihaUe  continentale  dans 
ion  des  hauts  plateaux  américains  (Sierra  Nevada  et  mon-* 
Rocheuses)  est  à  peu  près  égale  et  de  signe  contraire  aux 
Aies  des  tleft  au  grandes  profondeurs  du  Pacifique  et  de 
tique. 


<* 


UINATION  DE  L'iNTMNSITB  RELATIVE  DE  LA  PESANTEUR  FAITE  1  JûAL 

neqal),  par  M.  G*  Bmourdan.  (Comptes  r$ndw>  t.  CXVIH, 
1096.) 

a  employé  l'appareil  du  commandant  Deffotges,  pendtlle  dit 
Bible  inversible».  On  a  fait  quatre  déterminations  du  i*  au 
1rs  et  du  3o  mars  au  9  avril  1893.  Aux  quatre  valeurs  de  la 
d'oscillation  : 

fyiûoêoi       0*7120776      0*7120788     6*71 207^7 

pondent  à  l'altitude  de  3  mètres  en  adoptant  pour  Paris  la 
g*=  918 1 000  f  le*  valeurs  de  l'aceélératien  do  la  pesanteur 

f.78429  9.78438  9.78A33  9.78444 

a  moyenne  est  9.781196  ±  3  unités  du  derme*  ordito,  Réduit 
eau  de  lamerf  ce  nombre  devient  9*78437.  Ce  résultat  conf- 
ia loi  énoneée  par  If,  Deffiorgés*  «que  le  littoral  d'une  même 
irait  posséder  une  pesanteur  earaeiéristique  dont  la  variation  * 
f  de  se  littoral,  suit  asses  étalement  la  loi  d6  Glairaùl  on 
us  earté  do  la  latitudes. 


\eès  éBâÊàrÂfiosÉ  PÉtiDviAikËÊl  bAÉÉ  m  Aim  bit  DÀtjpmtÉ, 
par  M.  i.  Côiiii.  (Comptée  rendue,  t.  CXIX,  p.  634.) 

utilise  le  pendule  réversible  inversaMe  dé  M.  Deflbrged. 
Ilet  a  effectué  diverses  mesures  qu'il  se  propose  de  continuer, 
j  du  parallèle  moyen  de  45  degrés*  En  même  temps,  la  nié- 
éxpéiimentde  a  été  dontrôlée  parded  observations  k  Paris  et 
Mille  et  les  réductions  au  niveau  dé  la  mer  ont  été  frito*  en 
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tenant  compte  de  la  densité  des  couches  géologiques  voisines  du 
lieu  où  on  opère. 

Les  valeurs  £j  inscrites  dans  le  tableau  ci-dessous  sont  les  valeurs 
expérimentales  réduites  au  niveau  de  la  mer  ;  les  valeurs  g0  sont 
celles  déduites  de  la  loi  de  Clairaut  par  la  formule 

grx  =  9.781 24  (1 -f-o.oo5a43sin2<p). 

Altitude.  Latitude.  Densité.  gQ.  gx.                8»—f\* 

Paris 60  68°5o  9  9.81013  9.81030  —0.00017 

Valence...       ia5  A4  56  1.9  9.80660  9.80689  —0.00069 

Grenoble..       910  65 11  9.6  9.80603  9.80705  —0.0010a 

LaBérarde.    1,738  U h  56  9.7  9.8o53o  9.80689  —0.001 5a 

Marseille..         61  A3  18  9.6  9.80539  9>8o536  +  o.oooo3 

Ces  résultats  montrent  la  diminution  de  la  pesanteur  le  long 
d'un  parallèle,  en  allant  suivant  des  altitudes  croissantes  de  Va- 
lence à  la  Bérarde.  L'auteur  se  propose  de  continuer  ces  mesures 
à  Aurillac  et  à  Bordeaux. 


Sur  un  système  de  deux  pendules  relies  par  un  fil  élastique, 
par  M.  Lucien  de  là  Rive.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  &oi; 
Journal  de  physique,  3e  série,  t.  III ,  p.  637.) 

Ellicot  a  découvert  l'influence  mutuelle  de  deux  horloges  voi- 
sines. Savart  a  mis  en  mouvement  un  pendule  par  l'influence  d'un 
pendule  oscillant  suspendu  à  la  même  tige  métallique  horizontale 
que  le  premier.  M.  de  la  Rive  ayant  réuni  deux  pendules  synchrones 
de  3  m.  60  de  longueur  environ  par  un  fil  élastique  en  caoutchouc 
de  &  m.  60  de  long,  et  ayant  écarté  l'un  d'entre  eux  de  sa  position 
d'équilibre  dans  le  plan  commun  aux  deux  pendules,  a  vérifié  : 
i°  que  la  durée  de  l'oscillation  dans  ces  conditions  est  très  peu  in- 
férieure à  celle  de  la  durée  normale;  a0  que  l'amplitude  de  l'oscil- 
lation du  pendule  écarté  de  sa  position  d'équilibre  va  en  diminuant, 
puis  passe  par  un  minimum,  pour  croître  ensuite,  puis  passer 
par  un  maximum ,  et  ainsi  de  suite;  alors  que  la  variation  d'ampli- 
tude du  deuxième  pendule  a  lieu  en  sens  contraire,  croît  d'abord, 
passe  par  un  maximum, puis  décroît,  passe  par  un  minimum, etc.; 
3°  que  les  écarts  qui  existent  entre  les  maxima  et  les  minima  suc- 
cessifs d'amplitude  vont  en  diminuant  de  telle  manière  que  les  deux 
pendules  tendent  à  osciller  synchroniquement,  comme  leur  centre 
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ité,  c'est-à-dire  comme  un  système  solide  rigide,  et  avec  une 
constante  du  fil  élastique. 


bsorption  de  l'énergie  par  un  fil  ÉLASTIQUE,  par  M.  Lucien 
a  Rivb.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  5a 2;  Journal  de  phy- 
,  3e  série,  t.  III,  p.  537.) 

>endule  qui  oscille  et  dont  la  masse  pesante  est  réunie  à  un 
tique  fixé  à  l'autre  extrémité,  subit  une  diminution  d'am- 
supérieure  à  celle  due  seulement  à  la  résistance  de  l'air, 
ortissement  augmente  lorsque  la  longueur  du  fil  élastique 
e  et  que  sa  section  augmente,  décroit  lorsque  la  longueur 
mgmente. 

:  un  même  fil,  le  décrément  est  en  raison  inverse  de  la  Ion- 
le  fil  employé,  la  tension  moyenne  de  ce  fil  restant  con- 
Pour  deux  fils  de  sections  différentes,  il  est  proportionnel  à 
on,  la  tension  moyenne  restant  constante.  Enfin  le  décré- 
liminue  lorsque  la  tension  moyenne  augmente.  Ces  expé- 
,  rapprochées  de  celles  signalées  page  &01  des  Comptes  ren- 
îmontrent  que  la  marche  asymptotique  de  deux  pendules 
>ar  un  fil  élastique  vers  un  état  oscillatoire  unique  avec  ten- 
astante  du  fil,  est  une  conséquence  de  l'amortissement  dû  au 
îe  de  plus  d'énergie  absorbée  par  le  fil  élastique  par  lequel 
îe  une  transmission  d'énergie  est  analogue  à  la  chaleur  de 
ans  un  circuit  voltaïquen. 


IX  SB  RASSEMBLANT   AU  SOMMET    D  UNE   SOLUTION    MOINS  LOURDE 

ix,  par  M.  Lbcoq  de  Boisbaudran.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX, 

on  sature  simultanément  de  l'eau  avec  du  carbonate  de  soude , 
posulfite  de  soude  et  du  sulfure  de  sodium  cristallisé,  on  a 
ueur  moins  dense  que  ce  dernier  corps,  et  cependant  les  cris- 
!  sulfure  de>  sodium  se  maintiennent  à  la  surface.  L'auteur  a 
vérifié  que  la  solution  des  trois  sels  a  une  densité  inférieure 
de  la  solution  saturée  des  deux  premiers  sels,  et  ainsi  tout 
[ue. 
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SoE  EE  MOVfBLLKM  BTBBEB  MIPÉRIMBETAIES  O0EQEEEAET  LA  FORME,  LE» 
PRESSIONS  ET  LES  TEMPERATURES  a'ttf  /ET  EB  TAPEUR,  par  M.  H.  Pi-» 

rbntt.  (Comptée  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  i83.) 

En  pondant  systématiquement,  au  moyen  de  pipettes  de  cristal 
très  effilées  et  convenablement  recpurbées,  en  communication  avec 
un  manomètre,  on  peut  déterminer  la  valeur  de  Impression  vive  aux 
différents  points  d'un  jet  de  vapeur,  construire  les  courbes  d'égale 
pression  et  conclure  la  forme  et  les  différentes  particularités  du 
jet;  on  peut  de  même  comparer  pour  une  même  pression  de  la 
chaudière  las  divers  jets  obtenus  avec  des  orifices  de  même  dia- 
mètre, mais  de  fermas  différentes,  soit  coniques,  soit  à  arétas  tran- 
chantes. Dans  Taxa  du  jet,  on  constata  la  présenee  d#  trois  nmnds 
et  de  trois  ventres  successifs,  dont  la  position  et  la  yalanr  dépendent 
de  la  pression  de  chaudière  et  de  la  forma  de  1  orifiae.  En  dahors 
de  Taxe,  le  jet,  qui  est  convergent  at  continu  pour  las  faibles  près* 
•ions,  diverge  de  Taxe  sans  la  moindre  apparence  de  condensation* 


TbÉORIB  DE  L*  ÉCOULEMENT  8UR  UN  DÉVERSOIR  SANS  CONTRACTION  LATÉRALE, 
QUAND  LA  NAPPE  DÉVERSANTE  SE  TROUVE  OU  DÉPRIMÉE  OU  NOYÉE  BN 
DESSOUS,  OU  ADHÉRENTS  AU  BARRAGE,  par  M.  J.  BoOSSINESCQ.  (Comptes 

rendus,  t.  CXIX,  p.  689,  618,  6(53,  707,  771.) 

L'auteur,  qui  avait  traité  le  cas  d'une  nappe  déversante  libre, 
c'est-à-dire  au-dessous  de  laquelle  l'air  extérieur  afflue  librement 
par  de  larges  ouvertures  ménagées  des  deux  côtés,  considère  le 
cas  où  ces  ouvertures  manquant,  la  prompte  substitution  d'une  eau 
tourbillonnante  à  l'air  inférieur  bientôt  entraîné,  rend  la  nappe 
noyée  en  dessous,  ce  qui  est  un  cas  fréquent  dans  la  pratiqua.  H 
importe  de  vérifier  ci  les  conclurions  théoriques  sont  conformes 
aux  résultats  expérimentaux  de  M*  Bazin.  Enfin,  on  résout  un  troi- 
sième cas,  difficile  à  reproduire  dans  la  pratique,  mais  pour  lequel 
la  solution  est  abordable,  celui  d'une  nappe  au-dessous  de  laquelle 
reste  confiné  un  certain  volume  d'air,  à  une  pression  moindre  que 
celle  de  l'atmosphère. 
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flON  DE  L'EQUATION  DU  MON  POU*  UN  FLUIBË  INDÉFINI  1  UNE, 
OU  TROIS  DIMENSIONS ,  QUAND  DES  RÉSISTANCES  DB  NATURES 
SES  INTRODUISENT  DANS  CETTE  EQUATION  DES  TBRMBS  RESPECTIVE' 
PROPORTIONNELS  i  LA  FONCTION  CARACTÉRISTIQUE  DU  MOUVEMENT 
SBS  DÉRIVÉES  PARTIELLES    PREMIERES,   par  M.  J.  BoUSSINBSCQ. 

ptes  rendus,  t.  CXVIH,  p.  162,  228.) 

roblème  de  la  propagation  des  mouvements,  tels  que  des 
cmores,  qui  provoquent  des  résistances  proportionnelles  à  la 
ît  qui  a  été  résolu  par  M.  Poincaré  (Comptes rendus,  t.  CXVII, 
7)  dans  le  cas  d'une  seule  variable  x  et  par  M.  Picard 
$  rendus,  t.  CXVIII,  p.  16)  par  le  procédé  d'intégration  de 
n,  est  repris,  dans  le  cas  beaucoup  plus  complexe,  d'un 
à  trois  dimensions  ou  coordonnées  x,  y,  z  par  de  simples 
ions  de  l'intégrale  classique,  due  à  Poisson,  de  l'équation 


i 


+  ^    (   0(*  +  tcosa,y  +  fcos/3,z  +  tcosy)-y-> 

,y,?)  et  0(#f  y,  z)  désignent  les  valeurs  pour  *  =  o  de  la 
1  u  et  de  sa  dérivée  première  en  t9  où  les  intégrations  S* 
3nt  h  l'aire  cr  =Uw&9  décrite  autour  des  (xfy,z)  coinme 
et  dont  les  divers  points  sont  x-\-tcosa,  y  +  (eos/3, 
s  y.  L'application  de  cette  formule  démontre  que  les  ondes 
taires  émanées  de  chaque  point  de  la  région  d'ébranlement 
leur  avant  nu  front  nettement  défini,  animé  de  la  vitesse 
re  de  propagation  du  son,  mais  à  leur  arrière  une  queue 
nite  précise.  Quand  ces  ébranlements  se  répètent  à  de  courts 
lies,  les  mouvements  successivement  émis  se  mêlent,  se 
lent  à  un  point  quelconque  de  l'espace,  car  chacun  d'eux 
uve  deç  restes  de  ceux  qui  l'ont  précédé* 
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Sur  la  dépression  capillaire  barométrique,  par  M.  C.  Màltbzos. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVII1,  p.  583.) 

L'auteur  rappelle  le  calcul  de  Quet,  qui  donne  la  relation  exis- 
tant entre  la  hauteur  q  de  la  flèche  du  ménisque  qui  termine  la 
hauteur  mercurielle  d'un  tube  barométrique,  le  rayon  du  tube  et 
la  constante  capillaire;  il  effectue  le  calcul  numérique  en  utilisant 
les  fonctions  de  Besscl.  Comme  la  valeur  de  la  constante  capillaire 
varie  suivant  une  fonction  inconnue,  de  la  température,  et  qu'il 
est  très  difficile  pour  chaque  tube  de  déterminer  les  différentes 
constantes  de  la  formule ,  l'auteur  préconise  la  détermination  expé- 
rimentale des  corrections  par  comparaison  avec  un  baromètre 
normal,  en  faisant  varier  la  pression  et  la  température. 


Sur  l'hystérésis  bt  les  déformations  permanentes,  par  M.  G.  Dubkm. 
(Comptes rendus ,  t.  CXV1II,  p.  97Û.) 

Si  3(x,T)  est  le  potentiel  thermodynamique  interne  d'un  sys- 
tème dont  l'état  est  défini  par  la  température  absolue  T  et  une 
autre  variable  normale  #,  la  variation  infiniment  petite  SX  de  l'ac- 
tion qui  le  maintient  en  équilibre  dans  l'état  (#,T)  est  donnée 
par  l'égalité  : 

Cette  relation  suppose,  entre  autres  conditions,  que  toute  suite 
continue  d'états  d'équilibre  constitue  une  modification  réversible. 
Si  X  varie,  il  en  est  de  même  de  a?,  T  restant  constant;  sous  le 
bénéfice  d'un  certain  nombre  d'hypothèses,  l'auteur  conclut  : 

i°  Que  si  la  force  oscille  constamment  de  quantités  infiniment 
petites  autour  d'une  valeur  moyenne  X,  la  variable  x  tend  vers  une 
limite  telle  qu'une  transformation  infiniment  petite  n'entraîne 
qu'une  modification  permanente  infiniment  petite  du  second  ordre; 

2°  Si  l'on  fait  varier  X  de  façon  à  ce  que  x  varie  infiniment 
peu  autour  d'une  valeur  moyenne  invariable,  la  force  X  tend  vers 
une  limite  telle  qu'une  transformation  infiniment  petite  n'entraîne 
qu'une  modification  permanente  infiniment  petite  de  second  otdre. 
M.  Duhcm  se  propose  de  développer  ces  considérations. 
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,A8TICITB  DE  TORSION  d'dN  FIL  OSCILLANT,  par  MM.  G.  BeRSOII 

et  Bouasse.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  48.) 

sticité  de  torsion  d'un  fil  peut  être  facilement  déterminée 
statique.  Les  auteurs  se  proposent  d'étudier  le  mouvement 
>ire  d'un  fil  de  platine  recuit  au  rouge,  lancé  brusquement 

de  sa  position  d'équilibre.  On  enregistre  photographique- 
5S  positions  du  fil  à  des  instants  très  rapprochés,  en  parti- 
es positions  des  élongations  maxima  successives  et  les  instants 
âge  au  zéro  initial.  11  résulte  de  là  qu'une  première  impul- 
oduit  une  torsion  permanente,  rendue  manifeste  par  le 
ment  du  zéro;  une  deuxième  impulsion  dans  le  même  sens 

une  nouvelle  torsion  beaucoup  plus  faible  que  la  précé- 
Les  impulsions  suivantes  dans  le  même  sens  produisent  des 
étions  de  plus  en  plus  faibles.  Si  après  une  première  im- 

dans  un  sens,  on  en  produit  une  autre  en  sens  contraire 
ï,  la  déformation  qui  en  résulte  est  beaucoup  moindre  que 
îdente;  le  zéro,  après  cette  deuxième  série  d'oscillations,  est 
Stre  revenu  à  sa  position  initiale. 


LA  PRESSION  INTÉRIEURE  DANS  LES  GAZ,  par  M.  E.-H.  AmAGAT. 

(Comptes rendus,  t.  CXVIII,  p.  336.) 

râleur  du  travail  effectué  par  une  masse  de  gaz  dont  le 
i  varie  isothermiquement  de  la  valeur  dv  est  donnée  par 

E/.cfoou  T^.<fo. 

ravail  extérieur  est  égal  à  pdv.  La  différence  entre  ces  deux 
dons  représente  le  travail  intérieur 


lonne  à  la  quantité 

-(**-0 

i  de  pression  intérieure. 

TOB  DI8  TRA¥.  SCIER  T.  —  T.  XV,  n*  5. 
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M.  Àmâgat  se  sert  des  Valeurs  de  —■  publiées  déjà  pour  faire  le 

calcul  de  is  jusqu'à  1,000  atmosphères  et  pour  des  températures 
allant  de  0  à  200  degrés. 

Pour  l'oxygène,  les  valeurs  de  7r,  quand  le  volume  diminue, 
croissent,  passent  par  un  maximum,  puis  commencent  à  décroître 
d'une  façon  bien  nette  quoique  peu  accentuée.  Pour  l'azote  et  l'air, 
la  décroissance  après  le  maximum  est  très  notable.  Pour  l'hydro- 
gène, n  continue  à  décroître  après  le  maximum  jusqu'à  devenir 
nul,  après  quoi  il  prend  des  valeurs  négatives  rapidement  crois- 
santes* 

Enfin*  au  moment  où  w  est  nul,  le  coefficient  /3=»-«~^  passe 

par  un  maximum  égal  à  0,00367.  Gela  devait  avoir  lien  en  effet, 
car  on  a 

Dont 

*-*,     p^GF. 

P      *       r 

La  pression  est  donc,  comme  dans  les  gaz  parfaits,  proportion- 
nelle à  la  température  absolue. 


Sur  la  pression  internb  dans  les  fluides  et  là  forme  de  la 
fonction  <Ç  (p,  »,  t)  =  o,  par  M.  E.-H.  Àmagat.  (Comptes  rendu*, 
t.  CXVIII,  p.  566,  et  Journal  de  physique,  3*  série,  t.  ID, 
p.  3o7.) 

La  fonction  7,  qui  est  le  quotient  de  la  différentielle  du  travail 
intérieur  d'un  gaa  par  <&>,  a  une  valeur  donnée  par  la  relation 

La  relation/(/i,t>,l)=«o  d'un  gaz  devient  alors 
(F  +  TJf-j»)(t— )-BT, 

OU 

**»  _R_ 

dt       v  — a 
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ui  démontrerait  que  ~  est  fonction  de  volume  seul.   Ce 

est  en  contradiction  avec  ceux  indiqués  dans  les  pré- 
mémoires de  Tauteùf,  èi  le  terme  ft  de  la  relation 
f(t>  —  «)*=RT  était  supposé  fconnii  et  constant.  En  réalité 
•bes  qui  paraissent  sensiblement  rectilignes  fct  qui  fixaient 
r  de  a,  conservent  jusque  sous  des  pressions  considérables 
rtrbure  peu  prononcée.  En  tenant  compte  de  ce  fait,  on 
i  conclure  que  7r,  au  lieu  d'être  fonction  du  volume  seul,  est 
i  du  volume  et  de  la  température.  En  adoptant  pour  la 
1 7T  la  forme 

»  v  —  e 

7T  =  A —  , 

nant  compte  des  variations  de  a  aVe<?  le  toltiffiti* 

a  =  a  +  B(t/-a)", 
re  à  la  forme  suivante  : 

(j»+AÎ^f)|#-[.-»(^«i)p]}-HT. 

l'hydrogène 

A  =  o,ooo5o6  ç       Ë  =  O1O077, 
m=3,  w  =  ^, 

e  =  0,002  fit,       *=*=  0,0006 , 
R=fc  0,00367. 

ésultats  numériques  ainsi  calculés  suivent  mieux  les  résul- 
érimentaux  que  ceux  calculés  an  moyen  des  autres  formules, 
ur  numérique  de  la  pression  intérieure  pour  un  volume 
['unité,  déduite  de  dette  formule,  donne  o*lm,ooo875;  les 
ices  de  lord  Kelvin  et  Joule  donnent  environ  o'tm,ooo8oo. 
>rd,  pour  une  question  aussi  délicate,  est  assez  satisfaisant. 


93. 
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Variation  de  la  tension  superficielle  avec  la  temperato 
par  M.  H.  Pbllat.  (Comptes rendus,  t.  GXVIII,  p.  1 1 98/ 

Si  or  représente  la  surface  libre  d'une  certaine  masse  liqi 
volume  0,  et  si  Ton  admet  que  le  liquide  est  à  toute  temp 
à  la  même  pression  que  sa  vapeur  saturante,  les  deux  variai 
caractérisent  l'état  du  corps  sont  or  et  T.  La  quantité  de 
correspondant  à  une  variation  infiniment  petite  de  l'état  d 
est 

da  =  B.d*  +  C.dT. 

La  variation  d'énergie  correspondante  est 

dU  =  EdQ  —  (pdv  —  Ada)  (À  tension  superficielle). 

La  variation  d'entropie  est 


On  déduit  de  là 


(i) 


ds^d<r+CdT. 


R  T   DA 

B — rw 


Or  Â  diminue  avec  la  température.  Donc,  pour  accroître 
face  libre  d'un  liquide  en  maintenant  constante  sa  tempéra 
faut  lui  fournir  la  chaleur. 

En  dérivant  l'équation  (1)  par  rapport  à  T,  on  trouve 
tient  compte  des  relations  précédentes, 


£A 


EdC 
"Ti*' 


Si  on  admet  que  G  est  le  même  à  la  surface  et  aux  parti 
fondes  des  liquides, 

d«A 


D'où 


5T*-0- 
A  =  aT  +  *. 


La  tension  superficielle  est  nulle  au  point  critique  0. 
Donc 

A  =  a(T-6)  — a(6-T) 

en  posant  a  =  —  av 
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t  la  relation  expérimentale  trouvée  par  MM.  Ramsay  et 
ï;  la  tension  superficielle  est  une  fonction  linéaire  de  la  tem- 
re.  Cette  relation  vérifiée  a  posteriori  démontre  que  C  —  Cte. 

B 
But  être  en  défaut  lorsque  l'expression  ds  =  =  da-^( 

lus  légitime,  c'est-à-dire  lorsque  deux  variables  ne  suffisent 
>ur  caractériser  l'état  du  corps,  car  alors  le  phénomène  n'est 
versible.  C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  pour  un  chan- 
t  de  poids  moléculaires.  Il  y  a  ainsi  accord  avec  la  théorie 
.  Ramsay  et  Shields,  qui  se  servent  des  variations  du  coeffi- 
;  pour  obtenir  les  variations  du  poids  moléculaire. 


A 


TENSION  SUPERFICIELLE  DES  SOLUTIONS  SALINES ,  par  M.  H.  Semis. 

(Comptes  rendus,  t.  GXV1II,  p.  n3a.) 

léthode  de  l'auteur,  qui  a  été  publiée  dans  le  Journal  dephy- 
887),  convenablement  modifiée,  permet  une  plus  grande 
m.  Pour  l'eau,  la  tension  superficielle,  qui  varie  avec  la 
ature,  est  représentée  en  degrés  par 

Ae=s75>99  —  o,i  5a*. 

1  est  la  tension  superficielle  de  la  dissolution  saline, /celle 
1  à  la  même  température,  u  le  volume  de  100  molécules 
v  celui  du  mélange  de  n  molécules  de  sel  et  de  (100  — ■  n) 
les  d'eau;  si  O  est  l'action  réciproque  par  unité  de  longueur 
lécules  de  sel  et  d'eau,  on  a  la  relation 


0  =  F  =  - 


/ 


</i 


*  force  O,  d'après  les  expériences,  est  indépendante  de  la 

iture  entre  o  et  a  5°,  proportionnelle  à  n  jusqu'à  la  solution 

concentrée;  elle  est  indépendante  de  la  nature  du  sel  et 

égale  à  autant  de  fois  od-"",78  par  centimètre  que  le  sel 

te  de  radicaux.  Quelques  sels  font  exception  à  cette  règle. 
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Son  LA  LOI  OÊHBRALB  DM  SOLCtIUTB  DBS  COUPS  96BM40I, 

par  M.  H.  Li  ChItelibr.  (Compta  rendu* ,  t.  CXVI1I,  p.  61 

La  dis$olutioa  d'un  corps  contient  9  saturation  un  corps 
qui  émet  à  la  température  t  une  tension  de  vapeur/,  et  le 
vant  qui  émet  à  la  même  température  des  vapeurs  de  teni 
Si  F  et  O  sont  les  tensions  de  vapeur  émises  par  ces  corps  pi 
lément,  si  s  est  la  concentration,  c'est-à-dire  le  rapport  du  i 
des  molécules  dissoutes  au  nombre  total  des  molécules  de  la 
lution,  si  L  est  la  chaleur  latente  <)e  dissolution  d'une  m< 
du  corps  dissous  dans  un  grand  excis  de  la  dissolution  pi 
voisinage  du  point  de  saturation.  En  écrivant  qu'avec  f  arti 
la  paroi  semi-perméable  il  y  a  équilibre  entre  la  tension 
yapeur  épii*e  par  la  dissolution  et  celle  du  solide  avec  laque] 
est  en  équilibre,  et  en  utilisant  des  relation?  conques,  on 


w 


t    df    ,     ,  L.dt 

°'ooa/'5  •*+-?-  —  « 


De  même,  avec  le  dissolvant,  on  trouve 


(») 


0,002(1  —  *)*k*ir'd*  —  <3A=»o. 


M.  Raoult  a  montré  que  pour  l'éther,  lorsque  ko,î,  q 
rapport  p«*#. 


Donc 


/ 


7  •  àf=*  -,      car  F  —  constante , 


et  que  lorsque  *>  0,8 f  on  a 


4*t,  par  suite, 


£-(»—). 


1  ^ <u. 

9    ■  1  —  « 


En  tenant  compte  de  ces  valeurs,  les  équations  (1)  et  (< 
viennent 

ds  .  l.dt 
o,ooa.7-|— r-=o, 
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;  exacte  aussi  bien  pour  les  solutions  diluées  que  pour  les 
as  concentrées,  mais  qui  n'est  pa6  justifiée  pour  les  solutions 
centration  intermédiaire.  Si  Ton  admet  que  la  chaleur  de 
tion  est  indépendante  de  la  température  et  de  la  concen- 
,  cest-à-dire  est  égale  à  la  chaleur  de  fusion  du  corpg 
i,  l'équation  peut  être  immédiatement  intégrée  et  donne 

0,002  log  nep.  s  —  -  +  -  =  o. 

e  formule  conduit  à  cette  conséquence  intéressante  que  la 
normale  de  solubilité  d'un  corps  donné  serait  la  même  dans 

s  dissolvants,  parce  que  dans  l'équation  il  c'y  a  pas  de  terme 

au  dissolvant.  En  réalité,  il  n'en  est  pas  ainsi,  car  la  chaleur 
de  dissolution  varie  arec  la  concentration  et  la  nature  du 

ant. 


LA  SOLUBILITE  MUTUELLE  DES  SELS,  par  M.  H.  Lb  Co^TELIER. 

(Comptes  rendus,  tf  CXVIII,  p,  70g,) 
iteur  cite  quelques  exemples  d'application  de  la  formule 


1  L  ,  L 

0,000  log  nep.  s  —  7 + 7  w*  o, 

1         l9 


k 


e  cas  où  les  sels  en  présence  se  solidifient  isolément.  Voici 
tes  résultats  relatifs  à  la  solubilité  du  chlorure  de  sodium  et 
fate  de  lithium  en  présence  de  différents  sels.  On  peut  vérifier 
s  nombres  sont  sensiblement  indépendants  de  la  nature  du 
ant 

TBMPÉBATUBE  Dl  CRISTALLISATION. 
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Ces  résultats  sont  complétés  par  une  représentation  grap 
de  la  courbe  de  solubilité  de  chacun  des  sels  en  présence  Y 
l'autre  :  ce  sont  sensiblement  pour  chacun  d'eux  une  ligne  d 
le  point  de  rencontre  de  ces  droites  correspond  au  *  mélange  < 
tique».  En  ce  point  les  deux  sels  se  déposent  simultanément  e 
les  proportions  mêmes  où  ils  se  trouvent  dans  le  liquide;  h 
pérature  de  solidification  reste  constante. 


SOR  LA   FUSIBILITÉ  DBS  MBLAVQBS  M  SBLS ,  par  M.  H.  Lb    ChI' 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII;  p.  800.) 

Dans  le  cas  où  deux  sels  peuvent  donner  une  combinaison  d 
la  courbe  de  fusibilité  de  leur  mélange  est  composée  de  trois 
ches  distinctes,  Tune  correspondant  à  la  cristallisation  de  1' 
sels  simples,  la  seconde  à  la  cristallisation  de  l'autre  sel  si 
et  la  troisième  à  celle  du  sel  double.  La  forme  relative  auj 
sels  simples  est  celle  indiquée  dans  la  précédente  note;  ce 
courbes  sont  reliées  l'une  à  l'autre  par  la  courbe  relative 
double  et  les  points  d'intersection  de  deux  courbes  limite 
régions  utiles  de  chacune  d'elles.  Pour  une  température  doni 
portion  de  ces  courbes  qui  donne  un  état  d'équilibre  stable  e* 
qui  correspond  à  la  température  de  cristallisation  la  plus  ( 
si  toutefois  la  cristallisation  est  accompagnée  d'un  dégagem 
chaleur.  Le  diagramme  ainsi  construit  permet  d'expliquer  l 
férentes  circonstances  du  phénomène.  La  courbe  représentât 
sel  double  peut  présenter  un  sommet  plus  élevé,  un  maxi 
suivant  que  ce  maximum  est  dans  la  région  utile  ou  non  c 
gramme,  on  peut  fondre  le  sel  double  sans  décomposition,  o 
la  fusion  du  sel  double  est  accompagnée  de  la  précipitation  < 
des  sels  simples.  Le  cas  de  la  fusion  sans  décomposition  a  ( 
couvert  par  Bakknis  Roozeboom  dans  les  "hydrates  du  chlor 
calcium  et  du  chlorure  ferrique.  M.  Le  Châtelier  en  a  déc 
quelques  exemples.  En  voici  deux  : 

i°  Le  mélange  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbonate 
thine; 

9°  Le  borophosphate  de  soude. 
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MÉLANGE  DE   C03K2  ET  DE  C03Li. 


COnt1 

^       Temp. 

Sel  double. 
Temp, 

CO^i. 

^ 

Timp. 

». 

de  crisUll. 

«. 

de  cristal). 

t. 

de  cristal! 

0 

860 

0.33 

493 

o.6s 

Û93 

09 

777 

0.395 

5oo 

0.666 

5s5 

i65 

720 

ùMè 

5o5 

0.77 

600 

90 

68a 

o.5o 

5i5  —  max. 

0.835 

638 

3i 

5go 

0.535 

5o5 

0.91 

673 

3g5 

5i5 

0.63 

iga 

1.0 

710 

MÉLANGE 

de  B02Na  et  de  POWH. 

BO'Na. 

Sel  double. 

PO*Na,H. 

0. 

t. 

*. 

t. 

s. 

t. 

0 

g/ÎO 

0.33 

93  a 

0.7l5 

85o 

07 

918 

o.33 

95s 

O.895 

935 

09 

910 

0.375 

0*61 

0.64 

o.5o 
0.715 

960  max. 
960  max. 

95° 

93o 
85o 

1.0 

97° 

ustence  du  point  anguleux  dans  chacun  de  ces  mélanges 
b  mis  en  évidence;  ce  qui  paraît  démontrer  que  le  sel  double 
te  dans  le  mélange  fondu  sans  éprouver  la  dissociation  appré- 


Sff/l  LE  MELANGE  DES  LIQUIDES,  par  M.  J.  DE  KoWALSKI. 

(  Comptes  rendus ,  t.  CXIX ,  p.  5 1 2 .  ) 

'agit  de  vérifier  une  théorie  de  miscibilité  des  liquides  de 
n  der  Waals.  Deux  liquides  ne  se  mélangent  qu'à  partir 
certaine  température  pour  une  pression  donnée.  L'influence 
empérature  est  considérable;  celle  de  la  pression  est  beaucoup 
re.  On  opère  avec  tin  compresseur  à  vis,  prêté  par  M.  Amagat, 
de  deux  regards  en  quartz  qui  pouvaient  supporter  une 
n  de  1,000  atmosphères.  Le  mélange  d'alcool  bulylique, 
I  isobutylique  et  d'eau  légèrement  colorée  en  bleu  n'est 
tement  miscible  qu'à  2  2°,7,  sous  la  pression  ordinaire.  A  la 
ature  de  19°, 5  le  mélange  ne  devient  homogène  que  sous 
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une  pression  du  910  atmosphères.  Si  on  vienl  à  abaisser  la 
pérature  d'un  demi-degré  le  mélange  se  divise  en  deux  partie 
tinctes  et  ne  devient  pas  miscible  à  i,&oo  atmosphères.  Le 
nomène  ressemble  beaucoup  au  phénomène  de  liquéfaction 
gaz  au-dessous  de  la  température  critique.  Il  se  forme  un 
nuage  et  après  quelques  instants,  le  ménisque  apparaît. 


TbBORBMBS  GÉNÉRAUX  SU*  i'ÈTAT  DBS  COUPS  EN  DISSOLUTION 

par  M.  P.  Dubem.  (Journal  de  physique,  3e  série,  t.  III,  p. 

L'auteur  démontre  dans  sa  généralité  le  fait  que  :  toute  foi 
obtenue  en  appliquant  à  une  dissolution  ou  un  mélange  les 
cipes  de  la  thermodynamique,  à  l'exclusion  de  toute  auto 
demeure  valable,  quelque  supposition  que  Ton  fasse  sur  l'éti 
corps  qui  composent  ce  mélange  ou  cette  dissolution.  Donc,  s 
veut  que  le  calcul  donne  autre  chose  que  ce  qui  est  relatii 
composition  apparente  du  mélange,  il  faut  adjoindre  aux  prii 
de  la  thermodynamique  une  proposition  distincte  qui  défi] 
sens  exact  des  mots.  C'est  ainsi  que  M.  Gibbs,  introduisant  la  1 
de  gaz  parfaits  qui  se  mélangent  sans  combinaison,  est  parvenu  à  d 
des  formules  qui  permettent  de  reconnaître  les  réactions  chin 
d'un  mélange  de  gaz  parfaits.  On  ne  saurait  le  lui  repn 
puisque  cette  définition  supplémentaire  est  indispensable  e 
effet,  aucune  théorie  de  la  dissociation  dans  un  mélange  gaze 
saurait  être  fondée  sur  les  seuls  principes  de  la  thermodynan 

Dans  l'étude  des  dissolutions  *  on  peut  adjoindre  à  ces  prii 
l'hypothèse  que  tout  corps  dissous  qui  existe  réellement  dî 
dissolution  appartient  à  la  série  normale  de  Van  l'Hoff.  Natu 
ment,  cette  hypothèse  étant  mise  en  doute  par  certains  physû 
les  conclusions  qui  en  découlent  ne  sont  pas  universelle 
adoptées. 

Sur  une  nouvelle  méthode  pour  l'abaissement  du  point  de  c 
lation  des  dissolutions,  par  M.  A.  Ponsot.  (Comptes  n 
t.  CXYffl,  p.  977.) 

Les  méthodes  ordinaires  pour  la  détermination  dn  poi 
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ation  des  dissolutions  consistent  à  abaisser  suffisamment  la 
rature  de  la  dissolution,  pour  qu'au  contact  d'une  parcelle 
ce  il  y  ait  solidification;  la  température  remonte  au  point 
igélation  cherche.  Il  est  probable  que  ce  procédé  n'est  pas 
eux,  puisque  les  différents  expérimentateurs,  opérant  sur  les 
3  dissolutions,  ont  trouvé  des  résultats  qui  diffèrent  aussi  bien 
3  valeurs  absolues  que  par  l'allure  générale  des  courbes  qui 
entent  les  abaissements  en  fonction  de  la  concentration. 
Qsot  préfère  ajouter  au  mélange  un  excès  de  glace  finement 
igée  et  soustraire  le  tout  au  rayonnement  extérieur.  On  est 
ssuré  qu'il  n'y  a  pas  de  glace  en  surfusion  et  de  plus  le  degré 
concentration  s'obtient  en  décantant  le  liquide  et  dosant  à 
d'une  liqueur  titrée;  les  comparaisons  sont  ainsi  plus  exactes. 
on  lit  une  température  stationnaire  qui  est  bien  celle  de  la 
ition. 

Le  température  stationnaire  est  obtenue  en  entourant  le  cy- 
,  qui  contient  l'éprouvette  où  se  trouve  la  dissolution  qu'on 
d'un  mélange  à  température  à  très  peu  près  identique  à  celle 
on  veut  mesurer.  La  température  reste  ainsi  stationnaire 
ut  un  temps  très  long.  On  en  fait  la  lecture  et  on  décante  par 
lion  la  partie  de  la  dissolution  restée  liquide,  pour  en  dé- 
ler  la  composition. 


ON  ENTBE  LES  TENSIONS  MAXIKA  DE  VAPEUR  DE  L  EAU,  DE  LA  GLACE 
D'UNE    SOLUTION     SALINE    AU     POINT     DE     CONGELATION    DE    CETTE 

7TWN,  par  M.  À.  Ponsot.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  li t.) 

uteur  utilise  les  principes  de  thermodynamique  pour  conclure 
ition 

logJ=E[T^(T0-T)-(C.-C,)T(ï^^logJ)]. 

tt  la  tension  de  vapeur  de  la  glace  à  T°. 

st  la  tension  de  vapeur  de  l'eau  à  T. 

est  la  température  du  point  triple  (l'eau  et  la  glace  ont  même 

n  de  vapeur). 

T  —  T0)  représente  la  variation  d'énergie  interne  de  l'eau. 

T  —  T0)  représente  la  variation  d'énergie  interne  de  la  glace. 

st  la  chaleur  de  fusion  interne. 
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Pour  une  dissolution  tris  étendue,  à  son  point  de  congélatioi 
pour  l'eau  et  la  glace  dans  le  voisinage  du  point  triple,  la  rel; 
précédente  devient 

1o»/ISt(T»-T)==t^(to-t). 

c'est-à-dire  que  la  diminution  relative  de  tension  de  vapeu 
environ  loi  fois  plus  petite  que  rabaissement  du  point  de 
gélation  (Gûldberg). 

La  vérification  expérimentale  de  ces  formules  est  assez  appro 


Sun  les  tensions  ï>b  vapeur  ms  MssoLUTioxs ,  par  M.  L.  Mil 
(Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  193,  267.) 

M.  Marchis  fait  l'exposé  des  différentes  méthodes  qui  perm< 
la  détermination  des  tensions  de  vapeur  dans  les  dissolutions, 
sont  de  trois  types  différents  :  la  méthode  statique,  la  méthod 
namique  et  la  méthode  calorimétrique.  La  méthode  statique 
utilisée  par  Dalton  et  mise  en  œuvre  dans  le  cas  qui  nous  occup 
MM.  Raoult  et  Dieterici.  La  disposition  de  M.  Raoult  née 
l'emploi  de  dissolutions  exemptes  de  gaz  dissous  et  n'est  pas 
sensible  à  basse  température.  Celle  de  M.  Dieterici  (  Wied.  4 
t.  L,  1893)  donne  des  résultais  indépendants  des  petites  <; 
tités  de  gaz  qui  peuvent  rester  dissoutes  dans  un  des  liquida 
la  dissolution  :  un  manomètre  extrêmement  sensible  penne 
mesurer  la  pression.  La  méthode  calorimétrique,  utilisée  auss 
M.  Dieterici,  permet  de  mesurer  les  tensions  de  vapeur  de  que 
dissolutions  salines.  Le  principe  est  le  suivant  :  un  grand  ballon 
lequel  on  fait  le  vide  sec  est  en  communication  par  deux  1 
munis  de  robinets  avec  deux  ballons,  l'un  contenant  la  dissol 
à  étudier  et  plongeant  dans  la  glace  fondante,  l'autre  contena 
l'eau  pure  et  plongeant  dans  un  calorimètre  Bunsen.  On  fait 
muniquer  le  premier  ballon  avec  le  grand  ballon,  celui-ci  se  s 
de  vapeur  à  la  pression  p,  qui  est  l'inconnue.  On  fait  ensuite  < 
muniquer  le  deuxième  avec  le  grand  ballon,  après  avoir  supp 
la  communication  avec  le  premier  ballon,  ce  dernier  émet  i 
vapeur  de  façon  à  remplir  l'espace  de  vapeur  à  P;  une  quantité  ( 
absorbée  pour  cela.  D'où  on  déduit  p. 
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néthode  dynamique  est  celle  dont  Regnault  s'est  servi  ;  il  y  a 
ises  d'erreur  :  retards  d'ébullition ,  rayonnement  des  parois 
e,  formation  de  courants  chauds  et  froids.  M.  Beckmann  a 
es  inconvénients  et  des  mesures  ont  été  faites  par  MM.  Roloff 
lbaum. 

résultats  expérimentaux  conduisent  à  la  loi  de  van  Babo  : 
te  température,  il  y  a  un  rapport  constant  entre  la  tension 
eur  d'une  dissolution  d'un  corps  fixe  dans  un  liquide  volatil 
msion  de  vapeur  du  liquide  lui-même.  »  Cette  loi  est  vérifiée 
,  Dieterici  et  par  les  expériences  de  M.  Baoult.  Si  on  applique 
)i  à  une  dissolution  en  négligeant  le  volume  spécifique  de  la 
ition  et  en  admettant  les  lois  de  Mariotte  et  de  Gay-Lussac , 
conduit  à  la  relation  due  à  Kirchhoff  : 


at  le  poids  moléculaire  de  l'eau.  La  loi  de  Babo  conduit 

iX  =  o.  D'où  l'énoncé  nouveau  :  «La  chaleur  de  dilution  est 

juement  nulle.  »  M.  Duhem  a  montré  que  cette  loi  était  équi- 

e  à  la  suivante  : 

i   pression   osmotique   d'une  dissolution  de  concentration 

e  est  proportionnelle  à  la  température  absolue.  » 

ifluence  du  degré  de  concentration  est  régie  par  la  loi  sui- 

le  Wûllner:  «r  La  diminution  de  tension  de  vapeur  produite  par 

l  dissous  est  proportionnelle  à  la  masse  du  sel  dissous.  »  Ce 

exprime  ^«constante.  La  discussion  de  ce  résultat  a  été 

ar  MM.  Becoura  et  Baoult. 


EXPERIMENTALE  SUR  LA  DEPENSE  D  ENERGIE  QUI  PEUT  CORRESPONDRE 

action  chimique  de  la  LUMIERE,  par  M.  6.  Lbmoinb.  (Comptes 
it«,t.CXVHI,  p.  5*5.) 

perte  d'énergie  de  la  lumière  qui  traverse  une  cuve  contenant 
liquides  est  due  à  deux  causes  :  i°  l'absorption  physique  qui 
pond  dans  une  épaisseur  il  à  une  perte  di  de  l'intensité  lunii- 
;  9°  la  décomposition  chimique  du  liquide  sous  son  influence. 
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Cette  grandeur  Augmente  avec  l'intensité  à  rentrée  dé  ht  Ton* 
La  perte  totale  à  travers  l'intervalle  dl  est  donc 

dj=*di-\~e.j.dl. 

L'absorption  physique  peut  être  déterminée  par  l'expert 
L'auteur  a  donné  {Comptée  rendus,  t.  CXtl,  p.  939)  la  rela 

t  *=  na1  +  n'a1  +  nal  +  t> .  a1. 

Le  problème  étant  ainsi  déterminé  algébriquement,  on  cl 


l'expression 


dj-di 


qui  représente  le  rapport  dé  Tabsorption 


mique  à  l'absorption  totale  dans  l'intervalle  <Ù.  Elle  ne  dépass 
quelques  dix-millièmes,  dans  le  cas  du  mélange  exothermiq 
très  coloré  de  chlorure  ferrique  et  d'acide  oxalique  normau 
faible  grandeur  de  ce  rapport  est  bien  conforme  aux  indicatio 
M.  Berthelot  qui  pense  que  la  lumière  a  surtout  le  rôle*  d'excit 
dans  la  réaction  étudiée. 


Sue  une  nouvelle  uitEôDB  de  détermination  des  tempbbatUb 
l'indice  critique ,  par  M.  James  Chàppçis.  (Comptes  ra 
t.  CXVÏfl,  p.  976.) 

Dn  appareil,  qui  utilise  les  frangés  d*întérfêreïi<!e  pour  l\ 
de  l'indice  de  réfraction  des  liquides  et.de  leur  vapeur,  perm 
suivre  les  variations  de  l'indice  jusque  quelques  dixièmes  de  i 
de  la  température  critique.  Avec  l'acide  carbonique  *  on  em 
l'appareil  interférentiel  de  Jamin  :  les  rayons  séparés  trave 
un  compensateur  Billet,  puis  entrent  k  travers  une  glace  à 
parallèles  dans  une  caisse  pleine  d'eau;  l'un  des  rayons  s'ei 
ensuite  dans  une  cuve  à  acide  carbonique,  fermée  par  des  1 
de  verre  à  faces  parallèles;  l'autre  traverse  seulement  une 
d'épaisseur  égale  à  la  somme  de  celles  qui  ferment  les  regar< 
la  cuve.  On  élève  la  température,  qui  est  donnée  par  un  tbe 
mètre  Baudin,  jusqu'à  35  degrés;  le  refroidissement  s'effectue 
tement  (^  de  degré  environ  par  minute).  De  35  à  3t°6 
franges  restent  immobiles.  A  partir  de  3i°  60,  il  y  a  on  dép 
ment  rapide.  La  courbe  représentative  des  indices,  dafts  ce  de 
cas,  a  sa  tangente  normale  à  la  droite  des  indicés  pour  des 
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m  supérieures  à  3i°  60.  C0  point  anguleux  représente  1* 
itique  de  l'indice  qui,  toutes  corrections  faites f  correspond 
ipérature  de  3i°4o. 


H  LA  CHALEUR  SPiciFIQOB  DE  l' ACIDE  SULFUREUX  LIQUIDE, 

par  M.  Matbias.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX;  p.  4o4.) 

îcipient  métallique  de  volume  intérieur  v  contient  un  poids 
de  fluide  (liquide  et  vapeur  saturée).  On  peut,  en  fonction 
sites  du  liquide  et  de  la  vapeur,  déterminer  les  poids  p  et 
u  liquide  et  de  la  vapeur  à  une  température  t.  Si  t  est  supé- 
la  température  ambiante,  on  plonge  le  récipient  dans  le 
itre;  soit  9  la  température  d'équilibre;  alors  il  existe  un 
de  liquide  et  un  poids  P— p  de  vapeur  saturée.  En  appe- 
t  y  les  chaleurs  spéciGque*  moyennes  entre  t  et  9  du  liquide 
,  vapeur,  M  le  poids  en  eau  du  récipient,  la  quantité  de 
abandonnée  au  calorimètre  est 

Q  =  [M+j/x  +  Q>-p')y](t-9)-(p-p')X. 

eut  faire  varier  t  et  déterminer  ainsi  la  fonction  q±=f(t) 
re  pour  porter  1  gramme  de  liquide  de  t0  à  U  La  chaleur 

îe  vraie  est  M=*»-r^ 
ai 

l'acide  sulfureux  (te  =  1 56°),  la  valeur  de  M  est  représentée 
■  ao  et  i3o  degrés  par  la  formule 

M  =  o,$i7i2  -(-°»00<)35o7  t-f- 0,000006762  (*. 

6  degrés  la  tangente  à  la  courbe  q=*f(t)  est  parallèle  à 
s  ordonnées.  Ce  résultat  est  en  accord  avec  les  prévisions 
les  (Duhem,  Raveau).  La  chaleur  spécifique  vraie  du  liquide 
trs  positive  et  va  m  croissant  constamment  et  indéfiniment 


NATION  EXPÉRIMENTAL*  DIRECTE  DE  LA  CHALEUR  SPECIFIQUE  DE 
R  SATUREE  ET  DE  LA   CHALEUR  DE   VAPORISATION  INTERNE,   par 

.  Matbias.  (Comptes  rendus >  t.  CXIX,  p.  8&g.) 

nsité  de  la  vapeur  saturée  étant  connue  à  toute  température, 
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on  peut  mettre  dans  le  vase  A  du  volume  intérieur  v  un  poids  P  de 
fluide,  de  sorte  à  n'avoir  que  de  la  vapeur  saturée  à  tq.  On  sur- 
chauffe à  (t-\-e)  et  on  plonge  le  vase  À  dans  un  calorimètre  dont 
la  température  d'équilibre  est  0.  En  appelant  q  la  quantité  de 
chaleur  abandonnée  par  l'appareil  pour  se  refroidir  de  t  à  0  et 
mesurée  par  le  calorimètre,  Q  la  chaleur  abandonnée  parla  vapeur 
pour  passer  de  l'état  saturé  h  fi  h  l'état  mélange  de  liquide  (de  poids 
p)  et  vapeur  saturée  à  0  (de  poids  P  —  p),  M  le  poids  en  eau  du 
vase  A  et  z  la  chaleur  spécifique  de  la  vapeur  surchauffée  entre  t 
et  f  +  e,  on  a  : 

?  =  Q+M(t+e  —  0)  —  Pze. 

D'où  la  valeur  de  Q.  Cette  quantité  de  chaleur  Q  ne  dépend  que 
de  l'état  initial  et  final  de  la  transformation  du  fluide. 

On  peut  imaginer  :  i°  qu'on  vaporise  le  poids  p  de  liquide  à  0°; 
on  a  alors  à  0°  un  poids  P  de  vapeur  saturée  de  volume  spécifique 
tt'.  On  porte  cette  vapeur  à  fi  en  la  maintenant  saturée.  On  déduit 


Q-jv+rç-!/,'**. 


p  est  la  chaleur  de  vaporisation  interne  qu'on  suppose  connue  à  0°, 
yj  la  chaleur  à  fournir  à  î  gramme  de  vapeur  saturée  pour  la  porter 

de  9  à  fi  en  la  maintenant  saturée.  Enfin  f^^dt  peut  être  calculé; 

c'est  le  travail  effectué  par  le  système. 

On  peut  imaginer:  9°  qu'on  porte  de  0°  à  fi  respectivement  le 
poids  p  de  liquide  et  (P  —p)  de  vapeur  saturée;  puis  on  vaporise 
le  liquide  à  fi.  On  déduit 

■Q-F-P'+l-i+(p-F)»,.-îJ^«b-TZJ^«v. 

p  étant  la  chaleur  de  vaporisation  interne  à  fi  que  l'on  déduit  si 
on  connaît  x\  (chaleur  à  fournir  à  î  gramme  du  liquide  pour  passer 
de  0°  à  fi).  Cette  valeur  de  p  peut  permettre  une  deuxième  expé- 
rience. D'où  une  deuxième  valeur  de  yj.  On  détermine  ainsi  la 
fonction  y; —/(t). 

La  relation  y  =f(t)  définit  la  chaleur  spécifique  ~  à  fi. 

Pour  l'acide  sulfureux  jj- devient  infini  à  la  température  critique 
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>6°.  La  courbe  y  =/(*)  passe  par  un  minimum  pour  (=116° 
1er  point  d'inversion),  par  un  maximum  pour  f=i32°5 
hmc  point  d'inversion).  Elle  présente  un  point  d'inflexion  pour 
û°  (maximum  de  la  chaleur  spéciGque  de  vapeur  saturée). 
;ourbe  p'  =  x(0  admet  au  point  critique  tc=  i56°  une  tan- 
)arallèle  à  Tune  des  ordonnées. 


NCB  DES  BASSES  TEMPERATURES  SUR  LES  LOIS  DE  LÀ  CRISTALLISATION, 

ar  M.  Raoul  Pictet.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  554.) 

température  de  cristallisation  d'un  corps  refroidi  à  de  très 
températures  présente  des  anomalies  qui  rendent  difficiles  la 
ination  du  point  de  congélation  des  substances  refroidïes. 
par  exemple ,  la  température  du  chloroforme  s'élève  rapide- 
iu  moment  où  quelques  parcelles  solides  commencent  à  se 
re.  Pendant  que  la  température  descend  de  —  83  à  —  i4o°, 
pérature  du  liquide  remonte  à  environ  —  690.  Ceci  s'ex- 
en  admettant  une  augmentation  du  pouvoir  diathermane  du 
à  mesure  que  la  température  s'abaisse.  Les  précautions  à 
e  pour  déterminer  la  température  de  solidification  d'un  corps 
s  suivantes;  on  refroidit  lentement  l'enceinte;  on  agite  le 
avec  une  baguette  de  verre,  jusqu'à  formation  des  premiers 
i;on  inscrit  alors  la  température.  On  ralentit  ensuite  l'action 
rante  des  appareils  et  on  laisse  remonter  la  température 
)nstater  la  fusion  partielle  des  cristaux  formés.  La  vraie  tem- 
re  est  comprise  entre  ces  deux  limites. 


CBBS  EXPERIMENTALES  SUR  LE  RAYONNEMENT  A  BASSES  TEMPE- 
RES,   par  M.    Raoul    Pictet.    (Comptes    rendus,    t.    CXIX, 

202.) 

•échaufTement  de  réservoirs  refroidis  a  été  étudié  dans  des 
ons  diverses,  en  les  entourant  de  couches  plus  ou  moins 
s  de  déchets  de  coton,  variant  entre  0  et  5o  centimètres. 
—  1  io°  et  —  700,  les  courbes  de  réchauffement  en  fonction 
ips  sont  sensiblement  les  mêmes  avec  ces  épaisseurs  diffé- 
rOE  DES  TRAV.  SCIENT.   T.  XV,  D°  5.  ai 
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rentes  de  coton;  te  qui  semble  démontrer  qu'aux  très  basse 
pératures  le  coton  est  diathermane  pour  les  radiations  ealor 
émises  dans  ces  conditions.  Les  radiations  émises  à  basse  tei 
ture  auraient  donc  de  grandes  longueurs  d'onde  et  traverserai 
corps  qui  sont  opaques  pour  des  radiations  de  moindre  Ion 
Ce  résultat  serait  à  rapprocher  des  oscillations  hertziennes  q 
versent  sans  difficulté  tous  les  corps  diamagné tiques,  les  mu 
bois,  les  étoffes,  etc.,  et  de  ce  fait  que  le  rouge  spectral  ti 
plus  facilement  que  les  autres  radiations  lumineuses  Tatmo 
chargée  de  poussières. 


i 


Recherches  bjpmbimentales  sue  la  comgslatjos  de  l'acide  mu 

X   DIFFERENTS   DEGRES   DE    CQNCEKTRATWÏÏ ,    par    M.    Raoul 

(Comptes  rendus,  t  GXJX,  p.  64a.) 

L'acide  sulfurique  pur  ou  hydraté  est  congelé  avec  les  j 
tions  indiquées  (Journal  de  physique,  3e  série,  t.  IV,  p,  xki 
fixent  le  point  de  congélation.  On  part  de  S04H2  et  on 
1,2,3  . . .  jusqu'à  un  nombre  considérable  de  molécules 
en  ayant  soin  après  chaque  solidification  de  décanter  les  c 
pour  en  faire  l'analyse.  Voici  les  pointe  de  congélation  obtei 


Congélations 
obtenue*. 


SO*H*  pur 
SO*H*  + 
SO*H*  +  a/i 
SO*H*  +  A 
S0*H*  +  6 
S04P  +  8 
S04H'+io 
SO*H'+n 

SO*H*+i* 
S0*H'+j6 
SO»H'  +  so 
S0*H'  +  5o 
S04H*  +  75 
SO*H*+ioo  H'o 
S04P  +  3oo  H'o 
SO*fiP+ioooH*o 


!Po 
HJo 
H»o 
H'o 
H*o 
H\> 
H»o 
H»o 
H'o 
H'o 
H*o 
H*o 
H»o 


Powr  t«o 
deSO*H». 

feute. 

M 
de  ooogi 

100.00 

1.84a 

+  t 

84.48 
73.08 
57.65 
67.57 
60. 5o 

1.777 
i.65o 
1.476 
1.375 
i.3n 

+ 

-h 
-5 
-6 

55.95 

1.968 

-8 

33.U 

3l.91 

1.949 
1.933 

-7 

•-5 

98.00 
35.39 
91. ho 

1.907 
1.189 
1.157 

-4 

—  9 

—  1 

9-89 
6.77 

j.067 
i.o45 

— 

5.16 

i.o3a 

+ 

1.78 

o.tâ 

1.007 
1.001 

+ 
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:  intéressant  de  remarquer  le  saut  brusque  que  fait  le  point 
lification  lorsque  la  teneur  en  acide  sulfurique  varie  entre 
it  73.08  pour  ioo,  et  que  le  minimum  de  la  solidification 
pour  la  teneur  de  35  pour  100  environ.  Si  on  suivait  de 
es  ces  résultats, on  constaterait qu'une  courbe  continue  pré- 
rois minimum  de  température  et  passe  cinq  fois  par  la 
ature  de  o  degré. 


CBMS  EXPERIMENTALES  SUR  LE  POINT  DE  CONGELATION  DBS  DIFFE- 

s  mélanges  j)' alcool  ET  d'eau,  par  M,  Raoul  Pictbt.  (Compte* 
n#ft.CXIX,  p.  678,) 

expériences,  conduites  comme  celles  relatives  à  l'acide  sulfu- 
peuvent  être  représentées  par  une  courbe  de  forme  simple 
de  l'hyperbole  équilatère,  si  on  porte  en  abscisses  le  nombre 
écules  d'eau  ajoutées  à  une  molécule  d'alcool  éthvlique  et 
années  les  températures  de  cristallisation  changées  de  signe, 
i  quelques  résultats  numériques  : 


Hydrate 

Pour  100 

Point 

"alcool  élbylique. 

Densité. 

d'alcool. 

de  cristallisation 

:oo]  +  H2o 

0.8671 

7i-9 

-5i°3 

+  3     Hso 

0-9O&7 

56.i 

"4io 

+  6     H*o 

O.9578 

*9>9 

90.3 

-*$9 

-j-10  Hao 

0.971a 

—  10  6 

+  16  H'o 

O.9793 

18.8 

-    61 

+  5o  H*o 

O.9916 

4.8 

—    a  © 

+  iooH*o 

O.9962 

a.5 

—    1  0 

LES  LOIS  FONDAMENTALES  DE  LA   CHALEUR ,  par  M.  G.  iMoURET. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  46 1.) 

st  possible  de  faire  la  théorie  de  la  chaleur  en  partant  d'un 
1  nombre  de  lois  générales  qui  permettent  de  prévoir,  par 
res  déductions  mathématiques,  ce  qui  se  passe  dans  chaque 
trticulier,  et  servent  de  base  à  une  définition  rationnelle  de 
notions  fondamentales  (outre  celle  de  température  définie 
équilibre  thermique),  la  notion  d'entropie  et  la  notion  de 
ité  de  chaleur. 
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Les  changements  que  subissent  les  corps  peuvent  se  classer  en 
deux  groupes  distincts  :  i°  les  changements  réversibles  à  tempé- 
rature constante;  a°  les  changements  réversibles  ou  non,  qui  ont 
pour  cause  une  différence  de  température.  De  là  on  déduit,  que  si 
les  corps  d'un  système  ne  sont  pas  tous  revenus,  après  transfor- 
mations, à  leur  état  initial,  deux  d'entre  eux  au  moins  ont  subi 
des  changements  de  sens  inverse. 

Du  premier  groupe  de  transformations,  on  déduit  la  notion  de 
F  entropie;  du  deuxième  groupe,  celle  de  quantité  de  chaleur.  De  plus 
la  succession  de  changements  irréversibles  donne  lieu  à  la  loi  fon- 
damentale de  Glausius  :  Dans  tout  système  isolé  tkermiquement  et  hors 
(F équilibre  sous  n'importe  quel  rapport,  la  transformation  irréversible  qui 
s'accomplit  lorsque  le  système  est  abandonné  à  lui-même  est  accompagnée 
d'un  accroissement  de  Fentropie  totale  du  système.  L'auteur  pense  que 
les  trois  lois  :  conservation  de  l'entropie  dans  les  opérations  réver- 
sibles, conservation  de  la  chaleur  dans  la  conduction ,  augmentation 
de  l'entropie  dans  les  phénomènes  irréversibles,  ne  pouvant  être 
déduites  d'une  loi  unique  plus  générale,  il  faut  les  mettre  à  la  base 
de  la  théorie  de  la  chaleur. 


TbBRMODYNAMIQUB  DBS  GAZ.  APPROXIMATIONS  COMPAREES  DB  LA  Lût 

DB  JOOLB  BT  DBS  LOIS  DB  MaRIOTTB  BT  DB  GaT-LuSSAC.  La  LOI 

DB  JOVLB  BT  LÀ  LOI  DB  MaRIOTTB  DANS  LBS  GAZ  RBBLS,  par  M.  J.  Alf- 

dradb.  (Comptes  rendus,  t  CXVHI,  p.  64  et  a&&.) 


Sur  la  loi  db  l' unité  tbbrmodtnamiqub  ,  par  M.  J.  db  Kowalsii. 
(Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  139.) 

En  adoptant  les  deux  principes  de  thermodynamique,  on  peut 
trouver  Fétat  d'équilibre  d'un  système  hétérogène  à  condition  que 
l'on  connaisse  par  l'expérience  l'équation  dite  caractéristiqueràu  sy*- 
•  tème.  Ce  résultat,  démontré  par  M.  Gibbs,  montre  toute  l'impor- 
tance de  la  détermination  expérimentale  de  cette  équation  caracté- 
ristique. D'ailleurs,  quelle  que  soit  la  forme  de  cette  relation,  on 
peut  énoncer  la  proposition  suivante  :  F  équation  caractéristique  iun 
système  de  n  corps  différents  entre  (n -{-  3)  paramètres  est  indépendante 
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tture  de  ces  corps,  pourvu  que  les  paramètres  soient  exprimés  en 
pacifiques.  Une  vérification  de  cette  proposition  a  été  faite 
iteur  en  utilisant  les  résultats  de  Pfeifer  sur  les  mélanges 
îs.  M.  Duclaux  a,  en  effet,  montré  que  deux  liquides  non 
es,  le  deviennent  pour  une  température  donnée  si  on  ajoute 
sième  liquide  qui  les  dissout  l'un  et  l'autre.  En  appliquant 
mélanges  les  calculs  de  M.  Natanson,  on  peut  conclure  que  : 
de  correspondance  thermodynamique  subsiste  encore  dans 
les  mélanges  ternaires». 


Cinéoraphe,  par  M.  Clbmrhtisch  de  Engelmkyrr. 
(Journal  de  physique,  3*  série,  t  III,  p.  366.) 


NCIPES   FONDAMENTAUX  DE  L  ENERGETIQUE  ET  LEUR  APPLICATION 

phénomènes  chimiques,  par  M.  H.  Lr  Ch at ruer.  (Journal  de 
que,  3e  série,  t.  III,  p.  289.) 

aot  énergétique,  introduit  dans  la  science  par  Rankine,  est 
à  remplacer  le  mot  de  thermodynamique;  il  marque  un 
î  en  ce  sens  qu'on  abandonnerait  la  notion  d'énergie  pour 
placer  par  la  notion  de  puissance  motrice  qui  est  une  gran- 
liverselle.  Toute  opération,  toute  transformation  (production 
ail,  de  l'électricité  par  les  chutes  d'eau,  par  les  machines 
ir,  par  les  moteurs  h  gaz,  par  les  piles,  etc.)  peut  se  décom~ 
a  deux  parties  bien  distinctes  :  production  d'un  phénomène 
té,  qui  provoque  à  son  tour  un  deuxième  phénomène  qui 
se  produire  indépendamment  du  premier  et  qui  peut,  en 
int  de  sens,  remplir  le  même  rôle  que  le  premier.  Cette  pro- 
îst  appelée  la  puissance  motrice.  Les  diverses  formes  sont  : 
il,  la  force  vive,  l'électricité,  les  réactions  chimiques.  Elle 
détruire,  soit  par  frottement  lorsqu'elle  est  sous  forme  de 
ou.de  force  vive,  par  chute  de  chaleur,  par  conductibilité 
nnement,  soit  par  les  résistances  dans  les  cas  de  la  propa- 
le l'électricité.  Les  lois  qui  servent  de  base  à  l'énergétique 
i°  la  loi  de  la  conservation  de  la  capacité  de  puissance 
;  V  la  loi  de  la  conservation  de  la  puissance  motrice;  3°  la 
a  conservation  de  l'énergie.  La  première  loi  repose  sur  le 
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principe  expérimental  suivant  :  un  système  matériel  partielle 
isolé  ne  peut  dépenser  à  l'extérieur  de  la  puissance  motrice 
que  deux  au  moins  de  ses  parties  arrivent  à  un  état  final  difl 
de  leur  état  initial  après  avoir  éprouvé  des  changements  de  i 
espèce;  les  résultats  expérimentaux,  qui  confirment  cet  en 
peuvent  être  tirés  des  notions  du  travail  (Newton),  de  la  for» 
(Descartes),  électricité  de  chaleur  (Clausius)  qui  a  pour  c 
quence  la  notion  d'entropie. 

La  seconde  loi  sur  la  conservation  de  la  puissance  motrice  i 
sur  le  principe  expérimental  :  Il  est  impossible  de  créer  du  ti 

Enfin  le  troisième  principe,  celui  de  la  conservation  de  l'en 
repose  sur  le  fait  qu'il  est  impossible  de  détruire  de  la  puis 
motrice  sans  créer  de  la  chaleur. 

S'appuyant  sur  ces  lois  fondamentales,  on  démontre  que 
toute  transformation  réversible  d'un  système,  c'est-à-dire  r 
finalement  à  un  volume,  une  entropie  et  une  quantité  d'éiecl 
identiques  à  celle  de  son  état  initial,  la  puissance  motrice  « 
expression  qui  s'annule  pour  un  système  totalement  isolé  et 
un  système  partiellement  isolé  après  retour  à  l'état  initial. 

Ces  principes  peuvent  être  appliqués  aux  phénomènes  chût 
et  on  peut  conclure  ce  fait  important,  c'est,  que  la  somm 
quantités  de  chaleur  L  mises  en  jeu  dans  une  transformation  d 
irréversible  et  des  quantités  de  chaleur  mises  en  jeu  dans  la  \ 
formation  réversible  inverse,  est  nécessairement  plus  grand' 
zéro.  Dans  les  cas  très  fréquents  où  la  seconde  de  ces  quanti 
chaleur  est  très  petite,  la  chaleur  directe  de  réaction  est  po 
C'est  le  principe  expérimental  du  travail  maximum. 


Su*  IBS  PR0PBIBTB3  PBVSIQUBS  X>0  PHOTOIYÏ>B  ù'iZÔTB  PUB,   par 

Villàrd.  (Comptes  rendus,  t,  CXVIU,  p.  1096;  Journal  d 
$iquef  30  série,  t.  III,  p.  44t.) 

Le  protoxyde  d'azote  est  débarrassé  des  gax  absorbables  p 
réactifs  appropriés,  puis  purifié  des  gaz  tels  que  l'azote  par 
faction  après  refroidissement;  la  pression  s'élève  progressif 
indiquant  que  l'atmosphère  qui  surmonte  le  liquide  s'enric 
azote;  on  laisse  échapper  de  temps  en  temps  ce  mélange  et  < 
bouillir  le  protoxyde  pour  chasser  les  gaz  dissous. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE. 


367 


densité  du  protoxyde  d'azote  et  celle  de  sa  vapeur  saturée 
\  déterminées  à  différentes  températures. 


Densité 


ip. 


du  liquide. 

de  la  vapeur 

0.9106 

O.0370 

0.885 

O.099 

0.856 

0.1 16 

0.8  oh 

0.1Û6 

0.720 

0.307 

o.OAo 

0.37/1 

o.6o5 

o.3o4 

0.67a 

o.338 

point  critique  a  été  mesuré  en  employant  un  tube  en  0  de 
.  5  de  diamètre  intérieur,  contenant  de  l'acide  sulfurique  et 
5  liquéfié  réunis  dans  Tune  des  branches;  l'égalisation  des 
x  a  lieu  à  38°  8;  un  refroidissement  uniforme  amène  dans 
ix  branches  une  condensation  simultanée  et  absolument  iden- 
Ce  résultat  est  en  désaccord  avec  les  nombres  de  M.  Ramsay 
M.  Kemma;  mais  un  calcul  simple  montre  qu'un  millième 
n  poids,  distillant  d'une  branche  dans  l'autre  par  l'ébullition 
uide,  suffit  à  produire  une  différence  de  près  de  i  atmo- 
entre  les  pressions  nécessaires  pour  obtenir  la  liquéfaction 
?s  deux  parties  de  l'appareil.  Conclusions  : 


-38*8, 


o,oo436,     d„  =  o,454,     urç  =  77elm5. 


ÏT10N  D  UN  SON  DANS  UN  MICROPHONE,  SOUS  l  ACTION  DUNE 
ATI0N  TBERMIQUE  INTERMITTENTE ,  par  M.  E.   SeMMOLA.   [Comptée 

lus,  t.  CXViII,p.525.) 

faisceau  de  lumière  solaire  concentré,  par  une  lentille,  n  fois 
:onde  sur  la  lame  métallique  dorée  d'un  microphone  d'Hun- 
produit  un  son  faible  correspondant  à  n  vibrations.  Les  ra- 
ts calorifiques  seules  sont  efficaces;  on  le  vérifie  en  les  absor- 
>ar  une  substance  athermane  et  alors  le  téléphone  devient 
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Émission  dbs  sous-transmissions  bbs  sons,  par  M.  H.  Gilbault. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  i35, 1087,  1244.) 

L'auteur  se  propose  de  déterminer  les  constantes  de  la  formule 

—  B.r=<,  +  ')rin(l±iN/w.  +  f+«). 

dans  laquelle  x  représente  la  valeur,  au  temps  t,  de  l'élongation 
de  la  vibration  sonore  d'un  corps  placé  dans  une  tranche  <Tair 
vibrant.  L'expérience  présente  quelques  particularités  curieuses  : 
i°  la  valeur  de  q  pour  un  même  diapason  est  trois  fois  plus  grande 
lorsqu'il  est  recouvert  de  noir  de  fumée  que  lorsque  le  métal  est 
poli;  3°  les  faces  noircies  situées  dans  le  plan  de  vibration  ont 
seules  de  l'influence  sur  l'amortissement  du  diapason.  La  nature  des 
faces  normales  au  plan  de  vibration  n'intervient  pas.  Ainsi  une 
lame  élastique  de  grande  surface,  mais  de  très  faible  épaisseur, 
présente  un  amortissement  indépendant  de  la  nature  de  la  surface; 
les  résultats  obtenus  sont  identiques,  lorsque  le  métal  est  poli, 
lorsqu'il  est  recouvert  d'huile  ou  de  noir  de  fumée. 


Sur  vn  système  db  gammbs  nouvbllbs,  par  M.  Alexandre  de  Bbrtha. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIU,  p.  1137.) 

L'auteur  propose  l'emploi  d'une  gamme  nouvelle,  qui  d'ailleurs 
a  été  utilisée  à  son  insu  par  M.  de  Polignac  en  1888.  On  divise 
l'intervalle  d'octave  en  douze  demi-tons  et  on  établit  la  suite  des 
notes  de  façon  qu'elles  diffèrent  successivement  de  deux  demi-tons 
et  d'un  demi-ton.  Si  la  deuxième  note  diffère  de  la  première  d'un 
demi-ton,  on  a  la  suite  : 

(iT,T,iT,T,|T,T,iT,T),- 

qui  contient  une  seconde  mineure,  la  médiante  et  la  dominante  et 
manque  de  sous-dominante  et  de  note  sensible.  On  donne  aux 
gammes  de  cette  espèce  le  nom  de  homotones  premières.  Si  la  deuxième 
note  diffère  de  la  première  d'un  ton,  on  a  les  homotones  secondes  avec 
la  suite  ; 

T,!T,T4T,T,£T,T4T. 
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Cette  gamme  contient  la  note  sensible,  la  seconde  majeure  et  la 
sous-dominante;  elle  manque,  au  contraire,  de  médiante  et  de 
dominante.  Ces  gammes  enharmoniques  ont  un  point  de  départ 
bien  simple  et  n'impliquent  aucun  changement  dans  le  domaine 
de  la  musique  actuelle  à  laquelle  elle  fournit  des  ressources  nou- 
velles. 


Sur  un  système  de  gammes  chromatico-diatomiqubs  , 
par  M.  Edmond  de  Polignac.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  t&ia.) 

L'auteur  revendique  la  mise  en  usage  des  gammes  enharmo- 
niques de  M.  Bertha  depuis  1888;  il  a  fait  exécuter  des  morceaux 
de  sa  composition,  écrits  dans  ce  système,  dans  différents  concerts. 


8  3. 
CHIMIE. 


Contribution  a  l'étude  de  l'acide  campholique,  par  M.  Gubbbbt. 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques.  [Gauthier-Villars, 
édit.,  i894].) 

Le  remarquable  travail  que  M.  Guerbet  a  présenté  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  comme  thèse  de  doctorat,  vient  heureusement 
agrandir  le  champ  de  nos  connaissances  dans  le  groupe  si  intéres- 
sant des  dérivés  du  camphre.  L'acide  campholique,  qui  résulte  de 
la  fixation  d'une  molécule  d'eau  sur  le  camphre,  est  connu  depuis 
longtemps,  mais  les  difficultés  qu'offrait  sa  préparation  en  ren- 
daient l'étude  fort  difficile;  aussi  ce  curieux  composé  était-il  fort 
peu  étudié;  son  existence  même,  comme  espèce  chimique,  a  été  dis- 
cutée. 

M.  Guerbet  a  d'abord  réussi  à  modifier  le  procédé  de  prépara- 
tion indiqué  par  Montgolfier  de  manière  à  obtenir  un  rendement 
assez  considérable  (environ  95  p.  100). 

L'acide  campholique  pur  fond  à  106  degrés  et  bout  à  a  5  5  degrés 
sous  la  pression  normale;  son  pouvoir  rotatoire  à  16  degrés  est, 
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dans  f alcool,  -f*  4a°  8,  et  ce  pouvoir  ne  Tarie  pas,  on  seulement 
très  peu,  quand  on  soumet  l'acide  à  une  température  de  s 00  de- 
grés pendant  plusieurs  jours;  l'acide  campholique  se  comporte  donc 
comme  le  camphre. 

L'acide  campholique  est  déplacé  de  ses  combinaisons  par  l'acide 
carbonique;  on  peut  le  titrer  au  moyen  de  laphtaléine  du  phénol. 
L'étude  de  l'action  des  hydracides  a  conduit  l'auteur  à  des  résultats 
intéressants  :  l'acide  chlorhydrique  et  l'acide  bromhydrique,  même 
fumants  et  à  haute  température,  n'agissent  pas  ou  ne  donnent  que 
de  petites  quantités  de  campholène;  il  en  est  tout  autrement  de 
l'acide  iodhydrique. 

Si  l'on  fait  agir  cet  acide  très  concentré  à  la  température  de 
160  degrés,  il  se  dégage  de  l'oxyde  de  carbone  et  on  obtient  des 
carbures  que  M.  Guerbet  a  pu  identifier,  avec  l'hexahydrure  de 
mésitylène,  C9H18,  et  de  son  isomère  le  pseudo-cumène.  Ce  fait 
est  important,  car  il  montre  que  les  produits  de  l'action  de  l'acide 
iodhydrique  sur  les  dérivés  du  camphre  ne  peuvent  donner  aucun 
renseignement  certain  sur  la  forme  du  noyau  de  ce  composé. 

L'auteur  a  préparé  les  sels  et  les  éthers  de  l'acide  campholique, 
son  amide  et  son  nitrile,  déjà  obtenus  par  M.  Errera,  son  anilide, 
son  dérivé  hydrazinique  et  son  cyanure;  ce  dernier  composé  n'a 
pu,  par  aucune  des  méthodes,  être  transformé  en  acide  carboxylé 
dérivé  de  l'acide  campholique;  il  se  dédouble  toujours  en  régéné- 
rant l'acide  campholique.  Cette  première  partie  du  travail  de 
M.  Guerbet  se  termine  par  l'étude  du  chlorure  de  campholyle. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  l'étude  du  campholène,  qui 
s'obtient  par  l'action  de  l'anhydride  phosphorique  sur  l'acide  cam- 
pholique ou  son  chlorure.  Cette  étude  conduit  l'auteur  à  considérer 
le  campholène  comme  un  tétrahydro-pseudo-cumène. 

Des  documents  expérimentaux  réunis  dans  ces  deux  premières 
parties,  M.  Guerbet  tire  d'importantes  conclusions  théoriques  sur 
la  constitution  de  l'acide  campholique,  et  par  suite  du  camphre  et 
de  ses  dérivés. 

L'auteur  a  montré  : 

i°  Que  l'acide  campholique  est  un  acide  faible,  que  l'acide  car- 
bonique précipite  de  ses  solutions  alcalines; 

3°  Son  sel  ammoniacal  est  tout  à  fait  instable  ; 

3°  Sa  vitesse  et  sa  limite  d'éthérification  sont  de  beaucoup  infé- 
rieures à  celles  de  tous  les  autres  acides  organiques  connus; 
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es  éthers  ne  sont  pas  saponifiables  par  la  potasse  alcoolique , 
>ar  ébullition  prolongée. 

ces  faits  sont  d'accord  pour  supposer  que  la  fonction  acide 
l'existé  pas  dans  ce  composé.  La  formule  qui  lui  convient 
t  celle  proposée  par  M.  Friedel  et  admise  également  par 
ald,  qui  a  reconnu  que  l'acide  campholiquea  un  coefficient 
uctibilité  très  inférieur  à  celui  de  tous  les  autres  acides. 

formule  est  représentée  par  le  schéma  suivant  : 

CH3 
COH 

H2C     GO 

I       I 
H2C    CH2 

C'H7 

à  la  réunion  de  la  fonction  acétone  et  de  la  fonction  alcool 
s  que  seraient  dues  les  propriétés  acides;  ceci  s'accorde  par- 
ement bien  avec  les  propriétés  des  sels  et  des  éthers,  ces 
3  devant  se  comporter  comme  des  éthers  oxydes, 
aême  l'amide  campholique  résiste  extraordinairement  à  la 
cation,  et  on  peut  la  transformer  en  nitrilë,  en  aminé  et 
1  un  alcool  tertiaire,  ce  qui  ne  peut  s'admettre  si  on  attribue 
e  campholique  une  véritable  fonction  acide  et  se  comprend 
ment  si  on  se  sert  du  schéma  ci-dessus. 
îrie  des  transformations  s'écrira  alors  : 


CH» 

CH» 

i-AzH2 

C-A 

H2C    CO 

1            t 

H'CC 

H2C     CH* 

H2C    CH* 

Y» 

| 

Yh 

CSH7 

CSH7 

l 

IL 

r 
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CH»  CH» 

C-AzH*  COH 

H*C     CH2  H*CCH2 

H2C    CH2  H^    CH' 

C»H'  CTT 

m.  iv. 


^ 


Enfin  la  formation  de  campholène  avec  départ  d'oxyde  de  car- 
bone se  figurerait  ainsi  : 

CH5 

i 


CH' 


CH  OH 
H^Ax)  ~H«0  +  CO+H'(f   CH 


H2C 


CH3 


CH5 


CrP-CH--CH2H 


Si  à  la  vérité  cette  formation  d'un  hydrure  benzénique,  dans  ces 
conditions,  est  encore  hypothétique,  il  n'en  resté  pas  moins  établi 
que  la  formule  que  Fauteur  adopte  pour  représenter  l'acide  cam- 
pholique  est  celle  qui  rend  le  mieux  compte  de  toutes  les  réactions 
connues. 

Le  travail  de  M.  Guerbet,  qui  contient  de  si  précieux  documents 
expérimentaux,  sera  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  par  tous  les  chi- 
mistes. A.  C. 


Action  des  aldéhydes  sur  les  phénols  polyvalents,  acétals  aroma- 
tiques, par  M.  H.  Causse.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série, 
t.  I,p.  90.) 

Les  aldéhydes  sont  capables  de  réagir  sur  les  poly phénols,  tels 
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que  la  résorcine,  si  Ton  opère  en  solution  acide  et  étendue. 
M.  Causse  a  étudié  quelques-unes  de  ces  combinaisons  et  propose 
des  formules  de  constitution  qui  sont  appuyées  sur  un  certain 
nombre  de  réactions.  D'après  lui,  il  se  produit  une  combinaison 
moléculaire  d'un  étber  du  phénol  et  de  l'aldéhyde  employés. 

La  combinaison  d'aldéhyde  et  de  résorcine,  par  exemple,  est  for- 
mulée par  lui  de  la  manière  suivante  : 

™<OH.«"o 

Celle  de  pyrogallol  et  d'aldéhyde  : 

CHlK^o)>CH--CHs,  aHaO 
OH 

Cette  seconde  formule  répond  à  celle  d'un  acétal  et  parait  plus 
vraisemblable  que  la  première  qu'il  vaudrait  mieux  écrire  : 


C*H<0H 

Y 

\OH 


O^CH-CIP 


C*HV 
\OH 

A.  C. 


Contribution  1  l9 étude  des  phénomènes  qui  se  passent  dans  la  pile 
Leclanche  et  dans  quelques  piles  analogues  9  par  M.  Alfred  Ditte. 
(Ami.  de  chimie  et  de  physique ,  7*  série,  t.  I,  p.  11 5.) 

D'après  l'auteur,  l'action  fondamentale  produite  dans  les  diverses 
piles  du  type  Ledanché,  plus  ou  moins  modifié,  est  Télectrolyse  de 
la  solution  saline,  électrolyse  toujours  exothermique  de  laquelle 
résulte  un  alcali  et  du  chlore  qui ,  avec  le  barreau  métallique,  donne 
le  chlorure  correspondant;  le  phénomène  reste  le  même,  que  le 
métal  employé  décompose  l'eau  ou  non.  La  différence  de  densité 
que  présentent  les  solutions  alcalines  et  les  liqueurs  chargées  de 
chlorures  métalliques  a  pour  conséquence  une  différence  de  corn- 
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position  du  liquide  de  la  pile  en  chaque  point;  il  en  résulte  que 
la  résistance  de§  diverses  couches  horizontales  au  passage  du  courant 
est  variable  et  que  l'électrolyse  ne  se  fait  pas  à  tous  les  niveaux 
avec  la  même  intensité.  Enfin  le  mélange  de  l'alcali  avec  les  sels 
métalliques  donne  lieu  à  la  formation  d  oxyde  ou  de  combinaisons 
plus  ou  moins  complexes,  dont  la  composition  varie  avec  la  nature 
et  la  concentration  des  liqueurs  employées.  A.  G. 


Sur  les  matières  organiques  constitutives  du  sol  végétal,  par 
MM.  Bbrthelot  et  André.  (Ana.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série, 
t.  I,  p.  n73.) 

Ce  Mémoire  est  consacré  à  l'étude  de  l'humus  >  mélange  complexe 
de  matières  organiques  qui  jouent  dans  le  développement  des 
plantes  un  rôle  essentiel,  mais  jusqu'ici  fort  mal  défini.  Ce  Mémoire 
ne  saurait  être  résumé,  il  continue  la  longue  série  des  belles  re- 
cherches de  MM.  Berthelot  et  André  sur  la  végétation  et  doit  être 
lu  dans  son  intégrité.  A.  C. 


Sur  la  cristallisation  de  quelques  métavi  quand  on  les  fait  agir  sur 
des  dissolutions  db  leurs  chlorures  dans  l  acide  cblorhydrique , 
par  MM.  A.  Dittb  et  R.  Metznbb.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique, 
7*  série,  t.  I,  p.  5&7-) 

On  sait  que  lorsqu'on  plonge  une  lame  d'étain  dans  un  système 
formé  d'une  couche  de  protochlorure  d'étain  dissous  dans  i'acidç 
chlorhydriqne  junnontée  d'une  couche  d'eau,  il  »e  forme  rapide- 
ment de  beaux  cristaux  d'étain  au  voisinage  de  la  surface  de  sépa- 
ration. L'expérience  ne  réussit  pas  avec  l'antimoine  ou  le  bismuth. 

Les  auteurs  montrent  que  ces  phénomènes  sont  dus  à  l'action 
différente  que  l'acide  chlorhydrique  exerce  sur  ces  métaux;  il  ert 
nécessaire  que  le  métal  soit  attaquable  par  l'acide  chlorhydrique 
pour  que  le  phénomène  se  produise;  il  résulte  alors  d'une  électro- 
lyse  du  chlorure  par  les  courants  dus  aux  forces  électromotrices 
qui  se  développent  :  > 

19  Au  contact  4u  métal  et  de  l'acide  chlorhydrique  renfermant 
le  chlorure; 
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contact  des  liquides  à  tours  surfaces  de  séparation,  et  aux 
les  de  diffusion  qui  s'effectuent  à  travers  cette  surface, 
iteurs  ont  montré  que  le  phénomène   pouvait  s'obtenir 
idmium,  le  zinc  et  le  nickel,  A.  C, 


UzoTtiRg  pm  baryum  ,  par  MM,  Bbrthblot  et  Matignon, 
fi»,  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  U,  p.  i44.) 

ire  de  baryum  a  été  préparé  au  moyen  de  l'acide  azothy- 
)n  a  déterminé  d'abord  la  chaleur  de  dissolution  qui  a 
je  de  —  7,8  pour 

Az6Ba  =  22i*r. 

ileur  de  neutralisation  est  donnée  par  la  relation  suivante  : 

9  Àz*H  +  BaO  —  Az6Ba  +  H*0  +  20^,0 

issous. 

rérifié  cette  valeur  en  précipitant  par  S04EPt'ce  ^i  conduit 
lent  au  même  nombre. 

lédnire  de  là  la  chaleur  de  formation  de  l'azoture  de  baryum 
les  éléments,  il  faudrait  connaître  la  chaleur  de  formation 
qui  n'est  pas  connue,  le  baryum  lui-même  n'ayant  pas 
tu  à  l'état  de  pureté. 


M 


ES  SUR  LA  DISSOCIATION  DES  HYDRATES  SALINS  ET  DES  COMPOSES 

ubs,  par  M.  H.  Lescobur.  (Ànn.  de  chimie  et  de  physique, 
e,  t.  II,  p  78.) 

ivail  continue  la  série  des  Mémoires  que  M.  Lescœur  a 
ià  l'étude  de  la  dissociation  des  hydrates;  il  est  consacré  à 
5s  chlorures,  bromures  et  iodures,  étude  commencée  dans 
dent  travail.  A.  C. 
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Combinaisons  dbs  sulfures  avec  les  halogènes,  par. M.  Outmrd. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  II,  p.  212.) 

L'auteur  a  étudié  les  combinaisons  que  les  sulfures  de  phosphore 
d'arsenic  et  d'antimoine  sont  capables  de  former  avec  les  halogènes. 
Il  donne  d'abord  un  procédé  de  préparation  de  l'iodure  de  soufre, 
qu'il  obtient  facilement  en  faisant  arriver  du  gaz  iodhydrique  bien 
sec  dans  du  protochlorure  de  soufre  fraîchement  distillé  et  bien 
exempt  de  soufre;  on  opère  en  solution  benzénique  diluée  et  k 
l'abri  de  la  lumière  directe,  la  réaction  est  totale  et  il  se  dégage 
abondamment  de  l'acide  chlorhydrique. 

Pour  les  iodosulfures,  l'auteur  a  employé  plusieurs  procédés. 

On  peut  obtenir  par  combinaison  directe  les  iodo-sulfures  de 
phosphore  Ph2S3I,  PhS2I  et  PhSI2,  solubles  dans  le  sulfure  de 
carbone,  cristallisant  facilement  et  stables  même  en  dissolution, 
sauf  le  dernier  qui  tend  à  se  décomposer  en  iodure  et  sulfure  de 
phosphore.  L'action  des  halogènes  sur  les  sulfures  se  rattache  à  ce 
mode  direct  de  préparation  et  permet  d'obtenir  les  iodosulfures 
d'arsenic  et  d'antimoine  :  AsS2I,  AsS3!2,  SbS2I  et  SbS2l3. 

En  faisant  agir  les  sulfures  sur  les  chlorures,  bromures  et 
iodures  d'arsenic,  on  obtient  les  composés  suivants  : 

AsS2Cl,     As2S5Cl,     As2S5Br,     AsS2I  et  AsSP, 


dont  les  deux  derniers  sont  seuls  solubles  dans  le  sulfure  de  car- 
bone. 

En6n,  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  chlorures,  bro? 
mures  et  iodures  de  ces  métalloïdes  donne  naissance  à  un  grand 
nombre  de  composés  parmi  lesquels  l'auteur  a  pu  isoler  à  l'état 
cristallin  les  suivants  : 

AsS5Cl,     AsS2Br,     As2S5I,     Sb2S5Cl, 
SbS2Cl,     SbS2Br,     SbS2I. 

Les  iodosulfures  de  phosphore  sont  tous  solubles  dans  le  sul- 
fure de  carbone  et  ont  une  grande  tendance  à  se  dédoubler,  sous 
l'influence  de  l'air  humide,  en  iodure  soluble  et  sulfure  insoluble. 
De  plus  ils  sont  très  altérables  non  seulement  par  les  acides  et  les 
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alcalis ,  mais  aussi  par  l'eau,  en  donnant  des  hydracides  et  de  l'acide 
phosphorique  : 

PhSI2  +  6H0  =  POW  +  HS  +  *HI. 

Les  dérivés  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine  sont  insolubles  dans 
le  sulfure  de  carbone ,  sauf  les  iodosulfures  ;  ils  sont  moins  altérables 
que  les  précédents,  cependant  ils  sont  détruits  par  les  liqueurs 
alcalines. 

Toutes  les  formules  qui  précèdent  sont  écrites  par  M.  Ouvrard 
dans  la  notation  en  équivalents.  A.  C. 


Recherches  chimiques  sur  le  liquide  de  la  périostite  albumineuse  , 
par  M.  L.  Hugounbncq.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série, 
t.  Il,  p.  a56.) 

Sur  usb  méthode  destinée  a  étudier  les  échanges  gazeux  entre  les 

ÊTRES  VIVANTS  ET  l' ATMOSPHERE  QUI  LES  ENTOURE ,  par  M.  BkRTBELOT. 

(Ann,  de  chimie  et  de  physique,  7'  série,  t.  II,  p.  289.) 

Le  principe  de  la  méthode  est  le  suivant  : 

On  place  la  matière  organisée  ou  l'organisme  vivant  que  l'on 
veut  étudier  dans  une  grande  cloche  ajustée  sur  une  plaque  de  verre 
dépoli.  Au  bout  de  quelques  jours,  on  fait  passer  lentement  bulle 
à  bulle,  par  aspiration,  un  courant  d'air  pur  et  sec  introduit  dans 
le  milieu  de  la  cloche  et  durant  quatre  à  cinq  heures,  l'extraction 
des  gaz  sortants  a  lieu  par  la  partie  supérieure.  On  fait  ainsi  passer 
un  volume  d'air  connu,  par  exemple  le  volume  du  récipient.  On 
dose  ensuite,  par  la  pesée  des  tubes  à  absorption,  l'acide  carbonique 
extrait.  Cette  opération  est  répétée'  aussi  souvent  qu'il  est  néces- 
saire* jusqu'à  ce  que  la  décroissance  régulière  de  l'acide  carbonique 
extrait  montre  qu'il  n'y  a  plus  production  de  ce  gaz,  ou  jusqu'au 
moment  où  Ton  se  propose  de  mettre  fin  à  l'expérience.  La  pro- 
portion d'acide  carbonique  contenue  dans  la  cloche  au  moment  de 
chaque  épuisement  est  facile  à  calculer. 

Soil,  en  effet,  V  le  volume  de  la  cloche,  et/*  le  poids  total  d'acide 
carbonique  contenu;  si  on  introduit  un  volume  v  d'air,  très  petit 
par  rapport  à  V  et  qu'on  admette,  ce  qui  est  très  voisin  de  la  vérité, 

Rktce  DM  TRAtf.  SCIIST.  -*-  T.   XV,  11°  5.  i5 


Digitized  by 


Google 


17»  HBVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

qu'il  m  répande  uniformément  dans  la  masse,  et  si  on  fait  sortir 

ce  même  volume  y  de  la  cloche,  on  a  extrait  un  poids p-*  d'acide 

carbonique  et  il  reste  par  conséquent  p  (  i  —  ^  V 
Après  la  ne  bulle  il  restera  : 

Si  on  fait  no  =  V  on  aura  sensiblement 

r{l-ï  +  Tk— ^...)-o,S68.../, 

et  après  m  opérations  du  genre 

p  (o,368...)«. 

Le  poids  de  la  première  dose  d'acide  carbonique  extraite  sur 
les  0,6 3 2  du  poids  initial,  le  poids  restant  dans  la  cloche  sera 

de  o,368,  c'est-à-dire  -(  t  +  «)  du  poids  initial,  etc.,  de  sorte 
qu'entre  les  quantité*  extraites  le  rapport  devra  être  représenté  par 
^  (  i  +  —  Y  Dans  le  cas  où  les  poids  observés  s'écarteraient  nota- 
blement de  ces  rapporte*  on  pourra  êû  tirer  des  conclusions  sur  la 
formation  ou  l'absorption  de  l'acide  carbonique. 

M.  Berthelot  a  appliqué  cette  méthode  à  l'étude  des  échanges 
gâteux  entre  les  feuilles  détachées  des  plantes  et  l'atmosphère;  il 
est  évident  qu'elle  pourrait  s'appliquer  également  à  l'étude  d'un 
être  vivant  quelconque.  A.  C. 


Études  sur  la  formation  de  l'acide  carbonique  et  l'absorption  de 

L9OJTGàNB  PAR  LES  FEUILLES  DETACHEES  DES  PLANTES,  par  MM.  BeR- 

TfiKLOT  et  André.  (Ànn.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  H, 
p.  293.) 

Ces  études  comprennent  deux  groupes  d'expériences ,  les  pre- 
mières ont  été  faites  à  la  température  de  too-i  io°  dans  un  cou- 
rant d'hydrogène,  dans  un  courant  d'air,  dans  l'eau  traversée  par 
un  courant  d'air,  enfin  dans  l'oxygène  humide;  dans  ces  conditions 
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méantiësement  immédiat  de  la  vitalité,  les  résultats  sont 
purement  chimique. 

la  seconde  série  d'expériences,  pour  laquelle  on  a  employé 
iode  de  dosage  exposée  ci-dessus,  on  a  opéré  à  froid  avec 
[>urs  des  actions  cellulaires  internes  et  microbiennes  exté- 

une  série  d'expériences,  on  avait  desséché  les  feuilles  sous 
e  en  présence  d'acide  sulfurique.  Dans  une  autre,  elles  on* 
jervées  dans  une  atmosphère  saturée  d'humidité.     A.  G. 


ÎLQUBS   SBLS   DE    L* ACIDE    AZOTHYDRIQUB ,  par    MM.    BkRTHELOT 

mille.  (Àrmaîe*   de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II, 

(9.) 

thydrate  d'ammoniaque  Az*Aztï4  a  été  décrit  par  Curtius, 
>réparé  par  sa  méthode  et  il  été  soumis  aux  épreuves  nor- 
lestinées  à  fixer  les  caractéristiques  explosives, 
suite  des  nombres  trouvés  dans  la  mesure  des  pressions  en 
js,  que  ces  pressions  sont  voisines  de  celles  du  coton- 
;  l'allure  du  tracé  recueilli  à  la  densité  de  chargement  o,3, 
pression  maximum  de  3,5 1  k  kilogrammes,  indique  un 
e  combustion  relativement  lent, 
ilcul  de  ce  volume  et  de  la  force  conduit  aux  valeurs 

«  =  1-30,      /=7i3o. 

empérature  de  déflagration  est  évaluée  à  i35ô— i&ôod, 

ninimum. 

thydrate  d'ammoniaque  est  donc  un  explosif  remarquable 

brce  et  sa  basse  température  de  déflagration. 

ture  mercurique  est  particulièrement  intéressant,  car  il 

les  mêmes  volumes  de  gaz  permanents  que  le  fulminate  de 

Az6Hg=3Az2  +  Hg, 
(?02Az2Hg  —  2CO  +  Aza  +  Hg. 

ce  sel  est  extrêmement  dangereux  à  manier  et  on  n'a  pu 
1er  complètement. 

95. 
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L'azoture   mercureux  donne  des  résultats  différents  de   celui 
d'ammonium;  il  paraît  se  rapprocher  du  fulminate  de  mercure. 

A.  G. 


MATHÉMATIQUES. 


Note  sur  un  problème  de  mécanique,  par  M.  Bertrand. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIU,  189/1,  p.  i3-i5.) 

M.  Bertrand  revient  sur  le  problème ,  devenu  classique,  qu'il  a 
posé  il  y  a  près  de  vingt  ans  : 

Un  point  matériel  est  sollicité  par  une  force  dont  les  composantes 
sont  déterminées  en  fonctions  des  coordonnées  de  ce  point,  quelle 
que  soit  sa  position.  Quelle  est  la  loi  de  ces  forces  pour  laquelle  le 
point,  quelles  que  soient  les  conditions  initiales,  décrit  une  section 
conique? 

L'auteur  donne  de  ce  problème  une  solution  des  plus  élégantes 
dans  le  cas  où  la  force  est  fonction  de  la  seule  distance. 


Sun   I^EQUATlOIi  AUX   DERIVEES   PARTIELLES   QUI   $E   RENCONTRE  DANS    LA 
THEORIE   DE   LA  PROPAGATION  DE   L ELECTRICITE ,    par    M.  E.    PlCVRD. 

(Comptes  rendus  de  VÀcad.  des  sciences,  t.  CXVIU,  189&,  p.  16*17.) 
M,  Picard  propose  pour  intégrer  Yéquation  des  télégraphistes 

/    \  ^U         ^U         IT 

une  méthode  plus  simple  que  celle  de  M.  Poincaré. 
Par  le  changement  de  variables 
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DHJ 


flï-o, 


Du  Dt> 

fonction  U  doit  être  déterminée  par  les  conditions  complé- 
aires  que  les  valeurs  initiales  (pour  t  =  o)  de  U  et  ses  dérivées 
elles  du  premier  ordre  soient  données  sur  la  bissectrice  de 
le  des  axes,  les  valeurs  données  n'étant  différentes  de  zéro  que 
m  segment  fini  de  cette  bissectrice. 

i  peut  alors  appliquer  la  méthode  d'intégration  de  Riemann, 
jée  dans  le  tome  II,  p.  71,  des  Leçons  de  M.  Darboux,  si  Ton 

trouver  l'intégrale  de  l'équation  (a),  qui  pour  u  =  u0  prend 
leur  1  quel  que  soit  v,  et  pour  v  =  v0  la  valeur  i  quel  que 
1.  Or  on  l'obtient  en  posant 

z  =  (u-M0)(t>-t;0), 

ni  donne  pour  U  une  fonction  <p  (z)  satisfaisant  à  l'équation 
essel 

1  fonction  cherchée  est  une  série  de  Bessel,  et  cette  solution 
let  de  discuter  facilement  les  intégrales  de  l'équation  (i). 


LES   EXPRESSIONS   APPROCHEES   DES   TERMES   D  ORDRE  ELEVE  DANS  LE 
VELOPPEMENT  DE  LA  FONCTION  PERTURBATRICE ,  par   M.  CoCULESCO. 

Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  5q.) 

auteur  se  place  dans  le  cas  particulier  qu'a  déjà  considéré 
oincaré,  et  reprend  en  la  développant  la  méthode  de  ce  géo- 


A    THEORIE  DE  LA  PBOTOGBAPHIE  DES  COULEURS  SIMPLES  ET  COMPOSEES 

t    la  méthode  interfÉrentiblle ,   par   M.  Lippmann.   [Comptes 
dus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189a,  p.  92-97.) 

Lippmann  donne  la  théorie  mathématique  de  la  photographie 
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des  couleurs,  phénomène  qui  est  dû  aux  interférences  lumineuses. 
Il  considère  d'abord  le  cas  simple  où  l'impression  est  produite 
par  une  lumière  homogène  de  longueur  d'onde  X,  tombant  norma- 
lement sur  la  couche  sensible  qui  est  adossée  à  un  miroir.  L'inter- 
férence entre  le  rayon  réfléchi  et  le  rayon  incident  donne  lieu,  en 
un  point  de  la  couche  situé  à  la  distance  z  du  miroir,  à  une  vibra- 
tion stationnaire  dont  l'intensité  a  pour  mesure  k  3in2  ~»  « 

Il  en  résulte  au  point  s,  après  développement  de  l'épreuve,  un 
pouvoir  réflecteur  p,  fonction  de  cette  intensité, 


p  =  <p(sin*Ç). 


Cela  posé,  si  Ton  éclaire  la  couche  développée  par  de  la  lumière 
blanche,  et  que  l'on  envisage  l'une  des  couleurs  composantes  de 
longueur  d'onde  X',  à  l'entrée  l^  vibration  qui  donne  lieu  à  cette 
couleur  a  pour  équation 


.       9*t 

y  =  sin— . 


Après  réflexion  sur  un  élément  dz  situé  en  s,  elle  devient,  à 
cause  de  la  perte  de  phase  due  au  chemin  parcouru  dz 

,    .         (t      az\        j        hwz  .         t         *    .    h%*  i 

y  =  pdz  sin  27T  (  —  rr  i*=  paz cos — sm  2tt  — pas  sm-p-cos 9?r - • 

En  iqtégrant  de?<=oàr«Z  (épaisseur  de  la  couche),  on  aura 
la  vibration  résultante  qui  parvient  à  l'œil.  L'équation  de  cette 
vibration  a  la  for?ne 


v    .     9**        v  2*t 

X  sm h  Y  cos  — , 

T        '  T 


OÙ 


X=  I    pcos-^<fe,  Y=  j     psin-^ife. 


L'amplitude  a,  comme  on  sait,  pour  expression  \/X*  + ¥*•  H  est 
plus  commode  de  discuter  l'expression 
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oi|  la  partage  en  une  somme  d'intégrales  prisée  respective- 
entre  les  limites  o  et  -,  -  et  2  -,. .  .,  p-  et  (p-\-  i)-,  on 
àcilement  qu'on  peut  la  mettre  sous  la  forme 

A 

K  =  (i  +u  +  «2+  .  .  .  +  m— )  pp(cos^  +  i*sin^)&, 


37rA  .     .       2ffA 

u  =  cos  -T7-  -f-  *  sin  -p-  • 


X'  p'esl;  pas  égal  à  À,  le  rapport  j,  est  nécessairement  frac- 
aire  à  cause  de  la  faible  étendue  du  spectre  visible  qui  comprend 
5  d'un  octave.  Dans  ce  cas  la  somme  1  -|-«-|-«2-)-  •••  -j-wp_l 
finie,  quelque  grand  que  soitp,  tandis  que  si  X'  =  X,  cette 
le  est  égale  à  p.  On  arrive  donc  à  cette  conclusion  capitale 
a  couche  sensible  ne  peut  renvoyer  que  la  couleur  même  qui 
tpressionnéo. 

i  arrive  à  une  conclusion  analogue  lorsqu'on  suppose  la  plaque 
'graphique  exposée  à  une  lumière  hétérogène. 


Note  $ur  un  problème  de  mécanique,  par  M.  Potier. 
ttes  rendy*  de  l  \4cad.  des  sciences,  t.  CXV1II,  189  4,  p.  102-10  4.) 

i'agit  toujours  du  problème  de  M.  Bertrand:  un  point  matériel 
sollicité  par  une  force  dont  les  composantes  sont  déterminées 
action  des  coordonnées  de  ce  point,  quelle  est  la  loi  de  ces 
pour  laquelle  le  point,  quelles  que  soient  les  conditions  ini- 
,  décrira  une  section  conique? 

phen  et  M.  Darboux  avaient  donné  la  solution  générale  de 
>blème,  sans  faire  la  restriction  que  cette  force  est  fonction 
distance  seule.  M.  Potier  parvient  par  une  méthode  extrê- 
nt  rapide  au  résultat  obtenu  par  ces  deux  géomètres. 


Digitized  by 


Google 


S8A  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

GÉNÉRALISATION  DE  QUELQUES  THBOREMES  DE  MECANIQUE,  par  M.  KoTEL- 

mioFF.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1, 
p.  ia9-i3i.) 

Si  les  liaisons  d'un  système  de  points  matériels  permettent  un 
déplacement  hélicoïdal  de  tout  le  système,  l'auteur  dit  que  le  sys- 
tème admet  un  torseur  virtuel. 

L'auteur  démontre  sur  ces  torseurs  une  suite  de  théorèmes, 
généralisant  des  propositions  connues  de  mécanique  et  dont  voici 
le  premier. 

Si  le  système  admet  un  torseur  virtuel ,  la  dérivée  du  moment 
du  torseur  des  quantités  de  mouvement  par  rapport  au  torseur 
virtuel  est  égale  au  moment  du  torseur  des  forces  par  rapport  au 
même  torseur  virtuel. 


Sur  le  pendule  a  tige  variable  ,  par  M.  Lecornd. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CXVIII,  189&,  p.  i3a-i3/i.) 

Le  mouvement  plan  d'un  pendule  à  tige  variable  est  régi  par 
l1  équation  différentielle 

/  \  jdM   1        dldÔ  .         .     /j 

(0  's?+37<Â+tf8m*  =  0' 

dans  laquelle  /  désigne  la  longueur  du  pendule  et  6  l'inclinaison 
sur  la  verticale.  Si  la  longueur  varie  proportionnellement  au  temps 
et  que  les  oscillations  soient  assez  faibles  pour  qu'on  puisse  con- 
fondre sin  6  avec  0,  cette  équation  se  présente  sous  la  forme 

(2)  *_  +  U=o. 

Celle-ci  s'intègre  au  moyen  des  fonctions  de  Bessel.  Si  l'on  pose 
l'intégrale  générale  est 
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Los  transformations  bien  connues  qu'on  peut  faire  subir  au* 
fonctions  de  Bessel  permettent,  dans  le  cas  où  les  variations  de 
longueur  de  la  tige  sont  peu  considérables,  d arriver  à  une  expres- 
sion de  l'inconnue  0,  d'où  M.  Lecornu  déduit  facilement  les  époques 
des  diverses  élongations  à  droite  et  à  gauche. 

L'auteur  étudie  ensuite  le  mouvement  conique  d'un  pendule  ex- 
tensible toujours  suivant  la  même  loi  de  proportionnalité  l  =  a-\-bt. 
Ce  mouvement  conique  résulte  de  deux  mouvements  plans  rectan- 
gulaires régis  par  des  équations  de  la  forme 

(3)  xë+w=£- 

L'intégration  de  cette  équation  se  ramène  à  celle  de  l'équa- 
tion (i).  Si  u  désigne  une   intégrale  de  cette  dernière  et  ux  la 

fonction  u  J— ,  l'intégrale  générale  de  (3)  est  (à  un  facteur  cons- 
tant près) 

a  +  bt 


Intégration  de  l'équation  du  son  pour  us  fluide  indéfini  a  use, 
deux  ou  trois  dimensions  9  quand  des  resistances  de  nature 
diverse  introduisent  dans  cette  equation  des  termes  respective- 
ment proportionnels  a  la  fonction  caracteristique  du  mouvement 
ou  a  ses  dérivées  partielles  premieres ,  par  m.  boussinesq. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXV1II,  1896,  p.  162- 
166.) 

Le  problème  que  se  pose  M.  Boussinesq  est,  au  point  de  vue 
analytique,  une  généralisation  dans  l'espace  à  trois  dimensions  de 
celui  qu'exprime  l'équation  des  télégraphistes,  récemment  intégrée 
par  M.  Poincaré,  puis  plus  simplement  par  M.  Picard. 

Si  l'on  cherche  à  mettre  en  équation  le  problème  de  la  propa- 
gation du  son  dans  un  milieu  où  le  mouvement  provoque  des  ré- 
sistances proportionnelles  au  déplacement  et  à  ses  dérivées  partielles , 
on  parvient  à  une  équation  aux  dérivées  partielles  qui,  après  le 
changement  de  fonction  bien  connu 

u=>vekt  +  lm  +  m*+iui 
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prend  la  forme 


&U         D'il     ,     àH*         3!«     i      n5 


'î*     w 


ï>z* 


La  méthode  qui  conduit  au  but  M.  Boussinesq  consi 
troduire  une  variable  de  plus  que  celles  qui  figurent  dans  1*  < 
variable  qui  finalement  doit  recevoir  la  valeur  zéro, 

Pour  simplifier,  l'auteur  suppose  que  le  milieu  vibrçnl 
lement  deux  dimensions.  L'équation  à  intégrer  se  réduit  i 


(0 


du 


u  et  -T-  devant  se  réduire  pour  t  «=  o  à  des  fonctions  connui 

F(y,z).  M.  Boussinesq  montre  comment  l'intégrale,  pour 
visqueux  h  deux  dimensions,  se  rattache  à  l'intégrale  i?la 
milieu  à  trois  dimensions,  mais  parfaitement  élastique.  ( 
nière  est  bien  connue  depuis  Poisson.  On  en  déduit  f 
cette  solution  du  problème  proposé 

u  =  ~  I,    co(aiicosa)/(y-|~tcosj3,  s  +  <cosy) 

■"•""*  fi   co(afacûsa)F(jf  +  fcûB/31*  +  *cQ§y) 

où  les  intégrations  s'étendent  à  toute  Taire  a=bvrfi  de 
décrite  du  point  (y,  z)  comme  centre,  et  où  le  signe  co  d 
cosinus  hyperbolique  ou  un  cosinus  ordinaire  suivant  qi 
stante  fc2  figure  dans  l'équation  (i)  avec  le  signe  +  c 
signe  — . 

Dans  le  cas  où  une  seule  coordonnée  figure  dans  i'équ 
l'expression  de  t*  se  simplifie  et  devient,  aux  notations  jj 
à  celle  qu'a  trouvée  M.  Ppincaré. 


Sun  LES  PHÉNOMÈNES   SOLAIRBS   OBSERVES  1  IÏORSBRVATOIMB  1 
ROMAIN  PENDANT  LES  DEUX  PREMIERS    TRIMESTRES  DE    I? AN 

par  M.  Tacchini.  (Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences, 
189/i,  p.  180-182.) 
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IBS  ÉQUATIONS  BT  LBS  FONCTIONS  IMPLICITES,   par  M.  PbLLET. 

»  rend.de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIU,  189/1,  p.  1 82-1 83.) 
la  série  entière 

f(x)=-a0  +  alx  +  . . .  +OnXn+  .  .  . 
l  fonction 

+  axx+  .  .  .  +an_1xn-1—  aH^  +  a,^,^4-1  -f-  .  .  ., 

re  deux  variations  de  signe  et  où  an  désigne  le  module  de  a;, 
[ative  pour  les  valeurs  de  x  positives  et  comprises  entre  rY 
2>ri)'>  on  peut,  comme  le  montre  M.  Pellet,  former  par 
►cédés  purement  algébriques  l'équation  qui  donne  les  n  ra- 
e  l'équation  f(x)  =  0  comprises  dans  le  cercle  de  rayon  r,. 
on  suppose,  en  outre,  que  la  fonction 

jative  pour  les  valeurs  positives  de  x  comprises  entre  r{  et 
ri>*rt)»  on  Pea*  obtenir  algébriquement  l'équation  qui 
pour  racines  les  n  racines  de/(a?)  =  o  comprises  dans  la 
ne  que  limitent  les  cercles  de  rayons  r\  et  *v 


TION  DB  L  EQUATION  DU  SON  POUR  UN  FLUIDE  INDÉFINI  i  UNE  , 
'  017  TBOIS  DIMENSIONS,  QUAND  IL  Y  A  DIVERSES  RÉSISTANCES  AU 
BMBNT;   CONSEQUENCES    PHYSIQUES    DE   CETTE     INTEGRATION,  par 

Ioussiupsq.  (Comptes  rendus  <k  FÀcad.  des  sciences,  t.  CXVIU, 
4,  p.  ?û3-336.) 

une  méthode  analogue  à  celle  quj  lui  a  servi  pour  un  milieu 
dimensions,  l'auteur  parvient  à  intégrer  l'équation 

;it  la  propagation  des  petits  mouvements  dans  un  milieu  à 
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trois  dimensions  doué  d'une  résistance  proportionnelle  au  dépla- 
cement et  à  ses  dérivées  premières. 

Si  Ton  désigne  par  U(Ç)  la  série  de  Bessel 

la  solution  de  1  équation*  (i)  sera  donnée  par  la  formule 

M=  hdij   U(*2'2-  *2t2)^t- (  9(x+-TCOsa,y+TCOS^,z+TCOsy)-^ 

-f-T-  I    U(i2t2  —  kH^dr-j-  !  O(a?-j-TCOSaîy+TC0SjS,«-}"TC0Sy) — ' 

ou  les  intégrations^  s'étendent  à  toute  Taire  o,=  &7rt2  d'une 
sphère  de  centre  (xyy,z)  et  dont  les  divers  points  sont  les  extré- 
mités de  rayons  t  faisant  avec  les  axes  des  angles  égaux  à  a,/3,y. 
Cette  formule  montre  qu'un  ébranlement  se  propage  avec  la 
même  vitesse  que  s'il  n'y  avait  pas  de  résistance,  c'est-à-dire  que 
si  k  était  nul.  Mais  une  fois  que  le  mouvement  a  atteint  un  certain 
point,  il  y  persiste  indéfiniment.  Les  ondes,  en  s'avançant,  ont  un 
front  bien  déterminé,  mais  une  queue  sans  limite  précise.  M.  Poin- 
caré  avait  déjà  reconnu  cette  influence  de  la  viscosité  du  milieu 
dans  le  cas  particulier  qu'il  avait  étudié. 


Anomalies  de  la  pesanteur  présentées  par  le  continent  nord  amé- 
ricain, par  M.  le  commandant  Defforges.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXV1II,  1894,  p.  239-380.) 

Des  mesures  récentes  du  commandant  Defforges  et  d'un  certain 
nombre  de  mesures  plus  anciennes,  il  résulte  que  le  littoral  d'une 
même  mer  paraît  posséder  une  pesanteur  caractéristique  dont  la 
variation,  le  long  de  ce  littoral,  suit  assez  exactement  la  loi  du 
sinus  carré  de  la  latitude,  énoncée  par  Clairaut.  Mais,  d'un  côté,  les 
îles  qui  s'élèvent  au-dessus  des  eaux  profondes  présentent  un  excès 
considérable  de  pesanteur;  de  l'autre,  sur  l'ancien  continent,  on 
constate  un  défaut  de  la  gravité  qui  contrebalance  l'excès  des  lies 
de  l'Océan. 
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Grâce  à  son  pendule  réversible  inversable,  M.  Défforges  vient  de 
constater  que  le  nouveau  continent  comme  l'ancien  présente  cette 
anomalie  négative  de  la  pesanteur.  Cette  anomalie  sur  le  haut 
plateau  américain  est  à  peu  près  égale  et  de  signe  contraire  aux 
anomalies  des  fies  qui  surgissent  des  grandes  profondeurs  du  Paci- 
fique et  de  l'Atlantique. 


Étude  théorique  de  l'élasticité  des  métaux,  par  M.  P.  Lucas. 
(Complesrend.de  VAcad.  dessciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  a3s.) 

L'auteur  présente  un  court  résumé  du  Mémoire  qu'il  a  soumis 
à  l'approbation  de  l'Académie. 

Quand  on  tire  sur  une  barre  de  fer  ou  d'acier  recuit  jusqu'à  ce 
qu'elle  menace  de  se  rompre,  on  peut  observer,  dans  les  phéno- 
mènes qu'elle  présente,  trois  périodes  successives  : 

i°  Période  d'élasticité,  caractérisée  par  le  retour  de  la  bâfre  à  sa 
longueur  primitive  lorsqu'on  supprime  l'effort  de  traction; 

2°  Période  d'écoulement,  caractérisée  par  la  disparition  momen- 
tanée de  l'élasticité  de  la  barre  et  la  production  d'un  allongement 
permanent; 

3°  Période  mixte,  pendant  laquelle  on  voit  se  produire  simulta- 
nément un  allongement  élastique  et  un  allongement  permanent. 

A  la  théorie  connue  de  la  période  d'élasticité,  M.  F.  Lucas  ajoute 
deux  théories  nouvelles  relatives  à  la  période  d'écoulement  et  à  la 
période  mixte.  Ces  théories,  conformes  aux  faits  observés,  sont 
fondées  sur  le  principe  de  la  conservation  de  l'énergie  et  sur  la 
répartition  du  travail  mécanique  en  énergie  potentielle  et  en  énergie 
calorifique. 


Sun  LA  NOUVELLE  MESURE   DE  LA  SUPERFICIE  DE  LA   FRANCE,  par  M.  le 

général  Dbrrécàgaix.    (Comptes  rendus  de   VAcad.  des  sciences, 
U  CXVIII,  1894,  p.  333-237.) 

Les  résultats  obtenus  par  le  calcul  et  les  mesures  combinés  ont 
donné  pour  la  superficie  de  la  France  et  de  ses  îles,  y  compris  la 
Corse,  le  chiffre  de  53,689,100  hectares. 
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5m  itj*  pÈùniàti  mïïtmqvê  comm**è  a  tèôib  classes  pasti 
m  cougèvbscbs  mbctiugmbs,  par  M*  Dmouliu.  (Cwapest  i 
rA<*d.iu$âe*ce$,  t  CXVID,  i8ga,  p.  *40-3ftu,) 

Les  congruences  que  M*  Demoulin  considère  aoilt  1 

i°  Celles  qui  établissent  une  correspondance  entre  mil 
d'asymptotiques  appartenant  à  l'une  des  nappes  de  la  surfa 
et  nne  famille  d'asymptotiques  appartenant  à  l'autre  napp 

9°  Les  congruences  sur  les  deux  nappes  de  la  surface  fa 
quelles  les  lignes  de  courbure  se  correspondent; 

3°  Les  congruences  telles  que  les  lignes  asymptotiques 
des  nappes  de  la  surface  focale  correspondent  aux  lignes  < 
bure  de  l'autre  nappe. 

Ces  trois  classes  de  congruences  jouissent  d'une  propr 
trique  remarquable  déjà  concentrée  dans  divers  cas  partie» 
Halphen  et  Ribaueour,  et  que  M.  Demoulin  démontre  d'une 
générale  en  s'appuyant  sur  certaines  formules  relatives 
faces  réglées  : 

Soient  S  et  S' les  deux  nappes  de  la  surface  focale  de  I 
congruences  en  question;  une  droite  quelconque  de  cette  coi 
touche  S  en  M  et  S'  en  M';  les  plans  focaux  relatifs  à  cet 
font  entre  eux  l'angle  V.  Si  Rp  H2  sont  les  rayons  de  1 
principaux  de  S  en  M  >  et  Rt',  ït  ceux  de  S*  en  M'f  on  a 

RRR'R'sin^V-MM74. 
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hefbr,  membre  de  l'Institut,  administra  leur  de  l'École   spéciale  des 
langues  orientales  vivantes,  préêident; 
hjqcet  de  la  Grye,  membre  de  l'Institut,  vice-présided  ; 
4MY  (le  docteur),  membre  do  l'Institut ,  conservateur  du  Musée  d'ethno- 
graphie, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 
momikr,  directeur  de  l'Ecole  coloniale; 
lrtbéleuy  ( Anatole  de),  membre  de  l'Institut; 

)RD1kr,  professeur  à  l'École  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
l'Ecole  libre  des  sciences  politiques; 
u'brék,  membre  de  l'Institut; 
raisdidier  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

bron  de  Villefos&i  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
Murée  du  Louvre; 

imly,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 
5VASSF.IR,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 
wcron,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 
arctîl,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 

argerie  (Emmanuel   de),  vice- président  de  U  S#rw*fe'  géologique  de 
France  ; 

tawnr,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  ; 

de  (le  général  de  la),  directeur  do  service  géographique  de  l'armée; 

érin  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris. 


COMMISSION  DE  1A  KEIFUE 

iL3cg-FntttiMWi(iHpftOTise),  membre  du  Comité,  président; 

arroux,  membre  du  Comité,  vice-président  ; 

îigot,  membre  du  Comité  ; 

HATis  (le  docteur),  membre  du  Comité; 

hatin  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

dures,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  docteur  es  sciences; 

oussereau,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 

riedel,  membre  du  Comité; 

ustalet,  docteur  es  sciences; 

afft,  docteur  es  sciences; 

egk a rd  (le  docteur),  professeur  à  l'Institut  national  agronomique: 

elair,  docteur  es  sciences. 
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MM.  Bebtbelot,  secrétaire  perpétuel  de  l' Académie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  pré$idenl; 

Mascart,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice-président; 

Milkb-Edwabds  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Asgot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appell,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Bureau,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Dabboox,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences;    . 

Davahne,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Du  val  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

Fouqué,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Fbiedbl,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

Hatok  de  la  Goupillibre,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Janssbr ,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes; 

Lacroix,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Le  Rot  de  Méricourt  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

Moissan,- membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Bekou,  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  directeur  de  l'Observatoire 
du  parc  Saint-Maur; 

Tboost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences;. 

Wolp,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

(  Voir  la  suite  à  U  3*  page  de  la  couverture.) 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DD  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  sue  lhobticvlturb  dans  les  cinq  pâmtibs  du  monde,  par 
Charles  Baltet,  ouvrage  qui  a  obtenu  la  médaille  d'or  du  Congrès 
horticole  de  1893.  (Paris,  in-8°,  1896.) 

Voici  un  ouvrage  qui  ne  ressemble  assurément  à  aucun  autre  et 
qui  ne  peut  être  remplacé  par  aucun  autre.  On  n'a  guère  publié 
jusqu'ici  de  statistique  horticole,  et  les  renseignements  de  cette 
sorte  qu'on  pourrait  trouver  sont  disséminés  dans  un  si  grand 
nombre  de  publications  locales  que  cela  équivaut  à  peu  près  à  l'im- 
possibilité de  les  consulter. 

11  a  fallu  à  M.  Ch.  Baltet  une  persévérance  bien  louable  et  une 
compétence  hors  ligne  pour  réunir  en  un  seul  livre  tous  ces  docu- 
ments, dont  une  grande  partie  pouvaient  paraître  inaccessibles.  Le 
livre  tient  même  plus  que  ne  promet  le  titre;  car  ce  n'est  pas  sim- 
plement un  aperçu  de  l'horticulture  dans  les  cinq  parties  du  monde 
que  nous  donne  l'auteur;  c'est  en  réalité  le  tableau  de  l'état  ac- 
tuel de  l'horticulture  dans  tous  les  pays  du  monde,  même  les  plus 
éloignés  et  les  moins  vastes  ;  ainsi,  on  trouve  des  articles  sur  Obock, 
Sainte-Marie  de  Madagascar,  Nossi-Bé ,  Saint-Pierre  et  Miquelon ,  etc. 
Il  est  évident  que  la  notice  sur  chacun  de  ces  pays  ne  peut  pas  être 
bien  longue  ;  mais  les  articles  consacrés  aux  grands  et  aux  moyens 
États  sont  très  développés. 

M.  Ch.  Baltet  traite  successivement,  pour  chacun,  des  écoles 
d'horticulture  du  Gouvernement  et  des  écoles  particulières,  des 

RlYUB  DBS  TUAT.  8C1EWT.  T.  XV,  U*  6.  96 


Digitized  by 


Google 


392  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

cours  publics  et  des  conférences  horticoles,  des  jardins  botaniques, 
des  sociétés  d'horticulture  générale  ou  spéciale ,  des  journaux  d'hor- 
ticulture et  des  principaux  ouvrages  sur  la  science  horticole,  de  la 
production  maraîchère,  de  la  production  fruitière,  de  la  floricul- 
ture,  des  établissements  horticoles,  des  explorateurs  et  voyages 
d'exploration,  des  parcs  et  jardins  publics.  On  pourrait  croire  a 
une  sèche  énumération ,  et  certes  il  y  a  beaucoup  de  listes  et  de 
chiffres;  mais,  en  dehors  de  ces  sortes  de  pièces  à  f appui,  le  texte, 
quoique  très  concis  et  bourré  de  faits,  est  fort  lisible  et  fort  inté- 
ressant. Un  membre  des  plus  distingués  de  la  commission  du 
Congrès  de  1893  disait  de  cet  ouvrage  :<rCe  sera  le  Larousse  de 
l'horticulture»,  et,  en  effet,  il  rendra  tous  les  services  d'un  bon 
dictionnaire  spécial,  d'autant  plus  que  les  divers  pays  y  sont  ran- 
gés par  ordre  alphabétique.  Cet  ordre  est  très  commode  pour  trou- 
ver ce  qu'on  cherche;  mais  il  a  un  inconvénient  :  c'est  de  mettre 
parfois  fort  loin  l'un  de  l'autre  des  pays  dont  le  climat  est  ana- 
logue et  dont  l'horticulture  a  de  nombreux  points  de  ressemblance. 
En  somme,  l'ouvrage  de  M.  Baltet,  qui  est  un  des  horticulteurs 
français  les  plus  connus  et  les  plus  distingués,  est  digne  de  la  ré- 
putation de  son  auteur;  il  comble  une  véritable  lacune.  C'est  un 
livre  sérieux,  un  vrai  livre  de  bibliothèque,  qui  sera  consulté  avec 
le  plus  grand  profit  par  toutes  les  personnes  qui ,  à  un  titre  quel- 
conque, s'intéressent  aux  questions  de  culture.         Ed.  Buuau. 


Rapport  svb  lb  Bulletin  db  la  Société  d'autbmùpolooib  m  Lyon, 

t.  Xffl,  1896. 

Ce  volume  renferme,  entre  autres  travaux  intéressants,  deux  pré- 
cieuses études  de  tératologie  : 

i°  Guinard  et  Morot.  Contribution  à  la  démonstration  de  îmjhœnct 
des  pressions  anormales  exercées  par  tamnios  dans  la  production  dm 
monstruosités.  Il  s'agit  d'un  fœtus  de  Brebis  atteint  d'exencéphalie 
typique,  avec  large  ouverture  de  la  paroi  supérieure  de  la  boite 
crânienne.  Surtout  le  pourtour  de  cette  ouverture,  il  y  a  adhérence 
des  enveloppes  fœtales.  Pour  expliquer  ce  cas  il  suffit,  conformé- 
ment aux  données  fournies  par  les  études  de  Dareste,  d'admettre 
une  compression  isolée  du  capuchon  céphalique,  ayant  eu  pour 
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ence  l'arrêt  de  développement  du  cerveau  et  de  la  voûte  du 

artin.  Sur  un  monstre  humain  du  genre  rhinocéphak  de  la/a- 
Cychcéphaliens,  Il  s'agit  d'un  monstre  né  à  terme  et  mort 
après  sa  naissance;  ce  genre  de  monstre,  plus  fréquent  chez 
iaux  et  surtout  chez  les  Porcs,  appartient  à  la  famille  des 
phaliens  du  genre  rhinocéphale  de  Geoffroy  Saint-Hilaire. 
ure  des  globes  oculaires  est  complète.  En  se  produisant, 
udure  a  reporté  le  bourgeon  nasal  au  niveau  du  frontal  et 
î  ainsi  la  production  d'une  sorte  de  trompe  longue  de  2  5  mil- 
i,  sans  squelette  intérieur.  Les  parties  constituantes  de  l'œil 
sont  atrophiées,  ce  qui  paraît  en  rapport  avec  le  peu  de 
pement  des  lobes  antérieurs  du  cerveau.  M.  Duval. 


SUR  QUELQUES    OBSERVATIONS   SUR    LES  MUSCLES   JUMEAUX  DE  LA 

r,  par  M.  Th.  Chudzinski.  (BuU.  de  la  Société  d 'anthropologie 
iris,  t.  V,  p.  486.) 

de  des  muscles  jumeaux  a  fourni  à  M.  Chudzinski  d'intéres- 
oncl usions  sur  l'anatomie  comparée  des  races  humaines  et 
nates.  Le  fait  essentiel  est  que  la  partie  charnue  des  jumeaux 
i  longue  dans  les  races  de  couleur  que  dans  la  race  blanche, 
as  les  Singes,  sans  exception,  la  partie  charnue  des  jumeaux 
peu  éloignée  du  talon;  or  ces  animaux  ont  le  tibia  très 
hez  les  Nègres,  au  contraire,  un  tibia  long  coïncide  avec  la 
lusculaire  plus  longue  que  celle  des  autres  races.  Ce  fait 
la  race  noire  des  Primates  et  la  met  au  premier  rang  dans 
s  humaines.  Si  le  tibia  du  Nègre  est  plus  long,  il  est  très 
que  la  partie  charnue  des  jumeaux  des  Noirs  remonte  aussi 
ut  au-dessus  du  talon,  et  cela  est  si  vrai  que,  malgré  la 
r  absolue  plus  considérable  de  la  partie  charnue  des  ju- 
chez les  Noirs,  son  rapport  à  la  longueur  du  tibia  est  de 
chose,  ce  rapport  étant  représenté  par  un  indice  de  0,6 9 3 
Blancs  et  de  o,65o  chez  les  Noirs. 

;re  part,  chez  tous  les  singes,  la  fusion  des  tendons  de  ter- 
n  des  jumeaux  et  du  soléaire  se  fait  très  bas,  presque  au 
lu  calcanéum,  et  cette  fusion  est  si  peu  intime  qu'il  suffit 
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d'un  faible  effort  pour  isoler  les  deux  tendons  dans  toute  leur 
étendue.  Or  on  constate  que  la  fusion  des  jumeaux  et  du  soléairè 
se  fait  plus  bas  dans  les  races  de  couleur  que  dans  la  race  blanche  ; 
chez  un  Caraïbe,  l'auteur  a  même  vu  les  deux  tendons  demeurer 
entièrement  indépendants,  accolés  seulement  l'un  à  l'autre, comme 
chez  les  Primates. 

A  part  ces  quelques  points,  les  muscles  jumeaux  varient  peu 
dans  les  races;  les  différences  qu'ils  présentent  sont  plutôt  indivi- 
duelles ou  sexuelles.  M.  Duval. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  189&  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

PHYSIOLOGIE. 


Cardiographie  chez  le  Chien,  par  M.  E.  Meykb. 
(Arck.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  693;  juillet  189&.) 

Au  moyen  d'une  sonde  spéciale  pour  la  pression  intraventri- 
culaire,  fauteur  a  étudié  chez  le  Chien  :  i°  la  forme  des  car- 
diogrammes; 9°  Tonde  de  clôture  des  valvules  sigmoïdes;  3°  les 
modifications  de  la  forme  des  courbes  par  l'excitation  des  pneumo- 
gastriques; &°  la  synergie  des  deux  ventricules. 


Recherches  sur  les  actions  vasomotrices  de  provenance  périphérique  , 
par  M.  E.  Glet.  (Archives  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  3, 
p.  702;  juillet  189/1. ) 

La  strophantine  et  l'anagyrine  provoquent  des  réactions  vaso- 
motrices  après  suppression  complète  du  système  nerveux  central. 


Fonctions  réflexes  des  ganglions  du  grand  sympathique. —  Nouveaux 
faits  relatifs  à  l*  activite  reflexe  du  ganglion  thoracique  supk- 
rieue,  par  M.  Ch.-A.  François-Franck.  (Archives  de  physiologie, 
5e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  717;  juillet  189/1.) 

Dans  ce  travail,  l'auteur  résume  les  faits  relatifs  à  là  fonction 
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réflexe  des  ganglions  du  sympathique.  Il  examine  les  fonctions  ré- 
flexes du  ganglion  sous-maxillaire,  celles  du  ganglion  mésentérique 
inférieur,  celles  du  ganglion  ophtalmique,  celles  du  ganglion  tho- 
racique  supérieur. 


Influence  de  la  réfrigération  de  la  peàv  sur  là  circulation  des 
membres,  par  M.  E.  Wkrtheimeb.  (Arch.  de  physiologie,  5'  série, 
t.  VI,  n°  3,  p.  724;  juillet  i8o4.) 

Après  avoir  vérifié  que  les  vaisseaux  du  rein  se  rétrécissent  sous 
l'influence  de  la  réfrigération  de  la  peau,  Fauteur  a  recherché 
comment  se  comporte  dans  les  mêmes  circonstances  la  circulation 
des  membres.  Pour  résoudre  cette  question ,  il  a  eu  recours  à  trois 
modes  d'exploration  :  i°  l'inscription  de  la  pression  dans  la  veine 
du  membre  inférieur  comparativement  à  la  pression  aortique; 
a°  l'inscription  des  changements  de  volume  du  membre;  3°  la  me- 
sure du  débit  de  la  veine  crurale. 

D'après  les  faits  rapportés  par  Fauteur,  on  peut  concevoir  de  la 
façon  suivante  Fensemble  des  variations  circulatoires  produites  par 
le  froid  :  i°  la  constriction  des  vaisseaux  de  la  peau  diminué  les 
déperditions  périphériques;  20  comme,  d'autre  part,  les  organes 
profonds  perdent  d'autant  moins  de  chaleur  qu'ils  sont  traversés  en 
un  temps  donné  par  une  quantité  moindre  de  sang,  la  vasocon- 
striction dont  ils  sont  le  siège  contribue  à  maintenir  constante  la 
température  centrale;  3°  le  courant  de  dérivation  se  porte  vers  les 
muscles,  appelés  à  un  fonctionnement  plus  actif  et  vers  les  centres 
nerveux  qui  doivent  stimuler  les  agents  thermogènes. 


Sur  l'action  physiologique  et  thérapeutique  des  homologués  de  la 
quinine.  —  Cupréinb,  quinéthyline,  quinopropyline,  par  MM.  La- 
rorde,  E.  Grimaux  et  Bourru.  (Bull,  de  VAcad.  de  médecine,  3*  sé- 
rie, t.  XXXII,  n°  37,  p.  26;  3  juillet  1894.) 

Les  sels  de  cupréine  ne  sont  pas  d'une  activité  bien  marquée  en 
thérapeutique..  Les  sels  de  quinoéthyline  peuvent  prendre  une 
place  importante  à  côté  des  sels  de  quinine,  à  cause  de  leur  puis- 
sance antipériodique  plus  grande  et  de  leur  faible  toxicité. 
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Les  sels  de  quinopropyiine  ne  paraissent  pas  avoir  le  même  ave- 
nir  comme  médicaments  antipériodiques,  parce  que  leur  action 
n'est  pas  beaucoup  supérieure  à  celle  des  composés  à  base  de  qui- 
nétbyline,  tandis  que  leur  action  toxique  est  beaucoup  plus  élevée. 

La  quinopropyiine  pourrait  bien  être  appelée  à  rendre,  comme 
antithermique,  de  grands  services  dans  les  fièvres  infectieuses  con- 
tinues. 


Sur  l'acide  citrique  et  le  phosphate  db  chaux  en  dissolution  dams 
le  lait,  par  M.  L.  Vaudin.  (Ann.  de  f  Institut  Pasteur,  t.  .VIII, 
n°  7,  p.  5oa;  a5  juillet  i8g4.) 


Contribution  1  l'étude  du  colostrum  de  la  Vache,  par  M.  V.  Houpet. 
(Annale*  de  r Institut  Pasteur,  t.  VIII,  n°  7,  p.  5o6;  a5  juillet 
i894.) 


La  station  et  la  marche  chex  l'Homme  sain  et  chbe  les  malades 
mtopathiques ,  par  M.  Paul  Ricbbr.  (Revue  scientifique,  4*  série, 
t.  II ,  n°  4,  p.  97;  28  juillet  1894.) 


De  la  phagocytose,  par  M.  MncrnuKorr. 
(Archives  de  médecine  navale  et  coloniale;  juillet  1894.) 


Étude  expérimentale  comparative  sur  l'absorption  vésicalb,  par 
M.  Sabathr.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  juillet  1894.) 


Observations  sur  le  rôle  de  l'eau  db  chaux  dans  l'allaitement  arti- 
ficiel ET  LE  RÉGIME  LACTE  EXCLUSIF,  par   M.  BoURBY.  (Thèse   dft 

doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet 

«89A.) 
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Recherches  sur  les  variations  physiologiques  db  la  toxicité  ubj- 
n aire ,  par  M.  Marette.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  189&.) 


Chloroforme  et  spartéomorpbinb;  procède  d'anbsthésib  mixte,  par 
M.  Diousidon.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris;  juillet  189/i.) 


Le  courant  alternatif  obtenu  1  laide  des  machines  électrostatiques; 

SBS  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES  ET  PHYSIOLOGIQUES ,  par  M.  DaULY.  (Thèse 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris; 
juillet  189&.) 


Des  différentes  méthodes  db  mesure  de  la  résistance  électrique 
du  corps  humain  bt  dbs  liquides  organiques;  methode  db  l  ohm- 
mbtre,  par  M.  Meroier.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  189/i.) 


Quelques  considérations  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  patholo- 
gique des  rétentions  rénales,  par  M.  Frumusianu.  (Thèse  de 
doctorat  en  médecine  delà  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet 

1894.) 


Rbchbrches  sur  l'action  du  bicarbonate  de  soudb  bt  db  l'acide  lac- 
tique sur  le  chimisme  stomacal  ,  par  M.  Modiano.  (Thèse  de  doc- 
torat en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet 

1894.) 


Les  grands  lavages  de  l'intestin;  étude  historique y  critique  et  ex- 
périmbntalb  ,  par  M.  Angbrant.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris;  juillet  1896.) 
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EBCHES  SUR  LES  CAUSES  DE  LA  CIRCULATION  LYMPHATIQUE,  par  M.  Ci- 

rs.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
s  Paris;  juillet  18 9/1.) 


A  TRANSMISSION  AUX  ANIMAUX  DU  CANCER  DE  L'HOMME,  par  M.  MaYET. 

omptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioesérie,  t.  I,n°  99,  p.  55o; 
juillet  1894.) 

î  cancer  de  l'Homme  inoculé  dans  les  conditions  voulues  au 
►eut  quelquefois  faire  naître  chez  cet  animal  des  néoplasmes  de 
e  nature. 


INJECTION  DU  SULFATE  DE  SPARTBINB  AVANT  LA   CBLOROFORMISATION , 

ir  MM.  P.  Langlois  et  G.  Maurange.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
biologie,  io*  série,  1. 1,  n°  99,  p.  55i;  7  juillet  189&.) 

1  spartéine  étant  un  régulateur  du  cœur  et  diminuant  l'excita- 
;  des  pneumogastriques,  les  auteurs  proposent  de  l'employer 
t  chloroformisation.  Outre  de  nombreuses  expériences  réalisées 
Les  animaux,  ils  rapportent  190  observations  d'anesthésie  spar- 
-chloroforme  chez  l'Homme. 


rN  CAS  DE  SCLÉROSE  COMBINEE  SUIVI  D* AUTOPSIE,  par  MM.  DeJERINE 

E.  Auscbbr.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1, 
99, p.  553;  7  juillet  189&.) 

bservation  relatée  dans  cette  Note  se  rapporte  à  un  exemple 
et  de  tabès  peu  avancé  dans  son  évolution,  compliqué  d'une 
se  des  cordons  latéraux. 
rat  du  tabès  à  quarante-neuf  ans  par  des  troubles  de  la  marche. 

survenue  très  rapidement.  Faiblesse  et  incoordination  des 
res  inférieurs;  abolition  des  réflexes  rotuliens;  incoordination 
des  membres  supérieurs;  troubles  peu  marqués  de  la  sensi- 

pas  de  troubles  de  l'intelligence. 

>rose  des  cordons  de  Burdach  augmentant  de  bas  en  haut. 
se   tris  légère  des  cordons  de  Goll.  Sclérose  des  faisceaux 
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cérébelleux  et  pyramidal  croisé,  diminuant  de  bas  en  haut  dans  ce 
dernier  faisceau.  Sclérose  du  faisceau  de  Gowers.  Atrophie  des  ra- 
cines postérieures.  Atrophie  des  cellules  des  colonnes  de  Clarke; 
intégrité  des  autres  cellules  de  la  substance  grise  médullaire.  Inté- 
grité de  l'écorce  rolandique,  de  la  capsule  interne,  du  pédoncule 
cérébral,  de  la  protubérance  et  du  bulbe. 


Sur  le  reflux  »v  contenu  vebical  pans  les  uretères,  par  MM.  Denis 
Courtadb  et  Jean-Félix  Guvon.  (  Compte  rend,  de  la  Soc.  de  biologie , 
iq*  série,  t.  I,  n°  22,  p.  556;  7  juillet  189/i.) 

Le  reflux  du  contenu  vésical  dans  les  uretères  est  possible  chez 
le  Lapin  et  aussi  chez  le  Chien,  bien  que  ce  soit  chez  ce  dernier 
animal  un  phénomène  relativement  rare. 

Quand  la  vessie  se  laisse  distendre  sans  résister,  alors  même 
qu'elle  est  considérablement  dilatée,  le  reflux  urétéral  n'a  jamais 
lieu.  Si  la  vessie  est  douée  d'une  tonicité  suffisante  pour  réagir  sur 
son  contenu,  le  reflux  est  possible  dès  que  la  pression  est  de  1  cen- 
timètre et  demi  de  mercure  chez  le  Lapin  et  de  5  centimètres  chez 
le  Chien. 

Si  l'on  tient  compte  des  analogies  de  structure  qui  rapprochent 
la  vessie  du  Chien  et  la  vessie  de  l'Homme,  il  est  logique  d'ad- 
mettre que,  chez  ce  dernier,  le  reflux  est  possible ,  dans  les  mêmes 
conditions  que  chez  le  Chien,  mais  il  est  permis  de  penser  qu'il  est 
au  moins  rare  et  que  son  importance  clinique  n'est  que  relative. 


Des  conditions  qui  règlent  le  passage  i>bs  microorganismes  av  tra- 
vers du  placenta,  par  MM.  Cbarrin  et  Duclbbt.  {Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,   ioe  série,  t.  I,  n#  22,  p.  568;  7  juillet 

1894.) 

Les  auteurs,  poursuivant  leurs  recherches  sur  les  causes  du  pas- 
sage des  microorganismes  au  travers  du  placenta,  étudient  l'in- 
fluence de  substances  telles  que  l'alcool,  le  plomb,  le  mercure, 
l'acide  lactique.  En  réalisant  ces  diverses  intoxications,  ils  se  rap- 
prochent des  conditions  de  la  clinique,  car  chez  la  Femme  les  pro» 
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,  les  excès,  les  vices  de  nutrition  peuvent  faire  apparaître 
ronomie  ces  différents  principes. 


TRANSMISSION   DE  LA    TUBERCULOSE    PAR    LES    VOIES  DIGESTIVBS , 

f.  C.  Càdéàc.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série, 
n°  33,  p.  565;  7  juillet  1896.) 

«cherches  de  l'auteur  apportent  quelques  renseignements 
question  si  débattue  et  si  diversement  interprétée  de  l'in- 
>ar  le  tube  digestif.  Ce  procédé  de  transmission  paraît  assi- 
à  l'inoculation  sous-cutanée. 

les  deux  cas,  il  faut  tenir  compte  du  nombre  de  bacilles 
répartis  dans  les  produits  tuberculeux  utilisés.  Les  matières 
en  bacilles  peuvent  communiquer  une  tuberculose  à  évo- 
mte,  à  lésions  discrètes  et  tardives.  L'infection  est  certaine 
b  Cobaye  ingère  1  gramme  au  minimum  de  produits  tuber- 
noyennement  riches  en  bacilles.  Dans  ces  conditions,  Tin- 
est  un  moyen  de  transmission  aussi  sûr  que  l'inoculation. 


A-T-IL  DES  PROPRIÉTÉS    TOUQUES?   (ACTION  DE  LA   CHALEUR), 

1M.  Mairbt  et  Bosc.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
érie,  t.  I,  n°  99,  p.  568;  7  juillet  189&.) 

xpériences  démontrent  que  le  sérum  du  Chien,  porté  pén- 
is quarts  d'heure  à  une  heure,  à  une  température  de  52  à 
es,  perd  ses  propriétés  coagulatrices  et  conserve  ses  pro- 
toxiques. Ces  recherches  sur  l'action  de  la  chaleur  corro- 
îelles  faites  avec  le  sérum  additionné  de  chlorure  de  sodium 
ilfate  de  soude.  Elles  démontrent  que  le  sang,  outre  ses 
es  coagulatrices ,  possède  des  propriétés  toxiques, 
leux  propriétés  coagulatrice  et  toxique  sont  dues  très  pro- 
fit à  des  substances  de  nature  très  voisine, 
tuteurs  signalent  encore  deux  particularités  :  l'influence 
e  le  temps  de  chauffe  sur  le  degré  de  toxicité  et  l'atténua- 
plus  en  plus  marquée  que  produit  l'élévation  progressive 
mpérature  sur  le  degré  de  toxicité  du  sérum. 
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Rbcherchbs  expérimentales  sur  l'influence  de  la  laparotomie  sur  la 
péritonite  tuberculeuse,  par  M.  le  Dr  N.  Stch£goleff.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°22,  p. 571;  7  juillet 

1894.)  

Les  lésions  des  sérbuses,  au  cours  de  l'infection,  peuvent  être 
d'origine  chimique  ou  toxique,  par  M.  À.  Charrin.  (Comptée  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n°  a3,  p.  67/1;  91  juillet 

1894.) 

La  plupart  des  lésions  développées  dans  le  cours  de  l'infection 
sont  généralement  causées  par  les  sécrétions  bactériennes.  L'auteur 
a  pu  ajouter  de  nouveaux  faits  expérimentaux  à  la  liste  déjà  longue 
de  faits  établis;  il  a  montré  qu'on  peut  réaliser  des  lésions  des  sé- 
reuses à  l'aide  de  toxines  et  plus  spécialement  des  protéines. 


De  la  reviviscence  de  la  sensibilité  du  membre  amputé  cbez  un  sujet 
en  état  hypnotique,  par  M.  J.  Luts.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  ioe  série,  1. 1,  n°  23,  p.  676;  21  juillet  1894.) 

L'auteur  présente  l'observation  d'un  sujet  atteint  de  troubles  de 
la  sensibilité  qui  n'ont  pas  encore  été  signalés.  Ces  troubles  con- 
sistent en  une  reviviscence  des  impressions  sensitives  dans  un 
membre  amputé  chez  un  sujet  en  état  d'hypnotisation. 


Action  anestbésique  locale  de  la  spabtéine,  par  MM.  L.  Guirard 
et  Gustave  Gbley.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n°  23,  p.  583;  21  juillet  1896.) 

Les  expériences  nombreuses  que  les  auteurs  ont  faites  sur  la 
Grenouille,  le  Cobaye,  le  Lapin  et  le  Chien,  ainsi  que  leurs  essais 
sur  l'Homme,  les  conduisent  à  accorder  à  la  spartéine  une  action 
anesthésique  locale. 

Ce  médicament  n'étant  pas  irritant,  sa  toxicité  étant  moindre 
que  celle  de  la  cocaïne,  ses  réactions  vasomotrices  étant  nulles  et 
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ction  sur  la  tension  oculaire  insensible,  on  ne  saurait  lui 

;er  les  reproches  que  mérite  la  cocaïne. 

îr  obtenir  l'anesthésie  spartéinique,  il  importe  .que  l'impré- 

>n  médicamenteuse  soit  prolongée    et   parfaite.   Aussi  con- 

îi  de  préférer  les  injections  interstitielles  aux  simples  instil- 

s. 


SUR  DBS  ALTERATIONS  OCULAIRES  SURVENUES  CHEZ  UN  ClllEN  DIABE- 
UB  i   LA  SUITE  DE  L*  EXTIRPATION  DU  PANCREAS,   par  MM.  E.    GlEY 

i.  Tbrson.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
i3,  p.  585;  il  juillet  i8q4.) 

Chien  rendu  diabétique  par  ablation  du  pancréas  a  présenté 
itérations  oculaires  :  l'examen  de  l'œil  a  montré  l'existence 
kératite  interstitielle  d'origine  cachectique,  sans  néofornia- 
asculaire. 


/COMPARATIVE  DES  EFFETS  PRODUITS  PAR  LES  PROPRIETES  TOXIQUES 
PAR   LB8   PROPRIETES    COAGULATRICES  DU   SERUM,  par  MM.   MaIRET 

Bosc.  (Compte*  rend,  de  la  Soc  de  biologie,  1  o°  série ,  t.  I,  n°  2 3 , 
586;  31  juillet  1894.) 

i  recherches  des  auteurs  montrent  une  analogie  presque  com- 
entre  les  effets  du  sérum  pur  et  ceux  du  sérum  privé  de  ses 
iétés  coagula trices.  Cette  analogie  parait  démontrer  péremp- 
nent  que  les  symptômes  constatés  à  la  suite  de  l'injection  du 
1  sanguin  pur,  et  attribués  par  certains  auteurs  aux  propriétés 
latrices  de  ce  dernier,  doivent  être  attribués  aux  propriétés 
les. 

la  coagulation  appartiennent  seulement  l'apparition  brusque 
résolution  et  la  procursion ,  phénomènes  qui  précèdent  immé- 
nent  la  mort. 

propriété  coagulatrice  du  sérum  doit  donc  être  considérée 
1e  une  propriété  qui  se  développe  rapidement,  peut-être  même 
[uement,  dans  le  cours  de  l'intoxication  et  qui  vient  surajou- 
un  moment  donné ,  son  action  à  celle  des  propriétés  toxiques. 
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HbcUERCHBS  SUR  LES  CâVSBB   DB    LA   TOXICITE  DU  S  BRU  M   SANGUIN ,    par 

MM.  Mairet  et  Bosc.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  o*  série , 
t.  I,  n°  s>3%,  p.  588;  ai  juillet  i8g4.) 

L'extrait  alcoolique  et  l'extrait  éthéré  de  sérum  n'ont  ni  pro- 
priétés coagulantes  ni  propriétés  toxiques.  Le  précipité  produit  par 
l'alcool  renferme  les  principes  actifs  du  sérum.  L'alcool  employé  à 
des  doses  de  moins  en  moins  élevées  ne  permet  pas  de  séparer  les 
principes  coagulateurs  et  toxiques  du  sérum,  la  mort  étant  toujours 
produite  par  coagulation. 


Sur  les  modifications  structurale*  que  présentent  les  fibrilles 

DES  MUSCLES  JAUNES  DES  h  SECTES  EU  PASSANT  DE  l'ÈTAT  DE  REPOS  A 

l'état  de  contraction,  par  M.  F.  Touiwbux.  (Comptes  rend,  do  la 
Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  a3,  p.  5<)4;  si  juillet  189&.) 


RrCHBRCBBS  SUR    LES   VARIATIONS    PHYSIOLOGIQUES  DE  LA    TOXICITE  URI- 

nairb,  par  MM.  L.  Lapicqub  et  Ch.  Marettk.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  3 3  ,  p.  598;  91  juillet  189&.) 


Action  de  l'ozone  sur  la  nutrition  élémentaire  ,  par  MM.  Burn  et 
Pstbon.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologis,  1  o*  série,  1. 1,  n°  *3 , 
p.  609;  ai  juillet  189/1.) 

Les  auteurs  étudient  l'action  de  l'ozone  sur  la  disparition  de 
l'oxygène  et  la  production  de  l'acide  carbonique  au  niveau  des  tis- 
sus; l'action  de  l'ozone  sur  la  destruction  de  la  glycose  au  niveau 
des  tissus. 

Les  inhalations  d'ozone  ont  pour  effet  de  ralentir  la  nutrition. 
Ce  fait  est  démontré  par  la  diminution  des  combustions  oiyaniques 
et  de  la  destruction  de  la  glycose  au  niveau  des  tissus* 
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OENCE  EXERCEE  PAR  l'AIR  FROID  BUE  LES  TEMPÉRATURES  CENTRALE  ET 
JTANEB  OU  RE8ISTANCE  OPPOSEE  PAR  ^ORGANISME  DE  l'HoMMB  AU  A 
^TEINTES   LONGUES   ET  RELATIVEMENT    DOUCES   DU  PROID ,  par  M.  J. 

bfevre.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
'  33,  p.  6o4;  ai  juillet  189&.) 

orsqu'un  Homme  est  exposé  à  l'action  de  l'air  froid,  on  constate 

aits  suivants  :  s'il  y  a  au  début  hyperthermie,  la  température 

l'aie  baisse  en  se  rapprochant  de  la  normale  et  sans  la  dépasser 

e  façon  sensible.  S'il  y  a  hypothermie  initiale,  la  température 

raie  monte  en  se  rapprochant  de  la  normale  sous  l'action  de 

froid. 

organisme  résiste  énergiquement  à  l'action  de  l'air  froid,  sa 

•érature  centrale  et  sa  température  cutanée  restant  Tune  et 

re  à  un  niveau  très  élevé  et  malgré  des  pertes  de  chaleur  qui 

mt  être  considérables. 

>rès  un  bain  d'eau  froide  ou  un  bain  d'air  froid,  dès  la  sortie 

ain ,  lorsqu'on  s'habille,  la  température  centrale  s'abaisse  rapi- 

înt. 


ACTION  DU  BICARBONATE  DE  SOUDE  SUR  LE  CEIMISME  STOMACAL  DANS 

upopepsie,  par  MM.  A.  Gilbert  et  L.  Modiano.  (Comptes  rend, 
la  Soc.  de  biologie,  10'  série,  t.  I,  n°  s3,  p.  607;  91  juillet 

19&0 

(ministre  dans  l'hypopepsie  en  même  temps  que  le  repas,  le 
bonate  de  soude  exerce  une  action  immédiate  défavorable  et 
iction  éloignée  favorable. 

[ministre  quelque  temps  avant  le  repas,  il  exerce  une  action 
édiate  et  une  action  assez  éloignée  également  favorables. 


SUR    UN   CAS    DfATROPBIE    MUSCULAIRE  PROGRESSIVE  SPINALE  (TYPE 

iceenne-Aran)  suivi  d'autopsie,  par  MM.  A.  Dutil  et  J.-B. 
iarcot.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io°  série,  t.  I, 
*4,p.  611;  28  juillet  189A.) 
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Note  sur  l influence  de  la  déshydratation  sur  le  développement  de 
l'embryon  de  Poulet ,  par  M.  Ch.  Férk.  (Compte  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  34,  p.  6i4;  18  juillet  189&.) 

Les  tentatives  de  dessèchement  avant  l'incubation  paraissent  avoir 
un  effet  constant  qui  se  manifeste  pendant  les  premiers  jours  par 
une  accélération  du  développement  qui,  vers  le  quatrième  jour,  fait 
place  à  un  retard  avec  tendance  à  la  formation  de  monstres  ou  à 
une  mortalité  anormale  des  embryons. 

Les  mêmes  tentatives  pendant  l'incubation  ont  un  effet  beaucoup 
moins  marqué  ou  nul. 


Note  sur  un  Poussin  mort  à  la  suite  d'accès  d'bpilbpsib,  par  M.  Ch. 
Fbbb.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  106  série,  t.  I,  n°  3&, 
p.  618;  98  juillet  189/1.) 


Note  sur  loligodactylie  cubitale  chez  les  hystériques,  par 
MM.  Ch.  Férk  et  Jean  Roger.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
ioe  série,  t.  I,  n°  36,  p.  619;  38  juillet  189/1.) 


Du  pouvoir  absorbant  de  la  vessie 9  par  M.  Bazt.  (Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  ai,  p.   6s4;  s8  juillet 

189M 

La  muqueuse  vésicale  saine  absorbe  au  même  titre  que  toutes  les 
autres  muqueuses  de  l'organisme. 


Sur  une  forme  spéciale  d'hémianopsie  fonctionnelle  dans  la  neura- 
sthénie ET  LA  NÉVROSE  TRAUMATIQUB,  par  MM.  DbJBRINE  et  VlALBT. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  si,  p.  636; 
38  juillet  189&.) 

H  existe  dans  certaines  névroses,  telles  que  la  neurasthénie  et  la 
névrose  traumatique,  une  hémianopsie  fonctionnelle  persistante. 
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Cette  hémianopsie,  sans  offrir  des  caractères  différentiels  bien 
tranchés,  se  distingue  en  général  de  r hémianopsie  de  cause  orga- 
nique, par  la  variabilité  des  limites  du  demi-champ  visuel  con- 
servé. 

Sa  valeur  diagnostique  et  pronostique  est  la  même  que  celle  du 
rétrécissement  du  champ  visuel. 

Son  importance  en  médecine  légale  est  considérable,  en  ce 
qu'elle  constitue  un  signe  non  susceptible  de  simulation. 


Vasodilatation  périphérique  produite  par  la  strychnine,  par 
MM.  E.  Wbrtbeimer  et.DBLBZBNNB.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  io6  série,  1. 1,  n°  s4,  p.  63a;  28  juillet  1894.) 


De  LA  TOXICITÉ  DU  SUC  GASTRIQUE  DAIS  LA  MALADIE  DE  BsiCBMANN  ,  par 

MM.  C assaut  et  Bénecb.   (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
îo'série,  t.  I,  n°  ai,  p.  633;  38  juillet  1894.) 


Variabilité  de  l'action  du  sulfate  de  cuivre  sur  l'Isaria  farinosa, 
par  M.  C.  Sauvagbau.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  sé- 
rie, t.  I,  n°  ai,  p.  634;  28  juillet  1894.) 


BÉFLEXI0N8  AU  SUJET  DE  LA  LADRERIE  OBSERVÉE  SUR  PLUSIEURS  BoEVFS 
ALGÉRIENS  SACRIFIÉS  À   l' ABATTOIR   DE    TrOYBS  ,    par  M.  Ch.  MoROT. 

(Ccmptesrend.de  la  Soc.  de  biologie,  iog  série,  1. 1,  n°a4,p.  637; 
38  juillet  1894.) 

Sur  les  conditions  qui  déterminent  la  forme  du  gésier  des  Oiseaux. 
par  M.  A. -H.  Pillibt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  oc  sé- 
rie, 1 1,  n°  a4,  p.  639;  s8  juillet  1894.) 


HlTCI  DBS  T1AV.  SCIENT.  T.  XV,  11°  f>. 
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LOIS  GÉNÉRALES  QUI  GOUVERNENT  LE  MECANISME  DE  LA  RESISTANCE  AUTO- 
MATIQUB  AU  FEOID  DAMS  Lf  ORGANISME  HUMAIN.  PERTES  PERIPHE- 
RIQUES.   PUISSANCB  THBRMOGBNÉTIQUB,  par  M.  J.  LeFÏVRE.  (  Compte 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,   io6  série,  t.  I,  n°  ai,  p.  64i;' 
a8  juillet  189&.) 

Les  études  de  l'auteur  sur  la  résistance  de  l'organisme  au  froid 
lui  permettent  d'énoncer  douze  lois  qui  tranchent  la  question  de 
savoir  quelle  part  revient  à  chacun  des  deux  facteurs  présumés  de 
la  résistance  :  t°  diminution  des  pertes  périphériques;  20  augmen- 
tation de  la  thermogenèse. 


Sur  lbs  composés  chloro-organiqubs  db  l'urine,  par  M.  Lambert  (de 
Bron).  (Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  i&*  année,  5e  série, 
t.  XXIX,  n°  9;  1er  mai  1894.) 


Les  propriétés  physiologiques  des  toiinbs.  — -  Altérations  humo- 
rales; DÉSORDRES  FONCTIONNELS  DANS   l' INFECTION  EIPÉRIMENTàLB  , 

par  M.  A.  Charrin.  (Semaine  médicale,  i  4e  année,  n°  36,  p.  306; 
s  mai  1894.) 


Lbs  procédés  db  défense  db  l'organisme.  —  Lbs  poisons  extérieurs, 
par  M.  Ch.  Richet.  (Revue  scientifique,  &*  série,  t.  I,  n°  18, 
p,  555;  5  mai  189/1.) 

L'organisme  lutte  contre  les  poisons,  d'abord  en  ne  leur  offrant, 
comme  surface  d'absorption,  que  la  muqueuse  digestive  et  la  mu- 
queuse aérienne,  surfaces  protégées  par  le  goût  et  par  l'odorat 
qui  inspirent  de  l'aversion  pour  tout  ce  qui  dans  la  nature  est 
toxique. 

Si  le  poison  a  pénétré  dans  l'organisme,  il  est  expulsé  par  le 
vomissement  ou  la  toux;  dans  l'intestin,  il  provoque  la  diarrhée  et 
une  élimination  rapide.  Si  les  microbes  ont  fabriqué  dans  l'intestin 
ou  dans  le  sang  des  poisons  dangereux ,  l'organisme  parvient  à  en 
triompher,  en  fabriquant  des  substances  antitoxiques  qui  neutra- 
lisent les  ptomaînes  ou  leucomaïnes  microbiennes  et  en  déterminent 
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l'élimination  par  des  sécrétions  intestinales  diarrhéiquesou  par  des 
urines  plus  abondantes. 


Traitement  physiologique  de  la  mort  apparente.  —  Application  des 
tbactions  rythmées  de  la  langue  1  l*  asphyxie  par  pendaison,  par 
M.  J.-V.  Liborde.  (Bull,  de  VAcad.  de  médecine,  3e série,  t.  XXXI, 
n°  19,  p.  &81;  8  mai  189&.) 


Iaâ  dépense  de  l'organisme.  —  Les  poisons  intérieurs,  par  M.  Ch. 
Righbt.  (Rev.  scientifique,  &°  série,  t.  I,  n°  19;  ta  mai  189/1.) 

Dans  l'organisme,  il  y  a,  en  même  temps  que  formation  de  poi- 
son, destruction  de  poison;  et  il  est  vraisemblable  que  chaque 
glande  est  préposée  à  la  destruction  spéciale  de  telle  ou.  telle  sub- 
stance toxique.  Il  y  a  probablement  aussi  formation  dans  les  glandes 
de  substances  utiles  à  l'organisme  qui  sont  déversées  dans  le  sang 
et  qui  maintiennent  l'intégrité  des  organes. 


Découverte  dans  l'urine  normale  d'un  pigment  analogue  1  l'bémato- 
porphtrjnb,  par  M.  Sajllxt.  (Bulletin  général  de  thérapeutique; 
i5  mai  189&.) 

Recherches  sur  la  physiologie  et  la  pathologie  du  cervelet,  par 
MM.  Lbvbii  et  Oluvibe.  (Annales  de  psychiatrie  et  ihypndogie  ; 
mai  189&.) 

Expériences  sur  la  neutralisation  du  venin  de  Serpent  Fer  de  lance  , 
par  M.  Tbicaid.  (Archives  de  médecine  navale  et  coloniale;  mai 
i894.)  

Nouveau  système  de  régulateur  du  courant  pour  l'élrctrophysio- 
logie  et  l9  électrothérapie,  par  M.  Kotovitch.  (Arch.  (^électricité 
médicale,  n°  17;  mai  189&.) 


27. 
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Contribution  a  l'étude  du  venin  dès  Serpents.  —  Immunisai 
ammavi  et  traitement  de  l'bnvbnimation ,  par  M.  le  Dr 
mette.  (Ann.  de  F  Institut  Pasteur,  t.   VIII,  n°  5,  p.  27 

1894.)  

La  rage  expérimentale  chez  le  Ceat,  par  MM.  les  Dn  L.  de  ] 
G.  Russo  Travoli.  (Atm.  de  V Institut  Pasteur,  t.  VIII,  n°  5,  ] 
mai  189&.) 

Le  virus  rabique  trouve,  chez  le  Chat,  un  terrain  plus  fa 
que  chez  le  Lapin.  La  période  d'incubation  est  presque  t 
plus  courte,  et,  quand  il  est  atténué,  il  recouvre  plus  facile 
virulence. 

Le  virus  de  la  rage  des  rues,  en  passant  de  Chat  à  Ch* 
serve  sa  virulence  et  acquiert  très  vite  une  période  quasi  fi: 
cubation  qu'on  peut  considérer  comme  plus  courte  que  chei 
pin ,  si  on  tient  compte  de  la  différence  de  grandeur  des  ai 

Le  virus  fixe  ne  subit  aucune  atténuation  par  le  passage 
Chat. 


De  l  emploi  de  l'étbbr  comme  anestuésiqub  général,  par  M 
bell.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  m 
de  Paris;  mai  1896.) 


Expériences  sur  la  neutralisation  du  venin  du  Serpent  Fer 
(Trigonocéphalb)  faites  au  camp  de  Balata  (Martiniqi 
M.  Tricard.  (Arch.  de  médecine  navale  et  coloniale  ;  mai  18; 


Hbcbbrcubs  expérimentales  sur  l'identité  de  la  vaccine  j 
variole,  par  MM.  Juuel-Rbnoy  et  Dupot.  (Archives  de 
expérimentale,  t.  VI,  n°  3;  mai  1894.) 


Etudes  cliniques  sur  la  nutrition  dans  la  pbtisie  pulmonaire  cb 
par  M.  Robin.  (Archives  générales  de  médecine;  mai  189 
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1  NERVEUSE  ET  RESTAURATION  FONCTIONNELLE,  par  M.  G.  VaNLAIR. 

wie  scientifique,  4e  série,  t.  II,  n°  5,  p.  129;  U  août  189/1.) 


mes  de  la  lumiebe  sur  LES  mwrores,  par  M.  H.  Marshall 
rd.  (Revue  scientifique,  4e  série,  t.  II,  n°  7,  p.  ig3;  18  août 

,4.) 


\HCE  DE  LA    LUMIERE  SUR  LES  MICROBES  ET  LES  CHAMPIGNONS  ,  par 

H.  Marshall  Ward.  (Revue  scientifique,  4e  série,  t.  II,  n°  8, 
129;  35  août  1894.) 

ction  lente  et  continue  de  la  lumière,  même  de  faible  inten- 
>roduit  un  tel  effet  sur  les  bactéries  qu'alors  même  qu'elles 
it  pas  tuées  et  ne  sont  que  partiellement  lésées  par  les  rayons 
lis,  leur  vitalité  en  est  tellement  altérée  que  les  cultures  qui 
ocèdent  sont  manifestement  différentes  de  celles  des  orga- 
9  qui  n'ont  pas  été  exposés  à  la  lumière,  que  leur  puissance 
ttre  en  fermentation  les  matières  organiques  est  modifiée,  et 
es  changements  morphologiques  et  physiologiques  variés  et 
tds  ont  été  produits  en  eux. 


I 


f  REFLUX  DU  CONTENU    VESICAL   BANS    LES    URETERES,  par  MM.  D. 

fRTADK  et  J.-F.  Guyon.  (Ami,  des  maladies  des  organes  génito- 
\aires;  août  1894.) 


W  DE  PRODUCTION  ET  DU  MECANISME  DES  SOUFFLES  ENTENDUS  DANS 
TUYAUX   QUI  SONT  LE  SIEGE   D*UN    ECOULEMENT    d'AIR,   par   M.   A. 

uvbau.  (Comptes  rendus  d*  f  Arad.  des  sciemes,  \.  GX1X,  n°  i, 
10;  2  juillot  1894.) 

expériences  de  l'auteur  conduisent  à  la  conclusion  suivante  : 
souffles  entendus  dans  les  tuyaux  qui  sont  le  siège  d'un 
lient  d'air,  ne  se  produisent  pas  sur  place.  Ils  sont  l'effet  de 
ismission  des  produits  engendrés  par  les  veines  fluides  vi- 
*  qui  se  forment  aux  orifices  d'écoulement  (veines  extérieures) 
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ou  à  Tentrée  des  dilatations  absolues  ou  relatives  des  tuyaux  (yeines 
intérieures). 


SUR   LA    PRESENCE  DE   ^HYDROGENE    ET    DE    l' HYDROGENE  PROTOCARBONÉ 

dans  l'azote  résidu  al  du  sang,  par  M.  L.  dr  Saint-Mamtk. 
(Comptes  fendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n6  1,  p.  83; 
a  juillet  189/1.) 

Un  litre  de  sang  de  Bœuf  a  fourni  o"&i  à  occ64  d'hydrogène 
et  de  occ 68  à  0*69  d'hydrogène  protocarboné,  mesurés  à  0  degré 
et  à  760  millimètres. 

Production  expérimentale  de  la  péripneumonie  contagieuse  du  Boeuf 
a  l'aide  de  cultures.  —  Démonstration  de  la  spécificité  du 
pneumobacillus  LiQUEFAGiBNS  Bovis,  par  M.  S.  Ârloing.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  2,  p.  iA3;  9  juillet 

1894.) 

L'auteur  a  reproduit  sur  le  Bœuf,  avec  des  cultures  pures  du 
pneumobacillus  comprises  entre  la  deuxième  et  la  dixième  généra- 
tion, les  altérations  typiques  causées  sous  la  peau  et  dans  la  poi- 
trine par  le  virus  de  la  péripneumonie  contagieuse. 

Donc,  l'agent  virulent  de  la  péripneumonie  contagieuse  est  un 
microbe  ordinaire;  ce  microbe  est  le  pneumobacillus  liquefaciens  Bovis. 


Accoutumance  des  ferments  aux  antiseptiques  et  influence  de  cette 

ACCOUTUMANCE  SUR  LE  TRAVAIL  CHIMIQUE,  par  M.  J.  EfFRONT.  (Comptes 

rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  2,  p.  169;  9  juillet 

189/..)  

Sur  le  mécanisme  des  souffles  engendrés  par  l'écoulement  de  l'aie 

dans  les  tuyaux. détermination  du  moment  où  un  écoulement 

aphone,  transformé  instantanément   en  écoulement  soufflant, 

DEVIENT  SONORB  DANS  LES   DIFFÉRENTS   POINTS  DU   TUYAU  oà  s'opÀRB 

l'écoulement,  par  M.  A.  Chauveau.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXDt,nô3,  p.  19/1  ;  16  juillet  189&.) 

H  est  bien  établi  que,  dans  le  cas  où  un  écoulement  aphone  de- 
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soufflant  à  l'intérieur  d'un  tuyau,  la  transformation  ne  s'opère 
atanément  qu'au  point  même  où  siège  la  cause  de  cette  trans- 
ition. Ailleurs,  l'apparition  du  souffle  retarde,  en  raison  de  la 
ace  qui  sépare  ce  point  de  celui  qu'on  ausculte,  conformément 
ois  de  la  vitesse  de  la  propagation  du  son. 


à  nâctssiTi  POuB  tBS  Autrucbbs  et  la  plupart  des  Oiseaux 

iVALBR  DBS  COUPS  DURS  QUI  SÉJOURNENT  DANS  LA  REGION  PVL0R1QUE 
L  ESTOMAC    BT    QUI    JOUENT,    1   L* ÉGARD   DBS    ALIMENTS,   LE    RÔlE 

)RGanbs  masticateurs,  par  M.  G.  Appey.  (Comptes  rendus   de 
ïcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  3,  p.  soo;  16  juillet  189/1.) 




SUR  QUELQUES  VARIATIONS  BIOLOGIQUES  OU  PNEUMOBAGILLUS  L1QUK- 
0II1IS  BOTIS,  MICROBE  Dff  LA  piBJPNBUMONIB  CONTAGIEUSE  DU  BœUF, 

r  M.  &  Arloing.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX , 
3, p.  908;  16  juillet  189&.) 


ÏRCHB8  SUR  L9 EXCITABILITE  DBS  MUSCLBS  RIGIDES  BT  SUR  LES  CAUSES 
LA  DISPARITION  DE   LA  RIGIDITE  CADAVERIQUE ,  par  M.  J.  TïSSOT. 

omptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  3,  p.  a4a; 
juillet  189/1.) 

n'y  a  jamais  de  bactéries  dans  un  muscle  rigide, 
n'y  a  jamais  de  bactéries  dans  les  muscles  au  moment  où  la 
ité  cesse,  et  il  s'écoule  un  certain  temps  souvent  fort  long 
la  disparition  de  la  rigidité  et  le  début  de  la  pullulation  mi- 
enne. 

s  muscles  rigides  restent  excitables  électriquement,  mécani- 
sent, chimiquement  pendant  longtemps.  Le  relâchement  des 
les  rigides  n'est  pas  dû  à  la  putréfaction  :  cette  dernière  est 
rieure  à  la  disparition  de  la  rigidité.  Ce  relâchement  n'est  pas 
ion  plus  à  une  dissolution  de  la  myosine  par  l'acide  forme 
le  muscle. 
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MÉCANISME  PHYSIOLOGIQUE  DB  LÀ  PONTS  CHEZ  LES  fa  SECTES  OMTBOPTEMES 
DE  LÀ  FAMILLE  DES  AcRIDIDES.  —  RÔLE  DB  l'àIB  COMME  AGENT  MECA- 
NIQUE ET  FONCTIONS  MULTIPLES  DE  LÀ  BMC  RE  GENITALE  ,  par  M.KÛHCUL 

d'Hbbculais.  {Compte*  rend.de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXJX,  n°  3, 
p.  a44;  16  juillet  1894.) 


Recherches  sue  lbs  causbs  de  là  toxicité  du  sérum  du  sang,  par 
MM.  Mairet  et  Bosc.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  science*, 
t.  CXIX,  n°  4,  p.  299;  a3  juillet  1894.) 

Le  sérum  sanguin  a  deux  espèces  de  propriétés  :  des  propriétés 
toxiques  et  des  propriétés  coagulatrices. 

Les  propriétés  coagulatrices  sont  abolies  par  l'action  de  la  cha- 
leur ou  par  l'adjonction  au  sérum  de  chlorure  de  sodium  et  de  sul- 
fate de  soude. 

Les  effets  symptomatiques  produits  par  les  injections  intravei- 
neuses de  sérum  pur  sont  dus,  en  très  grande  partie,  aux  propriétés 
toxiques  de  ce  sérum,  les  propriétés  coagulatrices  ne  se  faisant 
sentir  qu'à  un  moment  donné  de  l'injection,  presque  à  la  limite 
de  l'action  toxique. 

L'extrait  alcoolique  n'a  aucune  propriété  toxique  ou  coagulatrice, 
ces  propriétés  étant  renfermées  dans  le  précipité. 

Il  est  possible  de  séparer  par  l'alcool  les  matières  toxiques  et  les 
matières  coagulatrices. 

Ces  deux  matières,  à  en  juger  par  leurs  réactions,  rentrent  dans 
le  groupe  des  matières  albuminoïdes. 


Conditions  propres  à  faire  varier  là  production  et  la  perception 
des  soufflbs  dans  les  tuyaux  qui  sont  le  siège  d'un  écoulement 
d'air,  par  M.  A.  Ghauveau.*( Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  n°  5,  p.  309;  3ojuillet  i894.) 

L'auteur,  après  avoir  résumé  les  conditions  des  variations  de  la 
production  et  de  la  perception  des  souffles  dans  les  tuyaux,  siège 
d'un  écoulement  d'air,  présente  des  applications  physiologiques  de 
ces  conclusions. 
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Les  bruits  respiratoires  s'expliquent  par  les  veines  fluides  que 
produit  l'écoulement  de  l'air  :  pendant  l'inspiration,  en  pénétrant 
dans  les  acini  pulmonaires  et  en  traversant  la  glotte  ainsi  que  les 
orifices  intérieurs  et  extérieurs  des  cavités  nasales;  pendant  l'expi- 
ration, en  passant  en  sens  inverse  à  travers  ces  trois  derniers 
points,  relativement  étroits,  de  la  canalisation  respiratoire. 

Les  bruits  glottiques  sont  surtout  perçus  par  l'auscultation  exté- 
rieure de  la  région  antérieure  du  cou  et  par  l'auscultation  inté- 
rieure du  pharynx  et  celle  de  la  trachée. 

L'auscultation  extérieure  du  poumon  à  travers  les  parois  du  thon 
rax  fait  entendre  surtout  le  bruit  vésiculaire. 


Mécanisme  de  l'influence  des  substances  touques  agissant  a  titre 

DE  CAUSES  SECONDES  DANS  LA  GENESE  DE  L^  INFECTION  y  par  MM.  ChAR- 

rin  et  Duclirt.  (Comptes  rendus  de  CAead.  des  sciences ,  t.  CXIX,, 
n°  5,  p.  344;  3o  juillet  1894.) 

Les  recherches  des  auteurs  généralisent  le  rôle  des  poisons  dans 
la  genèse  de  l'infection;  elles  montrent  qu'un  virus,  en  vertu  de 
l'action  antiphagocytaire  toxique,  gagne  en  nombre  sans  devenir 
plus  virulent.  C'est,  en  dernière  analyse,  cette  augmentation  de 
nombre  qui  rend  plus  redoutable  un  virus  valant  principalement 
soit  par  sa  qualité,  soit  par  sa  quantité. 


Des  lois  nouvelles  de  la  contraction  pupillaire,  par  M.  Ch.  Henry. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  5,  p.  437; 
3o  juillet  1894.) 

La  part  contributive  moyenne  de  chaque  élément  rétinien  à  la 
contraction  pupillaire  augmente  d'abord  très  vite,  puis  très  lente- 
ment, quand  l'éclat  rétinien  d'une  même  image  augmente. 

La  part  contributive  moyenne  de  chaque  élément  rétinien  à  la 
contraction  pupillaire  varie  en  raison  inverse  de  la  surface  impres- 
sionnée. 

Il  existe  pour  la  contraction  pupillaire  un  de  ces  mécanismes 
régulateurs,  dont  on  constate  l'existence  dans  d'autres  domaines 
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du  système  nerveux  et  qui  tendent  à  assurer  la  stabilité  c 
nisme. 


Influence  des  lésions  des  tissus  sue  leue  aptitude  i  r 
suestances  dissoutes  ,  par  MM.  À.  Gharrin  et  P.  CaRWOT. 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  U  CXJX,  n*  8,  p.  43i; 
i894.)  

Sue  les  propriétés  antitoiiques  du  sang  de  Salamandre  j 
(Salamandra  maculosa)  rw-i-F/«  du  curare,  par  MM.  G. 
et  Gb.  Contbjbaii.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
n°8,  p.  434;  ao  août  1894.) 

Le  mélange  de  sang  de  Salamandre  et  de  curare  en  pr 
convenables  n'agit  pas  sur  la  Grenouille. 

Le  sang  de  Salamandre  provoque  une  réaction  physiolo 
tagoniste  du  curare. 

Le  sang  de  salamandre  terrestre  renferme  une  substa 
toxique  vis-à-vis  du  curare,  substance  dont  faction  p 
s'exerce  non  seulement  sur  l'animal  qui  la  sécrète,  mais  c 
la  Grenouille  qui  est  le  véritable  réactif  physiologique  d 


Sue  les  vaeiations  de  grandeur  apparente  des  lignes  et  1 
dans  la  vision  directe  et  dans  la  vision  par  des  jfoufl 
yeux  et  de  la  tête,  par  M.  Ch.  Henri.  (Comptes  rendus 
des  sciences,  t.  CXK,  n*  9,  p.  4&9;  97  août  189&.) 


PEENOMENES  CONSECUTIFS  1  LA  DIALYSE  DES  CELLULES  DE  LA 

bibrb,  par  M.  E.  Oiumus.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  d 
t.  GXlX,n°  10,  p.  479;  3  septembre  1894.) 

La  levure  sécrète  une  substance  dialysable;  Tinter 
sucre  se  fait  avant  que  les  cellules  nouvelles  apparai» 
lieu  est  d'abord  modifié  par  la  zymase  et  devient  alors 
fécond  pour  tout  ce  qui  peut  donner  naissance  aux  cett 
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FONCTIONNEMENT  DU    JWJJT    DES    H  EUX ,    par   M.    L.    CuÉVOT. 

yples  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CXJX,  n°  i3,  p.  539; 
eptembre  189&.) 

Ï.IMENTATION  DE  DEUX  C0MMEN8AUX  (NbRBILEPAS  ET  Pllf  HOTHERBS  ) , 

M.  Henri  Coupin.  (  Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  CXIX , 
3,  p.  54o;  ai  septembre  189&.) 


nOLOQlE  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  CHIMIE  ET  AVEC  LA  MORPHO- 

ï,  par  M.  Fano.  (Revue  scientifique,   4e  série,  t.  II,  n°  9, 
57;  tw  septembre  189/1.) 


wtion  a  l'étude  de  l'hypothermie  centrale  consécutive  aux 
\ns  du  cerveau,  par  M.  Guyoii.  (Arch.  de  médecine  expérimen- 
ter anatomie  pathologique  ;  1er  septembre  189/1.) 


)HB8  EXPERIMENTALES  SUR  LBS  RAPPORTS  ENTRE  LA  VALEUR  RBSPI- 
RB   DU   SANG   ET    LA    TEMPERATURE    ANIMALE,   par    M.    BlARlfES. 

se  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Mise;  189&.) 

ib  par  la  cocaïne,  par  M.  Âbadie.  (Thèse  de  doctorat  en 
lecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse;  189&.) 


GASTRIQUE    CONSIDÈRE   COMME  ANTISEPTIQUE  f    par   M.   L1AVAL. 

e  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de 
aux;  189/1.) 


ES   SUR  LES  DEGBNBRESCBNCES  SECONDAIRES  DE  LA  MOELLE  EPI- 
CONSECUTIVES  A   DES    LESIONS  DE  LA    SUBSTANCE  CORTICALE  DU 

u y  par  M.  Beillb.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la 
S  de  médecine  de  Bordeaux;  189&.) 
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Du  SUC  GASTRIQUE  .*  SON  RÔLE  DANS  LA  PATHOGBNIB  ET  LE  DUC 
£' ULCERE  ROND  DE  L' ESTOMAC,  par  M.  MoURIZ    T    FbBNANDB 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  I 

1894-)  

Du  DOSAGE  DE  L* ACIDE  CBLOREYDRIQUB  DANS  LE  SUC  GASTRIQUE 
DES  MÉTHODES  DE  SjOQVIST  ET  DE   WlNTER,  par  M.  ÂUGERKi 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  I 

1894.)  

Toxicité  du  contenu  stomacal  dans  la  dilatation  avec  b 
rbydrib,  par  M.  Benech.  (Thèse  de  doctorat  en  méde 
Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  1894.) 


Influence  des  différentes  formes  de  l'électricité  d'usai 
en  élbctrothérapie  sur  la  nutrition  du  muscle,  par  m 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  m< 
Bordeaux;  1894.) 

Étude  expérimentale  de  l'action  de  l'électrisàtion  sur  l 
tions  intraorganiques,  par  M.  Truchot.  (Thèse  de  d 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux;  18 


De  l'influence  de  la  température  des  repas  sur  la  séché 
gastrique  et  sur  là  motilité  de  l'estomac,  par  M.  La 
de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecin 

189/..) 


Étude  critique  du  dosage  clinique  de  l'acide  uriqvb  et 
rechbrchbs  relatives  a  l'excrétion  de  cet  acide,  paï 
(Thèse  de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  tt 
Lyon;  189&.) 
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Là  fonction  glycogbnique  du  foie  dans  ses  rapports  avec  les  exper- 
tises médico-légales,  par  M.  Colomb.  (Thèse  de  doctorat  eu 
médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  189&.) 


Dangers  de  l'anbstbbsib  mixte;  accidents  consécutifs  a  l'étbérisa- 
ti0n  et  a  la  chloroformisation  ;  procédé  de  l*  injection  atropo- 
morpbiniqub,  par  M.  Cathoire.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon;  189A.) 


Du  MÉCANISME  DE  L*  ACCOMMODATION  DE  l'cB/L,  par  M*  CoRONAT.  (Thèse 

de  doctorat  en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon; 
1894.) 


UAcÉToyuRiB,  par  M.  Cavaillrs.  (Thèse  de  doctorat  en  médecine 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier;  189&.  ) 


Hbcbercbes  sur  la  greffe  osseuse  bétbroplastiqub ,  par  M.  A.  Mossk. 
(Ârch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  753;  octobre 

189M 

Chez  l'Homme  et  chez  les  animaux ,  la  réalité  de  la  greffe  hété- 
roplastique  doit  être  mise  hors  de  doute  pour  les  os  du  crâne. 

Sans  parler  de  la  nécessité  de  l'antisepsie,  trois  points  semblent 
acquis  pour  obtenir  le  succès  opératoire  : 

t°  La  greffe  hétéroplastique  réussit  bien  surtout  de  l'espèce  in- 
férieure à  l'espèce  supérieure,  condition  très  favorable  pour  la 
chirurgie  humaine; 

2°  Le  transplant  doit  être  pris  dans  une  espèce  voisine;  cepen- 
dant la  greffe  a  pu  réussir  avec  des  transplants  empruntés  k  une 
espèce  assez  éloignée; 

3°  L'animal  qui  fournit  le  transplant  doit  être  jeune. 
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Dë8  MODIFICATIONê  DE  NOMBRE  ET  ÙB  TOIAJMB  QUE  9UE19SEMT  USE  BMUT- 
THBOCYTBS  SOUS  l' INFLUENCE  M  L ALTITUDE,  par  M,  le  D*  A.  MeB- 

gibr.  (Arch.  de  physiologie,  6*  série,  t  VI»  n°  4,  p.  769; octobre 
t89A.) 

De  l'ensemble  des  observations  présentées  dans  ce  travail,  on 
peut  conclure  : 

i°  Plus  le  degré  de  l'élévation  verticale  où  l'Homme  vit  est  haut , 
plus  grand  est  le  nombre  des  érythrocytes  pour  un  volume  déter- 
miné de  sang; 

3°  À  mesure  que  l'Homme  s'élève,  et  par  conséquent  à  mesure 
qu'il  passe  d'une  région  à  pression  atmosphérique  forte  à  une  ré- 
gion à  pression  atmosphérique  faible,  le  nombre  des  érythrocytes 
contenus  dans  un  volume  déterminé  de  sang  augmente; 

3°  L'augmentation  numérique  des  érythrocytes  est  dors  carac- 
térisée par  une  néoformation  d'éléments  cellulaires  de  plus  petit 
volume; 

4°  Cette  polycytémie  ascensionnelle  ou  hyperglobulie  diminue  à 
mesure  que  l'Homme  passe  d'une  région  à  pression  atmosphérique 
moindre  dans  une  région  à  pression  plus  forte; 

5°  Cette  polycytémie  constitue  un  phénomène  d'adaptation  à  un 
milieu  nouveau. 


Nouvelles  bbchercbes  sue  le  choc  nerveux  ,  par  M.  Rogbb. 
(Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t. VI,  n°  4,  p.  783;  octobre  1894.) 

Pendant  l'état  de  choc,  chez  la  Grenouille,  la  moelle  est  insen- 
sible à  l'action  de  la  strychnine,  le  muscle  est  insensible  à  l'action 
de  la  vératrine. 

Pour  expliquer  ces  faits,  on  ne  peut  invoquer  l'absence  d'ab- 
sorption ni  les  troubles  de  la  circulation  centrale,  ni  les  modifica- 
tions de  la  circulation  périphérique. 

On  est  conduit  à  poser  ce  dilemme  :  dans  l'état  de  choc,  ou  bien 
les  tissus  sont  inaptes  à  réagir,  ou  bien  le  poison  ne  passe  pas  des 
vaisseaux  dans  les  tissus. 
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NûQYBLLMS  MESURES  DE  LA  QONDUCTIBILITB  ELECTRIQUE  BT  DU  TRAVAIL 

physiologique  dbs  nerfs,  par  M.  Àug.  Charpentier.  (Arch.  de 
physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  79a;  octobre  189&.) 

L'auteur  a  précédemment  démontré  ce  fait  important  :  l'aug- 
mentation de  résistance  produite  par  le  fonctionnement  du  nerf,  et 
couséquemment  la  possibilité  d'évaluer  immédiatement  et  sans 
avoir  recours  à  l'intermédiaire  du  muscle  le  travail  physiologique 
correspondant  à  l'excitation  nerveuse.  Dans  le  présent  mémoire, 
Fauteur  revient  sur  ce  point,  après  avoir  mis  hors  de  doute  le  fait 
dont  il  s'agit,  à  l'aide  d'une  nouvelle  méthode  plus  précise  de  me- 
sure des  résistances.'  Grâce  à  cette  méthode,  l'auteur  a  constaté  en 
outre  quelques  faits  nouveaux  qu'il  indique  en  passant. 


RÉSISTANCE  PROLONGEE  DES  TISSUS   VIVANTS  ET   TRES   VASCULARISBS  1  LA 

digestion  gastrique  ,  par  M.  Gh.  CoNTEJBAii.  (Arch.  de  physiologie , 
5*  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  8o4;  octobre  189&.) 

L'estomac  est  préservé  de  l'autodigestion  par  f  épithélium  de  sa 
muqueuse  et  par  la  circulation  sanguine  entretenant  la  vitalité  de 
cet  épithélium.  L'épithélium  agit  peut-être  en  jouant  un  rôle  sélec- 
teur dans  l'absorption ,  empêchant,  tant  qu'il  est  vivant,  les  prin- 
cipes actifs  du  suc  gastrique  de  pénétrer  dans  l'épaisseur  de  la 
paroi  de  l'estomac;  lorsque  l'épithélium  fait  défaut  en  un  point  du 
viscère ,  alors  intervient  la  circulation  sanguine ,  balayant  le  liquide 
digestif  au  fur  et  à  mesure  qu'il  imbibe  la  muqueuse,  permettant 
aux  lésions  de  la  paroi  vivante  de  se  cicatriser  et  de  se  revêtir  de 
nouveau  d'une  couche  indispensable  d'épithélium. 


Pourquoi  l'extirpation  des  capsules  surrénales  amène  la  mort  chez 

LES  ANIMAUX.  RsCBERCBES   EXPERIMENTALES,   par    M.  Nicolas  DE 

Domiucis.  (Arch.  de  physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  A,  p.  810; 
octobre  189/1.) 

La  suppression  totale  des  capsules  surrénales  pratiquée  simul- 
tanément ou  avec  un  intervalle  quelconque  amène  fatalement  et 
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constamment  la  mort  des  animaux  dans  un  intervalle  maximum  de 
deux,  trois  ou  quatre  Lettres. L'ablation  totale  détermine  immédia- 
tement une  scène  très  grave  sous  la  forme  de  shock  avec  phéno- 
mènes de  stupéfaction  ou  de  collapsus  général,  spécialement  du 
cœur. 

La  section  de  la  moelle  épinière  faite  par  avance,  ou  faction  de 
l'atropine  retardent  notablement  les  accidents  et  en  affaiblissent 
aussi  l'intensité. 


SUR  LE  ROLE  QUE  LES  TRANSFORMATIONS  ADIABATIQUBS  DBS  GAZ  PEUVENT 
JOUER  DANS  LE  FONCTIONNEMENT  DES  APPAREILS  ENREGISTREURS  DE 
PRBSSION  A  AIR  COMPRIMÉ  ET  SUR   LB  PLATEAU   DE  LA   PULSATION  YEN- 

triculairr,  par  M.  Ch.  Contejean.  (Arch.  de  physiologie,  5* série, 
t.  VI,  n°  4,  p.  816;  octobre  1896.) 


Observations  physiologiques  concernant  un  record  vblocipediqub , 
par  M.  le  Dr  Philippe  Tissié.  (Arch.  de  physiologie ,  5*  série,  t.  VF, 
n°  û,  p.  8a3;  octobre  1 896.) 

Le  lait,  qui  est  un  bon  aliment  pour  un  travail  musculaire  nor- 
mal, ne  peut  suffire  à  un  travail  musculaire  violent  et  prolongé. 

L'entraînement  alimentaire  doit  être  basé  sur  le  coefficient  d'as- 
similation de  chaque  sujet. 

Tout  sujet  dont  l'alimentation  est  insuffisante  se  trouve  en  état 
d'autophagisme  aigu. 

Les  excitomoteurs  ne  doivent  être  donnés  qu'avec  ménagement  : 
ils  jouent  le  rôle  d'emprunteurs;  leur  action  s'atténue  par  la  répé- 
tition. 

La  fatigue  des  muscles  de  la  locomotion  et  celle  tlu  muscle  car- 
diaque ne  vont  pas  forcément  de  pair. 

Tout  sujet  qui  se  livre  à  un  acte  musculaire  prolongé  et  violent 
se  met  ipso  facto  en  état  d'auto-intoxication  vis-à-vis  de  lui-même. 
L'auto-intoxication  révélée  par  les  urines  peut  atteindre  le  coeffi- 
cient très  élevé  qu'on  retrouve  dans  les  maladies  infectieuses 
graves. 

Si  un  exercice  musculaire  modéré  augmente  l'émission  des  chlo- 
rures, un  exercice  prolongé  et  violent  peut  la  diminuer  du  quart. 
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Recherches  sur  la  respiration  musculaire  ,  par  M.  J.  Tissot. 
(Arck.  de  physiologie,  5a  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  838;  octobre  189a.) 

Contrairement  à  l'hypothèse  d'Hermann,  un  muscle  extrait  du 
corps  et  mis  à  l'abri  de  toute  putréfaction  absorbe  de  l'oxygène  et 
dégage  de  l'acide  carbonique. 

Dans  un  muscle  extrait  aseptiquement  du  corps,  il  y  a  décrois- 
sance progressive,  d'abord  très  rapide  et  ensuite  beaucoup  plus 
lente  des  échanges  gazeux  avec  l'atmosphère. 

Cette  décroissance  s'observe  aussi  dans  les  muscles  extraits  a 
différentes  époques  du  corps  de  l'animal,  après  la  mort  générale, 
mais  elle  se  fait  avec  une  grande  lenteur. 

Un  muscle  extrait  aseptiquement  du  corps  et  plongé  dans  l'hy- 
drogène pur  continue  à  produire  de  l'acide  carbonique,  mais  il 
n'en  dégage  qu'environ  les  cinq  douzièmes  de  la  quantité  qui  serait 
produite  dans  l'air. 


Dr  la  marche  des  altérations  de  l'air  dans  l'asphyxie  en  VASE  CLOS  y 
par  M.  Laulanié.  (Arch.de  physiologie  9b*  série,  t.  VI,  n°à,p.  845; 
octobre  189^.) 

Dans  l'asphyxie  en  vase  clos,  Pintensité  du  chimisme  respira- 
toire conserve  sa  valeur  initiale  et  normale,  tant  que  la  tension  de 
l'oxygène  n'est  pas  tombée  au-dessous  de  i3  à  11  p.  100  d'atmo- 
sphère, et  que  celle  de  l'acide  carbonique  n'atteint  pas  6  à  7  p.  100. 
Ces  chiffres  marquent  la  limite  des  altérations  de  l'air  compatible 
avec  l'accomplissement  régulier  de  l'osmose  pulmonaire  et  des 
échanges  respiratoires. 

Au  delà  de  ces  limites,  l'intensité  de  la  respiration  subit  une 
chute  croissante  qui  parcourt  les  phases  suivantes  :  une  phase  de 
diminution  brusque  qui  fait  tomber  la  respiration  aux  quatre  cin- 
quièmes de  sa  valeur  normale;  une  phase  de  diminution  lente  pen- 
dant laquelle  l'intensité  de  la  respiration  tend  à  se  maintenir  sta- 
tionnaire  ;  une  phase  de  diminution  uniformément  croissante  qui 
fait  tomber  l'intensité  du  chimisme  respiratoire  au  tiers  environ  de 
sa  valeur  initiale  et  normale. 


ReîUI  DBS  TB1V.  8C1KRT.  —  T.  XV,  n°  6.  a  8 
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RecHEBCBBS  SUR  €bXUTÂBÎLITB  DBS  MUSCLES  RIGIDES, 

(Arch.  de  physiologie 9  5e  série,  t.  VI,  n*  ù,  p.  860; 

La  rigidité  cadavérique  n'est  pas  un  phénomè 
avec  la  vie  des  muscles;  son  apparition  n'est  pas 
leur  mort;  elle  peut  apparaître  dans  des  muscle 
peuvent  encore  rester  excitables  (électriquement, 
ou  chimiquement)  longtemps  après. 

Les  vapeurs  de  chloroforme  agissent  comme  t 
muscles  et  non  comme  agents  coagulauts.  L'auteui 
qu'il  ne  puisse  pas  y  avoir  de  phénomène  de  coag 
croit  que  cette  coagulation,  si  elle  existe,  nest  | 
l'excitation. 

La  sensibilité  des  muscles  ù  certains  agents  ch 
après  l'apparition  de  la  rigidité  et  disparaît  la  derj 


Contribution  À  l'étude  des  phénomènes  MECANiousi 
gastrique  cbez  les  OisB.iU x ,  par  M.  Maurice 
physiologie,  5e  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  869;  octobr 

L'auteur  étudie  les  nerfs  qui  se  rendent  à  l'estoc 
oiseaux  et  leur  distribution.  H  montre  que  Tinner 
chez  les  animaux  de  cette  classe  présente  les  dis 
tielles  qui  sont  décrites  chez  les  Mammifères.  11  do 
ques  traduisant  les  mouvements  spontanés  du  jabc 
succenturié,  du  gésier. 
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8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Sur  le  oeovpement  des  éléments  pigmentâmes  dans  le  pelage  des  Mam- 
uifebbs,  par  M.  Remy  Saint-Loup.  (Mémoires  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189&,  t.  VII,  p.  65  [première  réunion  générale  an- 
nuelle, séance  du  27  février  189 4] ,  et  Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189/1,  *•  ^^>  P*  ^9*) 

M.  Saint-Loup  s'est  propesé  de  vérifier  expérimentalement  la 
faculté  de  substitution  d'une  couleur  à  une  autre  parmi  des  ani- 
maux dont  le  type  sauvage  habituel  est  constamment  ou  parait  être 
constamment  de  même  couleur.  Ses  expériences  ont  porté  d'abord 
sur  les  Souris  qui,  dans  nos  climats,  sont  généralement  de  couleur 
grise,  mais  parmi  lesquelles  on  remarque  aussi  des  individus  à 
pelage  noir,  blanc,  fauve  ou  pie.  Chez  les  Souris  grises,  M.  Saint- 
Loup  a  constaté,  comme  il  l'avait  fait  précédemment  chez  les  Lapins, 
que  le  poil  est,  en  réalité,  tricolore,  noir,  jaune  et  blanc  :  le  noir 
et  le  jaune  résultant  de  la  présence  d'éléments  colorés;  le  blanc, 
au  contraire,  de  l'absence  de  pigment  dans  une  même  production 
épidermique.  Une  première  série  d'expériences  lui  a  démontré  que 
les  Souris  de  toutes  couleurs  étaient  capables  de  se  croiser  et  de 
donner  des  produits  féconds  entre  eux.  Dans  chaque  partie  se  trou- 
vaient, en  général,  des  individus  portant  les  uns  la  livrée  du  père, 
les  autres  la  livrée  de  la  mère,  mais  on  y  rencontrait  aussi  parfois 
des  individus  tachetés.  Toutefois  ces  derniers  n'étaient  produits  que 
lorsqu'un  des  progéniteurs  était  albinos.  M.  Saint-Loup  insiste,  avec 
raison,  sur  ce  fait  d'une  réelle  importance  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  la  formation  des  races.  Une  autre  série  d'expériences 
a  eu  pour  but  de  déterminer  le  degré  de  ténacité  des  diverses  cou- 
leurs à  travers  les  générations  successives.  Le  blanc  a  été  fixé  dès 
la  seconde  génération  et  a  supprimé  très  rapidement  les  couleurs 
an cest raies;  le  noir,  venant  en  seconde  ligne,  s'est  maintenu  avec 
assez  d'énergie  pour  ne  permettre  le  retour  d'autre  couleur  que  du 

•j8. 
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blanc.  Le  jaune  est  le  moins  énergique  de  ces  pigments  et  peut 
être  facilement  remplacé  par  du  noir. 

M.  Saint-Loup  a  essayé  de  provoquer  la  décomposition  du  mé- 
lange gris  par  l'introduction  de  l'albinisme,  et  en  croisant  des  Souris 
grises  avec  des  Souris  blanches  il  a  obtenu  des  rejetons  blancs, 
des  rejetons  gris  et  d'autres  blancs  et  gris,  et  par  de  nouveaux 
croisements  il  a  eu  des  individus  ayant  les  uns  des  taches  de  plus 
en  plus  noires,  les  autres  des  taches  de  plus  en  plus  fauves.  Enfin, 
parmi  les  individus  panachés,  l'élimination  des  taches  blanches 
par  sélection  conduisit  aux  types  entièrement  jaunes  ou  aux  types 
entièrement  noirs.  M.  Saint-Loup  a  fait  des  expériences  analogues 
et  est  arrivé  aux  mêmes  résultats  avec  les  Cochons  dinde.  Il  rap- 
pelle à  ce  propos  que  M.  Milne  Edwards  avait  précédemment  obtenu 
plusieurs  races  de  Cobayes  diversement  colorées,  aux  dépens  d'un 
seul  couple  qu'il  possédait  en  1879. 

De  ses  expériences,  M.  Saint-Loup  conclut  que,  chez  les  Mam- 
mifères, la  coloration  n'a  pas  une  valeur  spécifique.  E.  0. 


Sua  les  affinités  du  Cercopithecus  erythrogaster  (Crjur),  par  M.  E. 
de  Pousargues.  (Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1896, 
t.  VII,  p.  69.) 

Le  Cercopithecus  erythrogaster  décrit  par  Gray  en  1866  n'est  encore 
représenté  dans  les  Musées  que  par  trois  exemplaires,  dont  un,  le 
type  même  de  l'espèce,  se  trouve  au  Musée  britannique,  un  autre 
au  Musée  de  Leyde  el  le  troisième  au  Musée  de  Paris.  Ce  dernier 
est  le  seul  qui  paraisse  offrir  les  caractères  de  l'adulte.  En  l'étudiant, 
M.  de  Pousargues  a  reconnu  que  le  C.  erythrogaster,  dont  la  véritable 
patrie  est  encore  inconnue,  appartient  décidément  au  groupe  des 
Cercopithèques  blancs-nez  ou  Rhinosticti  de  M.  Sclater.        E.  0. 


A  paopo8  d'us  Netzvkb  japonais,  par  M.  C.  Schlumberger. 
(Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/i,  t.  VII,  p.  63  et  pi.  II.) 

Après  avoir  rappelé  que,  dans  une  des  séances  de  l'année  der- 
nière de  la  Société  zoologique,  M.  Rem  y  Saint-Loup  a  communiqué 
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uue  Note  sur  les  Souris  dansantes  obtenues  par  un  croisement  avec 
des  Souris  ayant  dans  les  veines  du  sang  de  Souris  japonaises, 
M.  Schlumberger  ajoute  qu'il  avait  publié  lui-même  antérieure- 
ment, au  sujet  de  ces  Souris  dansantes,  une  Note  dans  la  Feuille  des 
jeunes  Naturalistes,  Note  dans  laquelle  il  indiquait  que  lesdites 
Souris,  dans  l'opinion  de  M.  Milne  Edwards,  étaient  une  race  do- 
mestique obtenue  par  une  habile  sélection.  Cette  opinion  se  trouve 
confirmée  par  l'examen  d'un  Netzuké  japonais  ancien,  dont 
M.  Schlumberger  vient  de  faire  l'acquisition  et  sur  lequel  se  trouve 
représentée  une  famille  de  Souris  dans  laquelle  le  père,  la  mère  et 
quatre  petits  ont  une  robe  blanche  tachetée  de  noir,  tandis  que 
deux  autres  petits  sont  noirs  et  deux  autres  entièrement  blancs.  Or 
ces  derniers,  ainsi  que  la  mère,  ont  les  yeux  rouges,  tandis  que 
les  autres  ont  les  yeux  noirs.  Il  parait  donc  certain  que  les  Souris 
dansantes  sont  un  produit  de  sélection  entre  une  race  noire  et  une 
race  albinos,  dont  les  deux  types  se  retrouvent  par  atavisme  dans 
les  progénitures.  E.  0. 


Voyages  de  la  Loutre  et  indications  qu'ils  fourbissent  pour  sa 
destruction,  par  M.  René  Paratrb.  (Bull,  de  la  Société  centrale 
d'aquiculture  de  France,  189&,  2e  série,  t.  VI,  n°  2,  p.  63.) 

M,  R.  Parâtre  et  son  ami  M.  R.  Rollinat  ont  constaté,  par  des 
observations  précises  et  plusieurs  fois  répétées,  que,  contrairement 
à  ce  que  l'on  croit  généralement,  la  Loutre  vulgaire  (Lutravulgaris 
Erxl.)  ne  se  creuse  pas  toujours,  au  moins  dans  la  Rrenne,  de  ter- 
rier au  bord  des  étangs,  et  qu'elle  réside  souvent,  à  une  assez 
grande  distance  de  l'eau,  sur  de  petits  monticules  sélevant  dans  la 
plaine, où  elle  se  cache  sous  des  rochers.  De  cette  retraite,  l'animal 
se  dirige  tantôt  sur  un  étang,  tantôt  sur  l'autre.  En  dehors  de  ces 
voyages  quotidiens,  la  Loutre  exécute  parfois  des  déplacements 
beaucoup  plus  étendus  et  passe  d'un  canton  à  l'autre,  soit  pour 
trouver  une  nourriture  plus  abondante,  soit  pour  échapper  à  la 
poursuite  de  ses  ennemis.  Dans  ces  circonstances,  elle  coupe  fré- 
quemment au  plus  court  à  travers  champs.  D'autre  part,  pendant 
les  hivers  rigoureux,  la  Loutre  est  souvent  obligée  d'aller  très  loin 
à' la  recherche  d'un  courant  rapide  ou  d'une  source  qui  ne  gèle 
point  et  parfois  alors  elle  traverse  les  domaines  ou  les  villages,  lais- 
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sant  sur  la  neige  des  empreintes  très  apparentes.  Sur  la  terre  nue , 
les  pistes  de  la  Loutre  se  distinguent  également  par  des  particula- 
rités que  M.  Parâtre  a  soin  d'indiquer  et  qu'il  est  nécessaire  de 
connaître  si  Ton  veut  arriver  à  détruire  ce  Carnassier  qui  fait  une 
grande  consommation  de  Poissons.  E.  0. 


Baces  gammes.  —  Classification  et  pointage,  par  M.  Dechambre, 
r^potiteur  de  zootechnie  à  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  (Mémoires 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  t8g&,  t.  VII,  p.  33 1.) 

M.  Dechambre  a  employé,  pour  la  classification  des  races  ca- 
nines, trois  ordres  de  caractères,  savoir  :  les  variations  de  format 
(hétérométrie),  les  variations  de  profil  (alloïdisme)  et  les  variations 
de  proportion  (anamorphose).  Sous  le  rapport  du  format,  il  a  re- 
parti les  Chiens  en  trois  catégories  i  les  individus  de  poids  moyen 
ou  eumélriques;  les  individus  de  format  supérieur  ou  hyper-mé- 
triques, et  les  individus  de  format  inférieur  ou  ellipométriques ,  et  il 
a  désigné  par  un  signe  particulier,  o ,  -f-,  —  les  sujets  de  chacune 
de  ces  catégories  et  par  des  signes  d'accentuation  et  d'atténuation , 
accent  ou  cédille,  les  sujets  intermédiaires  ou  offrant  une  exagéra- 
tion ou  une  diminution  de  format. 

Une  notation  analogue  est  employée  pour  les  variations  du  profil 
et  les  variations  dans  les  proportions  générales  et,  par  la  combi- 
naison de  signes  afférents  à  chacun  des  trois  ordres  de  différencia- 
tion, M.  Dechambre  constitue  ce  qu'il  appelle  le  trigrammé  tigna- 
létique,  permettant  de  désigner  une  race  donnée  par  une  simple 
formule. 

D'après  l'examen  du  système  pileux,  d'après  la  nature  et  la  colo- 
ration du  poil ,  il  établit  les  affinités  de  quelques  races  générale- 
ment classées  dans  des  catégories  toutes  différentes.  Il  considère, 
par  exemple,  le  Barzoï  comme  une  forme  longiligne  de  l'Epagneul, 
le  Greyhound  et  le  Sloughi  comme  des  formes  longilignes  des  Chiens 
à  poil  ras ,  le  Deerhound  comme  la  forme  longiligne  du  Chien  de 
berger  griffon  à  poil  bouclé;  le  Bouledogue  anglais  comme  la 
forme  ultrabréviligne  du  type  dont  le  Sloughi  rayé  est  la  forme  lon- 
giligne, etc.  U  est  donc  conduit  à  supprimer  la  catégorie  des  Lé- 
vriers, qui  ne  constituent  pas  à  ses  yeux  une  race  unique,  mais 
une  réunion  de  formes  se  rattachant  à  des  types  divers. 
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Dans  la  seconde  partie  de  son  Mémoire,  M»  Dechambre  pro- 
pose une  nouvelle  méthode  de  pointage  dans  laquelle  les  coeffi- 
cients jouent  le  principal  rôle*  E.  0. 


Les Movtons i cobnês  um/jiQiri*s,parM.  Henri  Gade\u  de  Kervillb. 
(Le  Naturaliste,  189&,  3*  série,  4o-  année,  ntt  178,  p.  111  et 
tirage  à  part;  Paris,  1894  [avec  pi.].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  décrit  dans  cette  Note  une  tête  de  Mouton 
1  cornes  bifurquées.  Cet  individu  appartenait  à  la  race  syrienne 
(his  caries  asiatica),  race  dans  laquelle  l'anomalie  on  question  se 
présente  assez  fréquemment,  en  même  temps  que  la  stéatopygie.  A 
e  propos,  M.  Gadeau  de  Kerville  fait  observer  que  si,  chez  les 
aâles  des  ÀntilopeB  du  genre  Tétraoère,  il  existe  quatre  chevilles 
sseuses  distinctes  portant  chacune  une  corne,  il  nen  est  pas  ainsi 
l'ordinaire  ches  le  Mouton  examiné  ni  ches  des  Ruminants  domes- 
iques  à  cornes  d'apparence  multipleB  :  il  rappelle  aussi  que  la 
nrcation  anormale  des  cornes  de  ces  Ruminants  n'est  pas  assez 
dèlement  héréditaire  pour  constituer  le  caractère  d'une  race  par- 
iculière.  E.  0. 


bs  Mammifères  et  les  Oiseaux  ^Obock  nf  btj  pais  des  Çomalis 
(première  partie),  par  M.  E.  Oustalbt.  (Mém.  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1894,  t.  VII,  p.  78.) 

Dans  cette  première  partie  de  don  travail,  M.  Oustalet  donne  la 
ste  des  Mammifères  qui  ont  été  obtenus  aux  environs  d'Obock  par 
[.  Maurice  Maindron. 

A  propos  du  Sciurus  (Xerus)  rutilus  Cretzchmar,  il  rectifie  l'in- 
ication  d'habitat  donné  pour  une  espèce  de  ce  sous-genre,  le 
erusjlavus.  Celui-ci  ne  provient  pas  du  Gabon,  comme  on  le  sup- 
osait,  mais  est  certainement  originaire  du  pays  des  Çomalis,  de 
lie  sorte  que  toutes  les  espèces  actuellement  connues  du  sous- 
311  re  Xerus  se  trouvent  dans  l'Afrique  orientale.  E.  0. 
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Recherches  et  considérations  sur  l'adoption  par  les  Passereaux  de 
l'oeuf  du  Coucou  9  par  M.  Xavier  Raspail.  (Mémoires  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  79.) 

Dans  un  Rapport  sur  la  Biologie  des  Oiseaux  présenté  au  Con- 
grès ornithologique  international  de  Budapest  en  1891,  M.  E.  Ous- 
talet  avait  signalé,  parmi  les  questions  à  élucider,  la  question  sui- 
vante :  <rLa  femelle  du  Coucou  brise-t-elle  un  œuf  dans  le  nid 
étranger  et,  en  ce  faisant,  agit-elle  dans  l'intention  d'intimider  les 
possesseurs  du  nid  pour  leur  imposer  son  œuf?tf  M.  J.  Vian  avait 
supposé,  en  effet,  que  c'était  de  cette  façon  que  l'œuf  du  Coucou 
était  introduit  dans  le  nid  étranger.  Au  contraire,  M.  Raspail,  qui 
avait  déjà  eu  l'occasion  d'examiner  cette  opinion  en  1889,  vient 
de  constater,  dit-il,  par  des  observations  positives  :  i°  que  la  fe- 
melle du  Coucou  enlève  toujours  un  œuf  et  quelquefois  plusieurs 
du  nid  dans  lequel  elle  dépose  le  sien,  sans  que  pour  cela  l'oiseau 
abandonne  son  nid;  a°  que,  s'il  lui  arrive  de  casser  l'œuf  qu'elle 
enlève,  c'est  involontairement  et  qu'elle  prend  soin  d'en  faire  dis- 
paraître les  traces  autant  que  possible  ;  3°  qu'elle  ne  se  préoccupe 
pas  du  degré  d'incubation  des  œufs  du  nid  sur  lequel  elle  a  jeté 
son  dévolu ,  mettant  le  sien  indifféremment  à  côté  d'œufs  frais  ou 
couvés;  4°  que  tous  les  Passereaux  qui  couvent  l'œuf  du  Coucou 
ne  sont  pas  trompés  sur  l'origine  de  l'œuf  étranger;  5°  que  l'acte 
d'adoption  provient  d'une  influence  personnelle  qu'exerce  le  Coucou 
sur  les  Passereaux,  influence  suggestive  à  laquelle  ils  ne  peuvent 
se  soustraire. 

M.  Raspail  n'admet  pas  l'opinion  soutenue  par  divers  natura- 
listes et  d'après  laquelle  le  Coucou  ne  serait  devenu  parasite  qu'à 
la  suite  de  modifications  successives  survenues  dans  ses  mœurs;  il 
croit  que  l'anomalie  présentée  par  cette  espèce  fait  partie  du  rôle 
qu'elle  est  appelé  à  jouer  dans  la  nature.  E.  0. 


A  QUELLES   CAUSES  ATTRIRUER   LES    PONTES  ANORMALES   CONSTATEES  CHEZ 

certains  Oiseaux?  par  M.  le  baron  d'HAMONviLLE.  (Mém.  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  1896,  t.  VII,  p.  86.) 

On  sait  que  le  nombre  des  couvées  et  le  nombre  des  œufs  de 
chaque  ponte  varie,  en  général,  pour  une  espèce  déterminée, 
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aussi  peu  que  l'époque  de  la  nidification.  Toutefois  M.  d'Hamon- 
ville  a  constaté ,  au  printemps  de  1893,  que  le  Faucon  cresserelle 
( Falco  iinnunculus  L.  )  et  la  Chouette  effraie  ( Strix  flammea  L.  ) ,  qui  se 
reproduisent  régulièrement  dans  les  tours  du  château  de  Manon- 
ville  ,  avaient  niché  plus  tôt  et  pondu  un  nombre  d'œufs  plus  con- 
sidérable que  d'habitude.  Certains  couples  de  ces  espèces  ont  même 
élevé  deux  nichées  de  suite,  ce  que  M.  d'Hamon ville  n'avait  pas 
encore  remarqué.  Il  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  une  relation 
entre  ces  pontes  anormales  et  la  multiplication  effrayante  des  Ron- 
geurs, provoquée  par  une  chaleur  et  une  sécheresse  exceptionnelles 
pendant  les  années  1893  et  1893. 

Par  un  procédé  ingénieux,  M.  d'Hamonville  est  parvenu  à  ob- 
server de  très  près  les  mœurs  des  Cresserelles  et  des  Effraies  et  il 
a  pu  se  renseigner  exactement  sur  le  régime  de  ces  oiseaux  aux 
diverses  époques  de  l'année.  11  a  reconnu  ainsi  que  les  Cresserelles 
et  les  Effraies  détruisent  de  grandes  quantités  de  Campagnols  et 
que  les  Effraies,  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle,  ne 
s'attaquent  point  aux  Musaraignes.  E.  0. 


Le  Lamprocoliou  chalybb,  par  M.  Henri  Gadbau  de  Kf.r ville. 
(L'Ami  des  sciences  naturelles,  186&,  n°  3 ,  p.  25  [avec  pi.  col.].) 

Le  Lamprocoliou  chalybé  (Lamprocolius  ckalybœus  Ehr.),  que  les 
marchands  d'oiseaux  désignent  sous  le  nom  de  Merle  bleu  ou  de 
Merle  bronzé  vert,  mais  qui  appartient  en  réalité  à  la  catégorie 
des  Etourneaux,  se  fait  remarquer,  comme  tous  les  Lamprocolius, 
par  l'éclat  des  couleurs  de  son  plumage.  11  habite  l'Àbyssinie  et  le 
Sénégal,  où  il  vit  par  couples  ou  en  petites  troupes  dans  les  forêts 
et  les  halliers.  A  l'état  sauvage,  il  niche  généralement  à  découvert 
sur  les  Acacias  et  sur  d'autres  arbres,  le  mâle  et  la  femelle  pre- 
nant part  à  la  confection  du  nid  et  à  l'élevage  des  petits.  Cette  es- 
pèce ne  se  reproduit  que  très  rarement  en  captivité  dans  nos  pays  : 
aussi  lira-t-on  avec  intérêt  les  détails  que  M.  Gadeau  de  Kerville 
fournit  sur  un  couple  de  Lamprocolious  qui,  dans  une  volière,  a 
fait  plusieurs  couvées  par  an  et  produit  de  1893  à  189&  une  quin- 
zaine de  petits  dont  plusieurs  sont  morts  jeunes,  mais  dont  cinq 
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se  sont  montrés  rigoureux,  les  premiers  nés  ayant  ipéme  déjà  at- 
teint la  taille  et  pris  le  costume  de  leurs  parents.  E.  0. 


Sur  quelques  Oiseaux  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  le  Dr  AlpL 
Dubois,  conservateur  au  Musée  royal  d'histoire  naturelle^ 
Belgique.  (Mém.  de  la  Soc.  zoolôgiqm  de  France ,  i8g&,  t,  VU, 
p.  399  et  pi.  X.) 

En  faisant  une  revision  des  Oiseaux  du  Musée  de  Bruxelles, 
M.  Dubois  a  rencontré  quelques  espèces  et  variétés  nouvelles  dont 
il  donne  la  description.  Ce  sont  :  Spermophila  ardesiacea,  du  Brésil; 
Drepanorhynchm  schistacem,  originaire  de  la  même  contrée  et  con- 
stituant le  type  d'un  genre  nouveau  de  la  famille  des  Spermfk3iki 
Catamenia  inornata  var.  œqùatorialis  de  l'Equateur;  Oryzoborus  Jor- 
ridus  Yar.  major,  dont  l'origine  est  inconnue,  et  Nemosiafwicsfiïk 
du  Brésil.  M.  Dubois  donne  également  quelques  renseignements 
sur  le  Drepanorhynchm  falcirostris  Tem.  et  D.  supercUiaris  Pelx.;sur 
le  Ploceus  Duboisi  Hartl.,  variété  de  ÏHyphantornis  melanocephahu, 
propre  à  la  région  du  lac  Tanganyka;  sur  le  Gracula  sinensis  Swink 
et  sur  les  Tinamm  Blasiusi  Bp.  et  peruvianus  Bp.  dont  les  types  exis- 
tant au  Musée  de  Bruxelles.  Enfin  il  montre  que,  contrairement  à 
l'opinion  de  Sharpe,  le  nom  tfAcanthis  ne  saurait  être  appliquéaw 
Linottes  qui  doivent  conserver  le  nom  générique  de  IAnaria. 

E.0. 


Le  Cobmoban  huppe  dans  lb  Gard,  par  M.  Stanislas  Cl£mbht.  (M 
de  laSoc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  1894,  2  2*  année. 
n°  1,  p.  xvii.) 

Un  Cormoran  huppé  (  Phalacrocorati  cristatus  Steph.)  a  été  capta*» 
en  juin  1893,  au  Grau-du-Roi  (Gard)  et  sa  dépouille  figure  mai* 
tenant  au  Musée  de  Nîmes.  Cet  individu  a  dA  être  jeté  sur  lesrtte 
par  une  tempête.  Le  Phakcfoeoroai  cmtattu  habite  la  Corse  et  h 
Sardaigne,  mais  il  n'avait  pas  été  observé  jusqu'ici  dans  le  Gard. 
Crespon  ne  le  cite  pas  dans  sa  Faune  méridionale.  E.  0. 
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Hbspétolooib  algérienne  ou  Catalogue  raisonné  des  Reptiles  et  des 
Batraciens  observés  jusqu'à  ce  jour  en  Algérie  ,  par  M.  Ernest 
Olivier.  (Mémoires de  la  Soc.  zoologique  de  France ,  189&,  t.  VU, 

P.  98.) 

M.  Fernand  Lataste,  dans  le  cours  de  plusieurs  voyages  en  Al* 
gérie  et  en  Tunisie,  avait  réuni  d'importantes  collections  de  Rep- 
tiles et  de  Batraciens  et  de  nombreuses  notes  sur  la  faune,  herpéto- 
logique  de  la  Barbarie;  mais  lorsqu'il  quitta  la  France  pour  aller 
s'établir  au  Chili,  où  il  dirige  maintenant  le  Musée  de  Santiago,  il 
remit  tous  ces  documents  à  son  collègue  et  ami  M.  G-  Boulenger, 
attaché  au  British  Muséum.  Ce  dernier  publia  alors  dans  les  Transac- 
tions de  la  Société  zoologique  de  Londres  (t.  XHI,  part.  3,  n°  1, 
ocl.  1891)  un  Catalogue  des  Reptiles  et  des  Batraciens  de  Bar- 
barie. Ce  Catalogue  ayant  été  publié  en  anglais,  dans  un  recueil 
qui  ne  se  trouve  en  France  que  dans  les  grandes  bibliothèques 
et  chez  un  petit  nombre  de  particuliers,  M.  Olivier  a  pensé  qu'il 
serait  utile  de  donner  en  français,  et  pour  l'Algérie  seulement, 
une  liste  des  Reptiles  et  des  Batraciens  observés  jusqu'à  ce  jour. 
La  plus  grande  partie  des  espèces  énumôrées  dans  cette  liste  ont 
été  étudiées  sur  le  vif  par  M.  Olivier  durant  quatre  séjours  en 
Algérie;  pour  les  autres  espèces,  l'auteur  a  utilisé  les  travaux  de 
ses  devanciers  en  éliminant  un  certain  nombre  de  formes  dont  la 
présence  dans  notre  colonie  ne  lui  a  point  paru  certaine.  Le  travail 
de  M.  Olivier  est  accompagné  de  tableaux  dichotomiques  permet- 
tant d'arriver  rapidement  à  la  détermination  des  genres  et  des  es- 
pèces. E.  0. 


Sur  les  moeurs  de  Salamandra  macolosa,  par  M.  Raymond  Rolliiut. 
(Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  189&,  t.  XIX,  n°  7, 
p.  108.) 

La  Salamandre  tachetée  (Salamandra  macuhsa  Laurenti)  n'est  pas 
rare  dans  l'Indre,  surtout  dans  la  partie  méridionale  du  départe* 
ment;  aussi  M.  Rollinat  a-t-il  pu  capturer  et  élever  un  grand  nombre 
d'individus  de  cette  espèce  et  étudier,  plus  complètement  qu'on  ne 
l'avait  fait  jusqu'ici,  ses  variations  de  couleur,  ses  mœurs,  son  ré- 
gime et  le  développement  des  larves.  11  n'y  a  point  pour  cette  Sala* 
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mandre  de  période  d'inactivité;  même  en  plein  hiver  elle  sort  de 
sa  retraite  aussitôt  que  la  température  devient  plus  douce,  mais  elle 
circule  rarement  pendant  la  journée.  C'est  le  soir  qu'elle  va  à  la 
recherche  de  sa  nourriture  qui  se  compose  de  Crustacés,  d'Insectes, 
de  Mollusques  et  de  Vers.  M.  Rollinat  n'a  pu,  malgré  tous  ses  ef- 
forts, découvrir  à  quelle  époque  et  de  quelle  façon  s'accouplait  la 
Salamandre  tachetée,  mais  il  a  acquis  la  preuve  qu'elle  mettait  bas 
d'octobre  à  avril.  Les  larves,  dans  des  conditions  favorables,  peuvent 
se  développer  en  trois  mois.  E.  0. 


Notes  sur  Salamandra  haculosa;  sa  présence  aux  environs  immé- 
diats de  Paris;  remarques  sur  sa  reproduction;  époque  db  sa 

PARTURITION  ;  DÉVELOPPEMENT   DE  LA  LARVE,  par  M.  René  PaBATRE. 

(Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  XIX,  n°  2,  p.  39 
et  Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  i3a.) 

M.  René  Parâtre  a  présenté  à  la  Société  zoologique  de  France, 
dans  la  séance  du  27  février  189/1  (première  réunion  générale 
annuelle),  une  série  de  spécimens  montrant  le  développement  de 
la  Salamandra  maculosa  depuis  l'œuf  ovarien  jusqu'à  la  jeune  Sala- 
mandre complètement  transformée.  Il  a  montré  également  des  larves 
vivantes  de  la  même  espèce,  trouvées  à  Argenton  (Indre)  et  aux 
environs  de  Paris,  et  de  jeunes  Salamandres,  également  en  vie, 
provenant  de  quatre  parties  différentes  et  dont  quelques-unes  ont 
été  élevées  par  M.  P.  Rollinat,  d' Argenton.  Ce  dernier  naturaliste, 
de  concert  avec  M.  Parâtre,  a  poursuivi  depuis  plusieurs  années  de 
patientes  recherches  en  vue  d'établir  l'époque  de  la  parturition  do 
la  Salamandre  tachetée,  et  il  a  reconnu  que  les  petits  naissent  gé- 
néralement pendant  la  mauvaise  saison ,  d'octobre  à  avril. 

M.  Parâtre  a  placé  également  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des 
individus  vivants  du  Bombinator  igneus  (Laurenti)  et  du  B.packypus 
(Fitzinger)  et  des  hybrides  que  M.  Héron-Royer  avait  obtenus  par 
le  croisement  de  ces  deux  espèces ,  ainsi  que  d'autres  hybrides  ré- 
sultant du  croisement  des  hybrides  précédents  avec  une  femelle  du 
B.  pachypu*. 

Enfin  M.  Parâtre  a  présenté  de  nombreux  spécimens,  vivants  ou 
conservés  dans  l'alcool,  des  Triton  marnwratus,  cristatus  et  Blasiust, 
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spécimens  qui  donnaient  une  idée  des  variations  de  forme  et  de 
couleur  dont  ces  .trois  espèces  sont  susceptibles* 

Dans  un  Mémoire  étendu,  le  même  naturaliste  a  rendu  compte, 
d'une  façon  détaillée,  des  observations  qui!  a  faites  soit  seul,  soit 
de  concert  avec  M.  Rollinat,  sur  la  reproduction  et  le  développe- 
ment de  la  Salamandre  tachetée.  Il  a  constaté  que  cette  Salamandre 
dépose  de  préférence  ses  petits  daos  les  fontaines  ou  les  pièces 
d'eau  alimentées  par  des  sources  dont  les  eaux  ont  une  température 
constante  ou  du  moins  assez  élevée  en  hiver  pour  la  préserverjd'une 
congélation  complète.  L'existence  larvaire  dure  de  trois  à  sept  mois, 
suivant  la  plus  ou  moins  grande  abondance  de  nourriture.  En  liberté, 
dans  les  fontaines  où  elles  trouvent  une  alimentation  suffisante,  les 
larves  quittent  l'eau  après  quatre  ou  cinq  mois.  MM.  Parâtre  et  Rol- 
linat ont  réussi  à  diverses  reprises,  contrairement  à  ce  qu'on  aurait 
pu  supposer  d'après  les  assertions  de  divers  auteurs,  à  élever  et  à 
conserver  pendant  assez  longtemps  de  jeunes  Salamandres  pour 
observer  toutes  les  phases  de  la  croissance  jusqu'à  la  résorption  des 
branchies.  E.  0. 


REMARQVBS  SUR  LA  DISSEMINATION  DBS  POISSONS  PAR  LES  ANIMAUX  AQUA- 
TIQUES;   INTRODUCTION     d'un      VAIRON    (PhOXINUS    LfiVIs)    DANS     UN 

réservoir  d'eau  PLUVIALE,  par  M.  René  Paratre.  (Mém.  de  la  Soc. 
zoologique  de  France,  189/i,  t.  VII,  p.  177.) 

Darwin,  Lyell,  Aloïs  Humbert,  de  Guerne  et  d'autres  natura- 
listes ont  montré  le  rôle  important  que  jouent  les  êtres  ailés,  Oiseaux 
et  Insectes,  dans  la  dissémination  des  animaux  et  des  plantes;  tou- 
tefois les  observations  faites  jusqu'ici  concernent  presque  exclusi- 
vement les  animaux  inférieurs  et  les  végétaux.  Celle  que  cite  M.  Pa- 
râtre paraît  indiquer  que,  dans  certains  cas,  des  mares  et  des 
ruisseaux  peuvent  être  peuplés  de.  Poissons  dont  les  œufs  ont  été 
transportés  par  des  Oiseaux  et  des  Insectes.  On  a  trouvé  dans  un 
réservoir  situé  dans  le  Parc  de  Châteauroux  et  faisant  partie  de 
l'Annexe  de  l'École  d'artillerie  de  Poitiers,  un  Vairon  paraissant 
âgé  de  treize  à  vingt-deux  mois  et  offrant  certaines  déformations 
qui  paraissaient  dues  à  son  séjour  dans  une  eau  dormante,  peu 
aérée  et  contenant  divers  oxydes  et  sels  de  plomb.  Le  réservoir,  ali- 
menté exclusivement  par  les  eaux  pluviales,  est,  en  effet,  tous  les 
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deux  ans,  vidé,  séché,  nettoyé,  gratté  et  enduit  de  deux  couche» 
de  minium.  En  1889,  on  y  avait  placé  quelques  Tanches,  pois  des 
Goujons,  mais  ils  étaient  tous  morts  empoisonnés.  En  1891,  le  ré- 
servoir fut  nettoyé  et  badigeonné  suivant  les  règles,  et  c'est  en  pro- 
cédant à  l'épuisement,  en  vue  d'une  opération  analogue,  en  1893, 
que  le  Vairon  fut  découvert  dans  une  même  couche  d'eau  renfer- 
mant aussi  des  Notonectes,des  larves  de  Chironomes  et  de  Phry- 
ganes.  E.  O. 


Les  Galathéidés  des  mebs  db  Fmâncb,  par  MM.  A.  Milnb  Edwards 
et  E.-L.  Bouvieb.  (Mém.  de  la  Soc.  zookgique  de  France,  1894, 
t.  VII,  p.  208.) 

• 
La  famille  des  Galathéidés  est  un  des  groupes  qui  s'est  le  plus 
enrichi  à  la  suite  des  grandes  campagnes  de  dragages  entreprises 
durant  ces  vingt  dernières  années.  Abstraction  faite  des  Porcella- 
niens,  les  Galathéidés  ne  comptent  aujourd'hui  pas  moins  de  i63  es- 
pèces qui  se  répartissent  en  deux  genres  et  trois  sous-familles,  el 
les  espèces  aveugles  de  ces  groupes  sont  maintenant  au  nombre 
d'une  soixantaine.  Pour  la  faune  française,  le  nombre  des  espèces 
des  Galathéidés  s'est  élevé  de  six  à  quatorze.  Ce  sont  ces  quatorze 
espèces  que  MM.  Milne  Edwards  et  Bouvier  énumèrent  dans  leur 
travail,  en  indiquant  leur  position  zoologique  el  leur  distribution 
dans  nos  mers.  E.  O. 


Sur  l'existence  de  la  parthénogenèse  chez  les  Sarcoptides  plvmi- 
coles,  par  M.  le  DPE.  Troukssart.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France ,  189&,  n°  9,  p.  cxvu;  séance  du  9  mai 

1894.) 

Après  avoir  rappelé  que  la  parthénogenèse  chez  les  Acariens  n  a 
encore  été  signalée  que  chez  les  Gamases  par  M.  Berlese,  M.  Troues- 
sart  annonce  qu'il  a  découvert  ce  phénomène  chez  une  espèce  de 
Sarcoptides  plumicoles  (Analgesinœ) ,  le  Syrmgobia  chelopus.  Il  a  re- 
marqué qu'au  moment  du  passage  du  printemps  (mars-avril)  tous 
les  Chevaliers  gambettes  (  Totanus  calidris)  que  l'on  tue  dans  noire 
pays  ont  le  tuyau  de  leurs  plumes  habité  par  de  petites  colonies  de 
ce  Sarcoptide.  *Lcs  nombreuses  peaux  de  mues  qu'ils  y  ont  lais- 
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sées,  les  œufs  que  les  femelles  ont  pondus  et  dont  la  coquille  bi- 
valve reste  comme  témoin  après  l'éclosion  des  larves  prouvent,  dit 
M.  Trouessart,  que  les  Acariens  ont  hiverné  dans  cet  étroit  réduit, 
se  nourrissant  de  la  matière  cornée  des  canes ,  qui  forment  ce  que 
Ton  appelle  la  moelle  de  la  plume.  * 

La  composition  des  petites  colonies  de  Sarcoptides  est  très  va- 
riable ,  mais  M.  Trouessart  y  a  trouvé  toujours,  sur  le  même  oiseau, 
des  œufs  à  coquille,  des  œufs  sans  coquille,  des  larves  normales, 
des  larves  anormales,  des  nymphes  normales,  des  nymphes  anor- 
males, des  femelles  nubiles  normales  ou  deuxième  nymphes,  des 
femelles  origènes  normales,  des  femelles  anormales,  des  mâles  nor- 
maux ou  hétéromorphes,  des  mâles  anormaux  ou  hétéromorphes. 
Les  deux  formes  de  femelles,  la  forme  normale  et  la  forme  anor- 
male, que  M.  Troussait  appelle  syringobiale ,  ne  se  trouvent  jamais 
réunies  dans  la  même  plume;  et  c'est  à  la  seconde  forme  que  se 
rattache  l'œuf  sans  coqurlle.  Cette  forme  syringobiale  se  distingue 
de  la  forme  normale  par  ses  chélicères  beaucoup  plus  robustes,  sa 
taille  plus  forte ,  son  corps  plus  allongé  avec  des  téguments  trans- 
parents en  arrière.  En  se  transformant  en  femelle  adulte,  la  nymphe 
syringobiale  abandonne  une  peau  mince  et  transparente  complète- 
ment dépourvue  d'orifice  correspondant  à  la  poche  copulatrice. 
*  Nous  sommes  donc,  dit  M.  Trouessart,  en  présence  de  femelles  qui 
se  reproduisent  sans  fécondation,  c'est-à-dire  de  femelles  parthénogé- 
nétiques.  Les  œufs  nus  que  pondent  ces  femelles  donnent  naissance 
à  des  larves  qui  se  transforment  en  nymphes  absolument  semblables 
à  leurs  mères  et,  très  exceptionnellement,  à  des  mâles  probablement 
inféconds.  » 

D'après  M.  Trouessart,  l'adaptation  aux  mœurs  syringobiales  et 
les  modifications  de  structure  qui  en  sont  la  conséquence  sont  uu 
moyen  mis  à  la  disposition  de  certaines  espèces  plus  délicates  pour 
échapper  aux  dangers  que  leur  feraient  courir  la  migration  de  l'oi- 
seau à  travers  des  régions  froides  et  humides  et  que  la  parthéno- 
genèse est  une  conséquence  de  la  ségrégation  des  individus  et  de 
la  disette  des  mâles.  Lorsque  l'oiseau  est  sur  les  lieux  qu'il  doit 
habiter  pendant  quelques  mois,  les  jeunes  issus  des  œufs  normaux 
et  des  œufs  parthénogénétiques  sortent  probablement  des  tuyaux 
par  l'ombilic  supérieur  pour  vivre  dans  les  barbules  des  plumes. 

E.  0. 
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Diagnose  d'un  Coleoptbrb  dbs  Comorbs,  par  M.  L.  Faiammrb.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189b,  n°  8,  p.  c; 
séance  du  a5  avril  1894.) 

Le  Coléoptère  dont  M.  Fairmaire  donne  la  dîagnose  est  désigné 
sous  le  nom  de  Scoriaderma  comoriense  et  constitue  le  type  d'un  genre 
nouveau  offrant  le  faciès  et  la  plupart  des  caractères  du  genre  amé- 
ricain Nosoderma.  M.  Fairmaire  rappelle  que  M.  Waterhouse  avait 
déjà  signalé  la  présence,  dans  les  montagnes  de  l'Afrique  orientale, 
d'un  Insecte  qu'il  avait  rapporté  au  genre  Nosoderma  (Nosoderma 
cordicoïïe),  mais  qui  doit  probablement  être  attribué  à  un  nouveau 
genre.  Il  est  intéressant,  dit-il,  de  voir  le  genre  américain  Noso- 
derma passer,  en  se  modifiant,  de  la  Californie  dans  le  bassin  du 
fleuve  Amour  (Pseudonosoderma  amurense  (Heyd.),  puis  au  Japon 
(Phellopsis  suberosus  Lewis)  et  franchir  les  presqu'îles  indiennes  pour 
se  retrouver  en  Afrique.  .  E.  0. 


Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Rhipidius  de  Zanzibar  et 

NOTICE  SUR  LA  CAPTURE  d'HeTEROCOELIA  MGRlVENTRI8,par  M.  leDrA. 

Chobact.    (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1894,  n°  8,  p.  ci;  séance  du  a5  avril  1896.) 

L'espèce  nouvelle  de  Rhipidius  est  appelée  Rh.  Fairmairei. 

Le  ta  avril  1892,  M.  le  Dr  Chobaut  a  capturé  dans  les  environs 
d'Avignon,  au  château  de  Folard,  près  Morières  (Vaucluse),  une 
espèce  très  rare  de  Chryside,  YHeterocœlia  nigriventris  Dahlb.,  qui 
n'avait  été  trouvée  précédemment  qu'une  seule  fois  en  France,  aux 
environs  de  Nyons  (Drôme),  par  M.  Ravoux  et  dont  on  ne  connais- 
sait en  outre  que  deux  spécimens  pris  en  Algérie.  E.  0. 


Synonymie  d'un  Psélaphien  d'Algbrib,  par  M.  L.  Bbde£.  (Bull  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  8,  p.  c;  séance 
du  25  avril  1896,) 

D'après  M.  Bedel,  le  Desimia  Pici  Croissandeau  serait  l'espèce 
décrite  bien  antérieurement  par  M.  Raffray  sous  le  nom  de  D.  par- 
vipalpis.  E.  0. 
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Liste  complète  des  Xïlopbilides  décrits  jusqu'en  i8gù,  avec 
description  d'espèces  nouvelles  ,  par  M.  Maurice  Pic.  (Mém.  de 
la  Soc.  zoologique  de  France,  189!,  t.  VII,  p.  427.) 

Dans  cette  liste  se  trouvent  réunies  toutes  les  espèces  de  Xyio- 
philides  qui  figurent  dans  le  Catalogue  de  Gemminger,  plus  toutes 
celles  qui  ont  été  décrites  depuis  1870  et  dont  M.  Pic  a  pu  avoir 
connaissance.  Après  avoir  énuméré  les  formes  signalées  jusqu'à  ce 
jour,  l'auteur  décrit  deux  espèces  nouvelles  :  Xylophilus  javanus  de 
Java  et  X.  Raffrayi  d'Abyssinie.  Il  donne  aussi  quelques  renseigne- 
ments sur  les  Xylophilus  maronitus  Ab.^  drusus  Ab.  etgratiosus  Ab., 
provenant  du  Liban  et  de  l'Antilibàn.  E.  0. 


Note  pour  servir  1  l'étude  de  l'évolution  du  Mbloe  proscarabaus, 
par  M.  T.  Lancelevée.  (Bull,  de  la  Soc,  d'étude  des  sciences  natu- 
relles (FElbeufy  1893,  12e  année,  1er  et  2e  semestres  [publiés  en 
189/1],  p.  47.) 

Après  avoir  rappelé  que  M.  L.  Bedel  a  publié,  il  y  a  quelques 
années,  dans  le  journal  F  Abeille  (1890-1892,  t.  XXVII,  p.  235  et 
suiv.),  un  travail  très  intéressant  Sur  les  mœurs  et  le  développement 
des  Meloidœ ,  M.  Lancelevée  constate  que  jusqu'à  ce  jour  cependant 
on  manque  de  renseignements  précis  sur  l'évolution  d'une  espèce 
de  ce  groupe,  le  Meloe  proscarabœus.  Un  fait  qu'il  vient  d'observer 
aidera  peut-être  à  découvrir  dans  quelles  conditions  s'opère  le  dé- 
veloppement de  l'Insecte.  Le  27  novembre  1893 ,  M.  Làfcfeelevée  a 
trouvé  sur  les  coteaux  de  Saint-Germain-de-Pasquier  (vallée  de 
TOison)  un  très  petit  exemplaire  mâle  du  Meloe  proscarabœus  dans 
une  des  nombreuses  galeries  creusées  par  un  Hyménoptère.  Comme 
plusieurs  exemplaires  d'un  Hyménoptère  parasite,  la  Nomadafurva, 
s'y  rencontraient  en  compagnie  du  Meloe,  M.  Lancelevée  suppose 
que  ce  dernier  avait  pu,  lui  aussi,  se  développer  aux  dépens  de 
THyménoptère  auquel  appartenaient  les  galeries  et  qui  était  proba- 
blement une  Apiaire  récoltante.  Quelques  renseignements  fournis  à 
M.  Lancelevée  par  M.  Pérez  semblent  appuyer  cette  hypothèse. 

E.  0. 
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Note  sur  le  parasitisme  des  Sphécodes  y  par  M.  le  D*  P.  Mabcbal. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soe.  entomologique  de  Frime,  189A ,  n°  9 , 
p.  cxv;  séance  du  9  mai  189&.) 

Dans  un  article  publié  dans  la  Revue  scientifique  du  i5  février 
1890,  sous  le  titre  de  Formation  ixme  espèce  par  le  parasitisme, 
M.  Marchai  avait  démontré  la  persistance  des  Sphécodes  aux  dépens 
des  Halictes.  L'été  dernier,  aux  environs  de  Poitiers,  il  a  renouvelé 
ses  observations  et,  grâce  aux  déterminations  qui  ont  été  faites  par 
M.  le  professeur  J,  Pérex ,  il  peut  dire  aujourd'hui  que  f  Halicte 
est  YHatictus  malachurus  K.  et  le  Sphérode  le  Sphécodes  subquadraiMs 
Sm.  E.  0. 


Études  sur  les  Fourmis  (fie  sote)  :  Pelodeba  des  glandes  phartm- 
&IRXXBS  de  Formica  rufa  L,,  par  M.  Charles  Janst.  (Mém.  de  la 
Sàc,  zoologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  45  [avec  %•].) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Janet  que  les  glandes  pharyn- 
giennes des  Fourmis  (Formica  rufa  L.,  Lasiusflavus  Fab.,etc.)  ren- 
ferment parfois  des  larves  de  Nématodes  dont  le  nombre  peut  être 
de  plusieurs  centaines  pour  un  seul  individu.  Ces  larves,  qu'on  peut 
obtenir  en  grand  nombre  en  dissociant  sans  aucune  précaution  par- 
ticulière la  tête  d'un  individu  pris  dans  un  élevage  qui  en  est  in- 
festé ,  montrent  souvent  une  coloration  jaune  dut  au  liquide  sécrété 
par  la  glande  qu'ils  habitaient  M.  Janet  n'en  a  jamais  rencontré 
jusqu'iç^4ans  l'abdomen,  lors  même  que  la  tête  des  individus  exa- 
minés en  renfermait  un  grand  nombre,  mais  il  a  constaté  la  pré- 
sence, dans  un  tas  de  détritus  humide  formé  par  les  Fourmis  dans 
une  des  .chambres  du  nid  artificiel,  d'un  certain  nombre  de  Néma- 
todes à  l'état  libre,  qui  n'étaient  autre  chose  que  les  formes  adultes 
de  l'espèfce  dont  les  larves  habitaient  les  glandes  pharyngieimes 
des  Fourmis  infectées,  Cette  espèce,  dont  M.  Janet  décrit  les  diffé- 
rents états,  a  été  désignée  par  M.  de  Lacaze-Duthiers  sous  le  nom 
de  Pelodera  Janeti,  Elle  parait  très  voisine  de  la  Rhabdkis  brevispina 
(Anguillula  brevispina  Claus),  mais  présente  néanmoins  avec  celle-ci 
certaines  différences  que  M.  Janet  indique  dans  son  Mémoire. 

E.  O. 
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Note  supplémentaire  svn  le  Rhabditis  Janeti  Lac.  Duth,,  par  M.  le 
D*  J.-G.  di  Maw,  d'Ierseke,  Zélande  (Pays-Bas).  (Mém.  de  laSoc. 
toologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  363  et  pi.  V.) 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ch.  Janet,  ingénieur  des  Arts  et 
Manufactures  à  Beauvais,  M.  de  Man  a  pu  étudier  de  nouveau  le 
parasite  des  glandes  pharyngiennes  de  la  Fourmi  rousse  sur  lequel 
M.  Janet  a  publié  deux  Notes  successives  (.voir  ci-dessus)  et,  en 
employant  des  grossissements  considérables,  il  a  constaté  diverses 
particularités  de  structure  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées.  Il 
a  reconnu  également  que ,  dans  le  développement  du  Rhabditis  Janeti , 
des  générations  d'organisation  différente  se  succédaient  alternati- 
vement. 

M.  de  Man  considère  le  Rhabditis  peUio  Schn.  et  surtout  la  Rh. 
dolichum  Schn»  comme  deux  espèces  très  voisines  du  Rh.  Janeti. 
Toutefois  la  Bh.  dolichura  serait,  d'après  Bûtschli,  une  espèce  her- 
maphrodite, ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  la  Rh,  Janeti.       E.  0. 


Études  sur  les  Fourmis  (5e  notb)  ;  Sur  la  morphologie  des  sque- 
lettes DES  SEGMENTS  POSTTHORACIQUBS  CHEZ  LES  MyRMICIDBS  (MïR- 

mica  rubra  L.  femelle,  par  M.  Charles  Janet.  (Mém.  de  la  Soc. 
académique  de  TOise,  189&,  t.  XV,  p.  691  [avec  fi  g.].) 

L'auteur  étudie  d'abord  le  groupement  des  segments  postcépha- 
liques  chez  les  Myrmicidés  femelles,  groupement  qu'il  indique 
dans  un  tableau  en  même  temps  que  la  situation  des  stigmates,  la 
répartition  des  ganglions,  etc.  11  décrit  ensuite  le  pétiole  des  For- 
mica,  des  Tapinoma,  des  Poneridm,  des  Myrmicidœ  et  le  squelette  de 
chacun  des  anneaux  postthoraeiques.  E.  0. 


Sur  des  pupes  de  Diptères  trouvées  dans  le  tissu  spongieux  d9un 
tibia  desséché  d'Éléphant,  par  M.  C.  Janet.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  1894,  n°  8,  p.  cm;  séance  du 
2 5  avril  189/1.) 

Dans  un  tibia  d'Éléphant  reçu  de  Marseille,  comme  échantillon 
d'os  pour  l'industrie,  M.  C.  Janet  a  constaté  la  présence  de  nom- 

«9- 
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breuses  pupes  de  Diptères  de  diverses  espèces  engagées  dans  les 
mailles  des  tissus  spongieux.  Les  larves  ont  dû  s'introduire  par  une 
ouverture  accidentelle  à  la  surface  de  l'os,  sinon  sur  les  orifices 
vasculaires.  E.  O. 


Sur  la  prétendus  découverte  d'unb  tarière  chez  la  femelle  do 
Phorocera  concinnata  Meig.  ,  par  M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189!,  n°  8,  p.  cm;  séance 
du  25  avril  1894.) 

M.  Giard  cite  divers  passages  des  ouvrages  de  Schiuer  et  de  Ro- 
bineau-Deswidy  pour  montrer  que  le  détail  anatomique  signalé 
par  M.  J.  Heim  chez  les  femelles  de  la  Phorocera  concinnata  était 
déjà  connu,  et  pour  établir  que  l'appareil  dont  est  pourvu  l'insecte 
ne  constitue  pas  une  tarière,  mais  une  pince  destinée  k  maintenir 
les  victimes  sur  le  corps  de  laquelle  le  parasite  dépose  ses  œufs.  Il 
suppose  que  l'Isariée  entomophyte  dont  a  parlé  M.  Heim  doit  être 
un  Sterigmatocystis  vivant  on  saprophyte  et  atteignant  parfois  la 
forme  agrégée.  E.  O. 


Seconde  note  sur  les  poils  pseudo-parasites  0' Exorista  bxcavata 
Meig.  (Diptère),  par  M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  1894,  n°  8,  p.  cvi.) 

Dans  la  séance  du  ai  janvier  189&,  M.  Giard  avait  présenté  à 
la  Société  entomologique  une  Exorista  excavata  Meig.  porteur  de 
productions  bizarres.  En  étudiant  ces  productions,  il  a  acquis  la 
conviction  qu'il  s'agissait  de  poils  de  la  Chenille  d'un  Bombycien 
(Chelonia  sp.?).  J.  Mik  avait  déjà  considéré  comme  des  poils  de 
Chelonia  villica  les  productions  qu'il  avait  observées  sur  une  Exorista 
excavata  recueillie  aux  environs  de  Vienne.  M.  Giard  croit  cependant . 
que  les  poils  qu'il  a  examinés  n'appartiennent  pas  à  la  Chelonia 
villica,  mais  à  une  autre  espèce.  Ils  ont  du  se  fixer  au  corps  du 
Tachinaire  dans  les  efforts  que  celui-ci  a  faits  pour  se  dégager  du 
cocon  bourré  de  poils  dont  la  chenille  infestée  s'était  enveloppée. 

À  la  suite  de  la  communication  de  M.  Giard,  M.  J.  Gaiagnaire 
a  rappelé  qu'il  avait  précisément  émis  l'hypothèse  que  les  pseudo- 
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parasites  de  YExorista  pouvaient  être  des  poils  de  Chenille.  Il  a 
donné  des  renseignements  sur  la  manière  dont  s'opère  l'éclosion  du 
Diptère  pour  montrer  de  quelle  façon  peut  se  produire  la  fixation 
de  ces  poils.  E.  0. 


Description  de  tbois  Lépidoptères  nogturnçs  ,  par  M-  Paul  Thierry- 
Mi£G.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  1896, 
n°  8,  p.  cvui;  séance  du  a5  avril  189&.) 

Les  espèces  décrites  par  M.  Thierry-Mieg  sont  :  Epionc?  thermi- 
dora,  de  Bolivie;  Eury  mena  fructidor  a ,  du  Venezuela;  Âzelina  messi- 
dora,  du  Pérou.  E.  0. 


Observations  et  bipêriences  sur  les  moyens  de  protection  de 
i'Abraxas  grossulariata  L. ,  par  M.  Félix  Plateau.  (Mém.  de  la 
Soc.  zoologique  de  France,  i8()û,  t.  VII,  p.  376.) 

La  Phalène  du  Groseillier  (Àbraxas  grossulariata  L.),  qui  est  très 
commune  dans  les  jardins  et  qui  peut  s'élever  aisément  en  capti- 
vité, vient  d'être,  de  la  part  de  M.  Plateau,  l'objet  d'observations 
et  d'expériences  très  intéressantes.  À  la  suite  des  recherches  de 
Wallace,  de  Jenner-Weir,  de  Butler,  de  Poulton  et  de  Beddard,  on 
admettait  généralement  que  presque  tous  les  Insectes  très  visibles 
possèdent  des  attributs  désagréables,  goût  nauséabond,  odeur  re- 
poussante, poils  irritants  ou  aiguillons  venimeux,  tandis  que  les 
Insectes  qui  échappent  à  leurs  ennemis  par  une  ressemblance  avec 
des  objets  inertes  sont  généralement  mangeables.  On  citait  la  Che- 
nille du  Groseillier  comme  un  exemple  d'Insecte  de  la  première 
catégorie,  c'est-à-dire  comme  un  animal  ne  prenant  pas  de  précau- 
tions pour  se  dissimuler  et  possédant  dés  couleurs  vives  qui  aver- 
tissaient ses  ennemis  de  sa  saveur  nauséabonde.  On  disait  que  cette 
Chenille  était  refusée  et  dédaignée  par  les  Oiseaux,  les  Lézards,  les 
Grenouilles,  les  Araignées  de  la  faune  européenne,  mais  qu'elle 
était  mangée  par  les  Singes  insectivores,  par  quelques  Oiseaux  exo- 
tiques et  par  le  Crapaud  commun.  Or  M.  Plateau  a  reconnu  que 
les  Chenilles  $  Abraxas  grossulariata  ne  se  fient  que  fort  peu  à  leur 
prétendue  coloration  avertissante  ou  prémonitrice,  qu'elles  se  dis- 
simulent dans  le  jeune  âge  le  long  des  bords  des  feuilles,  plus  tard 
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en  s'appliquent  le  long  des  rameaux  occupant  les  régions  obscures 
de  la  plante  et  que ,  lorsqu'on  Tient  &  secouer  l'arbuste  qui  les  porte, 
elles  se  laissent  choir  sur  le  sol  où  elles  demeurent  immobiles,  en- 
roulées en  anneaux  et  semblables  à  des  excréments  d'Oiseaux*  La 
Chrysalide  noire  ou  brun  foncé,  avec  des  anneaux  d'un  jaune  vif, 
imite  d'une  façon  remarquable  le  corps  noir,  zébré  de  jaune,  d'un 
Hyménoptère  de  la  famille  des  Vespldes.  Il  y  a  probablement  là, 
dit  M.  Plateau ,  un  cas  de  mimélisme  défensif.  Si  un  certain  nombre 
de  Vertébrés  européens  refusent  ou  dédaignent  les  Chenilles  du  Gro- 
seillier, cela  ne  tient  vraisemblablement  pas  à  la  cause  indiquée. 
En  effet,  les  Chenilles  n'ont  pas  «de  saveur  désagréable  et  par  suite 
protectrice;" leur  chair  a  un  goût  douceâtre  et  presque  agréable*.  Il 
résulte  encore  des  observations  de  M.  Plateau  que  les  Araignées 
n'éprouvent  aucune  répulsion  contre  l'espèce  en  question  qui  est 
sans  défense  vis-à-vis  des  Coléoptères  carnassiers  et  qui  n'est  pro- 
tégée en  aucune  manière  contre  les  Hyménoptères  et  les  Diptères 
parasites.  Les  résultats  de  nos  recherches  semblent  prouver,  dit 
M.  Plateau,  que,  pour  YAbraxas,  cette  coloration  si  voyante  n'a 
probablement  pas  le  rôle  avertisseur  qu'on  lui  a  attribué  et  que 
les  naturalistes  feraient  chose  utile  en  contrôlant  par  l'expérience 
d'autres  cas  pour  lesquels  on  accepte  trop  facilement  les  explica- 
tions proposées.  E.  0. 


Sur  le  gbnrb  Gongylonema  Momî>  par  M.  L.-G.  Neumàn*,  profes- 
seur à  l'École  vétérinaire  de  Toulouse.  (Métn.  delà  Soc.  zooîogiqui 
de  France,  189/1,  t,  VII,  p.  463.) 

Grâce  aux  matériaux  d'étude  qui  lui  ont  été  envoyés  par  M.  Gilet 
et  par  M.  Fayet,  vétérinaire  au  3*  chasseurs  d'Afrique  en  résidence 
à  Tébessa,  M.  Neumann  s'est  trouvé  à  môme  d'apporter  quelques 
données  intéressantes  à  la  connaissance  du  genre  Gongylonema  dont 
M.  Railliet  a  reconnu  l'identité  avec  le  genre  Mytonimug  de  Stiles. 
Le  genre  Gongylonema  renferme  actuellement  sept  espèces  que 
M.  Neumann  passe  en  revue,  savoir  :  Gongylonema  8Cutêtum(L*\ïck>), 
qui  a  été  rencontré  chez  le  Bœuf,  le  Mouton,  la  Chèvre  et  le  Che- 
val; G.  pukhrum  (Molin)  du  Sanglier  et  du  Paon  domestique;  G. 
verrucosum  (Stiles),  trouvée  par  Giles,  aux  Indes  anglaises,  dans 
l'estomac  du  Mouton  et  du  Zèbre;  G.  musculi  (Rud.),  trouvé  en  au- 
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tomne  autour  de  l'estomac  et  dans  le  foie  de  la  Souris;  G.  jiUforme 
(Molin),  trouvé  par  Bremser  sous  la  langue  du  Magot  (Inuus  ecau~ 
iatui)*  G.  spirale  (Molin),  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul  individu 
provenant  du  Daim,  et  G.  Ursi  (Rud.),  trouvé  en  hiver  dans  l'œso- 
phage de  YUrêus  arctoê.  E.  0. 


Mollusques  marins  de  SAiNT-JÊAN~DM~Lrjt,  par  M.  Ph.  Dàutzimkro. 
(Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1  >  té  ^»  P*  *35.) 

M.  Dautzenberg  appelle  l'attention  sur  l'intérêt  que  présente  la 
localité  de  Saint-Jean-de-Luz  au  point  de  vue  de  faune  malaco- 
logique.  Il  n'a  pas  rencontré  moins  de  vingt-neuf  espèces  dans  le 
produit  d'un  seul  dragage  effectué  en  ce  point  par  M.  Chevreux, 
sur  son  yacht  Melita,  à  la  faible  profondeur  de  8  mètres.  Un  second 
dragage,  par  10  mètres  de  fond,  a  fourni,  outre  les  espèces  précé- 
demment obtenues,  cinq  autres  espèces.  Plusieurs  de  ces  formes 
ne  sont  point  banales,  et  parmi  elles  la  Jagonia  reticulata  mérite 
une  mention  spéciale,  car,  si  elle  est  très  commune  dans  la  Médi- 
terranée, elle  n'avait  été  recueillie  sur  les  côtes  de  l'Océan  qu'à 
l'état  de  valves  isolées.  La  même  espèce  Ggurait,  avec  le  Murex 
Edttmrdi,  dans  une  collection  que  M.  Adrien  Dollfus  a  recueillie  à 
Saint-Jean-de-Luz  et  à  Guéthary  et  qu'il  a  remise  à  M.  Dautzen- 
berg. E.  0. 


Résultat  des  recherches  uàlâcologiques  ï>ë  ttï*  Leceaptois  sur  les 

BORDS  DU  LAC  NïASSA  ET  DE  LÀ  RlVIBRE  SbIRÛ ,  par  M.  C.-F.  AtfCKY. 

(Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.   VII,  p.  217 
[avec  %.].) 

Grâce  aux  collections  rapportées  par  le  Dr  Kifk ,  le  compagnon 
de  Livingstone,  par  Simons,  J.  Thomson  et  Victor  Giraud,  on  pos- 
sédait déjà  certaines  données  sur  la  forme  malacologique  du  lac 
Nyaflsa  et  Ton  savait  que  l'un  des  traits  caractéristiques  de  cette 
faune  consistait  dans  l'abondance  et  l'exiguité  des  Mélaniens  dont 
quelques-uns  offraient,  jusqu'à  un  certain  point,  un  faciès  thalas- 
soïde. 

M.  Bourguignat,  qui  avait  étudié  spécialement  les  collections  re- 
cueillies par  M.  V.  Giraud  et  qui  avait  publié  une  liste  des  espèces 
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de  Mollusques  connues  jusqu'alors  du  lac  Nyassa,  avait  même  cru 
pouvoir  admettre  que  toutes  ces  espèces  se  distinguaient,  comme 
les  Mélaniens,  par  leurs  dimensions  réduites;  mais  M.  An  ce  y  croit 
que  cette  proposition  est  beaucoup  trop  générale.  Il  a  remarqué,  en 
effet,  que  les  Meladomus,  Physa,  Limarca  et  Vivipara  du  lac  Nyassa 
ne  le  cèdent  en  rien  pour  la  taille  aux  représentants  des  mêmes 
genres  habitant  les  contrées  voisines.  Quelques-uns  même  atteignent 
de  très  fortes  dimensions.  De  même  dans  les  collections  qui  lui  ont 
été  envoyées  par  un  missionnaire  zélé,  M**  Lechaptois,  et  qui  ren- 
fermaient surtout  des  Acéphales,  M.  Ancey  a  trouvé  des  Mutela,  des 
Spatha  et  des  Spathella  d'assez  grande  taille  qui  avaient  échappé 
aux  recherches  des  autres  explorateurs. 

En  même  temps  que  les  coquilles  recueillies  par  M-r Lechaptois, 
M.  Ancey  décrit  un  petit  nombre  d'espèces  de  l'Afrique  orientale 
qu'il  possédait  déjà  dans  sa  collection.  Parmi  les  espèces  men- 
tionnées dans  son  Mémoire ,  nous  citerons  seulement  les  espèces  et 
variétés  nouvelles,  savoir  :  Achatina  Lechaptoisi ,  A.  Marin,  Melado- 
mus ovum  var.  ingens,  Unio  BoreUii,  U.  Lechaptoisi,  Mutela  Simpsoni. 

E.  O. 


Descriptions  db  quelques  Unioniom  nouvbâvi  pour  la  faunb  fran- 
çaise ,  par  M.  Arnould  Locàrd.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences 
naturelles  d'Elbeuf,  1893,  12e  année,  1er  et  3e  semestres  [publiés 
en  189/1],  p.  /19.) 

Dans  un  lot  considérable  à' Unio  récoltés  par  les  soins  de  M.  Th. 
Lancelevée,  dans  les  parties  peu  profondes  des  eaux  de  la  Seine, 
en  amont  d'Elbeuf,  M.  A.  Locard  a  reconnu,  à  cêté  de  formes  déjà 
connues,  quelques  espèces  nouvelles,  dont  il  donne  la  description 
et  qu'il  désigne  sous  les  noms  à" Unio  Lancelevei,  U.  elboviensis,  U. 
Levoiturieri ,  U.  catinulus  et  U.  lacrymiformis.  E.  O. 


ÉcHINODBRMBS  RBCVBILUS  A  LA  ClOTAT  PENDANT  CÂTB  l8gâ,  par  M.  le 

Dr  K.  Korblbr,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon.  (Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  VII, 
p.  4o3.) 

Cette  Note  est  le  premier  chapitre  d'un  travail  étendu  que 
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M.  Kœhler  compte  publier  sur  la  faune  marine  des  parages  de  la 
Ciolat.  Elle  renferme  la  liste  détaillée  de  quarante-trois  espèces 
d'Échinodermes  que  M.  Kœhler  a  recueillies  en  opérant  des  dra- 
gages de  70  à  80  mètres  au  maximum.  Pour  chaque  espèce,  l'au- 
teur indique  la  profondeur  et  la  nature  des  fonds  où  elle  se  trouve. 

E.  0. 


Une  réforme  dans  la  classification  des  Halichondrina,  par  M.  E. 
Topsent,  chargé  de  cours  à  l'École  de  médecine  de  Reims.  (Mém. 
de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189/1,  *•  ^»  P*  &•) 

On  reconnaît,  parmi  les  Éponges  siliceuses  pourvues  de  mégas- 
clères  à  un  seul  axe,  deux  types  principaux,  dont  l'un  possède  des 
affinités  étroites  avec  les  TelracûnelUda,  tandis  que  l'autre  passe  aux 
Monoceratma.  Pour  tenir  compte  de  ces  alliances,  on  répartit  les 
deux  types  en  deux  ordres  (Spiculispongiœ  Vosm.  ou  Chondrospon- 
gxm  Lend.  et  Cornacus  pongiœ  Vosm.),  ou  bien  encore  on  les  place 
dans  deux  grandes  subdivisions  d'un  ordre  unique  (Monaxonida  Roi. 
et  D.).  De  toute  façon,  dit  M.  Topsent,  la  séparation  entre  les  deux 
types  précités  est  peut-être  trop  tranchée,  trop  artificielle ,  et  il  reste 
des  genres  difficiles  à  classer  dans  Tune  ou  l'autre  catégorie. 

Faute  de  données  suffisantes,  on  ne  peut,  pour  le  moment,  que 
chercher  h  améliorer  les  systèmes  par  des  modifications  de  détail. 
Ce  sont  des  modifications  de  ce  genre  que  propose  M.  Topsent.  Ap- 
pliquant des  remarques  qu'il  a  formulées  précédemment  dans  sa 
Contribution  à  t  étude  des  Spongiaires  de  F  Atlantique  nord  (Camp,  scient, 
de  F  Hirondelle,  fasc.  2,  1899),  il  tient  compte  avant  tout  du  type 
des  méclasclères  et  de  leur  arrangement  pour  établir  les  subdivi- 
sions des  Halichondrina,  sous-ordre  des  Monaxonida,  et  il  répartit 
les  espèces  de  la  famille  des  Heterorrhapidœ  de  Sollas,  les  uns  dans 
la  famille  des  Homarrhapidœ ,  les  autres  dans  la  famille  des  Des- 
macidonidœ  du  même  auteur.  Les  familles  des  Halichondrina  se  trou- 
vent ainsi  réduites  à  trois  :  Hoplosuridœ,  Pœriloscleridœ  et  Axinellidee. 
Dans  les  Haphsceridœ ,  M.  Topsent  distingue  cinq  sous-familles  : 
ChaUninœ,  Renierinœ,  SpongiUinœ,  GelUonidœ,  Phlœodictyinœ ,  et  dans 
les  Pœciloscleridm  quatre  sous-familles:  EsperelUnœ,  Dendoricinm,  Ec- 
tyoninœ,  Bubarinœ. 

M.  Topsent  indique  les  caractères  de  chacun  de  ces  groupes, 
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ainsi  que  ceux  des  genres  assez  nombreux  qu'ils  renferment.  Il  fait 
de  même  pour  les  genres  de  la  famille  des  AxtneUidœ.  Enfin  pour 
le  second  sous -ordre  des  Monaxonida,  pour  les  Hadromerina,  il 
maintient  la  subdivision  en  deux  sections  !  AeicuUda  et  ClavuUda, 
comprenant  chacune  trois  familles,  qu'il  avait  adoptée  dans  sa  Con- 
tribution à  F  étude  des  Spongiaires  de  f Atlantique  nord,  où  les  Hadro- 
merina  étaient  désignés  sous  le  nom  de  Spintharophora  Sollas. 

E.O. 


Application  de  la  taxinomie  actuelle  1  une  collection  de  Spongiaires 

DU  BASC  DE  CaMPECHE  ET  DE  LA  GUADELOUPE  DECRITE  PRECEDEMMENT, 

par  M,  Emile  Topsbnt,  chargé  de  cours  à  l'École  de  médecine  de 
Reims,  (ifén.  de  la  Soc.  toologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  97.) 

Grâce  aux  Mémoires  de  Ridley  et  Dendy,  de  Schulze  et  de  Sol- 
las, auxquels  la  célèbre  campagne  du  Challenger  a  donné  lieu,  grâce 
aux  travaux  de  von  Lendenfeld  sur  les  Keratosa,  et  de  Dendy  sur 
les  Calcarea,  il  s'est  réalisé,  depuis  1887,  des  progrès  considérables 
dans  la  toxinomie  des  Spongiaires.  Aussi  M.  Topsent  a-t-il  jugé  né- 
cessaire de  revoir  l'étude  qu'il  a  publiée  en  1889  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  zoologique  de  France  sur  quelques  Spongiaires  du 
Banc  de  Campêche  et  de  la  Pointe-à-Pitre(voir  Rev.  des  tr.  scient., 
t.  X,  p.  81 3).  Il  a  été  conduit  ainsi  à  modifier  le  nom  de  plusieurs 
espèces  qu'il  avait  citées.  E.  0. 


Campagne  de  la  Mblita,  18g 2.  —  Éponges  du  golfe  de  Gares,  par 
M.  Emile  Topsent,  chargé  de  cours  à  l'Ecole  de  médecine  de 
Reims.  (Mém.  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  37 
et  pi.  I.) 

Parmi  les  Éponges  qui  Ont  été  recueillies  par  le  chalut  de  la 
Melita  et  qui  ont  été  remises  par  M.  Chevreui  à  M.  Topsent,  ce  der- 
nier a  reconnu  quarante  espèces.  Ces  espèces  appartiennent  toutes, 
sauf  trois,  aux  groupes  des  Monaxonida  et  des  Ceratina,  les  Calcarea 
n'étant  représentés  que  par  un  Sycon  raphanus  Schmidt  et  une  Leu- 
cosolenia  clathrus  et  les  Carnosa  par  la  Chondrosia  rmiformis  Nardo, 
qui  est  d'ailleurs  très  commune.  Parmi  les  Monaxonida,  M.  Topsent 
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signale  la  prédominance  de  la  Petroêia  dura,  affectant  les  formes 
les  plus  variées  et  la  présence  de  plusieurs  espèces  vulgaires  (  TV- 
thya  lyncurium,  Hamgera  hamigera,  Dendoryx  mcrustam ,  Leptoeia 
DujardwU,  PapUUna  nigricans,  Eeperella  tnodeeta,  E.  maeilenta,  Reniera 
porreeta  et  Tedani*  digitata.  Cette  dernière  se  présente  avec  une  co- 
loration verte  et  parait  correspondre  à  la  variété  que  Scbmidt  avait 
nommée  Reniera  ambigua  en  186&.  Il  y  a  aussi  quelques  Éponges 
rameuses  :  Acantketla  acuta,  DktyôneUa  came,  D.  articula  et  surtout 
un  Raspailia  qui  abonde  aussi  dans  les  eaux  de  Banyuls  et  que 
M.  Topsent  décrit  sous  le  nom  de  RaspatUa gracillima.  Il  cite  encore, 
parmi  les  Movexonides,  SpirastreUa  cunctatrix  Schm.,  Hymadermia 
tteUata  Bow.,  H.  unietellata  Tops.,  Gliona  Schmidii  Ridb.,  Reniera  JU~ 
Udoea  Bow. ,  Tyloeigma  eampeehianum  Tops. ,  Éponge  qui  a  été  décou- 
verte sur  le  banc  de  Campéohe,  et  Rattdla  inopê  Tops. 

Les  Ceratha  sont  relativement  beaucoup  plus  répandues  dans  le 
golfe  de  Gabès  que  dans  d'autres  régions  de  la  Méditerranée;  presque 
tous  sont  des  Monoceratina,  les  Hexaceratina  n'étant  représentés  que 
parVAphyêilla  eulfurea  Schulze.  Outre  les  Hippoepongia  equina(Schm.) 
Scbulze  var.  elastiea  Lendenfeld,  l'Éponge  domestique  bien  connue 
dont  M.  Chevreux  a  recueilli  de  magnifiques  échantillons,  M.  Top- 
sent mentionne  Euspongia  officnudiê  nitens,  E.  ojfflcinaliêêxigua,  Oligo- 
cerae  coUectrix  et  Aphytina  acrophoba  offrant,  comme  k  Banyuls, 
un  aspect  tout  différent  de  celui  qui  est  décrit  par  F.  E.  Schulze. 
Mais  ce  sont  surtout  les  SpongeUa  et  les  Hirmia  qui  abondent. 
M.  Topsent  a  reconnu  Spongelia  fragÛie  irtegularis;  Sp.  JragïHê  in-* 
cornions,  Sp.JragiUs  tubulosa,  Sp.  spMfera,  Sp.  elastiea  lobosa  et  /flr- 
cina  tnuscarum;  mais  il  a  trouvé  en  même  temps  de  très  nombreux 
échantillons  d'Hircinia  qu'il  n'a  pu  attribuer  à  aucune  des  espèces 
précédemment  décrites  et  qu'il  rapporte  en  conséquence  à  des  es- 
pèces nouvelles,  Hircinia  condensa,  H.  sùpilata,  H»  digitata ,  H.  Ch*- 
vreuxi,  H.  truncala,  dont  il  donne  les  descriptions  accompagnées  de 
figures.  E<  0. 


(hoAMsinox  m  l'ëxmbmité  cépbaliqob  î>ëb  Roritim,  par  M.  lé 

•  D' Léon  Cosmovici,  professeur  à  l'Université  d'Iassy.  (Mémoires 

de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189&,  t.  VII,  p.  aû6  [avec  %.].) 

M.  Cosmovici  a  étudié  d'une  façon  spéciale  l'organisation  de  fex* 
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irémité  céphalique  des  Rotifères  européens  qui  a  été  figurée, 
dit-il,  d'une  manière  inexacte,  dans  tous  les  ouvrages  classiques. 
D'après  lui,  chez  tous  les  Rolifères  l'extrémité  céphalique  a  la 
forme  d'un  entonnoir  plus  ou  moins  large,  fendu  vers  la  face  ven- 
trale et  non  vers  la  face  dorsale  et  portant  sous  sa  paroi  interne  un 
certain  nombre  de  proéminences  dont  le  nombre  et  la  configura- 
tion varient.  Au  fond  de  l'entonnoir  et  sur  sa  face  dorsale  on  re- 
marque chez  les  Philodina  une  trompe  rétractile  et  protractile  à 
l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  l'orifice  bucal  qui  ne  s'ouvre  donc 
pas  vers  la  face  ventrale  et  au  fond  de  l'entonnoir  céphalique,  dit 
M.  Cosmovici.  Ce  naturaliste  dit  avoir  observé,  en  outre,  que  les 
lèvres  de  l'orifice  buccal  sont  contractiles  et  que  lorsqu'elles  s'écar- 
tent largement,  l'animal  fait  saillir  une  houppe  de  longs  cils  dont 
il  paraît  se  servir  pour  explorer  les  objets  environnants.  De  l'inté- 
rieur et  des  parties  latérales  de  l'entonnoir,  le  Rotifère  fait  sortir 
deux  pédoncules  également  en  forme  d'entonnoirs  et  fendus  du  côté 
de  l'axe  vertical  de  l'entonnoir  céphalique.  Ce  sont  les  roues  qui 
sont  couvertes  de  longs  cils  mobiles,  destinés  à  provoquer  des  cou- 
rants de  dehors  en  dedans  et  a  entraîner  dans  la  bouche  les  parti- 
cules alimentaires. 

M.  Cosmovici  décrit  ensuite  la  conformation  de  l'extrémité  cépha- 
lique des  Brachionus  et  des  Floscularia  et  donne  sur  le  rôle  des  cils 
et  des  saillies  qui  portent  les  roues  des  indications  qui  ne  concor- 
dent pas  avec  ce  que  l'on  peut  lire  dans  divers  ouvrages  classiques. 
Le  désaccord  provient,  d'après  M.  Cosmovici,  de  ce  qu'on  a  géné- 
ralement observé  des  animaux  immobilisés  et  ayant  leur  extrémité 
céphalique  rétractée.  E.  0. 


Sun  QUELQUES  ANIMAUX  INFÉRIEURS  DES  BAUX  DOUCES  DU   ToNKIN  (PilO- 

tozo aires,  RoTiFBRBSy  EiiTOMOSTBAcÉs) ,  par  M.  le  Dr  Jules  Richard. 
(Mémoires  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  189 4,  t.  VU,  p.  237.) 

M.  J.  Richard  a  reçu  de  M.  le  Dr  Rigaud,  médecin-major  du 
corps  expéditionnaire,  plusieurs  récoltes  faites  dans  les  murs  de  la 
citadelle  de  Lao-Kay  et  des  villages  voisins  et  de  M.  le  Dr  Blan- 
chard le  produit  de  quelques  pèches  faites  à  Kébao  par  M.  le 
Dr  Dumas.  U  a  pu  dresser  ainsi  une  liste  de  Flagellés,  de  Rhizo- 
podes,  d'Hydroïdes,  d'Oligochètes,  de  Rôtifôres,  de  Bryozoaires,  de 
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Cladocères,  (TOstracodes  et  de  Copépodes,  liste  qui  contient  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles.  E.  0. 


Description  du  Dbbo  tonunbnsis  n.  $p.  ,  par  M.  F.  Vejdovsky,  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  Bohême.  (Mémoires  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  189/1,  t.  VII,  p.  244.) 

Dans  les  récoltes  faites  en  eau  douce  par  M.  le  Dr  Dumas  à  Ké- 
bao  (voir  ci-dessus),. se  trouvait  un  fragment  d'un  Naïdien,  que 
M.  Richard  a  envoyé  à  M.  Vejdovsky  et  que  ce  dernier  attribue  à 
une  espèce  nouvelle  dont  il  donne  la  description,  le  Dero  tonkinensis. 

E.  0. 


Remarques  sua  la  nomenclature  zoologique,  par  MM.  J.-V.  Carus 
et  R.  Blanchard.  (Bull  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1894, 
t.  XIX,  n*  8,  p.  124.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  R.  Blanchard,  secrétaire  général 
de  la  Société  zoologique  de  France,  M.  J.-V.  Carus  a  présenté,  au 
sujet  de  la  forme  et  du  genre  de  certains  noms  de  genres  tirés  du 
grec  et  latinisés,  quelques  observations  auxquelles  M.  Blanchard  a 
répondu.  De  cette  discussion,  il  résulte  que  le  nom  de  Distoma  he- 
paticum ,  généralement  adopté  pour  désigner  la  Douve  du  foie,  devra  . 
être  modifié;  l'animal  s'appellera  désormais  Distomutn  hepaticum. 
Beaucoup  d'autres  noms  génériques  devront  subir  une  modification 
analogue.  E.  0. 

Sur  la  manière  db  donner  des  indications  bibliographiques,  par 
M.  le  Dr  Herbert  Haviland  Field.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  i894,  t.  XIX,  n°  3,  p.  44.) 

Une  bonne  bibliographie  constitue ,  tout  le  monde  le  reconnaît 
aujourd'hui,  le  complément  indispensable  d'un  Mémoire  scienti- 
fique; mais  les  indications  bibliographiques  ne  sont  pas  toujours 
présentées  de  la  même  façon.  Tantôt,  en  effet,  on  range  et  on  nu- 
mérote l'un  après  l'autre  les  travaux  cités,  en  prenant  comme  point 
de  départ  la  première  mention  dans  le  texte;  d'autres  fois,  on  classe 
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les  titres  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs,  ou  bien  encore 
on  les  range  suivant  Tordre  chronologique;  et,  dans  un  cas  comme 
dans  l'autre,  pour  éviter  des  répétitions,  on  rattache  les  titres  de 
la  bibliographie  aux  citations  dans  le  texte  au  moyen  d'un  numéro 
d'ordre  placé  entre  parenthèse,  dans  le  texte  courant,  immédiate- 
ment après  le  nom  d'auteur.  A  ce  numéro  d'ordre  purement  arbi- 
traire ,  M.  Field  propose  de  substituer,  suivant  la  méthode  imaginée 
par  M.  le  professeur  Mack,  de  Cambridge  (États-Unis),  un  numéro 
formé  des  deux  derniers  chiffres  de  la  date  de  publication  de  l'ou- 
vrage cité.  Ce  système  lui  parait  présenter  certains  avantages  qu'il 
met  en  lumière, 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Field,  dans  la  séance  du 
i3  mars  189/1,  M.  Blanchard,  secrétaire  général  de  la  Société 
zoologique,  a  fait  ressortir  à  son  tour  les  avantages  de  la  méthode 
adoptée  dans  les  publications  de  la  Société.  E.  0. 


La  réforme  bibliographique  ,  par  M.  le  Dr  Herbert  Haviland  Field. 
(Màm.  de  la  Soc,  zoologique  dé  France,  189/1,  t.  VII,  p.  969.) 

Après  avoir  rappelé  que  les  difficultés  qu'éprouve  un  investiga- 
teur pour  se  rendre  compte  de  toutes  les  observations  d'autrui  ayant 
trait  au  problème  qu'il  poursuit  tendent  à  devenir  chaque  jour  plus 
considérables,  M.  le  Dr  H.  Field  propose,  pour  remédier  à  cet  in- 
convénient, la  création  d'un  bureau  bibliographique  central  et  inter- 
national. Il  esquisse  rapidement  les  grandes  lignes  de  ce  projet. 

E.  0. 
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Sur  l'âge  des  dépôts  houillers  de  Commbntry9  par  M.  Zeiller. 
(Bull,  de  la  Soc,  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  a5a; 
i89ft.) 

L'attribution  des  formations  houillères  du  bassin  de  Gomméntry, 
faite  par  MM.  B.  Renault  et  Zeiller  à  l'étage  des  Calamodendrées, 
ayant  été  contestée ,  d'une  part ,  par  M.  Julien ,  qui  abaisse  au  niveau 
des  couches  les  plus  inférieures  de  Saint-Etienne,  la  Grande  Couche 
de  Commentry;  de  l'autre,  par  MM.  von  Sandberger,  H.  Potonlé  et 
J.-T.  Sterzel,  qui  tendraient  à  les  rajeunir  en  les  rattachant,  ainsi 
qu'une  partie  du  Houiller  supérieur  (Stéphanien)  du  Centre,  au 
Pennien,  l'auteur  s'applique  dans  cette  note  à  fournir  les  raisons 
qui,  sans  conteste,  démontrent  qu'aucune  modification  ne  doit  être 
apportée  à  la  classification  jusqu'alors  admise  du  Stéphanien,  et 
que  la  Grande  Couche  du  bassin  de  Commentry  appartient  bien  à 
la  zone  la  plus  élevée  de  cet  étage,  c'est-à-dire  à  celle  des  Calamo- 
dendrées. *      C.  V. 


Les  preuves  de  l'existence  d'organismes  dans  le  terrain  pubcam- 
buibn.  — Première  note  sur  les  Radiolaires  précambriens  de  Bre- 
tagne, par  M.  L.  Cayeux.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXII,  p.  197;  189&.) 

Les  Radiolaires  en  question  ont  été  découverts  par  M.  Cayeux 
dans  des  roches  siliceuses  (pktanites  et  quartzites)  qui  se  présentent, 
dans  le  nord  de  la  Bretagne ,  tantôt  en  couches  régulières  interstra- 
tifiées  dans  les  parties  basses  des  phyllades  précambriennes  de 
Saint-Lô  (environs  de  Lamballe),  tantôt  à  l'état  de  galets  dans  les 
poudingues  de  cet  âge,  ou  cambriens  de  Montfort  et  d'Erquy. 
AL  Barrai»  les  a  de  plus  observées  intercalées  dans  le  sud  de  cette 
jnéme  région,  au  milieu  de  gneiw  granalitiques,  de  micaschistes 
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et  de  schistes  à  minéraux,  circonstance  qui  autorise  à  faire  de  ce 
niveau  fort  intéressant  de  roches  siliceuses  à  Radiolaires  la  base  du 
Précambrien  breton. 

L'étude  détaillée  de  ces  organismes  a  permis  à  M.  Cayeux  de  for- 
muler  à  leur  sujet  les  conclusions  suivantes  : 

i°  Parmi  les  quatre  siégions*  que  M.  Hœckel  a  distinguées  dans 
le  groupe  des  Radiolaires,  deux  sont  déjà  représentées  à  l'époque 
précambrienne;  ce  sont  les  SpumeUaria  et  les  Nassellaria.  Presque 
tous  les  Radiolaires  fossiles  rentrent  dans  ces  deux  catégories; 

2°  Le  genre  Cenosphœra  Ehremb.  qui  est  le  plus  simple  des  Ra- 
diolaires à  squelette  continu, /orme  au  moins  les  quatre  cinquièmes 
de  la  faune; 

3°  Les  SpumeUaria  comprennent  un  très  grand  nombre  d'indi- 
vidus et  peu  de  genres;  ils  appartiennent  à  trois  ordres  différents  : 
Sphœroidea  Haeck,  Prunoidea  Haeck.  et  Discoidea  Haeck.; 

4°  Les  Nassellaria  sont  tous  des  Cystirdea  Haeck.,  c'est-à-dire 
des  organismes  qui  occupent  la  place  la  plus  élevée  dans  la  classifi- 
cation des  Radiolaires.  A  ce  groupe  appartiennent  un  grand  nombre 
de  genres  et  de  formes  spécifiques; 

5°  La  faune  des  Radiolaires  précambriens  n'est  pas  une  faune 
de  début;  elle  revêt  un  caractère  de  complexité  et  de  perfectionne- 
ment tels  qu'elle  implique  la  préexistence  de  plusieurs  autres  faunes 
de  Radiolaires  moins  évolués; 

6°  Un  certain  nombre  de  genres  de  Radiolaires  précambriens 
ont  persisté  jusqu'à  nos  jours; 

7°  La  comparaison  des  Radiolaires  précambriens  de  Bretagne 
avec  les  faunes  siluriennes  découvertes  par  MM.  Rûst,  Hinde  et 
Rothpletz,  montre  que  ce  sont  les  roches  de  Bretagne  les  plus  an- 
ciennes qui  renferment  les  Rhizopodes  les  plus  parfaits.  C'est  par 
les  nombreuses  lacunes  dans  nos  connaissances  sur  les  Radiolaires 
paléozoïques  qu'il  convient  d'expliquer  cette  anomalie.        C.  V. 


Sur  les  calcaires  dolomitiqubs  dbs  Grandes-Rousses,  par  M.  W.  Ki- 
lian.  (BuU.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,   t.  XXII, 

p.  97  5  l894-) 

Dans  sa  monographie  du  Massif  des  Grandes-Rousses,  M.  Ter- 
mier,  se  basant  sur  l'identité  des  calcaires  dolomitiques  capucins 
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avec  ceux  de  la  Vanoise  et  du  Pas -du -Roc  en  Maurienne  attri- 
bués par  M.  Zaccagna  au  Muschelkalk,  les  avait  considérés  comme 
du  même  âge.  Des  études  nouvelles  entreprises  par  M.  Kilian  dans 
ces  régions,  il  résulterait  que  ces  calcaires,  constamment  liés  aussi 
bien  dans  les  Grandes-Rousses  qu'au  Pas -du -Roc  avec  les  schistes 
bariolés  qui  forment  dans  toute  cette  étendue  le  support  du 
Rhétien  à  Avictda  conforta,  et,  de  plus,  toujours  supérieurs  aux 
gypses  et  aux  dolomies  massives  de  la  vallée  de  Saint-Martin-de- 
Belle ville,  seraient  par  suite  plus  récente  que  ceux  qui,  dans  la 
Vanoise  et  le  Briançonnais ,  renferment  des  GyroporeUes.  Il  con- 
viendrait donc  de  les  rattacher  au  Trias  supérieur  en  les  assimilant 
aux  dolomies  analogues  qui,  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  de 
Belledonne  (Champ  près  Vizille),. séparent  les  gypses  du  Rhétien 
fossilifère.  C.  V. 


Stboctcre  de  la  colline  de  Saint-Denis-le-Chosson  (Ain)  et  ses 

RELATIONS  AVEC  CELLE  DU  PLATEAU  DES  DûMEES ,  par  M.  A.  BoiSTBL. 

(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  299; 

1894.) 

Cette  colline,  située  au  pied  des  montagnes  de  Bugey,  à  la  sortie 
de  la  cluse  de  l'Atbarine,  en  face  Ambérieu,  se  présente  sur  les 
cartes  géologiques  comme  un  long  promontoire  de  terrains  récents 
greffé  par  sa  base  sur  les  formations  jurassiques  du  Bugey.  Elle 
s'étend  sur  3  kilomètres  environ  du  sud-est  au  nord-ouest  et  s'élève 
h  une  altitude  moyenne  de  35o  mètres,  ce  qui  lui  donne  une 
saillie  de  100  mètres  au-dessus  des  deux  vallées  encaissantes  : 
l'Albarine  au  nord,  le  Vaux-Fevroux  au  sud. 

Tout  entière  recouverte  par  un  cailloutis  des  plateaux  semblant 
former  une  enveloppe  continue,  on  la  considérait  jusqu'alors  comme 
entièrement  constituée  par  un  amas  de  cailloux  roulés.  Or,  ce  n'est 
là  qu'une  Causse  apparence  déterminée  par  l'éboulement  de  la  moi- 
tié de  cette  couche  alluviale  sur  le  flanc  de  cette  colline.  En  réalité, 
elle  présente  à  la  base  d'abord  une  couche  d'argile  bleuç,  épaisse 
de  ao  mètres  environ,  qui,  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer 
d'Ambérieu  à  Montatieu,  près  du  village  Saint-Denis,  renferme  des 
coquilles  d'eau  douce  :  Umo  Sayni,  Fon tannes,  NemaiureUa  Lugdu- 
nenêis,  Tournouer,  et  une  bithinie  indéterminée.  Au-dessus  de  ces 
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argiles,  on  rencontre  une  200e  de  sable  d'épaisseur  presque  égale, 
visible  seulement  dans  quelques  excavations  près  du  vilfcge  de  Bat- 
tant, où  on  l'observe  recouverte  par  une  seconde  couche  d'argile 
constituant,  en  raison  de  sa  continuité,  un  niveau  de  sources  bien 
marqué  et  très  continu  sous  toute  la  colline. 

Cest  seulement  à  mi-côte  que  commence  à  se  présenter,  recou- 
vrant en  partie  les  sables  et  les  argiles  supérieure»,  la  pnitmirtp 
nappe  de  gravier  et  de  poudingues  à  galets  alpÎAs  (granités,  gneiss, 
diorites,  quartz,  etc.)  et  jurassiens  (calcaires  à  chenilles),  qui  a 
frappé  les  premiers  observateurs.  Sans  trace  de  beue  glaciaire  ni 
de  cailloux  striés,  cette  nappe  appartient  exactement  à  ces  alluvions 
préglaciaires  que  MM.  Faisan  et  Chantre,  dans  leur  belle  monogra- 
phie des  anciens  glacier»  du  Rhône,  ont  décrites  comme  formées 
par  le  torrent  qui  sortait  de  ce  glacier  alors  que  son  front  s'avançait 
jusqu'au  point  où  devait  plus  tard  s'élever  la  ville  de  Lyon.  La  partie 
inférieure  de  cette  couche  apparaît  cimentée  en  un  poudingue  cal? 
caire  par  des  tufs  qui  s'épanchent  ensuite  sur  le  flanc  de  la  colline 
en  rappelant  celles  célèbres  des  tufs  de  Meximieux. 

Or  tous  les  niveaux  argileux  ou  sableux  précédemment  indiqués 
se  retrouvent  sur  le  plateau  des  Dombes  et  peuvent  se  poursuivre 
jusqu'à  Lyon.  Les  Unios  des  argiles  de  Saint-Denis  se  retrouvent  à 
Martinaz,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ain,  dans  une  coucfce  semblable 
qui  se  relie  aux  argiles  à  grandes  Planorbes  de  Mollon  et  du  Bas- 
Neynm,  près  de  Lyon.  Les  saMes  superposés  ont  ensuite  leur  équi- 
valent exact  dans  ceux  de  même  nature  si  développés  4  Mettes, 
Miribel  et  Sermenay,  où  on  les  remarque  aussi  couronnés  par  des 
argiles  renfermant  cette  fois  des  fossiles,  en  particulier  des  Vahata 
(  V.  DreueU  et  V.  Vancùmm).  On  sait  ensuite  quel  développement 
prennent  sur  ce  plateau  des  Dombes  les  alluvions  préglaciaires  i 
cailloux  alpins  et  qu'on  peut  de  là  les  suivre  sans  les  quitter  jus- 
qu'aux portes  de  Lyon,  où  en  les  voit  lecmverta  pur  des  anciennes 
moraines  des  glaciers  du  RhAne.  C  V, 


Sur  £age  des  conglomérats  tertiaires  m  la  Muïïtemia  (Itmrj/r/s), 
par  M.  Sabba  Stotaicsscu.  (Bull,  de  h  Soe.  géologique  de  Fumée, 
y  série,  t.  XXII,  p.  2*9;  189!.) 


Dans  la  région  de  Mmnêeeta,  en  Roumanie,  les  assises  tertiaire* 
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renferment  à  divers  niveaux  de  puissantes  assises  de  eoogèo  nierais 
dent  ta  place  n'avait  pas  encore  été  fixée  arase  précision.  M.  Sée&- 
nesen  donne  f explication  des  divergences  d'opinion*  émises  à  en' 
sujet,  en  montrant  que  rexnmen  des  fossiles  uowtm—  dams  les 
couches  encaissantes,  permet  de  reconnaître  qu'ils  sont  placés  dans 
la  dépendance  d'assises  appartenant  les  unes  à  l'Éocène,  les  autres 
soit  aux  couchés  de  Baden,  soit  au  Sarmatique.  C.  V. 


Siw  lÉocàitM  des  Ptbbnbks  occjdbmtalbs ,  par  M.  Stuart-Menuuth. 
(Bull,  de  h  Soc.  géologique  de  France^  3*  série,  L  XXII,  p.  2&3; 
189/i.) 

Note  complémentaire  sur  des  couches  qui,  dans  les  Pyrénées  oc- 
cidentales, sur  la  côte  espagnole,  avaient  été  classées  comme  cré- 
tacées et  que  l'auteur  considère  comme  éocènes.  G.  Y. 


Sun  UN  NOUVEAU  Q1SBMBNT  SIDBROLïTHtQUE  BB  MlMMmiŒS  »  L*ÈocàmS 

•   moybn  1  LisiBVy  pbbs  Lyon ,  par  M.  D«i>£kt.  (Compte*  rendus  de 
PAcad.  des  sciences;  9  avril  189*1.) 

Le  nouveau  gisement  de  Mammifères  signalé  par  M.  Depéret 
offre  cet  intérêt  de  renfermer  une  des  plas  riches  faunes  éocènes  de 
France;  à  l'heure  présente,  elle  comprend  en  effet  18  espèces  de 
Vertébrés  terrestres  répartis  de  préférence  dans  lût  genres  suivants  : 
LefUsdon,  PaisfbAerium^  PropaUsclherwm,  Anchilopm,  Lofkiothe- 
rwnit,  AeoAamkm,  Dicktàune,  Dickodony  Scmvoidest  Vêserra,  Ptero- 

dm Ensuite  figarent  des  formes  américaines,  Hyrachius  et 

PkmmcocuBy  qui  n'étaient  encore  connues  en  Europe  qu'à  Egerkîn» 
gen,  dans  nn  gisement  du  même  Age  que  celui  de  Iiaieu. 

•  Quant  anx  conclusions  stratigrapbiques  non  mois»  importantes 
qu'on  peut  en  déduire,  M,  Depéret  les  résume  de  ht  sorte  :  tandis 
que  le  nmd  de  la  grande,  dépressinn  SaoAe-Rhène  était  occupé  à 
l'époque de  l'Éanhne  moyeu  par  un  lac  on  se  sont  déposés  les  cal* 
caires  i  Plmmrèm  fsmiû  ammmtus,  aujounThni  très  meeceàés,  (es 
bords  du  Massif  central  formaient  une  surface  continentale  par- 
courue par  les  animaux  terrestres.  Or  les,  fentes  gidéroàithiqnf  de 
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Lisieu  sont  creusées  dans  le  Bathonien.  Ce  fait  montre  la  haute 
antiquité  des  grandes  fractures  du  bord  de  ce  massif  et  des  érosions 
importantes  qui,  dès  l'époque  lutécienne,  avaient  eu  lieu  aux  dé- 
pens du  Jurassique  supérieur  et  du  Crétacé,  pour  mettre  à  nu  le 
Jurassique  supérieur.  C.  V. 


Contribution  1    l'btudb  du  tbrrain   tbrtiaire  d'Alsace  (suite). 
Sur  l'horizon  saumatrb  à  Bryozairbs  d'Itzbn;  sur  les  argiles 

SABLEUSBS     MARINBS     BT    LES    GRES    A    PLANTES    DB    HaZENBACB  ,    par 

MM.  Bleicber  et  Flisch.  (Bull  de  la  Soc,  géologique  de  France, 
3*  série,  t.  XXII,  p.  334;  189&.) 

Dans  cette  note,  les  auteurs,  d'après  de  nouvelles  recherches 
dans  les  carrières  d'Istein,  fournissent  des  renseignements  nou- 
veaux sur  les  assises  qui  terminent  les  marnes  saumâtres  à  Ly- 
rènes  de  Klein  Kembs.  On  y  rencontre  notamment  une  flore  inté- 
ressante dans  laquelle  une  Laurinée  voisine  d'un  Actino  dapkne 
actuel  du  Sutchuen  oriental  joue  le  rôle  rempli  par  les  Camphriers 
dans  les  autres  gisements  alsaciens. 

Un  banc  pétri  de  Mytilus  socialis  renferme  ensuite,  avec  de  nom- 
breux poissons,  une  couche  marneuse  peu  épaisse,  omi6,  mais 
uniquement  constituée  par  des  Bryozoaires  d'eau  saumâtre  apparte- 
nant au  genre  Mettibranipora.  L'espèce  unique  est  voisine  du  M.  Laxa 
Reuss,  de  l'Oligocène  de  Crosara. 

La  note  se  termine  par  l'étude  du  petit  bassin  tertiaire  de  Danne- 
marie,  où  une  marnière  intéressante  près  de  Hogenbach  met  à 
jour  une  succession  d'argiles  plus  ou  moins  sableuses  et  de  sables, 
riches  en  empreintes  végétales  dans  les  niveaux  arénacés,  en  es- 
pèces marines,  Cardium  scobmula,  Panopea  Heberti,  Oitica  Cyathala, 
Cerithium  submargaritacea  ) ,  saumâtres  (Hydrobia  Dubuis$oni)  et  même 
lacustres  (Planorbis,  voisin  du  solidus),  soit  une  faune  attestant  un 
assèchement  progressif  de  l'extrémité  de  ce  bassin  et  sa  transfor- 
mation partielle  en  une  lagune  saumâtre. 

Quant  à  la  flore  localisée  dans  les  assises  sableuses,  elle  est  très 
riche,  bien  voisine  de  celle  de  Bamlach  et  se  compose  principale- 
ment de  végétaux  flottés  appartenant  surtout  aux  espèces  suivantes  ; 

Gymnospïbmes  (Conifères)  ;  Libçcednu  saUcornioide$  Heer). 
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Monocottlédonbs  :  Cyperus  Chavannesi  Heer;  Typha  latissima  Al. 
Bronq.  avec  des  Carex  indéterminés; 

Dicotylédones  :  Salix  angusta,  A.  Branq.;  Myrika  kakœ/olia  Sap.; 
Myriea  dyandrœfotia,  Brong.;  Gùmamomum  Scheuchzeri  Heer;  C. 
lanceolatum  Heer;  C  subrotundum  Heer;  Banksia  Heheùca  Heer;  Dio- 
*yro$  brachysepale  Al.  Brong.;  Bobinia,  voisin  du  R  elUptica  Sap.  — 
Nombreuses  sont  ensuite  les  empreintes  de  feuilles  de  Chêne,  de 
Laurier,  d'Acacia  et  autres  Dicotylédones  qui,  trop  fragmentés,  ne 
peuvent  être  l'objet  d'une  détermination  précise.  G.  V. 


L'bXTBNSION  DBS  CODCBBS  8ABMÀTIQUBS   BN    VâLACBIB  BT  BIf  MoLDAVIB 

(Roomanib),  par  M.  Sabba  Stefanbscu.  (Bull  de  la  Soc.  géologique 
de  France,  3e série,  t.  XXII,  p.  3ai;  i8o4.) 

Depuis  longtemps,  on  connaissait  l'existence,  voire  même  la 
grande  extension  des  couches  sarmaûques  dans  la  Valachie  et  la  Mol- 
davie, mais  jusqu'alors  aucune  étude  suivie  de  cette  intéressante 
formation  n'avait  été  entreprise.  En  rassemblant,  avec  ses  observa- 
tions personnelles,  tous  les  faits  publiés  par  ses  devanciers,  en  par- 
ticulier par  MM.  Pilide ,  Cobalescu ,  Fontanes,  6.  Stefanescu,  Boten 
et  Fuchs,  l'auteur  fournit  dans  ce  mémoire  une  intéressante  mono- 
graphie venant  combler  une  lacune  dans  la  géologie  de  cette  ré- 
gion. C.  V. 


Sun  IBS   C0VCHBS  OBOLOGIQOBS    TBAVBBSBBS   PAR    LB   PUITS   ABTBSIBB  DB 

Mabculbsti  dans  lb  Babâgan  db  Ialomitza  (Roumanie),  par 
M«  Sabba  Stefanbscu.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  sé- 
rie, t.  XXII,  p.  33 1;  189&.) 

Dans  ce  forage,  sur  une  profondeur  de  3 a 6  mètres,  les  couches 
traversées  annoncent  en  ce  point  un  grand  développement  de 
loess  et  de  graviers  pleistocènes  fossilifères,  puis  d'argiles  à  palu- 
dines  et  à  congeries,  superposés  à  des  couches  sarmatiques  qui  vien- 
nent directement  s'appliquer  sur  des  grès  verts  crétacés  à  Belem- 
nites.  C.  V.' 
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Décotnmrm  D'mesMMBm  tfRrkwms  êuvkms  m  j*  là  mm  m  Jfwrr- 

saunbs  (Hautb-Garonnb) ,  par  M.  Edouard  Htaiô.  (AJL  dk  Je 
Soc.  géologique  de  France,  3°  série,  t.  XXII,  p.  a3ft;  1896.) 


Des  fauifet  MMfdles  eÉnfrâ»  par  IL  H«lé  ( 
«joches  à  •SMamfti  db  lu  grotte  de  Moataaaès  fru«t  [Wiii  tfy 
constater  t'rf—d— ce  des  restes  dfljènes  d»  type  de  1 
et  de  drosser,  ainsi  qs'il  mat,  la  liste  des  aman 

Mmg*,  voisin  de  celai  de  Gdbraktr.  v 

0Kr»9  représenté  pur  de  ■«ihrwioi  demis  apparlenaai  à  des  in- 
dividus de  grande  taille,  voisins  de  YUrsus  spelœus. 

Blaireau,  un  individu. 

Canisj  moins  grand  que  le  Loup  quaternaire. 

Wyêne  bnme. 

ttyhnes  de  grande  taffie,  dn  type  de  FHyène  rayfe. 

Chat  plus  grand  que  le  Chat  domestique. 

Lapin >  un  individu. 

Carter,  un  individu. 

Éléphant,  différent  de  YElephas  primigenius. 

Rhinocéros  du  type  Merckii,  très  abondant. 

Cheval. 

Sanglier  à  fortes  défenses. 

Cerf  voisin  du  G.  elaphm. 

Cervidé  de  la  taille  du  Chevreuil. 

Grand  ruminant  :  Bovidé? 

Ovis?  ou  Copra f  une  molaire. 

La  note  se  termine  par  quelques  comparaisons  avec  les  divers 
fîtes  ossifères  du  Midi  de  la  France,  en  particulier  avec  celle  de 
Lunel-Viel,  dont  la  faune,  bien  voisine  de  celle  de  Montsaunfe  (à 
l'exception  des  Hyènes  rayées^,  doit  comme  elle  se  rapporter  au 
Quaternaire  le  plus  ancien.  C.  Y. 


Observations  1  la  note  d*  Jf.  Joussbaumb  sur  les  fossiles  m  Cb- 
rinthb  y  par  JW.  A.  Dolfuss.  {Bull  de  la  Soc.  géologique  de  France 9 
3e série,. t. XXH,p.  2*87;  189&.) 

Ces  remarques  ont  trait  à  la  nomenclature,  en  grande  pcrtie 
nouvelle,  adoptée  par  M.  Jousseaume  dans  sa  description  des  fos- 
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siles  provenant  du  percement  de  f  isthme  de  Corinthe,  et  qui  n'est 
appuyée  sur  aucune  preuve.  On  s'étonne,  par  exemple,  d'y  voir  le 
genre  Murex  changé  sans  raison  en  Purpura,  ce  dernier  étant  qua- 
lifié de  Stramonita,  tandis  que  le  terme  de  Murex  est  employé  pour 
désigner  les  Strombes;  à  leur  tour  les  Chaînes  sont  classées,  dans  la 
liste  du  Dr  Jousseaume,  sous  le  nom  de  Globus,  et  les  Globus  de 
Klein  sont  des  formes  mal  définies,  en  tête  desquelles  vient  se  pla- 
cer un  Cardium.  Nombreuses  sont  les  inversions  regrettables  de  ce 
genre.  M.  Dolfus,  reprenant  ensuite  l'étude  de  cette  faune,  déclare 
qu'elle  est  nettement  pleistocène;  renfermant  seulement  deux  formes 
éteintes  ou  émigrées,  on  ne  saurait  l'attribuer  au  Pliocène,  puis- 
qu'elle est  complètement  dépourvue  des  espèces  les  plus  répandues 
dans  cet  étage.  C.  V. 


Note  sur  les  environs  db  Simandàb  (Ain),  par  M.  Tard  y. 
(Bulï.  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3e  série ,  t.  XXII,  p.  2^7;  1896.) 

Dans  cette  note,  M.  Tardy  appelle  l'attention  sur  une  série  de 
failles  N.  75° E.  qui,  dans  la  région  jurassienne  de  Simandre-sur- 
Suran,  disloquant  ses  couches  pliocènes  de  la  Bresse,  seraient  d'âge 
quaternaire  assez  récent.  Il  fixe  ensuite  la  composition  des  forma- 
tions glaciaires  à  blocs  de  grès  helvétiens,  dont  il  a  reconnu  l'exis- 
tence dans  la  vallée  du  Suran.  C.  V. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  189&  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  EDITEURS. 


S    1. 

PHYSIOLOGIE. 


ACTION  DB  LÀ  BILE  ET  DB  L*  URINE   SDR    LA   THBRM0GBNB8B,    par  MM.  A, 

Charrin  et  P.  Càrnot.  (Archives  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI, 
n°  4,  p.  879;  octobre  1896.) 

D'une  façon  générale,  l'urine  diminue  la  thermogenèse;  cepen- 
dant, exceptionnellement,  on  note  une  augmentation  survenant 
immédiatement  après  l'injection. 


RbCBBRCHBS  EXPERIMENTALES  SUE  L  INNERVATION  GASTRIQUE  DBS  OlSBAVX  , 

par  M.  Maurice  Doton.  (Archives  de  physiologie,  5e  série,  t.  VI, 
n°  4,  p.  887;  octobre  1894.) 

L'auteur  étudie  dans  ce  mémoire  les  effets  moteurs  sur  l'estomac 
des  Oiseaux  provoqués  par  l'excitation  des  nerfs  pneumogastriques. 
faction  inhibitrice  du  nerf  vague  sur  les  mouvements  du  ventricule 
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succenturié  et  du  gésier,  les  effets  de  l'excitation  du  nerf  grand 
splanchnique,  l'action  de  la  pileearpine. 


Action  vasodilatatrice  de  là  strychnine,  par  M.  C.  Delesbimv. 
(Archives  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  899;  octobre 

1894.) 

Les  expériences  de  l'auteur  montrent  que  la  strychnine  est  un 
dilatateur  énergique  du  réseau  vasculafré  à  la  périphérie. 

Si  Ton  tient  compte  de  l'action  de  la  strychnine  sur  tout  l'en- 
semble de  l'appareil  vasomoteur,  on  constate  qu'elle  est  identique 
à  celle  de  l'asphyxie  et  de  l'excitation  des  nerfs  sensibles. 


VoPTOMÈTRE  DE    YoUNG  ET  SON  EMPLOI,  par  M.  TsCHBBNIHG. 

(Archives  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  4, p.  909;  octobre  1896.) 


Là  DIGESTION  SALINE  DE  LA  FIBRINE,  par  M.  A.  DaSTRB. 

(Archives  de  physiologie ,  5e  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  9 1 9  ;  octobre  189  4.) 

Les  albuminoïdes  frais,  en  général,  et  la  fibrine  fraîche,  en  par- 
ticulier, sont  digérés  en  présence  des  solutions  salines,  c'est-à-dire 
transformés  finalement  en  peptones  après  formation  de  produits 
intermédiaires.  Cest  à  tort  qu'on  a  voulu  attribuer  cette  digestion 
de  la  fibrine  à  l'action  de  ferments  solubles  ou  de  microbes. 


L'influence  de  la  chaui  sur  le  système  nerveux,  d'après  les 
recherches  de  Umbrrto  Stefani  ,  par  M.  E.  Gley.  (Archives  de 
physiologie,  5*  série,  t.  VI,  n°  4,  p.  980;  octobre  189/1.) 


Nouveau  fait  concernant  ^innervation  des  voies  biliaires,  d'après 
les  recherches  de  Ruggbro  Oddi,  par  M.  E.  Guy.  (Archives  de 
physiologie,  5*  série,  t,  VI,  n°  4,  p.  931;  octobre  1894.) 
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Sun  les  divers  procédés  d' abat âge  des  animaux  de  boucherie  au 
point  de  vue  PtirsioLOoiQUB ,  par  M.  J.-V.  Labordé.  (Bull,  de 
TAcad.  de  médecine,  3e  série,  t.  XXXII,  n°  4t,  p.  3o8;  9  oc- 
tobre 189/1.) 

Traitement  de  L4  mort  apparente  pendant  la  chloroformisation  a 

L'AIDE  DU  PROCEDE  DE  L A  BORDE  (TRACTIONS  RYTHMEES  DE  LA  LANGUE), 

par   M.  Léon  Labbé.  (Bull,  de  VAcad.  de  médecine,   3e  série, 
t.  XXXII,  n°  45,  p.  382;  3o  octobre  1894.) 


Qu'est-ce  qu'un  centre  nerveux?  (Centres  fonctionnels  et  centres 
trophiques),  par  M.  J.-P.  Morat.  (Revue  scientifique,  4°  série, 
t.  II,  n°  ai,  p.  64a $  %!}  novembre  1894.) 


Etude  et  recherches  expérimentales  sur  l'imperméabilité  physio- 
logique DE  LfÉPITHÉLIUM  VESICAL  SAIN,  par  MM.  J.  BoYER  et  L.  Gci- 

isard.  (Archives  de  médecine  expérimentale  et  (Tanatomie  pathologique; 
novembre  1894.) 


Qu'est-ce  qu'un  centre  nerveux?  (Centres  fonctionnels  et  centres 
trophiqubs),  par  M.  J.-P.  Mobat.  (Revue  scientifique,  4*  série, 
t.  H,  n°  22,  p.  679;  î**  décembre  1894.) 


JLB»    TRACIONS  RYTHMEES  DE  IA  hANQHE  D4N8  LtfBUWlB  BB$  NO0VBAUA- 

inâs,  p*r  M.  J.-V,  Laborb*.  (Bull  <h  lAco^r  de  médnm,  3e  #érie, 
t.   XXXII,  n°  4g,  p.  534;  4  décembre  i8g4.) 


?UJSVQV*S    REMARQUES    ù'oêDRE    PHYSIOLOGIQUE   9BLATSVBS    AU    TRAVAIL 

imtmllhctcbl  ET  à  u  MÉfHQDâ,  par  M.  Fournir.  (The*e  de  doc- 
torat  en  médecine  de  la  Faculté  de  m^iacme  de  Paria;  décembre 

i89i) 
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La  station  physiologique  de  Paris,  par  M.  Marey.  (Revue  scientifique , 
&•  série,  t.  Il,  n°  36,  p.  802;  29  décembre  189/1.) 


Présentation  de  Poulets  vivants  provenant  d'oeufs  ayant  subi  des 

INJECTIONS  D'ALCOOL  BTHYLIQUB  DANS  L*  ALBUMEN,  par  M.  Ch.  FeRK. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  95,  p.  646; 
ao  octobre  1896.) 

Il  est  possible  d'obtenir  des  Poulets  viables  dans  des  œufs  qui 
ont  subi  un  traitement  susceptible  de  provoquer  des  anomalies 
graves  de  développement. 


Mesure  de  la  cbalbur  produite  par  un  animal,  par  MM.  Butte  et 
Debàrbe.  (C0mpte8rend.de  la  Soc.  de  biologie,  ioA  série,  t.  I,n°a5, 
p.  6/19;  90  octobre  189/1.) 

Les  auteurs  ont  recours  à  une  méthode  de  substitution.  Si  on 
produit  un  certain  effet  de  dilatation  à  l'aide  de  la  chaleur  rayon- 
née  par  un  animal;  si  on  mesure  cet  effet,  puis  si  on  substitue  une 
source  de  chaleur  d'intensité  telle  qu'elle  produise  le  même  effet 
de  dilatation,  il  suffit  de  mesurer  cette  source  de  chaleur  pour 
résoudre  le  problème. 

Il  faut,  par  suite,  pour  mesurer  la  chaleur  produite  par  un  ani- 
mal :  i°  opérer  dans  un  espace  à  température  constante  et  ne  pas 
troubler  les  fonctions  physiologiques  de  l'animal;  9*  obtenir  un 
effet  de  dilatation  facilement  mesurable  et  suffisamment  sensible, 
un  thermomètre  à  mercure  par  exemple;  3°  disposer  d'une  source 
de  chaleur  mesurable  à  chaque  instant  et  variable  à  volonté,  telle 
qu'un  courant  électrique  traversant  une  résistance  connue. 


Naissance  de  leucocytes  dans  des  liquides  amorpbbs,  par  M.  le 
D*  Onimus.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I, 
n°  95,  p.  65i;  90  octobre  1896.) 
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NoTB  PRÉLIMINAIRE  SUR  LES  SFFBTS  DE  LA  BALNBATION  CHAUDE  ET  pro- 
longèb  des  mbmbrbs,  par  M.  le  Dr  Lerbddb.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  95,  p.  65a;  90  octobre 
i894.) 


Recherches  sur  les  causes  de  la  toxicité  du  sérum  du  sang  (suite). 
Séparation  des  matières  coagulatricbs  bt  dbs  matières  touques  , 
par  MM.  Mairet  et  Bosc.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
io*  série,  t.  I,  n°  95,  p.  654;  90  octobre  189/1.) 

Il  est  possible  de  séparer,  chimiquement  et  physiologiquement, 
les  principes  coagulateurs  et  les  principes  toxiques  du  sérum  du 
sang  normal. 

Les  matières  coagulatrices  et  les  matières  toxiques  du  sérum  du 
sang  normal  sont  toutes  deux  de  nature  albuminoïde.  Il  reste  à  re- 
chercher et  à  déterminer,  s'il  y  a  lieu,  les  caractères  chimiques 
qui  les  séparent. 

Sur  un  cas  de  surmenage  intellectuel,  étudié  au  point  de  vue  cli- 
nique bt  chimique,  par  MM.  les  Dn  Coustan  et  OEcHSiren  de  Co- 
iiiiick.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to* série,  t.  I,  n°  95, 
p.  657;  20  octobre  189/1.) 


Etude  des  variations  quotidibnnbs  de  la  créatininb  dans  le  cas 
d*unb  alimentation  mixte  et  d'un  travail  manuel  régulier,  par 
M.  E.  ÂCKERMANif.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série, 
1. 1,  n°  a5,  p.  659;  ao  octobre  1896.) 


De  la  suppression  momentanée  dbs  fonctions  hépatiques  dans  l'al- 
coolisme aigu,  par  M.  le  D*  E.  Gassaet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  io°  série,  1. 1,  n°  96,  p.  666;  97  octobre  189&.) 

L'auteur  cite  l'observation  d'un  malade ,  paraissant  prouver  que 
dans  un  cas  d'alcoolisme  chronique  il  est  possible  que  le  foie  ré- 
siste longtemps  sans  présenter  de  lésions  macroscopiques,  tout  en 
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présentant  des  troubles  fonctionnels  graves,  ayant  pour  résultat 
les  accidents  de  l'ictère  grave. 

Cette  observation  paraît,  en  outre,  prouver  que  les  premières 
lésions  ne  se  font  pas  sur  le  tissu  conjonctif  interstitiel ,  mais  sur  le 
parenchyme  lui-même,  ce  qui  tendrait  à  renverser  la  conception 
admise,  jusqu'à  ce  jour,  de  la  pathogénie  des  hépatites  chroniques. 


NoUVBAUI    FAITS  RELATIFS  AU    MECANISME   DE  LA  GLYCOSURIE  d' ORIGINE 
NERVEUSE  ET  DU  DURETE  SUCRE  BN  GENERAL,    par  M.  M.  KàUFMAXS. 

(Comptes  rend,  de  la  Sec.  de  biologie,   10*  série,  t  I,  n°  *6, 
p.  669;  27  octobre  189/1.) 

La  piqûre  diabétique  agit  à  la  fois  sur  le  foie  et  sur  le  pancréas; 
le  foie  est  excité,  le  pancréas  est  inhibé. 

L'action  inhibitrice  exercée  sur  le  pancréas,  sous  l'influence  d'une 
action  nerveuse,  est  suffisante  pour  provoquer  le  diabète  sucré. 

La  piqûre  diabétique  agit  surtout  en  supprimant  la  sécrétion  in- 
terne du  pancréas;  elle  agit  d'une  façon  foudroyante,  c'est-à-dire 
en  produisant  un  véritable  choc  nerveux. 

Le  diabète  peut  être  provoqué  par  des  causes  éloignées  très  dif- 
férentes; mais  toutes  ces  causes,  quoique  dissemblables  dans  leur 
nature  et  leur  siège,  aboutissent  invariablement  à  créer  une  seule 
et  même  condition  intime,  qui  est  nécessaire  et  suffisante  :  c'est  la 
suppression  plus. ou  moins  complète,  et  plus  ou  moins  durable,  de 
la  fonction  secrétaire  interne  du  pancréas. 


Note  sur  la  pénétration  dus  mwrobbb  bans  Lbé  organes  pendant 
l'agonie  et  après  la  mort,  par  MM.  Achard  et  E.  Phulprt. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  26, p.  676; 
37  octobre  189A.) 


Une  proposition  paradoxale  î>ê  la  physiologie  comparée  des  sports, 
par  M,  Charles  Henry.  (Comptes  rend,  de  la  Soc,  de  biologie, 
io#  série,  t.  î,  n°  26,  p.  678;  37 octobre  1894.) 
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Le  temps  de  réaction  des  impressions  oustativbs  mesuré  par  eu 
compteur  1  secondes,  par  M.  Charles  Henry.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10*  série,  t.  I,  n°  96,  p.  689;  97  octobre 
«894.)  

Ictère  grave  bypotbbrmiqob  sans  colibacille,  par  M.  V.  Hanot. 
(Comptes rend,  de  laSoc.de  biologie,  10*  série,  1. 1,  n°  97,  p.  690; 
3  novembre  189/1.) 

Dans  le  cas  d'ictère  grave  hypothermique  rapporté  dans  cette 
note,  on  a  constaté  l'absence  de  colibacille  dans  le  sang  et  dans  le 
foie  pendant  la  vie  et  après  la  mort,  soit  une  demi-heure,  soit 
99  heures  après  la  mort. 

Cest  là  une  confirmation  indirecte  de  l'intervention  du  coli- 
bacille dans  Fictère  grave  hypothermique  et  du  rôle  que  jouent  les 
microorganismes  dans  la  genèse  des  phénomènes  thermiques  de 
l'ictère  grave. 

Becbbrcbes  comparatives  sur  la  ventilation,  par  M.  N.  Grevant. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t.  I,  n°  97, 
p.  691;  3  novembre  189&.) 


Note  complémentaire  sur  un  nouveau  procédé  de  mesurb  de  la  cha- 
leur animale,  par  MM.  Butte  et  Deharbe.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  97,  p.  696;  3  novembre 
189Û.)  

Sur  la  résistance  a  l'action  du  froid  cbezle  Singe,  par  M.  Lepevrb. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,n°97,  p.  697; 
3  novembre  189/1.) 

Dm  l9 influence  de  l'exercice  sur  la  digbstion  gastrique,  par  MM.  H. 
Surmont  et  Brunelle.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
io*  série,  1. 1,  n°  98,  p.  70B;  10  novembre  189&.) 

Les  auteurs  se  sont  proposé  de  soumettre  au  contrôle  de  l'expé- 
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rimentation  la  croyance  empirique  que  l'exercice  après  le  repas  fa- 
cilite la  digestion. 

Le  travail  ne  modifie  pas  sensiblement  la  motilité  de  l'estomac, 
mais  il  en  modifie  très  notablement  le  pouvoir  sécréteur. 

De  ces  expériences,  il  résulte  que,  —  dans  les  analyses  desti- 
nées à  établir  le  chimisme  stomacal  d'un  sujet,  il  convient  de  pres- 
crire le  repos  après  l'absorption  du  repas  d'épreuve,  afin  de  se 
placer  dans  les  conditions  les  plus  simples  et  toujours  les  mêmes; 
—  au  point  de  Yue  thérapeutique,  le  repos  doit  être  conseillé  après 
les  repas  aux  malades  qui  présentent  des  phénomènes  d'excitation 
gastrique,  l'exercice  aux  hypopeptiques. 


Action  de  l  acide  chlorhydrique  sur  les  Microbes,  par  M.  A.  Gil- 
bert. (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  io*  série,  t.  I, 
n°  28,  p.  706;  10  novembre  189&.) 

L'auteur  étudie  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  sur  divers  mi- 
crobes et  plus  spécialement  sur  le  bacille  d'Escherich  semé  dans  l'eau 
distillée  et  dans  le  bouillon  peptonisé. 

Ces  expériences,  comme  l'observation  humaine,  établissent  clai- 
rement qu'on  ne  peut  compter  sur  l'acide  chlorhydrique  stomacal 
pour  la  défense  de  l'intestin  contre  les  microbes  pathogènes. 


Quelques  points  relatifs  à  l'action  physiologique  de  la  peptone, 
par  M.  Ch.  Contejean.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
ioe  série,  t.  I,  n°  28,  p.  716;  16  novembre  189/1.) 


Du  son  de  percussion  du  THORAi,  par  M.  E.  Gastbx.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  1. 1,  n°  29,  p.  7^0;  1 7  novembre 

i89/i.) 

Le  bruit  de  percussion  du  thorax  contient  deux  sons  :  l'un,  le 
son  pariétal,  est  dû  aux  mouvements  vibratoires  des  parties  osseuses 
Ju  thorax  au  point  de  percussion;  l'autre,  le  son  pulmonaire,  est 
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dû  aux  vibrations  de  la  masse  gazeuse  du  poumon  et  obéit  aux  lois 
des  sons  émis  par  les  résonateurs. 

Ces  deux  sons  sont  indépendants,  et,  suivant  la  manière  dont 
on  pratique  la  percussion ,  on  peut  faire  prédominer  l'un  ou  l'autre. 
Le  parenchyme  pulmonaire  et  les  parties  molles  du  thorax  jouent 
simplement  le  rôle  d'étouffoir  vis-à-vis  des  autres  corps  sonores. 


Influence  de  la  respiration  sur  la  circulation  veineuse  des  memrres 
inférieurs,  par  M.  E.  Wertbeimer.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  39,  p.  721;  17  novembre  189/1.) 

Chez  le  Chien,  l'inspiration  favorise  et  accélère  le  cours  du  sang 
veineux  aussi  bien  dans  les  régions  sous-diaphragma  tiques  du  corps 
qu'au-dessus  du  diaphragme.  Les  effets  de  l'aspiration  thoracique 
se  font  sentir  non  seulement  dans  la  veine  fémorale,  mais  encore, 
parfois  au  moins,  jusque  dans  la  veine  saphène. 


De  la  puissance  et  de  la  résistance  trbrmogénétiqurs  du  Singe 
comparées  a  celles  de  l'Homme,  par  M.  Lbfevre.  (domptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  29,  p.  726;- 17  no- 
vembre 1894.) 

Chez  le  Singe,  la  puissance  thermogénétique  est  à  peu  près  in- 
variable quand  change  la  température  extérieure;  elle  reste  toujours 
très  petite. 

Le  débit  suit  une  loi  toute  différente  de  celle  qui  gouverne  la 
production.  Les  méthodes  calorimétriques  sont  donc  incapables  de 
donner  par  elles-mêmes  la  mesure  de  la  puissance  thermogéné- 
tique. 

Chez  le  Singe,  comme  chez  l'Homme,  la  chaleur  perdue  par  la 
surface  cutanée  est  beaucoup  plus  grande  aux  basses  températures 
qu'aux  températures  modérées. 

La  résistance  du  Singe  est  très  faible,  car  l'animal  perd  une  très 
grande  quantité  de  chaleur  (principalement  aux  basses  tempéra- 
tures) et  en  produit  peu.  Aussi  sa  température  baisse-t-elle  rapi- 
dement dans  l'eau  froide. 
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Chez  l'Homme,  la  puissance  thermogénétique  est  beaucoup  plus 
élevée  que  chez  le  Singe. 

Cette  puissance  se  proportionne  à  la  grandeur  du  débit 

L'influence  de  la  taille  doit  être  éliminée. 

L'Homme  et  le  Singe  sont  très  semblables  au  point  de  vue  de 
leur  débit,  toujours  beaucoup  plus  grands  aux  basses  tempéra- 
tures qu'aux  températures  modérées,  mais  ils  se  comportent  d'une 
façon  différente  dans  leur  résistance  à  l'action  violente  de  l'eau 
froide  :  l'Homme  a  une  résistance  presque  parfaite,  le  Singe  a  une 
résistance  imparfaite  et  faible. 


Effets  de  la  section  des  nerfs  vagues  sue  la  fonction  oltcogénique 
du  foie,  par  M.  L.  Botte.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
10e  série,  t.  I,  n°  3o,  p.  734;  a&  novembre  189&.) 

Les  expériences  de  l'auteur  prouvent  que  le  foie  privé  de  glyco- 
gène  à  la  suite  de  la  section  des  deux  vagues  au  cou  ne  peut  plus 
continuer  à  fournir  de  la  glycose,  comme  cela  a  lieu  lorsqu'il  con- 
tient du  glycogène. 


Sur  quelques  causes  d'erreur  dans  l'étude  des  effets  thermiques 
immédiats  des  substances  toiiques,  par  M.  le  Dr  Henri  FaBITUL. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  L  I,  n°  3o, 
p.  737;  ai  novembre  189&.) 

Un  Lapin  simplement  attaché  pendant  une  heure  subit  une  di- 
minution de  la  température  rectale  de  a°,5. 

Dès  qu'on  détache  l'animal,  la  température  rectale  s'élève  de 
nouveau  et  peut  même  dépasser  la  température  initiale. 

Dans  les  expériences  de  l'auteur,  le  réle  de  la  contention  était 
tellement  considérable  qu'elle  couvrait  les  propriétés  hypothermi- 
santes  des  substances  toxiques  de  l'urine. 
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Influence  de  l'état  asphyiiqum  sur  le  réflexe  autotomique,  par 
M.  A.  Di88ard.  (Comptés  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série, 
t.  I,  n°  3o,p.  739;  ai  novembre  189!.) 

L'asphyxie  par  submersion  fait  disparaître  rapidement  le  réflexe 
autotomique  ches  le  Laeerta  irridie,  chez  le  Laeerta  muraUs,  chez  le 
Grapeius  varions,  ches  le  Grillu$  vulgaris,  chez  la  Locueta. 


Recherches  sur  l  innervation  vaso-motrice  du  pénîs,  par  M.  Fran- 
çois Franck.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I, 
n°  3o,  p.  760;  aU  novembre  1894.) 

Dans  cette  Note,  l'auteur  étudie  lès  méthodes  appliquées  à  l'étude 
de  l'innervation  vasomotrice  pénieûne,  la  topographie  des  nerfs 
vasodilatateurs  péniens,  la  topographie  des  nerfs  vasoconstricteurs 
|>éniens. 


Sur  les  effets  de  l'ablation  des  glandes  a  venin  chez  la  Vipère 
(Vipbra  A8PI8  Linn.),  par  MM.  C.  Phisaux  et  G.  Bertrand. 
(Comptée  tend,  de  la  80&  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  3i, 
p.  7/17;  1*  décembre  189/1.) 

Le  sang  dp  la  Vipère  contient  des  principes  toxiques  analogues  à 
éeux  du  venin.  Ce  fait  est-il  la  conséquence  d'une  sécrétion  interne 
des  glandes  venimeuses?  Ou  bien  faut-il  admettre  que  les  poisons 
primitivement  contenus  dans  le  sang  sont  éliminés  par  les  glandes? 

Les  auteurs  ont  cherché  à  résoudre  ces  Questions  en  enlevant 
les  glandes  à  venin  et  en  examinant  dans  quel  sens  varie  la  toxicité 
du  sang  après  l'opération. 

De  leurs  expériences,  ils  concluent  qu'une  partie  au  moins  des 
principes  toxiques  du  sang  provient  des  glandes  venimeuses.  Ces 
résultats  apportent  une  preuve  directe  à  la  théorie  de  la  sécrétion 
interne  des  glandes. 
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Action  de  la  bactbridie  charbonneuse  svb  linulinb,  par  M.  Joseph 
Noé.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t  I,  n'3i, 
p.  750;  tw  décembre  189&.) 

Le  bacMus  anthracis  a  la  propriété  de  transformer  rinuline  en 
lévulose,  sans  doute  grâce  à  la  présence  de  l'inulose,  ferment  so- 
luble  qu'on  trouve  également  dans  le  pénicillium  glauctm  et  laiper- 
gûlus  niger. 


Action  de  quelques  microbes  sur  la  substance  qlycogbxb,  par  M.  le 
Dr  G.  Etienne.  (Comptes  rend.de  laSoc.de  biologie,  io* série, 1 1, 
n°  3i,  p.  750;  t*  décembre  189/1.) 

Le  streptocoque,  les  staphylocoques,  le  pneumobacille  a  ont  pis 
d'action  sur  la  substance  glycogène;  le  bacille  pyocyanique  et  k 
colibacille  varient  dans  leur  intervention,  mais  la  détruisent  le 
plus  souvent;  le  bacille  d'Eberth  et  la  bactérie  charbonneuse  la  font 
disparaître  des  milieux  de  culture. 


Db  la  facilite  du  surmenage  hépatique  ,  par  MM.  E.  Cissàir  et 
Gh.  Mongoui.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série,  L I. 
n°  3i,p.  753;  t"  décembre  189&.) 

De  l'exposé  des  recherches  des  auteurs,  il  résulte  que  si  la  pi- 
thogénie  du  surmenage  hépatique  n'est  pas  univoque,  il  n'en  est 
pas  moins  facile  de  constater  la  rapidité  avec  laquelle  il  se  produit, 
sous  les  influences  les  plus  légères  en  apparence.  Le  terrain  se  pré- 
pare ainsi  pour  une  atteinte  plus  grave  que  provoque  tout  incident 
pathologique  intercurrent .  dans  cette  phase  de  moindre  résistance, 
et  qui  eut  été  sans  effet  si  la  glande  eût  normalement  fonctionné. 


Sur  le  frémissement  vocal  à  l'btat  normal,  par  M.  E.  Castd. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  1. 1,  n°  3i,  p.  7M: 
ter  décembre  189/1.) 

A  l'auscultation,  quoique  la  voix  transmise  ait  une  intensité  con- 
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sidérable,  il  n'est  pas  possible  de  comprendre  ce  que  dit  le  sujet  : 
on  entend  un  bourdonnement  confus  sans  articulation  de  mots. 
C'est  que,  dans  la  parole  transmise,  les  voyelles  perdent  leurs  sons 
caractéristiques,  certaines  consonnes  même  disparaissent,  et  ce 
qu'on  entend  n'est  plus  de  la  parole. 

Ce  n'est  pas  là  une  propriété  spéciale  du  poumon;  les  lois  de 
l'acoustique  physique  permettent  d'expliquer  ces  faits  très  simple- 
ment. 


SuR  LA  RESISTANCE  DU  CANARD  ET  DBS  ANIMAUX  PLONGEURS  A  l' ASPHYXIE 

par  submersion,  par  M.  Malassbz.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  3a,  p.  770;  8  décembre  1894.) 


Note  sur  les  effets  de  l'excitation  du  bout  central  du  vague  après 
arrachement  du  spinal,  par  MM.  Biscons  et  Mouret.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  3a,  p.  771;  8  dé- 
cembre 189/1.) 

Les  résultats  de  deux  séries  d'expériences  ont  été  concordants  : 
l'excitation  du  bout  central  du  vague,  après  arrachement  du  spinal, 
a  donné  l'arrêt  expiratoire  comme  avant  cet  arrachement.  Les  fibres 
centripètes  ne  passent  donc  pas  par  le  spinal ,  mais  par  le  vague. 


Note  sur  la  perte  de  poids  de  l'obuf  de  Poule  pendant  l'incubation, 
par  M.  Ch.  Fiai.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série, 
t.  I,  n°  3a,  p.  773;  8  décembre  189&.) 


Rein  granuleux  expérimental  avec  hypertrophie  du  ccbur  par  toxine 
diphtbritiqur,  par  MM.  Enriquez  et  Hallion.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie ,  io6  série, t.I,  n°  3a, p.  776;  8  décembre  1896.) 
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ACTION  DBS  SELS  SUR  LA  DIGESTION  GASTRIQUE  ARTIFICIELLE  ET  DES  ACIDES 
SDR  LA  DIGESTION  SALINE  DE  LA  FIBRINE,  par  M.  À.  DaSTRB.  (Compta 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ga  série,  t.  I,  h*  3a,  p.  778;  8  dé- 
cembre 1894.) 

L'action  protéolytique  de  la  pepsine  acidifiée  est  empêchée  par 
les  sels  concentrés;  l'action  protéolytique  des  solutions  salines  con- 
centrées est  empêchée  par  l'acidification  nécessaire  à  la  pepsine. 


Observations  sur  les  moyens  employés  contre  la  putréfaction  des 
milieux  organiques,  par  M.  A.  Dastre.  {Comptes rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  io*série,  1. 1,  n°  3a,  p.  779;  8  décembre  189&.) 


Sur  les  causes  de  la  digestion  saline ,  par  M.  Ai  Dastrb.  (Comptqt 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t.  J,  n°  3a ,  p.  781;  8  dé- 
cembre 189/1.) 

La  digestion  saline  n'est  due  ni  aux  microbes,  ni  aux  ferments 
çolubles. 


Remarques  sur  les  propriétés  des  produits  solvblbs  du  saprylo- 
coqub  PYOGBNB,  par  M.  J.  Courmont.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de 
biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  3a,  p.  782;  8  décembre  1896.) 


Le   NYSTABUBê   «f    LA    TREPIDATION    MPlLEffùÏDE    DANS    LE    COERS   DE 

l'anbsthbsib  par  l'btber,  par  M,  E,  Lbnobli.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.de  biologie,  10e série,  1. 1,  n°3a,p.  784  ;  8  décembre  189!.) 

Le  nystagmus  est  un  phénomène  du  début  de  la  résolution  mus- 
aokirt  dans  l'aftesàhésie  par  l'éther;  la  trépidation  épilepftoïde  ap- 
partient à  la  période  chirurgical*  de  f  éthérisation.  Ces  pbtoomèaes 
sont  vraisemblablement  d'origine  nerveuse  dépendant  &  l'exagéra- 
tion du  pouvoir  excito-réflexe  des  centres  nerveux. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  àll 

Sun  l'influbncb  dbs  cêbtbbb  nbbvbojc  sdb  la  tbbrmogbnbsb  ,  par 
M.  Raphaël  Dubois.  (Comptes rend,  de  la  Sec.  de  biologie,  to* série, 
1. 1,  n°  3a,  p.  786;  8  décembre  189/1.) 


Etude  db  la  tbmpbbatubb  pendant  l'bthbrisation,  par  M.  Argelbsco. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  n°  3a, 
p.  786;  8  décembre  1896.) 

Pendant  tout  le  temps  de  l'anesthésie  par  i'éther,  la  température 
s'abaisse  :  l'hypothermie  est  en  rapport  avec  la  durée  de  l'anes- 
thésie. 

L'abaissement  de  la  température  présente  une  oscillation  beau- 
coup plus  prononcée  au  début  de  l'anesthésie. 

L'abaissement  de  la  température  se  continue,  quoique  très  légè- 
rement, pendant  le  sommeil  profond  qui  suit  l'anesthésie. 

La  température  commence  à  monter  au  moment  du  réveil  et 
elle  suit  dans  cette  deuxième  phase  m®  courbe  inverse  à  celle  du 
début. 

Ce  refroidissement  produit  par  l'éthérisation  est  attribué  à  {'aug- 
mentation du  rayonnement  des  parties  découvertes  pour  l'opération, 
au  repos,  au  ralentissement  des  oxydations,  à  une  vasodilatation 
périphérique  considérable ,  déterminant  un  rayonnement  plus  grand . 


fafLUBBCB  BB  l'aTBOPIBB  SUB  LA  PVBBB  DB  l'aSPUYXIB  CUB%  L$  CaJTABD, 

par  M.  Gh.  Richbt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc*  de  biologie,,  ioe  série, 
t.  I,  n°  33,  p.  789;  i5  décembre  189Û.) 

L'atropine  chez  le  Canard,  comme  d'ailleurs  chez  le  Chien»  rend 
l'asphyxie  plus  rapide,  parce  qu'elle  empêche  le  cœur  de  se  ralen- 
tir. H  est  possible  que  les  animaux  plongeurs  aient  une  fonction 
modératrice  du  cœur  plus  active  que  les  autres  apimaux.  L'asphyxie 
est  hâtée  par  le  uop-ralentissement  du  cœur,  comme  si  l'une  des 
principales  causes  de  la  mort  était  le  poison  formé  par  la  combus- 
tion musculaire  cardiaque. 
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Des  effets  hypnotiques  de  l'arabinocbloralosb,  par  MM.  M.  Hariiot 
et  Ch.  Richet.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
1. 1,  n°  33,  p.  79 1;  i5  décembre  189/1.) 

En  comparant  les  effets  du  chloralose  et  de  l'arabinochloralose, 
on  voit  que  la  dose  active  et  la  dose  toxique  sont  beaucoup  plus 
fortes  pour  l'arabinochloralose  que  pour  le  chloralose. 

Avec  l'arabinochloralose  le  sommeil  survient  d'emblée,  sans 
•phases  de  strychnisme,  et,  même  pendant  le  sommeil  très  profond, 
il  n'y  a  pas  d'excitabilité  réflexe,  quoique  les  réflexes  ne  soient  pas 
abolis. 


De  l'extirpation  totale  de  l'estomac  chez  le  Chat,  par  MM.  J.  Car- 
vallo  et  V.  Pachon.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  sé- 
rie, t.  I,  n°  33,  p.  79/i;  i5  décembre  189/1.) 


Sous  quelle  forme  le  chlorure  de  sodium  en  bxces  dans  le  sahg 

s'eLIMINB-T-IL  AU  NIVBAU  DE   L '  ESTOMAC,    par  MM.    H.   SlTRHOUT  et 

J.  Brunelle.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  106  série,  1. 1, 
n°  33,  p.  797;  i5  décembre  189Û.) 

Le  chlorure  de  sodium  en  excès  dans  le  sang  s'élimine  par  la 
muqueuse  gastrique  sous  forme  de  chlore  fixe. 


Sur  le  pouvoir  oxydant  du  sang  et  des  organes,  par  MM.  J.-E.  Abb- 
lous  et  6.  BiARîfES.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
10e  série,  1. 1,  n°  33,  p.  799;  i5  décembre  189&.) 

Certains  organes  présentent  un  pouvoir  oxydant  manifeste  vis- 
à-vis  de  l'aldéhyde  salicylique. 

Ce  pouvoir  oxydant  ne  disparaît  pas,  alors  même  qu'on  sup- 
prime la  vie  des  éléments  anatomiques. 

Il  est  variable  suivant  les  organes  et  pour  les  mêmes  organes, 
suivant  l'âge  des  animaux. 

Ce  pouvoir  oxydant  disparaît  quand  on  soumet  les  organes  à  une 
température  de  100  degrés. 
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Les  oxydations  organiques  sont  le  résultat  de  l'activité  d'un  fer- 
ment soluble  oxydant. 


Etude  graphique  de  la  contraction  musculaire  produite  par  l'étin- 
celle statique,  par  M.  le  Dr  Henry  Bordibr.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  io°  série,  t.  I,  n°  33,  p.  8oi;  i5  décembre 
t894.) 

L'auteur,  excitant  le  muscle  au  moyen  de  l'étincelle  .statique, 
étudie  l'influence  du  signe  de  l'étincelle,  l'influence  de  la  longueur 
de  l'étincelle,  l'influence  du  diamètre  des  excitateurs,  l'influence 
de  la  densité  électrique. 


Hémorragies  chez  les  neurasthéniques,  par  MM.  Mbsnard  et  Ausset. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.M,  n°  33, 
p.  8o4;  i5  décembre  189/1.) 

Les  neurasthéniques  présentent  des  troubles  vasomoteurs  certains. 
On  peut  admettre  chez  eux  l'existence  d'hémorragies  sans  lésions 
anatomiques. 


.\otb  sur  une  loi  fondamentale  dans  la  théorie  db  l'auscultation, 
par  M.  E.  Castex.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série, 
t.  I,  n°  33,  p.  8o5;  i5  décembre  189/1.) 


Contribution  au  traitement  du  dklirium  trbmens.  ^—  Traitement  au 
moyen  du  chloralosb,  par  M.  le  Dr  Lad.  Haskovkc.  (Comptes rend. 
de  la  Soc.  de  biologie,  ioesérie,  t.  I,  n°  33,  p.  810;  i5  décembre 
*894.) 

^administration  du  chloralose  dans  le  delirium  tremens  donne  des 
résultats  heureux  qu'on  n'obtiendrait  pas  par  l'emploi  de  médica- 
ments autres,  tels  par  exemple  que  le  chloral. 


il  BVIB  DIS  TRAT.  SCIIÏIT.  T.  XV,  11°  7.  3 ri 
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De  l'exaltation  de  la  virulence  du  BACILLE-CBAMMOE  ET  DO  STAPHY- 
LOCOQUE  DORE    PAR    LES    PRODUITS    FILTRES   DU    BACTOTIUM    COU,  par 

M.  Léon  Fkltz.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série, 
t.  I,  n°  33,  p.  8i4;  i5  décembre  189/i.) 

La  virulence  du  bacille  du  charbon  et  du  staphylocoque  doré 
injectés  en  même  temps  que  les  toxines  du  bacterium  coli,  est  aug- 
mentée. 

La  quantité  de  toxine  injectée  semble  influer  sur  l'augmentation 
de  la  virulence  d'une  dose  donnée  de  culture  vivante. 

Les  cultures  de  charbon  obtenues  dans  de  la  toxine  se  sont  mon- 
trées notablement  plus  virulentes  que  les  cultures  dans  du  bouillon 
stérilisé  ordinaire. 

Les  animaux  injectés  avec  de  la  toxine  et  le  charbon  simultané- 
ment, présentent  des  phénomènes  de  putréfaction  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  qui  ont  succombé  à  l'injection  du  charbon  Jseul 


Des   modifications   générales  et  réfringentes  do  globe  oculaire 

CONSÉCUTIVES  1  LA  SUPPRESSION  DU  CRISTALLIN ,  par  M.  TrUC.  (Compte 

rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  33,  p.  8i5;  i5  dé- 
cembre 1894.) 

Le  cristallin  supprimé,  les  liquides  de  l'œil  ne  le  remplacent 
pas  :  l'oeil  se  réduit  et  reste  réduit  proportionnellement  à  la  masse 
disparue  du  cristallin. 

Le  diamètre  antéro-postérieur  de  l'œil  se  réduit  et  la  réfraction 
diminue. 


Données  sur  la  nutrition  et  la  dés  assimilation  de  Lapins,  par  M.  E. 
Àckermann.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1, 
n°  33,  p.  817;  i5  décembre  189/1.) 


Variations  dbs  gaz  du  sang  chez  la  Marmotte  pendant  lhierrnatiq* 
en  état  de  veille  et  en  état  de  torpeur,  par  M.  Raphaël  Dubois. 
(Comptesrend.de  la  Soc.  de  biologie ,  100  série,  t.  I,  n°  34,  p.  821; 
ai  décembre  189/1.) 

La  teneur  en  oxygène  du  sang  artériel  pendant  la  période  dTii- 
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bernation  est  à  peu  près  la  même  dans  l'état  de  Teille  et  dans  l'état 
de  torpeur. 

Le  sang  veineux  pendant  le  sommeil  contient  environ  trois  fois 
mmns  d'oxygène  que  le  sang  artériel.  Il  est  un  peu  plus  riche  en 
oxygène  pendant  la  veille. 

La  quantité  d'acide  carbonique  est  considérable  en  état  de  veille 
et  en  état  de  torpeur  dans  les  sangs  artériel  et  veineux.  Elle  diminué 
pendant  le  réveil. 

La  quantité  totale  des  gaz  extraits  est  toujours  de  beaucoup 
supérieure  à  celle  fournie  par  les  autres  Mammifères,  et  cest  à 
l'accumulation  de  ceux-ci  que  doivent  être  attribuées  les  légères 
augmentations  de  poids  observées  pendarit  le  sommeil. 

Il  n'y  a  pas  d'accumulation  d'azote. 


RbCHBBQHBS    SUR    LA      TOXICITE    VRIXAIRB    CHBE     LES     CANCBRBUI  *     par 

MM.  Gaudib*  et  Hilt.  (  Comptée  rend,  de  la  Soc,  de  biologie ,  i  o*bérie , 
t.  I,  n°  34,  p.  899;  39  décembre  189/1.) 

De  recherches  entreprises  sur  1 7  malades  comprenant  1 9  can- 
cers du  sein,  3  cancers  de  l'utérus  et  9  Cancers  de  la  langue  d'une 
part,  et  sur  7  malades  comprenant  9  tumeurs  adénoïdes  du  sein, 
3  fibromes  utérins  et  9  kystes  de  l'ovaire  *  il  résulte  que  : 

La  toxicité  urinaire  ches  les  ea&eéf eux  est  toujours  supérieure  à 
la  normale. 

Cette  toxicité  exagérée  disparaît  après  1  opération,  et  au  bout  de 
vingt  jours  eh  moyenne  on  peut  constater  que  la  toxicité  est  rede- 
venue nornlale< 

Dans  les  cas  de  tumeurs  hénigfees,  on  n'a  jamais  trouvé  d'exa- 
jjération  de  la  toxicité  urinaire. 


Oa\     1**  DÉGÉNÉRESCENCE   RÉTROGRADE.  DÉGÉNÉRESCENCE   DES  CORDONS 

T>OSTÉRIBVRS   DB  LA  MOELLE  SECOND  AIRE  A    UN   FOYER  CEREBRAL,   par 

Af*  6.  DuiAirn.  (Comptée  rend*  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série, 
t*   I,  n°  34 5  p.  897;  99  décembre  189&.) 

Contrairement  à  ce  que  l'on  admet  généralement,  après  lésion 

3a. 
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d'un  tube  nerveux,  tant  dans  les  centres  que  dans  les  nerfs  péri- 
phériques, le  bout  central  ne  demeure  pas  toujours  indemne,  et 
ceci  en  dehors  de  tout  phénomène  irritatif  ou  inflammatoire. 


Sur  l  action  toxique  de  l'extrait  thyroïdien,  par  M.  E.  Glbt. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  i oe  série,  t.  I,  n°  34 ,  p.  83o; 
3 3  décembre  1894.) 


Sur  la  forme  de  la  contraction  du  myocarde,  par  M.  Ch.  Contejeah. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  ioe série,  1. 1,  n°  36,  p.  83t; 
aa  décembre  1896.) 


Sur  différents  procédés  proposés  pour  rendre  le  sang  ixcoagvlabib, 
par  M.  Ch.  Contbjban.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  sé- 
rie, t.  I,  n°  36,  p.  833;  33  décembre  1896.) 

L'auteur  examine  les  procédés  proposes  par  Ch.  Bohr,  par 
G.  Salvioli  et  par  J.-B.  Haycraft. 

Le  procédé  de  Haycraft  est  surtout  recommandable  :  il  consiste 
à  injecter  dans  les  vaisseaux  un  extrait  de  Sangsues.  Il  est  parti- 
culièrement applicable  pour  les  expériences  de  circulation  croisée, 
de  circulation  dans  des  organes  détachés  et  de  pressions  sanguines. 
On  ne  risque  pas  de  tuer  les  Chiens  par  une  dose  forte  de  produit, 
comme  cela  a  lieu  pour  la  peptone.  Il  est  presque  toujours  pos- 
sible, par  une  nouvelle  injection,  de  rétablir  i'incoagulabilité dans 
le  cas  où  elle  tendrait  à  disparaître.  La  pression  reste  élevée.  Le 
procédé  réussit  sur  tous  les  animaux ,  tandis  que  la  peptone  n est 
applicable  qu'au  Chien  et  au  Chat.  Enfin  l'extrait  de  Sangsues  ne 
cause  ni  narcose  ni  diarrhées. 


Influence  du  coeur  sur  l'asphyxie,  par  M.  A.  Dissard.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  to*  série,  t.  I,  u°  36,  p.  835;  33 dé- 
cembre 1896.) 
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Noté  sur  lbpilbpsib  hémiplégique  chez  les  Oiseaux,  par  M.  Ch. 
Fén£.  {Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  io*  série,  t.  I*  n°  34, 
p.  837;  32  décembre  189/1.) 


Influence  des  extraits  thyroïdiens  sur  la  nutrition,  par  M.  A. 
Cuarrin.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  1. 1,  n°  3 , 
p.  858;  39  décembre  189/1.) 

L'injection  de  produits  thyroïdiens  a  eu  pour  résultats,  dans 
deux  observations  de  l'auteur,  une  diminution  notable  de  l'obésité. 


La  stéatosb  normale  et  pathologique  do  foie,  par  M.  A.-H.  Pilljbt. 
[Comptes  rend. de  la  Soc.  de  biologie,  1  oe  série,  1. 1,  n°  35 ,  p*  869 ; 
39  décembre  189/1.) 

Le  foie  contient,  chez  la  plupart  des  Vertébrés  autres  que  les 
Mammifères,  une  quantité  considérable  de  graisse  normalement. 
Chez  les  Mammifères,  cette  graisse  est  remplacée  pendant  la  pé- 
riode fœtale  par  la  substance  glycogène;  pendant  la  vie  adulte,  par 
les  corps  gras  de  la  bile. 

Le  foie  constitue  une  réserve  abondante  de  matériaux  gras. 

Dans  les  cas  pathologiques,  on  note  des  stéatoses  hépatiques  qui 
constituent  également  des  réserves. 


Toxicité  urinaire  dans  la  variole,  par  MM.  Augh£  et  Joncbèris. 
(  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  1  oe série*  1. 1,  n°  35 ,  p.  893  ; 
29  décembre  189/1.) 

Dans  la  variole  discrète,  la  toxicité  urinaire  oscille  autour  de  la 
normale  au  stade  d'éruption;  elle  diminue  pendant  la  suppuration; 
elle  augmente  à  la  défervescence. 

Dans  la  variole  hémorragique,  d'emblée  la  toxicité  urinaire  di- 
minue jusqu'au  moment  de  la  mort. 
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Note  sur  vn  cas  dhbmoglobinurim  infectieuse,  par  M.  G.  Lioi. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t.  I,  n°  35, 
p.  866;  39  décembre  1894.) 

11  s'agit,  dans  l'observation  notée  par  l'auteur,  d'un  malade  qui 
a  présenté  tous  les  symptômes  d'une  infection  générale  avec  hémo- 
globinurie.  Cette  'hémoglobinurie  s'accompagnait  d'hémoglobin- 
hémie. 


Tension  normale  des  liquides  labyrintbiques  et  céphalo-rachidiens, 
par  M.  le  D*  Pierre  Bonnier.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
ioe  série,  1. 1,  n°  35,  p.  869;  29  décembre  189/1.) 

En  dehors  de  toute  recherche  expérimentale,  il  est  possible  de 
déterminer  quelle  est,  pour  les  liquides  labyrintbiques  et  céphalo- 
rachidiens,  la  tension  utile  physiologique,  celle  qui  assure  aux 
organes  intéressés  les  meilleures  conditions  de  fonctionnement. 

Cette  tension  utile  est  uniforme  et  ses  variations  sont  solidaires 
dans  tous  les  points  des  différents  réservoirs  cranio-rachidiens  et 
labyrinthiques. 

Cette  tension  utile  fait  équilibre  i  la  pression  du  milieu. 


Influence  de  la  déshydratation  sur  la  résistance  1  l*  asphyxie,  par 
M.  A.  Dissard.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10*  série, 
t.  I,  n°  35,  p.  872;  29  décembre  189&.) 

La  résistance  à  l'asphyxie  est  moindre  chez  un  Batracien  déshy- 
draté que  chez  un  Batracien  normal*  A  mesura  qu'augmente  ('état 
d'anhydrobiose,  cette  résistance  diminue. 


Recherches  sur  l*  association  fltf  f wvuocqQUE  ayhc  ie  staphylocoque 
pyogène  doré  ,  par  M.  E.  Mo3«y.  (  Comptes  re$d.  de  la  {Société  de 
biologie,  io'  série,  t.  I,  n°  35,  p.  876;  29  décembre  1894.) 

L'auteur  se  propose  d'étudier  l'influence  que  peut  exercer  sur  le 
pneumocoque  le  staphylocoque  pyogène  doré. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIOLOGIE.  485 

Dans  tous  les. cas,  l'association  des  cultures  vivantes  du  staphy- 
locoque doré  avec  les  cultures  vivantes  du  pneumocoque  a  exalté 
la  virulence  de  ce  dernier  microbe. 

L'exaltation  de  virulence  du  pneumocoque  a  été  surtout  marquée 
lorsque  les  deux  cultures  ont  été  inoculées  simultanément  et  à  dis- 
tance sous  la  peau  de  Tune  et  de  l'autre  cuisse. 

Ce  qui  exalte  la  virulence  du  pneumocoque,  ce  n'est  pas  le  sta- 
phylocoque lui-même,  mais  sa  toxine. 


ClRRBOSE  TUBERCULEUSE   EXPBRHiBNTALE ,  GENERALISATION  DU  PROCESSUS 

sclbrocbnb,  par  MM.  F.  Widal  et  F.  Bezançon.  (Comptes  rend,  de 
la  Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  35,  p.  876;  29  décembre 
i894.) 

Les  auteurs  rapportent  un  cas  type  de  cirrhose  tuberculeuse  ex- 
périmentale chez  le  Cobaye,  produite  par  un  extrait  de  tuberculose 
humaine  provenant  d'un  vieillard  et  présentant  par  suite  un  degré 
de  virulence  très  atténué. 


SvR  LÀ  PERIODE  h' INCUBATION  DANS   LB8   EMPOISONNEMENTS  PAR  TOXINES 

microbiennes,  par  MM.  Enriquez  et  Hallion.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  ioe  série,  t.  I,  n°  35,  p.  878;  39  décembre 

1894.) 

L'empoisonnement  diphtéri  tique,  même  très  intense,  et  produit 
par  injection  directe  de  la  toxine  dans  le  sang,  présente  une  pé- 
riode d'incubation. 

La  période  d'incubation  des  maladies  infectieuses  ne  présente 
pas  seulement  la  phase  de  prolifération  latente  des  germes,  mais 
aussi ,  pour  une  part  considérable  peut-être,  la  phase  d'action  cuta- 
née de  leurs  toxines. 


Sur  les  réflexes  vasomotburs  bulro- médullaires  dans  divbrsbs 
affections  nerveuses,  par  MM.  L.  Hallion  et  Ch.  Comtb. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  10e  série,  t,  I,  n°  35, 
p.  881;  99  décembre  189/1.) 
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De  la  variation  du  pouvoir  émissif  de  la  peau  socs  l'influence  dit 
sovffle  Électrique,  par  M.  Guilloz.  (Archives  d'électricité  médicale; 

1894.)  

Myographb  clinique,  par   M.  Mergier. 
(Archives  d?  électricité  médicale;  189&.) 


La  résistance  des  nerfs  et  leur  travail  physiologique , 
par  M.  Charpentier.  (Archives  d'électricité  médicale;  1894.) 


MÉCANISME  DE  L* ACTION  VASCULAIRE  DU  NITRITE  d'aMYLS, 

par  M.  Marinbsco.  (Arch.  de pharmacodynamie ,  vol.  I,  fasc.  1;  1896.) 


Étude  expérimentale  sur  l'action  du  chlorure  de  méthylène,  du 
chloroforme  et  du  tetrachlorure  de  carbone  donnes  en  injection 
hypodermique  chez  le  Lapin ,  par  MM.  Hbymans  et  Dkbuci. 
(Archives  de  pharmacodynamie ,  vol.  I,  fasc.  1;  189/1.) 


Dissociation  de  la  sensibilité  dans  un  cas  de  lésion  des  nerfs  du 
plexus  brachial  ,  par  M.  Verhoogen.  (Bévue  internationale  d'éleclro- 
thérapie;  1896.) 


De  l'absorption  par  les  voies  urinairbs,  par  M.  P.  Baiy. 
(Archivée  de  médecine  expérimentale  et  d anatomie  pathologique,  1896») 


Des  mouvements  que  certains  animaux  exécutent  pour  retomber  sur 
leurs  pieds  lorsqu'ils  sont  précipités  d$un  lieu  élevé,  par 
M.  Marev.  (Comptes  rend,  de  VAcad*  des  sciences ,  L  XIX,  n°  18, 
p.  71 4;  99  octobre  189&.) 
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NOTE    RELATIVE    À    LA    COMMUNICATION   DE   M.    M  ARE  Y,    par    M.   GuYON. 

[Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  18,  p.  717; 
39  octobre  1896.) 


SUR  LE  CHLORE  DIT  ORGANIQUE   DE   LA    SECRETION   GASTRIQUE,   par  M.  H. 

Lescoedr.  {Comptes  rend,  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  22  -, 
p.  909;  26  novembre  1894.) 

Le  chlore  dégagé  du  suc  gastrique  par  la  chaleur  à  l'état  d  acide 
chlorhydrique,  évalué  en  bloc,  est  susceptible  de  mesures  précises 
et  paraît  avoir  une  signification  physiologique  simple.  Mais  la  dis- 
tinction entre  l'acide  chlorhydrique  libre  et  l'acide  chlorhydrique 
faiblement  combiné  et  surtout  la  notion  de  chlore  organique  sont 
loin  d'avoir  la  même  simplicité. 


Nouveau  phénomène  entoptiqve,  par  M.  S.  Tcbiribw.  (Comptes  rend, 
de  r Académie  des  sciences,  t.  CXIX,  n°23,  p.  9i5;  26  novembre 

i894.) 


Pbincipes  de  cbroologib  ou  synthèse  physiologique  de  la  couleur, 
par  M.  W.  Nicati.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX , 
n°  22,  p.  917;  26  novembre  1894.) 


Sur  les  effets  de  l'ablation  des  glandes  a  venin  cuez  la  Vipère 
(Viper a  aspis  Linn.),  par  MM.  C.  Phisalix  et  G.  Bertrand. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  22,  p.  919; 
26  novembre  i8g4.) 

Une  partie  au  moins  des  principes  toxiques  du  sang  de  la  Vipen» 
provient  des  glandes  venimeuses.  Ces  résultats  apportent  une  preuve 
cl  ï  i*ecte  à  là  théorie  des  sécrétions  internes  des  glandes. 
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De  ^ACTION  DE  LA  TOXINE  DU  STAPHYLOCOQUE  PT0GENE  SUE  LE  L AP1 19  ET 

des  infections  SECOND airbs  qu'elle  dbtbbminb,  par  MM.  MosiT  et 
6.  Marcàno.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  a3, 
p.  962;  3  décembre  189/1.) 

L'introduction  d'une  toxine  dans  l'économie  peut,  sans  détenui 
ner  aucun  accident  immédiat,  provoquer  la  sortie,  hors  de  Tintes- 
tin,  de  microbes  qui  s'y  rencontrent  à  l'état  normal.  Ces  microbes 
inoffensifs  dans  l'intestin  deviennent  pathogènes  lorsqu'ils  en  sortent 
sous  l'influence  d'une  affection  septique  et  déterminent  dans  leur 
nouveau  milieu  des  suppurations  graves  qui  amènent  la  mort  des 
animaux  à  plus  ou  moins  longue  échéance. 


Action  des  hautes  peessions  sue  quelques  bactéries  y  par  M.  H. 
Roger.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  2 3, 
p.  963;  3  décembre  189/1.) 


Influence  du  rayonnement  1  basses  tbmpbbatbbbs  sue  lbb  phéno- 
mènes de  la  digestion.  —  Feigothbeapie  ,  par  M.  Raoul  Pictet. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  n°  ai,  p.  1016; 
10  décembre  189/1.) 


Coagulation  des  liquides  organiques  (sang,  lymphe,  teanssudats , 
lait),  par  M.  Maurice  Arthus.  (1  vol.,  ai  4  pages,  Rueff, Paris; 
189/i.  Bibliothèque  de  chimie  pratique.) 


Le  bégime  lacté,  par  Ms  B.  Rondot. 
(1  vol.,  Bibliothèque  médicale  Charcot-Debove,  Paris,  Rueff.) 


Le  mouvement,  par  M.  E.-J.  Mark  y.  (In-18  de  336  pages 
avec  21 A  fig.  dans  le  texte  et  3  pi.,  Paris;  1896.) 
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ÀfiB8THésiB  physiologique   et  SB8  applications  ,  par  M.  Raphaël 
Dubois,  (i   vol.  in-ia  de  aoo  pages,   Paris,  Georges  Carré; 

.1894.) 


La  médication  par  l' exercice  y  par  M.  Fernand  Lagrangb. 
(t  vol.  in-8°  avec  gravures  dans  le  texte,  Paris,  Alcan;  1 896.) 


Production  du  lait,  par  M.  Ch.  Cornbvin. 
(1  vol.,  Encyclopédie  des  Aide-Mémoire,  Paris,  Masson;  189/1.) 


Échelles  visuelles  et  leurs  applications,  par  M.  W.  Nicati. 
(Album  de  i5  planches  avec  texte,  Paris,  Société  d'éditions 
scientifiques;  189&.) 


Les  tractions  rythmées  de  la  langue,  par  M.  J.-V.  Laborde. 
(1  vol.  in-16  de  187  pages  avec  figures,  Paris,  Alcan;  189/1.) 


Hygiène  de  l'alimentation,  par  M.  J.  Laumonibr. 
(1  vol.  in-12  de  327  pages  avec figures,  Paris,  Alcan;  189/i.) 

Après  des  notions  sommaires  sur  la  physiologie  de  l'alimenta- 
tion ,  sur  l'importance  physiologique  de  la  préparation  des  aliments 
et  sur  les  rations  alimentaires  dans  l'état  de  santé,  cet  ouvrage 
comprend  une  partie  étendue  consacrée  aux  régimes  ^Jimeptaires 
dep  malades,  (fana  laquelle  on  trouve  réunies  des  indications  sou- 
vent éparses  dans  les  traités  de  pathologie  et  d'hygiène. 


IL, A    Y IW  ET  l'ÉNBRQIB  QPBZ  L  ANIMAL;  INtyOQUCTIQM  1  M)' ETUDE  DES  SOU  MB  8 
ET    DES   TRANSFORMATIONS    DE  LA   MISE    EN  OEUVRE   DANS   LE    TRAVAIL 

PHYaiQiQQiQVB ,  par  M.  A.  Cpauyiau,  (Iji-89  de  108  p^ges,  Paris; 
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Le  traétbmbnt  physiologique  de  la  mort;  les  tractions  nrTBumH 

LA  LANGUE,  MOYEN  RATIONNEL  ET  PUISSANT  DE   RANIME»  LA  FOUCTW 
RESPIRATOIRE   ET    LA    VIE;   DETERMINATION    EXPÉRIMENTALE  DU  ËOBE 

d'action  ou  mécanisme  du  procède  y  par  M.  J.-V.  Labobm.  (In-18 
IV- 187  pages  avec  figures,  Àlcan;  Paris,  1894.) 


Traite  élémentaire  de  physiologie  humaine,  par  MM.  F.  Vuclt 
et  F.  Jolykt.  (ae  édit.,  in-8°,  940  pages  avec  figures.) 


Étude  sur  la  courbe  de  croissance  et  sur  les  variations  de  tow 
de  l'Homme,  par  M.  6.  Arthacd.  (In-8°  de  i5  pages  avec  %; 
Paris,  1894.) 

Anatomie  et  physiologib  génitale  et  obstétricale y  par  M.  A.  Poin. 
(1  vol.  in-12  avec  219  fig.  dans  le  texte,  Paris,  Alcan;  189b.) 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE- 


Quelques  particularités  de  là  structure  du  cervelet  chez  t'ïnn^ 
par  M.  L.  Azoulay.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  sti: 

1894.) 

Après  avoir  signalé  l'abondance  des  cellules  étoilées  cha  Ten- 
fant,  Fauteur  insiste  sur  la  coexistence  de  cellules  de  Purkingê  em- 
bryonnaires et  de  cellules  de  Purkingê  {en  moindre  nomhnv1 
presque  adultes. 

Cette  coexistence  fait  naître  l'hypothèse  que  certaines  cellules  <k 
Purkingê  sont  développées  par  des  actes  existants,  des  actes  ùv 
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stinctifs,  tels  que  le  sucer,  etc., et  que  d'autres  sont  embryonnaires 
parce  que  les  actes  auxquels  elles  correspondent  ne  sont  qu'à  l'état 
potentiel. 

Enfin  M.  Âzoulay  mentionne  l'énorme  extension  des  branches  des 
cellules  névrogliques  delà  couche  moléculaire,  au  nombre  de  huit 
à  dix  et  même  plus  sur  la  même  coupe  transversale,  extension 
aboutissant  à  un  treillis  très  singulier  dans  le  fond  d'une  scissure 
cérébelleuse.  J.  G. 


Stbdcture  de  la  corne  d'Ammon  chez  l'Enfant,  par  M.  L.  Azoulay. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  a  1-2;  189&.) 

L'auteur  conclut,  de  ses  recherches ,  que  la  corne  d'Ammon  chez 
l'Homme  est  construite  à  peu  près  sur  le  même  type  que  celle  des 
autres  Mammifères.  J.  C. 


Note  sur  les  aspects  des  cellules  névrogliques  dans  les  organes 
nerveux  centraux  de  l'Enfant,  par  M.  L.  Azoulay.  (Comptes  rend, 
de  la  Soc.  de  biologie,  p.  2  95;  189!.) 

L'auteur  montre  combien  sont  variables  les  aspects  que  peuvent 
offrir  les  cellules  névrogliques:  cellules  épithéliales,  cellules  arai- 
gnées, etc.  J.  G. 


Les  nerfs  du  rein  chez  l'Homme,  par  M.  L.  Azoulay. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  336: 1896.) 


Les  nerfs  du  coeur  chez  l'Homme,  par  M.  L.  Azoulay. 
(Comptes rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  338 ;  1 89^.  ) 


Direction  du  gros  orteil  par  rapport  au  bord  interne  du  pied. 
Conséquences  pour  la  chaussure,  par  M.  F.  Regnault.  ( Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  3 1 5  ;  1894.) 

La  direction  du  gros  orteil  varie  suivant  les  fonctions  du  pied  : 
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i°  Les  individus  qui  se  servent  continuellement  de  leur  pied 
pour  maintenir  des  objets  entre  le  premier  et  le  second  doigt  ont 
le  gros  orteil  déjeté  en  dedans  par  rapport  à  Taxe  du  corps; 

3°  Les  chaussures  étroites  déjettent  au  contraire  le  gros  orteil 
en  dehors; 

3°  Chez  les  va-nu-pieds  qui  ne  se  servent  de  leurs  pieds  que 
pour  marcher,  le  pied  est  en  légère  abduction. 

Tous  les  peuples  ont  d'ailleurs  donné  une  légère  convexité  en  de- 
hors au  bord  interne  de  leurs  souliers.  L'important  est  de  ne  pas 
exagérer  cette  courbure,  comme  le  fait  la  mode  actuelle.     J.  C 


NOTE  PRéUMlNAIRÊ  SUR  l' EVOLUTION  DE  € ÉBAUCHE  TBtROÏDIBSfiB  LATERALE 

chez  les  Mammifères,  par  M.  G.  Simon.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie ,  p.  202;  189/1.) 

Les  travaux  contemporains  ont  établi  que  la  glande  thyroïde  se 
forme  aux  dépens  d'une  triple  ébauche  :  Tune  impaire  et  médiane, 
la  thyroïde  médiane;  les  autres  latérales,  les  thyroïdes  latérales. 

D'après  Born,  il  serait  impossible  sur  un  embryon  du  Porc  (de 
s3%7)  de  reconnaître  dans  le  lobe  latéral  de  la  glande  thyroïde  ce 
qui  appartient  à  l'ébauche  paire  ou  à  l'ébauche  impaire. 

M.  Simon  montre  que  la  glande  thyroïde  est  facile  à  reconnaître 
à  un  âge  où,  d'après  Born,  il  devrait  être  depuis  longtemps  impos- 
sible de  la  distinguer.  J.  C. 


Contribution  a  l  étude  du  développement  dbs  cellules  de  l'bcomcb 
cérébrale  par  la  méthode  de  Golgi ,  par  M.  A.  Thomas.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  66;  189&.) 

Les  cellules  à  grains,  que  Ton  trouve  chez  les  animaux  nouveau- 
nés,  sont  des  éléments  incomplètement  développés;  il  est  à  remar- 
quer du  reste  que  les  dendrites  n'ont  jamais  une  très  grande  éten- 
due sur  ces  cellules. 

Les  éléments  représentés  par  les  grains  jouent  un  grand  rôle 
dans  le  développement  des  dendrites  et  de  leurs  ramifications. 

J.  C. 
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Sur  le  corpuscule  central,  par  M.  A.  Prenant.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  des  sciences  de  Nancy,  p.  11;  189/1.) 

D'après  Fauteur,  le  corpuscule  central  est  un  organe  de  la  cel- 
lule, comme  Ta  exprimé  van  Beneden,  mais  c'est  un  organe  «habi- 
tuellement transitoire  et  permanent». 

Cest  le  produit  de  la  suractivité  sécrétoire  d'une  cellule  abon- 
damment nourrie  et  c'est  le  produit  de  sécrétion  spécifique  de  la 
cellule  (substance  divisante). 

L'œuf  est  une  cellule  où  cette  sécrétion  ne  se  fait  pas,  l'activité 
du  protoplasma  étant  détournée  ailleurs,  absorbée  parf  emmagasi- 
nement  des  matériaux  de  réserve  (substance  nutritive). 

Le  spermatozoïde  est  une  cellule  où  cette  sécrétion  (substance 
fécondante)  s'opère,  au  contraire,  à  l'exclusion  de  toute  autre. 

J.  C. 


NoTB  SUR   LE   PREMIER   DÉVELOPPEMENT   DES    ARTERES    CORONAIRES  CHEZ 

l'embryon  du  Lapin,  par  M.  Henri  Martin.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  p.  83;  189&.) 

On  a  beaucoup  étudié  le  développement  des  vaisseaux,  et  cepen- 
dant les  résultats  auxquels  sont  arrivés  les  histologistes  les  plus 
autorisés  sont  loin  de  concorder. 

En  effet,  pour  les  uns,  ce  sont  les  courants  sanguins  qui  creu- 
sent les  vaisseaux  ;  pour  les  autres ,  il  y  a  un  feuillet  dit  angioplas- 
tique;  quelques-uns  admettent  que  la  lumière  du  vaisseau  se 
développe  à  l'intérieur  des  cellules;  plus  récemment,  on  les  a  vus 
provenir  de  prolongements  protoplasmiques;  enfin,  on  décrit  des 
bourgeons  endothéliaux  naissant  aux  dépens  des  vaisseaux  préfor- 
més, sans  que  les  auteurs  parviennent  à  s'entendre  sur  les  phéno- 
mènes intimes  de  ce  mode  évolutif. 

Appréciant  très  judicieusement  les  défauts  de  la  méthode  trop 
exclusivement  suivie,  M.Henri  Martin  s'est  gardé  d'aborder  l'étude 
des  vaisseaux  en  général.  L'analyse  doit  précéder  la  synthèse;  c'est 
en  observant  attentivement  le  développement  d'uûe  Artère,  consi- 
dérée isolément,  qu'on  peut  arriver  à  la  connaissance  du  processus 
évolutif. 

Voici  les  conclusions  qui  se  dégagent  des  recherches  ainsi  pour* 
suivies  par  M.  Henri  Martin  sur  l'artère  coronaire  du  Lapin  : 
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i°  L'artère  apparaît  sous  la  forme  d'un  bourgeon  plein  cellu- 
laire, analogue  à  la  plupart  des  glandes; 

2°  Le  bourgeon  se  creuse  ensuite  de  vacuoles  intercellulaires; 

3°  Son  extension  se  fait  par  un  bourgeon  plein  périphérique, 
subissant  les  mêmes  phénomènes  évolutifs  que  le  bourgeon  ori- 
ginel ; 

4°  Les  cellules  du  bourgeon  semblent  former  l'endothélium  de 
l'artère  coronaire  future,  tandis  que  le  tissu  enveloppant  fournit  les 
éléments  des  autres  tissus; 

5°  Les  cellules  centrales  du  bourgeon  ne  paraissent  pas  contri- 
buer à  former  les  globules  rouges  du  sang.  J.  C. 


Sur  les  vésicules  séminales  et  l'utérus  mâle  des  Rongeurs,  par 
M.  Remy  Saint-Loup.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  32; 
»89&.) 

Les  glandes  annexes  de  l'appareil  génital  des  Rongeurs  ont  été 
l'objet  de  nombreux  travaux  (Rrandt  etRatzeburg,  Joannes  Châtia,' 
Krause,  etc.);  M.  Remy  Saint-Loup  s'attache  surtout  à  préciser  la 
terminologie  appliquée  à  ces  divers  organes. 

Considérant  spécialement  la  Souris  et  le  Cobaye,  il  montre  que 
leurs  poches  à  matière  caséeuse  correspondent  à  la  poche  impaire 
du  Lapin,  appelée  Vtrictdus  masculinus  par  Krause.  J.  C. 


Premiers  phénomènes   du  développement   des  poils    du   Cheval, 
par  M.  E.  Retterer.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  33; 

i896.) 

Les  auteurs  varient  sur  l'importance  initiale  du  bourgeon  épi- 
dermique  ou  de  l'éminence  dermique  dans  le  développement  du 
poil. 

Suivant  M.  E.  Retterer  : 

t*>  Le  nodule  conjonctif  précède  toujours  le  nodule  épithélial; 

3°  La  saillie  du  nodule  conjonctif  est  d'autant  plus  forte  que  le 
fœtus  est  plus  jeune.  J,  C. 
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SUB  LB  DEVELOPPEMENT  DBS  FIBRBS  ELASTIQUES  DANS  LB  FIBRO-CARTILAGB 
DU  COBPS  CLIGNOTANT  CHBZ  LB  FOETUS  DB  ChBVAL,  par  M.  A.  SoULlÉ. 

(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  956;  189/1.) 

Les  recherches  de  M.  Soulié  présentent  un  intérêt  particulier  en 
raison  des  divergences  qui  se  manifestent  actuellement  parmi  les 
histologistes,  relativement  à  l'origine  des  fibres  élastiques,  surtout 
dans  les  fibro-cartilages. 

Sans  doute,  la  plupart  des  observateurs  s'accordent  à  les  faire 
naître  isolément  dans  la  substance  fondamentale  du  cartilage,  mais 
quelques  autres  les  considèrent  comme  des  produits  directs  du  corps 
cellulaire  ou  même  de  son  noyau.  Enfin,  il  est  des  auteurs  qui 
leur  attribuent  une  origine  variable  avec  tel  ou  tel  cartilage  :  tantôt 
les  fibres  apparaîtraient  par  une  sorte  de  genèse  dans  la  substance 
fondamentale  (oreille);  tantôt  elles  se  développeraient  aux  dépens 
de  prolongements  émis  par  les  éléments  cellulaires  (épiglotte)^ 

Reprenant  l'étude  du  sujet  dans  la  lame  fibro-cartilagineuse  qui 
forme  la  charpente  du  corps  clignotant  du  Cheval,  M.  A.  Soulié 
montre  comment  s'y  développent  les  fibres  élastiques. 

Elles  apparaissent  de  très  bonne  heure,  presque  en  même  temps 
que  la  substance  fondamentale  du  cartilage. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  lame  fibro-cartilagineuse  augmente  de 
longueur  et  d'épaisseur,  par  suite  d'un  accroissement  interstitiel  et 
périphérique  coïncidant  avec  la  disparition  d'un  certain  nombre  de 
cellules ,  les  fibrilles  élastiques  deviennent  plus  abondantes  et  plus 
larges,  sans  qu'on  puisse  constater  à  aucun  stade  du  développe- 
ment une  continuité  directe  entre  elles  et  les  éléments  cellulaires. 

J.  C. 


Contribution  i  l'histoire  dbs  Rbptilbs. —  Faune  de  la  région  sous- 
pyrénéenne,  par  M.  Z.  Chaland.  (Carcassonne,  189Z1.) 

Les  mœurs  des  Reptiles  sont  généralement  peu  connues  :  la  ré- 
pulsion qu'on  a  pour  eux,  la  terreur  ou  la  crainte  qu'ils  inspirent, 
les  superstitions  ou  les  légendes  dont  ils  sont  l'objet,  les  ont  fait 
considérer  comme  des  animaux  constamment  nuisibles  et  malfai- 
sants. Aussi  l'Homme  s'acharne-t-il  à  les  détruire,  quand  la  crainte 
ne  le  fait  pas  fuir  à  la  vue  de  ces  animaux,  souvent  même  à  la  ren- 
contre des  plus  inoffensifs  d'entre  eux. 

RKViE  DM  TWAV.  8CIBNT.  —  T.  XV,  if  7.  iU 
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Si  cependant  on  les  étudie,  on  s'aperçoit  bientôt  que  cette  répul- 
sion n  est  pas  justifiée  et  que  l'effroi  qu'ils  provoquent  est  exagéré  : 
à  l'exception  des  Serpents  venimeux,  peu  nombreux  dans  nos  cou- 
trées,  les  Reptiles  sont  généralement  inoffensifs;  plusieurs  même 
peuvent  être  classés  parmi  les  animaux  utiles. 

C'est  pour  combattre  les  préjugés  si  répandus  à  leur  égard  que 
M.  J.  Chalande  a  réuni  les  très  intéressantes  notes  qu'il  publie  dans 
ce  volume. 

On  y  trouve,  méthodiquement  classés,  les  différents  Chéloniens, 
Sauriens  et  Ophidiens  de  la  région  sous-pyrénéenne. 

La  faune  de  cette  contrée  est  d'ailleurs  particulièrement  variée; 
presque  toutes  les  espèces  françaises  s'y  trouvent  représentées. 

M.  J.  Chalande  ne  se  borne  pas  à  nous  faire  connaître  leurs  ca- 
ractères distinctifs;  il  y  joint  des  notes  fort  instructives  sur  leur* 
mœurs,  leur  chasse,  leur  élevage,  etc. 

C'est  le  résumé  d'une  longue  série  d'observations  personnelles 
qu'il  expose  ainsi  dans  des  pages  riches  en  faits  nouveaux  ou  peu 
connus.  Aussi  ne  saurions-nous  trop  en  recommander  la  lecture 
aux  naturalistes  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  Therpétologie, 
ainsi  qu'à  toutes  les  personnes  qui  déplorent,  non  sans  raison,  de 
voir  les  recherches  de  zoologie  descriptive  trop  généralement  aban- 
données. J.  C. 


Sur  l'existence  de  cellules  1  grains  acidopbiles  chez  l'Orvet 
(Anguis  fragilis)  et  le  Lézard  (Lacerta  vivipara?),  par  M.  A. 
Prenant.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  des  sciences  de  Nancy,  p.  t; 

i896.) 

Les  auteurs  qui  ont  étudié  les  cellules  à  grains  acidophiles,  ayant 
négligé  la  classe  des  Reptiles,  M.  A.  Prenant  appelle  l'attention  sur 
des  éléments  qui  satisfont  à  peu  près  complètement  aux  conditions 
requises  pour  mériter  la  signification  de  cellules  à  grains  acido- 
philes. 

Ces  cellules  ont  une  distribution  très  étendue  :  voisinage  des 
plexus  choroïdes,  moelle  des  os,  périmyzium,  derme,  sang,  etc. 

J.  C. 
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SOR  DÈS  CBLLVLBS  A  GBA1NS  (cELLOLBS  GLANDULAIRES?)  DANS  L  EPI  DERME 

de  l'Orvet,  par  M.  A.  Prenant.  (Bull*  des  séances  de  la  Soc.  des 
sciences  de  Nancy,  p.  5;  189&.) 

Dans  l'épidenne  qui  revêt  les  écailles  ehes  l'Orvet  nouveau-né, 
se  trouvent  des  éléments  dont  le  corps  cellulaire  est  chargé  de 
grains. 

Ces  cellules  pouvant  être  considérées  soit  comme  des  cellules 
muqueuses,  soit  domine  des  cellules  glandulaires.  J.  C. 


Sbdentaritb  dès  Poissons  venimeux,  par  MM*  À*  Dissard  et  J.  Noé. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  86;  189/1). 

Le  retentissement  du  milieu  se  fait  non  seulement  sur  la  fonc- 
tion respiratoire,  mais  aussi  sur  les  autres  fonctions  de  l'orga- 
nisme. 

Celles  même  qui  en  paraissent  les  plus  indépendantes,  comme 
la  propriété  venimeuse,  ne  le  sont  pas  en  réalité*  Cette  propriété  a 
d'ailleurs  un  déterminisme  tout  autre  que  celui  que  lui  attribuent 
les  auteurs.  Ils  n'y  voient,  en  effet,  qu'un  moyen  de  défense  oc- 
troyé par  une  nature  prévoyante.  Dans  ce  cas  encore,  l'explication 
finaliste  est  impuissante  et  fausse* 

Les  Poissons  venimeux  possèdent,  en  réalité,  des  mœurs  séden- 
taires qui  les  isolent  et  empêchent  l'approche  des  espèces  ennemies. 
Le  milieu  qu'ils  habitent  est  le  moins  propre  à  la  concurrence 
vitale,  les  proies  qui  leur  servent  d'aliments  s'offrant  à  eux  sans 
qu'ils  aient  besoin  de  faire  effort  pour  s'en  rendre  maîtres. 

Le  besoin  d'appareils  venimeux  s'imposerait  plutôt  aux  Poissons 
nomades  et  migrateurs  qui  sont  constamment  exposés  à  toute  sorte 
de  dangers.  Or  ni  parmi  les  premiers  (tsobrus,  Crenilabfus,  Pagrus, 
Pagettus,  Mœna,  Cantharus,  etc.),  ni  parmi  les  seconds  (Scomber, 
Charanx , Merïangus ,  Gadus,  Anchois,  Sardine,  Box,  Exocœtus,  etc.), 
on  ne  rencontre  des  types  possédant  des  glandes  à  venin. 

L'usage  de  ces  appareils f  comme  moyen  de  défense,  parait  fort 
difficile,  étant  donnée  leur  localisation  anatomique  :  bouche,  na- 
geoire dorsale,  opercule. 

Il  faut  donc  chercher  autre  part  la  cause  de  leur  existence. 

33. 
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MM.  Dissard  et  Noé  pensent  qu  elle  réside  dans  l'habitat  :  tous  les 
Poissons  venimeux  sont  sédentaires. 

La  Murène  ne  se  pêche  que  dans  les  endroits  rocheux.  Scorp&na 
porcus  se  tient  au  bord  du  rivage,  sous  les  pierres  ou  dans  le  créai 
des  rochers.  Scorpeena  scrqfa  préfère  les  fonds  rocheux,  situés  dans 
les  eaux  profondes. 

Un  Triglidé  exotique,  bien  étudié  par  M.  Botta rd,  \eSytumcexa, 
est  venimeux.  On  ne  le  prend  jamais  en  mer.  En  hiver,  il  habite 
les  récifs;  en  été,  il  s'enfouit  dans  le  sable  fin  des  rigoles,  d'où  il 
ne  laisse  émerger  que  sa  tète  osseuse. 

Le  Pterois  offre  les  mêmes  mœurs.  Quant  au  Plotosus,  il  se  ren- 
contre dans  le  sable  ou  dans  la  vase. 

C'est  encore  dans  le  sable  que  s'enterre  la  petite  Vive  (  Trachinus 
vipera),  si  redoutée  des  pêcheurs  et  des  baigneurs. 

Il  en  est  de  même  des  Cottus,  très  abondants  sur  les  plages  de 
la  Normandie,  et  de  YUranoscopus,  que  l'on  rencontre  dans  la  Médi- 
terranée. 

De  tels  exemples  établissent  la  relation  admise  par  MM.  Dissard 
et  Noë;  ces  observateurs  en  déduisent  l'explication  qu'il  convient, 
suivant  eux ,  d'appliquer  à  la  genèse  du  pouvoir  venimeux  chez  les 
Poissons. 

Il  y  a  chez  les  espèces  sédentaires  une  diminution  du  coefficient 
de  respiration,  c'est-à-dire  de  la  quantité  d'oxygène  absorbée  par 
l'unité  de  poids  de  l'animal  dans  l'unité  de  temps.  La  sédentarité 
réalise  toutes  les  conditions  qui  ralentissent  l'hématose  :  diminu- 
tion de  l'activité  propre  de  l'être,  des  radiations  caloriques  et  lu- 
mineuses de  l'ambiance,  du  degré  d'oxygénation  du  milieu. 

Ce  ralentissement  des  phénomènes  d'oxydation  entraine  une  acti- 
vitc  plus  grande  de  la  vie  anaérobie,  et  par  suite  la  formation  du 
venin,  par  un  processus  analogue  à  celui  que  M.  le  professeur  Gau- 
tier a  signalé  pour  la  production  des  substances  toxiques  dans  les 
tissus  vivants  des  animaux  homéothermes.  J.  C. 


SbDBSTABITB  DES  PoiSSOXS  BLBCTBIQUBS ,  par  MM.  À.  Dl8SARD  et  J.  Nol. 

(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,]*.  190;  189&.) 

Les  très  intéressantes  conclusions  que  MM.  Dissard  et  Noë  avaient 
déduites  de  l'analyse  physiologique  des  conditions  d'habitat  offertes 
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par  les  Poissons  venimeux,  devaient  naturellement  les  conduire  à 
étendre  leurs  investigations  aux  Poissons  électriques. 

La  doctrine  classique  veut  encore  subordonner  l'appareil  élec- 
trique, comme  l'appareil  vénénifique,  à  la  concurrence  vitale. 

Sans  nier  Futilité  qu'il  peut  présenter  pour  la  défense  de  rani- 
mai, MM.  Dissard  et  Noe  se  refusent  à  voir  dans  cette  utilité  le  but 
de  sa  genèse. 

En  effet,  les  Poissons  qui  en  auraient  le  plus  besoin  en  sont  dé- 
pourvus. Jamais  on  ne  l'observe  chez  les  nomades  et  les  migrateurs, 
dont  la  vie  est  continuellement  en  danger. 

Au  contraire,  on  constate  que  tous  les  Poissons  électriques  sont 
sédentaires  (Torpille,  Raie,  Malaptérure,  Gymnote).  J.  C. 


Detsbminjsme  db  l'homocbromie  chez  les  Poissons,  par  MM.  À.  Dis- 
sard et  J.  Noé.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  100; 
•  894.) 

Les  deux  communications  précédentes  montrent  quelle  corréla- 
tion existe  entre  la  sédenlarité  et  les  fonctions  vénénifiques  ou 
éclectrogènes;  une  relation  non  moins  évidente  se  manifeste  entre 
ce  mode  d'habitat  et  la  fonction  chromatique. 

On  peut  aisément  s'en  convaincre  en  étudiant,  avec  MM.  Dissard 
et  Noé,  le  déterminisme  de  rhomochromie. 

On  sait  que  ce  nom  désigne  la  propriété  que  possèdent  certains 
animaux  d'harmoniser  la  teinte  de  leur  tégument  avec  celle  du 
milieu. 

La  sédentarité  s'accompagne  d'une  grande  intensité  dans  la  co- 
loration, la  teinte  étant  d'autant  plus  foncée  que  l'animal  accuse 
des  habitudes  plus  sédentaires. 

Tels  sont  le  Congre,  l'Anguille,  etc.,  qui,  dans  certaines  cir- 
constances, deviennent  presque  complètement  noirs. 

Le  Gobie,  le  Blennie,  etc.,  qui  présentent  un  moindre  degré  de 
sédentarité,  revêtent  une  coloration  brune. 

Chez  les  Nomades,  il  y  a  une  véritable  profusion  de  couleurs. 
Les  Pagrtts,  Pagdlus,  Coutharus,  Largus,  etc.,  qui  forment  le  pas- 
sage entre  ces  derniers  et  les  migrateurs,  sont  déjà  blancs. 

Ce  caractère  s'accentue  encore  chez  les  migrateurs.  Aux  premiers 
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stades  de  leur  ontogenèse,  les  Poissons  sédentaires  on  nomades 
mènent  souvent  U  vie  pélagique.  Ils  sont  alors  complètement  trans- 
parents. 

On  s'explique  ce  rapport  entre  l'habitat  et  le  chromatisme  :  les 
pigments  cutanés  transforment  les  radiations  lumineuses  en  énergie 
calorifique  dont  la  production,  en  favorisant  l'activité  des  combus- 
tions organiques,  supplée  à  l'insuffisance  de  l'hématose.  Ce  sont  de 
véritables  agents  de  régulation  thermique. 

On  sqjt,  en  effet,  que  rhomochromie  mobile  Tarie  avec  l'intensité 
de  Fée lairement  et  de  la  température.  Or,  chez  les  animaux  à  sang 
froid ,  la  lumière  et  la  chaleur  augmentent  le  coefficient  respira- 
toire, et  par  suite  les  oxydations  organiques.  Si  ce  coefficient  est 
trop  faible,  l'organisme  résiste  au  milieu  en  prenant  une  teinte 
sombre,  qui  lui  permettra  d'absorber  le  maximum  de  radiations 
lumineuses.  S'il  est  trop  élevé,  il  revêt  une  teinte  claire,  pour  n'ab- 
sorber que  le  minimum  de  ces  radiations. 

Ce  mécanisme  se  manifeste  nettement  chez  la  Tanche  qui,  noi- 
râtre ou  vert  foncé  au  milieu  des  herbes,  devient  rapidement  blan- 
châtre sur  un  fond  éclairé. 

Les  Labres  sont  bruns  dans  les  rochers,  verts  dans  les  algue6.  La 
fonction  chlorophyllienne  leur  crée,  dans  ce  dernier  cas,  un  milieu 
plus  oxygéné,  qui  les  dispense  d'utiliser  l'énergie  lumineuse.  Aussi 
revêtent-ils  alors  une  livrée  verte,  grâce  à  laquelle  ils  n'absorbent 
pas  les  seules  radiations  vertes  que  contient  le  nouvel  habitat. 

Ces  faits  sont  de  la  plus  haute  importance;  ils  substituent,  à  des 
conceptions  erronées,  des  déductions  rigoureusement  formulées, 
montrant  ainsi  tout  l'intérêt  qui  s'attache  aux  observations  de 
MM.  Dissard  et  Noé.  I.  G. 


Recherches  histologiques  et  organogéniques  sur  les  centres  nbrvboi 
des  Gastéropodes,  par  M.  B.  de  Nabias.  (Thèse  pour  le  doctorat 
es  sciences  naturelles,  soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris;  1894.) 

Malgré  le  grand  nombre  de  travaux  publiés  sur  le  système  ner- 
veux des  Mollusques,  on  peut  dire  que  son  anatomie  microscopique 
a  été  presque  totalement  délaissée  par  les  auteurs  qui  se  sont  sur- 
tout consacrés  à  l'étude  de  la  topographie  externe  ou  de  la  morpho- 
logie comparée. 
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M.  de  Nabias  s'est  efforcé  de  combler  cette  lacune  en  s'aidant 
des  méthodes  récentes.  Sa  thèse  est  des  plus  intéressantes  et  des 
plus  originales;  tous  les  histologistes  la  liront  avec  fruit,  lors 
même  qu'ils  ne  partageront  pas  intégralement  les  conceptions  ou 
interprétations  qui  s'y  trouvent  exposées. 

Histologie.  —  Des  coupes  pratiquées  dans  les  centres  nerveux 
des  Gastéropodes  (Hélix,  Arion,  Zanites,  Umax,  etc.)  montrent  qu'il 
y  a  lieu  de  distinguer  chez  ces  animaux  deux  sortes  de  cellules  ner- 
veuses : 

i°  Des  cellules  ganglionnaires  proprement  dites,  &  taille  va- 
riable, se  rencontrant  dans  les  centres  sous-œsophagiens,  dans  les 
ganglions  du  stomato-gastrique,  dans  la  région  postérieure  du  cer- 
veau; 

9°  Des  cellules  petites,  de  même  taille,  en  apparence  sphé- 
riques,  ne  se  trouvant  que  dans  la  région  antérieure  du  cerveau, 
dans  les  ganglions  terminaux  des  tentacules  qui  sont  affectés  à  la 
sensibilité  spéciale  et  dans  le  ganglion  du  nerf  labial  externe  qui 
doit  être  considéré  comme  un  nerf  gustatif. 

Comparant  ces  cellules  avec  celles  des  Vertébrés,  M.  de  Nabias 
pense  qu'on  peut  rapprocher  les  premières  du  type  cellulaire  de 
Deiters  ou  cellules  à  prolongement  long,  et  les  secondes  du  type 
cellulaire  de  Golgi  ou  cellules  à  prolongement  court.  Elles  sont 
presque  toutes  unipolaires. 

Des  cellules  bipolaires  parfaites  s'observent  au  niveau  des  épi- 
théliums  sensoriels.  Elles  sont  comparables  aux  cellules  bipolaires 
qui  existent  chez  les  Vertébrés  dans  la  muqueuse  olfactive,  dans  les 
ganglions  de  Scarpa  et  de  Corti,  etc.  On  pourrait  d'ailleurs  trouver 
de  semblables  éléments,  signalés  dans  les  mêmes  conditions  chez 
des  Invertébrés,  par  exemple  chez  la  Vanesse  par  Joannes  Chatin. 

On  n'observe  pas  ici  la  forme  stellaire  ou  pyramidale,  telle  qu'on 
la  rencontre  dans  les  centres  nerveux  des  animaux  supérieur^ 

Le  prolongement  cellulaire  est  une  émanation  directe  du  proto- 
plasma, comme  le  prouvent  principalement  :  i°  les  réactions  colo- 
rantes identiques  à  celles  du  protoplasma  et  différentes  de  celles 
du  noyan  ;  9°  l'épaisseur  du  prolongement  toujours  proportionnelle 
à  celle  de  la  couche  protoplasmique  qui  lui  donne  naissance;  3°  la 
structure  fibrillaire. 

Si  complexe  que  puisse  sembler  le  prolongement  de  la  cellule 
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nerveuse ,  il  ne  représente  cependant  que  le  protoplasma  lui-même, 
étiré  et  divisé. 

Les  fibrilles  protoplasmiques  étant  morphologiquement  iden- 
tiques, il  n'y  a  pas  lieu  de  leur  assigner  a  priori  un  rôle  physiolo- 
gique différent,  comme  on  Ta  fait  pour  le  type  cellulaire  de  Deitere. 

Le  noyau  des  cellules  ganglionnaires  est  remarquable  par  ses 
énormes  dimensions.  Non  seulement  M.  de  Nabias  insiste  justement 
sur  ce  caractère  que  nous  avons  déjà  signalé,  mais  il  formule  éga- 
lement une  conclusion  très  exacte  et  qui  confirme  pleinement  ce 
que  nous  avions  souvent  décrit  et  figuré  antérieurement  :  *Les 
nucléoles  décrits  par  les  auteurs  comme  des  corps  arrondis  sont  en 
réalité  des  bâtonnets.  » 

Les  cellules  nerveuses  n'ont  pas  de  membrane  d'enveloppe.  Elles 
sont  en  rapport  avec  la  névroglie  qui  limite  le  corps  ganglionnaire 
et  se  poursuit  le  long  des  prolongements  en  s  infiltrant  dans  leur  in- 
tervalle, sans  jamais  former  la  paroi  d'un  tube. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  à  propos  des  divers 
Invertébrés,  le  terme  de  *  substance  ponctuée»  introduit  par  Luydig 
ne  présente  aucune  valeur  et  doit  être  abandonné,  cette  prétendue 
PuncUubstanz  n'étant  réellement  qu'une  trame  fibrillaire,  qu'un  en- 
trelacement de  fibrilles  protoplasmiques.  L'aspect  de  cette  trame 
varie  avec  l'épaisseur  des  prolongements  cellulaires. 

Cette  étude  du  PuncUubstanz  conduisait  naturellement  M.  de  Na- 
bias à  examiner  si  les  fibres  nerveuses  naîtraient  de  cette  substance 
et  non  des  cellules  nerveuses. 

Demandant  la  solution  du  problème  à  l'examen  des  ganglions 
viscéraux  postérieurs  d'Aph/sia  punctata,  l'auteur  a  pu  constater, 
avec  la  dernière  évidence,  que  les  prolongements  cellulaires  de- 
viennent directement  les  fibres  constituantes  des  nerfs. 

Quant  à  la  terminaison  centrale  des  fibres  centripètes,  elle  a  été 
étudiée  sur  le  nerf  de  l'otocyste. 

Lgs  cylindres-axes  dont  il  se  compose  se  terminent  en  Y  dans 
une  trame  fixe  de  substance  ponctuée,  sans  contracter  aucune  union 
directe  avec  les  cellules  voisines. 

Le  schéma  du  réflexe  nerveux  dans  lequel  on  suppose  l'existence 
d'une  fibre  centripète  se  rendant  à  une  cellule  sensitive  qui  est  à 
son  tour  en  communication  avec  une  cellule  motrice  pourvue  d'un 
cylindre-axe  centrifuge  ne  serait  dope  pas  exact  dans  le  cas  actuel. 
Il  faut  supprimer  la  cellule  sensitive  à  la  place  indiquée  et  la  re- 
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porter  à  1  origine  du  cylindre-axe  centripète*  c'est-à-dire  dams  la 
vésicule  auditive  elle-même  où  se  trouve  la  cellule  bipolaire  sensi- 
tive. 

Organologie.  —  Les  faits  groupés  sous  ce  titre  appartiennent, 
les  uns  à  l'anatomie  macroscopique  externe,  les  autres  à  l'anatomie 
microscopique  interne  ou  topographie  cérébrale. 

A.  Anatomie  macroscopique  externe.  —  Ainsi  qu'on  le  sait  par  les 
travaux  antérieurs  (de  Lacaze-Duthiers,  etc.),  les  ganglions  céré- 
broïdes  présentent,  d'avant  en  arrière,  trois  régions. 

Ces  ganglions  sont  unis  entre  eux  par  la  commissure  transverse 
sous-œsophagienne;  ils  sont  reliés  aux  ganglions  viscéraux  et  pé- 
dieux  par  deux  connectifs,  l'un  postérieur  ou  connectif  cérébro- 
viscéral, l'autre  antérieur  ou  cérébro-pédieux. 

Sur  ces  divers  points,  M.  de  Nabias  confirme  les  données  ac- 
quises; de  même,  sa  classification  des  nerfs  cérébraux  s'éloigne  peu 
de  celle  qui  est  généralement  admise.  Il  en  compte  neuf  paires 
(olfactifs,  optiques,  péritentaculaires  externes,  péritentaculaires 
internes,  otocystiques,  labiaux  internes,  labiaux  médians,  labiaux 
externes  ou  gustatifs,  stomato-gastriques),  auxquels  il  faut  ajouter 
h  droite  le  nerf  pénial  impair,  ce  qui  porte  à  dix-neuf  le  nombre 
des  nerfs  cérébraux. 

Disposés  en  forme  de  fer  h  cheval,  les  ganglions  que  l'auteur 
désigne  sous  le  nom  de  tr  viscéraux  i>  sont  au  nombre  de  cinq.  Ils 
s'unissent  aux  ganglions  pédieux  par  deux  faisceaux  de  commu- 
nication dont  l'origine  se  trouve  dans  les  ganglions  viscéraux 
supérieurs,  qui  sont  les  plus  petits  et  n'émettent  pas  de  nerfs 
périphériques. 

Les  ganglions  pédieux  sont  reliés  par  deux  commissures  dis- 
tinctes, l'une  antérieure,  l'autre  postérieure,  comme  s'ils  étaient 
constitués  en  réalité  par  quatre  ganglions  soudés  deux  à  deux. 

B.  Anatomie  microscopique  interne  ou  topographie  cérébrale.  — •  Parmi 
les  observations  afférentes  à  la  topographie  cérébrale,  il  faut  surtout 
mentionner  celles  qui  sont  relatives  à  l'origine  des  nerfs. 

On  en  connaissait  surtout,  semble-t-il,  l'origine  apparente.  La 
détermination  des  origines  réelles  modifie  les  notions  classiques  sur 
divers  points  :  c'est  ainsi  que,  d'après  M.  de  Nabias,  la  région  cé- 
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rébrale  antérieure  <rne  donne  naissance  à  aucun  nerf.  Elle  ne  doit 
donc  pas  être  considérée  comme  un  lobule  de  la  sensibilité  spéciale 
duquel  partiraient  les  nerfs  sensoriels,  olfactif,  optique  et  acous- 
tique». 

Nous  ne  pouvons  suivre  l'auteur  dans  les  détails  qu'il  donne  sur 
le  trajet  et  les  entrecroisements  des  différents  nerfs  cérébraux.  Tou- 
tefois il  en  est  un  sur  lequel  nous  croyons  devoir  insister  en  raison 
de  Tintérêt  particulier  qui  s'attache  à  la  recherche  de  ses  origines. 

Il  s'agit  du  nerf  pénial  impair  qui  parait,  de  prime  abord,  trou- 
bler profondément  la  symétrie  cérébrale. 

M.  de  Nabias  montre  qu'il  n'en  est  rien  :  les  fibres  constitutives 
de  ce  dernier  doivent  grossir  des  cellules  des  centres  pédieux  ou 
des  cellules  d'association  qui  sont  échelonnées  le  long  des  connec- 
tifs,  d'où  une  origine  symétrique. 

Cet  important  Mémoire,  dont  nous  n'avons  pu  donner  qu'une 
trop  courte  analyse,  présente  un  ensemble  de  faits  hautement  in- 
structifs pour  l'analyse  et  l'interprétation  des  centres  nerveux  des 
Gastéropodes.  J.  C. 


SUB   UNE  COCHENILLE  SOUTERRAINE  DES    VlGNES  DU    ChILI  (MaRGARODBS 

vitiom  nov.  sp.),  par  M.  À.  Giard.  (Comptes rend,  des  séances  de  la 
Soc.  de  biologie,  p.  126;  1894.) 

M.  le  professeur  Giard  a  reçu  de  M.  F.  Lataste  des  productions 
galloïdes  trouvées  dans  des  vignes  aux  environs  de  Santiago.  Elles 
avaient  été  tantôt  décrites  comme  des  femelles  enkystées  d'un 
Heterodera,  tantôt  décrites  mais  avec  doute  comme  des  cocons  de 
Lombriciens. 

En  réalité,  il  s'agit  d'une  Coccidée  fort  curieuse  appartenant  au 
genre  Margarodes  Guilding,  encore  mal  connu. 

Le  Margarodes  des  vignes  du  Chili  diffère  du  Margarodes  formi- 
carum  par  la  taille  qui,  chez  la  femelle  adulte,  peut  atteindre  près 
d'un  Centimètre,  tandis  que  la  perle  de  terre  mesure  au  plus  5  mil- 
limètres. 

Le  tégument  de  ces  insectes  est  jaunâtre,  couvert  de  poils  rous- 
sâtres  et  rappelle  l'aspect  des  larves  souterraines  de  Lamellicornes. 

J.C. 
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Sun  ujibnovvsllb  espèce  d'Ixodidje  du  Congo  (Amblyomma  Quartini), 
par  M.  Joanny  Martin.  (Ami.  des  sciences  naturelles,  8*  série, 
Zoologie,  t.  XVIII,  p.  267;  1894.) 

Ces  Tiques  ont  été  recueillies  sur  des  peaux  de  Bœufs  (Bos  bra- 
chyceros),  provenant  du  Congo. 

Les  comparant  successivement  aux  trois  genres  Ixodes,  Byahmma 
et  Amblyomma,  M.  Joanny  Martin  les  rapporte  à  ce  dernier,  propo- 
sant de  donner  à  cet  Ixode  le  nom  à' Amblyomma  Quantini.  C'est,  en 
effet,  M.  Quantin,  chef  des  travaux  de  taxidermie  au  Muséum,  qui 
a  recueilli  les  exemplaires  étudiés  par  M.  Joanny  Martin.     J.  C. 


NOTB   SUR    LA   STRUCTURE    FI  BRILLAI  RE     DES    CELLULES    NERVEUSES    CHEZ 

quelques  Crustacés  décapodes,  par  M.  A.  Bjnet.  (Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  p.  169  ;  189&.) 

La  possibilité  de  colorer  différemment  le  protoplasma  et  le  .cy- 
lindre-axe des  cellules  nerveuses  chez  quelques  Crustacés  décapodes, 
au  moyen  de  l'hématoxyline  et  de  la  safranine,  a  permis  de  con- 
stater les  faits  suivants  : 

i°  Dans  un  grand  nombre  de  cellules  nerveuses  appartenant  aux 
ganglions  de  la  chaîne  centrale,  le  cylindre-axe,  après  sa  pénétra- 
tion dans  le  protoplasma,  ne  se  résout  point  en  fibrilles,  mais  dé- 
crit une  ligne  spirale  autour  du  noyau;  dans  ce  trajet  intracellu- 
laire, le  faisceau  fibrillaire  conserve  les  mêmes  dimensions  qu'en 
dehors  de  la  cellule;  de  son  extrémité  interne  partent  des  fibrilles 
qui  s'irradient  dans  différents  sens; 

3°  Les  fibrilles  nerveuses  qui  émanent  du  cylindre-axe  se  distri- 
buent à  la  périphérie  du  globe  ganglionnaire,  de  manière  à  lui 
constituer  une  écorce  fibrillaire. 

La  safranine,  quand  on  la  fait  agir  avec  grépagement,  ne  colore 
que  les  régions  du  prptoplasn^a  qui  sont  pn  contqct  avec  lie  noyau. 
Les  régions  périphériques,  où  les  fibrilles  s'accumulent,  se  co- 
lorent en  bleu  verdâtre  par  l'hématoxyline; 

3°  Les  fibrilles  se  terminent  en  dessinant,  dans  les  couches  pé- 
riphériques du  protoplasma,  des  figures  à  lignes  spirales  concen- 
triques. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Binet,  l'existence  d'un  cylindre-axe 
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intracellulaire  permet  d'expliquer  diverses  erreurs  commises  par 
plusieurs  micrographes  chez  l'Écrevisse ,  etc.  J.  C. 


Recherches  sur  les  affinités  des  Lithodes  et  des  Louis  avec  les 
Paguridés,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  (Ann.  des  sciences  naturelles, 
8e  série,  Zoologie,  t.  XVIII,  p.  157;  189/L) 

Dans  une  Note  antérieure,  M.  E.-L.  Bouvier  avait  établi  que  les 
Crabes  anomoures,  qui  sont  directement  issus  des  Pagurinés,  9e  di- 
visent en  deux  sous-familles  indépendantes  :  les  Lithoclin  es  et  les 
Lomisinés. 

Examinant  les  affinités  de  ces  types  et  les  analysant  dans  le  pré- 
sent travail,  M.  E.-L.  Bouvier  conclut  en  divisant  la  grande  famille 
des  Paguridés  en  trois  familles  :  les.  Pagurinés,  les  Lithodinés  et 
les  Lomisinés.  Ces  deux  dernières  dérivent  de  la  première. 

J.  C. 


Sur  les  modifications  adaptives  des  yeux  et  des  antennulbs  chez 
les  Galathéidés  abyssaux,  par  MM.  A.  Milnk-Edwards  et  E.-L. 
Bouvier.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  33 1;  189/1.) 

Les  différences  offertes  par  les  yeux,  par  les  soies  antennu- 
laires,  etc.,  paraissent,  suivant  les  observations  de  MM.  A.  Milne- 
Edwards  et  E.-L.  Bouvier,  avoir  leur  origine  dans  les  phénomènes 
adaptatifs  provoqués  par  les  divers  genres  de  vie  des  Crustacés. 

J.  C. 


Révision  des  Cladocbres,  par  M.  Jules  Richard.  (Ann.  des  sciences 
naturelles,  8*  série,  Zoologie,  t.  XVIII,  p.  279;  189Û.) 

Le  moment  était  venu  d'entreprendre  une  revision  du  groupe 
des  Cladocères.  Tel  est  l'objet  des  recherches  que  M.  Jules  Richard 
résume  dans  ce  Mémoire. 

On  n'y  trouve  pas  seulement  une  fort  intéressante  étude  fau- 
nistique  et  systématique.  Un  long  index  bibliographique  la  précède; 
il  permet  d'apprécier  avec  quelle  rapidité  ont  progressé  nos  con- 
naissances sur  le  sujet.  J.  C. 
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Sur  vm  nouveau  Ver  de  terre  de  la  famille  des  Phrkozyctidjk 
(Phieortgtbs  bndbka  Gd.),  par  M.  A.  Giard.  (Comptes  rend,  de  la 
Soc.  de  biologie,  p.  3io;  1896.) 

M.  le  professeur  Giard  décrit  très  complètement  cette  espèce, 
résumant  en  même  temps,  sous  forme  de  tableau  synoptique,  les 
caractères  distinctifs  des  espèces  actuellement  connues  du  genre 
Pkreoryctes.  Ces  espèces  étant  peu  nombreuses  et  généralement  très 
rares,  la  communication  de  M.  Giard  comble  une  lacune  des  plus 
importantes.  J.  C 

Les  As  s  bu  des  polychbtbs  des  cotes  de  Dinard,  par  M.  le  baron  dr 
Saint-Joseph,  3e  partie.  (Ann.  de$  sciences  naturelles,  8e  série, 
Zoologie,  t.  XVII,  p.  1;  189/1.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte  des  très  intéressantes  recherches 
que  M.  de  Saint-Joseph  consacre  aux  Ânnélides  de  Dinard. 

Cçtte  troisième  partie  ne  le  cède  en  rien  aux  précédentes;  elle 
est  aussi  riche  en  faits  instructifs  et  bien  observés. 

Nous  citerons  particulièrement  les  pages  consacrées  aux  Nephlhy- 
diens,  aux  Glycériens,  aux  Cirratuliens,  aux  Capitelliens,  aux  Are- 
nicoliens,  aux  Térébelliens,  aux  Sabelliens. 

M.  de  Saint-Joseph  ne  se  borne  pas  à  nous  faire  très  exactement 
connaître  les  caractères  taxinomiques'des  divers  types  et  à  résumer 
la  bibliographie  propre  à  chacun  d'eux.  L'anatomie  comparée  tient 
également  une  large  place  dans  ses  investigations;  aussi  ne  peut-on 
s'empêcher,  en  lisant  son  beau  Mémoire ,  de  songer  à  l'importance 
et  à  la  variété  des  dispositions  organiques  offertes  par  ce  vaste  groupe 
des  Annélides,  trop  rarement  exploré  depuis  les  recherches  déjà 
lointaines  de  Quatrefages  et  de  Grube.  J.  C. 


Sur  an  cas  de  tuebs  psorospermiqubs  observes  chez  l'Homme,  par 
MM.  Baraban  et  G.  Saint-Rémt.  (Comptes  rend,  de  la  Société  de 
biologie,  p.  aot;  189/i.) 

La  question  de  l'infection  possible  de  l'Homme  par  des  Sporo- 
zoaires  du  groupe  des  Sarcosporidies  étant  encore  très  controversée, 
la  présente  observation  offre  un  intérêt  particulier. 
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En  examinant  des  coupes  d'une  portion  du  larynx  d'un  suppli- 
cié, l'un  des  auteurs  a  trouvé,  dans  les  fibres  musculaires  de  la 
corde  vocale,  des  tubes  psorospermiques  parfaitement  caractérisés. 

Ils  semblent  appartenir  au  Mieschera  mûris,  signalé  chez  divers 
animaux  domestiques. 

La  pièce  étant  déjà  ancienne ,  on  n'a  pu  rechercher  ces  micro- 
organismes dans  les  muscles  (œsophage,  cœur),  où  ils  se  localisent 
volontiers. 

Au  point  de  vue  clinique,  ils  étaient  trop  peu  nombreux  pour 
avoir  déterminé  des  lésions  graves.  J.  C. 


CoyTRIBUTIONS  1  LA  FAUXB  DU  PaS-DE-CaLAIS  ET  DE  LA  MANCHE, 

par  M.  A.  Giard.  (Comptes  rend,  delà  Soc.  de  biologie,  p.  a 45;  189Û.) 

Dans  cette  Note,  M.  Giard  fait  connaître  la  présence,  sur  les 
côtes  du  Pas-de-Calais,  d'un  certain  nombre  de  formes  intéressantes, 
soit  au  point  de  vue  morphologique,  soit  au  point  de  vue  géoné- 
niique. 

Parmi  ces  types  se  trouvent  des  Infusoires,  un  Échinoderme,  des 
Turbellariés ,  des  Mollusques,  des  Annélides  et  des  Crustacés. 

J.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  509 

S  3. 
PHYSIQUE. 


Skiascopb-optomètrb  ,  par  M.  H.  Sureau. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  ia53.) 

On  éclaire  l'œil,  à  l'aide  d'un  faisceau  de  rayons  lumineux  ré- 
fléchis sur  un  miroir  concave,  à  la  distance  de  i  mètre.  On  imprime 
au  miroir  un  léger  mouvement  de  rotation.  Deux  cas  peuvent  se 
produire  : 

i°  La  pupille  s'éclaire  d'emblée,  et  alors  l'œil  est  myope  d'une 
dioptrie; 

a0  La  pupille  ne  s'éclaire  que  d'une  façon  progressive;  si  la  zone 
d'éclairage  pupillaire  se  meut  dans  le  même  sens  que  le  miroir  l'œil 
est  myope  de  plus  d'une  dioptrie;  si  la  zone  d'éclairage  pupillaire 
se  déplace  en  sens  inverse  du  miroir,  l'œil  est  emmétrope  ou  hy- 
permétrope. Dans  tous  les  cas,  on  obtiendra  l'éclairage  total  de  la 
pupille,  en  disposant  devant  l'œil  une  lentille  convergente  ou  di- 
vergente, sphérique  ou  cylindrique  dont  la  longueur  focale  per- 
mettra de  fixer  la  convergence  de  l'œil.  La  skiascope-optomètre 
permet  la  réalisation  de  ces  essais. 


L'objectif  âplanbtiqob  symbtmiqob,  par  M.  Ch.-V.  Zbngbr. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  A07.) 

On  imite  autant  que  possible  la  disposition  de  l'œil,  avec  une 
suite  de  milieux  très  peu  réfringents  dont  la  dispersion  est  à  peu 
près  identique,  les  surfaces  successives  étant  disposées  de  manière 
à  réduire  au  minimum  l'aberration  de  sphéricité  et  à  détruire  l'as- 
tigmatisme. On  emploie  deux  verres  peu  réfringents  et  peu  disper- 
sifs;  l'un,  phosphaté,  est  plus  réfringent  et  moins  dispersif  que 
l'autre  qui  contient  du  borax.  L'une  des  lentilles  est  plan  convexe, 
l'autre  est  plan  concave.  On  peut  calculer  pour  un  pareil  système 
les  conditions  approchées  d'achromatisme,  d'aplanétisme  ftt  ta  féa* 
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lise  ainsi  des  objectifs  sans  chromatisme,  sans  aberration  de  sphé- 
ricité et  qui  corrigent  absolument  la  courbure  du  champ. 


SUE  UN  NOUVEL  APPAREIL  DIT  MONOCHROMATOSCOPB  , 

par  M.  Maurice  de  Tbiebby.  (Comptes  rendus,  t.  CXV11I,  p.  636.) 

A  l'aide  de  cet  appareil,  on  peut  éclairer  une  poudre  pulvérulent** 
avec  telle  lumière  que  Ton  veut  et  cela  en  utilisant  l'artifice  d'un 
système  de  lames  minces  en  verre  et  à  faces  parallèles,  tout  comme 
dans  les  oculaires  éclairants.  Il  est  alors  facile  de  comparer  les  sub- 
stances qui,  au  soleil,  ont  des  couleurs  presque  semblables  et  voir 
si  elles  diffèrent  étant  éclairées  par  de  la  lumière  monochroma- 
tique. On  a  pu  ainsi  vérifier  que  l'iodure  mercurique  et  le  vermillon 
qui,  à  la  lumière  solaire,  ont  des  couleurs  presque  semblables, 
diffèrent  d'aspect  en  lumière  monochromatique.  Cet  appareil  peut 
trouver  son  emploi  dans  l'étude  des  substances  alimentaires  et  phar- 
maceutiques. 


Application  de  lauto-collimatjon  a  la  mesure  des  indices  de  réfraction  , 
par  M.  Fkry.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  &oa.) 

L'auteur  a  construit  un  appareil  permettant  d'effectuer  simple- 
ment les  mesures  d'indices  de  réfraction,  aussi  bien  par  la  méthode 
du  prisme  que  par  la  métbode  de  la  réflexion  totale.  On  utilise 
pour  cela  le  faisceau  de  lumière  qui,  entrant  dans  un  prisme,  se 
réfléchit  normalement  à  la  face  de  sortie  et  reprend,  au  retour,  le 
même  chemin  qu'à  l'aller.  On  note  l'angle  À  des  deux  positions  du 
prisme  pour  lesquelles  ce  phénomène  a  lieu.  On  note  aussi  l'angle  A 
des  deux  directions  du  prisme  pour  lesquelles  les  rayons  incidents 
sont  normaux  à  la  face  d'entrée  du  prisme.  L'indice  est  donné  par 
la  relation 

sin 


sin  (*  —  A)" 


Au  lieu  d'employer  un  prisme,  on  peut  utiliser  un  para  Hélé  p 
pède  et  déterminer  l'angle  de  réflexion  totale. 
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La  lunette  du  goniomètre  est  autocollimatrice.  La  lumière  émise 
par  un  collimateur  normal  à  Taxe  optique  de  la  lunette  tombe  sur 
un  double  prisme,  formé  de  deux  prismes  d'angles  aux  sommets 
égaux  à  90  degrés  et  accolés  par  leurs  faces  hypothénuses,  dont 
Tune  est  légèrement  argentée;  la  lumière  s'y  réfléchit,  sort  par  l'ob- 
jectif, tombe  sur  le  prisme  ou  le  parallélépipède  supporté  par  la 
plate-forme  du  goniomètre,  revient  sur  lui-même  et,  après  avoir 
traversé  l'objectif,  puis  le  double  prisme,  arrive  dans  l'oculaire.  La 
plate-forme  est  mue  par  une  alidade  à  vernier  donnant  les  20  mi- 
nutes; elle  est  réglable  par  deux  vis,  agissant  dans  deux  plans  per- 
pendiculaires; le  réglage  est  facile  lorsque  l'une  des  faces  du  prisme 
est  dans  l'un  de  ces  plans. 


Sur  les  spectres  de  l'oxygène  aux  hautes  températures , 
par  M.   J.  Jansskn.  (Comptes  rendus,  t.   CXVIII,  p.   1007.) 

Avec  un  tube  de  1 0  mètres  de  longueur,  rempli  d'oxygène  sous 
des  pressions  qu'on  peut  faire  varier,  porté  à  différentes  tempéra- 
tures à  l'aide  d'une  rampe  de  becs  de  gaz,  on  n'a  pu  constater 
aucune  modification  appréciable  dans  la  nature  du  spectre  de  la 
lumière  qui  traverse  ce  tube,  sauf  une  augmentation  assez  remar- 
quable de  la  transparence -de  la  colonne  gazeuse  lorsque  la  tempé- 
rature s'élève.  Cela  a  lieu  surtout  du  côté  du  rouge  et  il  en  résulte 
pour  cette  région  une  perception  beaucoup  plus  nette  des  raies 
spectrales.  Ces  expériences  ont  été  reprises;  le  tube  n'avait  que 
2  m.  10  de  longueur.  La  pression  pouvait  atteindre  100  atmo- 
sphères. L'échauffement  était  obtenu  à  l'aide  d'une  spirale  de  pla- 
tine qui  entoure  le  tube  et  qu'on  fait  traverser  par  un  courant 
approprié.  La  température,  mesurée  à  l'aide  d'une  pince  thermo- 
électrique,  a  pu  atteindre  900  degrés. 


Nouvelles  recherches  sur  la  région  infra-rouge  nu  spectre  solaire, 
par  M.  Langlev.  (Comptes rendus ,  t.  CXIX,  p.  388.) 

Le  bolomètre  et  ses  accessoires  ont  été  perfectionnés  de  telle  façon 
qu'ils  ne  se  bornent  plus  à  indiquer  un  changement  de  tempéra- 

Rktgb  dis  «av.  scient.  —  T.  XV,  n°  7.  3/i 
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ture;  ils  en  donnent  la  valeur  et  rendent  manifestes  des  variations 
de  température  inférieures  à  ^j^  de  degré  centigrade;  le  ruban 
métallique  a  ^  de  millimètre  de  largeur  et  y^  de  millimètre 
d'épaisseur.  Un  mouvement  d'horlogerie  de  précision  fait  mouvoir 
le  spectre,  produit  par  un  prisme  de  sel  gemme,  de  façon  à  ame- 
ner sur  le  fil  du  bolomètre  successivement  d'une  manière  continue 
ses  différentes  parties.  Ce  fil,  en  vertu  de  sa  faible  masse,  change 
d'équilibre  thermique  dans  un  espace  de  temps  très  court,  ifuon 
peut  considérer  comme  nul.  Les  déviations  correspondantes  du 
galvanomètre  sont  enregistrées  photographiquement  sur  une  plaque 
sensible ,  mue  dans  le  sens  vertical  par  le  même  rouage  très  parfait 
qui  déplace  le  prisme  de  sel  gemme.  On  a  ainsi  découvert  plus  de 
2,000  raies  dans  le  spectre  infra-rouge.  Pour  prouver  à  quel  degré 
cette  disposition  permet  la  séparation  spectroscopique,  M.  Langley 
a  étudié  les  raies  D,  dont  la  distance  angulaire  ne  dépassait  pas 
io  secondes  d'arc.  Non  seulement  on  en  reconnaît  les  deux  élé- 
ments, mais  la  méthode  met  en  évidence  la  raie  du  nickel  qui  est 
au  milieu.  On  peut  ainsi  reproduire  automatiquement  le  spectre 
solaire  de  î, 3  p  à  6  p.  Il  sera  intéressant  de  rechercher  les  rela- 
tions qui  existent  entre  les  différentes  raies  infra-rouges  variables 
et  les  perturbations  météorologiques. 


Son  LA  THÉOBIB  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  DBS  COULEURS  SIMPLES  ET  COMPOSEES 
PAR  LA   METHODE  INTBRPBRENTIELLB ,  par  M.  G.  LlPPMAKlt.  (QmpUi 

rendus,  t.  CXVIH,  p.  9a,  et  Journal  de  physique,  3*  série,  U  El, 
P-  97-) 

Pendant  la  pose,  les  rayons  incidents  formant  l'image  interfèrent 
avec  les  rayons  réfléchis  par  le  mercure.  D'où  des  ondes  station- 
naires,  dont  l'amplitude  varie  d'une  manière  continue  d'un  point  à 
l'autre,  suivant  l'épaisseur  de  la  plaque.  La  densité  du  dépôt  pho- 
tographique et,  par  suite,  son  pouvoir  réflecteur  varient  d'une  ma- 
nière continue  en  fonction  des  coordonnées.  Chacun  des  rayons 
qui  arrivent  à  l'œil  est  la  résultante  d'une  infinité  de  rayons  élé- 
mentaires, et  dans  le  calcul  de  cette  résultante,  il  est  nécessaire  de 
tenir  compte  à  la  fois  de  la  variation  du  pouvoir  réflecteur,  et  des 
différences  de  phase  dues  à  la  différence  des  chemins  parcourus 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  513 

par  (a  lumière.  Dans  la  théorie  exposée,  il  n'est  pas  tenu  compte 
de  l'absorption  et  de  la  variation  possible  du  pouvoir  réflecteur  du 
4épôt  d'argent,  qui  a  pu  être  altéré  chimiquement. 


Sur  les  intbbfbbbncbs  1  motbnnb  diffbbbncb  db  marche,  par  M.  G. 
Mbsliii,  [Comptée  rendus,  t.  CXIX,  p.  ai4  et  Journal  de  physique , 
3e  série,  t.  III,  p.  489.)- 

La  lumière  qui  se  réfléchit  sur  une  lame  d'épaisseur  intermé- 
diaire entre  celle  où  il  se  produit  des  colorations  et  celle  où  l'inter- 
férence ne  se  produit  plus,  ne  présente  pas  de  coloration,  non  pas 
parce  que  l'interférence  n'a  plus  lieu,  mais  parce  qu'elle  se  produit 
pour  un  trop  grand  nombre  de  radiations.  Certaines  radiations  : 
\->\,\,  •  •  •  sont  détruites,  tandis  que  les  radiations  intermé- 
diaires X^,  X4  sont  renforcées.  Cette  lumière  examinée  au  spectro- 
scope  donne  un  spectre  cannelé.  L'auteur  a  mis  en  évidence  ces 
phénomènes  par  un  autre  procédé.  Si,  en  effet,  on  reçoit  la  lumière 
primitivement  réfléchie  sur  une  deuxième  lame  ayant  à  peu  près 
la  même  épaisseur  que  I4  première,  les  régions  pour  lesquelles 
l'épaisseur  est  exactement  la  même  renforcent  les  radiations  X^, 
X4,  ...  et  arrêteraient  les  radiations  Xlf  X3,  X^  si  elles  n'étaient 
déjà  détruites  par  la  première;  les  régions  immédiatement  voisines, 
pour  lesquelles  l'épaisseur  est  suffisante  pour  arrêter  par  interfé- 
rence les  radiations  X^,  X4  et  renforcer  les  radiations  Xx,  X3,  X5,  ... 
si  elles  existaient,  provoquent  de  nouvelles  franges,  si  bien  que, 
par  l'analyse,  on  obtient  deux  fois  plus  de  minimas  en  Xx,  X3, 
Xg,  . . . ,  X^,  X4,  ...  Si  donc  on  observe  la  lumière  réfléchie  par 
deux  lames  au  voisinage  des  points  où  les  épaisseurs  sont  les  mêmes 
on  obtiendra  un  groupe  de  franges.  On  peut  réaliper  à  coup  sur 
cette  expérience»  en  prenant  deux  appareils  à  anneaux  de  Newton 
et  regardant  l'un  par  réflexion  dans  l'autre,  de  façon  que  les  centres 
d'anneaux  ne  se  correspondent  pas.  Les  rayons  lumineux  réfléchis 
sur  le  premier  appareil,  qui  correspondent  à  une  même  épais- 
seur, forment  un  cylindre  qui  s'appuie  sur  un  anneau.  A  cause  du 
décentrage  prévu,  ce  cylindre  coupe  les  lignes  d'égale  épaisseur  du 
deuxième  appareil  suivant  des  épaisseurs  comprises  entre  e  et  e\ 
Les  franges  se  produiront  au  voisinage  du  point  où  le  cylindre  ren- 
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contrera  le  cercle  qui  correspond  à  l'épaisseur  e.  Cette  expérience  « 
projette  facilement  en  employant  la  lumière  solaire  et  en  se  senul 
d'une  lentille  qui  donne  sur  un  écran  l'image  des  franges  qui  soit 
circulaires  et  localisées  au  voisinage  des  surfaces. 


SOR  LA  CONSTITUTION  DBS    ONDES  PABAGBNIQUBS  ET  DB  D/FFIiCT/O.f ,  par 

M.  G.  Meslin.  (Comptes  rendus,  t.  CXVM,  p.  853,  et  Jwndà 
physique,  3e  série,  t.  III,  p.  537.) 

Les  franges  rigoureusement  achromatiques  étudiées  (Jw*.  k 
physique,  3e  série,  t.  III,  p.  168)  sont  remplacées,  dans  le  voisi- 
nage immédiat  du  réseau,  par  des  franges  alternativement  sombra, 
violettes  et  jaunes.  En  avançant  le  microscope  de  plus  en  pte 
près  du  réseau,  on  obtient  une  grande  variété  de  couleurs  qui 
illuminent  chacune  une  frange;  de  plus,  on  retrouve  à  plusieuc 
reprises  les  mêmes  apparences  qui   deviennent  plus  compta* 
lorsque  la  distance  est  plus  faible  encore.  En  rapprochant  aju- 
tage, on  constate  de  nouvelles  variations; le  phénomène  reste  çuaua1 
même   périodique.  Ces  différentes  particularités  s'expliquent» 
remarquant  qu'une  onde  paragénique  S  n'est  pas  en  réalité  ow 
onde,  mais  une  succession  de  portions  d'ondes  dont  les  pta* 
diffèrent  d'un  nombre  entier  de  X.  Une  onde  paragénique  t  àaa 
une  structure  crénelée.  Ce  qu'on  appelle  l'onde  paragénique  nesXq* 
le  plan  enveloppe  des  ondes  cylindriques  issues  de  la  fente,  cor- 
respondant aux  époques  t,  t-\-nT,  f +  anT,  pour  les  èW«* 
fentes. 

L'action  de  ces  ondes  en  un  point  M  provient  d'une  petite  W 
qui  joint  le  centre  S  de  l'onde  au  point  M.  Le  chemin  Sri* 
représente  plus  le  trajet  de  durée  minimum;  mais  c'est  dans  » 
voisinage  de  cette  direction  que  se  trouvent  sur  deux  éléments  f 
envoient  des  mouvements  infiniment  voisins  d'être  concordai 
Le  calcul  des  actions  exercées  en  M  par  les  différents  points  4*  » 
zone  efficace,  montre  qu'on  est  obligé  d'ajouter  à  la  phase  & 
point  *  un  retard  <p,  variable  avec  la  position  du  point  »$** 
région  efficace;  de  même  l'amplitude  doit  être  multipliée  part' 
facteur  a  variable  dans  les  mêmes  conditions;  tandis  quaw* 

onde  ordinaire  le  retard  <p  «=  r  et  le  coefficient  a  possède  une  wk*-* 
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constante  indépendante  du  point  pris  sur  la  zone.  Enfin  la  phase 
en  un  point  M  s'obtiendra  en  tenant  compte  non  seulement  du 
chemin  S,  M  et  de  <p,  qui  est  une  fonction  périodiquement  variable 
avec  la  position  de  *,  sur  l'élément  du  réseau,  mais  d'un  terme 
complémentaire  ^n  variable  d'une  façon  continue  avec  la  position 
de  *  sur  le  réseau. 

Avec  cette  théorie  on  explique  :  i°  que  les  franges  brillantes 
sont  les  projections  déterminées  par  S  sur  l'écran  des  milieux  des 
parties  opaques  et  transparentes;  il  doit  donc  y  avoir  deux  fois  plus 
de  franges  que  d'éléments  projetés  dans  le  même  espace;  20  en 
déplaçant  la  fente  parallèlement  au  réseau  et  perpendiculairement 
aux  traits,  les  franges  doivent  se  déplacer  en  sens  inverse;  3°  en 
déplaçant  le  réseau,  les  franges  sont  entraînées  dans  le  même  sens; 
A°  en  lumière  blanche,  bien  que  les  a  et  les  <p  varient  pour  un 
même  *,  avec  la  longueur  d'onde,  il  y  aurait  concordance  dans  les 
positions  des  franges  si  les  images  Sx  de  S ,  par  rapport  au  réseau , 
étaient  les  mêmes  pour  les  diverses  radiations. 


Sur  des  frasgbs  rigoureusement  achromatiques  ,  par  M.  6.  Mbslin. 
(Journal  de  physique ,  3e  série,  t.  III,  p.  168.) 

En  éclairant  un  réseau  circulaire  à  traits  équidistants  par  la 
lumière  provenant  de  deux  fentes  en  croix  éclairées  par  le  soleil, 
on  observe  un  nombre  considérable  d'anneaux  concentriques  équi- 
distants absolument  achromatiques,  comme  si  l'on  voyait  l'ombre  des 
traits. 

i°  Sur  une  longueur  connue,  il  y  a  deux  fois  autant  d'anneaux 
qu'il  y  a  de  cercles  projetés  sur  ce  même  espace; 

20  En  couvrant  avec  un  disque  la  partie  centrale  du  réseau,  les 
anneaux  ne  disparaissent  pas,  tandis  qu'ils  finissent  par  disparaître 
si  on  limite  le  réseau  par  des  diaphragmes  de  plus  en  plus  petits; 
ta  disparition  des  franges  se  produit  exactement  lorsque  l'œil  de 
l'observateur,  placé  ou  point  où  l'on  vise,  ne  voit  plus  le  premier 
cercle  coloré  de  diffraction  qui  entoure  le  point  lumineux. 
L'auteur  donne  une  explication  de  ces  résultats. 
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Achromatisme  et  cbbomatismb  des  franges  d'interférence,  par  M.J. 
Macé  de  Lépinay.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  585,  856,  et 
Journal  de  physique ,  3e  série,  t.  III,  p.  a &i.) 

M.  Macé  de  Lépinay  se  propose  d'étudier  les  colorations  des 
franges  d'interférence  au  voisinage  d'une  région  achromatisée. 
Si  ^  est  la  différence  de  phase  de  deux  vibrations  de  longueur 
d'onde  À,  Ai  leur  intensité  commune,  la  radiation  complexe  qui 
éclaire  un  point  et  qui  est  composée  de  radiations  différentes  a  une 
intensité  représentée  symboliquement  par 

2  4Aîcos2?, 


somme  des  intensités  correspondant  à  chacune  des  longueurs 
d'onde. 

Dans  un  appareil  interférentiel  ne  contenant  aucun  milieu  dis- 
persif,  la  différence  de  phase  de  deux  vibrations  en  un  point  est 
égale  à 

S  et  e  ne  dépendent  pas  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  appa- 
reils; £  dépend  de  la  longueur  d'onde  et  est  variable  d'un  point  à 
l'autre  du  plan,  e  dépend  de  la  longueur  d'onde,  mais  reste  le 
même  dans  tout  le  plan  que  l'on  vise.  Les  valeurs  de  e  données  par 
la  formule  e  =  e0  +  K,  où  K  est  entier,  correspondent  à  des  dispo- 
sitions expérimentales  qui  donnent  la  même  radiation  complexe  en 
un  point.  L'auteur  appelle  teintes  du  pm*  ordre,  les  teintes  varia- 
bles avec  e  qui  peuvent  coïncider  avec  la  frange  d'ordre  (S=p\) 
de  la  radiation  la  plus  intense  du  spectre. 

Dans  le  cas  d'un  appareil  interférentiel  avec  milieux  dispersifs, 

la  formule  qui  donne  <p  en  fonction  de  (  j  j  est  plus  complexe;  la 

valeur  de  $  n'est  pas  linéaire  en  (  r)  comme  dans  le  cas  précédent 

Mais  pour  un  point  donné  on  peut  confondre  la  courbe  P=/(r) 

avec  sa  tangente;  moyennant  cette  approximation  et  en  posant 

*     **       « 
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on  peut  assimiler  la  teinte  obtenue  au  point  considéré  à  celle  qui 
correspond  à  la  pm*  frange  du  système  interférentiel,  sans  milieu 
dispersif.  La  discussion  conduit  aux  résultats  suivants  :  i  °  la  com- 
position de  la  radiation  éclairante  et  par  suite,  les  intensités  et  les 
colorations  se  reproduisent  périodiquement  le  long  d'une  même 
courbe,  qui  représente  le  lied  des  points  du  plan  pour  lesquels  la 

tangente  à  la  courbe  ^=/(  r)  a  une  direction  constante  donnée 
par  ^  ' 


01); 


a°  Le  long  d'une  même  frange  (^0  =  cu)  les  intensités  et  les 
colorations  varient  d'une  manière  continue.  Ainsi  une  frange  bril- 
lante d'ordre  p  est  assimilable  à  la  frange  centrale  des  deux  miroirs 
de  Fresnel,  aux  points  où  elle  rencontre  la  courbe,  lieu  des  points 
pour  lesquels 


(m 


Elle  est  assimilable  aux  franges  brillantes  successives  du  même 
appareil,  aux  points  où  elle  rencontre  les  courbes,  lieux  des  points 
pour  lesquels 

=  ±  1 ,  ±  a ,  etc. 


m 


Dans  le  cas  particulier  qui  est  fréquemment  réalisé  où  les  franges 
et  les  courbes 


m 


=  37TpA0 


sont  parallèles,  ces  dernières  courbes  sont  des  courbes  dites  de 
chromatisme.  Si  f  et  n  sont  les  coordonnées  d'un  point  du  plan  où 
Ton  observe  et  si  on  prend  pour  axe  des  £  une  normale  à  la  frange 

achromatique,  le  rapport  »  =  tj  de  la  distance  de  deux  courbes 

de  chromatisme  à  la  distance  de  deux  franges  d'interférence,  mesuré 
le  rapport  du  nombre  de  franges  discernables  dans  les  conditions 
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de  l'expérience ,  au  nombre  de  celles  qui  le  sont  dans  un  phéno- 
mène d'interférence  normal.  La  valeur  de  n  est  donnée  par 


i  —  A0 


(3) 


où  X  est  remplacé  par  \  et  Ç  par  l'abscisse  de  la  frange  achro- 
matisée. 

Cette  formule  appliquée  au  biprisme  de  Fresnel,  aux  demi-len- 
tilles de  Billet,  aux  franges  de  lames  minces  produites  entre  un 
plan  de  verre  et  une  lentille  cylindrique  et  examinées  à  travers  un 
prisme  de  petit  angle,  aux  arcs  surnuméraires  de  l'arc-en-ciel,  aux 
franges  d'Herschel,  conduit  à  des  résultats  très  approchés  au  point 
de  vue  des  teintes  des  franges  et  de  leur  aspect.  Au  point  de  vue 
du  nombre  de  franges  visibles,  lorsque  ces  dernières  sont  paral- 
lèles aux  courbes  de  chromatisme,  la  formule  générale  établie  est, 
le  plus  souvent,  très  suffisante;  dans  tous  les  cas,  elle  indique  un 
minimum. 


Sur  les  franges  d'Hbrschel,  par  M.  J.  Micé  de  Lépinay. 
(Journal  de  physique,  3°  série,  t.  III,  p.  i63.) 

Les  franges  d'Herschel  présentent  un  certain  nombre  de  parti- 
cularités. En  lumière  blanche  on  observe,  en  général,  une  série  de 
franges  achromatisées,  dont  le  nombre,  qui  peut  devenir  considé- 
rable, croît  avec  l'épaisseur  de  la  lame  mince.  Les  maxima  d'inten- 
sité se  produisent  d'ailleurs  dans  des  régions  où  il  y  a  achroma- 
tisme ;  les  lumières  de  cette  région  ne  sont  pas  dans  les  proportions 
qui  forment  le  blanc;  les  franges  sont  à  la  fois  achromatiques  et 
colorées  uniformément.  Les  maxima,  lorsqu'on  s'éloigne  de  la  limite 
de  la  réflexion,  prennent  successivement  toutes  les  couleurs  du 
spectre,  du  rouge  au  bleu.  Une  autre  particularité  intéressante  est 
que  ces  franges  colorées  sont  équidistantes  et  ce  fait  est  d'autant 
plus  curieux  que  si  on  les  observe  en  lumière  homogène,  leur 
largeur  augmente  lorsqu'on  s'éloigne  de  la  limite  de  la  réflexion 
.totale. 

L'auteur  donne  la  démonstration  de  ce  résultat  en  admettant 
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que  l'angle  d'émergence  6  est  donné  en  fonction  de  sa  valeur  60 

pour  l'incidence  rasante  et  de  différence  de  marche  <î=—  par  la 
.  relation  : 

S^  =  h(6^60)\ 
et  que  la  valeur  0O  est  donnée  par 

Sous  le  bénéfice  de  ces  hypothèses,  on  démontre  que  la  valeur 
constante  de  deux  franges  successives  est  donnée  par 


LES  METHODES  INTERFBRENTI  ELLES   EN   METROLOGIE  ET   Û  ETABLISSEMENT 
D9UNB    LONGUEUR    D'ONDE    COMME    UNITE   ABSOLUE    DE  LONGUEUR,    par 

M.  A.  Michblson.  (Journal  de  physique  9  3e  série,  t.  III,  p.  5.)  [ana- 
lysé en  189  &.] 

SUR  Là  VÉRIFICATION  DBS  QUARTZ  PARALLELES,  par  M.  B.  BrUNHRS. 

(Journal  de  physique,  3e  série,  t.  III,  p.  23.) 

De  la  lumière  polarisée  dans  le  plan  d'incidence  tombe  sur  une 

lame  de  quartz  sensiblement  parallèle  à  l'axe  incliné  à  45  degrés. 

Elle  renvoie  à  angle  droit  un  faisceau  réfléchi  qu'on  analyse  dans 

un  plan  perpendiculaire  au  plan  d'incidence  et  qu'on  reçoit  sur  la 

fente   d'un  spectroscope;  la  lumière  réfléchie  à  la  face  d'entrée  est 

sensiblement  éliminée.  Il  reste  la  lumière  qui  a  subi  une  réflexion 

intérieure.  On  observe  un  spectre  cannelé  qui  a  le  môme  nombre 

de  bandes  noires  que  le  spectre  qu'on  aurait  par  transmission  avec 

une    lame  identique  d'épaisseur  double.  Mais  s'il  y  a  un  défaut  de 

taille ,  les  franges  paires  sont  déviées  à  droite  et  les  franges  impaires 

sont  déviées  à  gauche.  Si  l'on  tourne  le  polariseur  et  l'analyseur  de 

çf  o  degrés,  tout  se  passe  comme  si  on  tournait  la  lame  de  1 80  degrés 

dans    son  plan,  et  on  constate  que  les  franges  sont  déviées  en  sens 
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contraire.  Les  franges  ne  sont  pas  équidistantes  et  dans  chacun 
de  ces  cas,  les  distances  des  deux  mêmes  franges  ne  sont  pas  iden- 
tiques. On  peut  mesurer  cet  écart  et  en  conclure  par  un  calcul 
simple  qu'il  est  possible  de  déceler,  sur  une  lame  de  quartz  de 
1  millimètre,  un  défaut  d'orientation  de  Taxe  par  rapporta  la  face 
d'entrée  inférieur  à  une  demi-minute. 


FRANGBS  SECONDAIRBS  DANS  € APPAREIL  A  ANNBAUX  DR  NEWTON  9 

par  M.  R.  Boulouch.  (Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  98.) 

Lorsqu'on  produit  des  anneaux  de  Newton  entre  deux  lentilles 
de  faible  épaisseur,  les  rayons  qui  ont  subi  plusieurs  réflexions 
interfèrent  et  donnent  des  franges  à  centre  blanc,  rectilignes,  équi- 
distantes, perpendiculaires  au  plan  d'incidence.  Elles  s'élargissent 
quand  l'incidence  augmente  et  disparaissent  tout  à  fait  sous  l'inci- 
dence normale.  On  voit  très  bien  ces  franges  en  argentant  la  face 
supérieure  de  la  lentille  du  dessous.  En  lumière  monochromatique 
on  Yoit  simultanément  les  anneaux  et  les  franges  secondaires.  En 
lumière  blanche,  les  anneaux  disparaissent  et  les  franges  rectilignes 
demeurent  seules  visibles.  L'auteur  explique  ces  franges  en  prenant 
pour  point  de  départ  du  calcul  la  remarque  que  l'on  voit  :  t*  les 
anneaux  ordinaires  de  la  lame  mince  relatifs  à  un  faisceau  déjà 
deux  fois  réfléchi;  &°  ces  mêmes  anneaux  vus  par  double  réflexion 
sur  les  deux  faces  de  la  lentille  supérieure. 


Sur  les  radiations  calorifiques  comprises  dans  la  partie  lumineuse 
du  spbotrb,  par  M  4  àtmonnbt.  (Comptes  rendus  y  t.  GXIX,  p.  5o, 
161.) 

Spectres  d'absorption  pu  bromure  cuivriqub,  par  M.  Paul  Sabatib*. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXVIH,  p.  io&2  et  îi&à.) 

L'auteur  ayant  remarqué  la  variété  des  colorations  que  présen- 
tent les  solutions  de  bromure  cuivrique  CuBr2  fait  l'étude  du  pouvoir 
absorbant  de  ces  corps  à  l'aide  du  spectrophotomètre  de  M.  Crova. 
La  quantité  de  lumière  Ix,  qui  traverse  une  épaisseur  e  de  la  disso- 
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lution,  est  donnée  en  fonction  de  la  quantité  de  lumière  incidente  I 
par  la  relation 

(a  étant  une  fraction  appelée  coefficient  de  transmission). 

Résultats  :  i°  avec  une  solution  aqueuse  étendue  de  bromure 
cuivrique  (une  molécule  de  GuBr3  dans  8  litres  de  la  dissolution), 
l'absorption  est  marquée  dans  le  rouge,  décroît  rapidement  et 
devient  très  faible  à  partir  du  vert.  L'élévation  de  température  mo- 
difie ces  résultats  en  augmentant  l'absorption  vers  les  radiations  de 
moindre  longueur  d'onde; 

2°  Avec  une  solution  plus  concentrée  (CuBr2  =  o  lit.  8i),  l'ab- 
sorption est  énergique  dans  le  rouge,  présente  un  minimum  bien 
caractérisé  dans  le  vert  pour  À  =  555^,  augmente  vers  le  bleu  et 
l'indigo.  D'où  une  teinte  générale  vert  foncé  comparable  à  celle 
des  cristaux  CuBr24H20; 

3°  Cette  dissolution  chauffée  brunit  et  présente  les  mêmes  par- 
ticularités qu'une  solution  très  concentrée  contenant  par  litre  6oo  à 
1,000  grammes  de  bromure  anhydre.  Elle  est  presque  opaque  et 
il  faut  l'observer  sous  des  épaisseurs  inférieures  à  î  millimètre*  On 
a  constaté  un  minimum  d'absorption  pour  X  =  64o^;  l'absorption 
augmente  rapidement  du  côté  du  vert. 

Le  bromure  cuivrique  en  solution  alcoolique  présente  les  mêmes 
phénomènes  :  absorption  énorme,  mi  ni  ma  pour  6&0"*.  On  peut 
en  conclure  que  les  solutions  aqueuses  très  concentrées  contiennent 
ce  sel,  en  majeure  partie,  à  l'état  anhydre. 

En  dissolution  bromhydrique,  les  colorations  sont  plus  intenses 
encore.  Les  radiations  de  longueurs  d'onde  inférieures  à  66o^  sont 
totalement  absorbées  sous  une  faible  épaisseur  (3  millimètres  en- 
viron) par  des  dissolutions  contenant  plus  de  o  gr.  200  de  cuivre 
par  litre. 

Db  L'ABSORPTION  DB  LA  LUMlàRB  DANS  LBS  MILIBVI  1S0TR0PBS  BT  CRIS- 
TALLISÉS. —  Db  la  périodicité  dbs  raibs  d'absorption  DBS  corps 
isotropbs,  par  M.  G.  Moreau.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  337 
et  4aa.) 

La  force  vive,  due  au  mouvement  des  particules  d'éther  provenant 
du  passage  d'une  onde  lumineuse,  est  en  partie  communiquée  aux 
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corps  traversés  par  la  lumière;  l'absorption  provient  de  cette  perte 
de  force  vive.  Si  le  milieu  est  formé  d'un  seul  système  de  molécules 
matérielles  et  d'éther,  il  résulte,  par  suite  du  choc  de  l'éther  contre 
la  matière,  une  force  accélératrice  pour  une  molécule  matérielle  et 
une  force  de  résistance  pour  l'éther,  chacune  d'elles  étant  rapportée 
à  l'unité  de  volume.  Le  calcul  de  la  composante  de  cette  action  est 
lié  à  l'équation  d'un  ellipsoïde  de  distribution  de  l'éther  que  fau- 
teur définit.  Dans  le  cas  particulier  d'un  milieu  isotrope,  formé 
d'un  seul  système  de  molécules  matérielles,  il  doit  exister  deux 
sortes  d'ondes  à  propagation  possible.  Les  unes  donnent  des  bandes 
à  dispersion  anomale,  pouvant  se  réduire  à  des  raies  très  fines  et 
très  noires,  à  dispersion  régulière.  Les  autres  donnent  des  raies 
moins  intenses,  mais  périodiques  et  plus  nombreuses.  Ces  deux 
ondes  constitueraient  une  sorte  de  double  réfraction  que  l'obser- 
vation ne  semble  pas  avoir  indiquée. 


Sur  le  développement  de  l'image  latente  en  pbotogbapbie  , 
par  M.  J.-A.  Le  Roy.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  557.) 

Les  solutions  aqueuses  de  peroxydes  alcalins  sont  capables  de 
révéler  l'image  photographique  latente,  obtenue  avec  les  émulsions 
au  gélatino-bromure  ou  au  gélatino-chlorure  d'argent.  Le  pouvoir 
révélateur  de  ces  peroxydes  est  moindre  que  celui  des  substances 
généralement  employées  et  de  plus  l'image  révélée,  formée  d'argent 
métallique  mélangé  à  des  oxydes  d'argent,  perd  de  son  intensité 
dans  les  solutions  d'hyposuifite  ou  de  sulfocyanure,  employées  ulté- 
rieurement comme  bains  fixateurs. 


Sur  une  méthode  permettant  de  mesurer  l'intensité  de  ia  vision 

MENTALE  ET  Z,' ABERRATION  LONGITUDINALE  DE  h' OEIL,  par  M.  Cil.  HkHRY. 

(Comptes  rendus,  t.  CXV1II,  p.  n4o.) 

L'auteur  étudie  les  variations  du  diamètre  de  la  pupille  dues, 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs,  à  l'idée  de  distances  plus  ou 
moins  grandes.  Il  élimine  les  causes  perturbatrices  (différences 
d'éclairage  et  différences  d'accommodation)  en  collant  sur  une  carte 
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de  bristol  blanc  un  secteur  circulaire  gris,  jaunâtre  de  3o  degrés 
et  de  39  millimètres  de  rayon  qu'on  regarde  au  travers  d'un  des 
trous  du  pupillomètre  de  Robert-Houdin ,  d'abord  en  appliquant 
contre  l'instrument  une  lentille  convergente  de  10  dioptries,  puis 
en  supprimant  la  lentille.  On  détermine  dans  chacun  des  cas  la 
distance  du  plan  d'épreuve,  de  façon  que  le  sujet  ne  perçoive  plus 
qu'une  ombre  à  peine  perceptible.  On  mesure  les  diamètres  A 
et  Ar  de  la  pupille  dans  chacun  de  ces  cas.  On  peut  déduire  du 

rapport     ~"   !  la  valeur  de  l'aberration  longitudinale  de  l'œil. 


Sur  le  pouvoir  rotatoirb  spécifique  des  corps  actifs  dissous,  par 
M.  Aignan.  (Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  111,  et  Ann. 
de  chimie  et  physique,  7e  série,  t.  I,  p.  633.) 

L'auteur  a  vérifié  que  le  pouvoir  rotatoire  moléculaire  du  téré- 
benthène  et  de  l'essence  de  térébenthine  variait  avec  la  nature  du 
dissolvant  et  le  degré  de  concentration  de  la  dissolution  de  l'une 

des  trois  manières  suivantes  :  i°  dans  le  pétrole  [0»]  =  ^  reste 

sensiblement  constant  avec  la  dilution;  a0  dans  certains  dissolvants, 
l'alcool  par  exemple,  [an]  croit  avec  la  dilution;  3°  dans  d'autres 
dissolvants  tels  que  le  sulfure  de  carbone,  [&>]  décroît  fortement 
avec  la  dilution. 

Si  dans  une  masse  M  de  solution  on  introduit  des  masses  suc- 
cessivement croissantes  de  corps  actifs,  on  constate  quelquefois  des 
singularités  dans  la  variation  du  pouvoir  rotatoire  qui  correspon- 
dent à  des  combinaisons  définies. 


HBCHERCHBS  SUR  LA  NATURE  DU  PHENOMENE  DE  LA  POLARISATION  ROTA- 
TOIRE moléculaire,  par  M.  6.  Wyrodboff.  (Ann.  de  chimie  et  phy- 
sique, 7*  série,  t.  I,  p.  5.) 

Lorsqu'on  étudie  le  pouvoir  rotatoire  d'une  dissolution,  on  me- 
sure le  phénomène  résultant  du  pouvoir  rotatoire  propre  du  corps 
dissous  et  du  pouvoir  rotatoire  des  combinaisons  qu'il  peut  donner 
avec  le  dissolvant.  Aussi,  au  point  de  vue  de  la  stéréochimie,  est-il 
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difficile  de  préciser  si  les  nombres  obtenus  s'appliquent  exactement 
au  corps  dissous.  Les  expériences  de  l'auteur  ont  porté  sur  quatre 
groupes  de  corps  : 

i°  Les  corps  géométriquement  et  optiquement  isotropes  dans 
toutes  les  conditions  et  donnant  des  solutions  comparables,  Us  peuvent 
être  anhydres  ou  ne  former  qu'une  combinaison  avec  le  dissolvant 
ou  même  en  former  plusieurs,  pourvu  que  ces  combinaisons  soient 
également  isomorphes  par  leurs  propriétés  géométriques  et  phy- 
siques. Dans  ce  groupe  se  trouvent  la  quinidine,  le  bromhydrate 
neutre  de  cinchonine,  le  bromhydrate  neutre  de  cinchonidine, 
Tiodhydrate  neutre  de  cinchonidine,  les  sulfates  et  séléniates  neu- 
tres de  cinchonine  avec  des  dissolvants  appropriés; 

2°  Les  substances  isomorphes  géométriquement,  qui  ne  le  sont 
pas  optiquement.  Leurs  ellipsoïdes  diffèrent  soit  par  l'orientation, 
soit  par  les  dimensions;  leurs  solutions  sont  comparables.  Ce  sont 
les  sulfates  et  séléniates  acides  de  quinine  et  de  cinchonidine,  les 
chlorhydrates  et  bromhydrates  neutres  de  cinchonine  et  de  cincho- 
nidine, avec  des  dissolvants  appropriés; 

3°  Les  substances  qui,  bien  qu'isomorphes  entre  elles  géomé- 
triquement et  optiquement,  ne  sont  pas  comparables  en  dissolution. 
Ce  sont  les  sels  précédents  dissous  dans  des  conditions  différentes; 

4°  Les  substances  chimiquement  isomorphes,  mais  n'ayant 
aucune  analogie  dans  leurs  formes  cristallines,  aucune  ressemblance 
dans  leurs  propriétés  physiques.  Ce  sont  les  bromhydrate  et  iodhy- 
drate  neutres  de  cinchonine  à  l'état  d'hydrates,  d'alcoolates. 

Il  résulte  de  l'étude  de  ces  différents  corps  : 

i°  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  reste  toujours  anhydre 
ne  varie  ni  avec  les  dissolvants,  ni  avec  la  concentration,  ni  avec 
la  température; 

a°  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  n'est  pas  susceptible 
de  former  avec  un  dissolvant  une  seule  combinaison  ne  varie  ni 
avec  la  concentration,  ni  avec  la  température; 

3°  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui  peut  former  avec  un 
dissolvant  plusieurs  combinaisons,  varie  avec  la  concentration  et 
la  température; 

4°  Que  le  pouvoir  rotatoire  d'un  corps  qui ,  dans  différents  dis- 
solvants, forme  des  combinaisons  différentes,  varie  avec  le  dissol- 
vant, avec  la  concentration  et  avec  la  température. 

La  combinaison  moléculaire  parait,  d'après  cela,  persister  dans 
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la  dissolution,  identique  à  celle  que  Ton  trouve  dans  le  corps  cris- 
tallisé. Enfin ,  les  substances  douées  d'un  pouvoir  rotatoire  considé- 
rable ont,  à  l'état  cristallisé,  une  biréfringence  énergique. 


Sur  un  nouveau  corps  1  double  pouvoir  rotatoire, 
par  M.  G.  Wyrouboff.  [Journal  de  physique,  3*  série,  t.  III,  p.  &5i.) 

L'auteur  signale  l'existence  de  deux  corps  qui  présentent,  étant 
en  solution  et  étant  cristallisés,  des  pouvoirs  rotatoires  de  signes 
différents. 

Le  dextrotartrate  de  rubidium  est  dextrogyre  en  solution 

Mo  — +»°°*. 
et  les  cristaux  de  ce  corps  sont  lévogyres 

Mo= io*7. 

De  même  le  lévotartrate  est  lévogyre  en  solution 

[*]o  =  -*o°*, 

les  cristaux  de  ce  corps  sont  dextrogyres 

[«]0  =  +io*5. 

Ces  résultats  mettent  en  doute  les  données  de  la  sléréochimie, 
puisque  la  molécule  dissoute  n'a  pas  les  mêmes  propriétés  qu'à 
l'état  cristallisé.  Cette  dernière  n'est  donc  pas  stable  et  les  condi- 
tions de  symétrie  envisagées  semblent  conduire  à  des  interprétations 
différentes  et  incompatibles. 


Recherches  sur  l'action  qu'exercent  les  molybdatbs  acides  de  soude 
bt  d'ammoniaque  8ur  le  pouvoir  rotatoire  de  la  rhamnosb  (iso- 
dulatb),  par  M.  D.  Gbrnez.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  63.) 

Le  pouvoir  rotatoire  de  la  rhamnose  qui  est 

[*]iJ  =  +9°75 
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au  bout  de  quelques  heures  de  dissolution,  augmente  dans  de  fortes 
proportions  si  Ton  ajoute  du  molybdate  acide  de  soude  ou  du  mo- 
lybdate  acide  d'ammoniaque.  Avec  le  premier  le  pouvoir  rotatoire 
moléculaire  est 

[a]15=22095; 

avec  le  deuxième,  le  pouvoir  rotatoire  moléculaire  est 
[a]iî=  19*91, 

lorsque  la  solution  de  rhamnose  est  additionnée  des  -^  du  poids 
moléculaire  de  ces  6els. 

De  plus  grandes  quantités  de  sels  ne  produisent  aucun  chan- 
gement appréciable.  De  plus  faibles  quantités  de  sels  produisent 
des  variations  moindres  dans  le  pouvoir  rotatoire.  L'effet  maximum 
se  trouve  d'ailleurs  réalisé  pour  des  poids  relatifs  de  molybdates 
égaux  à  ceux  qui  donnent  lieu  aux  mêmes  effets  dans  le  cas  de  la 
mannite,  de  la  sorbite  et  de  la  perséite. 


Sur  la  variation  du  pouvoir  rotatoire  sous  l'influence  de  la 
température,  par  M.  Le  Bel.  (Comptes  rendus,  t.  CXVlll, 
p.  916.) 

M.  Colson  a  annoncé  que  le  pouvoir  rotatoire  de  l'éther  amyli- 
sobutylique  changeait  de  signe  vers  —  4o  degrés;  il  pourrait  se 
faire  que  le  corps  employé  par  le  précédent  auteur  contienne  de 
l'alcool  amylique  qui  aurait  troublé  l'observation.  M.  Le  Bel  a  pré- 
paré ce  corps  par  l'action  de  l'alcool  isobutyiique  sodé  sur  le  chlo- 
rure d*amyle.  On  a  un  éther  qui  ne  peut  contenir  comme  impureté 
que  de  l'alcool  isobulylique  inactif.  Cet  éther  a  fourni  pour  ao  cen- 
timètres les  rotations  suivantes  : 

+  1*28'  à  65°,     +  i°i3'  à  i5°,     +34'  à  4a<>. 

Avec  le  lactale  de  méthyle  les  variations  sont  du  même  ordre.  Ainsi 
pour  5  centimètres,  on  a  observé 

—  4°  47'  à  1000,     —4°  a'  à  iô°,     —  a°4i'  à  -a3°. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE.  527 

Pour  mettre  ces  variations  en  accord  avec  la  stéréochimie,  il  est 
nécessaire  d'admettre  que  les  liaisons  du  carbone  avec  les  radicaux 
substitués,  qui  sont  relativement  fixes  à  froid,  deviennent  mobiles 
à  des  températures  plus  élevées.  Il  fallait  de  plus  se  rendre  compte 
que  ces  phénomènes  ne  sont  pas  dus  aux  polymérisations  molécu- 
laires. M.  Ramsay,  qui  a  bien  voulu  faire  l'étude  de  l'éther  amyliso- 
butylique,  a  vérifié  qu'entre  —  a 3°  et  +  12  5°,  ce  corps  a  le  poids 
moléculaire  théorique.  Les  variations  du  pouvoif  rotatoire  de  ce  corps 
sont  donc  bien  dues  à  des  causes  internes. 


SuB  LE  LHAXGEUBST  DB  SIGNE  DU  POUVOIR  ROTÀTOIRB ,  par  M.  A.  COL80N. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  65.) 

L'oxyde  d'isobutylamyle  a  un  pouvoir  rotatoire  qui  varie  beau- 
coup avec  la  température,  sans  que  son  poids  moléculaire  change 
(Ramsay  et  Le  Bel).  L'auteur  explique  ces  variations  en  admettant 
qu'à  une  température  donnée,  l'éther  se  dissocie  en  trois-  corps, 
alcool*  acide,  eau,  et  qu'il  existe  pour  chaque  température  un  état 
d'équilibre  caractérisé  par  une  valeur  correspondante  du  pouvoir 
rotatoire.  Des  expériences  ont  été  faites  sur  l'acétate  d'amyle  actif 
et  sec,  bouillant  à  139  degrés.  Ce  produit  donne  au  polarimètfe, 
pour  une  longueur  de  o  m.  520,  les  rotations 

—  A°,       +i5°,       6o°,         780  ioo°, 

o°53\         i°a'       i°9o\     \°*h',      i°2o'. 

O  produit  additionné  d'acide  acétique  donne  : 

-4°,       +16%       6o%       78°, 
f6\        i°4',  »         i°8'. 

La  rotation  dans  le  premier  cas  est  très  variable,  comme  l'état 
(V équilibre.  Dans  le  deuxième  cas,  l'équilibre  est  à  peu  près  le 
même  à  toute  température;  d'où  une  valeur  à  peu  près  constante 
cl  u   pouvoir  rotatoire. 


IUtue  dis  tiuv.  8C1111T.  —  T.  XV,  n°  7.  35 
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Réponse  de  M.  Le  Bel.  —  Sur  les  pouvoirs  rotatoires  variables 
avec  la  température.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  226.) 

L'auteur  discute  les  expériences  de  M.  Colson  et  maintient  que 
les  variations  du  pouvoir  rotatoire  moléculaire  sont  dues  à  un 
changement  interne  de  la  molécule  ;  dès  que  la  mobilité  parfaite 
est  atteinte,  le  pouvoir  rotatoire  reste  constant  ainsi  que  cela  a  lieu 
vers  100  degrés  dans  les  expériences  de  M.  Colson. 


Dispersion  rotatoire  magnétique  infra-rouge  du  sulfure  de  carbone  , 
par  M.  G.  Moreau.  (Ann.  de  chimie  et  physique,  7e  série,  t.  I, 
p.  337  et  289.) 

Cette  étude  complète  un  travail  d'ensemble  dont  nous  avons  ana- 
lysé la  première  partie  dans  ce  recueil  :  Sur  le  pouvoir  rotatoire 
naturel  du  quartz  dans  fbifra-rouge.  La  méthode  est  la  même;  on 
produit  des  bandes  artificielles  dans  i'infra-rouge,  en  disposant 
entre  un  polariseur  et  un  analyseur  croisés  une  lame  de  .quartz 
parallèle,  dont  l'axe  est  bissecteur  de  l'angle  des  axes  du  polariseur 
et  de  l'analyseur.  L'épaisseur  de  la  lame  étant  déterminée,  on 
connaît  les  longueurs  d'onde  des  radiations  arrêtées,  on  détermine 
leurs  indices  dans  le  sulfure  de  carbone  à  l'aide  d'un  prisme  rempli 
de  ce  liquide  pour  différentes  températures.  La  position  des  can- 
nelures est  fixée  à  l'aide  de  la  pile  thermoélectrique.  Le  champ 
magnétique  était  obtenu  à  l'aide  d'une  longue  bobine;  la  valeur  du 
champ  était  déterminée  par  la  rotation  du  plan  de  polarisation  de 
la  lumière  jaune  sur  une  colonne  de  sulfure  de  carbone  de  lon- 
gueur connue  et  cela  à  l'aide  du  saccharimètre  à  pénombre  de 
Laurent.  Pour  éviter  les  variations  de  température  on  entourait  le 
tube  à  sulfure  de  carbone  d'un  manchon  métallique  dans  lequel 
circulait  un  courant  d'eau  à  température  constante.  La  direction 
du  plan  de  polarisation  était  déterminée  par  la  méthode  de  Desains. 

L'auteur  interprète  enfin  les  résultats  expérimentaux  qu'il  a  ob- 
tenus. 11  fait  l'étude  critique  des  théories  antérieures  et  rappelle  les 
formules  qui  en  sont  la  conséquence. 

Ces  formules  sont  : 

<P  =  ^  +  ^  +  £+ ••  (Bottzmaun), 
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<p  =  xA*+^  +  iH (Soret  et  Sarazin), 

B        C 

^=A-)-  — -(-  — +•••  (Stefan  et  Boussinescq), 

9  =  —    a  i»v,  (Lourmel), 

?="3{*+*)  (Voigt)' 

Àî<p2  =  An2-B  (Carvallo). 

Partant  des  résultats  que  lui  ont  fournis  ses  expériences,  l'auteur 
conclut  la  formule 

f-Bn  +  ci'  +  Dj+E^ 

dont  il  se  sert  pour  déduire  les  équations  du  mouvement  des  molé- 
cules (Téther  et  des  molécules  matérielles. 


Scn     LA     POLARISATION    DE     Là     LUMIÈRE     DIFFUSEE    PAR    LES    SURFACES 

dépolies,  par  M.  A.  Lapât.  (Comptes  rendtis,  t.  CXIX,  p.  1 54.) 

Un  faisceau  de  lumière  parallèle  polarisée  recti  ligne  ment,  tom- 
bant sur  une  surface  dépolie,  donne  des  rayons  diffusés;  leur  pola- 
risation dépend  de  leur  direction  et  de  celle  du  rayon,  et  du  plan 
de  polarisation  incidente.  Si  on  convient  de  représenter  chaque 
rayon  par  le  point  où  sa  parallèle  menée  du  centre  d'une  sphère 
vient  rencontrer  cette  surface  et  si  on  trace  autour  de  ce  point  la 
forme  de  l'ellipse  diffusée,  on  vérifie  l'existence  de  deux  points  où 
la  polarisation  est  circulaire  et  de  sens  contraires  (Gouy).  Autour 
de  ces  points  on  foyers,  se  trouvent  des  ellipses,  de  plus  en  plus 
aplaties  à  mesure  que  l'on  s'éloigne,  qui  deviennent  bientôt  des 
droites  et  dont  les  axes  sont  sensiblement  les  bissectrices  des  deux 
grands  cercles  passant  par  le  point  considéré  et  par  chacun  des 
foyers.  Quand  le  degré  de  poli  ou  la  longueur  d'onde  de  la  lumière 
augmentent,  les  foyers  se  rapprochent  l'un  de  l'autre.  Quand 
l'orientation  du  plan  de  polarisation  incident  varie,  les  foyers  dé- 
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crivent  deux  courbes  symétriques  l'une  de  l'autre  par  rapport  au 
plan  d'incidence  et  qui  se  coupent  sur  ce  plan,  en  un  point  appelé 
point  prinâpal;  ce  sont  sensiblement  des  arcs  de  cercle  qui  ont  leur 
pôle  dans  le  voisinage  du  pôle  d'incidence  et  dont  les  rayons  ont 
une  valeur  commune  sensiblement  égale  au  double  de  Tare  corres- 
pondant à  l'angle  brewsterien  du  verre  employé.  Au  point  principal , 
la  vibration  est  elliptique;  la  composante,  située  dans  le  plan  d'in- 
cidence, est  en  avance  d'un  quart  d'onde  sur  l'autre,  située  dans 
le  plan  perpendiculaire.  Si  l'incidence  d'éclairement  varie  de  zéro 
à  90  degrés,  le  point  principal  s'éloigne  d'abord  du  pôle  d'inci- 
dence pour  s'en  rapprocher  ensuite  lorsque  l'angle  d'incidence  a 
une  valeur  voisine  de  l'incidence  principale  I.  Cette  valeur  de  1 
grandit  à  mesure  que  le  degré  de  poli  augmente. 


Sur  le  mouvement  brohnie\,  par  M.  C.  Maltkzos. 
[Ami.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  I.  I,  p.  5 5 9.) 

Le  mouvement  brownien  consiste  dans  le  déplacement  de  parti- 
cules solides  microscopiques  en  supension  dans  un  liquide.  La  cause 
de  ce  mouvement  attribuée  par  M.  Gouy  à  l'influence  du  liquide  qui 
est  animé  de  mouvements  moléculaires  coordonnés  pour  des  dis- 
tances qui  ne  dépassent  pas  lp,  sans  cesser  d'être  indépendantes 
pour  des  distances  plus  grandes,  paraît  insuffisamment  justifiée  par 
l'expérience. 

Les  forces  agissant  sur  ces  particules  en  mouvement  peuvent  être 
divisées  en  deux  catégories  :  la  première,  qui  représente  l'ensemble 
des  causes  secondaires;  ce  sont  les  courants  liquides  que  déve- 
loppent la  variation  de  température,  l'agitation  du  dehors,  l'échange 
incessant  entre  les  molécules  gazeuses  dissoutes  dans  le  liquide  et 
celles  de  l'air  emprisonné  dans  les  pores  sensibles  du  solide  plonge. 
La  deuxième  catégorie  comprend  les  forces  auxquelles  l'auteur 
attribue  le  mouvement  brownien.  Les  particules  solides  ont  sur 
toute  leur  surface  la  pression  hydrostatique  qui  est  normale  et  la 
tension  superficielle  du  liquide  qui  est  tangentielle.  Sous  l'influence 
du  plus  léger  mouvement  la  nature  des  forces  capillaires  change, 
ainsi  que  la  pression  hydrostatique;  il  suffit  pour  cela  qu'il  y  ail 
sur  la  surface  du  corps  des  traces  de  matière  étrangère  ou  que  le 
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solide  contienne  des  trous  pleins  de  vapeur  du  liquide,  on  enfin 
que  près  du  corps  le  liquide  ne  soit  pas  pur. 


Mouvement  émis  par  une  sphère  en  mouvement  dans  on  milieu 
elastique  indefini;  reaction  du  milieu  sur  la  sphere,  par 
M.  Brillouin.  (Atm.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  Il, 
p.  117  et  4B7.  Analysé  dans  Tannée  1894,  d'après  une  note 
aux  Comptes  rendus,  t.  CXV1I,  p.  96.) 


Recherches  expérimentales  sur  les  solutions  saturées  ,  par  M.  Étabd. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II,  p.  5o3.) 

En  adoptant  pour  coefficient  de  solubilité  la  quantité  de  sel 
contenue  dans  100  parties  de  solution  saturée,  Fauteur  a  montré 
que  les  courbes  de  solubilité  des  différents  sels  sont  composées  do 
droites  successives,  chacune  de  ces  droites  correspondant  à  une 
combinaison  bien  définie  du  sel  avec  le  dissolvant.  L'auteur  ;t  la i I 
un  très  grand  nombre  de  déterminations.  On  dissout  le  sel  dans  le 
dissolvant  aux  différentes  températures,  en  utilisant  deux  réservoirs 
en  communication  l'un  avec  l'autre  par  un  tube  étroit;  le  sel  0!  le 
liquide  sont  dans  l'un  des  vases  jusqu'à  saturation;  on  fait  ensuite 
passer  le  liquide  saturé  dans  le  deuxième  vase;  le  tube  de  commu- 
nication est  assez  étroit  pour  empêcher  le  passage  des  cristaux.  Ce 
vase  peut  être  fermé  à  la  lampe.  On  dose  la  proportion  de  sel 
dissous  en  prélevant  à  l'aide  d'une  pipette  un  échantillon  du  liquide 
ainsi  obtenu.  Les  expériences  ont  porté  sur  les  azotates  d'argent, 
de  potassium,  de  sodium,  de  thallium,  de  baryum,  de  strontium, 
de  cuivre,  sur  les  chlorates  de  baryum  et  de  potassium,  sur  les 
chlorures  de  potassium,  de  sodium,  de  calcium,  de  strontium,  do 
zinc,  de  cadmium,  de  cuivre,  de  manganèse,  de  fer,  de  cobal! ,  de 
nickel,  sur  les  bromures  et  les  iodures  correspondants,  sur  les  sul- 
fates, séléniates,  chromâtes  de  lithium,  de  sodium, -de  potassium, 
de  nickel,  de  zinc,  de  magnésium  de  fer,  de  cobalt,  de  manganèse. 

Les  différents  dissolvants  utilisés  ont  été  l'eau,  les  alcools  métliy- 
lique,  éthylique,  propylique  normal,  isopropylique,  allylique,  bu- 
tylique  normal,  isobutylique ,  amylique  ordinaire,  l'acétone,  l'éther 
oxyde  d'éthyle,  le  formiate  d'éthyle,  l'acétate  d'éthyle.  . 
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Il  résulte  de  ces  expériences  : 

i°  Que  les  figures  de  solubilité  salines  relatives  aux  liquides 
organiques  ou  à  l'eau  présentent  les  mêmes  caractères;  ce  sont  des 
lignes  droites.  Une  singularité  a  lieu  pour  le  bichlorure  de  mer- 
cure dissous  dans  l'eau;  la  ligne  droite  représentative  est  précédée 
d'une  perturbation  curviligne.  Celle-ci  se  poursuit  jusque  dans  les 
liquides  qui,  par  leur  faible  teneur  en  carbone,  sont  les  pins  rap- 
prochés de  l'eau  (alcools  méthylique,  éthylique,  allylique); 

9°  Les  droites  de  solubilité  dans  les  milieux  organiques  peuvent 
avoir  le  point  de  fusion  du  sel  comme  limite,  ainsi  que  cela  a  lieu 
dans  le  cas  de  l'eau.  Pour  un  sel  unique  plusieurs  droites  peuvent 
ainsi  converger  en  un  même  point; 

3°  Les  sulfates  donnent  lieu  à  des  droites  de  solubilité  décrois- 
santes. Le  bichlorure  de  mercure,  qui  dans  l'eau  a  une  solubilité 
croissante ,  présente  une  solubilité  décroissante  dans  l'acétate  et  le 
forraiate  d'éthyle. 

Le  soufre  dissous  dans  le  sulfure  de  carbone,  la  benzine,  le 
bibromure  d'éthylène,  etc. ,  présente  comme  le  bichlorure  de  mer- 
cure, des  singularités  curvilignes  avant  la  portion  rectiligne  de  la 
courbe  qui  est  quelquefois  réduite  à  une  longueur  nulle.  Enfin, 
la  solubilité  d'un  mélange  de  sels  est  représentée  par  une  cturbe 
rectiligne;  les  solubilités  partielles  s'intervertissent  II  est  curieux 
de  remarquer  que  les  droites  représentatives  de  la  solubilité  en 
même  sel  mélangé  avec  d'autres  sels,  tendent  le  plus  souvent  tcts 
le  même  point  à  la  température  de  fusion  de  ce  sel. 


RBCEBItCBES  SUR    LA    TEMPERATURE  DU   MAXIMUM  DE    DENSITE   DE  l'béV, 

par  M.  de  Coppet.  (Ànn,  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II, 
p.  a&6.) 

L'auteur  a  repris  avec  des  précautions  particulières  la  méthode 
de  Hope.  La  moyenne  de  ses  expériences  conduit,  toutes  réductions 
faites,  à  3°  989  pour  la  température  du  maximum  de  densité  de 
l'eau. 
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Sur  la  transmission  du  son  par  les  gaz,  par  M.  de  Neyrenruf. 
(Arm.  de  chimie  et  de  physique ,  7e  série,  t.  H,  p.  a5i.) 

L  auteur  utilise  pour  cette  étude  l'appareil  qui  lui  a  servi  pour 
étudier  les  lois  sur  F  écoulement  du  son  dans  les  tuyaux  cylindriques 
(Ann.  de  physique  et  chimie,  6e  série,  t.  XXII).  Il  pense  que  la  trans- 
mission du  son  par  un  gaz  ne  dépend  pas  uniquement  de  la  den- 
sité du  milieu;  on  peut  en  effet  réaliser  des  conditions  dans  les- 
quelles le  gaz  hydrogène  est  moins  absorbant  que  lacide  carbonique. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  KT  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  i  896  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Des  silex  taillés  du  limon  des  plateaux  de  la  Picardie  et  de  la 
Normandie,  par  M.  E.  d'Acy.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  d'anthro- 
pologie de  Parts,  189Û,  4e  série,  t.  V,  n°  3,  p.  i84.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance  du 
5  février  189/1,  quelques  silex  taillés  recueillis  dans  le  limon  des 
lateaox  de  la  Picardie,  M.  d'Acy  a  insisté  sur  leur  ressemblance 
rec  les  pièces  trouvées  dans  le  limon  des  plateaux  normands.  D'après 
i,  c'est  bien  la  même  industrie,  datant  de  la  même  époque  et 
aifermée  dans  le  même  terrain.  Mais  M.  d'Acy  ne  peut  être  d'ac- 
rd  avec  ceux  de  ses  collègues  qui  considèrent  les  silex  des  plateaux 
rmands  et  le  limon  qui  les  renferme  comme  étant  de  l'époque 
leuléenne.  11  voudrait  même  faire  disparaître  delà  terminologie, 
/a  chronologie  préhistorique,  le  terme  tr acheuléen n ,  jugeant 
possible  d'établir  une  distinction,  une  coupure  entre  l'assise 
Prieure  de  Chelles  et  celle  de  Saint-Acheul.  M.  d'Acy  ne  trouve 
ts  \e  quaternaire  géologique  humain  que  deux  époques  véritables  : 
e    où  règne  la  faune  à  Elephas  antiquus  et  à  Rhinocéros  Merckii 
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que  Ton  peut  appeler,  si  Ton  veut,  dit- il,  époque  cheliéenney  en  raison 
du  grand  nojnbre  de  fossiles  que  fournit  le  gisement  de  la  vallée 
de  la  Marne,  et  l'époque  caractérisée  par  la  faune  à  Elephas primi- 
genius  et  à  Rhinocéros  tichorhinus,  à  laquelle  rien  n'empêche  de 
conserver  la  dénomination  de  ttmoustérienne?>. 

La  communication  de  M.  d'Acy  a  donné  lieu  à  une  discussion  à 
laquelle  ont  pris  part  M.  G.  d'Ault  du  Mesnil,  M.  Gapitan,  M.  Ga- 
briel de  Mortellet,  M.  Zaborowski  et  M.  d'Acy  lui-même.  M.  d'Ault 
du  Mesnil  a  donné,  d'après  M.  Ladrière,  la  coupe  d'une  sablière  à 
Saint-Acheul  et  signalé  quelques  différences  entre  cette  coupe  et 
celle  qui  a  été  photographiée  par  M.  d'Acy.  La  première  présente 
trois  assises,  tandis  que  la  seconde  n'offre  pas  de  traces  à  l'assise 
moyenne.  Quoi  qu'il  en  soit,  d'après  M.  d'Acy,  l'étage  supérieur  de 
Saint-Acheul  appartient  stratigraphiquement  au  quaternaire  supé- 
rieur et  paléontologiquement  à  l'âge  de  YElephas  prinùgenius.  L'étage 
inférieur  est  seul  d'origine  fluviale  et  caractérisé  par  une  faune 
mixte.  «  L'industrie  des  couches  supérieures  de  Saint-Acheul,  a  dit 
M.  d'Acy,  occupe  le  même  niveau  stratigraphique  et  renferme  les 
mêmes  formes  archéologiques  que  celles  du  limon  des  plateaux  de 
Normandie.  Elle  appartient  au  moustérien  de  M.  G.  de  Mortillet, 

«  Ce  niveau  renferme  des  silex  taillés  sur  les  deux  faces  et  des 
silex  taillés  sur  une  seule  face.  On  rencontre  aussi  des  outils  gros- 
sièrement façonnés  dans  les  deux  gisements. 

«De  plus,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la  stratigraphie  nous  fixe 
exactement  la  place  et  nous  donne  l'âge  de  ces  silex  taillés. 

«r  Voulant  donner  un  nom  à  cette  association  habituelle  d'outils 
divers,  je  l'ai  appelée  industrie  acheuléenne,  M.  Salmon  la  désigne 
sous  le  nom  de  chelléo-moustérienne. 

t  Aucun  gisement  mieux  que  Saint-Acheul  n'offrait  de  meilleures 
conditions  pour  imposer  son  nom  aux  industries  similaires.  C'est 
donc  ainsi,  avec  l'approbation  de  M.  de  Mortillet,  que  j'ai  été 
amené  à  reprendre  le  terme  d'acheuléen. 

«  Toute  confusion  de  niveau  est  d'ailleurs  impossible  en  prenant 
pour  base  l'ordre  stratigraphique,  comme  nous  devons  toujours  le 
faire  dans  nos  études. 

<?  Telle  ou  telle  industrie  plus  ou  moins  semblable  sera  de  cette 
façon  rapportée  à  sa  véritable  place. 

«En  résumé,  il  est  parfaitement  exact  que  les  silex  de  formes 
anciennes,  même  grossières,  se  trouvent  dans  toutes  les  couches  de 
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Saint-Acheul,  mais  les  deux  étages  de  ce  gisement  sont  caracté- 
risés par  une  modification  dans  la  forme  des  instruments  et  surtout 
par  l'apparition  de  types  nouveaux.  r> 

M.  d'Acy  a  soutenu,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  Ladrière, 
qu'il  n'y  avait  que  deux  étages  à  Saint-Acheul  et  que  l'étage  infé- 
rieur ne  pouvait  être  caractérisé  par  XEUphas  primigenius  et  le  Rhi- 
nocéros tickorkinus.  11  révoque  même  en  doute  la  présenee  de  cette 
dernière  espèce  à  Saint-Acheul  et  il  croit  que  la  première  y  est,  en 
tout  cas,  bien  moins  répandue  que  YElephas  antiquus.  D'après  lui, 
la  couche  que  M.  Ladrière  donne  comme  renfermant  des  silex 
acheuléens  avec  Elephas  primigenius  et  Rhinocéros  tichorhinus  n'a  rien 
de  commun  avec  les  limons  des  plateaux  puisqu'elle  est  située  tout 
à  fait  à  la  base  du  quaternaire  inférieur  de  M.  Ladrière,  tandis 
que  les  limons  des  plateaux  constituent  le  quaternaire  supérieur 
du  même  auteur. 

M.  Capitan  a  exprimé  l'opinion  qu'il  fallait  conserver  au  moins 
provisoirement  le  terme  acheuléen  qui  permet  d'établir  une  divi- 
sion dans  l'époque  moustérienne.  E.  0. 


Pic  de  mineur  préhistorique,  par  M.  Stanislas  Meunier. 
(Le  Naturaliste,  t8g&,  1 6«  année,  a°  série,  n°  166,  p.  36,  avecfig.) 

M.  Stanislas  Meunier  décrit  et  figure  un  pic  en  bois  de  Cerf  qui 
a  été  recueilli  à  Mur-de-Barrez  (Aveyron)  par  M.  Julhe  et  donné 
par  lui  au  Muséum.  Il  ne  doute  pas  que  cet  instrument,  trouvé 
avec  beaucoup  d'autres,  n'ait  servi  à  l'exploitation  du  silex  dans  les 
temps  néolithiques.  On  a  découvert,  en  effet,  à  Mur-de-Barrez  des 
puits  d'extraction  verticaux  aboutissant,. à  des  profondeurs  variables, 
à  une  épaisse  couche  de  silex  remarquable  par  son  homogénéité  et 
sa  transparence,  et  c'est  dans  les  matériaux  de  remblais  de  ces  puits 
qu'on  rencontre  des  bois  de  Cerf  analogues  à  celui  qui  a  été  donné 
par  M.  Juhle  au  Muséum. 

Note  sur  les  sculptures  de  Gavr'inis  et  les  ornements  de  là  po- 
terie des  dolmens,  par  M.  F.  Gaillard.  (Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Paris,  189/1,  4e  série,  t.  V,  n°  3,  p.  175.) 

Dans  l'épaisseur  de  terre  bordant  un  puits  d'extraction  d'une 
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carrière  de  granit,  ouverte  au  Mané-Rouquellec,  près  du  village 
de  Kernehné  en  Plouharnel,  M.  Gaillard  a  rencontré,  avec  d'assez 
nombreux  déchets  de  silex,  une  lame  de  silex  finement  éclatée,  un 
fragment  d'une  hache  en  diorite  qui  avait  dû  être  remarquable  par 
ses  fortes  dimensions  et  de  nombreux  fragments  de  poterie  dont 
plusieurs  étaient  ornementés.  Quelques-uns  de  ces  fragments  pou- 
vaient se  reconstituer  de  manière  à  permettre  d'en  apprécier  les 
dessins.  Ceux-ci  consistaient  en  une  ligne  de  boutons  en  relief  au- 
dessous  de  la  bordure  et  en  demi-cercles,  affectant  la  forme  d'un 
fer  à  cheval  xenversé  et  surmontant  des  cercles  concentriques  exac- 
tement semblables  à  ceux  des  sculptures  de  Gavr'inis. 

M.  Gaillard  constate  que  précédemment  il  avait  déjà  trouvé  le 
même  système  d  ornementation  sur  un  vase  entier  provenant  du 
dolmen  du  Conguel  en  Quiberon  et  sur  des  fragments  de  vase  dé- 
couverts au  Castellic  en  Carnac,  et  il  ne  doute  pas  que  les  spécimens 
recueillis  au  Mané-Rouquellec  ne  proviennent,  comme  les  précé- 
dents, d'une  sépulture  dolménique.  11  rappelle  aussi  que  le  fera 
cheval  renversé  se  rencontre  aussi  aux  Pierres -Plates,  au  Mané- 
Lud  en  Locmariaquer  et  au  Mané-Kcrioned  à  Carnac.         E.  0. 


PRESENTATION  DE  DEBRIS  DE  POTERIES  ANTIQUES,  par  M.  CaPITAW. 

(Bull  Soc.  d'anthropologie  de  Paris ,  1 89 4 ,  4e  série ,  t.  V,  n°  3 ,  p.  1 1 7.) 

Dans  la  séance  du  1er  février  189/1,  M.  Capitan  a  mis  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  une  série  de  débris  de  poteries  recueillis 
dans  un  dépôt  d'humus  noir  situé  au  pied  d'une  falaise  qui  domine 
le  cours  de  la  Vézère.  Ce  dépôt  renfermait  aussi  des  ossements  et 
des  dents  de  Cervidés,  de  Sus  et  peut-être  de  Bovidés,  des  fragments 
d'œufs  et  trois  silex  taillés. 

M.  Va u ville  a  présenté  à  son  tour,  comme  termes  de  comparaison, 
des  débris  de  poteries  recueillis  à  Limoges  et  à  Vilhonneur  (  Cha- 
rente) et  qu'il  attribue,  les  uns  à  l'époque  néolithique,  d'autres  à 
l'époque  gauloise,  d'autres  encore  à  l'époque  gallo-romaine. 

M.  A.  de  Mortillet  a  fait  observer  que  l'on  pouvait  trouver  des 
échantillons  de  poterie  très  différents  comme  aspect  et  comme  tra- 
vail et  appartenant  cependant  tous  à  une  même  époque.  D'après 
lui,  les  spécimens  présentés  par  M.  Vauvillé  seraient  probablement 
de  fabrication  romaine.  E.  0. 
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Pote  ri  bs  néolithiques  et  gallo-romaines,  par  M.  le  Dr  Paul  Ray- 
mond. (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&,  4e  série, 
t.  V,n°  3,  p.  180.) 

Dans  une  séance  précédente,  M.  le  docteur  Capitan  avait  pré- 
senté à  la  Société  d'anthropologie  une  série  d'échantillons  de  po- 
terie qui  avait  donné  lieu  à  une  intéressante  discussion  (voir  ci- 
dessus).  À  son  tour  M.  le  docteur  Paul  Raymond  a  mis  sous  les  yeux 
de  ses  collègues,  dans  la  séance  du  i5  février  1894,  quelques 
échantillons  de  poteries  néolithiques  et  gallo-romaines  et  a  fait 
ressortir  la  similitude  de  ces  spécimens  d'époques  différentes.  Il 
explique  ces  similitudes  par  la  transmission  de  certains  types  de 
poteries  des  hommes  de  la  période  néolithique  aux  Gaulois,  qui 
devaient  être,  dit-il,  des  potiers  fort  habiles  et  qui  connaissaient 
probablement  l'usage  du  tour,  quoiqu'ils  n'en  fissent  pas  constam- 
ment usage.  E.  0. 


Enceintes,  habitations  et  poteries  usuelles  de  l'époque  gauloise, 
par  M.  Octave  Vauvillé.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1894,  4e  sërie,  t.  V,  n°  4,  p.  268.) 

M.  Vauvillé  avait  promis,  dans  le  cours  de  la  discussion  qui  a 
suivi  la  présentation  de  poteries  par  M.  Capitan  (voir  ci-dessus), 
d'apporter  un  certain  nombre  de  poteries  prouvant  l'usage  du  tour 
en  Gaule  avant  la  conquête  romaine.  Il  a  tenu  parole  dans  la  séance 
du   i3  mars  1894,  et,  aVant  de  mettre  ces  échantillons  de  céra- 
mique gauloise  sous  les  yeux  de  ses  collègues,  il  a  donné  quelques 
renseignements  sur  les  enceintes  et  les  habitations  où  les  poteries 
ont  été  découvertes  et  sur  les  objets  qui  les  accompagnaient.  Les 
enceintes  explorées  par  M.  Vauvillé  sont  situées  à  Pommiers  et  à 
Saint-Thomas  (Aisne),  et  sur  le  territoire  de  Liercourt  et  d'Eron- 
deile,  canton  d'HalIancourt  (Somme). 

Les  poteries  gauloises  qu'elles  ont  fournies  sont  identiques,  comme 
Formes  et  comme  fabrication,  à  celles  du  Mont-Beuvray  qui  figurent 
lans  la  collection  du  musée  de  Saint-Germain. 

De  leur  examen,  M.  Vauvillé  croit  pouvoir  conclure:  i°  que  la 
ne  me  série  de  formes  variées  de  poteries  usuelles  existait  à  la  même 
poque   sur  divers  points  de  la  Gaule;  20  que  les  poteries  de  la 
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dernière  époque  gauloise  étaient  faites  avec  le  tour;  3°  qu'il  y  avait 
parmi  les  potiers  de  cette  époque  de  véritables  artistes. 

M.  Vauvillé  a  comparé,  d'autre  part,  les  poteries  qu'il  a  recueil- 
lies dans  les  enceintes  de  l'Aisne  et  de  la  Somme  avec  les  poteries 
exhumées  par  M.  Frédéric  Moreau  des  diverses  sépultures  de  l'Aisne, 
assez  voisines  de  ces  mêmes  enceintes,  et  avec  d'autres  poteries 
funéraires  trouvées  dans  la  Marne,  et,  à  la  suite  de  cet  examen  com- 
paratif, il  s'est  demandé  si  les  poteries  funéraires  et  les  poteries 
des  enceintes  gauloises  devaient  être  rapportées  à  une  seule  et 
même  époque,  ou  si  les  premières  ne  seraient  pas  plutôt  le  produit 
d'une  fabrication  spéciale,  si  elles  ne  devraient  pas  être  attribuées 
à  une  autre  population  plus  récente,  arrivée  par  invasion  sur  la 
Marne  et  sur  l'Aisne. 

La  communication  de  M.  Vauvillé  a  donné  lieu  à  une  discussion 
dans  le  cours  de  laquelle  M.  A.  de  Mortillet  a  émis  l'opinion,  con- 
testée aussitôt  par  M.  Vauvillé,  que  les  poteries  des  enceintes  se- 
raient l'œuvre  d'ouvriers  romains  ou  d'ouvriers  gaulois  au  courant 
des  procédés  romains.  E.  0. 


La  littérature  esthétique  des  premiers  âges,  par  M.  Ch.  Lbtou*- 
neau.  (Bull,  de  la  Soc.  (Fanthropobgie  de  Paris,  1894,  4e  série, 
t.  V,  n°  3,  p.  162.) 

M.  Ch.  Letourneau  essaie,  dans  ce  travail,  de  retracer  et  de  rat- 
tacher les  unes  aux  autres  les  phases  successives  par  lesquelles  a 
passé  la  littérature  et  de  démontrer  'que  celle-ci  a  pour  facteur 
primordial  le  besoin  d'expression  esthétique  qui  est  essentiel  à  la 
nature  humaine,  puisque  l'on  en  constate  l'existence  dans  tous  les 
pays,  dans  toutes  les  races  et  dans  tous  les  temps.  E.  0. 


Résultats  des  recherches  anthropologiques  sur  les  peuples  i>'0jt/wrr, 
par  M.  le  Dr  Alexandre  d'Elyseepp  (Résumé  par  M.  le  Dr  F.  Re- 
gnault).  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parti,  1894,  4e  série, 
t.  V,  n°3,p.  217.) 

Le  Dr  A.  d'Elyseeff  vient  de  publier  un  compte  rendu  succinct . 
des  voyages  qu'il  a  faits  en  Orient  et  dans  le  Nord  de  l'Afrique. 
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M.  le  D*  Regnault,  en  donnant  un  résumé  des  recherches  anthro- 
pologiques effectuées  par  le  médecin  russe,  insiste  surtout  sur  l'in- 
térêt que  présente  la  découverte,  dans  l'Arabie  Pétrée,  d'instru- 
ments de  toutes  les  périodes  de  l'âge  de  pierre,  de  menhirs,  de 
cromlechs,  de  dolmens,  de  tumuli  et  de  maisonnettes  rondes  ou 
namanis,  en  un  mot ,  d'une  série  de  preuves  de  l'existence  de  l'homme 
dans  cette  contrée  durant  la  période  néolithique.  D'après  M.  d'Ely- 
seeff ,  ces  anciens  habitants  de  l'Arabie  Pétrée  furent  en  contact  avec 
les  Égyptiens.  Ils  appartenaient  à  deux  types  anthropologiques  : 
l'un,  dolichocéphale,  avec  os  massifs,  musculature  très  prononcée 
et  prognathisme  dentaire  accentué;  l'autre,  rappelant  les  Sémites 
contemporains  à  os  légers  et  à  contours  fins.  Ils  habitaient  les  ca- 
vernes et  y  enterraient  leurs  morts,  se  nourrissaient  de  coquillages, 
de  viande  et  peut-être  même  de  chair  humaine  et  avaient  l'Âne  et 
le  Cheval  comme  animaux  domestiques. 

En  Palestine,  le  Dr  d'Elyseeff  s'est  livré  à  l'étude  des  abris  sous 
roches  et  des  grottes.  Les  ossements  trouvés  dans  ces  cavernes  et 
attribués  par  le  médecin  russe  aux  habitants  préjudaïques  dé- 
montrent que  ceux-ci  n'étaient  pas  les  géants  dont  parle  la  Bible. 
Léo*  taille  était  de  1  m.  65  environ.  E.  0. 


Les  races  de  l'Inde  :  Bhillavars,  Tatars,  Sanars  et  Palus,  par 
M.  Hector  Leveillé.  (L*  Naturaliste,  189&,  16e  année,  2*  série, 
n°  167,  p.  39,  avec  fig.) 

Les  Bhillavars,  dont  l'ancien  royaume  a  été  détruit,  habitent 
maintenant  une  partie  du  Maduré;  les  Tayars  se  trouvent  dans  le 
Travancore,  les  Sanars  dans  le  pays  tamoul  et  plus  spécialement 
le  district  de  Tinasivelly.  Ces  trois  peuples  pratiquent  la  démono- 
lâtrie  et  s'adonnent  particulièrement  à  la  culture  et  à  l'exploitation 
du  Rondier  (Borassus  flabellifer  L.),  dont  ils  recueillent  le  jus  pour 
en  faire  du  sucre  ou  le  vendre  comme  boisson.  Les  Pallis  consti- 
tuent une  classe  importante  de  la  population  du  pays  tamoul  et  se 
divisent  en  nombreuses  castes.  Ils  semblent  avoir  occupé  jadis, 
parmi  les  Dra vidas,  le  rang  que  les  Kshatiryas  occupèrent  parmi 
les  Aryas. 
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Du  PIED  PRBBBXSILB  CHEZ  LE  JaPOSAIS  ET  CHEZ  lAmaMITE,  par  M.  le 

Dr  Michaut.   (Bull,   de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,    1894, 
4*  série,  t.  V,  n°  4,  p.  a4i.) 

Tous  les  voyageurs  ont  remarqué  l'adresse  merveilleuse  avec  la- 
quelle les  Japonais  se  servent  de  leurs  pieds  comme  moyen  de  pré- 
hension. Mais,  comme  le  fait  remarquer  M.  Michaut,  cette  facilité 
de  se  servir  du  pied  n'existe  pas  au  même  degré  chez  tous  les  Ja- 
ponais. Elle  est  plus  développée  encore  chez  les  matelots  que  chez 
les  menuisiers.  Il  faut  donc  admettre  que  l'éducation  joue  un  grand 
rôle  dans  cette  préhensibilité  du  pied  japonais.  L'enfant  japonais  a 
les  pieds  nus  et  joue  avec  ses  pieds  comme  l'enfant  européen  avec 
ses  mains.  Il  faut  aussi  tenir  compte,  dit  M.  Michaut,  du  genre  de 
chaussure  qui  est  en  usage  au  Japon  et  qui  consiste  en  une  sandale 
de  paille  ou  de  bois  qui  laisse  libres  les  orteils  et  est  maintenue 
par  un  lac  passant  entre  le  premier  et  le  second  orteil  (le  bas  ja- 
ponais présente  un  étui  séparé  pour  le  gros  orteil,  dans  le  même 
but).  Ce  genre  de  chaussure  laisse  le  pied  absolument  libre.  Dans 
la  marche,  tout  le  poids  du  corps  est  porté  sur  la  racine  des  orteils. 
La  voûte  du  tarse  forme  un  bras  de  levier  dont  le  point  d'appui 
est  représenté  par  la  tête  des  métatarsiens,  la  résistance  par  l'axe 
de  l'articulation  tibio-tarsienne;  l'équilibre  est  toujours  instable, 
et  à  chaque  pas  les  articulations  médio-tarsiennes  sont  obligées 
d'entrer  en  mouvement  pour  se  rétablir.  Aussi  le  Japonais  se  fatigue 
très  vite  dans  la  marche.  Par  contre,  il  peut  rester  des  heures  en- 
tières dans  une  position  accroupie  qu'un  Européen,  s'il  réussissait 
à  la  prendre ,  ne  pourrait  garder  que  quelques  minutes. 

Les  Japonais,  comme  on  sait,  s'assoient  à  genoux,  les  pieds  plies 
en  extension  forcée,  reposant  sur  la  face  dorsale  et  inclinés  en 
dedans,  croisés  l'un  sur  l'autre,  prenant  un  petit  banc  sur  lequel 
s'appuie  le  bassin.  Cette  disposition  donne  aux  différentes  articula- 
tions une  souplesse  anormale. 

Chez  les  Annamites,  le  gros  orteil  présente,  par  rapport  aux 
autres,  un  écartement  qui  a  été  remarqué  par  une  foule  d'obser- 
vateurs et  qui  fait  paraître  le  pied  beaucoup  plus  gros  qu'il  ne  l'est 
en  réalité.  Cet  écartement  rend  possibles  les  mouvements  du  pouce, 
mais  non  les  mouvements  d'opposition.  Comme  M.  le  Dr  Michaut 
l'a  fait  remarquer,  il  ne  peut  être  attribué  à  la  même  cause  que 
chez  les  Japonais,  puisque  les  Annamites  marchent  nu-pieds  ou 
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avec  des  sandales  dépourvues  de  liens  passant  par  le  premier  es- 
pace interdigital.  Cette  particularité  s'exagère  par  l'exercice  de  cer- 
taines professions,  mais  tend  à  disparaître  par  le  métissage. 

La  communication  de  M.  Michaut  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  M.  Regnault  et  M.  Manouvrier,  et  qui  a 
porté  surtout  sur  les  causes  qu'il  fallait  attribuer  à  la  disposition 
du  pied  des  Annamites  et  des  Japonais,  sur  l'influence  de  l'héré- 
dité, sur  la  direction  naturelle  des  orteils  et  de  Taxe  du  pied  et 
sur  les  erreurs  commises  par  quelques  auteurs  qui  ont  préconisé 
les  chaussures  carrées  à  bord  interne  rectiligne  comme  chaussures 
rationnelles.  E.  0. 


Une  cbrbmonib  religieuse  en  An-nam. —  Le  Têt,  par  M.  Paul  Denjoï, 
procureur  de  la  République  à  Bac-Lieu  (Cochinchine  française). 
(Bull,  de  la  Soc.  £  anthropologie  de  Paris,  189  4,  4  e  série,  t.  V, 
n°  3,  p.  i58.) 

M.  P.  Denjoy  donne  une  description  du  Têt,  cérémonie  reli- 
gieuse célébrée  par  le  chef  de  famille,  le  premier  jour  de  Tannée 
lunaire,  dans  le  royaume  d' An-nam.  E.  0. 


Photographies  relatives  avi  habitants  des  îles  Mbrgvi  (les  Selon). 
—  Quelques  observations  anthropologiques  et  etnographiques 
sur  cette  population,  par  M.  L.  Lapicque.  (Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropologie de  Paris,  1894,  4e  série,  t.  V,  nM  3  et  4,  p.  218  et 
suiv.) 

Dans  le  cours  du  voyage  qu'il  a  effectué  sur  le  yacht  Sémiramis, 
armé  par  MMe  Jules  Lebaudy,  M.  L.  Lapicque  a  pu  recueillir  quel- 
ques  observations  anthropologiques  sur  l'archipel  de  Mergui,  situé 
sous  le  96e  méridien  à  l'est  de  Paris  et  entre  les  i3*  et  9*  paral- 
lèles nord.  Cet  archipel,  composé  d'Iles  élevées  et  couvertes  de 
forêts  vierges,  n'est  habité  que  par  quelques  tribus  de  pêcheurs 
nomades  dont  les  véritables  demeures  sont  les  bateaux  et  qui  ne  se 
i-éfug'ient  sur  la  grève  que  pendant  la  mauvaise  saison.  Le  fond  de 
la  population  est  malais  ;  mais  il  y  a  un  mélange  considérable  d'un 
élément  blanc,  de  plus  grande  taille  et  dolichocéphalique ,  qui  doit 
éfre   probablement  rattaché  au  groupe  indonésien.  E.  0. 
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Armes  javanaises  et  outillage  de  Gavcbûs. 
(Bull.  Soc.  £  anthropologie  de  Parie,  189&,  4*  série,  t.  V,n°3,p.i8o.) 

À  propos  du  don  fait  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  ta  séance 
du  1 5  février  189/1,  Par  M.  OUivier  Beauregard ,  d'armes  javanaises 
et  de  diverses  pièces  faisant  partie  de  l'outillage  des  Gauchos  de  la 
République  argentine,  M.  L.  Lapicque  a  dit  quelques  mots  des 
armes  blanches  des  Javanais  qui,  paraît-il,  ne  sont  pas  empoison- 
nées, mais  qui  subissent  un  traitement  particulier  qui  rend  leurs 
blessures  très  dangereuses.  E.  0. 


Considérations  nouvelles  à  propos  d'un  nouveau  cas  de  muscle  ni- 
sternal,  par  M.  0.  Lambert,  aide  d'anatomie  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Lille.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189S, 
4e  série,  t.  V,  n°  4,  p.  287.) 

M.  Lambert  a  pu  observer  un  nouveau  cas  de  muscle  présteroal 
offrant  un  intérêt  particulier  à  cause  de  sa  disposition,  de  ses  rap- 
ports et  de  ses  connexions.  Dans  ce  cas,  les  insertions  supérieure 
ou  mastoïdiennes  des  sterno-cléido-mastoïdiens  étaient  normales, 
tandis  que  les  attaches  inférieures  offraient  des  anomalies:  le  chef 
claviculaire,  très  grêle,  restait  séparé  du  corps  du  muscle  preape 
jusqu'à  la  partie  supérieure,  et,  pour  ce  qui  concernait  le  cW 
sternal,  on  voyait  les  deux  sterno-mastoïdiens  converger  l'on  nts 
l'autre  et  se  réunir  au-devant  du  manubrium.  Théoriquement,» 
pouvait  diviser  ce  chef  sternal  en  deux  parties,  Tune  externe  et 
l'autre  interne.  Les  deux  parties  internes  marchaient  en  se  recour- 
bant à  la  rencontre  l'unç  de  l'autre  et  s'anastomosaient  en  anse. 
Les  deux  parties  externes  se  partageaient  à  leur  tour  en  deux  fais- 
ceaux secondaires  qui,  en  descendant  sur  le  sternum,  ne  tardaient 
pas  à  devenir  des  faisceaux  musculaires,  de  tendineux  qu'ils  étaieit 
Le  faisceau  secondaire  interne  passait  de  l'autre  côté  du  corps, 
tandis  que  le  faisceau  secondaire  externe  restait  du  même  coté.  De 
cette  disposition  il  résultait  au-devant  du  manubrium  une  sorte  i* 
quadrilatère  tendineux  qui  ne  s'insérait  nullement  sur  l'os,  w& 
qui  en  restait  séparé  par  une  couche  de  tissu  cellulaire  lâche. 

L'insertion  supérieure  d'un  présternal  du  même  côté  était  d** 
formée  par  la  continuation  d'une  partie  du  tendon  du  steruo-atf» 
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toïdien  des  deux  côtés.  Les  muscles  eux-mêmes  consistaient  en  une 
même  bandelette  musculaire  dont  les  fibres  affectaient  une  direc- 
tion longitudinale. 

Du  côté  gauche  et  au  niveau  de  la  troisième  côte,  un  faisceau 
de  fibres  musculaires  du  présternal  se  recourbait  en  crochet  et 
allait  se  confondre,  après  insertion  tendineuse,  avec  un  faisceau  du 
grand  pectoral,  constituant  ainsi  avec  lui  une  sorte  de  muscle  di- 
gastrique.  Cette  disposition  se  retrouvait  deux  fois  à  droite  au  ni- 
veau du  deuxième  espace  intercostal  et  au  niveau  de  la  quatrième 
côte.  Les  deux  muscles  présternaux  ne  présentaient  pas  l'inégalité 
de  Yolume  signalée  par  Ledouble  et  par  Testut. 

A  propos  du  cas  qu'il  a  étudié,  M.  Lambert  est  amené  à  discuter 
les  diverses  théories  émises  sur  l'origine  du  muscle  présternal.  Il 
ne  croit  pas  que,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  on  puisse 
adopter  entièrement  l'opinion  de  Testut  qui  assigné  au  muscle 
présternal  une  origine  ophidienne ,  et  il  estime  également  que  la 
théorie  Turner,  reprise  récemment  par  Parsons,  et  qui  fait  de  ce 
muscle  le  reste  du  pannicule  charnu,  est  également  incomplète  en 
ce  qu'elle  n'explique  pas  la  continuation  du  présternal  avec  le  grand 
pectoral. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Hervé  a  fait  observer  que 
le  cas  étudié  par  M.  Lambert  démontrait  l'existence  d'un  système 
musculaire  latéral  ininterrompu.  M.  Mathias  Duval  a  été  du  même 
avis  et  a  déclaré,  en  outre,  que  c'était  k  tort  que  l'on  avait  rap- 
proché le  développement  du  présternal  de  la  disposition  musculaire 
constatée  chez  les  Serpents.  E.  0. 


EcTBODAOTYLlE    ET    SVNDÀCTÏUB.   —   MàtNS   ET   PIED    F0UBCHU8,    par 

MM.  le  Dr  P.  Mauclaire,  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine, 
et  Bois,  aide  d'anatomie. 

MM.  Mauclaire  et  Bois  ont  pu  disséquer  les  membres  d'un  indi- 
vidu qui  était  atteint  d'ectrodactylie  et  de  syndàctyiie  donnant  au 
pied  droit  et  aux  deux  mains!  l'aspect  d'une  fourche  et  dont  l'his- 
toire clinique  a  été  publiée  en  1861  par  Morel-Lavallée  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  de  chirurgie.  Ils  ont  trouvé  chez  ce  sujet  les 
anomalies  suivantes  : 


Digitized  by 


Google 


546  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

À  la  main  droite,  la  première  rangée  des  os  du  carpe  comprenait 
un  scaphoïde,  un  semi-lunaire,  un  pyramidal,  un  pisiforme;  la 
seconde  rangée,  un  trapèze,  un  trapézoïde  déformé,  un  grand  os 
et  un  os  crochu  confondus  en  un  seul,  et  un  os  représentant  par  sa 
situation  l'os  central  du  carpe.  Le  premier  et  le  cinquième  méta- 
carpien existaient  seuls  et  sur  le  premier  on  remarquait,  à  la  base, 
une  saillie  représentant  le  second  métacarpien.  Les  phalanges  de 
ces  métacarpiens  étaient  normales  comme  nombre  et  comme  formes. 

A  la  main  gauche,  la  rangée  supérieure  du  carpe  était  normale. 
La  rangée  inférieure  comprenait  un  trapèze,  un  trapézoïdal,  un 
grand  os  très  atrophié,  un  os  crochu,  plus  un  os  supplémentaire 
qui,  sur  la  main  droite,  était  soudé  à  l'os  crochu. Le  premier  et  le 
cinquième  métacarpien  existaient  seuls  sur  leurs  phalanges  nor- 
males. 

Au  pied  droit,  le  tarse  était  normal,  le  premier  et  le  deuxième 
métatarsien  également;  toutefois  le  second  métatarsien  était  soudé 
au  troisième  atrophié.  Il  y  avait  une  articulation  normale  entre  les 
deux  extrémités  antérieures  du  premier  et  du  second  métatarsien. 
Le  troisième  métatarsien  atrophié  était  uni  à  la  base  du  quatrième 
par  une  ankylose.  Le  quatrième  et  le  cinquième  métatarsien,  de 
forme  ordinaire,  avaient  leurs  extrémités  antérieures  réunies  par 
une  articulation. 

On  comptait  à  chacun  des  deux  premiers  métatarsiens  deux  pha- 
langes, dont  les  premières  étaient  fusionnées.  La  deuxième  pha- 
lange du  second  métatarsien  s'articulait  avec  la  deuxième  du  pre- 
mier métatarsien.  Le  quatrième  métatarsien  avait  quatre  phalanges 
articulées  entre  elles. 

Au  pied  gauche,  le  second  métatarsien  était  bifurqué  ;  Tune  de 
ses  branches  allait  s'articuler  au  premier  métatarsien;  l'autre,  la 
plus  courte,  allait  se  perdre  sur  la  partie  médiane  du  premier  mé- 
tatarsien. 

La  particularité  la  plus  importante  que  présentait  la  muscula- 
ture des  avant-bras  et  des  bras  consistait  dans  la  continuation  de 
tendons  à  tendons  des  muscles  extenseurs  et  fléchisseurs.  Le  flé- 
chisseur superficiel  n'offrait  que  trois  tendons,  deux  allant  au  doigt 
externe  et  un  au  doigt  interne;  le  fléchisseur  profond,  cinq  ten- 
dons, un  allant  au* doigt  interne,  quatre  se  continuant  avec  les 
tendons  extenseurs. 

Le  fléchisseur  propre  du  pouce  allait  au  doigt  externe.  L'extea- 
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seur  commun  des  doigts  avait  cinq  tendons  allant  aux  doigts  ex- 
terne et  interne  et  aux  tendons  des  fléchisseurs.  Le  long  et  le  court 
extenseurs  n'existaient  pas. 

À  la  jambe  droite,  deux  tendons  du  pédieux  venaient  se  perdre 
sur  l'aponévrose  plantaire  moyenne. 

L'extenseur  commun  avait  cinq  tendons,  trois  allant  à  la  masse 
externe,  un  h  la  masse  interne  et  un  à  l'aponévrose  plantaire. 

Le  fléchisseur  commun  des  orteils  n'avait  qu'un  tendon. 

A  la  jambe  gauche,  l'extenseur  commun  n'avait  que  trois  tendons 
allant  aux  trois  derniers  doigts.  On  remarquait  une  expansion 
allant  du  pédieux  à  l'aponévrose  plantaire  moyenne. 

MM.  Mauclaire  et  Bois  renvoient,  pour  l'explication  de  ces  ano- 
malies, aux  théories  bien  connues  de  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Da- 
reste  et  Lannelongue.  Il  émet  l'hypothèse  que  la  fusion  des  tendons 
extenseurs  et  fléchisseurs,  au  lieu  d'être  consécutive,  a  peut-être  été 
la  cause  des  anomalies  osseuses.  E.  0. 


S  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 

Sur  là  présence  de  follicules  lympboïdes  dans  les  glandes  de 
Brunnbr,  par  M.  A.-H.  Pillibt.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  bio- 
logie, p.  384;  189^.) 

Sur  un  duodénum  de  Chien,  M.  Pilliet  a  découvert  des  amas 
lymphoTdes  dans  les  glandes  de  Brunner. 

Rapprochés  des  faits  analogues  signalés  par  M.  le  professeur 
Renaut  dans  les  acini  pancréatiques  et  dans  les  glandes  œsopha- 
giennes du  Canard,  cette  observation  acquiert  une  importance  toute 
spéciale  et  présente  un  réel  intérêt  d'actualité. 

On  sait,  en  effet,  combien  on  s'attache  maintenant  à  l'étude  des 
sécrétions  internes  dont  on  constate  l'existence  dans  des  glandes  à 
canal  ouvert,  sécrétions  qui  trouvent  alors  un  substratum  anato- 
mique. 
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Il  est  doue  fort  instructif  de  réunir  ainsi  tous  les  cas  dans  les- 
quels le  mélange  de  tissu  lymphoïde  et  de  tissu  glandulaire  peut 
se  rencontrer  dans  des  glandes  purement  muqueuses  en  apparence. 

J.  C, 


Sur  la  structure  de  l'ampoule  de  Vater,  par  M.  A.-H.  Pjlubt. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  5/19;  189/1.) 

M.  Pilliet  insiste  particulièrement  sur  la  présence,  dans  Tarn- 
poule  de  Vater,  d'acini  contenant  des  cellules  à  ferment. 

Ces  glandules  font  partie  de  l'ampoule  même.  On  les  observe  sur 
le  Lapin,  l'Homme  et  le  Chien. 

L'existence  de  ces  groupes  glandulaires  est  d'autant  plus  intéres- 
sante, qu'elle  permet  de  comprendre  le  point  de  départ  d'une 
affection  rare  et  curieuse,  l'épithélioma  de  l'ampoule  de  Vater.  Cet 
épithélioma  se  présente  en  général  sous  la  forme  d'un  épithélioma 
glandulaire  plutôt  que  sous  celle  d'un  épithélioma  des  canaux  ex- 
créteurs. J.  C. 


Développement  des  fibres  élastiques  dans  le  ligament  cervical  du 
Cheval,  par  M.  G.  Loisbl.  (Comptée  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  55g;  1896.) 

Complétant  les  recherches  résumées  dans  une  note  antérieure  et 
analysée  dans  la  Revue,  M.  Loisel  expose  de  nouveaux  faits  qui, 
suivant  lui,  établissent  la  transformation  de  certaines  fibrilles 
conjonctives  en  fibres  élastiques.  J.  C. 


Note  préliminaire  sur  le  développement  des  corps  ou v aires  du 
bulbe  êachidibn  des  Mammifères,  par  M.  À.  Privait.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  399;  189&.) 

Le  noyau  pyramidal  et  l'olive  principale  diffèrent  essentielle- 
ment par  leur  constitution. 

L'olive  principale  renferme  surtout  de  grandes  cellules  à  gros 
noyau. 
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Au  contraire,  le  noyau  pyramidal  contient  presque  exclusivement 
de  petits  éléments  à  noyau  très  coloré. 

Il  n'est  pas  besoin  de  faire  ressortir  l'importance  de  cette  diffé- 
rence histologique  qui  sépare  les  deux  formations  oiivaires,  non 
plus  que  celle  de  la  ressemblance  de  l'un  avec  un  noyau  moteur, 
de  l'autre  avec  un  amas  terminal  sensitif. 

L'anatomie  aura  à  rendre  complètement  compte  de  ces  ressem- 
blances et  de  ces  différences  histologiques  que  l'étude  des  stades 
embryonnaires  nous  montre  d'une  manière  frappante.         J.  C. 


• 


Sur  la  rbqéxb ration  dbs  centres  nbrvbvx,  par  M.  G.  Marinesco. 
(Comptes  rendu*  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  389;  189&,) 

La  communication  de  M.  Marinesco  devrait  peut-être  plus  juste- 
mont  être  intitulée  :  De  la  non-régénération  des  centres  nerveux, 
car  telle  est  la  conclusion  de  l'auteur  :  *  Non-régénération  des  cel- 
lules et  fibres  nerveuses  des  centres  nerveux  à  la  suite  de  leur 
destruction*. 

Contrairement  à  divers  auteurs,  M.  Marinesco  n'admet  pais  la 
régénérescence  des  éléments  qui  constituent  les  centres  nerveux. 

Il  a  d'ailleurs  soin  de  faire  observer  qu'en  principe  il  ne  nie 
pas  la  tendance  des  cellules  nerveuses  à  la  régénération,  parce  que 
la  régénération  est  une  propriété  commune  à  tous  les  tissus.  Lui- 
même,  à  l'exemple  de  Babès,  etc.,  a  constaté  des  phénomènes  de 
division  indirecte;  mais  la  karyokinèse  n'aboutit  pas  à  la  division 
du  protoplasme  de  la  cellule,  et,  par  conséquent,  il  n'y  a  ni  pro- 
lifération cellulaire,  ni  régénération. 

Dans  le  traumatisme  d'un  centre  nerveux,  tous  les  éléments  qui 
le  constituent  réagissent  à  leur  façon  :  les  tissus  de  soutènement 
(cpnnectivo-vasculaire  et  névroglique),  dont  la  puissance  de  mul- 
tiplication est  très  considérable,  l'emportent  sur  la  cellule  nerveuse. 

La  cellule  nerveuse,  douée  de  fonctions  spéciales,  a  perdu  ses 
fonctions  végétatiyes  de  multiplication. 

À  l'état  normal  elle  aura  une  action  frénatrice  sur  les  éléments 
de  soutènement,  et  c'est  grâce  à  cette  action  que  l'équilibre  est 
maintenu  dans  la  lutte  de  l'existence  des  tissus. 

Mais,  quand  cette  fonction  se  trouve  entravée  d'une  façon  ou 
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d'une  autre,  les  éléments  qu'elle  retenait,  maintenant  libres,  se 
multiplient. 

C'est  grâce  à  cette  fixité  des  cellules  nerveuses  que  la  vie  psy- 
chique est  possible.  Si,  en  effet,  ces  éléments  devaient  se  trouver 
sans  cesse  en  voie  de  multiplication,  on  comprend  par  quelles 
vicissitudes  passeraient  nos  idées,  nos  souvenirs,  etc. 

C'est  par  cette  raison  que  G.  Bizzozero  a  récemment  désigné  le 
tissu  nerveux  sous  le  nom  de  tissu  à  éléments  perpétuels. 

J.  C. 


Sur  la  suture  lacrymo-btumoïdalb ,  par  M.  F.  Regnault. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  397  ;  189&.) 

A  la  partie  interne  de  l'orbite,  le  bord  postérieur  de  l'os  la- 
crymal s'articule  directement  chez  l'Homme  avec  l'os  planum  de 
l'ethmoïde. 

Mais,  sur  certaines  races,  on  observe  une  tendance  à  la  disposi- 
tion simienne  :  les  deux  os  sont  plus  ou  moins  séparés  par  le  frontal 
et  le  maxillaire  supérieur  qui  sont  contigus,  comme  on  l'observe 
chez  les  Singes  anthropoïdes.  J.  C. 


Sur  l'origine  dbs  vaisseaux  lymphatiques  db  la  mamelle,  par 
M.  Ch.  Rkoaud.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  6g5; 

1894.)  

Dissociation  des  faisceaux  primitifs  dans  le  sarcome  musculaire  du 
Cheval,  par  M.  Montanb.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  448;  189/i.) 

i°  Le  faisceau  primitif  est  résorbé  par  l'action  dissolvante  des 
éléments  issus  de  la  multiplication  de  son  protoplasma  de  consti- 
tution. 

20  Ces  éléments  concourent  à  la  formation  du  néoplasme. 

3°  L'expression  anatomique  de  cette  déchéance  s'exprime  par 
une  véritable  dissociation  de  la  substance  musculaire.  J.  C. 
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Le  FOIB  MPBCT1BUX  ET  LE  FOIB  TOUQUE,  AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  KA- 

BYOïinàsi,  par  M.  V.  Hanot.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  5o6;  189/1.) 


LES  ALTERATIONS  DBS   CELLULES  DE  l'bCORCB  CEREBRALE   DANS   LA    PARA- 
LYSIE GBNBRALB  ETUDIEES  PAU  LA  MBTBODB  DE  GoLGl ,  par  MM.  AzOU- 

lay  et  Klippel.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  4o5  ;  189&.) 

D'après  les  auteurs,  les  altérations  observées  ne  doivent  pas  être 
regardées  comme  caractéristiques  d'une  maladie,  mais  plutôt  comme 
représentant  la  façon  dont  dégénère  toute  cellule  pyramidale  sous 
une  influence  quelconque. 

MM.  Azoulay  et  Klippel  formulent,  au  début  de  leur  note,  une 
appréciation  qui  doit  être  signalée  aux  histologistes  et  qui  semble 
judicieuse  : 

*La  méthode  de  Golgi,  appliquée  à  l'étude  des  relations  des 
éléments  entre  eux,  dans  l'écorce  cérébrale  des  grands  animaux 
adultes,  ne  donne  que  des  renseignements  insuffisants.  Appliquée, 
au  contraire,  à  l'étude  de  la  morphologie  cellulaire,  elle  fournit  des 
données  très  certaines,  qui  permettent  de  comparer  les  cellules 
dans  la  série  animale  et  de  comparer  aussi  la  cellule  d'un  animal 
sain  et  celle  d'un  animal  malade,  expérimentalement  ou  spontané- 
ment, quant  au  système  nerveux.  J.  C. 


PStUDE  UISTOLOQIQUE  DE  LA,  GREFFE  THYROÎDIBXXB ,  par  M.  H.  CuRISTlANI. 

( Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  716;  189/1.) 

Il  résulte  de  cette  étude  que  la  greffe  du  corps  thyroïde  du  Rat, 
lyant  contracté  des  adhérences  dans  le  péritoine,  ne  s'atrophie  ja- 
nais;  qu'elle  passe  par  les  stades  de  tuméfaction  trouble  d'abord  et 
e  prolifération  inflammatoire  ensuite,  et  qu'enfin  le  tissu  thyroï- 
ien  se  reconstitue  complètement. 

Cette  reconstitution  commence  à  la  périphérie  pour  s'avancer 
•jrs  le  centre  de  l'organe  et  est  à  peu  près  complète  vers  le  troi- 
brne  mois.  J.  C. 


Rkvue  des  trat.  8CURT.  —  T.  XV,  n°  8.  37 
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Remarques  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  des  organes  génitaux  m 
la  Femme  Et  lbues  anastomoses  avec  ceux  do  rectum ,  par  M.  H. 
Morau.  [Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  81 3;  189&.) 


Note  sur  une  anomalie  du  canal  tboraciqub,  par  M.  H.  Morau. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  81 3;  1 89A.) 


Sur  quelques  détails  de  structure  du  pancréas  humain, 
par  M.  E.  Laguesse.  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  p.  667  ;  189a.) 

Étudiant  plusieurs  pancréas  recueillis  sur  des  suppliciés  et  fixés 
immédiatement  par  divers  réactifs,  l'auteur  fait  connaître  plusieurs 
dispositions  propres  aux  cellules  centro-acineuses  et  aux  Ilots  de 
Langerhans.  J.  C. 


Tissu  lymproïde  du  pancréas  et  cellule  centro-acinbusb, 
par  M.  Mouret.  (Comptesrend.de  la  Soc.  de  biologie,  p.  731;  189&.) 


Note  rectificative  1  propos  du  développement  du  sinus  maxillaire. 
par  M.  E.  Laguesse.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  669: 

1896.) 

Rectifiant  la  description  qu'il  avait  donnée  antérieurement  du 
développement  de  la  glande  nasale  chez  le  Mouton,  M.  Laguesse 
reconnaît  que  cette  glande  ne  dérive  pas  du  même  bourgeon  que 
le  sinus  maxillaire  et  qu'elle  nait  d'un  bourgeon  marchant  d'avant 
en  arrière.  J.  C. 


Note  sur  les  altérations  histologiques  du  foie  chez  les  animaux 
tuberculeux ,  par  MM.  Cadiot  et  Gilbert.  (Comptes  rend,  de  la  Soc. 
de  biologie,  p.  79s;  189&.) 
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DÉVELOPPEMENT  ET  CONSTITUTION  DU  TARSE  DU  LâPIN  , 

par  M.  E.  Rette rbr  .  (  Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,  p.  8  o  7  ;  1 8  9  ù .) 


Sur  un  nouveau  mode  de  coloration  des  microorganismes  du  sang, 
par  M.  H.  Vincent.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie ,p.  53o;  189/i.) 

Cette  méthode  consiste  à  rendre  les  globules  rouges  invisibles; 
elle  est  fondée  sur  le  principe  suivant  :  les  couleurs  d'aniline  se 
fixent  non  sur  le  protoplasma  des  globules  sanguins,  mais  sur  leur 
hémoglobine;  c'est  cette  dernière  qui  est  le  principe  chromophile. 
Si  donc  on  traite  les  préparations  par  un  réactif  qui  dissolve  l'hé- 
moglobine et  qu'on  fasse  ensuite  agir  une  substance  colorante,  les 
hématies  restent  incolores;  les  microbes  demeurent  seuls  colorés, 
ainsi  que  les  globules  blancs. 

L'auteur  emploie  un  mélange  de  glycérine,  d'eau  saturée  de 
NaCl  et  de  solution  aqueuse  d'acide  phénique.  J.  C. 


La  pariétale  ascendante,  par  M.  P.  Bonnier. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  533;  189&.) 

M.  P.  Bonnier  considère  la  pariétale  ascendante,  au  moins  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs,  comme  le  centre  des  perceptions  vestibu- 
laires,  fournissant  les  images  d'attitude  indispensables  à  l'idéation 
motrice  et  comme  un  centre  exclusivement  sensoriel  tenant  sous 
sa  dépendance  directe  les  centres  de  motricité  automatique  et  coor- 
donnée situés  plus  bas.  J.  C. 

Contribution  a  l'étude  des  nerfs  du  coeur,  par  M.  P.  Jacques. 
(Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  58o;  189&.) 


Observation  sur  une  note  de  M.  Azoulay  relative  au  yoiRcissEMENT 

BT  A   LA  CONSERVATION  SOUS  LAMELLES  DES  COUPES ,  PAR  LES  METHODES 

jjb  Golgi  a  l'argent  et  au  sublimé,  par  M.  Henneguy.  (Comptes 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  376;  189/1.) 

A  propos  d'une  communication  récente  de  M.  Azoulay,  M.  Hen- 
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noguy  signale  une  méthode  due  à  Kallius  et  qui  donne  de  très  boa 
résultats. 

Le  travail  de  Kallius  a  été  analysé  dans  un  recueil  spécial,  con 
sacré  à  la  technique  microscopique  et  trop  rarement  consulté  ci 
France  (Zeitschrift  fur  wissenschaftliche  Mikroscopie  undfur  mikrosho 
piclie  Technik,  IX  Band). 

Sa  méthode  se  trouve  également  reproduite  dans  la  troisièm 
édition  de  l'ouvrage  classique  de  Bolles-Lee  (  The  microtomist's  Vaà 
mecum,  3e  éd.,  1893,  p.  h^h).  J.  C. 


Réponse  i  l'observation  de  M.  Hennegut  relative  au  NOIRCISSBMBA 

ET  À  LA  CONSERVATION  SOUS  LAMELLES  DES  COUPES,  PAR  LES  M  ET  ROM 

DE    GOLGI  A    L ARGENT   ET  AU  SUBLIME.  CONFIRMATION ,   PAR  LA  Jfl 

TUODE  DE   Cor,  DES  LESIONS  CELLULAIRES  DE  lÉcORCB  DANS  LA  PARA 
LYS1E  GENERALE.   ASPECT  DES  CELLULES  DE  PuRKINJE  DANS  LA  Pi 

ralysie  générale,  par  M.  Azoulay.  (Comptes  rend,  jie  la  Soc.  1 
biologie,  p.  iig;  189Ù.) 


MÉCANISME  DES  IMPREGNATIONS  METALLIQUES  DANS  LA  METHODE  DE  GûLG 

—  Méthode  de  Golgi  sur  coupes,  par  M.  L.  Azoulay.  (Compt 
rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  839;  189&.) 


La  poche  ciiémasterienne  chez  les  Insectivores  et  les  Rongburi 
par  M.  A.  Soulik.  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  72' 

i894.) 


Note  sur  la  stuucture  de  l'estomac  du  Phoque  et  de  l'Otarie,  pi 
M.  A.-H.  Pillikt  (Comptes  rend,  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  7^ 

.894.) 


Note  sur  un  plexus  veineux  de  l'oeil  du  Balanoptbra  huscdlus,  pi 
MM.  Beaurrgard  et  Bodlard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biohgi 
p.  775;  189/1.) 
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Sur  les  conditions  qui  déterminent  la  fobmb  du  gbsibr  des  Oiseaux, 
par  M.  A.-H.  Pilliet.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
p.  639;i89&.) 

Comparant  diverses  espèces  entre  elles,  l'auteur  conclut  que  le 
gésier  se  développe  par  une  adaptation  graduelle  de  l'organe  à  la 
fonction.  J.  C. 


SUR  ONE  AFFECTION  PARASITAIRE   DE  l'HuITRB,  CONNUE  SOUS  LE  NOM  DE 

maladie  du  pied,  par  M.  À.  Gurd.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  p.  /loi;  189&.) 

Les  ostréiculteurs  désignent  sous  le  nom  de  maladie  du  pied 
(terme  fort  impropre,  puisque  le  pied  n'existe  pas  chez  les  Ostréa- 
cées),  une  affection  qui  parait  assez  fréquente  sur  les  côtes  de  Ven- 
dée, dans  le  golfe  de  Gascogne,  etc. 

Elle  n'altère  pas  directement  la  salubrité  du  Mollusque,  mais 
elle  occasionne  son  amaigrissement,  diminue  sa  valeur  marchande 
et  peut  causer  un  dommage  sérieux  aux  ostréiculteurs  lorsqu'elle 
sévit  avec  intensité. 

On  s'était  borné  à  signaler  la  maladie  et  à  mentionner  certaines 
taches  ou  ponctuations  grisâtres  sur  le  muscle  adducteur,  sans 
chercher  à  en  préciser  la  cause. 

Celle-ci  se  trouve  maintenant  déterminée  par  les  belles  observa- 
tions de  M.  le  professeur  Giard,  qui  a  fort  heureusement  suivi  et 
élucidé  le  processus  pathogénique  de  cette  affection,  très  curieuse 
comme  on  va  pouvoir  s'en  convaincre. 

Les  points  d'insertion  du  muscle  sur  les  valves  sont  atteints  les 
premiers.  Généralement,  c'est  l'insertion  sur  la  valve  inférieure 
(valve  concave)  qui  montre  les  premiers  symptômes;  mais  il  peut 
arriver  aussi  que  la  valve  supérieure  soit  prise  d'abord ,  ou  que  les 
deux  valves  soient  atteintes  simultanément. 

Le  point  de  départ  semble  se  localiser  dans  l'épi théli uni  mo- 
difié qui  existe  aux  points  d'union  du  muscle  avec  la  coquille  (lieu 
de  sécrétion  de  la  substance  diaphane  des  auteurs). 

En  enlevant  le  muscle  d'un  individu  récemment  atteint,  on 
trouve  la  surface  d'insertion  couverte  de  petites  aspérités  d'un  vert 
noirâtre,  dont  l'existence  ne  pouvait  être  soupçonnée  avant  cette 
opération. 
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Ces  aspérités  vont  en  croissant,  dissociant  le  muscle  i 
même  formant  des  tumeurs  irrégulières  à  la  face  inlen 
valve. 

D'abord  assez  élastiques  et  de  consistance  coriace,  ces 
lions  pathologiques  se  révèlent  d'une  couche  de  nacre  loi 
deviennent  extérieures  au  muscle  atrophié  dans  la  région 
dique. 

L'agent  essentiellement  pathogène  est  un  Schizomyecl 
tomus  ostrearum,  Gd.)  dont  les  masses  zoogléiques  sont  re 
de  couches  concentriques  de  conchyolinc. L'état  le  plus  fré 
parasite  est  celui  de  micrococcus,  maison  rencontre  au>-i  <l 
bacillaires  immobiles.  La  coloration  est  d'un  jaune  vert 
masse  et  combinée  avec  la  teinte  de  la  conclu  oline,  cette 
prend  un  ton  vert-bou teille. 

Les  remarquables  et  très  complètes  observations  de  M 
fesseur  Giard  font  pleinement  connaître  l'origine  et  l'anal 
tbologique  de  cette  singulière  maladie  du  pied,  dont  il  in 
signaler  la  gravité.  Trop  souvent  on  la  méconnaît  et  on  la 
il  est  urgent  de  la  combattre  sans  retard,  avant  qu'elle  ne 
davantage  et  qu'elle  ne  devienne  un  danger  pour  nos  statii 
vage. 


Recherches  sur  l'origise  des  larves  d'Œstridês  de  l'es 
Crie.v,  par  M.  A.  Rail  met.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
p.  54i;  1894.) 

Les  expériences  de  M.  Railliet  établissent  que  les  larve: 
trophihtsEqtri,  ingérées  par  le  Chien,  peuvent  se  fixer  dans 
de  cet  animal  et  y  vivre  tout  au  moins  une  quinzaine  de  j 

Elles  fournissent  donc  un  appui  ferme  à  l'hypothèse  de 
de  Rrauer;  on  sait  que,  suivant  ces  auteurs.,  les  Garni' 
gèrent  les  larves  avec  les  débris  de  Chevaux  dont  ils  pc 
nourrir,  ces  larves  se  fixant  dans  le  milieu  nouveau  où  e 
parvenues. 
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Sur  les  modifications  structurales  qve  présentent  lbs  fibrilles  des 
muscles  jaunes  des  insectes  en  passant  de  l'état  de  repos  i  l'état 
de  contraction,  par  M.  F.  Tourneux.  (Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  p.  69/1;  189A») 


Sur  les  transformations  de  Ma  rg  a  rodes  vitium  Gd.  ,  par  M.  A.  Giàrd. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  4ia;  189^.) 

Poursuivant,  sur  l'évolution  du  Margarodes  vitium,  les  recherches 
dont  nous  avons  exposé  les  premiers  résultats ,  M.  Giard  fait  con- 
naître les  diverses  transformations  de  ce  curieux  Insecte  qui  doit 
prendre  place  parmi  les  Metabola. 

Son  étude  offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'embryo- 
génie générale,  en  montrant  comment  le  passage  a  pu  s'établir 
entre  les  formes  amétaboliques  et  les  formes  métaboliques.  Elle  a 
également  une  réelle  importance  au  point  de  vue  de  la  classifica- 
tion des  Hémiptères.  J.  C. 


Troisième  note  svr  le  genre  Margarodes  ,  par  M.  A.  Giard. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  710;  1896.) 

Depuis  la  publication  de  ses  premières  recherches  sur  Marga- 
rodes vitium,  M.  le  professeur  Giard  a  reçu  des  spécimens  de  Mar- 
garodes formicorum.  C'est  là  l'espèce  type  de  ce  genre  peu  connu; 
aussi  tous  les  entomologistes  et  tous  les  biologistes  liront-ils,  avei 
autant  d'intérêt  que  de  profit,  les  observations  que  le  savant  pro- 
fesseur de  la  Sorbonne  vient  de  lui  consacrer. 

La  coque  de  Margarodes  formicarum  n'est  pas  irrégulièrement 
ovoïde,  comme  celle  de  M.  vitium.  De  forme  complexe,  elle  est  com- 
posée d'écaillés  à  éclat  de  perles,  mais  nullement  calcaires.  Ces 
écailles  sont  constituées  par  divers  corps  gras,  voisins  des  cires. 

La  plus  grande  partie  de  la  vie  des  Margarodes  se  passe  sous  la 
forme  apode  qui  suit  immédiatement  la  première  larve  hexapode 
et  qui  précède  la  forme  femelle  adulte,  également  hexapode. 

Cest  sous  cette  forme  apode,  dépourvue  de  poils,  que  la  Coche- 
nille grandit,  fixée  aux  racines  des  végétaux  par  ses  filaments  ros- 
traux.  * 
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Les  filaments  suceurs  sont  complètement  rétractiles  chez  la  pr 
mière  larve  mobile,  comme  chez  la  larve-pupe.  Par  suite,  la  bouc 
très  petite  passe  facilement  inaperçue,  surtout  chez  Margam 
vitium,  où  les  pièces  buccales  sont  tout  à  fait  rud inventaires. 

Les  suçoirs  sont  exuviés  à  chaque  mue;  mais  l'animal  ne  dévie 
réellement  astome  qu'à  sa  dernière  transformation.il  y  a  donc  et 
ces  Cochenilles  une  sorte  de  larve-pupe  présentant  tous  les  ph 
nomènes  d'histolyse  et  de  blastogénèse  qu'on  observe  chez  les  nyi 
plies  des  Insectes  Mrtaboles. 

Suivant  les  conditions  de  nutrition  dans  lesquelles  se  trouve 
larve-pupe,  celle-ci  peut  se  transformer  en  femelle  adulte  à  d 
tailles  très  différentes. 

La  segmentation  externe  a  presque  complètement  disparu  cl 
M.formicarum,  complètement  chez  M .  vitium. 

Au  point  de  vue  anatomique,  M.  vitium  diffère  assez  de  M.ft 
micarum  pour  constituer  un  sous-genre,  peut-être  même  un  gec 
distinct  (Splueraspk). 

Par  plusieurs  particularités  de  leur  organisation ,  les  Morgan* 
se  rapprochent  beaucoup  des  Diaspides  et  s'écartent  au  contra] 
des  Coccides  proprement  dites. 

D'après  ce  que  nous  savons  du  climat  des  Antilles,  il  est  pi 
bable  que  M.  for  micarum  peut,  comme  l'espèce  du  Chili,  deraeui 
longtemps  à  l'état  de  vie  ralentie  (anhydrobiose) ,  sous  la  forme  lar 
pupe,  et  sortir  de  cet  état  sous  l'influence  d'une  nouvelle  hydi 
talion. 

Le  m  aie  de  Margarodes  for  micarum  est  encore  inconnu,  comi 
celui  de  M.  vitium.  J.  C. 


Sur  un  Agîmes  parasite  des  Œillets,  par  M.  L.  Mangin. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  466;  1896.) 


Sur  la  partuûsogesese  des  Sarcoptidbs  plvmigolbs,  par  M.  Troubssa 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  44  i;  1894.) 


_ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       559 

Ngtb  sur  les  Acariens  parasites  des  fosses  nasales  des  Oiseaux, 
par  M.  E.   Trouessàbt.   (Comptes  rendus  de  la  Soc*  de  bia 
p.  7a3;  189/i.) 


Sur  la  mue  des  Litbodes,  par  M.  E.-L.  Bouvier. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  5o3  ;  1 89/i.) 


Sur  le  Taenia  Brandti  Kuolodxonsxi,  par  M.  R.  Blanchard, 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  417;  189&.) 

Cette  prétendue  espèce  nouvelle  doit  être  identifiée  avec  le  Thy- 
sanosama  Giardi  (Moniez). 

Signalé  en  Russie,  en  France,  en  Italie  et  en  Allemagne,  cet 
Helminthe  fournit  l'exemple  intéressant  d'un  parasite  intestinal 
commun  au  Bœuf,  au  Mouton  et  au  Porc.  J.  C. 


Notices  sur  les  parasites  de  l'Homme,  2a  et  3e  séries,  par  M.  R.  Blan- 
chard :  Nouveaux  cas  de  Dermanyssus  gallinœ  dans  l'espèce  hu- 
maine. —  A  propos  de  la  Fasciola  hepatica.  —  Sur  le  Krabbea 
grandis  et  remarques  sur  la  classification  des  Bothriocéphalinés. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  46 0  et  697;  1894.) 

J.  C. 


Becuercbbs  pour  sbrvir  a  l'histoire  du  parasitisme  ,  par  M.  C.  Jobbrt. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  519;  1894.) 

M.  C.  Jobert  signale  combien  est  fréquente,  à  Arcachon,  la  pré- 
sence des  Rédies  dans  les  Clovisses.  Si  ces  parasites  venaient  à 
envahir  les  Huîtres,  il  y  aurait  lieu  de  redouter,  pour  les  parcs  du 
bassin,  les  plus  lamentables  résultats.  J.  C. 


Réflexions  au  sujet  de  la  ladrerie  obsbuvbe  sur  plusieurs  Boeufs 
algériens  sacrifies  1  l  abattoir  de  t roy  es,  par  m.  c.  morot. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  437;  1894.) 
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AZOTES  SUR  LES  PARASITES.  3 4°  :  NOTE  SUR  ONE  ESPECE  d'IxFBSOUBS 

(ICHTHYOPHTHIRIUS),    PARASITES    CHEZ   DES    POISSONS   d'eAU  DOUCE  A 

l'Exposition  nationale  de  Chicago,  par  M.  Ch.  Waidblt  Stilbs. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  434;  1894.) 


Sur  la  présence  d'une  capsule  a  filament  dans  les  spores  des  Mi- 
crosporidiés,  par  M.  A. -P.  Tbblohan.  (Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  p.  5o5;  1894.) 


m 


Sur  certains  cas  de  dédoublement  des  courbes  de  G  alto  n  dus  au 
parasitisme  et  sur  le  dimorphisme  d'origine  parasitaire,  par 
M.  À.  Giard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  35o;  189/1.) 

La  question  traitée  par  M.  Giard  est  des  plus  importantes  et 
des  plus  suggestives,  appelant  l'attention  des  zoologistes  sur  un 
ordre  de  considérations  auquel  trop  d  entre  eux  restent  encore  fré- 
quemment étrangers,  surtout  en  France. 

Depuis  que  le  problème  de  l'évolution  est  posé  d'une  façon  scien- 
tifique, divers  savants  étrangers  ont  essayé  de  l'aborder  en  appli- 
quant la  méthode  graphique  de  Quételet ,  perfectionnée  par  Gai  ton. 

Si  intéressants  que  soient  les  résultats  ainsi  obtenus,  ils  ne  doi- 
vent cependant  être  admis  sans  contrôle  et  l'on  ne  saurait  pré- 
tendre, avec  Weldon,  que  le  problème  de  l'évolution  animale  est 
essentiellement  un  problème  de  statistique. 

Dans  ce  cas,  comme  dans  tous  les  autres,  le  calcul  ne  peut  que 
rendre  sous  une  forme  saisissante  ce  qu'on  lui  a  confié,  et  la  sta- 
tistique ne  dispense  pas  de  l'étude  analytique  des  faits. 

C'est  ainsi  que  toute  considération  arithmétique  ou  statistique 
est  impuissante  à  expliquer  une  particularité  singulière  qu'ont  si- 
gnalée plusieurs  auteurs. 

En  appliquant  la  méthode  des  courbes  de  déviation  à  divers  or- 
ganes variables  (longueur  des  pinces  des  Forficules  mâles,  largeur 
des  cornes  céphaliques  du  Scarabée  Xylotrupes  gideon  L. ,  largeur 
frontale  de  la  carapace  des  Carcinus  mwnas  femelles),  Bateson  et 
Weldon  ont  trouvé  que  les  individus  ne  peuvent  pas  toujours  se 
grouper  en  un  ensemble  unique,  mais  que  parfois  ils  se  groupent 
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en  deux  ensembles  distincts,  de  deux  moyennes  différentes.  En  con- 
séquence, il  n'y  a  pas  une  courbe  unique,  mais  bien  deux  courbes 
d'erreur  ayant  chacune  leur  ordonnée  maxima.  Absolument  comme 
si,  dans  une  communauté  humaine,  les  géants  et  les  nains  consti- 
tuaient deux  masses  prédominantes,  les  individus  de  taille  moyenne 
étant  les  moins  nombreux. 

Il  est  évident  qu'un  tel  état  de  choses  indique  l'existence  de 
deux  positions  distinctes  de  stabilité  tnaxima  ou  d'équilibre  biolo- 
gique. 

Or,  comme  M.  le  professeur  Giard  l'établit  nettement,  on  peut 
aisément  mettre  hors  de  doute  l'influence  des  parasites  dans  la 
production  de  plusieurs  de  ces  états  dimorphiques. 

C'est  ainsi  qu'il  est  possible,  d'après  la  longueur  de  la  pince, 
d'affirmer  qu'un  Forficule  mAle  possède  des  Grégarines  et  en  pos- 
sède en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

Sans  doute,  d'autres  facteurs  éthologiques  peuvent  intervenir 
pour  déterminer  des  états  multiples  d'équilibre  biologique,  mais  il 
est  dès  maintenant  établi  que  l'influence  parasitaire  suffit,  et  très 
fréquemment,  à  réaliser  ces  résultats  dont  la  ségrégation  et  la  sé- 
lection naturelle  pourront  s'emparer  pour  constituer  de  nouvelles 
espèces. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  insister  plus  longuement  sur  cet 
ordre  de  considérations;  nous  aimerions  d'autant  mieux  à  le  déve- 
lopper que  nombre  de  zoologistes  français  semblent  y  vouloir  de- 
meurer étrangers.  Qu'il  nous  soit  du  moins  permis  d'appeler  leur  . 
attention  sur  les  faits  si  hautement  instructifs  que  les  recherches 
de  M.  le  professeur  Giard  viennent  de  mettre  en  pleine  lumière. 

J.  C. 


A.  propos  d'une  note  de  M.  Francotte  sur  quelques  essais  b' embryo- 
logie   PATHOLOGIQUE   EXPERIMENTALE,    par    M.   A.    GlARD.   (Compte 8 

rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  p.  385;  1894.) 

On  a  signalé  à  diverses  reprises,  et  dans  des  circonstances  assez' 
rliffé rentes,  la  présence  d'une  figure  tétracentrique  dans  l'œuf  au 
Jél>ut  de  la  segmentation. 

H.  Fol,  qui  observa  le  premier  ces  telrasters,  les  attribuait,  non 
^txis  quelques  réserves,  à  la  combinaison  du  pronucléus  femelle 
^rcc  plusieurs  asters  mâles. 
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0.  Hertwig  en  a  obtenu  la  production  par  l'action  d'hyd 
chloral  ou  de  sels  de  quinine. 

Plus  récemment,  P.  Francotte  a  signalé  la  formation  c 
truster  sur  des  œufs  de  Leptoplana  tretnellaris  inoculés  avec  1 
téries  vulgaires  de  l'eau  de  mer.  Il  pense  que  cette  anon 
trouve  déterminée  par  les  toxines  dues  à  ces  microbes. 

M.  Giard  rappelle  d'abord  ses  recherches  antérieures  ( 
dans  lesquelles  il  a  montré  que  l'existence  d'un  tetraster,  loi 
fatalement  et  forcément  d'ordre  pathologique,  indiquait 
une  simple  abréviation  dans  le  processus  embryogénique. 

D'autre  part,  si  les  propriétés  phagocytaires  de  l'œuf  son 
testables,  si  elles  témoignent  en  lui  d'une  grande  énergi 
pour  se  nourrir  ou  pour  se  défendre  contre  les  microbes 
doit  pas  conclure  avec  Francotte  qu'il  est  impossible  aux  n 
de  demeurer  à  l'état  latent  sous  la  coque  ovulaire  pour  se  i 
pcr  plus  tard  dans  l'individu  provenant  de  l'œuf  infesté. 

Eu  effet,  dès  que  la  membrane  vitelline  est  constituée,  I 
vements  amiboïdes  de  l'œuf  et  ses  propriétés  phagocytaires 
nent  très  limités;  des  éléments,  tels  que  les  globules  polai 
œufs  avortés,  etc.,  peuvent  rester  en  contact  avec  l'œuf  de 
tation  sans  être  absorbés  par  lui. 

Les  liquides  nourriciers  qui  entourent  l'œuf  de  beaucoi 
maux,  les  membranes  souvent  très  complexes  qui  le  protèg 
ta  minent  chez  les  Arthropodes)  peuvent  aussi  servir  d'à)) 
parasites  qui  infesteront  plus  tard  le  jeune  embryon,  quand 
absorbera  les  réserves  mises  à  sa  disposition  ou  rongera 
au  moment  de  l'édosion. 

En  fait,  les  expériences  de  Pasteur  sur  la  pébrine  du  V 
prouvent  bien  que,  dans  ce  cas  au  moins,  il  y  a  transmi 
parasite  par  l'œuf,  en  entendant  ce  mot  dans  le  sens  le  pi 


Sur  la  conservation  en  collectioss  des  animaux  colorés, 
pa  r  M .  F  a  b  r  e-D  om  e  rg  u  e  .  (  Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
p.  8o3;  189^.) 
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S  3. 
BOTANIQUE. 


La  vie  et  l  oeuvre  botamqob  de  P.  Duchartrb,  par  M.  D.  Clos. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

La  notice,  très  complète,  que  M.  Clos  consacre  à  P.  Duchartrc, 
sera  lue  avec  grand  intérêt,  quoique  venant  après  celles  consacrées 
à  notre  éminent  et  si  regretté  confrère  par  MM.  Bornet,  Bouvier, 
L.  Passy,  de  Vilmorin  et  André. 

Les  travaux  de  Duchartre,  méthodiquement  groupés,  sont  expo- 
sés aux  points  de  vue  de  la  Physiologie,  de  l'Anatomie,  de  l'Orga- 
nogénic,  de  la  Morphologie,  de  la  Tératologie,  Phytographie,  Parti- 
cularités de  végétation,  Varia,  Géographie  botanique,  Botanique 
appliquée,  Ouvrages  généraux,  Enseignement.  C. 


LoRANTBACBBS  D* AUSTRALIE,  par  M.  Ph.  VaN-T|EGHKIL 

(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Le  baron  F.  de  Mûller  avait,  en  1S89,  dans  son  Second  systé- 
matic  census,  admis  21  espèces  de  Loranthus.  Les  études  de  M.  Van- 
Tieghem  l'ont  conduit  à  reconnaître,  dans  les  Loranthus  de  Millier, 
43  espèces  au  lieu  de  21 ,  les  4 3  espèces  étant  rattachées  à  1  o  genres 
distincts,  lesquels  se  répartissent  en  6  sous -tribus  et  3  tribus 
comprenant  l'ancien  genre  Atkinsonia,  ce  qui  porte  à  1 1  le  nombre 
des  genres  de  Loranthoïdées  de  la  flore  d'Australie.  C. 



Sur  les  Strutbantbées  ,  Louant  bées  1  calice  dialysbpalb  et  a  an- 
tbbres  oscillantes,  par  M;  Ph.  Vàn-Tiegobm.  (Bull.  Soc.  bota- 
nique de  France ,  t.  XLII.  ) 

M.  Van-Tieghem,  continuant  ses  études  sur  les  Lorantba 
groupe  en  genres  les  espèces  se  rattachant  aux  Struthanthées,  savoir  : 
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I.  —  Gonres  à  inflorescence  simple,  pourvue  d'une  seuli 
sous-florale:  Melastachys,  F  or  cilla ,  Gladocalea,  Martiella,  0 

II.  —  Genres  à  inflorescence  simple,  munie  de  trois 
sous-florales  :  Tristerix,  Dendropemon,  Onjcianthus,  Phthirui 

III.  —  Genres  à  inflorescence  composée  de  triades  :  / 
Struthanthiis ,  Spirostylis,   Eichlerina,  Perwlethium,  Mullerina, 
phyllum,  Tripodanlhus ,  Hookerella;  soit,  pour  le  groupe  des 
thécs,  19  genres  dont  beaucoup  sont  nouveaux. 


1 


i 


SuR   LE  GROUPEMENT  DES  ESPECES  EN  GENRES  DANS  LES  LoRAXTIll 
LICE    GAMOSÉPALE    ET   ANTHERES  BASTFIXBS    OU   DeNDROPBTBOi 

M.  Ph.  Van-Tieghem.  (BulL  Soc.  botanique  de  France,  t.  J 

Combinant  les  caractères  anatomiques  et  ceux  tirés  de 
pbologic,  M.  Van-Tieghem  distingue  et  de'crit  aujourd'hui, 
important  Mémoire,  34  genres,  dont  29  entièrement  ne 
et  le  savant  botaniste  ne  tient  son  travail,  déjà  considéra 
comme  préparatoire,  les  matériaux  manquant  encore  pou 
nera  complet  des  Loranlliées. 

En  somme  toutefois,  rien  que  pour  grouper  les  espèces 
lement  connues  de  la  seule  et  vaste  tribu  des  Lorantbées. , 
Tiegliem  n  aura  pas  donné  les  caractères  de  moins  de  7  1 
génériques,  savoir  :  de  34  pour  les  Deudrophthoées,  de  18 
Pbénicantbémees,  et  19  pour  les  Struthanlbées. 

Les  29  genres  nouveaux  du  Mémoire  actuel  sont  les  si 

Bakerellay  Ageïanthus ,  Benthamina,  Erianthemum,  Œdina 
rina,  Kingeïïa,  Oncella,  Acranthcmum,  Phytlodcsmis ,  Ta.rilius 
perina ,  Englcrina ,  Oncocalya ,  OHvereUa ,  Odontetta ,  Stepl 
Locella,  Phragmanthera ,  Thelccarpus,  Septulina,  Metula ,  Glol 
Dentimetula,  Septimetula,  Acrostephanus ,  et  enfin  CandoUim 
hommage  à  reniaient  botaniste  qui,  dans  le  Prodomus  et 
moire  spécial,  fut  le  premier  à  porter  la  lumière  dans  les 
thacées,  grand  et  curieux  groupe  de  plantes  parasites  noi 
spécialisé  par  sa  structure  anatomique,  que  par  les  caractèi 
des  organes  extérieurs. 
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Marche  totale  des  phénomènes  amylocblùmophylliens  , 
par  M.  E.  Belzdng.  (Journal  de  botanique,  9e  année,  n°  10.) 

M.  Belzung  termine  sa  longue  étude  des  phénomènes  amylo- 
chlorophylliens. 

Ces  phénomènes  ont  été  considérés  successivement  : 

i°  Dans  l'embryon  en  voie  de  formation; 

2°  Dans  l'embryon  en  voie  de  germination  ; 

3°  Dans  la  feuille  verte  adulte; 

A0  Dans  le  fruit. 

Les  deux  premiers  âges  de  la  vie,  qui  en  réalité  n'en  foiH  qu'un, 
conduisent  à  la  même  notion,  qui  est  celle  du  mécanisme  de  F  orga- 
nisation des  grains  verts;  le  fruit,  au  contraire,  montre  ces  forma- 
tions aux  diverses  phases  de  la  dégénérescence.  Enfin,  l'amylogenèse, 
dans  les  organes  verts  adultes,  trouve  son  explication  non  seule- 
ment dans  les  faits  tirés  de  l'examen  de  ces  organes,  mais  encore 
dans  les  données  résultant  de  la  connaissance  des  phases  extrêmes. 

On  peut  dire,  en  somme,  qu'il  y  a  réversibilité  organique 
ascendante  dans  la  première  phase,  et  réversibilité  descendante 
dans  la  dernière.  *  C. 


La  Vigne  et  les  engrais,  par  M.  Ach.  Muntz. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXJL) 

M.  À.  Mûntz  établit  que  la  vigne  recevant  des  fumures  (natu- 
relles) ne  produit  pas  de  vin  de  qualité  inférieure  à  ceux  des 
vignes  non  fumées.  C. 


Sur  l'origine  des  noms  des  organes  floraux,  par  M.  E.  Rozb. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Roze  établit,  dans  une  intéressante  et  très  savante  disserta- 
tion ,  les  origines  des  noms  des  organes  floraux  actuellement  con- 
sacrés dans  la  science.  C. 
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Stomates  foliaires,  par  M.  L.  Petit. 
(Ann.  Soc.  linnéenné  de  Bordeaux,  t.  XLVI.) 

Les  observations  de  l'auteur  diffèrent  peu  de  celles  qui  ont 
fait  le  sujet  du  Mémoire  de  M.  Chatin,  ayant  pour  titre  :  Des  rap- 
ports entre  la  nature  de  ï  épidémie  et  celle  du  parenchyme  des  feuilles. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  IX,  année  1857.)  C, 


' 


PRINCIPES  ACTIFS  DBS   CuCURBITACEBS ,  par  M.  RrEMRR. 

(Soc,  d'hist.  naturelle  de  Toulouse,  xxvii0  année.) 

M.  Bremer  traite,  en  parlant  des  réactions  microchimiques,  du 
siège  de  la  bryonine,  de  la  colocynthine  et  de  lelatérin«,  prin- 
cipes actifs  des  Cucurbitacées  toxico-purgatives. 


C. 


Trassfohsiation  des  ovules  d'un  Bégonia  ,  par  M.  Paul  Vuillbmik. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLH.) 

M.  Vuillcmin  a  vu,  sur  un  Bégonia  des  serres  de  Nancy,  les 
ovules  transformés,  les  uns  en  langueltes  pétaloïdes,  les  autres  en 
carpelles.  Par  leur  force  d'expansion,  ces  productions  avaient  dé- 
terminé la  rupture  des  parois  ovariennes  présentant  alors  une 
sorte  de  déhiscence  loculicide.  G. 


H 


Des  îlots  libériens  ixtralignbux  des  Strychnos,  par  M.  Pkrhot. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Les  ilôts  libériens  intraligneux  ont  été  étudiés  par  M.  Perrot 
dans  les  Stnjchnos,  quant  à  leur  mode  de  formation. 

La  conclusion  est  que  le  phénomène  qui  isole  les  îlots  libériens 
n'est  pas  dû  à  la  formation  d'un  cambium  complémentaire,  mais 
à  une  reprise  du  fonctionnement  normal.  C. 
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Appétence  chimique  des  plantés  et  concurrence  vitale, 
par  M.  le  Dr  Saint-Lagbr.  (Lyon,  1894.) 

M.  Saint- Lager  s'est  proposé  de  démontrer  que  Nœgeli  a  fait 
fausse  route  quand  il  a  voulu  expliquer  par  la  toute-puissance  de 
la  concurrence  vitale  la  localisation  de  certaines  espèces  affines 
entre  elles,  négligeant  Y  appétence  de  certaines  espèces  pour  tel 
substratum  leur  offrant  les  conditions  physico-chimiques  dont  elles 
ont  besoin. 

L'auteur  montre  que  les  exemples  tirés  des  Rhododendron  ferru- 
gineum  et  hirsutum,  Achillea  moschata  et  atrata,  DigitaUs  purpurea  et 
lutea,  etc.,  manquent  de  fondement. 

M.  Saint -Lager  rappelle  que  le  Jura  français,  essentiellement 
calcaire,  a  de  fort  belles  colonies  du  Rhododendron  ferrugineum. 

Il  montre  que  le  transport  de  cet  arbuste  aux  hauteurs  de 
1,600  à  i,5oo  mètres  ne  saurait  avoir  été  effectué  par  les  glaciers, 
dont  les  collines  ne  dépassent  nulle  part  1,900  à  i,3oo  mètres. 

C. 


Hbbminium,  AsPerula  et  Gentianella  ,  par  M.  le  Dr  Saint-Lagbr. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  Lyon,  189&.) 

M.  Saint- Lager  conclut  :  que  YHerminium  Monorchis,  formant  une 
olonie  près  Saint-Bon,  en  Tarentaise,  y  est- naturalisé,  contrai- 
?ment  au  sentiment  de  MM.  Perrier  et  Songeon;  que  YAsperula 
wrdani  n'est  qu'un  état  de  VA.  Longijlora,  qui  ne  serait  même  qu'une 
ce  de  YAsperula  cynanchica,  espèce  très  polymorphe;  que  la  Gen- 
ina  Kochiana  de  MM.  Perrier  de  la  Bathie  et  Songeon  n'est  autre 
pèce  que  la  Gentiana  excisa;  qu'il  y  a  lieu  d'admettre  comme 
pèce  la  Gentiana  humillima,  Lunck  (G.  alpina,  Vill).  C. 


TiTBS     VASCULAIBES  ET  SPONTANEES  DE  LA  VENDEE ,  par  MM.  PoNTAft- 

ier    et  Maréchal.  (Revue  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest,  t.  V, 

es   auteurs  donnent,  d'après  leurs  propres  recherches  et  celles 
FJW-   Odin ,  Douteau,  -Baudouin  et  Houis,  une  nouvelle  Flore  du 

Ftf  VUS    M8  TUAT.  8CIERT.  —  T.  XV,  n0  8.  38 
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département  de  la  Vendée,  limitée  aux  espèces  vasculaires  spo 
tanées.  C. 


Là  SUBORDINATION  DBS  CARACTÈRES  DB  LA  FEUILLE  DANS  LE  PRYLUU  J 

Anthyllis  ,  par  M.  Paul  Vuillemin  (Thèse  à  la  Faculté  des  scien 
de  Paris.  Berger-Levrault,  Nancy.) 

Cette  thèse  est  un  important  mémoire  de  343  pages  in-8°,  a 
1 7  planches  d'anatomie. 

L'esprit  de  l'étude  peut  être  apprécié  par  cette  conclusion 
l'auteur  :  «  Chaque  caractère  tiré  de  l'organisation  de  la  feuilh 
une  dignité  variable  suivant  le  niveau  considéré  de  ce  groupe  soui 
à  une  active  évolution,  qui  constitue  le  phyiutn  des  Anthyllis. » 

C. 


Monstruosités  produites  par  le  milieu  bitbribur, 
par  M.  Paul  Vuillemin.  (Bull.  Soc.  scientifique  de  Nancy,  i8g&/ 

M.  Vuillemin  signale  d'intéressantes  modifications  produi 
dans  le  Ranunculus  repens  par  de  simples  variations  du  milieu  < 
térieur.  C. 


Recherches  physiologiques  sur  lbs  plantes  grasses,  par  M.  Adbb 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences.  Masson,  éditeur.) 

L'auteur  traite  avec  détails,  et  en  appelant  h  son  aide  l'ex 
rimentation,  des  plantes  grasses  dans  leur  lutte,  en  pays  chau 
contre  la  transpiration;  de  l'utilisation  de  la  lumière  et  de  l'influe 
de  l'humidité  sur  leur  croissance.  C 


N 


Sur  les  bourgbons  multiples,  par  W.  Russbll. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Masson,  éditeur.) 

L'étude  de  M.  W.  Russell,  admise  comme  thèse  à  la  Faculté 
sciences  de  Paris,  comprend  302  pages  et  k  planches  grand  in- 
montrant  généralement  la  naissance  des  bourgeons.  C 
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Lb  jardin  alpin  de  Chamrovssb.  (Grenoble,  impr.  Allier.) 

A  l'instar  de  ce  qui  a  été  fait  en  Suisse  et  en  Bavière,  il  vient 
d'être  formé  sur  le  plateau  de  Chamrousse  près  Grenoble,  à  l'al- 
titude de  i,85o  mètres,  un  jardin  par  la  Société  des  touristes  du 
Dauphiné  et  la  Société  hortico-agricole  de  Grenoble. 

Placé  sous  la  direction  de  M.  Lachmann,  professeur  de  bota- 
nique à  la  Faculté  des  sciences,  le  jardin  alpin  du  Chamrousse 
n'aura  pas  seulement  pour  objet  la  conservation  des  espèces  alpines 
rares,  mais  aussi  de  tenter  l'acclimatation  des  plantes  potagères  et 
des  céréales  des  régions  basses  sur  celles  des  montagnes  formant  la 
limite  des  habitations. 

Déjà,  moins  de  deux  ans  après  la  création f  des  résultats  inté- 
ressants ont  été  obtenus. 

Le  jardin,  d'une  étendue  de  5o  ares,  a  dû  être  clos  pour  éviter 
la  visite  des  Chamois,  etc. 

Parmi  les  espèces  alpines  qui  paraissent  bien  s'acclimater  à 
Chamrousse,  nous  citerons  :  Ramxmdia  pyrenaica  et  Saxifraga pyra- 
midal* des  Pyrénées,  —  Saxifraga  carhakiaca  et  Campanula  carpa- 
thica  des  Alpes  autrichiennes  et  des  Carpathes,  —  Umbilicus  Semé- 
nawA  du  Turkestan,  —  Papaver  nudicauUs  de  Sibérie,  —  Geuûana 
thibetica,  Œndrosace  ferruginoea  et  êarmentoêa,  Sedum  pulchellum  et 
Dry  as  Drumandii  des  montagnes  Rocheuses,  etc.  C. 


7nb  excursion  dans  lé  Saint-Gironnais ,  par  M.  H.  Marcailbou- 
i>'Aymerjc.  (Bull.  Soc.  de  pharmacie  du  Sud-Ouest,  18e  année.) 

M.  H.  Marcailhou  d'Aymerie  a  dirigé,  durant  trois  jours,  les 
èves  en  pharmacie  et  quelques  compatriotes  amateurs  dans  le 
lint-Gironnais.  A  mesure  que  la  caravane  s'élève,  elle  recueille  : 
intts  alpinus,  Campanula  Erinus,  Viola  Riviniana  et  V.  cornuta,  Ga- 
m  wrnum,  Scillaverna,  Saxifraga  stellaris,  Allosurus  crispus ,  Asple- 
n   *riridey  Bryum  alpinum,  TrifoUum  alpinum,  etc.  C. 


38. 
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Voyage  botanique  aux  Picos  de  Europa  (monts  GiHf 

DANS    LES  PROVINCES  DU   NoRD-OuEST  DE   l'EsPAGNE,    p; 

Gandoger.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Continuant  ses  herborisations  en  Espagne,  M.  Micht 
en  fait  connaître  aujourd'hui  les  résultais  quant  aux  r 
briques  et  aux  provinces  du  Nord-Ouest  de  la  Péninsi 

Les  herborisations  faites  aux  environs  d'Espinan? 
d'Aliva,  etc.,  ont  été  très  fructueuses. 


Excursion  au  mont  Lâchât  et  au  pavillon  de  Belle 
Savoie)  ,  par  M.  Venance-Payot.  (Bull.  Soc.  de  botaniq 
t.  XLII.) 

M.  V.  Payot  donne  une  longue  liste  de  Phanéro 
Mousses  rares.  Parmi  les  premières,  il  faut  citer  TEde 
phalium  Leontopodium) ,  non  encore  observé  dans  la  Cha 
trouve  aux  extrémités  sud-ouest  et  nord-est,  entre 
d'Aoste  du  Grand  Saint-Bernard  et  TArdifagoz,  ainsi  i 
la  Hyoulaz,  sous  le  Cramont,  sur  Courmayeur,  toujoui 
caire  et  rarement  au-dessous  de  a,ooo  mètres  d'altitui 


w 


Plantes  médicinales  d'Afrique,  par  le  Dr  Br^e 
(Bull.  Soc.  pharm.  du  Sud-Ouest,  18e  année, 

L'auteur,  qui  a  surtout  en  vue  les  produits  de  la  ré{ 
dan,  donne  les  origines  :  des  feuilles  et  follicules  d 
gommes  arabique  et  de  Sénégal,  du  Tamarin  et  du  I 
Ricin,  spontané  dans  le  Soudan  oriental  (Sennaar  el 
du  Kola,  du  Strophœnthus ,  etc. 


I 


Le  genre  Euryâ,  par  M.  J.  Vesque. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Vesque,  qui  a  procédé  à  la  revision  du  genre  £ 
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double  concours  de  l'anatomie  et  de  la  morphologie,  donne,  en 
attendant  la  publication  complète  de  son  travail,  le  conspectus 
général  des  espèces.  Un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles  sont 
décrites  par  l'auteur  M.  C. 


Herborisations  aux  environs  de  Bbzibrs,  par  le  frère  Sennen. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL1I.) 

Cinq  années  d'herborisations  continues  ont  permis  à  frère  Sen- 
nen de  trouver  encore,  dans  cette  contrée  si  fréquemment  visitée 
parles  botanistes,  un  grand  nombre  d'espèces  rares,  parmi  les- 
quelles :  Crépis  bursifolia  et  Erythrœa  tenuifloray  non  encore  signalés 
dans  la  flore  de  Montpellier.  C- 


Flobvle  adventive  des  Saules  têtards  ,  par  M.  Ànt.  Magnut. 
(Lyon,  librairie  Henri  Georges,) 

Reprenant  les  observations  déjà  faites  et  les  compulsant  d'après 
ses  propres  observations,  M.  A.  Magnin  fait  rénumération  géné- 
rale des  plantes  vasculaires  épiphytes  venues  sur  les  Saules  et  d'au- 
tres arbres  de  l'Europe  occidentale. 

Cinq  planches  en  phototypie  représentent,  développés  sur  le 
terrain  qui  se  forme  dans  la  cavité  des  vieux  Saules  têtards  :  le 
Frêne,  le  faux  Acacia,  l'Aune,  l'Épicéa,  le  Merisier,  le  Bouleau. 

La  liste  totale  comprend  181  espèces,  la  plupart  herbacées. 
Cependant,  à  côté  des  arbres  figurés,  se  trouvent  encore  le  Chêne, 
e  Noisetier,  le  Hêtre,  TOrme,  le  Mûrier,  l'Érable,  le  Nerprun,  le 
forlïier,  l'Épine  blanche,  le  Cornouiller,  le  Sureau,  la  Viorne,  etc. 

C. 


Floevlb  de  lAiqual,  etc.  9  par  M.  F.  Martin. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.   B.  Martin  fait  connaître,  d'après  ses  explorations,  la  florale 
FAignal  et  de  la  contrée  a  voisinante,  depuis  Yallerangue  jus- 

1)    Une  mort  prématurée  vient  d'enlever  M.  Vesque,  jeune  botaniste  de  grand 
^ir9   à  1&  science  où  il  laisse  une  lumineuse  place. 
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qu'aux  environs  de  Saint-Sauveur-les-Pourcils  (Gard),  contrée  (j 
appartient  à  In  zone  montagneuse  la  plus  élevée  des  Cévennes, 
Gard  et  des  confins  de  la  Lozère,  se  rattachant  vers  le  sud  à  T 
des  prolongements  du  plateau  Central. 

De  longues  listes  témoignent  de  la  richesse  de  la  florule  de  1\ 
gual  et  lieux  voisins.  C. 


Emploi  populaire  en  Savoie  des  plantes  sauvages, 
par  M.  Alfred  Cbabert.  (Bull,  herbier  Bousier,  t.  III.) 

M.  Chabert  fait  rénumération  des  nombreuses  plantes  sauvaj 
utilisées  en  Savoie  par  la  médecine  populaire. 

M.  Cbabert  les  groupe ,  suivant  les  vertus  médicales  admises, 
purgatives,  vomitives,  diurétiques,  etc. 

Parmi  les  diaphorétiques  se  trouvent,  avec  les  Spirœa  Arunc 
S.  Ulmaria  et  Ranunculus  glacialis ,  le  très  renommé  Genépy,  foui 
par  les  Artemisia  spicata,  MuteUina  et  ViUarsii,  le  Genépy  bàU 
(A.  glacialis)  et  le  faux  Genépy  (Achillea  ruina  ctmoschata).  C'est  dî 
les  toniques  que  figure  Y Artemisia  absinthium,  si  commune  in  an 
et  le  long  des  routes  de  la  Savoie  subalpestre.  C. 


Le  Belle  valu  ciliata  en  France,  par  M.  J.-Ch.  Fehlmasn. 
(Journ.  de  botanique,  9e  année.) 

M.  Fehlmann,  et  après  lui  le  frère  Sennen  et  M.  Deerocq,  < 
trouvé  en  mai  dernier  le  Bellevalia  ciliata  sur  plusieurs  points  < 
environs  de  Montpellier. 

Observée  en  Italie  et  en  Algérie,  cette  Liliacée  n'avait  pas  enc 
été  signalée  en  France.  C. 


Les  Specularia  mrdia  et  marina,  par  M.  Geweau  dk  la  Marlikr 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M .  Géneau  de  la  Marlière  maintient,  contre  le  sentiment  expri 
par  M.  Bureau,  que  son  Spergularia  marina  n*est  pas  le  S.  média 
il  donne  ses  raisons.  'C. 
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Platanus  acerifolia,  par  M.  6.  Cabines. 
(BtdL  de  la  Soc.  ^études  de  Ntmes,  189/1,  n°  4.) 

M.  Cabanes  signale  comme  manquant  dans  le  Gard  les  Platanus 
orientait*  et  occidentaUs  qu'y  plaçait  de  Pouzolz,  la  seule  espèce  qu'on 
y  trouve  étant  au  contraire  le  Platanus  acerjfoUa  Willd.  et  D.  C. 

C. 


Rubiacbbs  du  Tonkis  ,  par  M.  Drue  del  Castillo. 
(Journ.  de  botanique ,  9e  année.) 

M.  Drake  del  Castillo  fait  connaître  les  Rubiacées  récoltées  au 
Tonkin  par  le  très  regretté  Balansa  de  i885  à  1889,  période  pen- 
dant laquelle  il  herborisa  avec  ardeur  dan»  les  provinces  du  Ton- 
kin ,  parfois  au  péril  de  sa  vie.  C. 


Tulipa  pracox,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
(Bull  de  la  Soc.  <T études  de  Ntmes,  189&,  n°  h.) 

M.  G.  Cabanes  signale,  comme  nouveau  pour  la  flore  du  Gard, 
le  Tulipa  prœcox,  naturalisé  sans  doute.  C. 


Les  Fbomsnts,  par  M.  Henri  L.  de  Vilmorin. 
(Duruy,  22  ,  rue  Dussoubs.) 

M.  H.  de  Vilmorin  groupe  les  innombrables  variétés  de  Blés  cul- 
tivés en  5o  sections,  dans  chacune  desquelles  fauteur  classe,  avec 
une  grande  sagacité,  les  sous-variétés  et  formes  qu'augmentent 
chaque  jour,  par  hybridation ,  appropriation  à  de  nouveaux  sols  ou 
climats,  les  pratiques  agricoles. 

M.  de  Vilmorin  établit  avec  soin  la  synonymie  de  chaque  blé. 

C. 


VbGBTÂDI  SBMI-RBStSTAXTS  À  LA   VaBBNNB-SaMT-HiLAIRB  , 

par  M.  Ch.  Mailles^  (Rev.  des  se.  natur.  appliquées ,  &a*  année.  ) 
M.  Charles  Mailles,  jeune  botaniste,  fait  de  nombreux  essais  de 
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culture  dans  sa  propriété  de  la  Varenne-Saint-Hilaire.  Il  a  vu  les 
plantes  suivantes  résister  aux  derniers  et  rigoureux  hivers  : 

Cinéraire  maritime,  Genêt  d'Espagne,  Laurier-Tin  et  Laorier- 
Cerise,  Rambous  Métaque  et  doré,  Grenadier  simple  et  double, 
Melia  Azedarach  et  Lagerstrœmia  indica.  C. 


Azolla  filiculoïdss  ,  par  M.  Lombard-Dumas. 
(Bull.  Soc.  d'études  de  Ntmes,  189/1,  n°  4.) 

M.  Lombard-Dumas  signale  la  très  grande  diffusion,  dans  le 
Gard,  de  Y Azolla  JMculoïdes ,  espèce  américaine  dont  l'envahisse- 
ment menace  sérieusement  le  Sahrinia  notons,  plante  cependant  au- 
tochtone. C. 


Partitions  anormales  des  Fougères,  par  M.  Adrien  Gdkbbaid. 
(Comptes  rendus,  t.  CXX,  p.  n3i.) 

M.  Guébhard  répond  aux  objections  faites  par  M.  Ern.  Olivier  à 
son  hypothèse  sur  les  causes  de  la  partition  anormale  des  Fougères, 
objections  fondées  sur  la  pérennité  de  la  partition  dans  les  feuilles 
de  Scolopendre  se  développant  dans  un  puits.  C 


Fougères  de  France,  par  M.  C.  de  Rey-Pailhade. 
(Paul  Dupont,  Paris.) 

Le  volume,  in-8°  de  i33  pages,  avec  56  planches  intercalées 
comprenant  ig3  dessins,  est  une  fort  belle  publication  monogra- 
phique que  M.  D.  Clos  apprécie  ainsi  : 

w  J'estime  que  le  travail  de  M.  de  Rey-Pailhade  peut  être  uûk 
au  triple  point  de  vue  de  la  beauté  et  de  l'exactitude  des  figures* 
des  longs  détails  afférents  aux  caractères  des  espèces  et  des  variétés, 
enGn  des  stations  propres  à  chacune  d'elles.  »  C 
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Le  Phyllotbeca  dans  la  flore  houillère  j>r  l'Asie  Mixeure, 
par  M.  Zeillkr.  [Comptes  rendu*,  t.  GXX.) 

Continuant  ses  études  sur  les  flores  houillères,  M.  Zeiller  signale 
la  présence  du  genre  Phyllotheca  dans  la  houille  de  l'Asie  Mineure. 

De  l'ensemble  .des  espèces  observées,  M.  Zeiller  conclut  que  les 
dépôts  houillers  du  Nord  de  l'Asie  Mineure  doivent  prendre  place 
entre  les  étages  westphaliens  moyen  et  inférieur.  C. 


Mousses  du  Congo  français,  par  M.  Bescherem 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

M.  Bescherelle  fait  connaître,  d'après  la  détermination  qu'il  en 
a  faite,  les  Mousses  récoltées  au  Congo  par  M.  Lecoml  C. 


Le  Beyologub  et  le  Lichbnoorapbe  aux  environs  de  Grenoble, 
par  M.  l'abbé  Ravaud.  (Revue  bryologique ,  2a6  année.) 

Poursuivant  ses  études  sur  la  flore,  tant  phanéroganiique  que 
cryptogamique,  des  Alpes  du  Dauphiné,  M.  l'abbé  Ravaud  signale 
au  lac  de  Cœurzet,  les  Pogonatum  alpinum,  Fwidens  osmundioïdes ,  etc. 

C. 


Une  Fontinams  nouvelle,  par  M.  Cardot. 
(Revue  bryologique,  3  2*  année.) 

L'espèce  nouvelle,  Fontinalis  Camusi  Card.,  a  été  trouvée  par 
M.  Camus  aux  barrages  de  Chaudron  et  de  Roussin,  sur  la  Sèvre 
nantaise,  puis  aux  barrages  de  la  Maine  et  de  la  Trélitièrc,  par 
M.  L.  Bureau.  C. 


Lbs  Orthotricba  urnigera,  par  M.  Vbnturi. 
(Revue  bryologique,  2 a6  année.) 

Des  considérations  dans  lesquelles  il  entre  au  sujet  de  divers 
Orthotrïckum,  il  est  conduit  à  conclure  que  la  présence  ou  l'absence 
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des  lamelles  extérieures    ne  donne  qu'un  caractère   b 
pour  la  distinction  des  espèces, 


Nouvelles  espèces  de  Ciiampigsons  des  Alpes  du  Va 
par  M.  E.  Boudier.  (Bull.  Soc.  mycologique  de  France , 

Le  savant  mycologue  fait  connaître  quelques  espèce* 
de  Champignons  recueillies  par  lui-même  dans  les  régii 
des  Alpes  du  Valais,  lors  des  herborisations  faites,  en  i8 
Sociétés  botaniques  de  France  et  de  Suisse,  fraternellemc 

Les  Champignons  figurés  et  décrits  par  M.  E.  Boud 
présent  mémoire  sont  : 

Corliarius  (Mtjxacium)  alpinus,  Boud. —  Grand  Saint- 
Simplon,  de  2,3oo  mètres  à  3,ooo  mètres; 

Ganoderma  valesiacttm,  Boud.  —  Zermatt,  à  la  base 
des  Larix; 

Helvella  (Leptopodia)  alpèstris,  Boud.  —  Prairies  du  Gi 
Bernard  ; 

Ciliaria  nivalis,  Boud.  —  Près  tourbeux  du  Simple 
bouses  de  vaches. 


il 


1  ) 


■'", , 


Truffes  du  Maroc  et  de  Sardaig>b,  par  M.  Ad.  Chàti 
rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXI,  et  Bull.  Soc.  botaniqw 
t.  XL1L) 

La  Truffe  reçue  de  Sardaigne  n  est  autre  que  le  Ter) 
Tul.,  envoyée  autrefois  de  la  même  contrée  par  G 
Tulasne. 

Quant  aux  Truffes  du  Maroc,  les  unes,  envoyées  de 
par  M.  Alph.  Mellerio,  confrère  de  M.  Chatin  à  la  Société 
de  France,  représentent  une  variété  du  Terfezia  Leonis 
T.  L.  Mellerionis.  Les  autres,  récoltées  à  Arzila,  près  1 
M.  Jules  Godard,  constituent  une  espèce  tout  à  fait  nou 
quelle  M.  Chatin  donne  le  nom  de  Terfezia  Goffartii. 

Les  Terfezia,  avec  lesquels  le  Gojartii  a  quelque! 
(lointaines  d'ailleurs),  sont  notamment  le  Lepiosperma  et 
ou  Kamé  dit  noir  de  Damas. 
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Chitine  dans  les  Champignons,  par  M.  Eug.  Gilson. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXX.) 

M.  Gilson  a  extrait  de  ia  membrane  cellulaire  des  Champignons 
nne  chitine  ayant  toutes  les  propriétés  et  la  composition  chimique 
de  la  chitine  des  insectes.  G. 


Les  Phycophytbs ,  par  M.  Léon  Marchand. 
(Paris,  Société  des  éditions  scientifiques,  189 4.) 

M.  le  professeur  Léon  Marchand  donne  un  tableau  synoptique 
des  familles  qui  composent  la  classe  des  Phycophytes  (Algues,  Dia- 
tomées, Bactériens). 

Ces  végétaux,  chlorophylles  ou  cryptochlorophyUés,  forment, 
d'après  le  savant  professeur  de  l'École  de  pharmacie,  un  sous-règne 
des- Cryptogames.  C. 


Le  MvLitTOP8isr  par  M.  Pvtoujlla^. 
(Journal  de  botanique f  9e  année.) 

M.  Patouillard  dénomme  Mylittopsis  un  Champignon  du  groupe 
des  Auriculariées  qui  lui  a  été  envoyé  de  New-Field  y  par  M.  Ellis, 
et  dont  la  cassure  rappelle  certaines  particularités  d'aspect  du 
Mylitta. 

Le  Mylittopsis  Langloisii  a  été  récolté  par  M.  Langlois  dans  les 
forêts  marécageuses  de  la  Louisiane.  C. 


LficBBNs  dm  hA.  Lobjuinb,  par  M.  l'abbé  Harmand. 
(Bull.  Soc.  scient,  de  Nancy,  27*  année,  1896.) 

M.  l'abbé  Harmand  donne  yn  catalogue  avec  descriptions  des 
Lichens  de  la  Lorraine,  qui  ajoute  beaucoup  à  ce  qu'avaient  fait 
connaître  MM.  Moueeot  et  Godron.  C. 


Digitized  by 


Google 


: 


I 


\\ 


f  ' 


578 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


Sur  le  développement  de  quelques  Mucedisbbs,  par  M.  L 
truchot.  (Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Par 
et  Ciû.) 

Ce  travail,  de  i  1 1  pages  in-8%  comprend  8  planches  e? 
développement  des  Helicosporium  lombricoides ,  Œdocephalu 
Cephaloterium  roseum,  Artrobolrys  superba,   Botryosporîum 
Fusarium  polymorphum,  Constantinella  eristata. 


L'Ectocarpus  tomkntosus,  par  i\l.  Sauvageau. 
(Journal  de  botanique ,  9e  année.) 

M.  Sauvageau  a  vu  à  Biarritz,  sur  divers  Fucus,  VEcto 
mentosus,  dont  il  a  pu  observer  les  sporanges,  les  unes  unil 
d'autres  pluriloculaires.  Dans  les  premiers,  qui  ne  se  mon 
sur  la  plante  jeune,  les  spores  sont  immobiles. 


L'Hydrurus  foetidus,  par  M.  Sauvageau. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

VHydrurus  fœtidus,  Algue  des  ruisseaux  de  montagne, 
colté  sur  les  bords  du  Rhône. 


Le  Botaniste,  journal  de  M.  A.  Dangeard. 
(6e  série.  ier  août  1896.) 

Le  numéro  du  ier  août  du  Botaniste  contient  les  trav; 
suit  l'en umérat ion  : 

i°  Sur  la  reproduction  sexuelle  des  Basidiomycètes,  av< 
dans  le  texte,  par  M.  Dangeard.  Mémoire  considérable  doi 
clusion  est  que,  contrairement  à  l'affirmation  de  Bréfeld,  1 
pignons  supérieurs  ont  une  véritable  fécondation. 

20  Sur  un  cas  remarquable  de  symbiose,  par  M.  Dan{ 

La  symbiose  résulterait  de  l'association  d'une  Trémelli 
le  Dacryomyces  deliquescens. 
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3°  À  propos  d'un  travail  dç  M.  Minot  sur  la  distinction  des  ani7 
maux  et  des  végétaux,  par  M.  Dangeard. 

M.  Dangeard  réclame  la  priorité  pour  la  formule  de  M.  Minot, 
empruntée  au  mode  de  nutrition  chez  les  animaux  et  les  végétaux. 

4°  Sur  le  Cladosporium ,  parasite  du  Pommier,  par  M.  Dangeard. 

5°  Réponse  à  une  note  de  MM.  Poirault  et  Raciborski,  par 
MM.  Dangeard  et  Sappin-Trouffy. 

Les  conclusions  de  MM.  Poirault  et  Raciborski  sur  la  karioki- 
nèse  des  Urédinées  (Comptes  vendu»  Acad.  se,  juillet  1895)  seraient 
erronées.  G. 


Sur  un  Galothrix,  par  M.  Maurice  Gomont. 
(Journal  de  botanique,  9"  année.) 

M.  Gomont  décrit  et  figure  une  nouvelle  espèce  de  Caloihrix 
(C.  stagnaUs,  nov.  sp.)  récoltée  dans  l'étang  de  Saint-Nicolas,  près 
Angers  (étang  si  souvent  visité  par  Boreau,  qui  chaque  année  y 
faisait  sa  provision  de  Châtaignes  d'eau).  G. 


Le  noyau  dbs  Urbdinbbs,  par  M.  Sappin-Trouffy. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXXJ.) 

M.  Sappin-Trouffy  étudie  l'origine  et  le  rôle  du  noyau  dans  la 
formation  des  spores  et  dans  l'acte  de  la  fécondation  chez  les  Uré- 
dinées. G. 


Z/Ectocarpus  pusiLLus,  par  M.  Sauvageau. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 


M.  Sauvageau  distingue,  parmi  les  Ectocarpus  pusilliis  récoltés 
par  lui  à  Biarritz,  quatre  variétés  présentant  toutes  les  sporanges 
plurilentaires  acinétosporés  décrits  par  M.  Bornet  et  les  crampons 
vus  par  M"e  Griffiths. 

Plusieurs  figures  dans  le  texte  accompagnent  la  note.  G. 
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§  4. 


MATHÉMATIQUES. 


1 


SUE   UNE  PROPRIÉTÉ   CARACTÉRISTIQUE   DE    l' ELEMENT   LINEAIR 

faces  spirales,  par  M.  Demoulin.  (Comptes  rendus  de 
sciences,  t.  GXVIII,  189/1,  p.  337-3&0.) 


Soient  (S)  et  (SJ  deux  surfaces  qui  se  correspondent 
gonalité  des  éléments,  M  et  Mx  deux  points  correspond? 

Si  les  droites  MMX  sont  tangentes  à  la  surface  (S),  c 
applicable  sur  une  surface  spirale.  Son  élément  linéain 
ramené  à  la  forme 


(0 


A«  =  tf-B()8)(ias  +  rfi82), 


les  droites  MM1  seront  tangentes  aux  lignes  0  «  const. , 
quelconque  M,  de  (SJ  sera  le  centre  de  courbure  géc 
M  de  celle  des  courbes  a  =  const.  qui  passe  en  ce  poin 
Réciproquement,  lorsqu'une  surface   (S)   admet  H 
néaire  (1)  des  surfaces  spirales,  les  centres  de  courbure 
des  lignes  a  =  const.  sont  situés  sur  une  surface  (St) 
pond  à  (S)  par  orthogonalité  des  éléments.  Un  point 
M  de  (S)  a  pour  correspondant  le  centre  de  courbure 
en  M  de  celle  des  courbes  a  =  const.  qui  passe  en  ce  pc 
L'auteur  démontre  encore  cette  proposition  négative  : 
Il  ne  peut  y  avoir  deux  surfaces  (S)  et  (SJ  (sauf 
intéressant  du  plan),  qui  se  correspondent  par  ortbog 
éléments  de  telle  manière  que  les  droites  MMt  qui  joi 
points  correspondants  soient  tangentes  aux  deux  surface 
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Sun  QUMLQUB8  POLHT8  M  U  THEORIE  DE8  FONCTIONS,  par  M.  BoREL. 

(Comptes  rendus  de  VAcod.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  .Vu>-.Vi:>.  i 

L'auteur  considère  les  fonctions  $(z)  représentées  par  une  série 
de  la  forme 

dans  laquelle  les  a  sont  des  entiers  limités  et  les  À  des  quantités 
telles  que  la  série  2A,  soit  convergente.  On  suppose  que  les  points  a\ 
dans  le  voisinage  desquels  se  trouve  une  infinité  de  points  A,  for- 
ment au  plus  des  lignes,  et  que  les  points  a,  non  situés  sur  ces 
lignes ,  sont  isolés  ou  ont  des  points  limites  isolés. 

Les  fonctions  ainsi  définies  possèdent  certaines  des  propriétés 
les  plus  importantes  des  fonctions  analytiques,  considérées  comme 
un  ensemble  de  développements  de  Taylor.  Notamment,  si  de  telles 
fonctions  <p(z)  sont  liées  par  une  relation  algébrique  vérifiée  pour 
tous  les  points  d'une  aire  S,  cette  relation  est  identique  et  par 
suite  vraie  en  tous  les  points  où  les  séries  sont  convergentes.  On 
peut  dès  lors  convenir  que  les  séries  <p(z)  représentent  la  même 
fonction  en  tous  les  points  où  elles  convergent;  cette  définition  n'est 
jamais  en  contradiction  avec  celle  du  prolongement  analytique  au 
moyen  de  la  série  de  Taytor.  Ceci  semble  incompatible  avec  un 
résultat  singulier  obtenu  par  M.  Poincaré,  mais  M.  Borel  montre 
que  la  contradiction  n'est  qu'apparente. 

L'auteur  envisage  ensuite  une  série  ^(*),  en  supposant  seule- 
ment que  la  série  2|v/Aw|  soit  convergente.  Soient  P  et  Q  deux 
points  qui  ne  coïncident  ni  avec  un  point  a  ni  avec  un  point  à  li- 
mite des  points  a,  et  S  une  aire  simplement  connexe  comprenant, 
à  son  intérieur,  les  points  P  et  Q.  Il  est  possible  de  tracer  une  infi- 
nité non  dénombrable  de  courbes  comprises  entièrement  a  l'intérieur 
de  S,  joignant  les  points  P  et  Q,  et  telles  que  sur  chacune  de  ces 
courbes  la  série  soit  uniformément  convergente  et  représente  par 
suite  une  fonction  continue. 

M.  Borel  termine  par  des  considérations  sur  les  fonctions  d'une 
variable  réelle,  admettant  dans  un  intervalle  des  dérivées  de  tout 
ordre  (sans  être  pour  cela  dévelqppables  en  une  série  de  Taylor). 

Il  montre  qu'une  telle  fonction  peut  être  représentée  dans  tout 
cet  intervalle  par  la  somme  d'une  série  de  puissances  et  d'une  série 
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de  Fourier,  telles  que  les  dérivées  de  tout  ordre  de  ia  fonction  s'ob- 
tiennent en  dérivant  les  séries  terme  à  ternie. 

Enfin ,  on  peut  toujours  trouver  une  fonction  de  variable  réelle 
ayant  des  dérivées  de  tout  ordre  dans  cet  intervalle  donné  et  telle 
que  ses  dérivées  aient  des  valeurs  données  quelconques  pour  un  point 
de  l'intervalle. 


Sur  un  théorème  relatif  aux  fonctions  harmoniques  de  plusieurs 
va  ri  arlbs  REELLES,  par  M.  d'Arone.  (Comptes  renias  de  TAcaL  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189!,  p.  34a-343.) 

Soit  une  fonction  harmonique  V  (a?,  y,  1)  de  trois  variables  réelles, 
c'est-à-dire  une  fonction  finie  et  continue,  ainsi  que  ses  dérivées 
premières  et  secondes  en  tous  les  points  de  l'espace,  situés  à  dis- 
tance finie,  et  qui  satisfait  à  l'équation 

*'v ,  yv ,  yv__ 

M.  d'Arone  montre  : 

i°  Qu'une  fonction  harmonique,  continue  en  tous  les  points  à 
distance  finie,  ne  peut  tendre  vers  l'infini  positif  et  vers  l'infini  né- 
gatif d'une  manière  différente; 

9°  Que  si  une  fonction  harmonique  est  telle  que  son  rapport  i 
une  puissance  entière  et  positive  du  rayon  vecteur  a  pour  limite 
zéro  quand  le  rayon  vecteur  augmente  indéfiniment,  la  fonction  se 
réduit  à  un  polynôme. 

En  rapprochant  ces  deux  propositions,  on  obtient  ce  théorème 
général  : 

Si  une  fonction  harmonique  est  telle  que  son  rapport  à  une 
puissance  entière  et  positive  du  rayon  vecteur  ne  varie  pas  entre 
l'infini  négatif  et  l'infini  positif  quand  le  rayon  vecteur  croit  au 
delà  de  toute  limite,  la  fonction  doit  nécessairement  se  déduire  à 
un  polynôme. 
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Sur  les  équations  linéaires  do  second  ordre  renfermant  vn  para- 
mètre arbitraire 9  par  M.  Picard.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIH,  *894,  p.  379-383.) 

M.  Picard  étudie  l'équation  linéaire  du  second  ordre 
(»)  z5=*-*A(*)y--o, 

où  Ar.  est  une  constante  et  k(x)  une  fonction  continue  supposée 
positive  dans  un  certain  intervalle  (a,  b). 

On  montre  facilement  que  les  valeurs  de  fc,  pour  lesquelles  cette 
équation  a  une  intégrale  continue  ainsi  que  sa  dérivée  première,  et 
s'annulant  pour  x  =  a  et  x  =  b,  forment  une  suite  discontinue  de 
valeurs  positives  Jfcp  fc2, . . . 

L'auteur  donne  le  moyen  d'obtenir,  par  une  suite  de  calculs  ré- 
guliers, les  termes  de  cette  suite  et  les  intégrales  singulières  cor- 
respondantes. 

Pour  cela,  il  envisage  l'intégrale  u  de  l'équation  (.1)  qui,  pour 
x=*a  et  a=b,  prend  respectivement  les  valeurs  numériques  arbi- 
traires À  et  B.  Considérée  comme  fonction  de  fc,  u  est  une  fonction 
uniforme,  dont  les  points  singuliers  sont  précisément  Jfc^J^,.  ,  .,  et 
ces  points  sont-des  pâles  simples  de  u. 

Cela  posé,  voici  comment  on  calculera  fcr 

Tant  que  k<ckx,  on  aura  pour  u  le  développement 

Formant  les  constantes 

rb 

UB==J    uQ(x)un(x)k(x)dx, 

m  calculera^  par  la  formule 

«1  =  lim-ïr— 

La  première  valeur  singulière  kx  étant  obtenue ,  on  peut,  puisque 
est  un  pôle  de  u,  écrire 


*< -^-r  +  v0  +  vxk+  . . .  +vnk*+  .„     [u'=lim(tOr)] 

-  !L  »=oo 

HSfOB  DES  TUT.  8C1IHT.  T.  XV,  11°  8.  3q 
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On  formera  la  suite  des  quantités 

\n=f^v0(x)vn(x)X(x)dx 

et  Ton  aura 

ik3  =  lim  ^-i-. 

Où  peut  continuer  ainsi  indéfiniment ,  et  Ton  aura  &,  t  i4 , . . . 


SOB  CBRTAIM8  DEVELOPPEMENTS  ES   SBÊIBS  QUE  LOX  RENCONTRE  DAMS  U 
THEORIE    DE    LA    PROPAGATION    DE    LA    CHALEUR,    par    M.    PoiRGiU. 

(Comptée  rendue  de  VAcod.  de$  sciences,  t.  CXVIH,  189&,  p.  383- 
387.) 

Le  problème  du  refroidissement  d'un  solide  de  forme  quel- 
conque est  résolu  quand  on  sait  : 

i°  Former  les  fonctions  foodamentales  U»  qui  satisfont  aux  con- 
ditions 

AU*  +  K U«  =  o     à  l'extérieur  du  corps, 

-3-^  +  k  U,»  =  0     à  la  surface; 
on 

a0  Démootrer  qu'une  fonction  arbitraire  V  peut  être  développée 
en  série  de  la  forme 

V  =  A1Ul  +  A2U2+  . . .  +A.U.+  . . 

Dans  le  cas  du  cylindre  de  révolution  et  dans  eelui  de  la  sphère, 
les  fonctions  fondamentales  se  ramènent  aux  fonctions  de  Bessel, 
ou  mieux  aux  fonctions 

,     x  \'(*\u 

*(*)-(ï)"J(*)  =  SrdH.or^.-fo' 

Dans  le  cas  du  cylindre,  chaque  fonction  fondamentale  U„  est  le 
produit  de  trois  facteurs  : 

i°  Le  premier  facteur  est  r*cosn6>  ou  r*sinna>; 
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5t°  Le  second  facteur  est  sin  X*  ou  cos  A'z,  X,X'  étant  définis  par 
les  équations  transcendantes 

h  tang  Xa  -f-  X  =  o ,     h  cot  X'a  =  X', 

[aa  est  la  longueur  du  cylindre)  ; 

3°  Le  troisième  facteur  est  la  fonction  ^(pr),  fi  étant  une  des 
racines  de  l'équation  transcendante 

^(*0  +  (»  +  *)*(*0-o. 

Dans  le  cas  de  la  sphère,  une  fonction  fondamentale  quelconque 
jera  le  produit  de  r»-?,  d'une  fonction  sphérique  d  ordre  »  — £  et 
le  la  fonction  <p(jw),  p  étant  cette  fois  racine  de  l'équation 

Mp(fO-H»-i+*)*(f»)-o. 

Ici  le  nombre  n  ne  sera  plus  un  entier  quelconque  comme  dans 
le  cas  du  cylindre,  mais  an  sera  un  entier  impair. 

Le  problème  de  refroidissement  d'un  cylindre  ou  d'une  sphère 
le  rayon  î,  est  alors  ramené  à  montrer  qu'une  fonction  arbitraire  V 
le  r  peut,  entre  r«oetr=»t,  être  développée  en  série  de  fonc- 
ions ${(&). 

C'est  à  cette  démonstration  qu'est  consacrée  la  note  de  M.  Poin- 
îaré. 


Observations  de  la  novvblle  planète  A  V  ( Courty,  1 1  février  189/1), 

FÂITBS    À    L*  OBSERVATOIRE    DB    PàBIS    (bQCATORJAL    DB    LA     TOOR    DE 

l'Oubst)*  par  M.  Bigodrdan.  (Comptes  rendus  de  r  Académie  des 
sciences,  t.  CXV1II,  189!,  p.  392-393.) 


OBSERVATIONS  DE  LA  PLANETE  l8gâ  AV FAITES  AU  GRAND  BQUATORIAL  DB 

l'observatoire  db  Bordbaoi  ,   par  MM.  L.  Picart  et  Courty. 
(Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  393- 

s9&.) 


39. 
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RÉ8VLTAT8   DES  OBSERVATIONS  SOLAIRES  FAITES  A  l'oBSEBVATOIR*  MFJL 

du  Collège  romain  pendant  le  Ù*  trimestre  i8g3,  par  M.  Tac- 
chini.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  L  CXVIII,  189k, 
p.  39/1-395.) 

Sur  les  tétraèdres  conjugues  par  rapport  a  une  quaùrique  et  doxt 
les  aretes  sont  tangentes  a  une  autre  quadrique,  par  m.  vogt. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  i8g&,  p.  3 9 5- 

397) 

Soient 

2  =  x2  +  y,  +  z2-j-t2  =  o  une  quadrique  directrice, 
S  =  ax1  +  %2  +  cz*  -|- dP  =  o  une  autre  quadrique, 

S'  «=  —  4"  r  H l~ï==0      sa  P0'^1^  réciproque  par  rapport  a  2. 

S'il  existe  un  tétraèdre  Ax  A2A3A4  conjugué  par  rapport  à  Set 
dont  les  arêtes  soient  tangentes  à  S,  on  sait  que  l'invariant 

<b  =  ab  +  ac-\-ad-\-bc-\-bd  +  cd, 

doit  être  nul. 

M.  Vogt  indique  une  méthode  nouvelle  qui  permet  de  retrouver 
ce  résultat,  de  démontrer  la  réciproque  et  de  déterminer  tous  les 
tétraèdres  jouissant  de  la  propriété  énoncée. 

Les  coordonnées  du  sommet  Ax  dépendent  algébriquement  d'an 
paramètre  variable  px;  les  paramètres  p2,  ps,  p4  des  autres  sommets 
sont  les  racines  de  l'équation  bicubique  symétrique 

(*)  /(P'PiH  Ap*rf(p+pl)+»ePv:+  »©'ppI+A'(p+ft)-o, 

de  sorte  que  les  éléments  du  tétraèdre  sont  des  fonctions  algébri- 
ques de  pr 

La  relation  précédente  étant  du  genre  a ,  on  peut  faire  en  sorte 
que  ces  mêmes  éléments  s'expriment  par  des  fonctions  hyperellip- 
tiques  de  deux  paramètres  uly  u2  liés  par  la  relation  3-02  («p  **)• 

De  là  résulte  que  si  l'on  a  p1==F(u1,  t«2),  la  relation  (t)  s'ob- 
tient en  éliminant  up  t*2  entre 

p1  =  F(u1,ti2),     p-F(-«n-i4)f     *(»(«!,  «j)-o. 
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C'est  la  généralisation  de  cette  remarque,  développée  par 
Halphen  à  propos  des  polygones  de  Poncelet,  que  toute  relation 
biquadratique  symétrique  entre  p  et  px  s'obtient  en  éliminant  u 
entre  p~f(u)  et  p1=/(tt  +  t«0),  où/ est  une  fonction  elliptique 
particulière. 

SuM   VSM  DBQBNBBBSCBUCB  DU  QBOUPB  PBOJBCTIP  GBNBRAL,  par  M.  EnGEL. 

(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896 ,  p.  397- 
398.) 

Par  la  transformation  de  contact 

le  groupe  projectif  général  du  plan  se  change  en  un  groupe  de 
transformations  de  contact  dont  les  transformations  inGnitésimaies 
ont  les  fonctions  caractéristiques 

(t)J  *iW+0-à»'.(»i-l*i»#.)»  y.(^+y!)+^i(yi-Ky;)> 
(  (*2+yT+*%i-**iy;)2- 

Ce  dernier  groupe  peut  dégénérer.  Si  Ton  remplace  yi ,  yj  par 
Xy^Xy^  qu'on  supprime  le  facteur  X  dans  toutes  les  fonctions 
caractéristiques  qui  deviennent  divisibles  par  X,  et  qu'on  fasse  alors 
X«o,  on  trouve  le  groupe 

(a)  1,  xiy  y[,  x],  y,— iar,y;,  x\,  .yjaj  +  i*,  (yl-\lxly\),  x\, 

qui  est  une  dégénérescence  du  groupe  (1)  et  par  suite  du  groupe 
projectif  général. 

La  méthode  de  M.  Engel  est  applicable  au  groupe  projectif  gé- 
néral d'un  espace  quelconque. 


SlJB  LE  MOOVBMBNT  OBNBBÂL  PB   DBVI  POINTS  BBLIBS  PAR    VN  BBS8ÙRT, 

par  M.  Lecoeku.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GXVJII, 
*89&,  p.  398-/100.) 

L'équation  du  mouvement  de  l'un  des  deux  points  À  est 
g  +  .xg  +  ^—W). 
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Dans  le  cas  d'un  mouvement  pendulaire,  ^(l)  — Asin#f,  Inté- 
gration  en    termes  finis  s'effectue  sans  difficulté  et,  en  posant 

o)  —  \/p2  —  >*,  on  trouve 

*.=  e-*<(Ccosa*+C  sinvt)  +  hy- J/_^,  +  a7,     ** 

Ce  résultat  met  en  évidence  la  superposition  de  deux  mouvements 
vibratoires.  L'un  s'éteint  rapidement  à  cause  du  facteur  e~  rt ;  l'autre, 

de  période  —,  égale  à  celle  du  mouvement  de  A,  est  le  seul  qui 

subsiste  au  bout  d'un  temps  irès  court.  On  réalisera  ainsi  la  trans- 
formation d'un  mouvement  vibratoire  donné  en  un  mouvement  de 
même  période,  mais  de  phase  différente. 

Pour  que  l'amplitude  du  mouvement  du  second  point  B  soit 
égale  à  celle  du  mouvement  de  A,  il  faut  et  il  suffit  que  l'on  ait 

ç*=2p2  —  4X2,  condition  qui  se  réduit  à  X=-  dans  le  cas  où 

p  =  q.  Ceci  donne  la  solution  pratique  de  la  transformation  d'un 
mouvement  rectiligne  pendulaire  en  un  mouvement  circulaire  et 
uniforme. 


Sun  l'équation  des  vibrations  d'une  membrane,  par  M.  Poincaeb. 
{Comptée  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVM,  189/1,  p.  liliy-hbi.) 

M.  Poincaré  démontre  rigoureusement  l'existence  de  fonctions  sa- 
tisfaisant à  l'intérieur  d'un  domaine  à  trois  dimensions  à  l'équation 

(où  k  est  une  constante),  et  s'annulant  à  la  frontière. 

Ce  résultat  s'applique  au  cas  d'un  domaine  à  deux  dimensions, 
c'est-à-dire  au  problème  des  vibrations  d'une  membrane.  M.  Schwarz 
avait  démontré  l'existence  du  son  fondamental  d'une  membrane. 
M.  Picard  celle  de  la  première  harmonique;  M.  Poincaré  démontre 
donc  celle  des  harmoniques  supérieures. 

La  démonstration  s'étend  encore  au  cas  où  la  condition  à  la 
limite,  au  lieu  d'être  u==o,  serait 

du   .    t 

c'est-à-dire  au  problème  du  refroidissement  d'un  corps  solide. 
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Son  UN  MOYEN  ^OBTENIR  UN  MOUVEMENT  CIRCULAIRE  UNIFORME  AU  MOYEN 

de  deux  mouvements  vibratoires,  par  M.  Marcel  Deprez  (Comptes 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  45i-45â.) 


Observations  sur  la  nouvelle  planète  A  F(Courty,  1 1  février  189/1), 
faites  i  l'observatoire  de  Paris  ,  par  MM.  Callandreau  et  Bi- 
gourdan.  (Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  45a- 
653.) 


Sur  l'application  de  la  méthode  des  approximations  successives  aux 
équations  différentielles  ordinaires  du  premier  ordre,  par 
M.  LiNDELÔr.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  454-457.) 

On  considère  une  équation  différentielle  du  premier  ordre 

et  Ton  suppose  que/(#,y)  soit  finie  et  continue  pour  toutes  les 
valeurs  réelles  de  x  et  y,  satisfaisant  aux  inégalités  \x\  <a,  \y  \<:bt 
et  qu'il  existe  une  constante  positive  h  telle  que 

!/(*>»') -/(*>y)l<%';-yl- 

Pour  trouver  l'intégrale  de  l'équation  (1)  qui  s'annule  pour  x  =  o , 
on  aura,  d'après  la  méthode  dé  M.  Picard,' à  former  une  suite  de 
fonctions  j^,  y2,  . . . ,  y „  définies  par  les  équations        ' 


ï-/[*.o),  £-/(*.&>+.•..  3?=/(*»y.-«), 


les  constantes  d'intégration  étant  choisies  de  façon  que  yx ,  y2  >  .  ■  •  //, 
soient  toutes  nulles  pour  #=0.  M.  Picard  démontre  que  la  série 

(0     !fi  +  (»ï-Sfi)  +  (Sf3-!fi)+ •  ••+(»■-»—)+••• 
converge  uniformément  et  représente  l'intégrale  cherchée  lorsque  x 
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.reste  en  valeur  absolue  inférieure  à  la  plus  petite  des  trois  quan- 
tités 

b  ! 

">         M'         V 

M  désignant  le  maximum  de  \f(x,  y)|  pour  |x|  <a  et  |y |  <c  b. 
En  modifiant  un  peu  la  démonstration  de  M.  Picard,  M.  Lin- 

delôf  montre  que  le  dernier  terme  -r  peut  être  supprimé. 

Le  champ  de  convergence  de  la  série  (1)  est,  en  général,  limité. 
Toutefois  M.  Lindelôf  indique  des  cas  étendus  où  cette  série  sera 
toujours  convergente,  et  où  par  conséquent  l'intégrale  restera  finie 
et  sera  représentée  pour  toute  valeur  de  x  par  un  même  dévelop- 
pement. 

Voici  dans  le  même  ordre  d'idées  un  théorème  assez  général  : 

f(x,  y)  est  une  fonction  continue  et  positive  pour  x>  o,  y  >  o, 

et  qui  va  constamment  en  croissant  ou  constamment  en  décroissant 
quand  y  augmente.  Alors,  si  l'équation  admet  une  intégrale  finie 
et  continue  pour  x  >  o,  celle-ci  sera  nécessairement  fournie  par 
les  approximations  successives  dont  la  suite  convergera  pour  toute 
valeur  positive  de  x. 


Observations  sur  la  communication  précédents,  par  M.  Picaio. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  C XVIII,  189&,  p.  457- 
458.) 

M.  Picard  met  à  profit  la  modification  apportée  à  sa  propre  mé- 
thode par  M.  Lindelôf  pour  établir  d'une  manière  très  simple  ce 
théorème  qu'il  avait  antérieurement  démontré  d'une  façon  plus 
compliquée  : 

Si  l'on  applique  les  approximations  successives  au  cas  où,  dans 
l'équation 

la  fonction/ est  holomorphe  en  x  et  y  à  l'intérieur  des  cercles  C 
et  C'  de  rayons  a  et  4  décrits  des  points  #  =  0,  y  =  o  comme  ceû- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES. .—  MATHÉMATIQUES. 


591 


très  et  a  pour  module  maximum  M  dans  chacun  de  ces  cercles, 
rintégrale  sera  représentée  par  la  série 


dont  chaque  terme  iest  holomorphe  à  l'intérieur  du  cercle  ayant 
l'origine  pour  centre  et  un  rayon  A,  en  désignant  par  h  la  plus 

petite  des  deux  quantités,  fl  et  -. 


Ml 


Sur  la  sbrib  de  LaPlacb,  par  M.  Poincaré. 
(Comptés  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1  >  P*  ^97_-"H)  '  •  ) 

M„  Poincaré  donne  une  démonstration  extrêmement  simple  du 
théorème  que  Dirichlet  a  démontré  le  premier  d'une  manière  assez 
compliquée.  Une  fonction  arbitraire  des  coordonnées  d'un  point  sur 
,une  sphère  peut  être  développée  en  une  série,  de  fonctions  sphé- 
riques. 

Dirichlet  n'a  d'ailleurs  pas  défini  avec  une.  précision  suffisante  les 
conditions  auxquelles  doit  satisfaire  la  fonction  arbitraire.  M.  Poin- 
caré les  précise  de  la  manière  suivante  : 

Il  suppose  la  surface  de  la  sphère  partagée  en  un  certain  nombre 
de  régions  et  chacune  de  ces  régions  limitée  par  un  polygone  cur- 
.viligne  formé  d'arcs  analytiques;  dans  ehacune  de  ces  régions  la 
fonction  arbitraire  à  développer  est  supposée  analytique,  mais  elle 
peut  éprouver  des  discontinuités  quelconques,  quoique  en  restant 
'finie,  quand  on  passé  d'une  région  à  l'autre. 

La  démonstration  de  M.  Poincaré  peut  même  être  étendue  h  des 
cas  plus  généraux,  mais  celui-ci  est  le  plus  important. 


'SOB    IBS    INTEGRALES    QVI    s'BIPRIMBNT    PAR     DBS     LOGARITHMES ,     par 

;     M.  Goursat.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  5i5-5i7.) 

Abel  a  démontré  que.  si  l'intégrale /H (x,  y )d!r,  attachée  à  la 
courbe  F(a:,y)  =  ô,  s'exprime  par  là  somme  d'un  nombre  fini  de 
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logarithmes  de  fonctions  algébriques,  elle  est  nécessairement  de  la 
forme 

*  jR(:r,y)ir  =  A  log  u-f-B  loge-)-  .  . .  -|-L  logl, 

A,B,  . .  .,L  étant  des  constantes  et  u,v,  . .  ,,t  des  fonctions  ra- 
tionnelles de  x  et  y. 

La  question  de  reconnaître  a  priori  si  l'intégrale  jR(a?,y)dlr 
peut  s'exprimer  ainsi  est  très  difficile,  mais  on  peut  décomposer  ce 
problème  en  plusieurs  autres. 

On  peut  d'abord  réduire  à  un  nombre  minimum  *,  que  M.  Goursat 
enseigne  à  calculer,  le  nombre  des  logarithmes  qui  figurent  dans 
l'expression  de  l'intégrale  fR(x,y)d&. 

Pour  achever  le  problème,  il  faudrait  déterminer  les  s  fonctions 
rationnelles  sur  lesquelles  portent  ces  logarithmes.  Cette  déter- 
mination ne  comporterait  que  des  difficultés  algébriques  si  l'on 
connaissait  un  certain  nombre  entier  M  ou  du  moins  une  limite 
pour  ce  nombre.  Malheureusement  il  ne  semble  pas  possible,  en 
général,  de  trouver  une  telle  limite,  ni,  par  suite,  de  résoudre  le 
problème  par  des  opérations  dont  la  fin  soit  assurée. 


Sur  là  composition  des  lois  d'bbmbubs  m  situation  d*un  point,  par 
M.  d'Ocagnb.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  9  L  CXVIH, 
189/i,  p.  517-610.) 

Étant  données  les  lois  de  probabilité  pl9  p8,  •  ..,/*•  des  erreurs 
de  situation  d'un  point  sous  l'influence  de  n  causes  isolées ,  quelle 
est  la  loi  de  probabilité  p  des  erreurs  lorsque  ces  n  causes  agissent 
simultanément,  mais  indépendamment  les  unes  des  autres? 

Cette  question,  depuis  longtemps  résolue  dans  le  cas  des  erreurs 
linéaires,  ne  semble  pas  avoir  encore  été  traitée  dans  le  cas  du 
plan.  M.  d'Ocagne  donne  de  ce  dernier  cas  une  solution  très  simple. 

Supposons ,  pour  simplifier,  qu'il  n'y  ait  que  deux  causes  d'erreurs; 
les  probabilités  pp/>2  sont  exprimées  par  la  formule 

pi==-e-(*i*t+*Pi*y  +  7iy*)dxdy    (1  =  1,2), 
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où  q,j$,yi,  £{  sont  des  constantes  connues.  Alors  la  probabilité  j? 


a  pour  expression 

è 

m 


où  les  coefficients  a,(i,y,$  ont  les  valeurs  suivantes  : 


3,a,  +  J,at 
D 


On  remarquera  que  ces  formules  permettent  d'obtenir,  dans  le 
cas  des  erreurs  linéaires,  d'une  manière  très  simple  et  très  rigou- 
reuse, le  théorème  qui  fait  connaître  le  carré  de  Terreur  probable 
résultante  comme  somme  des  carrés  des  erreurs  probables  partielles. 


Sa R  LA  DISTRIBUTION  DBS  DEFORMATIONS  DAN8  LES  METAUX  SOUMIS  J  DBS 

efforts,  par  M.  Hartmann.  (Comptes  rendus  de  TAcod*  des  sciences, 
U  CXVII1,  189&,  p.  630-633.) 


Obsbbvâtious  db  la  nouvelle  planète  BB  (Gharlois)  faitbs  a  l'Ob- 
smmvatoibb  db  Paris, par  MM,  Gallanduau  et Bioourdan.  (Comptes 
rendus  de  TAcad,  des  sciences,  t.  CXVIII,  1894,  p.  555-556.) 


«Sl7Jt  LB  TRIANGLE  DBS  SEQUENCES,  pajP  M.  D.  ANDfté. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXXVIII,  189/1,  P*  ^76.) 

£/autear  considère  une  permutation  quelconque  des  n  premiers 
mbres;  sur  n  ordonnées  équidistantes,  à  partir  de  Taxe  des 
unisses,  il  porte  des  longueurs  proportionnelles  à  ces  nombres; 
oint  enfin  par  un  trait  l'extrémité  de  chacune  de  ces  longueurs 
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a  îextrémité  de  la  suivante.  On  obtient  ainsi  une  ligne  brisée  de 
n  —  1  côtés  qu  on  peut  regarder  comme  composée  de  suites  alter- 
natives de  côtés  tous  montants  ou  tous  descendants.  Chacune  de 
ces  suites  est  une  séquence,  montante  ou  descendante,  de  la  permu- 
tation. 

Les  permutations  des  n  premiers  nombres  peuvent  être  partagées 
en  deux  espèces  suivant  le  nombre  pair  ou  impair  de  leurs  séquences. 
À  l'aide  de  la  formule  fondamentale 

f    P.<.-jP.r.i,  +  aP.-,, .-..  +  (»-«)  P.-...-.. 

oh  P„, ,  est  le  nombre  des  permutations  qui  présentent  n  séquences, 
on  construit  le  triangle  des  séquences 

a     k 

*     ta     to 

a     *8     58     3a 


où  r\», ,  se  trouve  à  la  rencontre  de  la  colonne  de  rang  *  avec  la 
ligne  de  rang  n—  i. 

En  étudiant  ce  triangle,  M.  André  a  découvert  de  nombreuses 
propositions,  dont  il  énonce  les  principales. 


Observation  des  nouvelles  planètes  AX  (Wolf,  1*  mars)  ir  Al 
(Courty,  5  mars),  faites  i  l'bqvatorial  coudé  (o*3a)  de  i'oi- 
sbrvatoiee  de  Lton ,  par  M.  Lb  Cadet.  (Comptes  rendus  de  fAcêi. 
des  sciences,  t.  CXVIIl,  189&,  p.  578-579.) 


Observation  de  la  planète  îSgi  AZ>  faite  aç  grand  bquatqmul  n 
l'observatoire  de  Bordeaux,  pur  M.  L.  Picart.  (Comptes  rend** 
.    de  TAcad.  des  sciences ,t,CXVIH,  189/1,  p.  579-580.) 
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Observations  de  planètes  faites  1  l'obsbrvatoirm  db  Toulouse 
(bquatorial  Brunnbr),  par  M.  Rossard.  (Compte rendus  de  FAcad. 
dessdences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  58o-58i.) 


PHENOMENES  SOLAIRES  OBSERVÉS,  PENDANT  LES  3e  ET  Ù6  TRIMESTRES  l8g3 ",» 

i  l'observatoire  du  Collbqb  romain,  par  M.  Tacchiot.  (Comptes 
rendus  de  TAcod.  des  sciences,  t.  CXVIII,  i894,  p.  58i-58a.) 


SOR  VN  APPAREIL  RELATIF  A  LA  QUESTION  DB  LA  MARCHE  HORIZONTALE  DB 

l'Homme,  par  M.  Resal.  (Comptes  rendus  de  VAcod.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  i894,  p.  6ao.)  f 


Observations  des  planètes  i8gà,  AX  Wolf,  AY  Wolf,  AZ  Cqubtt, 
BA  Charlois,  faites  1  l'observatoire  de  Toulouse  (bquatorial 
Brunnbr),  par  M.  Cosserat.  (Comptes  rendus  de  TAcàd.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  189/1,  p.  627-638.) 


Observations  des  nouvelles  planètes  BB  (Charlois,  Nice,  8  mars) 
et  AX  (Heidelberg,  ier  mars),  faites  i  l' bquatorial  coude  de 
l'observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  638-639.) 


:, 


Occultation  pb  l'Épi  de  la  Vierge  ,  le  aa  mars  18 g  h,  observée  i 
l'Obsbbvatoirb  de  Paris  (bquatorial  db  la.  tour  db  l'Ouest),. p >ar 
M.  Bigourdan.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1894,  p.  69/1-695.) 


Observations  db  la  planète  BC,  faites. i  l'Observatoire  de  Paris 
(bquatorial  de  la  tour  de  l'Ouest).,  par  M.  Bigovrdah.  (Comptes 
rendus  de  FAcad.des  sciences,  t.  CXVIII,  t8g4,  p.  695*696.) 
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Observations  peotograpbiqvbs  de  planètes  faites  1  l'obsbêvatoimm 
d'Alqeb,  par  MM.  Rimbaud  et  St.  (Comptes  rmuhu  de  fAead.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  696-697.) 


Sue  le  développement  appbocbà  j>b  la  fonction  pmetueeéteke  bais 

LE  CAS  DES  INE6AHTES  d'oEDEE   ELEVE.  ApPUOATîONS  A  MSEGURE   ET 

a  Junon,  par  M.  E.  Hamy.  (Compte*  remd*s  de  VAcaJL  des  eciencet, 
t.  CXVIII,  189/1,  p.  698-700.) 


Sue  un  cobqllaibe  du  théorème  de  Catalan,  par  M.  Mouieacx. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  700-701.) 

Ce  corollaire,  plus  général  que  le  théorème  lui-même,  esl  le 
suivant  : 

Si  Ton  élève  une  somme  de  n  carrés  à  une  puissance  qui  soit 
puissance  de  a ,  on  obtient  encore  une  somme  de  n  carrés. 

Si  cette  puissance  est  a ,  on  obtient  le  théorème  de  Catalan. 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Dennino  (96  mars  189&), 

FAITES  A   l'bQUATOBIAL  DE  LA   TOUR  DE  L*EsT,  pat  M.  CaLLANDEBAU. 

(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  798.) 


Observations  de  la  planète  i8o,â  AZ  (Courty,  5  mai)  et  de  la  co- 
mète Dennino,  faites  au  orand  équatorial  de  Bordeaux,  par 
MM.  Ratet  et  L.  Picaht.  (Comptes  rend**  defAcéi.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  i894,  p.  7a8-73o.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  A  189a  (Denning,  96  mars), 

FAITES    A    l'OsSEEVATOIBB    DE    PaBIS   (àoWATORIAL    DE    LA    TOBB    M 

l'Ouest)  ,  par  M.  Bioouuiaii.  (  Comptes  rendm  de  VAeoJL  dm  4 
t.  CXVIII,  i894,p.  73o-73i.) 
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Observations  qb  la  comète  Dbbninq  (a6  mars  i8g&),  faites  1  l'omt 
sbrvatoirb  db  Toulovsé  (bquatorial  BrUNNBr)  ,])£ir  MM.  CoSSIEAT 
et  Rossard.  (Compte*  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXVIU, 
189/1,  p.  732.) 


ElBMBNTS  PABABOUQOBS   DB    LA    GQMBTB   DbNNING,   par   M.   SoBULHOF. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXVIU,  189^,  p.  73a-* 

733.) 


Sur  le  mouvement  d'un  système  de  forme  variablb,  par  M.  L.  Pr- 
cart.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXVIU,  189(1, 
p.  733-736.) 

Le  système  envisagé  par  fauteur  est  formé  par  un  corps  solide 
de  révolution  composé  de  couches  concentriques  homogènes  et  un 
point  matériel  P  mobile  par  rapport  au  solide.  La  résultante  des 
forces  extérieures  est  supposée  passer  par  le  centre  de  gravité  général. 

M.  L.  Picart  étudie  les  effets  du  déplacement  du  point  P  snr  le 
mouvement  du  solide.  Il  divise  le  problème  en  trois  : 

i°  Le  point  P  a  sa  vitesse  relative  dirigée  vers  le  centre  du 
solide.  En  particulier  le  point  P  se  déplace  dans  le  plan  de  l'équa- 
teur.  Si  la  rotation  du  solide  est  assez  lente,  le  déplacement  de  P 
a  pour  résultat  une  variation  dans  la  durée  de  la  résolution,  sans 
déplacement  sensible  de  Taxe  de  rotation. 

3°  Le  point  P  tourne  autour  de  Taxe  de  révolution.  Le  résultat 
relatif  à  ce  cas  peut  être  étendu  au  cas  où  il  y  a  plusieurs  points  P 
tournant  avec  une  vitesse  commune,  et  peut  se  formuler  ainsi  :  si 
un  solide  de  révolution  est  recouvert  d'une  protubérance  tournant 
autour  de  son  axe,  le  mouvement  des  axes  principaux  du  système 
sera  de  même  nature  que  s'il  était  tout  entier  solide. 

3°  Le  point  tourne  autour  d'un  axe  couché  dans  f  équateur  du 
solide.  Si  la  vitesse  de  rotation  est  suffisamment  petite,  la  rotation 
des  axes  principaux  aura  une  direction  et  une  grandeur  sensible- 
ment constantes  dans  l'espace. 
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Sun    LE   PREMIER  INVARIANT  DIFFERENTIEL    PROJECTIF  DE*    CONOSDBNCES 

rectilignes,   par   M.   Walscb.   (Comptes   rendus  de  TAcad*   des 
sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  736-737.) 

M.  Wœlsch  fait  connaître  deux  moyens  pour  obtenir  l'invariant 
du  deuxième  ordre  d'une  congruence  pour  le  groupe  projectif  : 

i°  Soient  M,  M'  les  deux  points  focaux  d'un  groupe  G  de  la 
congruence;  P,  P'  les  plans  focaux.  On  considère  le  faisceau  de  rayons 
qui  passent  par  M  et  sont  situés  dans  P'.  A  chaque  point  de  la 
surface  focale  correspond  ainsi  un  faisceau;  les  faisceaux  corres- 
pondant aux  points  voisins  de  M  se  trouvent  dans  un  complexe 
linéaire  C.  Pour  le  point  M'  on  trouve  par  le  même  procédé  le 
complexe  linéaire  C7.  Ces  deux  complexes  C.Contun  rapport  anharmo- 
nique  $,  qui  est  h  seul  invariant  différentiel  du  deuxième  ordre  delà  con- 
gruence pour  le  groupe  projectif. 

3°  La  surface  focale  de  la  congruence  a  deux  tangentes  asympto- 
tiques  au  point  M  et  deux  au  point  M'.  On  à  alors  quatre  rayons 
de  la  congruence  voisins  du  rayon  g  et .  pour  lesquels  un  des 
points  focaux  se  trouve  sur  une  de  ces  tangentes  asymptotiques. 
Ces  quatre  rayons  ont  un  rapport  enharmonique  S*  lié  à  S  par  la 
relation 


(£y+(^)'=" 


L'invariant  projectif  s'exprime  simplement  par  des  invariants 
différentiels  pour  le  groupe  de  mouvement.  Si  D  est  la.  distance 
de  deux  points  limites  du  rayon  g,  et  si  R^Rg,  Rj,JR|  sont  les 
rayons  de  courbure  principaux  de  la  surface  focale  aux  points 
focaux  M ,  M',  on  a  la  relation 


J- 


r:r,r;r; 


d* 


qui,  pour  $==  i,  donne  la  propriété  des  congruences  de  Ribaucour 
récemment  signalée  par  MM.  Demoulin  et  Cosserat. 


Distribution  des  déformations  dans  les  mbtavx  soumis  à  des  efforts, 
par  M.  Hartmann.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1896,  p.  738.) 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  M& 

Sur  les  lacunes  dans  là  zone  des  petites  planètes,  par  M.  Callan- 
dreau.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  C XVIII,  p.  76a- 

767.) 

Les  moyens  mouvements  des  petites  planètes  présentent,  on  le 
sait,  des  lacunes  caractéristiques;  ainsi  on  ne  rencontre,  pas  de 
moyens  mouvements  qui  soient  voisins  du  double  ou  du  triple  du 
moyen  mouvement  de  Jupiter.  En  général,  les  parties  de  la  zone 
des  astéroïdes  dans  lesquelles  il  existe  un  rapport  simple  de  com- 
mensurabilité  entre  la  durée  d'une  résolution  d'une  petite  planète 
et  celle  de  Jupiter  sont  représentées  par  des  lacunes  semblables 
aux  intervalles  qui  séparent  les  divers  anneaux  de  Saturne 
(Kirkwood). 

Pour  expliquer  cette  particularité,  M.  Callandreau  étudie  le  mou- 
vement d'un  point  matériel  de  masse  négligeable  (petite  planète) 
sollicité  par  un  corps  central  (Soleil)  et  par  une  masse  décrivant 
autour  du  centre  une  orbite  circulaire  (Jupiter)  en  supposant  les 
mouvements  plans  et  l'orbite  de  la  petite  planète  peu  différente 
d'un  cercle;  on  est  ainsi  amené  à  intégrer  une  équation  différen- 
tielle du  second  ordre  à  coefficients  périodiques. 

Voici  quelques  résultats  de  l'analyse  de  M.  Callandreau  : 
Dans  le  cas  de  Jupiter  et  d'une  petite  planète,  le  rapport  des 

moyens  mouvements  voisin  étant  de  -,  il  existe  une  zone  d'insta- 
bilité située  au  delà  de  la  région  correspondant  à  la  commensura- 
bilité  exacte. 

Dans  le  cas  de  Titon  et  d'Hypérion,  les  deux  satellites  de  Sa- 

urne,  le  rapport  des  moyens  mouvements  étant  voisin  de  ?,  il 

xiste  une  zone  d'instabilité,  située  notablement  en  deçà  de  la  ré- 
ion  répondant  à  la  commensurabilité  exacte;  de  sorte  que,  Hyp£- 
on  circulant  à  très  peu  près  dans  cette  région,  la  stabilité  de  son 
louvement  est  cependant  possible. 

Les  calculs  de  M.  Callandreau  expliquent  aussi,  dans  une  cer- 
iné  mesure,  que  les  petites  planètes ,  supposées  abandonnées  pri- 
rtivement  par  la  nébuleuse  de  Laplace  dans  des  orbites  à  peu 
es   circulaires,  n'ont  pu  être  distribuées  uniformément. 


JÎBTV*  DIS  TBAY.  8C1BNT. T.  XV,  T\°  8.  Ao 
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Sur  les  équations  différentielles  renfermant  un  paramstrm  arbi- 
traire, par  M.  Picard.  (Compta  rendue  de  TActd.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  i894,  p.  760-76/1.) 

M.  Picard  montre  comment  sa  méthode  des  approximations  suc- 
cessives facilite  rétablissement  d'un  théorème  très  général,  relatif 
aux  équations  différentielles  renfermant  des  paramètres  arbitraires, 
qui  a  joué  un  rôle  capital  dans  les  recherches  de  M.  Poincaré  sur 
les  solutions  périodiques  des  équations  de  la  dynamique.  Ce  théo- 
rème, dans  le  cas  d'une  seule  équation,  est  le  suivant  : 

Soit  l'équation 

Tt=f(x,tt,t). 
On  considère  la  solution 

X  =  0(t,(JL) 

qui  s'annule  pour  t  =  o.  Pour  fx  =  o,  on  suppose  que  la  solution 
9  (*,  o)  est  continue  de  t=o  à  t  =  t0.  On  admet  de  plus  que 
f(x,(jL,t)  peut,  entre  t  =  o  et  *  =  t0,  être  développée  suivant  les 
puissances  de  p  et  de  x  —  6  (t0),  les  coefficients  des  développe- 
ments étant  des  fonctions  continues  de  t. 

Dans  ces  conditions,  l'intégrale  9  (t,  p)  peut  Aire  développée  sui- 
vant les  puissances  de  p  (pourvu  que  fc  soit  suffisamment  petit) 
pour  toute  valeur  de  t  comprise  entre  0  et  t0. 


Nouveaux  éléments  paraboliques  de  la  comète  Dbnning,  par 
M.  Schclhof.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXVIII, 
i894,  p.  785-786.) 


Observations  de  la  comète  Denning  (26  mars  1896),  faites  i 
l'bquatorial  coude  de  om3t8  1  l'observatoire  d'Alger,  par 
MM.  Trépied  et  Rénaux.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  i894,  p.  786.) 
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Observations  de  la  comète  Dbnninq  (a6  mars  189/1),  ww-i  ^0*- 
sKAFiro/jic  m  Toulouse  (bquatobial  de  omu&  d'ouverture) y  par 
MM.  Cosskrat  et  Rossabd.  (Comptes  rendue  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIII,  i894,  p.  787.) 


Observations  db  la  planète  AX  et  db  la  comète  Dbnninq  (26  mars 

189&),   FAITES  A   L*  BQUATOBIAL  COUDS  DB   L*  OBSERVATOIRE  DB  LYON , 

par  M.  Le  Cadet.  (Comptes rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, 
1896,  p.  787-788.) 


Occultation  db  l'Épi  de  la  Vierge,  observée  a  Cobsbrvatoirb  db 
Lyon,  par  MM.  Le  Cadet  et  Guillaume.  (Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  XVIII,  189/1,  P-  788-789.) 


Sun  im  rapport  conique  bt  la  relation  conique,  par  M.  Moeat. 
(Comptes  rendus  ds  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  790*793.) 

Soient  sur  une  droite  dix  points  quelconques  accolés  deux  à  deux, 
aa,  bb',  ce,  dd,  ee  et  une  conique  quelconque  tangente  à  la  droite 
en  un  point  0.  De  a  et  a  on  mène  les  tangentes  à  la  conique,  et, 
par  leur  intersection,  on  détermine  un  point  A.  On  détermine  de 
même  les  points  BCDE,  en  partant  des  points  bb',  ce' ,  dd,  ee.  Le 
rapport  anharmonique  (E,  A,  B,  C,  D)  est  constant  lorsqu'on  fait 
varier  la  conique  et  lorsqu'on  fait  varier  son  point  de  contact. 

Ce  rapport  anharmonique  constant  est  le  rapport  conique  des  dix 
points  aa,  bb',  ce,  dd',  ee. 

Si  aa,  bb',  ce,  dd  restent  constants  et  que  ee  varient,  on  aura 
sur  la  droite  une  série  de  points  en  relation  conique. 

M.  Mozat  développe  les  propriétés  de  ce  rapport  et  de  cette  rela- 
tion et  indique  quelques-unes  des  nombreuses  applications  dont 
cette  théorie  parait  susceptible. 


Ao. 
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Sur  une  application  de  la  tuboiub  des  groupes  continus  1  u  théorie 
des  fonctions,  par  M.  Painlevé.  (Comptes  rendus  de  lAc&L  in 
sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  845-848.) 

M.  Painlevé  a  déjà  étudié  les  transcendantes  uniformes  u  (:) 
telles  que  les  valeurs  z-x  (u)  se  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre 
elles  zly  z2. .  . ,  zf  par  une  infinité  de  transformations 

<p(zhz)=o, 

où  ty  est  un  polynôme  de  degré  m  en  a»-  et  en  z.  Il  a  montré  que 
toutes  ces  fonctions  se  déduisent  des  fonctions  automorphes  par  un 
changement  algébrique  de  la  variable  (Comptes  rendus,  juin  1899). 
Actuellement,  il  donne  de  ce  théorème  une  démonstration  nou- 
velle, qui  lui  permet  de  passer  au  cas  de  plusieurs  variables. 

En  conséquence,  il  se  pose  la  question  suivante  :  étudier  les 
transcendantes  uniformes  u  (z),  telles  que  les  valeurs  z%  de  z  cor- 
respondant à  une  valeur  u0  de  use  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre 
elles,  z,  £, . . .  par  une  infinité  de  transformations  ty  (z,-,  z,  Ç)  =  0, 
où  <Pi  est  un  polynôme  de  degré  m  par  rapport  à  chaque  variable. 

Cette  question  rentre  elle-même  dans  un  problème  pins  général 
Étudier  les  transcendantes  uniformes  u,  v  de  deux  variables  z,  Ç 
telles  que  toutes  les  déterminations  z\,  Ç;  de  z,  £  correspondant  aux 
valeurs  t*0 ,  vQ  de  u ,  v  se  déduisent  d'un  nombre  fini  d'entre  elles 
(*i>  £1)'*  *  *  (V  £9)  Par  une  infinité  de  transformations 

(1)  <p{  (*,  z,  Ç)  =  o,  >k  (&,*,£)  =  0, 

où  <p,-,  if'î  sont  des  polynômes  de  degré  m  par  rapport  à  chaque 
variable. 

M.  Painlevé  montre  que,  les  substitutions  (1)  étant  exprimées 
algébriquement  à  l'aide  d'un  nombre  minimum  de  paramètres 
a,  b,.  .  .,/,  l'ensemble  des  substitutions 

(2)  <p  (z',  z,  Ç,  a,  b, ...  f)  =  0,      *  (Ç\  z,  Ç,  a,  S, . . .  ,/)-© 

forme  un  groupe  continu  algébrique. 

On  peut  aller  plus  loin  et  prouver  que  tout  groupe  (a)  peut  se 
ramener  algébriquement  soit  à  un  des  types  canoniques  de  Sophus 
Lie ,  soit  à  un  des  groupes  définis  par  les  formules  d'addition  des 
fonctions  périodiques  de  deux  variables. 


Digitized  by 


Google 


1 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES. 


603 


On  n'a  alors  à  considérer  que  les  groupes  infinis  discrets  ren- 
fermés dans  les  groupes  canoniques  de  Lie.  Ces  derniers  compren- 
nent les  groupes  hyperfuchsiens,  les  groupes  hyperabéliens  et 
d'autres  encore  qui  diffèrent  essentiellement  de  ceux-là ,  mais  qui , 
pas  plus  que  les  groupes  de  M.  Picard,  ne  sont  aptes  à  exprimer 
les  coordonnées  d'une  surface  algébrique  quelconque. 


Sun    LÀ    GENERALISATION    DBS    FRACTIONS    CONTINUES    ALGERRIQUBS,    par 

M.  Padr.  (Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CXVII1,  189/1, 
p.  848-85o.) 

En  étudiant  l'ensemble  des  fractions  rationnelles  approchées 
d'une  fonction,  M.  Padé  a  été  conduit  à  des  relations  linéaires  liant 
les  numérateurs  et  les  dénominateurs  de  trois  fractions  convena- 
blement choisies  dans  l'ensemble. 

Les  résultats  qu'il  a  obtenus  dans  cette  question  particulière 
s'étendent  au  problème  général  de  la  détermination  des  poly- 
nômes Xj,  X2,  . . .,  Xn,  de  degrés  plf  j^,.  . .  (in  qui  vérifient  l'é- 
quation 

où  Slf  S2,. . .,  S»  désignent  des  séries  entières  données,  à  terme 
constant  différent  de  zéro,  et  S  une  série  de  même  nature,  mais 
qui  n'est  pas  donnée. 


SuR  LA  DETERMINATION  DU  NOMBRE  DBS  NOMBRES  PREMIERS  INFERIEURS  1 

une  quantité  donnée,  par  M.  von  Koch.  (Comptes  rendus  de  VÂcad. 
des  sciences,  t.  CXVI1I,  189/1,  p.  85o-853.) 

Soit  n  un  entier  arbitraire,  q  le  nombre  des  nombres  premiers 
inférieurs  ou  égaux  à  n. 

i°  On  peut  former  une  fonction  rationnelle  S-  (n)  dont  les  coef- 
ficients s'expriment  rationnellement  par  rapport  aux  nombres 
1,  2 , . . .  n  et  telle  que  l'on  ait 
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9°  On  peut  former  une  fonction  entière  0  (n)  dont  les  coeffi- 
cients s'expriment  sous  la  forme  de  polynômes  entiers  à  coefficients 
rationnels  par  rapport  à  un  certain  entier  tt,  de  telle  manière  que 
Ton  ait 


SUE    UN     EXEMPLE    d'aPPBOIIMATIOXS    SUCCESSIVES    DIVERGENTES,     par 

M.  Picard.  (Comptes  rendus  de  VAcod.  des  sciences,  L  CXVIII, 
189/1,  p.  900-902.) 

En  appliquant  sa  méthode  des  approximations  successives  aux 
équations  de  la  forme 

S  -/<»*). 

où/(#,y)  est  une  fonction  positive  croissant  en  même  temps  qoe 
y,  M.  Picard  a  été  amené  à  reconnaître  un  fait  analytique  des  plus 
curieux  :  les  approximations  d'ordre  impair,  y2,  y3,  y5,  . . .  ont  une 
limite,  et  les  approximations  d'ordre  pair  en  ont  une  autre  en  gé- 
néral. Les  deux  limites  ne  coïncident  nécessairement  que  si  l'inter- 
valle (a,  b)  est  suffisamment  petit. 

Un  exemple  très  simple  de  l'inégalité  des  deux  limites  est 
fourni  par  l'équation 

<N      1 

La  méthode  des  approximations  successives  conduit  à  deux  li- 
mites différentes  quand  l'intervalle  x  =  o,  x=b  où  on  l'applique 
est  suffisamment  grand,  ou,  pour  préciser,  si  l'on  substitue  à  i  la 
quantité  a  définie  par  la  relation 


■/,* 


quand  a  est  assez  petit  pour  satisfaire  à  l'inégalité 
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Sur  les  mouvements  de  roulement,  par  M.  Hadamard. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIU,  189/1,  p.  911-913.) 

L'étude  des  mouvements  de  roulement  rentre  dans  une  classe 
particulière  de  problèmes,  ceux  où  les  paramètres  q{,  q2,  ...  jfm+j» 
qui  définissent  la  position  du  système  sont  liés  non  par  des  équa- 
tions en  termes  finis,  mais  par/»  équations  linéaires  aux  différen- 
tielles totales  E  non  intégrables.  En  appliquant  à  ces  problèmes  la 
méthode  de  Lagrange,  on  calcule  l'expression  de  la  demi-force  vive 
T  comme  si  les  m  -\-p  paramètres  étaient  indépendants. 

M.  Hadamard  fait  remarquer  qu'il  existe  cependant  dans  beau- 
coup de  cas  certaines  combinaisons  linéaires  des  équations  E  dont 
on  peut  se  servir,  avant  toute  différentiation,  pour  simplifier  l'ex- 
pression de  T.  On  trouve  de  pareilles  combinaisons  toutes  les  fois 

que  p  est   supérieur  à  — -;  leur  nombre   est  en  général 

p ;  mais  il  peut  augmenter  pour  des  formes  particulières 

des  équations  E,  que  l'auteur  caractérise  d'une  manière  simple  en 
faisant  intervenir  la  considération  de  l'hyperespace  àm-fp  dimen- 
sions. 


Sur  l équilibre  des  mers,  par  M.  Poincare. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t»  CXVHI,  189/1 9  p.  9/18-952.) 

La  théorie  des  marées  est  très  imparfaite.  Laplace  n'a  pu  arriver 
à  intégrer  ses  équations  qu'en  supposant  qu'il  n'y  a  pas  de  conti- 
nents et  que  la  profondeur  de  la  mer  ne  dépend  que  de  la  latitude: 

Dans  le  traité  de  philosophie  naturelle  de  Thomson  et  Tait,  on 
cherche  à  tenir  compte  de  la  présence  des  continents,  mais  en  né- 
gligeant l'attraction  mutuelle  des  eaux  soulevées.  Plus  loin,  on  tient 
compte  de  cette  attraction,  mais  en  supposant  qu'il  n'y  a  pas  de 
continents. 

M.  Poincaré  reprend  la  question  et  montre  comment  elle  se  pose 
analytiquement,  laissant  à  d'autres  chercheurs  le  soin  de  calculer 
une  limite  supérieure  de  certains  coefficients  qui  seraient  nuls  si 
les  terres  n'existaient  pas  et  qui,  avec  la  distribution  réelle  des 
continents,  ont  probablement  de  très  petites  valeurs. 
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Observations  de  la  comète  Gale,  faites  1  Nice  et  1  Alger. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  963.) 


Éléments  elliptiques  db  la  comète  Dbnninc  18  gà,  par  M.  Schuloof. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  963- 


Observations  db  la  comète  Denning  (a6  mars  189/1),  *ÀlTBS  À  IOf" 
servatoirb  de  Toulouse  (bquatorial  de  om  a 5  d'ouverture),  par 
MM.  Gossbbat  et  Rossard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t  CXVIII,  i894,  p.  96Û-965.) 


Un  théorème  concernant  les  aires  décrites  dans  le  mouvement  d'usé 
figure  plane,  par  M.  Kobnigs.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189Û,  p.  965-966.) 

Si  Ton  fait  rouler  un  arc  fini  ÀB  d'une  courbe  quelconque  sur 
un  arc  quelconque  CD  égal  en  longueur,  et  successivement  d'un 
côté  et  de  l'autre  de  cet  arc,  Taire  balayée  par  le  rayon  IM  qui  joint 
le  centre  instantané  à  un  point  M  lié  à  Tare  AB  est  indépendante 
de  la  forme  de  Tare  CD. 

Pour  évaluer  cette  aire,  on  pourra,  par  exemple,  choisir  pour 
Tare  CD  un  segment  de  tangente. 


Sur  les  lignes  db  courbure  des  surfaces  cerclées,  par  M.  Lblikuvib. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189& ,  p.  967- 

968.) 

Quand  les  lignes  de  courbure  d'une  surface  cerclée  font  en  chaque 
point  des  angles  égaux  avec  le  cercle  générateur,  elles  se  déter- 
minent par  des  équations  de  Riccati  ou  des  quadratures. 
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SoB  LES  ÎNTiGBALES  ANALYTIQUES  DBS  ÉQUATIONS  DE  LA  FOBME  r-y  =  F (  l)  , 

F(z)  =  2dtt^ -*?  .,  t-|-Jfc<:n,  par  M.  Delassus.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1896,  p.  968-970.) 


Dans  une  région  où  tous  les  a&  sont  analytiques,  on  prend  un 
segment  de  droite  L  parallèle  h  Ox  et  on  cherche  l'intégrale  z 
ayant  pour  fonctions  initiales  X0,  X19  . .  •  X,_  .  développables  en 
tous  les  points  de  L. 

L'auteur  montre  qu'il  existe  une  région  R  entourant  L  et  telle 
que  l'intégrale  z  y  est  analytique,  quelles  que  soient  les  fonc- 
tions X. 

Ce  théorème  subsiste  quand  on  substitue  au  segment  L  un  arc 
analytique  quelconque. 

La  région  dans  laquelle  l'intégrale  est  analytique  se  détermine, 
en  général,  immédiatement  au  moyen  des  limites  entre  lesquelles 
les  fonctions  initiales  sont  développables. 


SUB  UN  THEOREME  DE  M.  PoiNCABB,  par  M.  BeNDIXON. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1 89/1 ,  p.  97 1-973.) 

M.  Poincaré  a  donné  le  développement  des  intégrales  d'qn  sys- 
tème d'équations  différentielles 

— /  =  Xfa?l  —  Xi(xX9  ...,*•)  (1=1,2,  .  ..,n), 

où  les  X,-  sont  développés  suivant  les  puissances  entières  de  #, , 
#,,  . . , ,  xn  et  ne  contiennent  que  des  termes  du  second  degré  au 
moins. 

L'analyse  de  M.  Poincaré  s'appuie  sur  les  deux  hypothèses  sui- 
vantes : 

t°  Les  n  points  Xp  X2,  . . .  ,X„  sont  tous  d'un  même  coté  d'une 
certaine  droite  passant  par  l'origine; 

a*  On  n'a  pas  de  relation 

mi^i"l~  •  •  •  +m»-«  ^»-  t+i»»+~«  Af+I  -f-  . . .  +  9itAXN  =  A, , 
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m19  « . . ,  m*  désignant  des  nombres  entiers  positifs  dont  la  somme 
est  plus  grande  que  1 . 

M.  Bendixoh  montre  que  cette  dernière  hypothèse  est  inutile. 


Rapport  de  M.  Dabbouï  sur  le  mémoire  sur  it  triangle  m  si- 

QUENCES  PRESENTS  1  L* ACADEMIE,  DANS  LA  sÉâNCB  DU  1Û  MASS  iJjl, 

par  M.  André.  (Comptes  rendus  de  VAcod.  des  sciences,  t.  CKVIII, 
i8g4,  p.  1026-1038.) 


Azimut,  latitude  et  longitude,  par  des  hauteurs  égaies,  sassu 
secours  du  cHRONOMàrRE,  par  M.  Ca8pari.  (Comptes  rendus  Aesi 
des  menées,  t.  CXVHI,  189&,  p.  ioa8-io3i.) 


Théorie  mathématique  de  l'indicateur  Watt,  par  H.  Lccoitc. 
(Comptes  rendus  de  VAcod.  des  sciences,  t.  CXVHI,  189&,  p.  îoîi- 
io35.) 


Observations  de  la  comète  Gale  ,  faites  i  léquatorial  couss  m 
om  3i8 1  l'observatoire  d9  Alger  ,  par  MM.  Rambaud  et  St.  (Coupa 
rendus  de  VAcod.  des  sciences,  t.  CXVHI,  189&,  p.  io36-io37.) 


Sur  l'influencé  de  la  flexion  dans  les  éqcatôrîaui  coudés,  ptf 
MM.  Lobwt  et  PotsBtnc.  (Comptes  rendus  de  VAcod.  des 
t.  CXVIH,  189/i,  p.  1075-1078.) 


Sur  la  comète  périodique  de  Tsmpel  (1873  II),  par  M.  Sera**- 
(CompUs  rendus  de  VAcod.  des  sciences,  t  CXVHI,  1894,  p.  iO** 
1086.) 
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Obsbbvatwss  de  la  comète  Galb  (3  avril  1896),  faites  a  l'équa- 
tobial  Bru  WEB  (om  16)  de  l9  observatoire  de  Lyon,  par  M.  Guil- 
laume. [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  XVIII,  1896, 
p.  1086-1087.) 


Observations  de  la  comète  Gale  (3  avril  1894),  faites  a  l'equato- 
eial  coudé  (om  3a)  de  l'observatoire  db  Lyon,  par  M.  Le  Cadet. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189 4,  p.  1087- 
1088.) 

ÉpHBMBRIDBS  0BAPHIQDE8  DONNANT  LES   COORDONNEES  DBS    ASTRES  POUR 

les  usages  de  la  navigation,  par  M.  Favé.  (Comptes  rendus  Acaâ. 
des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  1089-109!.) 


Sur  les  équations  de  la  mécanique,  par  M.  de  Tannenbebg. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  1099-1093.) 

Etant  données  n  équations  différentielles 

/  \        *       /*  /  '  '  \         '       dxi        «       d*xt 

(i)         Xi=(pi(Xl,     .    .    .   ,#«,#,,    •    .    .   yXu),       #,  =  —  ,        X,.   =-— >i 

si  Ton  forme  la  combinaison 

Ui  =  dx'i—  1-rjdxk, 
k  a<«* 

le  système  d'équations  différentielles  à  an  variables  a?p  ...  xn, 

xx,  .  .  . ,  xm , 

(a)  *i  — o,       i«a=o,...,       Un  =  Oy 

est  un  système  invariant  pour  tous  les  changements  de  variables 
Xfc  — F^Sj,  .  ..,*»),       (k=i,a,  .  ..,n). 
Il  en  est,  par  suite»  de  même  du  système 

(3>     s-(/)=|+?^|ro,     (,•—,,,..:,.). 
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Si  en  particulier  les  fonctions  <p  sont  des  formes  quadratiques 
par  rapport  aux  x,  l'invariance  des  systèmes  (a)  et  (3)  entraîne  la 
conséquence  suivante  : 

Pour  que  le  système  (1)  soit  équivalent  à  un  système  de  Lagrange 

il  faut  et  il  suffit  que  les  équations  (ù)  et  3)  admettent  une  inté- 
grale du  second  degré  T(x,  .  .  .  ,xn,  x\,  . . . ,  x'n)  appartenant  à  la 
classe  générale. 

Entre  autres  résultats  auxquels  conduit  l'élude  des  systèmes  (9) 
et  (  3 ),  M.  de  Tannenberg  indique  une  solution  nouvelle  du  problème 
fondamental  résolu  par  Lipschitz  :  trouver  les  conditions  nécessaires 
et  suffisantes  pour  que  la  forme  T  soit  la  transformée  d'une  forme 
quadratique  T0  à  coefficients  constants. 


Observations  de  la  comète  Bbooks,  i8g3,  6  (16  octobre  1893)47 

LA  PLANETE  l8gâ,  AX  (Wolf),  FAITES  AU  GRAND  EQUATORIAL  DE  L*0R- 
SERVATOÎRE  DE  BoRDEAUI ,  par  MM.   RaYET,    L.    PlCART  et   CoURTY. 

(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  1 171- 
n73.) 


Sur  les  facdlbs  solaires,  par  M,  Hale.  (Comptes  rendus  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  CXVIU,  189/1,  p.  *  176-1 177.) 


Observations  do  Soleil  faites  1  l'observatoire  de  Lyon  (bquatoriai 
Brunner),  pendant  le  premier  trimestre  de  18g  â,  par  M.  Guil- 
laume. (Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  i8g&, 
p.  1177-1 181.) 

Sur  quatre  solutions  connexes  pu  problème  de  la  transformation 

RELATIF  A  LA  FONCTION  ELLIPTIQUE  DE  DEUXIÈME  ESPECE,   par  M.  DB 

Salvert.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&» 
p.  1181-1187.) 
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Sur  la  limitation  du  degré  pour  les  intégrales  algébriques  de  i? équa- 
tion DIFFÉRENTIELLE  DU  PREMIER  ORDRE,  par  M.  AUTOMNE.  (Comptes 

rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  118/1-1187.) 


Sun  LES   PROPRIÉTÉS  DES   GROUPES  DE  SUBSTITUTIONS   DONT  L ORDRE  EST 

égal  i  us  homrre  donnb,  par  M.  Maillet.  (Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&,  p.  1187-1188.) 

Quand  ou  se  donne  a  priori  Tordre  d'un  groupe  de  substitu- 
tions, ce  groupe  doit,  dans  bien  des  cas,  satisfaire  à  certaines  con- 
ditions. Réciproquement,  des  propriétés  d'un  groupe  étant  don- 
nées, son  ordre  doit,  dans  bien  des  cas,  satisfaire  à  certaines  con- 
ditions. 

M.  Maillet  expose  les  résultats  particuliers  qu'il  a  obtenus  en 
étudiant  ces  deux  problèmes  généraux. 


Sur  l'intégration  des  équations  aux  dérivées  partielles  du  second 
ordre  1  deux  variables  indépendantes ,  par  M.  Beodon.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  science*,  t.  CXVIII,  189/1,  p.  1188-1190.) 

M.  Darboux  a  donné  une  méthode,  applicable  dans  des  cas  très 
étendus,  pour  ramener  des  équations  différentielles  du  second  ordre 
à  des  équations  différentielles  ordinaires. 

En  approfondissant  le  principe  de  la  méthode  de  M.  Darboux, 
M.  Beudon  a  été  conduit  à  le  rattacher  à  la  théorie  des  groupes 
de  transformation  de  Lie  et,  en  particulier,  à  rechercher  tous  les 
groupes  ponctuels  infinis  de  l'espace  à  trois  dimensions,  problème 
qu'il  a  complètement  résolu. 

Si  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second,  ordre  admet 
un  groupe  infini  de  transformations  ponctuelles,  on  pourra  toujours 
reconnaître  à  quel  type  il  appartient  et  l'on  sera  ramené  au  problème 
de  la  réduction  de  ce  groupe  à  sa  forme  canonique.  La  réduction 
une  fois  effectuée,  on  peut  appliquer  sans  peine  la  méthode  de 
M.  Darboux,  comme  l'auteur  le  montre  sur  deux  exemples. 
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SVM  IBS  IBTBQMAJLBS  UIUFOBUBB  DBS  EQUATIONS  DU  PBBMIBB  OBDBB  ET  DU 

QEitRB  zéro,  par  M.  Petroyitch,  (Comptes  rendus  de  ÎAcoL  des 
sciences,  t.  CXVHI,  189/1,  p.  1190-1193.) 

Il  peut  arriver  qu'âne  équation  différentielle 

M  <*y     P(*,y) 

y%)  dx      Q(*,y)' 

où  P  et  Q  sont  des  polynômes  en  y  de  degré  m-f-  a  et  m,  algé- 
briques en  x,  admette  des  intégrales  uniformes,  rationnelles  ou 
transcendantes. 

Pour  qu'il  puisse  exister  des  intégrales  uniformes  transcendantes, 
il  faut  que  P  et  Q  soient  rationnels  en  x. 

On  peut,  en  s'appuyant  sur  le  théorème  de  M.  Picard  relatif  aux 
zéros  d'une  fonction  uniforme  dans  le  voisinage  d'un  point  essen- 
tiel, donner  une  limite  supérieure  du  nombre  des  intégrales  uni- 
formes transcendantes  distinctes,  c'est-à-dire  qui  ne  sont  liées  par 
aucune  relation  algébrique  à  coefficients  uniformes  en  x  : 

i°  Q  =  oa  plus  de  deux  racines  y  distinctes.  Alors  toute  inté- 
grale uniforme  est  rationnelle. 

3°  Q  =*o  a  deux  racines  distinctes.  L'équation  (1)  ne  peut  avoir 
deux  intégrales  uniformes  distinctes. 

3°  Q  =  0  n'a  qu'une  seule  racine.  Il  ne  peut  y  avoir  plus  de 
deux  intégrales  uniformes  distinctes. 

4°  Q  est  indépendant  de  y.  On  a  alors  une  équation  de  Riccati 
ou  une  équation  linéaire.  L'équation  de  Riccati  admet  au  plus 
trois,  et  l'équation  linéaire  au  plus  deux  intégrales  uniformes  dis- 
tinctes. 

Des  conclusions  analogues  s'appliquent  à  une  équation  quel- 
conque du  premier  ordre  algébrique  en  x,  y,  y  et  du  genre  zéro 


Observations  dbs  planètes  AV  (Courty,  11  février  1894),    AZ 
(Courty,  5  mars  189 4)  bt  db  la  comète  Dennino  (a 6  mars  189&), 

FAITES  AU  OBâSD  BQUATQRIAL  DB  l'oBSBRVATOIBB  M  BoBDBAUX ,  par 

MM.  Raybt,  L.  Pigart  et  Coubty.  (Comptée  rendus  de  VAcod.  des 
sciences,  t.  CXVIII,  189/1,  P*  i3o6-i3o8.) 
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Su*  USE  APPLICATION    DM8   FRÂQTHWS   00J1TINUB8,    par   M.    StIBLTJB8. 

(Csmptss  rendus  de  tAead.  dés  science* >  i  CXV1IÎ,  18.94,.  p.  i3t5- 
1817.) 

Soit 
une  série  à  coefficients  réels.  On  suppose  tous  les  déterounants 


On-* 


C»-i 


B.< 


Cn. 


positifs.  Alors  tous  ces  coefficients  cn  sont  positifs  et  le  rapport 
— '  croit  avec  n.  Admettons  qu'il  tende  vers  une  limite  A.  Alors  F (z) 
peut  être  développée  en  fraction  continue 


FM-rf 


*. 


b.z 


1  —  btz 


OÙ 


,  »» 


to-A,,       i,..,^-^— , 


*..= 


A»+  1  Bn— 1 


A»B, 


Cette  fraction  existe  dans  tout  le  plan  (où  elle  est  partout  régu- 
lière), et  admet  seulement  comme  ligne  singulière  le  segment  de 

Taxe  réel  compris  entre  x  =  r-  et  x  =  00. 

D  faut  des  conditions  particulières  pour  qu'on  puisse  continuer 
analytiquement  la  fonction  en  traversant  cette  ligne. 

Ainsi,  pour  que  F(z)  se  réduise  à  une  fonction  méromorphe 
dans  tout  le  plan,  il  faut  et  il  suffit  que  Ton  ait 


lim  bm 


»  lim  6a„  =0. 

»=oo 


Sur  les  intégrales  algébriques  des  équations  différentielles  li- 
néaires do  second  ordrb  ,  par  M.  Vernibr.  (  Comptes  rendus  de  ÎAcad. 
des  sciences,  t.  CXVUI,  189/i,  p.  i3*7-i3ao.) 
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Sur  les  équations  aux  dérivées  partielles  du  second  ordeb,  par 
M.  Stoupf.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXYIII,  1 896 , 
p.  i3ao.) 

On  se  donne  une  équation  aux  dérivées  partielles  du  second 
ordre  et  une  courbe  dépendant  d'un  paramètre  X  :  faire  passer  une 
surface  satisfaisant  à  cette  équation  par  deux  positions  A,  A-|-AX 
de  la  courbe.  Ce  problème  peut  être  résolu  (sauf  dans  un  cas  ex- 
ceptionnel) par  des  séries  procédant  suivant  les  puissances  de  AX. 

On  peut  de  même  déterminer  une  surface  satisfaisant  à  une 
équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  et  passant  par  deux 
courbes  fixes  qui  se  coupent. 


Sur  le  satellite  de  Neptune,  par  M.  Tisserand.  (Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXYIII,  189&,  p.  1373-1377.) 


Sur  les  observations  astronomiques  effectuées  a  Abastouman  par 

M.  DE  GlASBNAPP,  DIRBCTEUR  DE  L'OBSERVATOIRE  IMPERIAL  DE  SaINT- 

Petbrsbourg,  par  M.  Loewy.  (Cbmptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
t.  XVIII,  189/1,  p.  i397.) 


Observations  solaires  du  premier  trimestre  de  l'année  i8gâ,  par 
M.  Tacchini.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  L  CXYIII, 
i8g4,  p.  t399-i4oo.) 


Recherches  sur  les  fractions  continues,  par  M.  Sue  lues.  (Comptes 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  1894,  p.  i4oi-i4o3.) 

M.  Slicltjes  étudie  la  fraction  continue 

t  :  al  z  -f-  1  :  a^t  -f-  t  :  a5z  -f-  1  :  a4*  -|-  •  . . , 

où  z  est  une  variable  complexe  et  ax,  a2,  Oj,  . . , ,  sont  des  nombres 
réels  positifs. 
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Demi  cas  sont  à  distinguer  saivast  qoeia  série  (S) 

est  convergente  ou  divergente. 
Quand  (S)  converge,  le»  réduites  d'ordre  pair  et  celles  d'ordre 

impair  tendent  vers  deux  limites  différentes  ^\  et  ^Q  Les 

quatre  fonctionsp(z),  ?(*),Pi(s)>  ^(^sontholomorphes,  du  genre 
zéro;  elles  n'admettent  que  des  zéros  simples,  réels  et  négatifs. 

Dans  le  cas  où  (S)  diverge,  les  réduites  d'ordre  pair  ou  impair 
convergent  vers  une  même  limite  F(z),  convergente  dans  tout  le 
plan,  sauf  sur  la  partie  négative  de  Taxe  réel. 

Pour  éclaircir  la  nature  de  cette  ligne  singulière,  l'auteur  montre 
que  F(z)  peut  être  mise  sous  la  forme 

où  4>(tt)  est  une  fonction  réelle  et  croissante  depuis  0(o)  =  o 

jusqu'k  O(oo)  =  -;  mais  O(u)  peut  avoir  des  sauts  brusques  et 

n'être  pas  analytique,  d'où  l'on  conclut  qu'en  général  la  ligne  sin- 
gulière s  oppose  au  prolongement  analytique  de  F(z). 
Lorsque,  la  fraction  continue  étant  mise  sous  la  forme 

le  rapport  -^  tend  vers  une  limite  finie  A,,  la  fonction  O(u)  reste 
constante  à  partir  de  w  =  X. 


&R     QUATRE  SOLUTIONS  CONNBIES  DU  PROBLEME   DE   LA    TRANSFORMATION 
RELATIF  A  LA  FONCTION  ELLIPTIQUE  DE   TROISIEME  ESPÈCE ,  par   M.  DE 

«Salvbrt.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  189&, 
p.    *  4o3-i4oo.) 


!^Tl>MZSSIOy   DO  NOMBRE  DBS  CLASSES   DEDUITE   DE  LA   TRANSFORMATION 

oss    fonctions  ELLIPTIQUES,  par  M.  de  Séguier.  (Comptes  rendus  de 
FsAccul.  des  sciences,  t.  CXVIII,  i8o4,p.  1407-1&09.) 

/}gFCB    DB8  TBAV.  SCIENT.  —  T.   XV,  D°  8.  Al 
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Sun  les  sunrACBS  suscbptiblbs  dbfigemdbbb  par  ira  dkplacbmbst 
néucoÏBiL  vnb  famille  db  Lame,  par  M.  Pitot.  (Qmpies  rendus 
de  TAcod.  des  sciences,  t.  CXV VU,  1894,  p.  1&09-1A11.) 

Condition  nécessaire  et  suffisante  pour  qu'une  surface  S  soit 
susceptible  d'engendrer  par  un  déplacement  hélicoïdal  une  surface 
de  Lamé. 

La  congruence  engendrée  par  la  droite  ow,  qui,  en  chaque 
point  de  la  surface  S,  joint  les  deux  centres  de  courbure  géode- 
sique  des  lignes  de  courbure,  appartient  à  un  complexe  du  premier 
ordre  2. 

Le  mouvement  hélicoïdal  que  doit  prendre  S  s'effectue  d'ailleurs 
autour  de  Taxe  de  2;  de  plus  le  pas  ïirh  de  ce  mouvement  s'obtient 
immédiatement  en  multipliant  par  aw  le  paramètre  du  complexe. 

En  particulier,  si  la  droite  ùkû1  rencontre  une  droite  fixe,  ou  est 
perpendiculaire  à  une  direction  fixe,  le  mouvement  de  S  se  réduit 
à  une  rotation  autour  de  cette  droite,  ou  à  une  translation  suivant 
cette  direction.  L.  R. 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNÉE  189/1  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Congrès  anthropologique  et  archéologique  de  Sarajevo  (Bosnie)  , 
par  M.  G.  de  Mortillkt.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
i8g4,  6e  série,  t.  V,  n°  8,  p.  53o.) 

M.  G.  de  Mortillet  rend  compte  brièvement  de  la  mission  dont 
[  a  été  chargé  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  à  Toc- 
ision  du  Congrès  anthropologique  et  archéologique  de  Sarajevo. 

donne  un  aperçu  très  succinct  des  groupes  qui  constituent  la 
upulation  de  la  Bosnie-Hercégovine,  et  il  fait  ressortir  les  progrès 
msidérables  qui  s'accomplissent  dans  ce  pays  qui  marche  à  pas 
?  géant  vers  une  florissante  civilisation.  Enfin  il  fournit  quelques 
nseignements  sur  les  collections  archéologiques  et  ethnogra- 
tiques  du  Landesmuseum  de  Sarajevo  et  sur  les  publications  scien- 
iques  qui  ont  été  fondées  par  le  savant  directeur  de  ce  musée, 

le  conseiller  du  gouvernement,  Constantin  Hœrmann. 

E.  0. 
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Le  Combes  de  Sarajevo,  par  M.  Salomon  Rbiîuch. 
(L'Anthropologie,  189/1,  t.  V,  p.  554.) 

M.  S.  Reinach,  qui  a  pris  part  au  Congres  de  Sarajevo  comme 
délégué  officiel  du  gouvernement  français,  avec  M.  6.  de  Mortillet 
et  M.  le  Dr  Verneau ,  résume  les  travaux  de  ce  Congres  en  insistant 
particulièrement  sur  les  visites  faites  à  Boutmir  et  à  Glasinac.  A 
Boutmir,  petit  plateau  situé  aux  environs  des  sources  thermales 
d'Ibidjé,  on  avait  trouvé,  en  creusant  les  fondations  d'une  école 
d'agriculture,  de  nombreux  vestiges  de  l'industrie  humaine,  et  Ton 
avait  constaté  la  superposition  de  trois  niveaux  archéologiques.  Plu- 
sieurs membres  du  Congrès  exprimèrent  Taris  qu'il  y  avait  eu  en  ce 
point  plusieurs  villages  successifs,  d'autres,  qu'on  se  trouvait  en 
présence  d'une  sorte  de  terramare.  Les  fouilles  exécutées  au  moment 
de  la  visite  du  Congrès  semblèrent  plutôt  justifier  la  première 
hypothèse.  D'après  M.  6.  de  Mortillet,  Boutmir  aurait  été,  non  pas 
une  station  proprement  dite,  un  village,  mais  un  atelier.  Les  objets 
qu'on  y  a  recueillis  sont  des  haches  en  pierre  polie,  de  nombreuses 
lames,  des  pointes  de  flèches  et  d'autres  petits  instruments  en  silex, 
quelques  outils  en  os,  des  débris  de  vases  ornés  parfois  de  spirales 
en  relief  et  enfin  de  très  curieuses  statuettes  en  terre  cuite.  Ces 
vases  et  ces  statuettes  ont  soulevé  un  problème  d'une  portée  générale 
qui  a  vivement  préoccupé  le  Congrès;  mais  M.  S.  Reinach  ne  les 
considère  pas  comme  les  indices  d'une  influence  orientale,  phé- 
nicienne ou  autre.  Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Montelius, 
il  ne  fait  pas  non  plus  remonter  la  station  de  Boutmir  au  delà  de 
l'an  2000  avant  J.-C. 

Sur  le  plateau  de  Glasinac,  ou  plutôt  de  Glasinatz,  il  existe  une 
immense  nécropole  où  des  recherches  systématiques  ont  été  entre- 
prises par  M.  Ciro  Truhelka  et  continuées  par  M.  Fiala.  Au  moment 
de  la  réunion  du  Congrès,  près  de  1,000  tumuli  avaient  déjà  été 
fouilles  et  on  estime  qu'il  en  reste  encore  19,000  environ  à  ouvrir. 
Dans  ces  tumuli  ou  plutôt  dans  ces  gdgaU,  dont  les  tertres  funé- 
raires sont  formés  par  des  amas  de  grosses  pierres,  on  a  recueilli 
un  nombre  considérable  d'antiquités  qui  sont  venues  enrichir  le 
musée  de  Sarajevo.  A  part  un  petit  nombre  d'articles  qui  paraissent 
appartenir  à  l'âge  du  bronze  et  d'autres  qui  sont  de  l'époque  gau- 
loise ou  de  l'époque  romaine,  tous  les  objets  recueillis  à  Glasinac 
remontent  au  premier  âge  du  fer,  c'est-à-dire  à  la  pe'riode  de  Hal- 
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était.  «Les  objets  que  Ton  peut  désigner  avec  certitude  comme  im- 
portés du  Sud  sont  fort  rares,  dit  M.  S.  Reinach;  nous  citerons 
cependant  une  paire  de  jambières  en  bronze,  qui  pourraient  être 
un  travail  grec  du  vi*  siècle.  En  revanche,  l'ambre  se  rencontre  en 
quantités  énormes,  ce  qui  atteste  des  relations  continues  avec  le 
Nord.  H  n'y  a  rien  que  Ton  puisse  qualifier  d'égyptien,  de  babylo- 
nien, ni  même  de  phénicien.  »  E.  0. 


Station  paléolithique  du  chemin  de  Caecaux,  près  Fou  bas  (Charente- 
Inférieure),  par  M.  Zaborowski.  (Bull,  de  la  Soc.  tT  anthropologie 
de  Paru,  1893,  6e  série,  t.  II,  n°  12  [publié  en  1894],  p.  780.) 

M.  Zaborowski  expose  les  raisons  qui  lui  font  croire  que  l'Aulnis 
fut  tardivement  peuplé  par  des  immigrations  venues  du  Périgord. 
Les  découvertes  préhistoriques  connues  se  groupent  en  grand  nombre 
dans  la  portion  sud-ouest  du  département  de  la  Charente-Inférieure; 
néanmoins  il  n'y  a  pas  de  raison  d'admettre  que  toute  la  région 
nord -ouest  soit  restée  absolument  déserte.  Les  monuments  de 
l'époque  néolithique  qu'on  y  a  découverts  prouvent  au  contraire, 
dit  M.  Zaborowski,  que  dès  lors  cette  région  était  occupée  par  un 
certain  nombre  d'habitants,  au  moins  dans  ses  parties  les  plus  éle- 
vées. La  configuration  de  son  sol  était  alors  bien  différente  de  ce 
qu'elle  est  aujourd'hui.  L'île  d'Oléron  était  rattachée  au  continent 
par  une  bande  étroite,  marquée  par  la  présence  de  divers  monuments 
et  stations  néolithiques.  Cette  lie  renferme  d'ailleurs  des  pierres 
dolméniques  apportées  du  continent.  Il  en  est  de  même  de  l'île  de 
Ré  qui ,  d'après  M.  Zaborowski ,  aurait  été  également  reliée  jadis  à 
la  terre  ferme.  D'un  autre  côté,  le  plateau  rocheux  qui  domine  le 
village  de  Fou  ras,  situé  à  la  base  du  promontoire  d'Énet,  aurait 
été  en  connexion  avec  l'île  d'Aix.  A  trois  ou  quatre  minutes  du 
chemin  de  fer  de  Fouras,  et  à  une  très  petite  distance  de  la  côte 
actuelle,  un  ancien  bois  a  été  récemment  détruit  en  partie;  de 
vieilles  souches  ont  été  défoncées  et  des  débris  sont  venus  s'ébouler 
sur  le  chemin  de  Carcaux.  Cest  le  long  de  ce  chemin  que  M.  Fou- 
queray,  peintre  de  marine,  et  M.  Duplay  ont  recueilli  une  hache 
du  type  acheuléen,  des  morceaux  d'un  instrument  du  même  type 
et  des  petits  sHex  bruns  se  rattachant  au  type  de  l'industrie  du 
Moustiers. 

Ixa. 
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À  la  suite  de  la  communication  de  M.  Zaborowski,  M.  de  Mor- 
lillet  a  constaté  que  F  un  des  silex  taillés  de  Carcaox  présentés  par 
son  collègue  était  un  coup  de  poing  analogue  à  ceux  qui  caracté- 
risent le  passage  du  chelléen  au  moustérien.  E.  O. 


VÎGE  LE   LÀ    PIERRE   GROSSIEREMENT   TAILLEE   AU    CûNGO    FRANÇAIS,    par 

M.  F.  Regnault.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896, 
4e  série,  t.  V,  n°  7,  p.  £77.) 

M.  Paul  Regnault,  ingénieur,  frère  de  M.  F.  Regnault,  et  son 
compagnon  M.  Wadon,  chef  de  port  au  Congo  français,  ont  trouvé 
dans  la  vallée  du  Mari,  à  quatorze  journées  de  marche  dans  l'in- 
térieur des  terres,  sur  des  plateaux  en  dehors  du  chemin  des  cara- 
vanes, des  outils  en  grès  et  en  silex  grossièrement  taillés,  offrant 
les  uns  la  forme  d'un  coup  de  poing,  les  autres  celle  d'un  racloir. 
La  taille  se  rapproche  de  celle  des  instruments  chelléens.  M.  F.  Re- 
gnault fait  remarquer  que  les  Nègres  actuels  sachant  parfaitement 
se  servir  de  fer  et  de  cuivre  ne  font  pas  usage  d'instruments  de 
pierre.  A  la  suite  de  cette  communication,  MM.  Capitau,  Lelour- 
neau,  A.  et  G.  de  Mortillet  et  Salomon  ont  présenté  diverses  ob- 
servations. M.  Capitan  a  relevé  l'analogie  de  formes  que  présentent 
ces  outils  du  Congo  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  par  M.  Wilson 
dans  la  vallée  du  Delaware  et  dans  le  New  Jersey.  E.  O. 


Note  sur  les  stations  préhistoriques  de  Gafsâ  (Tunisie),  par  M.  le 
Dr  Couillault,  médecin-major  de  2e  classe  aux  hôpitaux  de  Tunis. 
(L'Anthropologie,  189&,  t.  V,  p.  53o  [avec  fig.].) 

Un  séjour  de  deux  années  à  Gafsa  a  permis  à  M.  le  Dr  Couillault 
d'explorer  à  loisir  les  nombreuses  stations  préhistoriques  dissémi- 
nées autour  de  celte  ville  et  de  contrôler,  sans  le  savoir,  les  décou- 
vertes effectuées  antérieurement  par  M.  le  Dr  R.  Collignon,  dont 
M.  Couillault  n'a  connu  qu'après  coup  l'intéressant  mémoire  intitulé  : 
Les  âges  de  la  pierre  en  Tunisie.  Nulle  part  M.  Couillault  n'a  rencontre 
le  plus  petit  fragment  d'instrument  en  pierre  polie.  Tous  les  silex 
qu'il  a  recueillis  appartiennent  à  l'industrie  de  la  pierre  taillée. 
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Ceux  qui  ont  été  trouvés  sur  la  rive  droite  de  l'Oued-Baïache,  à 
a  kilomètres  au  nord  du  village  de  Sidi-Mansour,  offrent  le  type 
grossier  des  outils  chelléens,  tandis  que  ceux  qui  proviennent  des 
buttes  argileuses,  au  nord  de  ce  même  village,  se  rapportent  au  type 
moustérien  ;  mais  entre  ces  deux  types  on  rencontre  d'assez  nom- 
breuses formes  de  transition  qui  paraissent  indiquer  que  le  passage 
d'une  industrie  à  l'autre  s'est  effectué  sur  place  par  un  perfec- 
tionnement graduel.  Au  contraire,  les  instruments  du  type  solutrien 
que  M.  Couillault  a  découverts  à  la  surface  du  sol ,  au  confluent  de 
rOued-Baïache  et  de  l'Oued-Safioun ,  à  5  kilomètres  au  nord  de 
Gafsa,  puis  dans  deux  autres  stations  plus  rapprochées  de  cette 
dernière  localité,  apparaissent  comme  le  spécimen  d'une  industrie 
à  part,  isolée  au  milieu  des  autres.  E.  0. 


Station  paléolithique  socs-marinb  du  Havre  (Sbinb-Infbmburb)  ,  par 
M.  Gabriel  de  Mortillet.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1894,  4e  série,  t.  IV,  n°  6,  p.  370.) 

M.  G.  de  Mortillet,  en  p routant  d'une  très  basse  marée,  a  pu 
visiter  la  station  paléolithique  sous-marine  qui  a  été  découverte  au 
Havre  par  M.  Georges  Romain  et  qui  a  fait  l'objet  d'une  commu- 
nication à  la  Société  normande  préhistorique  le  38  mai  1893.  Il 
a  examiné  les  collections  d'instruments  en  silex  et  les  ossements 
trouvés  dans  cette  station  et  il  n'hésite  pas  à  rapporter  celle-ci  à 
l'époque  acheuléenne.  Plusieurs  hypothèses  ont  été  émises  pour  ex- 
pliquer sa  formation.  M.  de  Mortillet  les  passe  successivement  en 
revue  et  montre  que  la  station  située  entre  la  villa  des  Falaises  et 
la  batterie  des  Huguenots  se  trouvait  à  l'air  libre  et  sur  terre  ferme 
dans  les  temps  paléolithiques  et  qu'elle  n'a  été  submergée  qu'à  la 
suite  d'un  affaissement  du  sol.  E.  0. 


fi  ACES  BU  MAIN  BS    DE  LA  PBRIODB  GLYPTIQUE,  par  M.  Ed.  PlKTTE.  (BuU. 

de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&,  4e  série,  t.  IV,  n°  6, 
p.  38 1  [avec  fig.  ].) 

M.  Ed.  Piette  nomme  glyptique  la  période  des  temps  pendant  la- 
[uolle  Thomme  quaternaire  se  livra  à  la  sculpture  et  à  la  gravure 
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à  l'aide  d'instruments  en  silex.  Cette  période  comprend,  d'après 
lui,  deux  phases  correspondant  aux  époques  de  Solutré  et  de  la 
Madeleine.  *  L'histoire  de  l'art  pendant  ces  temps  éloignés  nous 
apprend,  dit- il,  que  la  sculpture  en  ronde  bosse  fut  inventée  la 
première.  CPétait  le  temps  où  les  grands  glaciers  de  l'époque  mos- 
térienne  se  fondirent  au  souffle  des  brises  attiédies.  La  température 
s'était  adoucie .  .  .  Favorisé  par  un  climat  devenu  clément,  l'homme 
avait  porté  ses  habitations  hors  des  grottes  et  les  avait  placées  au 
pied  d'escarpements  rocheux  qui  les  défendaient  contre  le  vent. 
Parfois  ces  escarpements  donnaient  accès  dans  des  cavernes  où  il 
s'abritait  encore  en  hiver.  Heureux  de  vivre  en  pleine  lumière,  il 
avait  senti  se  développer  son  génie  inventif.  Transformant  le  vieil 
outillage  mostérien,  il  avait  créé  les  types  élégants  des  silex  de 
Solutré,  et  il  s'était  appliqué  à  ciseler  l'ivoire  que  de  nombreuses 
troupes  d'Éléphants  lui  fournissaient  en  abondance,  7»  C'est  pour- 
quoi M.  Piette  désigne  sous  le  nom  d'industrie  éburnéenne  l'industrie 
de  cette  époque,  par  opposition  à  {"industrie  tarandienne  qui  lui  suc- 
céda et  dont  la  ramure  du  Renne  fournit  les  matériaux. 

L'époque  éburnéenne  est  représentée  par  deux  sortes  de  gise- 
ments :  ceux  des  plateaux  du  nord-est  de  la  France  où  régnait  un 
climat  continental ,  et  ceux  du  bassin  de  la  Garonne  favorisés  par  un 
soleil  plus  chaud  sur  toute  la  région  et  par  le  climat  maritime  dans 
le  voisinage  des  côtes.  Le  type  des  premiers  gisements  est  Solutré, 
celui  des  seconds  Brassempouy.  «Dans  cette  dernière  station,  dit 
encore  M.  Piette,  au-dessous  des  couches  magdaléniennes  est  une 
assise  qui  renferme  de  belles  pointes  de  sagaies  semblables  à  celles 
de  Solutré,  des  sculptures  en  ivoire  dont  les  plus  remarquables 
sont  des  statuettes  de  femme  exécutées  d'une  main  habile,  des  os- 
sements de  grand  Félin  des  cavernes,  de  Mammouth,  d'un  Éléphant 
voisin  de  Yantiquus,  de  Rhinocéros  à  narines  cloisonnées,  de  Cheval , 
d'Aurochs,  de  Cerf  commun,  de  Renne. 

«A  l'époque  éburnéenne  succéda  l'époque  magdalénienne  ou 
tarandienne  dont  le  commencement  coïncida  avec  un  changement 
de  climat.  L'atmosphère  devint  moins  humide;  le  froid  commença 
à  sévir,  l'homme  chercha  de  nouveau  l'abri  des  cavernes.  Les  con- 
glomérats qui  représentent  les  temps  tarandiens  sont  formés  à  la 
base  d'assises  à  sculptures  en  bas-relief,  et  à  la  partie  supérieure 
d'assises  à  gravures.  Les  statuettes  humaines  y  sont  très  rares  parce 
que  la  ramure  du  Renne  se  prête  mal  à  la  sculpture  en  ronde 
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bosse,  et  que  les  Éléphants  étaient  alors  peu  nombreux.»  M.  Piette 
a  cependant  une  figurine  de  femme,  sculptée  sur  une  dent  incisive 
de  Cheval,  qui  a  été  recueillie  au  Mas  d'Azil,  dans  la  partie  infé- 
rieure de  l'étage  et  un  bas-relief  représentant  une  autre  femme, 
dite  tr femme  enceinte»,  trouvé  à  Laugerie-Haute. 

Ces  figures  de  femmes  provenant  de  Mas  d'Azil,  de  Laugerie- 
Haute  et  de  Brassempouy,  présentent  aux  yeux  de  M.  Piette  des  ca- 
ractères ethniques  parfaitement  accusés  et  permettent,  suivant  lui, 
de  conclure  qu'il  y  a  eu  dans  la  région  pyrénéenne,  au  commen- 
cement des  temps  glyptiques,  une  race  humaine  velue,  caractérisée 
par  la  stéatopygie  et  le  développement  exagéré  de  certaines  parties 
des  organes  sexuels  de  la  femme,  et  h  côté  de  cette  race,  pendant 
toute  la  période  tarandienne,  une  autre  race  assez  différente. 

E.  0. 


L'ÉPOQUE  BBURNBBXNB  ET  LES  RACES  HUMAINES  DE  LA  PERIODE  GLYPTIQUE, 

par  M.  Ed.  Pibttk.  (ln-8°,  Saint-Quentin,  1896.) 

M.  Piette  partage  la  période  glyptique  en  deux  époques  ;. l'épo- 
que éburnéenne  ou  âge  de  l'Eléphant  et  l'époque  tarandienne  ou 
âge  du  Renne;  la  première  ayant  commencé  au  temps  où  les  grands 
glaciers  mostériens  se  fondaient.  Il  essaie  de  donner  une  idée  du 
climat  de  notre  pays,  de  sa  végétation,  de  sa  population  animale 
et  de  ses  habitants  en  s'appuyant  sur  les  données  fournies  par  la 
géologie,  la  paléontologie  et  l'anthropologie;  il  dépeint  le  genre  de 
vie  et  l'industrie  des  hommes  de  Solulré,  de  Brassempouy  en  Cha- 
losse,  du  Mas  d'Azil,  de  Cro-Magnon,  etc.,  et  il  cherche  même  à 
reconstituer  leurs  caractères  ethniques  d'après  les  renseignements 
fournis  par  quelques  statuettes  datant  de  la  période  éburnéenne. 
C'est  ainsi  qu'une  figurine  de  femme  taillée  dans  une  dent  incisive 
de  Cheval,  qui  a  été  trouvée  au  Mas  d'Azil,  lui  parait  offrir  certains 
caractères  des  races  bosjimanes.  M.  Piette  rappelle  qu'il  existait 
aux  temps  anciens,  sur  la  terre  des  Pharaons  et  dans  les  pays  voi- 
sins, une  race  qui  offrait  des  particularités  analogues  et  qui  doit 
peut-être  être  rapprochée  de  la  population  qui  vivait  dans  les 
Pyrénées  durant  la  période  glyptique.  Cette  population,  peu  nom- 
breuse, fut  détruite  ou  absorbée,  dit-il,  par  le  flot  des  immigrants 
néolithiques.  E.  0. 
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Sculptures  ex  ivoire  quaternaires.  (Bull,  de  la  Soc.  (TmAnptUf* 
de  Paris,  189/1,  4*  série,  t.  V,  ne  7,  p.  499.) 

M.  Pieile  ayant  fait,  dans  la  séance  du  19  juillet  189&,  u* 
communication  sur  une  série  de  sculptures  en  ivoire  quaternaire, 
M.  Zaborowski  a  présenté  quelques  observations  sur  les  condusioa* 
que  ce  naturaliste  a  cru  pouvoir  tirer  de  l'étude  de  deux  figuriaes 
en  ivoire  trouvées  à  Brassempouy.  M.  Zaborowski  ne  peut  admelut 
avec  M.  Piette  que  la  statuette  produite  dans  la  séance  du  3  mai 
189&  démontre  l'existence  sur  notre  sol  d'une  race  stéalopygiqot 
ayant  des  affinités  avec  les  Nègres  et  assimilable  aux  Bochimau, 
ni  que  la  statuette  montrée  dans  la  séance  du  19  juillet  offre  dais 
la  conformation  de  sa  tête  les  caractères  d'une  femme  de  race  moa- 
golique.  Il  rappelle  que  l'on  ne  possède  d'ailleurs  aucun  indice  de 
la  présence  des  races  nègres  au  voisinage  de  la  Méditerranée  dais 
les  temps  reculés  et  qu'il  semble  bien  démontré  par  l'élude  directe 
des  ossements  préhistoriques  que  les  races  quaternaires  de  l'Europe 
sont  les  ancêtres  des  races  blanches  actuelles.  D'autre  part,  uae 
statuette  isolée  et  grossièrement  taillée  par  un  artiste  primitif  ae 
saurait,  à  son  avis,  fournir  aucune  indication  sérieuse  pour  ce  qui 
concerne  la  conformation  de  la  tête  et  l'indice  cépbalique  (fane 
race  préhistorique.  EL  0. 

Notes  poor  servir  a  l'histoire  de  l'art  primitif,  par  M.  Ed.  Paru. 
(L'Anthropologie,  189&,  t.  V,  p.  199.) 

L'auteur  rappelle  Fétonnement  profond  que  causèrent  dans  le 
monde  savant  les  découvertes  faites  par  Lartet  et  Christy,  par  MM.ie 
Vibraye,  Franchet  et  Garrigou,  dans  les  cavernes  du  Midi  de  h 
France,  des  dessins  sur  os,  sur  ivoire  ou  sur  pierre  et  de  sculp- 
tures exécutés  par  les  hommes  préhistoriques.  Par  l'exploration  4e 
nombreuses  grottes,  M.  Piette  a  pu  accroître,  dans  des  proporboas 
considérables,  la  somme  de  documents  que  nous  possédions  sur  les 
instincts  artistiques  de  nos  ancêtres,  et  il  croit  pouvoir  mahite&aai 
faire  connaître  les  résultats  de  l'étude  qu'il  poursuit  depuis  vingt' 
trois  ans.  Désignant  sous  ce  nom  de  période  glyptique  la  période 
pendant  laquelle  l'homme  des  temps  quaternaires  cisela   Tos,  h 
corne,  l'ivoire  ou  la  pierre  à  l'aide  de  silex,  les  sculpta  ou  les  coa- 
vrit  de  gravures,  il  établit  deux  divisions  principales  dans  cette  p*~ 
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riodo  dont  l'époque  magdalénienne  ne  représente  qu'une  phase  et 
qui,  commençant  avec  les  stations  de  Solutré,  se  prolonge  jusqu'à 
l'extinction  du  Renne  dans  nos  contrées.  Toutefois  il  applique  à  ces 
deux  divisions  des  noms  différents  de  ceux  qu'il  a  adoptés  dans 
d'autres  Mémoires  (voir  ci-dessus)  et  les  appelle  :  i°  temps  iqui- 
aient;  a°  temps  cervidiens.  Les  temps  équidiens  comprennent  à  leur 
tour  deux  subdivisions  :  ï  époque  éléphantientie  ou  éburnéenne  et  Y  époque 
kippiquienne ,  et  les  temps  cervidiens  en  comprennent  deux  égale- 
ment :  Y  époque  rangiférienne  et  Y  époque  ilaphienne. 

M.  Piette  nous  fait  assister  à  la  naissance  des  arts  glyptiques 
pendant  l'ère  quaternaire,  à  leurs  transformations  sous  l'empire  de 
la  nécessité  et  à  leur  extinction  quand  les  matières  premières, 
l'ivoire  et  le  bois  de  Renne,  vinrent  à  manquer.  E,  0. 


Étude  des  crânes  et  ossements  humains  recueillis  dans  la  sépulture 

NEOLITHIQUE  DITE  LA  CaVE    AUX    FbKS,    A    BrUBIL    (SeINE-ET-OiSE) , 

par  M.  L.  Manouvrikr.  (Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse,  i8g4,  2e  série,  t.  III  [VIII*  de  la 
collection],  3* bulletin,  p.  s5i.) 

La  sépulture  de  la  Cave  aux  Fées  se  trouve  à  ï  kilomètre  en- 
viron de  Brueil-en-Vexin,  situé  entre  Mantes  et  Meulan,  à  7  kilo- 
mètres et  un  peu  au  nord  de  chacune  de  ces  deux  villes,  et  à 
proximité  de  la  toute  petite  rivière  appelée  la  Montaient.  Le  pays, 
très  accidenté,  est  encore  fortement  boisé  et  devait  être  couvert 
d'épaisses  forêts  à  l'époque  néolithique,  de  telle  sorte  que  les  an- 
ciens habitants  devaient  trouver  facilement  autour  d'eux  le  gibier 
et  le  poisson  nécessaire  à  leur  alimentation.  On  a  découvert,  du 
reste,  dans  cette  région  de  nombreuses  stations  préhistoriques, 
parmi  lesquelles  M.  Manouvrier  cite  celle  des  Mureaux,  près  Meu- 
lan, explorée  par  M.  Verneau,  l'allée  couverte  de  Coppière-sur- 
Epte,  à  i5  kilomètres  au  nord  de  Brueil,  fouillée  par  M.  Emile 
Collin,  et  l'allée  couverte  d'Arronville. 

La  sépulture  néolithique  de  Brueil  a  été  fouillée  méthodique- 
ment par  M.  A.  de  Mortillet  en  1891.  Elle  consistait  en  une  allée 
couverte  renfermant  au  moins  cent  cinquante  individus  des  deux 
sexes,  d'après  les  évaluations  de  M.  Manouvrier  qui,  par  l'étude 
des  os  longs,  est  parvenu  à  reconstituer  la  taille  de  cette  ancienne 
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population,  en  suivant  la  technique  exposée  dans  son  Mémoire  sur 
la  détermination  de  la  taille  (Mém.  Soc.  £  anthropologie  de  Paris, 
s*  série,  t.  IV)  et  suivi  dans  l'important  travail  de  H.  Rahon  (Uni.). 
Cette  taille  était  inférieure  à  celle  des  Français  actuels  et  inférieure 
aussi  à  celle  des  individus  dont  les  restes  ont  été  trouvés  aux  Mu- 
reaux.  La  population  ancienne  des  Mureaux  différait  encore  de 
celle  de  Brueil  par  sa  dolichocéphalie  et  sa  platymérie  moindre. 
M.  Manouvrier  estime  toutefois  que  ces  dissemblances  peuvent 
avoir  été  produites  par  l'influence  de  milieux  différents.  La  grande 
plaine  des  Mureaux  offre,  dit-il,  un  contraste  frappant  avec  le  pays 
accidenté  et  boisé  de  Brueil.  Les  habitants  préhistoriques  des  Mu- 
reaux étaient  vraisemblablement  moins  adonnés  à  la  chasse  que 
ceux  de  Brueil  et  trouvaient  sans  doute  dans  la  pèche,  favorisée 
par  le  voisinage  immédiat  de  la  Seine,  un  moyen  d'alimentation 
à  la  fois  moins  pénible  et  plus  fructueux.  E.  0. 


Station  préhistorique  de  Mont aigu ,  près  d'Uzbs  (Gard),  par  M.  D«- 
lort,  professeur  au  collège  de  Romans  (Drôme).  (Âssoc.  française 
pour  ? avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  a  2e  session ,  Be- 
sançon, 1893  :  iN  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  270,  et  3e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1896],  p.  71a.) 

Sur  les  versants  du  pic  de  Montaigu ,  aux  environs  d'Uzès,  M.  De- 
lort  a  découvert  les  vestiges  d'un  castrum  romain,  dos  débris  de 
poterie  gauloise  et  de  nombreux  instruments  en  silex.  Quelques- 
uns  de  ceux-ci  ont  été  recueillis  sous  des  abris  sous  roche.  Les  grat- 
toirs en  silex  sont  particulièrement  abondants  à  Montaigu,  où  se 
trouvent  côte  à  côte,  à  ce  qu'affirme  M.  Delort,  des  instruments 
paléolithiques  et  des  instruments  néolithiques.  E.  0. 


Contribution  1  l'étude  de  la  période  néolithique  dans  le  Gard  ,  par 
M.  le  Dr  Paul  Raymond.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris , 
1896,  4e  série,  t.  V,  n°  8,  p.  544.) 

La  portion  nord-est  du  département  du  Gard  est  constituée  par 
un  immense  plateau  calcaire  appartenant  à  l'étage  néocomien.  Ce 
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sont  des  causses  qui  sont  sillonnés  par  des  fissures  de  dimensions 
variables,  dont  trois  livrent  passage  à  l'Ardèche,  à  la  Cèze  et  au 
Gard.  Les  assises  néocomiennes  n arrivent  pas  jusqu'au  Rhône;  elles 
en  sont  séparées  par  des  terrains  appartenant  à  des  couches  supé- 
rieures au  Néocomien  dans  la  série  stratigraphique ,  c'est-à-dire  au 
gault,  à  la  craie  et  h  la  mollasse.  Sur  la  roche  dénudée  des  pla- 
teaux néocomiens  on  trouve  des  dolmens,  des  menhirs,  mais  au- 
cune trace  de  stations  proprement  dites,  tandis  que  celles-ci  abon- 
dent sur  les  autres  terrains,  argileux  ou  sablonneux ,  où  se  trouvent 
de  nombreux  ravins  parcourus  par  les  ruisseaux  tributaires  des 
rivières  précédentes.  Il  existe  donc,  dit  M.  Raymond,  une  relation 
étroite  entre  la  nature  de  la  région  et  les  vestiges  néolithiques, 
relation  qui  se  comprend  facilement  si  l'on  songe  que  le  Néoco- 
mien offrait  les  blocs  nécessaires  à  l'édification  des  monuments 
mégalithiques  et  que  les  plateaux  du  gault  boisés  et  abrités,  do- 
minant des  cours  d'eau  nombreux,  constituaient  des  lieux  de  séjour 
bien  préférables  aux  plateaux  néocomiens,  déserts  et  balayés  par 
le  vent. 

Ce  sont  ces  considérations  géologiques  qui  ont  guidé  M.  Ray- 
mond dans  ses  recherches.  Sur  les  rives  de  l'Ardèche  il  a  exploré 
quelques  grottes  où  il  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de  poterie 
à  caractère  néolithique,  mais  il  a  été  frappé  de  la  rareté  extrême 
des  instruments  en  silex  qui  y  étaient  associés. 

Dans  les  grottes  des  bords  de  la  Cèze  la  poterie  était  également 
très  abondante,  mais  le  silex  faisait  entièrement  défaut.  Il  en  était 
de  même  dans  quelques  grottes  des  rives  du  Gard. 

Sur  les  plateaux  néocomiens,  c'est  à  peine  si  on  a  rencontré  quel- 
ques pointes  de  flèche.  On  y  voit,  au  contraire,  des  dolmens  et 
quelques  menhirs.  M.  Raymond  y  a  découvert  aussi,  en  189/1,  un 
atelier  de  taille  pour  les  pointes  lancéolées  que  l'on  trouve  dans 
les  dolmens.  Cet  atelier  est  situé  au  fond  d'un  puits,  Y  aven  ou  trou 
de  Rome,  situé  dans  les  bois  du  village  d'Orgnac  ( Ardèche).  Toutes 
les  pièces  y  sont  du  type  solutréen  le  plus  pur.  A  côté  de  ces  in- 
struments en  forme  de  feuille  de  laurier,  M.  Raymond  a  trouvé 
des  lissoirs,  des  os  de  Ruminants  et  d'Oiseaux  affûtés,  des  poin- 
çons, une  fusaïole  en  terre  cuite,  une  plaque  en  os  perforée,  une 
coquille  de  Moule  brisée,  des  ossements  de  Cheval  et  de  Chien  et 
une  grande  quantité  de  tessons  de  poterie.  Celle-ci  est  remarquable 
non  seulement  par  son  ornementation ,  mais  parce  qu'elle  offre  toute 
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In  série  dos  moyens  de  suspension,  depuis  le  simple  trou  jusqu'à 
l'anse. 

En  se  rapprochant  du  Rhône  et  en  passant  des  assises  néoco- 
miennes  aux  couches  supérieures  stratigraphiquement,  M.  Raymond 
a  rencontré  sur  les  pentes  méridionales  des  plateaux,  dans  les 
parties  ensoleillées,  abritées  du  vent  et  sur  les  points  qui  permet- 
taient de  surveiller  la  vallée,  quatre  nouvelles  stations,  celles  de 
Fontarèche,  de  Carsan,  d'Herlias  et  de  la  Roquette,  où  il  a  recueilli, 
au  milieu  d'une  foule  d'éclats  et  débauches,  une  série  de  jolies 
pièces,  haches,  poinçons,  flèches,  grattoirs,  perçoirs.  Ces  pièces, 
tout  en  appartenant,  comme  celles  qu'il  a  signalées  précédemment, 
à  la  grande  époque  de  la  pierre  polie,  se  distinguent  par  diverses 
particularités. 

Enfin  M.  Raymond  a  poursuivi  les  explorations  qu'il  avait  com- 
mencées dans  les  grottes  de  l'Ardèche,  et  les  découvertes  qu'il  a 
faites  l'ont  confirmé  dans  l'opinion  que  ces  grottes  renfermaient  les 
restes  d'une  industrie  paléolithique  franchement  et  exclusivement 
magdalénienne.  11  a  présenté  à  ses  collègues,  dans  la  séance  du 
1 8  octobre  1 896 ,  des  grattoirs  de  formes  diverses,  des  burins  simples 
ou  doubles,  une  scie,  des  outils  qui  paraissent  à  peine  dégrossis 
et  dont  les  bords  sont  pourtant  retouchés  avec  le  plus  grand  soin, 
des  instruments  de  forme  arquée,  d'autres  qui  ne  sont  travaillés 
qu'à  la  pointe  comme  s'ils  avaient  été  emmanchés  sur  une  grande 
étendue, 'des  pointes  de  flèches,  de  dards  et  de  piques.  Quelques- 
unes  des  pointes  offrent  la  forme  de  feuille  de  saule  et  se  rappro- 
chent du  type  de  Solutré.  M.  Raymond  a  fait  ressortir  les  ressem- 
blances de  ces  instruments  de  types  si  variés  avec  ceux  qui  ont 
été  recueillis  par  M.  Cazalis  de  Fondouce  à  la  Salpêtrière.  C'est  une 
analogie  de  plus,  dit-il,  entre  les  deux  rivières  du  Gard  et  de  TAr- 
dèche.  D'autre  part,  l'industrie  des  grottes  situées  sur  les  bords  de 
cette  dernière  rivière  est  identique  à  celle  de  quelques  grottes  de 
la  Dordogne  (les  Eyzies,  Laugerie-Rasse,  etc.).  Il  est  donc  certain, 
conclut  M.  Raymond,  que  les  rives  de  l'Ardèche  étaient  habitées  à 
l'époque  de  la  Madeleine. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Vauvillé  a  annoncé  qu'il 
avait  recueilli  de  son  côté,  au  mois  de  juin  189/1,  dans  les  abris 
sous  roches  de  Laugerie-Haute  (Dordogne),  un  certain  nombre  de 
pièces  identiques  à  celles  qu'a  présentées  M.  le  doeteur  Raymond 
et  datant  certainement  de  l'époque  solutréenne.  Il  pense  que  l'Age 
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de  quelques  pièces  de  la  forme  dite  feuille  de  laurier,  trouvées  isolé- 
ment, ne  peut  être  déterminé  avec  certitude,  ces  pièces  pouvant 
aussi  bien  se  rapporter  à  l'époque  solutréenne  qu'à  l'époque  néo- 
lithique. E.  0. 


Pibcbs  m  l  époque  soLUTRBBNXB ,  par  M.  0.  Vau villé.  (Bull,  de  la 
Société  d  anthropologie  de  Paris,  189&,  4°  série,  t.  V,  n*  8, 
p.  568.) 

Dans  la  séance  du  8  novembre  189&,  M.  Vauvillé  a  présenté  à 
ses  collègues  diverses  pièces  de  l'industrie  solutréenne,  auxquelles 
il  avait  fait  allusion  à  propos  de  la  communication  de  M.  le  Dr  Ray- 
mond et  qu'il  a  recueillies,  au  mois  de  juin  189&,  à  Laugerie- 
Haute,  dans  les  abris  sous  roches  fouillés  par  MM.  Lartet  et  Elie 
Massénat.  Dans  cette  série  d'instruments,  se  trouvent  des  pièces  au 
type  de  la  feuille  de  laurier,  du  genre  de  celles  de  l'époque  néo- 
lithique, qui  ont  été  présentées  par  M.  Raymond  ou  qui  ont  été  dé- 
couvertes dans  la  Dordogne  et  qui  font  partie  de  la  collection  de 
M.  Maurice  Fécaux,  de  Périgueux.  Ce  fait,  dit  M.  Vauvillé,  prouve 
bien  que,  dans  certains  cas,  il  est  impossible  de  fixer,  en  l'absence 
de  renseignements  particuliers,  la  date  d'origine  de  ces  instruments 
du  type  feuille  de  laurier.  Avec  ces  instruments,  M.  Vauvillé  a  re- 
cueilli, dans  la  même  station,  des  ébauches,  des  pointes  à  cran, 
des  poinçoins  ou  perçors  en  silex  presque  noir,  des  sortes  de  ra- 
cloirs',  des  grattoirs  simples  ou  doubles,  des  sortes  de  scies,  etc. 

Dans  la  grotte  du  Placard,  près  Vilhonneur  (Charente),  le 
même  anthropologiste  a  trouvé  des  outils  analogues,  mais  il  a  con- 
staté que  les  pièces  en  feuilles  de  laurier  et  les  grattoirs  convexes 
étaient  beaucoup  plus  rares  qu'à  Laugerie-Haute,  les  pointes  à  cran 
et  les  retouchoirs,  au  contraire,  beaucoup  plus  nombreux. 

M.  Capitan,  à  la  suite  de  cette  communication,  a  fait  remarquer 
qu'en  effet  la  pointe  solutréenne  ne  pouvait  servir  à  elle  seule  à 
caractériser  l'époque  de  ce  nom  et  que  M.  Adrien  de  Mortillet,  dans 
les  recherches  qu'il  a  effectuées  à  Rreonio,  en  Italie,  avait  égale- 
ment constaté  la  persistance  du  type  solutréen  durant  l'époque  néo- 
lithique. E.  0. 
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DÉCO  V  VERTE  DUNE  SEPULTURE   DE  L EPOQUE  NEOLITHIQUE  AU  VILLAGE  DE 

Saint-Mamues  (Seine-et-Marne)  ,  par  M.  Eco.  Toulocxk.  (L'Anthro- 
pologie, 189/1,  t.  V,  p.  4i6  [avec  fig.].) 

La  surface  du  sol  du  village  de  Saint-Mammès,  au  confluent  de 
la  Seine  et  du  Loing,  est  absolument  couverte  de  silex  au-dessus 
desquels  s'élèvent  sur  certains  points  de  gros  blocs  de  grès.  En 
1891,  un  propriétaire,  au  lieu  dit  le$  Monttàvree,  essaya  vainement 
de  débarrasser  son  terrain  de  Fun  de  ces  blocs  et  ne  put  que  le  dé- 
placer en  partie;  mais,  en  ce  faisant,  il  trouva  une  hache  en  silex 
qu'il  offrit  à  M.  Lioret,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Me- 
lun.  Instruit  de  ces  faits,  M.  Toulouse  voulut  explorer  la  localité  et 
commença  avec  l'aide  de  M.  Bouquet,  propriétaire  à  Saint-Mam- 
mès, des  fouilles  qui  amenèrent  la  découverte  d'une  chambre  sépul- 
crale limitée  par  des  blocs  de  calcaire  relativement  peu  volumineux. 
Le  fond  de  cette  chambre  était  dallé  au  moyen  de  pierres  blanches 
non  cimentées  et  en  un  point  une  pierre  carrée,  plus  noire  que  les 
autres,  supportait  la  tête  du  cadavre.  Toute  la  sépulture  était  re- 
couverte par  une  énorme  roche  pesant  plusieurs  milliers  de  kilo- 
grammes. Les  matériaux  employés  pour  la  construction  de  ce  petit 
monument  provenaient  d'une  hauteur  voisine.  Les  pierres  du  fond 
avaient  été  calcinées  par  un  feu  allumé  dans  la  fosse  même  avant 
le  dépôt  du  cadavre.  Au  milieu  de  quelques  débris  osseux  tombant 
en  poussière,  M.  Toulouze  recueillit  un  vase  placé  vers  le  flanc 
gauche  du  mort,  une  hache  polie,  une  pointe  de  flèche  en  pierre 
soigneusement  travaillée  et  trois  autres  silex  taillés.  Autant  qu'on 
pouvait  en  juger,  le  sujet  enseveli  dans  cette  sépulture  était  de  pe- 
tite taille.  E.  0. 


Crânes  néolithiques  de  la  Chapbllb-sur-Ckbcy-bn-Brie,  par  M.  Pé- 
titot,  ancien  missionnaire.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Pari$,  1894,  4e  série,  t.  V,  n°  5,  p.  344.) 

M.  Manouvrier  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  19  avril,  de  la  part  de  M.  Pétitot,  un  certain  nombre 
de  crânes  provenant  des  sépultures  dolroéniques  de  la  Chapelle- 
sur-Crécy-cn-Brie;  les  crânes  étaient  accompagnés  d'une  notice 
renfermant  les  renseignements  que  M.  Pétitot  avait  pu  recueillir. 

E.  0. 
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Un  CAS  DE  TREPANATION   PBBUiSTORJQUE  FAITE  PENDANT  LA  VIE  ET  SUIVIE 
DB    GUERISON    OPERATOIRE,    OBSERVEE    SUE    UN    CE  ANE  DE    LA    GEOTTE 

sépulcrale  de  Rousson ,  PRES  Salindres  (Gabd),  par  M.  G.  Car- 
rière et  le  Dr  J.  Reboul.  (  Bull,  de  la  Soc.  <T  anthropologie  de  Paris, 
189A,  l\*  série,  t.  V,  n°  5,  p.  35t.) 

Grâce  à  l'obligeance  du  frère  Sailustien ,  directeur  des  Écoles 
chrétiennes  dUzès,  MM.  Carrière  et  Reboul  ont  eu  la  bonne  for- 
tune d'examiner  un  crâne  trépané  trouvé  dans  la  grotte  sépulcrale 
de  Rousson,  près  Salindres  (Gard).  Ce  crâne  fait  partie  de  la  série 
décrite  par  M.  Carrière  dans  les  Matériaux  pour  servir  à  la  paléo- 
ethnologie des  Cévennes  (Bulletin  de  la  Société  d'étude  des  sciences  natu- 
relles de  Nîmes,  octobre  1893)  et  datant  de  la  Gn  de  l'époque  néo- 
lithique (époque  cébenienne  ou  âge  du  cuivre).  Il  offre  les  traces 
évidentes  d'une  trépanation  faite  sur  le  vif,  avec  un  racloir  en  silex, 
et  suivie  de  guérison.  E.  0. 


SçUBLETTE  HUMAIN  AVEC  CRANE  TREPANE  ET  LESIONS  TUBERCULEUSES  DBS 

vertèbres,  par  M.  le  Dr  Pommcrol.  (Assoc.  française  pour  V avan- 
cement des  sciences.  Compte  rendu  delà  a  a*  session ,  Besancon,  1893; 
i"  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  369;  3  e  partie, 
Notes  et  extraits,  publiés  en  1896,  p.  699  [avec  %•].) 

Dans  un  gisement  situé  aux  environs  de  Cébazat  (Puy-de-Dôme) 
et  dont  M.  Pommerol  a  déjà  parlé  dans  de  précédents  congrès 
(1880,  1883  et  i885),  M.  Rarie,  ancien  maire  de  Cébazat,  a 
trouvé,  au  contact  d'une  couche  de  terre  végétale  avec  limon  noir 
et  d'une  couche  de  sable  volcanique  noir  surmontée  de  poches  de 
scories  rouges,  un  squelette  humain,  une  série  de  haches  polies, 
des  silex  taillés,  des  poinçons  en  os  et  d'autres  objets  caractéris- 
tiques de  la  période  néolithique.  Le  squelette  dont  M.  Pommerol  a 
fait  l'étude  parait  avoir  appartenu  à  une  femme  de  trente-cinq  à 
quarante  ans  et  d'une  taille  de  1  m.  54  environ,  à  crâne  très  doli- 
chocéphale et  du  type  platirrhinien.  Deux  vertèbres  lombaires  pré- 
sentaient des  traces  de  carie  manifeste,  d'ostéite  végétaute,  tendant 
à  prouver  l'existence  du  mal  de  Pott  ou  de  la  tuberculose  osseuse 
dès  ces  temps  reculés.  Le  crâne  offre  d'autre  part  une  légère  ouver- 
ture ovalaire  dont  les  deux  lèvres  semblent  avoir  été  coupées  ou 
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divisées  avec  un  instrument  tranchant,  un  silex  sans  doute,  dont  les 
dentelures  ont  produit  sur  le  tissu  osseux  environnant  de  légers 
sillons  parallèles.  M.  Pommerai  admet  que  la  femme  de  Gébazat, 
comme  celle  de  Cro-Magnon,  avait  reçu  un  coup  de  hache  ou  de 
casse-téte  sur  la  région  occipitale  et  que  Ton  avait  essayé  de  la 
guérir  en  la  soumettant  à  la  trépanation.  E.  0. 


Le  Jura  sootbrbain,  par  M.  Armand  Vire.  (Bulletin  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  ^*  série,  t.  V,  n°  8,  p.  54o.) 

Suivant  l'exemple  de  M.  E.-A.  Martel,  qui  a  exploré  le  premier 
les  abîmes  des  Cévenncs  et  des  Causses,  et  qui  a  consigné  dans  un 
magnifique  ouvrage  les  résultats  de  ses  trouvailles,  M.  Viré  a  en- 
trepris, de  concert  avec  M.  Edmond  Renauld,  ingénieur  agronome, 
l'exploration  méthodique  des  cavernes  souterraines  du  Jura,  qui 
n'avaient  jamais  été  étudiées,  et  il  rend  compte  des  observations 
que  son  ami  et  lui  ont  pu  déjà  faire  dans  leur  courte  campagne  de 
189/1.  M  laisse  presque  entièrement  décote  toutefois  ce  qui  est  re- 
latif à  la  faune  de  ces  cavernes,  qui  fera  l'objet  d'une  communica- 
tion ultérieure,  se  contentant  d'indiquer  que  les  animaux  caverni- 
coles, et  entre  autres  des  Gamtnarus,  sont  décolorés  et  ont  l'appareil 
visuel  profondément  atrophié,  et  il  insiste  au  contraire  sur  les  dé- 
couvertes de  foyers  de  débris  de  poteries  et  de  restes  de  sépultures 
de  la  période  néolithique  ou  de  l'âge  de  bronze  qui  ont  été  faites 
dans  la  caverne  d'Arbois  et  dans  celle  de  Baume-les-Messieurs. 

E.  0. 


Le  dolmen  de  lÉthiau  ,  par  M.  L.  Bonnembrb. 
(Bull.Soc.  d anthropologie  de  Paris ,  189Û,  6e  série,  t.  V,  n°  6,  p.  1 58.) 

Dans  la  séance  du  si  juin  1896  de  la  Société  d'anthropologie, 
M.  Bonnemère  a  donné  une  description  détaillée  du  dolmen  de 
VEthiau,  situé  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Coutures  (Maine- 
et-Loire)  et  qui  constitue  un  monument  unique  de  son  genre  en 
Anjou.  Deux  des  dalles  qui  supportent  la  table  présentent  des  par- 
ticularités curieuses.  Celle  qui  regarde  l'ouest  est  percée,  à  une  faible 
hauteur  du  sol,  d'un  trou  par  lequel  M.  Bonnemère  suppose  qu'on 
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devait  faire  entrer  les  morts  dans  leur  dernière  demeure,  et  celle 
qui  regarde  le  couchant  est  recouverte  à  sa  partie  supérieure  et  à 
l'intérieur  du  monument  de  curieuses  gravures.  Des  croquis  de  ces 
gravures  et  un  plan  du  monument  ont  été  exécutés  par  M.  P.  Guit- 
loneau,  instituteur  à  Saint-Remy-la-Varenne.  E.  0. 


DolmeH  de  l  Etui  au,  par  M.  L.  Bousrkz. 
(Bull.  Soc.  (T anthropologie  de  Paris,  189/1,  4e  série,  t.  V,u°q,  p.  5g3.) 

M.  Bousrez  donue  une  nouvelle  description  de  ce  dolmen  dont  il 
avait  déjà  été  question  dans  la  séance  du  31  juin  189/1  (voir  ci- 
dessus).  Ce  dolmen  est  élevé  sur  des  supports  naturels,  les  pierres 
qui  soutiennent  la  table  étant  des  blocs  naturellement  en  place 
entre  lesquels  on  n'a  eu  qu'à  déblayer  une  excavation  qui  s'y  trou- 
vait et  qui  a  été  simplement  recouverte  d'une  dalle  de  grès.  Il  était 
abrité  par  un  tumulus,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  d'un  ves- 
tibule dont  il  reste  plusieurs  pierres  et  dont  l'entrée  était,  par 
exception,  tournée  vers  le  nord-ouest.  L'inscription  qu'on  a  cru 
y  remarquer  parait  à  M.  Bousrez  être  simplement  un  ensemble 
de  hachures  produites  par  un  outil  de  bûcheron  ou  de  tailleur  de 
pierres. 

D'après  un  historien  saumurois,  Bodin,  il  existait  dans  le  voisi- 
nage un  autre  dolmen ,  dit  de  Monsabert.  E.  0. 


Le  mbxhir  de  Clamart,  par  M.  le  Dr  Capital.  (Bulletin  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  4*  série,  t.  V,  n°  7,  p.  47/1;  La 
Nature,  23e  année,  n°  1 1 10  du  8  septembre  1894,  et  L'Anthro- 
pologie, 1894,  t.  V,  p.  740  [avec  fig.].) 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  M.  Pefrault-Dabot,  secrétaire 
de  la  Commission  des  monuments  mégalithiques,  se  promenant 
dans  le  bois  de  Clamart,  aux  environs  de  la  fontaine  Sainte-Marie, 
remarqua  une  grande  pierre  dressée  qui  lui  parut  être  un  monu- 
ment mégalithique.  Il  en  parla  à  M.  G.  de  Mortillet,  qui  commu- 
niqua à.  son  tour  ces  observations  à  M.  Capitan.  Ce  dernier  alla 

RlVIJI  DES  T1AT.  SCIBHT.  T.  XV,  11°  9.  /|3 
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voir  le  menhir,  le  mesura,  en  prit  des  croquis  et  en  releva  le  plan 
qu'il  présenta  à  ses  collègues  dans  la  séance  du  5  juillet  189&. 

E.  0. 


Photographies  du  menhir  de  Clam  art,  (Bull,  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  1896,  4e  série,  t.  V,  n°  8,  p.  56i.) 

Dans  la  séance  du  8  novembre  1896,  M.  Fourdrignier  a  offert 
à  la  Société  d'anthropologie  une  série  de  photographies  du  menhir 
de  Clamart,  qu'il  a  exécutées  le  2 4  juin  et  le  1er  août  189/1.  A  ce 
propos,  M.  Collin  a  rappelé  qu'il  connaissait  depuis  plus  de  trente 
ans  ce  menhir  que  l'on  désignait  sous  le  nom  de  Pierre  aux  Moines. 
De  son  côté,  M.-  Fourdrignier  a  produit  la  preuve  que  la  pierre 
en  question  était  déjà  portée  sous  ce  nom  sur  des  plans  et  des 
cartes  datant  du  commencement  du  xvnr  siècle.  M.  Duhousset  a 

Srésenté  également  deux  dessins  exécutés  par  M.  Maillart,  peintre 
'histoire,  et  représentant  :  l'un  le  menhir  de  Clamart,  l'autre  le 
menhir  de  Borest,  près  Senlis.  Il  a  donné  quelques  renseignements 
sur  ce  dernier  monument,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Queusse  de  Gargantua ,  queusse  signifiant  pierre  à  aiguiser.     E.  0. 


La  DIVINITE  FEMININE  ET  LES  SCULPTURES  DE  L  ALLEE  COUVERTE  dEpÔNB 

(Seine-et-Oise),  par    M.  Emile    Gartailhac.  (Ly  Anthropologie  t 
189/1,  t.  V,  p.  1&7  [avec  fig.].) 

A  2  kilomètres  d'Épône,  dans  les  bois  de  la  Garenne,  on  trouve 
une  grande  sépulture  de  l'âge  de  pierre,  du  type  des  allées  cou- 
vertes de  Paris,  dans  laquelle  M.  Leroy,  garde  particulier  de  M.  Bou- 
tin ,  a  pratiqué  des  fouilles  fructueuses.  Il  a  découvert  un  tombeau 
divisé  en  deux  parties  :  un  vestibule  précédé  peut-être  d'une  avenue 
et  une  chambre  où  des  ossements  humains  étaient  disposés  en  deux 
couches  séparées  par  un  lit  de  pierres  plates,  sur  lequel  gisaient 
des  haches  de  pierre,  des  silex  taillés,  de  grossiers  objets  de  parure 
et  des  poteries.  Le  sol  était  pavé  de  grandes  dalles  et  la  chambre 
était  séparée  du  vestibule  par  deux  grandes  plaques  de  pierre  po- 
sées en  travers,  se  touchant  au  sommet  et  laissant  entre  elles,  vers 
le  bas,  une  sorte  de  porte  par  laquelle  on  pouvait  pénétrer  dans  le 
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caveau  et  y  apporter  soit  les  cadavres,  soit  les  ossements  des  morts 
ayant  déjà  séjourné  dans  des  sépultures  provisoires.  En  1891, 
M.  Perrier  du  Carne  publia  dans  F  Anthropologie  une  note  sur  un 
monument  que  M.  E.  Gartailhae  visita  à  son  tour  et  sur  lequel  il 
observa,  soit  dans  le  vestibule,  soit  dans  la  chambre,  divers  dessins 
dont  l'un  représente  une  hache  emmanchée  et  un  bas-relief  figu- 
rant très  grossièrement  le  visage  et  le  haut  du  buste  d'une  femme 
portant  un  collier  à  trois  rangs  de  perles.  M.  Gartailhae  fait  res- 
sortir l'analogie  que  cette  figure  présente  avec  celles  qui  ont  été 
rencontrées  dans  les  sépultures  de  la  Marne,  dans  les  allées  cou- 
vertes de  Boury  et  de  Daumesnil,  avec  les  blocs  sculptés  que  l'abbé 
Hermet  a  découverts  dans  le  sud  du  département  de  l'Aveyron, 
avec  une  image  tracée  sur  un  bloc  de  calcaire  d'un  dolmen  de 
Folkton  (Angleterre),  avec  les  menhirs  de  la  Sardaigne  portant  cha- 
cun deux  seins  en  relief,  et  enfin  avec  diverses  figures  qui  ornent 
des  poteries  d'Hissarlik,  exhumées  par  M.  Schliemann.      E.  0. 


SCULPTURES    ET     GRAVURES    DU    DOLMEN     DU    TrOU-AUX-AnGLAIS  ,    par 

M.  Pbrrier  du  Carne.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parie, 
189/i,  4e  série,  t.  V,  n°  5,  p.  367  [avec  fig.].) 

M.  Perrier  du  Carne  a  soumis  à  la  Société  d'anthropologie, 
dans  la  séance  du  19  avril  189/i,  quelques  épreuves  photogra- 
phiques de  la  sculpture  du  dolmen  du  Trou-aux-Ànglais,  sculpture 
dont  M.  Adrien  de  Mortillet  avait  présenté,  dans  la  séance  du 
19  octobre  1893,  un  dessin  exécuté  d'après  un  moulage  (voir  Rev. 
des  trav.  scient.,  t.  XIV,  page  796).  Sur  ce  dessin,  diverses  parti- 
cularités de  la  sculpture  avaient  été  omises  :  en  réalité,  il  y  a  une 
figure  avec  le  rudiment  du  nez,  les  yeux  et  les  arcades  sourci- 
lières;  au-dessous,  un  collier  à  trois  rangées  de  perles  et  les  seins 
rejetés  à  gauche.  M.  Perrier  du  Carne  fait  ressortir  les  analogies 
que  présente  cette  image  grossière  avec  les  sculptures  des  grottes 
de  la  vallée  du  Petit-Morin  et  avec  certaines  figures  décorant  les 
vases  découverts  k  Troyes  par  M.  Schliemann.  Ces  analogies,  déjà 
signalées  par  M.  Salomon  Reinach,  M.  Salmon  et  M.  de  Quatre- 
fages  (voir  F  Anthropologie,  1893;  le  Mirage  oriental,  par  S.  Kei- 

63. 
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nach;  Rev.  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  9Û8)  pourraient  peut-être, 
selon  M.  Perrier  du  Carne,  indiquer  une  origine  commune. 

E.  0. 


Sur  un  monument  mégalithique  de  la  commune  de  Mandeurb  (Doues) y 
par  M.  Souche.  (Ass.  française  pour  l'avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  3**'  session,  Besançon,  1893  :  irî  partie,  Documents 
officiels  et  proces-verbaux ,  p.  259.) 

M.  Souche  a  étudié  deux  pierres  dressées  qui  se  trouvent  sur  les 
coltines  de  Fay,  en  face  Mathay,  près  Mandeure  (Doubs),  et  qui  lui 
paraissent  être  non  des  monuments  mégalithiques,  mais  des  blocs 
qui  se  sont  détachés  de  la  crête  de  la  montagne.  Il  rappelle  que 
M.  le  Dr  Albert  Girardot  conteste  l'authenticité  de  la  plupart  des 
monuments  mégalithiques  signalés  sur  divers  points  de  la  Franche- 
Comté.  E.  0. 


Cachettes  de  l'âge  de  bronze  en  France,  par  M.  G.  de  Mortillet. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  k*  série,  t.  V, 
n°5,p.  298.) 

Dans  son  magnifique  ouvrage  intitulé  L'Age  de  brome,  M.  Ernest 
Chantre  signalait  déjà,  en  1875,  la  découverte,  en  France  et  en 
Suisse,  de  169  cachettes  ayant  fourni  1 1 ,558  objets,  à  divers  états, 
les  uns  ébauchés,  d'autres  finis  mais  complètement  neufs,  d'autres 
ayant  servi,  d'autres  usés  et  mis  au  rebut.  Depuis  lors,  beaucoup 
d'autres  cachettes  ont  été  trouvées  sur  notre  sol.  M.  G.  de  Mortillet 
en  connaît  au  moins  435,  dont  il  donne  rénumération  en  indi- 
quant la  nature  des  objets  qui  y  ont  été  rencontrés  et  souvent  la 
date  de  leur  découverte.  Bon  nombre  de  ces  cachettes  étaient  faites 
tout  simplement  en  plein  champ.  Telle  était  celle  de  Larnaud 
(Jura),  qui  n'a  pas  fourni  moins  de  1,800  objets,  pesant  ensemble 
66**  5oo.  Treize  des  cachettes  signalées  dans  rénumération  de 
M.  de  Mortillet  étaient  dans  la  tourbe  ou  dans  des  terrains  maré- 
cageux, deux  dans  des  rivières,  vingt-six  à  l'abri  de  rochers,  ou 
dans  des  fentes  de  rochers,  ou  sous  des  blocs,  ou  dans  des  caisses 
de  pierre,  trente-neuf  dans  des  vases  en  poterie,  etc.        E.  0. 
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Lbs  statobs  db  Quinipily  (Morbihan),  par  M.  Ch.  Letourneau. 
(Bull  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Paris,  189/1,  4*  série,  t.  V, 
n°8,p.  571.) 

Les  statues  dont  parle  M.  Letourneau  jouissent  d'une  notoire 
célébrité  et  ont  déjà  été  l'objet  de  différents  Mémoires.  Elles  pro- 
viennent de  l'ancien  château  de  Quinipily,  démoli  en  180&;  mais 
leur  origine  première  reste  obscure.  L'une  de  ces  statues,  connue 
sous  le  nom  de  Vénus  de  Quinipily,  demeura  placée,  jusqu'à  la  fin 
du  xvue  siècle,  sur  une  petite  montagne  où  elle  était  l'objet  d'un 
culte  obscène.  Les  deux  autres  sont  des  statues  d'hommes,  vêtues 
d'une  sorte  de  pagne  orné  de  deux  séries  de  circonférences  avec 
point  au  centre.  D'autre  part,  la  Vénus  porte  sur  un  bandeau 
frontal  trois  signes  dont  l'un  a  la  forme  d'un  tau  grec.  Or,  dit  M.  Le- 
tourneau, la  circonférence  ponctuée  au  centre  et  le  signe  en  tau  se 
retrouvent  fréquemment  parmi  les  figures  gravées  avec  trait  sur  les 
mégalithes,  ce  qui  semble  assigner  aux  statues  de  Quinipily  une 
origine  très  ancienne. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  cette  communication,  M.  de  Mor- 
tillet  a  contesté  l'ancienneté  des  statues  de  Quinipily  et  M.  Gapitan 
a  fait  observer  qu'il  était  bien  difficile  de  fixer  la  date  de  sculptures 
aussi  grossières  en  se  basant  uniquement  sur  leur  morphologie. 

E.  0. 


Statu bttbs  bt  figurines  anciennes,  par  M.  Gapitan.  (Bull.de  la  Soc. 
d* anthropologie  de  Paris,  1896,  &•  série,  t.  V,  n°  9,  p.  59a.) 

À  propos  de  la  communication  de  M.  Letourneau  sur  les  statues 
de  Quinipily,  M.  le  Dr  Capitan  a  présenté  à  la  Société  d'anthropo- 
logie, dans  la  séance  du  22  novembre  189&  :  i°  la  photographie 
d'une  figurine  sculptée  en  ronde  bosse  sur  un  morceau  de  pierre, 
qui  a  été  trouvée  jadis  dans  un  puits  probablement  gaulois,  mais 
qui  pourrait  aussi  bien  être  attribuée  au  x*  siècle  qu'à  l'époque 
gauloise;  a°  un  croquis  représentant  une  statue  en  granit  figurant 
saint  Sébastien  et  provenant  d'une  vieille  église  des  environs  d'Au- 
ray.  L'église  date  du  xm*  siècle,  mais  il  serait  impossible,  en  l'ab- 
sence de  ce  renseignement,  d'assigner  à  la  statue  une  époque  ou 
une  nationalité.  M.  Capitan  cite  encore  d'autres  exemples  pour 
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montrer  combien  il  est  parfois  difficile  d'attribuer  une  date  et  une 
origine  à  un  objet  quelconque  d'après  son  seul  aspect.       E.  0. 


Deuxième  squelette  dm  Thiais,  par  M.  Zàborowski.  (Bulletin  de  k 
Société  d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  ^  série,  t.  V,  n°*  6  et  7, 
p.  46 1  et  suiv.). 

M.  Zàborowski  rend  compte  des  conditions  dans  lesquelles  a  été 
trouvé  à  Thiais  un  squelette  dont  il  a  pu  étudier  certaines  parties 
et  qui  lui  parait  avoir  appartenu  à  une  femme  de  constitution  ro- 
buste et  offrant  les  caractères  ethniques  des  Francs-Germains.  • 

E.  0. 


Nouvelles  analyses  d'ossements  humains.  —  Deuxième  squelette 
de  Thiais  et  mâchoire  humaine  de  la  station  de  Caecaux  ,  par 
M.  Zàborowski.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&, 
4e  série,  t.  V,  p.  576.) 

Des  résultats  obtenus  par  M.  Adolphe  Carnot  dans  l'analyse  des 
ossements  qui  lui  avaient  été  remis  par  M.  Zàborowski,  ce  dernier 
croit  pouvoir  conclure  que  le  deuxième  squelette  de  Thiais  est  de 
l'époque  mérovingienne.  Quant  à  la  mâchoire  humaine  de  Carcaux, 
il  ne  peut  garantir  exactement  son  âge.  M.  Carnot  croit  qu'elle  doit 
être  rapportée  plutôt  à  la  fin  qu'au  commencement  de  l'époque 
quaternaire.  E.  0. 


Mobilier  funéraire  d'une  sépulture  antique  des  environs  de  Kiew, 
par  M.  de  Baye.  (Bull  de  la  Soc.  a* anthropologie  de  Paris,  1894, 
4e  série,  t.  IV,  n°  8,  p.  585.) 

Dans  la  séance  du  22  novembre  1894,  M.  de  Baye  a  soumis  à 
la  Société  d'anthropologie  le  mobilier  funéraire  d'une  sépulture 
trouvée  à  Kiew  (Russie).  Ce  mobilier  comprend  des  objets  variés  : 
fétiches  en  bronze  et  en  argent,  boucles  d'oreilles  en  argent,  col- 
lier composé  de  grains  de  cornaline,  de  cristal  de  roche,  de  verre, 
d'argent  et  d'ambre,  des  pendeloques  suspendues  jadis  à  ce  collier, 
consistant  en  une  croix  et  deux  monnaies  semblables  munies  de 
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bélières.  Ces  monnaies  byzantines,  frappées  de  928  à  9 A4,  peuvent 
dater  la  sépulture  qui  ne  leur  est  pas  de  beaucoup  supérieure.  Les 
deux  fétiches  en  bronze  doré  sont  évidemment,  d'après  M.  de  Baye, 
des  bijoux  importés  de  Scandinavie,  tandis  que  les  boucles  d'oreilles, 
les  fétiches  en  argent,  les  grains  de  collier  en  ambre,  en  cornaline 
et  en  verre,  la  petite  croix  munie  d'une  béli^re  sout  des  parures 
qu'on  rencontre  parfois  dans  les  Kourganes  slaves.  M.  de  Baye  a 
fait  ressortir  l'intérêt  que  présente  cette  découverte,  les  divers  élé- 
ments de  cette  trouvaille  étant  un  commentaire  et  une  preuve  ar- 
chéologiques des  événements  historiques  qui  précédèrent  l'intro- 
duction du  christianisme  sur  un  point  où,  peu  de  temps  après, 
devait  s'élever  la  mère  des  villes  russes.  E.  0. 


Rbchbbcbbs  palbobtbnologiqobs  éffbctubbs  aux  environs  d'Ouzidan, 

près  Tlbmcbn  (département  d'Oran),  par  M.  Paul  Pallary.  (As*. 

françaiêe  pour  V avancement  des  sciences ,  Compte  tendu  de  la  3  û'  session , 

Besançon,  1893  :  in  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 

p.  259,  et  ae  partie,  Notes  et  extraits ,  1 896,  p.  357  [avec  plans].) 

M.  Pallary  a  effectué  quelques  fouilles  dans  les  grottes  fameuses 
d'Ouzidan  qui  occupent  le  bord  d'un  petit  plateau  élevé  d'une  cin- 
quantaine de  mètres  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Sikkak,  h 
7  kilomètres  environ  de  Négrier  et  à  i5  kilomètres  de  Tlemcen. 
Il  a  pu  constater  :  i°  que  les  cavernes,  qui  sont  actuellement  au 
nombre  de  treize,  sont  creusées  dans  le  quaternaire  ancien  et  sont 
l'œuvre  des  Berbères,  qui  y  avaient  fondé  une  petite  colonie  sur  le 
promontoire.  Les  outils  préhistoriques  qu'on  y  trouve,  et  dont  les 
uns  sont  du  type  chelléen,  les  autres  du  type  moustérien,  pro- 
viennent, dit  M.  Pallary,  des  couches  quaternaires  (travertin  et 
poudingue)  et  ont  été  ramenés  à  la  surface,  avec  les  déblais,  lors 
du  creusement  des  cavernes  qui  servaient  probablement  de  maga- 
sins. E.  0. 


Notb  sdb  six  crânes  db  Vbllbcbbs  (Vibnnb),  par  M.  Papillault. 
(Bull  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1896,  6e  série,  t.  V, 
n°  7,  p.  A73.) 

Dans  la  séance  du  5  juillet  189/1,  M.  Papillault  a  présenté  à  la 
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Société  el  offert  à  l'Ecole  d'anthropologie  six  crânes  recueillis  dans 
la  commune  de  Vellèches,  sur  les  confins  de  la  Touraine  et  du 
Poitou,  près  d'une  église  datant  du  xnc  siècle  qui  était  autrefois , 
comme  la  plupart  des  vieilles  églises,  entourée  d'un  cimetière.  Il 
a  donné  les  dimensions  principales  de  ces  crânes,  qui  offrent  de 
grandes  variations  et  semblent  indiquer  des  mélanges  ethniques. 

E.  0. 


Le  peuple  basque.  —  Etude  d' anthropologie ,  par  M.  Tblesporo  di 
Aranzadi  y  Unamuno.  Résumé  par  M.  Azoulay.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris ,  1896,  4"  série,  t.  V,  n°  7,  p.  5 10.) 

L'auteur  du  travail  important  dont  M.  Azoulay  donne  un  résumé 
est  Basque  d'origine  et  a  eu  entre  les  mains  des  matériaux  plus 
considérables  que  ceux  dont  ses  devanciers  avaient  pu  faire  usage. 
H  a  pu  étudier  2 5 o  soldats  basques,  âgés  de  vingt  à  vingt-deux 
ans,  provenant  de  6a  villages  différents  du  Guipuscoa  et  de  seize 
villages  limitrophes,  et  il  a  été  conduit  à  admettre  qu'il  y  a  proba- 
blement dans  le  peuple  basque  actuel  trois  sortes  d'éléments  com- 
posants, savoir  :  i°  éléments  à  yeux  verts  ou  verts  bruns,  à  tète 
large,  nez  étroit,  de  taille  courte  (correspondant  peut-être  au  ma- 
ximum de  im6i),  cheveux  châtains  avec  tendance  au  roux,  mâ- 
choire inférieure  étroite,  face  plus  courte  que  large  dans  la  partie 
sus-buccale,  angle  facial  moyen  ou  supérieur  à  la  moyenne,  espace 
interorbi taire  grand  par  rapport  à  la  largeur  palpébrale;  a°  élé- 
ments à  yeux  bruns,  tète  un  peu  étroite,  nez  large  et  retroussé, 
taille  voisine  de  la  moyenne,  cheveux  foncés,  mâchoire  inférieure 
large,  face  moyennement  large  dans  sa  partie  sus-buccale,  angle 
facial  moyen  ou  inférieur  à  la  moyenne.  Différence  de  l'espace  inter- 
orbi taire  par  rapport  à  la  largeur  palpébrale  petite;  3°  éléments  à 
yeux  bleus,  tête  étroite,  nez  étroit  et  droit,  grande  taille,  cheveux 
roux,  mâchoire  inférieure  quelque  peu  étroite,  face  large,  angle 
facial  petit,  espace  interorbi  taire  petit,  yeux  petits. 

Après  avoir  indiqué,  d'une  façon  approximative,  la  distribution 
de  ces  éléments  dans  le  Guipuscoa,  M.  d'Aranzadi  donne  les  carac- 
tères moyens  de  la  population  basque  actuelle,  qui  lui  parait  avoir 
été  constituée  par  l'union  d'un  peuple  de  race  ibère,  ou  voisin  de 
la  race  ibère,  avec  un  peuple  septentrional,  tenant  quelque  peu 
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du  Finnois  ou  du  Lapon,  avec  métissage  ultérieur  par  un  peuple 
kimri  ou  germain.  E.  0. 


Distribution  de  l'indice  cépbalométrique  es  Espagne,  par  M.  le  Dr 
F.  Oloriz,  professeur  d'anatoraie  à  Madrid.  Résumé  par  M.  Azou- 
lay.  (Bull,  de  la  Soc.  (T  anthropologie  de  Paris,  i8g4,  4e  série, 
t.  V,  n°*  7  et  8,  p.  5ao  ctsuiv.) 

M.  Oloriz  a  examiné  8,368  sujets,  tous  mâles  et  bien  portants, 
à  l'exception  de  6.75  p.  100.  Parmi  ces  sujets,  il  y  avait  5,09a  sol- 
dats et  3,976  civils,  la  plupart  âgés  de  dix-neuf  à  vingt-deux  ans. 
Ces  chiffres  donnent  une  proportion  de  A99  individus  examinés 
par  million  d'habitants  et  de  près  de  100  individus  pour  chaque 
province.  L'origine  des  sujets  étudiés  a  été  bien  contrôlée,  et  dans 
ses  tableaux  M.  Oloriz  n'a  admis,  pour  chaque  province,  que  les 
individus  dont  les  parents  et  aïeux  immédiats  étaient  nés  dans  la 
même  province.  Grâce  &  ces  éléments,  M.  Oloriz  a  pu  établir  : 
i°  que  l'indice  moyen  de  toute  l'Espagne  est  de  78.18  et  que  le 
plus  fréquent  est  de  77;  a°  que  la  population  dominante  (3/5)  est 
mésaticéphale  (de  75  à  80),  la  proportion  des  brachycéphales  de 
plus  de  80  étant  prépondérante  dans  les  provinces  du  Nord-Ouest 
(Santander,  Oviedo  et  Lugo)  et  surpassant  celle  des  dolichocéphales 
(au-dessous  de  76)  dans  presque  toutes  les  autres  provinces,  mais 
étant  très  variable,  tandis  que  la  petite  proportion  des  dolicho- 
céphales est  plus  constante  et  plus  uniforme. 

La  population  dolichocéphale  habite  sur  les  versants  orientaux 
de  l'Espagne  et  ressemble  pour  l'indice  aux  populations  de  la  Mé- 
diterranée occidentale,  de  l'Italie  méridionale,  aux  Arabes  et  aux 
Berbères  de  l'Afrique  septentrionale. 

La  mise  en  série  des  individus  par  province  a  conduit  M.  Oloriz 
k  partager  l'Espagne  en  10  régions,  dont  il  donne  l'énumération 
et  qui  sont  constituées  par  des  groupes  de  provinces  limitrophes, 
plus  voisines  entre  elles  par  rapport  à  la  forme  du  crâne.  M.  Oloriz 
a  reconnu  d'autre  part,  en  étudiant  l'Espagne  au  point  de  vue  de 
la  répartition  des  indices,  que  la  dolichocéphalie  (de  76  à  77) 
prédomine  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Carthagène 
jusqu'à  l'Ebre,  dans  le  bassin  moyen  de  l'Ebre,  dans  la  partie  de 
la  vieille  Castille  au  nord  du  Douro  et  dans  la  haute  Andalousie; 
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que  les  contrées  à  brachycéphaiie  relative  prédominante  (79  à  83) 
sont  :  les  versants  septentrionaux  de  la  Cordillère  cantabrique,  le 
littoral  compris  entre  la  Gorogne  et  Santander,  les  terres  basses  du 
Sud  de  l'Espagne,  de  Huelva  à  Motril,  et  le  bassin  moyen  du  Tage; 
enfin ,  que  la  population  d'indice  intermédiaire  est  abondante  sur- 
tout dans  la  Manche,  la  Catalogne,  le  bassin  supérieur  de  l'Ebre, 
l'Estramadure  et  le  cours  moyen  du  Guadalquivir.  Recherchant 
ensuite  quels  sont  les  facteurs  de  modification  de  f  indice  cépha- 
lique,  il  n'a  trouvé  aucune  relation  directe  appréciable  entre  la 
forme  du  crâne  et  la  constitution  géologique  du  sol  habité.  Les 
conditions  géographiques  lui  ont  paru  avoir  plus  d'importance,  les 
gens  des  montagnes  ayant,  en  général,  un  indice  moyen  plus  fort 
que  celui  des  gens  des  plaines  voisines. 

En  comparant  les  mesures  relevées  sur  des  crânes  espagnols  an- 
ciens et  modernes,  M.  Oloriz  a  constaté  enfin  que  l'indice  cépha- 
lique  en  Espagne  s'est  relevé  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos 
jours.  D'après  lui,  les  régions  actuelles  dolichocéphales  corres- 
pondent à  l'habitat  attribué  aux  populations  anciennes  et  aux  Ibères; 
les  Ligures  auraient  exercé  une  influence  sur  l'élévation  de  l'indice 
dans  le  voisinage  du  détroit  de  Gibraltar  et  du  Signe,  affluent  de 
droite  de  l'Ebre,  mais  les  Celtes  auraient  agi  sur  les  populations 
plutôt  par  leur  culture  que  par  le  mélange  du  sang. 

«En  résumé,  dit  M.  Oloriz,  le  peuple  espagnol,  pour  qui  (es  Py- 
rénées constituent  au  nord  une  véritable  frontière  ethnique,  sauf 
entre  Gérone  et  le  Roussillon  par  où  la  dolichocéphalie  espagnole 
pénètre  en  France,  peut  être  considéré,  avec  son  indice  céphalo- 
métrique  moyen  de  78.18,  comme  l'un  des  plus  purs,  des  plus 
homogènes  et  des  plus  uniformément  répartis  de  l'Europe.  * 

E.O. 


Sur  les  Bovidés  de  l'Afrique  centrale,  par  M.  André  Saksok. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&,  &*  série,  t.  V, 
n°  8,  p.  535.) 

M.  Sanson  analyse  un  Mémoire  sur  les  Bovidés  de  l'Afrique  cen- 
trale qui  vient  d'être  publié  par  M.  le  DrL.  AdameU,  de  l'Université 
de  Cracovie  [Untersuchungen  ueber  dos  Rind  der  Wahima  (  Watussi) 
Stamme,  Bos  zebu  a/ricanus  Watussi,  in  Journ.  /.  Landswirthsckaft , 
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t  XLII,  part,  m,  p.  187  à  i55]  et  qui  lui  parait  avoir  une  véri- 
table importance  pour  l'anthropologie  africaine,  en  ce  sens  qu'il 
fournit  un  document  certain  et  précis  sur  la  question  de  l'origine 
du  type  africain  qui  s'écarte  du  type  nègre.  Il  ne  partage  cependant 
pas  l'opinion  de  M.  le  Dr  Adametz  au  sujet  de  l'espèce  de  Bovidé 
qui  fait  l'objet  principal  de  son  Mémoire;  il  ne  croit  pas  que  les 
Bœufs  Watussi  et  Sanga  soient  des  Zébus  dérivés  du  Banting  (Bas 
sondaicus)  et  modifiés  par  les  milieux  africains;  il  les  considère  au 
contraire  comme  des  représentants  du  type  actuel  qu'il  a  nommé 
Bos  tauruê  asiaticus,  dont  te  berceau  est  en  Extrême  Orient,  au  Cam- 
bodge, et  qui,  dans  le  cours  des  siècles,  s'est  répandu  sur  les 
steppes  de  l'Asie  et  de  l'Europe  orientale,  en  Italie,  dans  le  Sud- 
Est  de  la  France ,  en  Egypte  et  de  là  en  Abyssinie  et  jusque  dans 
le  cœur  de  l'Afrique.  Mais  cette  divergence  d'opinion  ne  change  rien 
à  la  signification  générale  des  faits  exposés  par  M.  Adametz.  Il  reste 
acquis,  dit  M.  Sanson,  que  les  peuples  pasteurs  de  l'Afrique  centrale 
et  leurs  animaux  domestiques  sont  originaires  d'Asie.         E.  0. 


La  famille  annamite,  par  M.  Paul  Dknjoy,  procureur  de  la  Répu- 
blique à  Bàc-Liéu  (Cochinchine  française).  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/* ,  6e  série,  t.  V,  p.  577.) 

La  famille  annamite,  dit  M.  Denjoy,  est  basée  sur  l'autorité  quasi 
religieuse  dont  le  chef  est  investi.  Celui-ci  ne  peut  épouser  qu'une 
femme  de  premier  rang,  mais  a  le  droit  d'introduire  dans  la  fa- 
mille toutes  les  femmes  légitimes  de  second  rang  avec  lesquelles  il 
lui  plaît  de  contracter  mariage.  Les  enfants  de  toutes  ces  femmes , 
à  quelque  rang  qu'elles  appartiennent,  sont  tous  légitimes.  Le  maître 
de  la  maison  est  le  dépositaire  des  Tablettes  des  ancêtres,  le  repré- 
sentant du  Ho,  nom  patronymique  qui  consacre  l'idée  de  la  famille 
érigée  en  principe  religieux.  Pour  se  distinguer  entre  eux,  les  An- 
namites ajoutent  &  leur  Ho  un  Lot  qui  indique  le  sexe  et  un  Thn  qui 
devient  leur  nom  personnel.  Dans  la  famille,  entre  amis  et  dans 
les  occasions  ordinaires  de  la  vie,  l'usage  veut  qu'on  s'abstienne 
d'appeler  les  individus  par  leur  nom.  L'ascendant,  en  s'adressa nt 
aux  enfants  et  aux* domestiques,  les  désigne  par  le  numéro  qui  leur 
est  assigné  dans  le  rang  de  leurs  frères  et  sœurs.  Le  numéro  1 
n'existe  pas;  il  était  autrefois  réservé  à  la  femme  par  son  mari. 
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Une  hiérarchie  tyrannique  crée  entre  les  différents  membres  de 
la  communauté  des  devoirs  incessants  et  les  oblige  à  un  respect 
excessif.  Pour  exprimer  des  pensées  identiques,  il  faut  varier  les 
termes  suivant  le  rang  des  personnes  à  qui  Ton  s'adresse. 

A  la  mort  de  fauteur  commun,  les  enfants  se  partagent  l'héritage 
paternel.  Toutefois,  c'est  toujours  Faîne  ou  f  un  de  ses  descendants 
directs  qui  devient  le  chef  de  la  famille.  A  défaut  de  membres  ha- 
biles à  représenter  la  famille  dans  la  branche  ainée,  le  chef  est 
choisi  dans  la  branche  cadette.  Le  nouveau  maître,  pour  établir  sa 
supériorité,  prélève  par  préciput,  sur  l'héritage  paternel ,  une  quan- 
tité déterminée  de  biens  (Huong-Hoa)  dont  les  revenus  sont  censés 
attribués  à  la  célébration  du  culte  ancestral.  En  An-Nam,  dit  en- 
core M.  Denjoy,  la  famille  est  comme  l'Etat  :  une  monarchie  absolue 
dont  les  privilèges  sont  basés  sur  la  naissance.  L'ancêtre  représente 
le  droit  divin. 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Kovalewsky  a  indiqué  les 
traits  de  ressemblance  de  la  famille  annamite  avec  celle  des  Peaux- 
Rouges  et  des  aborigènes  de  l'Australie.  M.  Deniker  a  rappelé  que 
dans  les  langues  sondaise  et  javanaise  il  existe  également  une 
grande  variété  de  termes  conventionnels  dont  on  se  sert  en  adres- 
sant la  parole  à  une  personne  différente  de  celle  qui  parle. 

E.  0. 


Rbmbdbs  bt  poisoxs  db  lIndo-Cbine,  par  M.  Paul  Denjoy,  procureur 
de  la  République  à  Bàc-Liéu  (Cochinchine  française).  (Bull,  de 
la  Soc.  d'anthropologie   de   Paris ,  1893,  4e  série,   t.  V,  n°  6, 

P-  399) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  sa  séance  du  17  mai 
1896 ,  des  médicaments  et  des  poisons  en  usage  dans  l'Indo-Chine, 
M.  Denjoy  a  donné  quelques  renseignements  sur  l'un  de  ces  poi- 
sons qu'il  a  obtenu  d'un  indigène  moï.  E.  0. 


Etbhogbapbib  des  îles  Andamân,  par  M.  Lapicquk.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  ^  série,  t.  V,*  n°  6,  p.  359.) 

Après  avoir  présenté  h  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance 
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du  3  mai  1896 ,  des  vêtements  et  ornements  de  femmes  de  la  Petite 
Andaman,  vêtements  et  ornements  qui  sont  fabriqués  exclusivement 
en  fibres  végétales  et  en  écorce,  M.  Lapicque  a  donné  quelques  ren- 
seignements inédits  sur  les  Kjôkkenmôddings  des  lies  Andaman.  Ces 
amas  de  débris  de  cuisine  qui  peuvent  atteindre  des  dimensions 
considérables  appartiennent  incontestablement  à  la  population  ac- 
tuelle. M.  Lapicque  y  a  trouvé  de  nombreux  fragments  de  poterie 
grossière,  des  morceaux  de  grès,  dont  deux  seulement  étaient  tra- 
vaillés et  représentaient  des  fragments  de  pierre  à  aiguiser,  et  un 
simple  éclat  de  silex  ne  portant  aucune  trace  de  travail  intentionnel. 
11  montre  que,  comme  l'avait  affirmé  M.  Man,  et  contrairement  à 
(opinion  de  M.  Stoliczka,  les  Andamanais  n'ont  jamais  employé  la 
pierre  pour  fabriquer  des  pointes  de  flèche  ou  des  ciseaux. 

E.  0. 


Objets  provenant  des  îles  Andaman  ,  par  M.  Lapicqub.  (  Bull,  de  la  Soc. 
d  anthropologie  de  Paris,  1894.  4e  série,  t.  V,  n°  5,  p.  34a.) 

Dans  le  cours  du  voyage  scientifique  accompli  à  bord  du  yacht 
Sémiramis,  M.  Lapicque  a  recueilli  à  la  Grande  Andaman  des  arcs 
d'un  type  spécial,  en  forme  d'S,  des  flèches  de  divers  modèles  à 
pointes  de  fer,  et  d'autres  plus  anciennes  armées  d'épines  de  queue 
de  Raie  ou  de  coquillages  taillés,  des  couteaux  à  manger,  un  fer  de 
harpon  et  ses  lignes,  une  herminette,  des  paniers,  des  nattes,  des 
vases,  des  vêtements  et  des  objets  de  parure,  en  un  mot  une  série 
d'objets  semblables  à  ceux  que  M.  H.  Man  a  décrits  dans  le  Journal 
anthropologique  de  Londres  (  1 8  78- 1 88  4  ).  11  a  pris  aussi  de  nombreuses 
photographies  d'indigènes  tirant  de  l'arc,  dormant,  etc.      E.  0. 


Le  cebvbav  dus  Fvbgibn,  par  M.  Manouvrier.  (Bulletin  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  4e  série,  t.  V,  n°  9,  p.  5g5.) 

M.  Manouvrier  a  pu  étudier  le  cerveau  d'un  jeune  enfant,  du 
sexe  masculin,  âgé  de  trois  ans  environ,  qui  faisait  partie  d'une 
troupe  de  Fuégiens  amenée  à  Paris  par  un  barnum  et  qui  était 
mort  d'une  broncho-pneumonie.  Ce  cerveau  se  faisait  remarquer 
par  la  complication  de  ses  plis,  au  moins  égale  a  ce  qu'on  observe 
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dans  la  moyenne  des  Européens.  Sur  chacun  des  deux  hémisphères 
la  scissure  de  Rolando  se  prolongeait  jusqu'à  la  scissure  de  Sytvius. 
La  même  particularité  ayant  été  constatée  sur  un  hémisphère  de 
chacun  des  deux  cerveaux  de  Fuégiens  étudiés  par  Seitz  (ZeUschrjfi 
fur  Ethnologie,  1886),  M.  Manouvrier  pense  qu'elle  doit  être  plus 
fréquente  dans  la  race  fuégienne  que  chez  nous. 

Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  les  mesures  prises  par  M.  Ma- 
nouvrier et  nous  devons  nous  contenter  de  dire  que  de  ses  obser- 
vations ce  savant  anthropologis  te  conclut  que  le  cerveau  fuégien 
peut  atteindre  un  degré  de  développement  pondéral  et  morpholo- 
gique équivalent  à  la  moyenne  européenne.  Ce  résultat,  toutefois, 
ne  lui  para! t  pas  porter  atteinte  à  la  valeur  physiologique  que  nous 
attachons  à  l'étude  du  poids  cérébral,  de  la  forme  générale  et  du 
degré  de  complication  des  circonvolutions. 

tr  La  moyenne  intellectuelle  des  Européens  et  la  moyenne  cérébrale 
ne  sont  pas  si  élevées  absolument  qu'on  doive  s'étonner,  dit-il,  de 
voir  ces  moyennes  atteintes  par  un  sauvage  relativement  bien  doué 
pour  sa  race. 

«  Anatomiquement,  nous  savons  que  les  moyennes  représentent 
des  états  très  inférieurs  chez  nous,  comparativement  aux  états 
constatés  sur  un  assez  grand  nombre  d'individus  supérieurs. 

a  Physiologique  ment,  il  n'y  a  pas  lieu  de  considérer  la  vie  sau- 
vage des  chasseurs  et  pécheurs  fuégiens  comme  exigeant  un  fonc- 
tionnement cérébral  moins  compliqué  que  celui  de  la  plupart  des 
Européens.  *> 

M.  Manouvrier  fait  observer  d'ailleurs  que  nous  avons  une  ten- 
dance trop  grande,  dans  l'appréciation  de  notre  valeur  personnelle, 
à  y  ajouter  tout  ce  qu'a  produit  autour  de  nous  une  civilisation  a 
laquelle  nous  n'avons  pas  contribué,  la  plupart  du  temps,  dans 
une  mesure  dépassant  les  moyens  du  premier  Fuégien  venu. 

E.  0. 


Les  populations  les  plus  fécondes  de  Fbance  (les  Flamands  de 
Dunkerqve),  par  M.  Arsène  Dumont.  (Assoc.  française  pour  l 'avance- 
ment des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ûste  session,  Besançon,  1893  : 
iw  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  259,  et  2e  partie, 
Notes  et  extraits,  189&,  p.  663.) 

M.  Dumont  constate  que  les  progrès  de  la  dépopulation  en  France 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  647 

ont  dépassé  les  prévisions  les  plus  pessimistes  et  que,  depuis  trois 
ans,  dans  l'ensemble  du  pays,  les  décès  dépassent  les  naissances. 
Pour  chercher  à  découvrir  les  causes  de  ce  phénomène  alarmant, 
il  a  pris  le  parti,  depuis  douze  ans,  d'aller  chaque  année  étudier 
un  certain  nombre  de  communes  rurales  aussi  petites  que  pos- 
sible. Il  a  pu  ainsi  observer  des  différences  considérables  dans  les 
natalités,  celles-ci  descendant  à  12  naissances  dans  le  canton  de 
Saint-Livrade  (Lot-et-Garonne)  et  s'élevant  à  49,  5o,  5i  et  même 
52  dans  les  communes  rurales  des  environs  de  Dunkerque. 

Dans  le  canton  de  Beaumonb-Hague,  M.  Dumont  a  vu  l'abaisse- 
ment de  la  natalité  coïncider  avec  une  émigration  centripète  con- 
sidérable. ((Ces  deux  phénomènes  démographiques,  dit-il,  sont  les 
effets  d'une  même  disposition  mentale,  le  désir  de  s'élever,  soi  et 
les  siens,  à  un  degré  supérieur  de  valeur  personnelle  ou  de  jouis- 
sances. 

«Dans  les  deux  cantons  de  Dunkerque,  tout  au  contraire,  une 
natalité  exubérante  coïncide  avec  une  immigration  considérable. 
Ces  deux  phénomènes  démographiques  sont  les  effets  jumeaux  d'une 
même  disposition  psychologique,  qui  consiste  à  être  content  de  son 
sort  et  à  n'avoir  qu'une  préoccupation  très  médiocre  des  raffine- 
ments de  l'esthétique ,  des  besoins  artificiels  de  la  civilisation.  » 

Les  observations  qu'il  a  faites  dans  les  communes  rurales  des 
cantons  Est  et  Ouest  de  Dunkerque  ont  démontré  une  fois  de  plus 
à  M.  Dumont  l'exactitude  de  cette  loi  de  la  population  :  le  dévelop- 
pement de  la  race  en  nombre  est  en  raison  inverse  de  l'effort  de 
l'individu  vers  son  développement  en  valeur  personnelle  et  en  jouis- 
sances. E.  0. 


Natalité  et  masculinité,  par  M.  Arsène  Dumont.  (Assoc.  française 
pour  f  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  22e  session,  Be- 
sançon, 1893  :  iN  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  269,  et  2*  partie,  Notes  et  extraits,  publiés  en  189/i,  p.  706.) 

M.  À.  Dumont  a  recueilli  un  certain  nombre  de  documents  qui 
lui  paraissent  établir,  de  la  façon  la  plus  nette,  que  la  prédomi- 
nance des  naissances  masculines  est  un  effet  et  une  preuve  de  la 
vigueur  physiologique  des  populations  chez  lesquelles  cette  prédo- 
minance se  manifeste.  En  partant  de  ce  fait,  il  est  possible,  d'après 
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lui ,  de  déterminer  les  unités  démographiques  où  (abaissement  de 
la  natalité  provient  de  la  volonté  réfléchie  de  n'avoir  que  peu  d'en- 
fants et  celles  où  il  y  a  des  raisons  de  soupçonner  ou  même  d'af- 
firmer une  cause  physiologique.  E.  0. 


De     LA     MORTALITE    PAR    TUBERCULOSE    SELON     LA    PROFESSION    ET   SEL0S 

l  habitat,  par  M.  G.  Lagneau.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  189Î1,  4e  série,  ».  V,  n°  4,  p.  235.) 

La  comparaison  des  statistiques  mortuaires  recueillies  en  Suisse, 
'  eu  Angleterre  et  en  Italie,  confirment,  dit  M.  Lagneau,  les  remarques 
faites  par  Benoiston,  de  Châteauneuf,  et  Lombard,  de  Genève,  re- 
lativement à  l'influence  phtisiogène  de  certaines  professions.  Les 
décès  sont  nombreux  parmi  les  ouvriers  qui  exercent  des  mé- 
tiers qui  les  exposent  aux  poussières  minérales  et  végétales,  et 
la  tuberculose  sévit  cruellement  sur  les  individus  qui  se  tiennent 
courbés  et  se  livrent  à  des  occupations  sédentaires,  soit  intellec- 
tuelles, soit  industrielles.  Au  contraire,  la  phtisie  ne  se  manifeste 
qu'exceptionnellement  chez  les  personnes  ayant  une  vie  active  en 
plein  air.  Bien  que  la  statistique  des  causes  de  mort  ne  porte  en- 
core que  sur  662  de  nos  villes,  et  non  sur  toutes  les  communes, 
comme  cela  a  lieu  en  Italie  depuis  1887,  on  peut  déjà  constater, 
ajoute  M.  Lagneau,  qu'en  général,  en  France,  plus  les  populations 
sont  agglomérées,  plus  elles  sont  régulièrement  atteintes  par  la 
tuberculose.  E.  0. 


Sur  le  muscle  prbstbrnal,  par  M.  A.  Le  Double.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/i,  4e  série,  t.  V,  n*  7,  p.  48o.) 

A  propos  de  la  communication  faite  par  M.  0.  Lambert,  dans  la 
séance  du  i5  mars  1895  (voir  ci-dessus,  Revue  des  trav.  scient. , 
p.  544),  i\f.  Le  Double  rappelle  que  dans  son  article  Sternal  du 
Dictionnaire  encyclopédique  des  sciences  médicales,  dont  M.  Tes  tut  n'a 
pas  fait  mention  dans  son  Traité  des  anomalies  musculaires ,  il  a  con- 
sidéré également  le  présternal  comme  un  rudiment  du  premier 
pectoral  des  animaux  inférieurs  au  genre  Homo  et  que,  dans  un 
Mémoire  intitulé  Sur  33  muscles  présternaux,  lu  à  l'Académie  de 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE.  649 

médecine  le  i,r  juillet  1890,  il  a  combattu  énergiquement,  le 
premier,  la  thèse  de  l'origine  ophidienne  du  présternal.  Il  ajoute 
que,  dans  la  séance  du  5  mars  1891,  en  présentant  à  la  Société 
d'anthropologie  deux  moulages  de  muscles  présternaux,  il  a  déclaré 
que  les  diverses  théories  proposées  jusqu'à  ce  jour  sur  la  nature  du 
présternal  sont  toutes  peu  acceptables,  sauf  celle  qui  ferait  de  cette 
malformation  un  vestige  du  pannicule  charnu  des  animaux. 

En  janvier  1886,  dans  un  article  publié  dans  la  Revue  <T anthro- 
pologie (Contributions  à  F  étude  des  anomalies  musculaires,  1 885),  M.  Le 
Double  a  établi  encore  que,  si  la  théorie  qui  veut  que  le  présternal 
soit  un  rudiment  du  premier  pectoral  des  animaux  n'est  pas  exacte, 
elle  est  au  moins  la  plus  vraisemblable.  C'est,  dit-il,  la  conclusion 
de  M.  0.  Lambert  et  elle  avait  été  précédemment  adoptée  par 
MM.  Lavocat,  de  Toulouse,  Ma  cal  i  s  ter,  de  Cambridge,  etc.  Enfin, 
M.  Le  Double  ajoute  que  de  nouvelles  discussions  l'ont  porté  à 
croire,  avec  MM.  Bardeleben,  Cunningham,  Schepheerd,  etc.,  qu'il 
y  a  deux  variétés  de  présternaux,  les  uns  dérivant  du  platysma  et 
étant  innervés  par  les  nerfs  intercostaux,  les  autres  dérivant  des 
pectoraux  et  innervés  par  les  nerfs  thoraciques  antérieurs. 

E.  0. 


Quelques  observations  sur  les  muscles  jumeaux  de  la  jambe,  par 
M.  Théophile  Chudzinsej.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1894,  4*  série,  t.  V,  n°  7,  p.  486.) 

M.  Gfiudzinski  a  constaté  une  série  de  variations  des  jumeaux 
de  la  jambe  qui  peuvent  être  résumées  de  la  manière  suivante  . 
i°  la  longueur  absolue  de  la  partie  charnue  des  jumeaux  es^  plus 
considérable  dans  la  race  de  couleur;  a0  elle  l'est  également  pour 
la  partie  tibiale*  mais  cette  longueur  est  moindre  chez  les  femmes 
de  race  noire;  3°  la  distance  de  la  partie  charnue  des  jumeaux  au 
talon  est  plus  grande  dans  la  race  noire  et  plus  rapprochée  dans  la 
race  jaune;  4°  le  point  où  les  deux  chefs  jumeaux  se  réunissent  est 
peu  éloigné  de  l'articulation  du  genou  chez  les  femmes  de  la  race 
noire  et  les  hommes  de  la  race  blanche;  elle  Test  plus  chez  les 
hommes  de  la  race  noire  et  de  la  race  jaune;  5°  la  fusion  des  ten- 
dons de  terminaison  des  jumeaux  et  du  soléaire  se  fait  plus  bas  dans 
les  races  de  couleur  que  dans  la  race  blanche;  6°  la  plus  grande 
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largeur  de  la  masse  charnue  des  jumeaux  est  plus  prononcée  chez 
les  sujets  morts  en  pleine  santé  que  chez  les  individus  malades; 
elle  est  moindre  dans  les  races  de  couleur;  70  la  largeur  des  extré- 
mités supérieures  des  jumeaux  est  au  maximum  dans  la  race 
blanche  et  au  minimum  dans  la  race  jaune;  8°  la  longueur  maxi- 
mum des  aponévroses  d'origines  des  jumeaux  est  celle  de  la  race 
jaune,  le  minimum  se  trouve  chez  les  femmes  de  la  race  noire; 
90  l'insertion  calcanéenne  du  tendon  terminal  du  jumeau  est  presque 
égale  dans  toutes  les  races.  Ë.  0. 


Trois  uichocbpbalbs  vivants,  par  M.  Denikbr.  (Bulletin  de  la  Société 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  4e  série,  t.  V,  n"  8  et  9,  p.  587 
et  suiv.) 

Trois  microcéphales  vivants,  qui  avaient  été  d'abord  exhibés  à 
Athènes  sous  le  nom  d'Anthropopithèques  et  sur  lesquels  M.  Apos- 
tolidès,  professeur  de  zoologie  à  l'Université  d'Athènes,  avait  alors 
appelé  l'attention,  ont  été  amenés  à  Paris  en  1 89 4  et  ont  été  pré- 
sentés par  M.  Deniker  à  la  Société  d'anthropologie.  A  Athènes,  leurs 
exhibiteurs  prétendaient  qu'ils  étaient  nés  d'une  femme  originaire 
de  Seriphos,  l'une  des  Cyclades,  qui,  après  naufrage,  serait  de- 
meurée pendant  des  années  sur  une  cAte  déserte  d'Afrique,  où  elle 
aurait  eu  des  relations  avec  un  Singe  anthropoïde.  M.  Apostolidès 
avait  déjà  fait  justice  de  cette  fable  et  avait  retracé  la  véritable  his- 
toire des  microcéphales.  En  réalité,  ce  sont  des  enfants  nés  à  Se- 
riphos de  parents  sains  à  première  vue,  le  père  souffrant  seulement 
d'une  contraction  à  la  main  droite.  La  mère,  après  avoir  mis  au 
monde  ces  trois  êtres  mal  formés,  donna  naissance  à  deux  autres 
enfants  normaux,  intelligents,  bien  proportionnés. 

Au  moment  où  ils  furent  présentés  à  la  Société  d'anthropologie, 
l'atné  des  microcéphales,  une  fillette  de  12  ans,  mesurait  1  mètre 
de  haut;  un  garçon,  venant  après,  avait  la  même  taille,  et  un  autre 
garçon,  le  plus  jeune  de  tous,  âgé  de  8  ans,  se  distinguait  par 
une  taille  relativement  plus  élevée  (80  centimètres)  et  une  tête  plus 
grosse.  Il  paraissait  en  même  temps  moins  stupide  que  les  deux 
autres. 

Ces  trois  êtres  étaient  continuellement  agités  et  ne  pouvaient 
fixer  leur  attention  plus  d'un  instant  sur  le  même  objet  Aucun 
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d'eux  ne  parlait;  ils  n'émettaient  que  des  sons  inarticulés,  un  cri 
plaintif  et  une  sorte  de  gloussement  exprimant  la  satisfaction.  Leur 
intelligence  était  si  bornée  qu'ils  ne  reconnaissaient  même  pas  la 
personne  préposée  à  leur  donner  la  nourriture,  qu'ils  ne  pouvaient 
prendre  eux-mêmes  des  aliments  et  qu'ils  ignoraient  les  soins  les 
plus  vulgaires  de  propreté. 

M.  Deniker  a  complété  par  quelques  mensurations  les  tableaux 
fournis  par  M.  Apostolidès.  Il  est  porté  à  attribuer  la  déformation 
des  microcéphales  qu'il  a  étudiés  à  une  cause  mécanique,  à  une 
pression  produite  sur  les  parois  de  l'utérus  par  suite  du  manque 
de  liquide  amniotique. 

M.  Manouvrier  a  présenté  quelques  observations  à  la  suite  de  la 
communication  de  M.  Deniker.  Il  a  fait  remarquer  que  la  phase 
simienne  chez  l'Homme  ne  reproduit  pas  exactement  l'état  cérébral 
du  Singe,  celui-ci  utilisant  complètement  le  cerveau  qu'il  possède, 
tandis  que  chez  le  microcéphale  les  parties  du  cerveau  qui  sont 
restées  à  l'état  embryonnaire  nuisent  à  celles  qui  sont  plus  déve- 
loppées. E.  0. 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Nouvelle  espèce  do  qbnrb  Geobmyoa  trouvée  au  Tonkin  par  S.  A.  le 
Prince  H.  d'Orléans  ,  par  M,  Léon  Vaillant.  (Bull,  de  la  Société 
phUomathique  de  Parti,  1893-1896,  8*  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  68.) 

Cette  espèce,  qui  n'est  encore  connue  que  par  la  carapace  d'un 
individu  pris  dans  la  rivière  Noire,  le  3  2  février  1892,  est  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Geoemyda  latinuchaUs.  Elle  paraît  très  voisine 
de  la  G.  spinosa  Gray.  E.  0. 


hh. 
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Remarques  sur  la  musculature  du  membre  antérieur  de  quelques 
Urodrles,  par  M.  A.  Pebri\,  professeur  au  lycée  Lakanal.  (Bull, 
de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1893-1 89 A,  8e  série,  t.  VI, 
n°  1,  p.  5  [avec  fig.].) 

Dans  un  travail  antérieur,  M.  Perrin  avait  décrit  les  muscles  du 
membre  postérieur  d'un  certain  nombre  d'Urodèles.  Aujourd'hui  il 
s'occupe  des  muscles  du  membre  antérieur,  et  spécialement  de  ceux 
de  l'avant-bras  et  de  la  main  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  et  de 
leur  gracilité,  avaient  été  encore  moins  étudiés  que  ceux  de  l'épaule 
et  du  bras. 

Chez  la  Salamandra  maculosa ,  le  Triton  cristatus,  le  Siredon  pisà- 
formis  et  YAmblysioma  mexicanum,  il  n'a  trouvé  que  des  différences 
très  faibles  au  point  de  vue  de  la  myologie  du  membre  antérieur. 
La  disposition  des  muscles  de  l'avant-bras  et  de  la  main  est  presque 
identique  à  celle  des  muscles  de  la  jambe  et  du  pied,  tandis  que 
la  myologie  de  l'épaule  et  du  bras  diffère  beaucoup  de  celle  du 
bassin  et  de  la  cuisse.  La  grande  ressemblance  qui  existe  entre  les 
muscles  de  la  cuisse  et  ceux  du  pied  a  permis  à  M.  Perrin  de  dé- 
terminer les  homologies  des  doigts  de  la  main  et  des  orteils  du  pied. 
Il  a  reconnu  que  les  trois  doigts  internes  correspondent  aux  trois 
orteils  internes  et  que  ce  n'est  pas  le  pouce  qui  a  disparu  au 
membre  antérieur.  Le  doigt  externe  de  la  main  correspond  aux  deux 
orteils  externes.  La  musculature  du  membre  postérieur,  d'accord 
avec  l'embryologie,  a  montré  à  M.  Perrin  que  ces  deux  orteils  pro- 
viennent de  la  bifurcation  d'un  axe  osseux  unique.  Cette  bifurca- 
tion ne  se  serait  pas  faite  au  membre  antérieur.  E.  0. 


Note  sur  une  collection  de  Poissons  recueillie  en  Basse-Californie 

ET  DANS    LE  GOLFE   PAR   M.  LÉON    DlGUBT,   par    M.   Léon   V  A  IL  LA  ST. 

(Bull,  de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1893-189&,  8*  série, 
t.  VI,  n'a,  p.  69.) 

Parmi  les  Poissons  recueillis  par  M.  Léon  Diguet  en  Basse-Ca- 
lifornie, dans  le  cours  de  deux  voyages  accomplis  en  189a  et  189&, 
M.  L.  Vaillant  a  reconnu  la  présence  de  trente-sept  espèces,  dont 
quelques-unes  avaient  échappé  aux  recherches  des  naturalistes 
américains.  Ces  espèces  sont  décrites  sous  les  noms  de  :  Funduhu 
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lima  y  Neomugil  Digueti,  ÂtopocUnus  ringens.  Les  deux  dernières  con- 
stituent les  types  de  deux  genres  nouveaux.  E.  0. 


Un  Poisson  du  Maroc.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&, 
3e  série,  a5*  année,  n°  286,  p.  i35.) 

Dans  une  lettre  datée  de  Darould-Zidoh  (Maroc),  il  y  aurait 
dans  rOum-es-Rebia  et  ses  affluents  un  Poisson  particulier,  d'un 
gris  violet  à  reflets  irisés,  avec  quelques  taches  carmin  pâle,  et 
particulièrement  remarquable  par  la  présence  autour  de  sa  tête 
d'un  triple  rang  de  verrues  terminées  par  une  petite  pointe. 

E.O. 


Le  sommeil  estival  de  la  Tanche  (Tiiica  vulgabis  Cuit.),  par 
M.  de  S...  (Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la 
Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France ,  189&,  4i*  année,  2*  se- 
mestre, n°  aa,  p.  A75.) 

Th.  de  Siebold  observa  le  premier  des  Tanches  engourdies  en 
été.  M.  Knauthe  a  constaté  le  même  fait.  Le  7  août  189&,  il  a  re- 
tiré d'un  étang,  dont  l'eau  était  à  la  température  de  33°,6o,  des 
Tanches  engourdies  qui  sortaient  peu  après  de  leur  torpeur.  (AUge- 
meine Fischerei  Zeitung,  189/1,  n°  du  28  septembre.)  E.  0. 


Note  sue  les  Poissons  de  la  famille  des  Siluridees  appartenant  1 

LA  FAUNE  MADECASSE   ET    DESCRIPTION   D*ONE  ESPECE    NOUVELLE,   par 

M.  Léon  Vaillant.  (Bull,  de  la  Soc.  phUomathique  de  Paris,  1893- 
1896,  8*  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  76.) 

Les  Siluroîdes,  qui  sont  si  répandus  sur  le  continent  africain, 
sont,  au  contraire,  extrêmement  rares  dans  les  eaux  de  Madagascar. 
Aussi  la  découverte  d'une  espèce  nouvelle,  appartenant  à  cette  fa- 
mille, dans  la  rivière  Moroundava  (Madagascar  0.)  constitue-t-elle 
un  fait  très  intéressant.  Cette  espèce,  qui  a  été  envoyée  par  M.  Grevé 
à  M.  Grandidier  et  remise  par  ce  dernier  au  Muséum,  est  décrite 
par  M.  L.  Vaillant  sous  le  nom  d'Anus  madagascariensis.  Elle  est 
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connue  des  indigènes  sons  le  nom  de  Tsixoro  oo  Gûgonm  — rnmy  (le 
Gogo  d'eau  douce).  M.  Vaillant  indique  les  analogies  et  les  diffé- 
rences quelle  présente  soit  avec  YAnckariusJuseus  Steindachner,  la 
seule  espèce  de  Siluroïde  propre  à  Madagascar  que  Ton  connût  jus- 
qu'ici, soit  avec  les  autres  espèces  africaines  du  genre  Arms. 

E.O. 


Les  Idoteidm  des  côtbs  he  Fiuncb,  par  M.  Ad.  Dollpds.  (Feuille  des 
jeunes  Naturalistes,  1896,  3*  série,  a3#  année,  n"  969  et  390, 
p.  1  et  8  [avec  %.]•) 

L  auteur  se  propose  de  passer  en  revue  dans  ce  travail,  dont 
nous  n'avons  encore  sous  les  yeux  que  la  première  partie,  toutes 
les  espèces  françaises  de  la  famille  des  Idoteidm,  qui  appartient  à  la 
subdivision  des  Isopodes  et  qui  constitue,  avec  la  famille  des  Actu- 
ridm,  un  groupe  spécial,  celui  des  Vahatm  de  Stebbing  ou  des  Ido- 
téides  de  Milne  Edwards.  Après  avoir  donné  quelques  renseigne- 
ments sur  la  structure  de  ces  Crustacés,  sur  leur  genre  de  vie  et 
les  cas  de  mimétisme  qu'ils  peuvent  présenter,  M.  Ad.  Dollfus  ré- 
sume dans  un  tableau  synoptique  les  caractères  des  trois  genres 
d1 Idoteidœ  (Stenosoma,  Idotea,  Zenobia)  et  des  espères  d" Idotea  qui 
vivent  sur  nos  côtes.  E.  0. 


Difformité  constatée  chez  vn  Him  antâriuii  Gabbiblis  L. ,  par  M.  H. 
Brolemann.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/1,  <**  série, 
a4*  année,  n°  a84,  p.  ia4  [avec  %.]•) 

M.  Brolemann  a  recueilli  sur  les  berges  du  Rhône,  à  Saint-Clair 
(faubourg  de  Lyon),  une  femelle  à'Hmantarium  GabrieUs,  présen- 
tant, sur  quelques-uns  des  écussons  du  ventre,  une  structure  tout  a 
fait  anormale,  dont  nous  ne  pouvons  résumer  ici  la  description  et 
que  M.  Brolemann  considère  comme  le  résultat  d'un  phénomène 
externe  accidentel,  survenu  pendant  la  vie  fœtale  ou  pendant  une 
des  nombreuses  mues  qui  accompagnent  le  développement  des 
Myriapodes  de  ce  genre.  E.  0. 
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SUR  QUELQUES  PARASITES  DES  ARAIGNEES,  par  M.  A.  GlARD.  (Bull.  des 

séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  1 1,  p.  gliii; 
séance  du  i3  juin  189&.) 

M.  Giard  a  capturé  à  Cha ville  un  Oncodes  pelUpes  Latr.  (Hetwps 
marginatus  Meig.)  qui  venait  d'éclore.  À  côté  de  la  nymphe  fixés,  sur 
la  face  supérieure  d'une  feuille  de  Chêne,  se  trouvaient  les  restes 
d'une  Araignée  probablement  du  genre  Clubiona.  A  ce  propos, 
M.  Giard  rappelle  que  dans  un  article  publié  dans  Insect  Life  (1890, 
II,  p.  288),  il  est  fait  mention  d'un  Oncodes  marginatus  obtenu  par 
Menge  d'une  larve  vivant  dans  l'abdomen  du  Clubiona  puiris  Koch. 
Il  cite  encore,  d'après  des  auteurs  américains,  allemands  et  autri- 
chiens, d'autres  Acrocérides  parasites  obteftus  non  plus  des  Arai- 
gnées adultes,  mais  des  pontes,  et  il  conclut  de  ses  recherches  que 
les  Acrocérides  doivent  être  parasites  d'Aranéides  de  trois  familles  : 
Aviculariidœ,  Therudœ,  Drassidœ.  Enfin  il  présente  à  la  Société  en- 
tomologique une  larve  de  Polysphwcta  parasite  du  Linyplia  calcari- 
fera  Keyserl.,  du  Venezuela,  et  un  Gordius  sortant  par  le  sommet 
du  tubercule  abdominal  d'un  Ariamnes  (Theriidiidœ)  également  du 
Venezuela.  On  connaissait  déjà  une  vingtaine  de  ras  de  parasitisme 
des  Gordius  et  des  Mermis  chez  les  Arachnides.  E.  0. 


Sun  une  laeve  d'Htmbnoptbrb  parasite  d'une  Araignée  du  genre 
Epeira,  par  M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  i3g4,  n°  10,  p.  cxxxix;  séance  du  a3  mai  189A.) 

Une  Epeire ,  parasitée  extérieurement  par  une  larve  de  Poh/sphmcta 
que  M.  Giard  avait  présentée  à  la  Société  entomologique  dans  une 
séance  précédente,  a  été  reconnue  par  M.  E.  Simon  comme  une 
jeune  femelle  d*  Epeira  marmarea  Glerck.  Des  larves  de  divers  Pofy- 
sphincta  avaient  déjà  été  signalées  en  Europe  par  M.  E.  A.  Fitch 
comme  parasites  des  Epeira  diademata  et  adianta ,  de  Miranda  (Epeira) 
cucurbitana  et  d'une  espèce  de  Theridion.  M.  Giard  fait  remarquer 
que  les  Polysphincta  doivent  appartenir  à  cette  catégorie  de  para- 
sites qui  infestent  leur  hête  encore  jeune,  grandissent  avec  lui  et 
font  subir  à  son  organisme  des  modifications  plus  ou  moins  pro- 
fondes. Il  rappelle  que  M.  L.  0.  Howard  a  publié  (Entom.  Soc  of 
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Washington,  1893,  t.  H,  p.  990)  une  liste  des  Hyménoptères  eu- 
ropéens et  américains  parasites  des  Araignées.  E.  0. 


Sur  les  grands  Trombidions  des  pays  chauds,  par  M.  le  Dr  E.  Tbouk- 
sart.  [Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXUI, 
ier  trimestre,  ier  fascicule.  Congrès  annuel,  séance  du  28  février 
189/i,  p.  86.) 

L'auteur  rappelle  que  les  grands  Trombidions  des  pays  inter- 
tropicaux sont  connus  depuis  longtemps  et  que  l'espèce  la  plus 
répandue  a  été  décrite,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  par  Linné  sous  le 
nom  à'Acarius  tinctorius  et  par  Fabricius  sous  le  nom  de  Trombidion 
tinctorium.  D'après  M.  Trouessart,  il  faut  identifier  à  cette  espèce  de 
la  zone  tropicale  le  Trombidium  fasciculatum  de  Hahn,  les  T.  gran- 
didissimum  etbarbatum  de  Koch. 

Par  la  forme  de  son  corps,  ses  proportions  générales,  sa  colora- 
tion, ainsi  que  par  les  dimensions  relatives  des  deux  derniers  articles 
de  la  première  paire  de  pattes  et  de  l'ongle  et  de  (a  massue  des 
pattes,  le  T.  tinctorium  se  distingue  de  deux  autres  espèces  de 
grande  taille  dont  M.  Trouessart  donne  la  description ,  le  T.  gigot 
de  Pondichéry  et  le  T.  Dugesi  du  sud-ouest  du  Mexique.  Les  larves 
de  ces  grands  Trombidions  ne  paraissent  pas  avoir  de  dimensions 
supérieures  à  celles  de  notre  Rouget,  et  comme  celui-ci  s'attaquent 
à  l'Homme  et  k  presque  tous  les  animaux.  Le  parasite  est  désigné 
au  Mexique  sous  le  nom  de  Tlazahuetl.  E.  0. 


SUR  LE  MIMETISME  ET  L*  INSTINCT   PROTECTEURS  DES  SyRINGORIES  (AcA- 

riens),  par  M.  le  Dr  E.  Trouessart.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,   1896,  p.  cxxxti;  séance  du   a3   mai 

1894.) 

Le  Syringobia  chelopus  présente  un  double  mimétisme.  Ses  nymphes 
parthénogénésiques  sont  semblables  pour  la  forme,  la  taille  et  la 
courbure,  aux  nymphes  du  Syringophilus  bipectmatus  qui  ne  sont 
jamais  touchées  par  le  Cheletus  Nœrneri.  Toutefois  les  Syringobies 
ne  sont  pas  mises,  par  ce  faux  mimétisme  ou  mimétisme  professionnel, 
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à  l'abri  des  attaques  du  Cheylète  qui  les  poursuit  jusque  dans  le 
tuyau  des  plumes.  La  seconde  forme  de  mimétisme  constitue  au 
contraire,  dit  M.  Trouessart,  un  moyen  de  défense  ou  plutôt  de 
protection  assez  efficace.  Les  nymphes  prennent  l'apparence  d'une 
peau  morte,  vide  de  chair  et  de  sang,  en  se  mettant  à  l'abri  dans 
des  peaux  de  mues,  abandonnées  par  les  jeunes  et  emboîtées  comme 
une  pile  de  cornets,  et  ne  laissant  à  découvert  que  l'extrémité  de 
leur  abdomen ,  où  se  trouve  une  paire  de  grosses  glandes  cutanées. 
Le  Cheylète  arrivant  à  tâtons  croit  pincer  le  Syrmgobia  entre  les 
deux  dents  qui  terminent  ses  palpes,  mais  il  ne  saisit  qu'une  peau 
vide  et,  bien  vite  rebuté,  s'éloigne  sans  chercher  à  déchirer  les  deux 
ou  trois  peaux  qui  protègent  sa  victime.  E.  0. 


Première  Note  sur  les  Acariens  des  fosses  nasales  des  Oiseaux  , 
par  M.  le  Dr  E.  Trouessart.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France,  i8g4,  n°  17,  p.  ccxlii;  séance  du  i4  no- 
vembre 189/i.) 

La  présence  d'Acariens  dans  les  fosses  nasales  des  Oiseaux  avait 
été  déjà  signalée  par  Nitzsch  et  Giebel  en  1871  et  par  Weber  et 
Zûrn  en  1882.  M.  le  Dr  Trouessart,  qui  le  premier  a  fait  une  étude 
complète  de  ces  parasites,  a  reconnu  qu'ils  différaient  beaucoup 
des  Dermanysses  qui  vivent  sur  le  corps  des  Oiseaux,  et  qu'ils  ne 
semblaient  même  pas  appartenir  au  genre  Dermanyssus  proprement 
dit.  Ils  se  rapprochent  davantage,  dit-il,  du  genre  PtUonyssus  Ber- 
lese  et  Trouessart  et  du  genre  Halarachne  Âllmann ,  découverts  dans 
les  fosses  nasales  des  Phoques. 


Sur  le  genre  ànalgbs  (Sarcoptida)  et  remarques  critiques  sur  les 
especes  nouvelles  recemment  décrites  par  m.  hugo  zlmmermann , 
par  M.  le  Dr  E.  Trouessart.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  France,  189&,  n°  17,  p.  ccxliii;  séance  du  i4  no- 
vembre 189&.) 

Dans  deux  publications  successives,  M.  le  docteur  Trouessart 
avait  déjà  montré  que  le  polymorphisme  des  mâles  rendait  parti- 


Digitized  by 


Google 


658  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

culièrement  difficile  l'étude  des  Sarcoptides  plumicoles  du  genre 
Analges  et  avait  fait  admettre  dans  ce  groupe  plusieurs  espèces 
fondées  sur  de  simples  variations  individuelles.  Aujourd'hui  il  re- 
vient sur  cette  question,  à  propos  d'un  travail  récent  de  M.  Hugo 
Zimmermann,  de  Brûnn,  et  formule  de  la  façon  suivante  les  pré- 
ceptes qui  doivent  présider  à  la  description  des  espèces  du  genre 


i°  On  trouve  constamment,  dans  une  même  espèce  <T Analges, 
des  mâles  hétéromorphes ,  des  mâles  homéomorphes  et  des  miles  inter- 
médiaires vivant  sur  le  même  Oiseau,  en  société  (Tune  seule  forme  de 
femelles  ovigères.  Ces  formes  ne  sont  que  des  variations  indméueUes; 

9°  Il  existe  en  outre,  dans  la  plupart  des  espèces,  des  variétés 
locales  (suivant  l'hôte  ou  la  région  zoologique),  indépendantes  des 
variétés  individuelles  susmentionnées; 

3°  La  caractéristique  d'une  espèce  ne  doit  être  fondée  que  sur 
le  mâle  hétéromorphe ,  car  tous  les  mâles  homéomorphes  se  ressem- 
blent et  sont  privés  des  caractères  que  portent  les  mâles  hétéro- 
morphes; 

U°  Ces  mâles  hétéromorphes  sont  ordinairement  caractérisés, 
d'abord  par  la  forme  du  deuxième  article  de  la  troisième  paire  de 
pattes  qui  porte  des  tubercules,  épines  ou  dents  plus  ou  moins 
développés;  ensuite  par  la  forme  et  la  disposition  de  l'extrémité  de 
l'abdomen.  Les  autres  caractères  sont  moins  importants,  étant  très 
variables; 

5°  Les  mâles  intermédiaires  sont,  le  plus  souvent,  aussi  mal 
caractérisés  que  les  mâles  homéomorphes; 

6°  Les  espèces  du  genre  Analges  sont,  pour  la  plupart,  cosmo- 
polites et  se  rencontrent  sur  des  Oiseaux  de  tous  les  ordres.  Elles  sont 
plus  répandues  sur  les  Passereaux  chanteurs  (Oscines),  plus  spécia- 
lement sur  les  Conirostres,  Dentirostres  et  Ténuirostres,  mais  cette 
règle  n'a  rien  d'absolu,  et  les  espèces  passent  facilement  d?un  Oiseau 
à  un  Oiseau  d'une  autre  espèce. 

Dans  le  travail  de  M.  H.  Zimmermann  sont  décrites  quatre  ou 
cinq  espèces  à' Analges  capturées  sur  des  Passereaux  européens. 
M.  le  docteur  Trouessart  identifie  plusieurs  d'entre  elles  à  des 
espèces  précédemment  signalées.  E.  0. 
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Observations  bntomolooiqvbs,  par  M.  le  Dr  A.  Laboulbène.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189/1,  p.  cxxxm; 
séance  du  9 3  mai  189A.) 

A  la  fin  de  septembre  et  au  commencement  d'octobre  1893, 
M.  le  Dv  Laboulbène  a  retrouvé  en  assez  grande  abondance,  à 
Saint-Denis  d'Anjou,  VAbphara  aurigera  Egger,  sur  laquelle  il  a 
publié  un  travail  dans  tes  Annales  de  la  Société  entomologique  en  1 88/1 
(voir  Rev.  des  tr.  scient.,  t.  V,  p.  20).  Pendant  plusieurs  années 
cette  Mouche  avait  été  extrêmement  rare.  M.  Laboulbène  attribue 
sa  multiplication ,  en  1893,  à  la  chaleur  exceptionnelle  de  la  saison 
qui  a  favorisé  le  développement  des  Orthoptères  dont,  suivant  lui, 
YAlophora  doit  être  parasite. 

Le  même  naturaliste  a  constaté  expérimentalement  que  des  Trox 
arenarius  avaient  l'odorat  assez  développé  pour  découvrir,  à  travers 
des  obstacles  accumulés  sur  une  épaisseur  de  a 5  à  3o  centimètres, 
un  corps  favorable  à  la  ponte  de  leurs  œufs. 

La  plupart  des  Nitidula,  Soronia,  Amphotis  sont  peu  agiles  ou 
contrefont  le  mort  quand  on  les  recueille.  M.  Laboulbène  a  vu  les 
Omosita  colon  se  comporter  de  la  même  façon.  Ces  Insectes  ont  des 
habitudes  nocturnes,  probablement  comme  les  Trox. 

Dans  la  même  séance  M.  Laboulbène  a  présenté  à  ses  collègues 
un  grand  Hyménoptère  fouisseur  américain  (Pepsis  ornata  Say)  et 
une  grosse  Araignée  (Eurypelma  Hentzi  Girard)  avec  laquelle  l'Hy- 
ménoptère  approvisionne  ses  larves.  M.  Laboulbène  publiera  dans 
les  Annales  un  travail  sur  ce  sujet.  E.  0. 


Observations  au  sdjbt  de  trois  espèces  d'Insectes,  par  M.  le  Dr 
6.  Ki a atz.  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  n°  10,  p.  cxxvn;  séance  du  93  mai  189&.) 

M.  Kraatz  assimile  Taurrkina  chrysocephala  Fairm.  à  T.  longiceps 
Kolbe,  Linotarsia  plagiicolUs  Fairm.  à  L.  discoidalis  Waterh.  et  Eu- 
ryomia  Oberthwri  Fairm.  à  Mausoleopsis  argentea  Nonfried.  Il  rapporte 
cette  dernière  espèce  au  genre  Pseudeuryomia  Kraatz.         E.  0. 
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Description  d'un  Coléoptère  saharien  nouveau,  par  M.  E.  Abeille 
de  Perrin.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n°  10,  p.  cxxxn;  séance  du  23  mai  189&.) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle  de  Coléoptère,  que  M.  Abeille 
de  Perrin  décrit  sous  le  nom  de  Zonabris  (Mylabris)  Theryi  provient 
de  Biskra  et  appartient  à  la  collection  de  M.  A.  Théry,  de  Philip- 
pe ville.  K.  0. 


Haritats  de  quelques  Coléoptères  algériens  et  descriptions  d'es- 
pèces nouvelles,  par  M.  Maurice  Pic.  (Annales  de  la  Soc.  entomo- 
logique de  France,  1896,  t.  LXI1I,  1er  trimestre,  iw  fascicule; 
Congrès  annuel,  séance  du  28  février  1 89/i ,  p.  toi.) 

D'après  les  observations  qu'il  a  faites  lui-même  en  Algérie  et  les 
indications  qui  lui  ont  été  fournies  par  les  spécimens  de  la  collec- 
tion Leprieur,  M.  Maurice  Pic  peut  donner  quelques  renseignements 
nouveaux  sur  divers  Coléoptères  algériens  et  ajouter  à  la  faune  de 
nos  départements  africains  cinq  espèces  nouvelles  :  Orthomus  Le- 
prieuri  du  mont  Edough,  Fornax  algericus  de  Bou-Saâda  et  Crypto- 
cephalus  litnoniastri  de  l'Oued  Biskra,  dont  il  donne  la  description, 
Desimia  Pici  de  Biskra,  qui  est  décrite  par  M.  J.  Croisandeau,  et 
Xyletinus  Leprieuri,  qui  est  décrite  par  le  Dr  A.  Chobaut.       E.  0. 


Description  de  Coléoptères  de  la  faune  circa-buropbbnne,  par 
M.  Maurice  Pic.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1896,  3e  série, 
24e  année,  nM  279,  280  et  285,  p.  44,  60  et  i4o.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  par  M.  Maurice  Pic  dans  ses  Notes 
sont  :  Memosa  nebulosa  var.  obscuricornis  de  Lenkoran,  Cyckramus 
Fairtnairei  de  TEdough ,  Psammœcus  bipumetatus  F. ,  de  Digoin ,  Lyon , 
Décines,  Saint-Germain,  etc.,  ainsi  que  ses  variétés palUdus  de  Riou 
et  BoucUeri  de  l'étang  de  Berre  et  de  l'Algérie;  enfin  Psammœcus 
latior  (n.  sp.?)  de  Lenkoran,  Tehpes  (?)  scalaris  du  Caire,  T.  posti- 
calis  (?)  var.  brunneonotatus  des  environs  de  Bou-Saâda,  Ptinus(Bru- 
chus)  Letourneuxi  d'Egypte,  Pi.  (Gymnopterus)  Vaulogeri  de  Teniet- 
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el-Haâd,  Xylophilus   (Anidorus)   tenietensis  de    la    même  localité, 
Dyochirius  hipponensis  de  Bône,  Anthicus  curticollis  de  Coimbre. 

E.  0. 


Notbs  synonvmiqubs,  par  M.  M.  Pic.  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  en- 
tomologique  de  France,  189/1,  n°  19'  P*  CCLXV;  séance  du  12  dé- 
cembre 189/i). 

M.  Pic  identifie  Trogoderma  tamaricis  Pic  (1894)  à  T.  trizonatum 
Fairm.  (i883)  et  à  T.  nobUe  Reitt.  (1880)  et  Leptura  circassica  Dan. 
(1891)  à  L.  poUidipennis  Tourn.  (1873).  E.  0. 


DESCRIPTION    D'UNE    ESPECE    NOUVELLE    d'AnTBICUS   ET    REMARQUES    SUR 

Antbicus  Bedeli,  par  M.  le  Dr  À.  Chobaut.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entotnologique  de  France,  189/1,  n*  16,  p.  ccxxvm;  séance 
du.  2 4  octobre  1894.) 

L'espèce  nouvelle  à } Anthicus ,  décrite  par  M.  le  Dr  Chobaut  dans 
cette  Note,  sous  le  nom  d1 Anthicus  Mariœ  Antoniœ,  a  été  prise  par 
cet  entomologiste  à  Âïn-Oumach,  à  f ouest  de  Biskra,  et  par  M.  Va- 
léry Mayet  à  Tozeur  (Tunisie).  Elle  se  place  entre  ï Anthicus  armatus 
Truq.  et  VA.  moka  Mars.  Le  même  naturaliste  établit  l'identité  de 
V Anthicus  Bedeli  Pic  (1892)  et  de  VA.  hamicormis  Mars.  (1880)  et 
complète  la  description  de  cette  espèce  qui  habite  les  terrains  salés 
de  T  Algérie  et  de  la  Tunisie. 

M.  Pic  s'est  rangé  à  l'opinion  de  M.  le  Dr  Chobaut  relativement 
à  l'identité  de  VA.  Bedeli  et  de  VA.  hamicormis.  E.  0. 


Description  de  deux  Coléoptères  nouvbaux  et  Note  sur  l'àntmcus 
dromioides  Pic,  par  M.  M.  Pic.  (Bulletin  des  séances  de  la  Société 
eniomologique  de  France,  n°  i4,  p.   cxci;  séance  du  2 5  juillet 

1894.) 

L'une  de  ces  espèces  de  Coléoptères,  trouvée  à  Saïda  et  à  Bou- 
Kanefis (Algérie),  est  désignée  sous  le  nom  de  Ptinus  (Pscudoptinus) 
obscuricolUs;  l'autre,  originaire  de  l'Ile  de  Périm  (Àden),  est  appelée 
Formicomus  WaUceri.  Depuis  la  publication  de  la  description  de 
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Y  Anthicus  dromioides,  M.  Pic  a  reçu  de  M.  le  baron  Bonnaire  on 
exemplaire  de  cette  espèce,  recueilli  à  Bidira ,  et  montrant  une  va- 
riation de  dessin  sur  les  éiytres.  E.  0. 


Antbicides  d'Afrique  de  la  collection  db  M.  Cb.  Alluaud,  par 
M.  Maurice  Pic.  (Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  &•  trimestre,  p.  465.) 

Dans  la  collection  d'Anthicides  d'Afrique  formée  par  M.  AUuaud, 
M.  Maurice  Pic  a  constaté  la  présence  de  dix  espèces,  dont  cinq 
étaient  nouvelles  et  se  trouvent  décrites  dans  la  présente  Note.  Ce 
sont  :  Mecynotarsus  subparallelus  de  la  Cazamaoce,  Formicomus  stnt- 
galensis  du  Sénégal,  Anthicus infialipes  d'Assinie  (Côte  d'0r),j4.po#- 
ticatus  d'Obock,  A.  AUuaudi  du  Gabon.  E.  0. 


Sun  LE  GROUPE  DBS  MlCROHORIÀ  DANS  LE  OENEB  AlfTHICUS,  par  M.  M.  PlG. 

(Annales  de  la  Soc.  entomologique de  France,  189/1,  t.  LXIII,  1*  tri- 
mestre, 1er  fascicule;  Congrès  annuel, séance  du  a8  février  189&, 
p.  98.) 

M.  le  Dr  Sicard,  par  ses  cbasses  en  Tunisie,  ayant  augmenté  de 
deux  espèces  nouvelles,  Anthicus  Sicardi  et  A.  tunisiens,  qui  ont  été 
décrites  dans  F  Échange  en  1893,  le  groupe  Microhoria  des  Antkicus 
bifossicoltis ,  M.  Pic  résume,  dans  un  tableau  dichotomique,  les  ca- 
ractères qui  permettent  de  déterminer  les  mâles  de  toutes  les  es- 
pèces de  ce  groupe,  espèces  qui,  jusqu'ici,  paraissent  appartenir 
exclusivement  à  la  faune  de  l'Afrique  septentrionale.  E.  0. 


Sur  trois  Ptinus  (Brucbus)  017  groupe  db  pbrplbxus,  par  M.  E. 
Abeille  de  Perriîi.  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189/1,    n°  10,  p.  cxxxi;  séance  du  *3  mai  189&.) 

M.  Abeille  de  Perrin  établit  dans  cette  Note  et  résume  dans  un 
tableau  dichotomique  les  caractères  distinctifs  des  mâles  et  des 
femelles  de  trois  espèces  de  Ptinus  (Bruchus),  savoir:  Pt.  perplexus 
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Rey  (A.  Perrini  Reitt.  in  litt.)  de  ia  France  méridionale;  Pt.  Perrini 
Reitt.  de  ia  même  région  et  Pi.  Edmundi  Ab.  (PL  perplexus  Reitt.) 
de  l'Europe  méridionale.  E.  0. 


Moeurs  et  métamorphoses  des  Insectes,  A*  Mémoire  :  Coléoptères 
Ptinides,  par  M.  le  capitaine  Xambbu.  (Annales  de  la  Soc.  entomo- 
logique  de  Fronce,  189&,  t.  LXJII,  s*  et  3*  trimestres,  p.  &5<).) 

M.  Xambeu  a  réuni  et  condensé  dans  ce  travail,  en  y  ajoutant 
de  nouveaux  détails,  les  descriptions  des  œufs,  des  larves  et  des 
nymphes  de  Ptinides  et  les  renseignements  sur  les  métamorphoses 
de  ces  Insectes  qui  étaient  épars  dans  divers  recueils.  Il  est  arrivé 
ainsi  h  faire  connaître  entièrement  le  cycle  biologique  des  espèces 
suivantes  :  Hedobia  pubescens  Oiiv. ,  H.  impérial**  L. ,  Ptinus  brumeus 
Duf.,  P.  dubius  Sturm,  P.  ornatus  Mûil.,  P.  germanm  Fab.,  P.  sex- 
punctatus  Panz.,  P.  fur  L.,  P.  Aubei  Boield. ,  P.  irroraUu  Kiesw., 
P.  Auberti  Ab.,  P.  latro  Fab.,  Niptus  submetaïUcus  Fairm.,  N.  cre- 
natus  Fab.,  N.  hololeucus  Falderm.,  Mezium  sukatumYab.,  Gibbium 
scotios  Rab. 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Xambeu  donne  le  catalogue  des 
larves  actuellement  connues  de  la  famille  des  Ptinides  avec  l'indi- 
cation des  ouvrages  où  se  trouvent  les  descriptions,  les  détails  et 
mœurs,  les  particularités  relatives  aux  dégâts  causés  par  les  In- 
sectes ,  etc.  E.  0. 


Remarques  sur  deux  espèces  algériennes  de  Bostrycbides  ,  par 
M.  P.  Lbsue.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189/1,  n°  17,  p.  ccxl;  séance  du  i4  novembre  189/1.) 

M.  P.  Lesne  fait  remarquer  qu'on  parait  avoir  confondu  jusqu'ici 
avec  le  iÂgniperda  monachus  Fab.  YApate  fronialis  Fab.,  espèce  bien 
différente  qui  est  répandue  sur  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique. 
En  revanche,  il  identifie  YApate  sericans  Mars,  à  VA.  coronata  Mars. 

E.  0. 
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Sue  les  mœurs  j>'Apio*  pisi  Far. ,  par  M.  le  D*  P.  Maicbal.  (BmfL 
des  séances  de  la  Société  entowoiogiqm  de  France,  189&,  n*  10, 
p.  clxiii;  séance  du  *3  mai  189&.) 

M.  le  Dr  P.  Marchai  a  constaté  que  la  larve  de  Y  Apte*  pisi  offre 
une  certaine  variabilité  dans  son  genre  de  vie  et  dans  son  habitat 
H  Fa  trouvée,  en  effet,  dans  les  boutons  floraux  de  la  Lroerne, 
tandis  que  Perris  l'indique  comme  vivant  dans  les  gousses  du  La- 
thyrus  pratensis  et  que  Curiis  la  signale  comme  détruisant  les  graines 
de  la  Vicia  sepium.  E.  0. 


Description  d'e  deux  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  et  note  ses 
Anthbibls  scapularis  Gerler,  par  M.  F.  Guillmbau.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologiqvc  de  France,  189&,  n°  i4,  p.  cxcn; 
séance  du  a5  juillet  189&.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Guillebeau  sont  dé- 
signées sous  les  noms  de  Phalacrus  atàcus  et  à'AphUma  /ava.  La 
première  a  été  trouvée  en  Grèce,  en  compagnie  de  YEustiUmspohf- 
gramma  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  cette  contrée;  la 
seconde  a  été  rencontrée  aux  environs  de  Trieste  et  à  Sorèxe. 
M.  Guillebeau  appelle  aussi  l'attention  des  entomologistes  sur 
YAnthribus  scapularis ,  qui  habite  non  seulement  la  Russie  et  la  Si- 
cile, mais  encore  certaines  parties  de  la  France,  entre  autres  le 
Bugey  et  les  environs  de  Sorèze.  E.  0. 


Descriptions  de  quelques  Pu  al  acm  des  de  Sumatra  y  par  M.  F.  Guil- 
lebeau. (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  enUmudogique  de  France,  189&, 
n°  i5,  p.  ce  vu;  séance  du  10  octobre  189&.) 

Ces  Phalacrides  sont  désignés  sous  les  noms  de  Sternosiernus 
Grouvellei,  Heterolùus  suturalis,  H.  paUeohu,  Ganyrus  reticulaUu, 
G.  pumilus,  Euslilbus  nanulus  et  E.  substriatus.  La  première  constitue 
le  type  d'un  genre  nouveau.  E.  0. 
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Note  sur  veux  Boprbstides  ,  par  M.  E.  Abeille  dr  Prrrix.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°  10,  p.  cxxx; 
séance  du  a3  mai  180&.) 

Les  noms  de  Chrysobothis  quadraticollis  et  <T  Acmœodera  regularis 
par  lesquels  il  avait  proposé  de  désigner  deux  espèces  de  Bupres- 
tides (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  35 1)  ayant  été  précé- 
demment employés  par  d'autres  auteurs  pour  des  formes  différentes 
du  même  groupe,  M.  Abeille  de  Perrin  substitue  aux  noms  pré- 
cités ceux  de  Chrysobothris  Kerremansi  et  (ÏAcmœodera  ordhiata. 

E.  0. 


BuPRBSTIDBS  RECUEILLIS  DASS  LES  TABACS  PAIt  LES  SOIS  S  DE  M.  A.  GrOU- 

velle,  par  M.  Ch.  Kerrbiiars.  (Annales  de  la  Soc.  entomologù/ue 
de  France,  1896,  t.  LXIII,  2e  et  3e  trimestres,  p.  4i3.) 

Parmi  les  très  nombreux  Insectes  que  M.  A.  Grouvelle  a  pris 
soin  de  faire  recueillir  dans  les  résidus  et  les  poussières  de  tabacs 
importés  en  France,  se  trouvaient  des  Buprestides  provenant  de 
trois  régions  distinctes,  de  Hic  de  Sumatra,  du  Mexique  et  du 
Brésil.  Les  espèces  de  cette  dernière  région  étaient  en  majeure 
partie  représentées  par  un  seul  exemplaire,  ce  qui  rendait  la  dé- 
termination particulièrement  difficile  ou  même  douteuse,  d'autant 
plus  que  les  spécimens  étaient,  pour  la  plupart,  de  dimensions  très 
exiguës  et  que  les  descriptions  des  anciens  auteurs,  relatives  aux 
Insectes  des  tribus  des  Agrilidm  et  des  Trachydœ,  sont  généralement 
insuffisantes.  M.  Kerremans  croit  donc  prudent  de  se  borner,  pour 
les  Buprestides  du  Brésil  et  de  Sumatra,  à  énuraérer  les  genres 
et  le  nombre  des  espèces  et  de  n'examiner*  dans  ce  Mémoire  que 
les  Buprestides  du  Mexique,  appartenant  à  une  faune  assez  bien 
connue  maintenant  Parmi  ces  Buprestides  du  Mexique  trouvés  dans 
les  résidus  et  les  poussières  de  tabacs,  M.  Kerremans  a  rencontré 
plusieurs  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms  d'Agrilus  sub- 
obtusus,  A.  patrueUs,  A.  tacitus,  A.  demissus,  A.fugax,  A.percams, 
A.  menttfus,  A.  bucoUcus,  Pachyscelus  bicolor,  P.  carmineus,  P.  allojric- 
tus y  P.  soUtarius,  Leiopleura  lata,  L.  minuta,  L.  levis,  L.  inœqualis  et 
L.  nitidicolUs.  E.  0. 


JUflR  DES  TRW.  SCIENT.  —  T.  XV,  11°  9. 
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Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Lamptrides,  par  M.  Ernest 
Oliviei.  (Annales  de  la  Soc.  entsmolûgiqm  de  France,  1*  tri- 
mestre, i*  fascicule;  Congrès  annuel ,  séance  du  98  février  189&, 
p.  33.) 

Ces  espèces  nouvelles,  venues  du  Venezuela,  du  Brésil  et  de 
F  Uruguay,  sont  désignées  sous  les  noms  de  Cladodes  carhmarias, 
C.  proteus,  C.  amkigmu,  Ledoeas  (Cladodes)  xanikomms  et  Pkeiùuu  4k- 
sidens.  E.  0. 


Description  d'un  Lampyeis  nouveau  d'Algérie,  par  M.  E.  Oliviei. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189&,  n°  18, 
p.  gcliii;  séance  du  98  novembre  189&.) 

Ce  Lampyris  pris  en  Algérie,  aux  environs  de  Gouraîa,  village 
situé  à  l'ouest  de  Cherchell,  est  décrit  sous  le  nom  de  L.  ex&s. 
C'est  le  plus  petit  de  la  faune  paléarctique  et  dans  tout  le  genre  il 
n'y  a  que  le  L.  troglodytes  Boh.  de  Cafrerie  qui  offre  des  dimen- 
sions plus  faibles.  Il  se  place  entre  le  L  brutia  Costa  et  le  L.  cas- 
pica  Motsch.  E.  0. 


Sur  les  moeurs  et  les  métamorphoses  du  Rhammus  scickios  lu. , 
par  M.  F.  Dbcaitx.  (BulL  des  séances  de  la  Société  entotmologifte  de 
France,  189&,  n°  5,  p.  lxv;  séance  du  i&  mars  189&,  et  Le 
Naturaliste,  189&,  16e  année,  s*  série,  n°  i83  [avec  fig.].) 

Le  Rhamphus  suhameus  111.  vit  sur  l'Aubépine.  L'accouplement  a 
lieu  de  la  fin  d'avril  au  commencement  de  mai.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  dans  un  trou  qu'elle  a  pratiqué  avec  son  rostre  dans  l'é- 
piderme  de  la  feuille.  Les  larves  éclosent  six  a  dix  jours  après  la 
ponte,  se  nourrissent  de  parenchyme  et  se  métamorphosent  en 
nymphes  sans  quitter  la  feuille.  Elles  sont  attaquées  par  un  Chal- 
cidien  parasite.  M.  Decaux  donne  une  description  détaillée  de  ces 
arves  et  des  nymphes.  E.  0. 
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CAPTURE  DE  LA  SaPBRDA   8-PUNCTATA   ScOP.t  DU  LlMHAUM  (BbIIIMDIUII) 
INUSTUM  Dur.  ET  DU    ChLOENIUS    HOLOSBR1GRUS   F.    AUX   ENVIEOES  DE 

Paris  ,  par  M.  E.  Dosgb.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique 
de  France,  189A,  n°  11,  p.  gliii;  séance  du  i3  juin  189&.) 


PeÂSBNTATIOM  D'EXEMPLAIRES  DE  DlAXBSES  DEKJW0B1I  A  ÏÉTAT  DE  LARVE 

et  d  insecte  PARFAIT,  par  M.  E.  Dongb.  (Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  18,  p.  gglii;  séance  du 
38  novembre  189/1.) 

M.  Dongé  a  mis  sous  les  yeux  die  ses  collègues,  dans  la  séance 
du  28  novembre  1 89  4 ,  des  larves  et  des  insectes  adultes  du  Diaxenes 
dendrobii,  espèce  de  Longicorne  qui  a  été  introduite,  il  y  a  quelque 
temps,  dans  le*  serres  d'un  horticulteur  à  Paris,  avec  une  Orchidée 
de  l'Inde,  Dendrobium  nobile.  A  l'état  adulte,  le  Longicorne  attaque 
les  feuilles  des  Dendrobium  et  des  Catleya.  E.  0. 


Liste  de  Longicornes  capturés  es  Algérie,  par  M,  M.  Pic.  (Bull 
dp  séances  de  la  Soc, entomologique  de  France,  189&,  nMia  et  i3, 
p.  clxxviu;  séance  du  11  juillet  189/1.) 


Nouveaux  habitats  de  trois  espèces  rares  de  Longicornbs  capturées 
par  M.  J.  Bossion  en  Algérie,  par  M.  M.  Pic.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  a0*  12  et  i3,p.  clxxix; 
séance  du  11  juillet  189/1.) 

Ces  espèces  sont  :  Phytœcia  peregrina  fteiche,  Nemaris  Ganddpkei 
Fairm.  et  Ergatis  opifex  Muls.  E.  0. 


DlAÛEOSEB  DE  DEUX  CÉRAU^YGWES  DES  CoMÙRES ,  pcurll.  L.  FaIB* AIRK. 

(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1894,  n°  18, 
p.  ccLiii;  séance  du  38  novembre  189&.) 

Ces  deux  Gérambyeides,  découverts  par  M.  HumMot,  sont  dé- 

45. 
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crits  sous  les  noms  de  Sternotomis  Leoassorii  et  de  Phryncta  semicri- 
bro$a.  E.  0. 


Présentation  à  la  Société  entomologiqce  de  trois  individus  vivants 

DE  PaRMEXA  PUBESCENS  DaLM.,  DE  LARVES  ET  DE  Ni'MPBES  CONSERVES 

dans  l'alcool,  par  M.  J.  Gazagnaire.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique de  France ,  1896,  n°  i4,  p.  cxc;  séance  du  a 5  juillet 

1896.) 

Ces  trois  Longicornes  sont  sortis  de  débris  de  feuilles  de  Férule 
recueillis  à  l'île  Sainte-Marguerite,  près  Cannes,,  le  a 3  octobre 
1893  et  ont  éclos  à  Paris  en  juin  et  juillet  1895.  E.  0. 


Descriptions  de  dix  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  de  la  famille 
des  Temnochilides ,  par  M.  À.  Léveillé.  (Bull,  des  séances  de  U 
Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°*  10  et  n,  p.  clxiii  et 
suiv.;  séance  du  s 3  mai  189/i.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Léveillé  sont  :  AUndria  Al- 
luaudi,  de  Diego-Suarez  (Madagascar);  Nemosoma  GouneUà,  Airora 
parallelicollis ,  A.  humeralis  et  Tenebrioides  Irunneovittatus ,  de  la  Serra 
de  Communaty,  province  de  Pernambouc  (Brésil);  Airora  quadri- 
maculata,  de  Bahia  (Brésil);  Tenebrioides  carinatus,  de  Saint-Paul 
(Brésil);  T.cribratus,  de  Guanajuato  (Mexique);  TemnochUa  Skarpi , 
de  Bogota,  et  Ancyrona  orbicularis,  de  Ternate.  M.  Léveillé  propose 
aussi  de  remplacer  par  le  nom  de  Monesoma  le  nom  de  Sturmia  qui 
a  été  appliqué  par  M.  E.  Ragusa  à  un  sous-genre  renfermant  le 
Nemosoma  cornutum,  et  qui  avait  été  employé  précédemment  par 
Kobineau-Desvoidy.  Il  fait  rentrer  dans  ce  genre  Monesoma  le  Ne- 
mosoma nigripenne  Reitt. ,  de  Colombie.  E.  0. 


Observations  sur  la  Phyllomorpba  laciniata  Villers,  par  M.  Ign. 
Bolivar.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3e  série,  93*  année, 
n°  279,  p.  A3.) 

Dans  une  de  ses  dernières  excursions  aux  montagnes  des  environs 
de  Madrid,  M.  Bolivar  a  eu  l'occasion  de  constater  que  la  Phyllo- 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       669 

morpha  laciniata,  lorsqu'elle  venait  à  être  saisie,  produisait  un  bruit 
particulier  qui  résultait,  non  pas,  comme  le  supposaient  MM.  Mul- 
santet  Rey,  d'un  mouvement  rapide  du  vol,  mais  d'une  vibration 
des  antennes.  Sur  le  dos  de  deux  insectes  de  la  même  espèce,  pris 
au  mois  de  juin,  il  a  observé  divers  corps  arrondis,  brillants,  qui 
lui  ont  paru  être  des  œufs  et  qui,  en  effet,  ayant  été  recueillis  dans 
un  tube,  lui  ont  donné  de  petites  larves  de  Phyliomorpha  et  deux 
petits  Hyménoptères  de  la  famille  des  Chalcidiens.  Or  les  insectes 
porteurs  de  ces  œufs  étaient  des  mâles.  On  pourrait  donc  en  con- 
clure que  les  Phyliomorpha  lacùUata  ont  des  habitudes  analogues  a 
celles  du  Crapaud  accoucheur.  Une  femelle  de  Phyliomorpha,  de  la 
collection  de  M.  Bolivar,  de  même  que  les  deux  mâles  dont  il  vient 
d'être  question,  portait  aussi  des  œufs  collés  contre  la  paroi  abdo- 
minale. Il  est  donc  probable  que  les  œufs  adhèrent  sur  n'importe 
quelle  partie  du  corps,  grâce  à  la  substance  gluante  dont  ils  sont 
enveloppés  au  moment  de  la  ponte.  E.  0. 


Su*  LÀ  STRIDULATION  DES  SpàTHOCEBA    LAT1C0RNIS   Schîll. ,    par   M.    le 

Dr  G.  Horvatii.  (Feuille  des  jeunet  Naturalistes ,  189/1,  3e  série, 
ai*  année,  n°  282,  p.  90.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Ign.  Bolivar  sur  la  Phylio- 
morpha ïncmiata  (voir  ci-dessus),  M.  le  Dr  Horvath  rapporte  qu'il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  il  a  constaté  qu'un  autre  Hémiptère, 
voisin  du  précédent,  la  Spathocera  laticorms  Schill.  étant  saisi  entre 
les  doigts,  produisait,  à  l'aide  de  vibrations  rapides  de  ses  antennes, 
une  légère  stridulation.  E.  0. 


Note  son  des  Obthoptbebs  dv  Tooolând,  par  M.  J.  Bolivar.  (Bull. 
des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  189&,  n°*  12  et  i3, 
p.  clxi;  séance  du  i3  juin  189&.) 

M.  Bolivar  a  reçu  de  M.  Ch.  Oberthûr  une  collection  d'Ortho- 
ptères du  Togoland,  dans  laquelle  il  a  reconnu  la  présence  de 
f2Ù  espèces,  dont  trois  (Atractomorpha  rufopunctata,  Maura  Jlavifrons 
et  Petasia  Oberthuri)  sont  décrites  comme  nouvelles.  E.  0. 
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Appareil  génital  mâle  des  Bombiua,  par  M.  Bordas.  (Bull,  de  la 
Soc.  philmalhique  de  Paris,  1898-1894,  8e  série,  t.  VI,  n°  1, 
p.  4i  [avec  fig.]-) 

L'appareil  génital  mâle  des  Bombus  adultes  avait  été  décrit  de 
la  façon  la  plus  sommaire  par  Dufour  et  par  Leuckart.  M.  Bordas 
Ta  étudié  chez  les  nymphes  et  chez  les  insectes  adultes  des  princi- 
pales espèces  indigènes  (Bombus  muêcorum,  B.syharum,  B.  rupestris, 
Bi  campestris,  B.  lapidarius,  etc.)*  Après  avoir  fait  connaître  la  dis- 
position et  la  structure  des  testicules  et  des  canaux  déférents  à 
deux  phases  successives  de  développement,  il  décrit  dans  cette  note 
les  glandes  accessoires,  le  canal  éjaculateur,  très  différent  de  celui 
des  Abeilles  1  et  l'armure  copulatrice  qui  se  compose  de  six  par- 
ties, savoir  :  i°  la  lame  basïlaire;  a0  et  3°  le  forceps  et  la  volseQe, 
4°  le  fourreau  pénial;  5°  Y  hypotonie;  6°  la  lame  trapézoïdale.     E.  0. 


GlâNDBS  SALIVAMES  DBS  HYMENOPTERES  DE  LA  FAMILLE  DES  MlELLlXIDJB, 

par  M.  Bordas*  (BulL  de  la  Soc.  philomathique de  Paris ,  1893-1896 , 
8e  série,  t.  VI,  n°  a,  p.  66.) 

M.  Bordas  a  constaté  l'existence,  chez  les  MdUnidœ,  de  six  paires 
de  glandes,  savoir  :  i°  les  glandes  saUvaires  thoraciques,  qui,  chez 
le  Mettmus  arvensis,  sont  peu  volumineuses  et  ne  forment  qu'une 
grappe  unique,  localisée  dans  l'espace  intersegmentaire  compris 
entre  les  deux  premiers  anneaux  thoraciques;  9°  les  gland*  supra- 
cérébrales  >  qui  sont  très  développées,  comme  chez  les  Crabnmidm, 
et  recouvrent  complètement  la  base  du  cerveau  i  où  elles  sont  dis- 
posées en  fer  à  cheval;  3°  les  glandes  mandibulaires ,  qui  affectent 
une  forme  rectangulaire  et  sont  divisées  en  deux  portions  inégales 
par  une  scissure  transverse;  4°  le* glande*  sublinguales,  situées  dans 
une  petite  dépression  sous-buccale  et  volumineuses  relativement  k 
la  grosseur  du  corps  des  MeWnidm;  5°  les  glandes  linguales,  d'appa- 
rence impaire  et  situées  un  peu  en  arrière  de  la  lame  chitineuse 
qui  unit  les  bases  des  deux  paraglosses;  6°  les  glandes  maxillaires, 
très  ttettes  et  très  apparentes,  placées  vers  la  partie  antérieure  et 
élargie  des  mâchoires  supérieures,  au-dessus  et  en  avant  des  palpes. 

E.  0. 
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Sa*  les  ouvmibmbs  pondbvsbs  cuBE  lbs  Abbillbs  ,  par  M.  le  Dr  Paul 
Mabchal.  (Bull.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  il0  i4,  p.  cxcv;  séance  du  a5  juillet  189&.) 

Après  avoir  rappelé  que  l'apparition  chez  les  Abeilles  d'ouvrières 
pondeuses  survenant  dans  certaines  circonstances  exceptionnelles, 
notamment  lorsque  la  ruche  a  perdu  sa  reine,  a  été  signalée  par 
une  foule  d'auteurs,  à  commencer  par  Aristote,  et  que  ce  fait, 
souvent  révoqué  en  doute,  a  été  constaté  par  M.  Huillon  qui  a  re- 
pris depuis  une  trentaine  d'années  l'étude  de  la  question ,  M.  Mar- 
chai rend  compte  de  ses  recherches  sur  le  même  sujet.  La  Station 
d'entomologie  du  Ministère  de  l'agriculture  ayant  reçu  de  M.  Huillon 
une  de  ces  ruchettes  à  ouvrières  pondeuses,  M.  Marchai  et  M.  Se- 
valle,  professeur  à  l'École  du  Luxembourg,  s'assurèrent  de  l'absence 
de  la  reine  et  mirent  en  train  l'expérience.  Ainsi  que  l'avait  re- 
marqué M.  Huillon  dans  des  cas  analogues,  les  œufs,  extrêmement 
nombreux,  furent  pondus  d'une  façon  très  irrégulière.  Outre  le 
rayon  k  cellules  de  mâles,  de  petites  cellules,  dites  à  ouvrières,  en 
moindre  quantité  que  les  précédentes,  reçurent  également  des 
œufs.  De  tout  ce  couvain  sortit  une  abondante  lignée  de  mâles.  Les 
ouvrières  pondeuses,  d'après  les  calculs  de  M.  Marchai,  qui  en  a 
disséqué  un  grand  nombre,  devaient  constituer  environ  le  cinquième 
de  la  population  de  la  ruchette  envoyée  par  M.  Huillon.  Beaucoup 
d'entrés  elles  avaient  dans  leurs  ovaires  des  œufs  entièrement  déve- 
loppés; d'autres  présentaient  des  gaines  ovigères  avec  de  jeunes 
œufs  à  divers  états  de  développement.  «Ce  fait,  dit  M.  Marchai, 
exclut  la  théorie  d'après  laquelle,  dans  une  ruche  orpheline,  une 
ouvrière,  aussi  grosse  et  aussi  forte  que  possible,  serait  choyée  d'une 
façon  spéciale  et  alimentée  par  ses  compagnes  avec  la  nourriture 
royale,  afin  de  déterminer  sa  fécondité.?)  E.  0. 


Description  d'uxb  nouvbllb  espèce  d'Ampulex  (Hymemoptbrb),  par 
M.  E.  André.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189/1,  n°  19,  p.  cclvii;  séance  du  a8  novembre  1894.) 

Sous  le  nom  d'Ampulex  nasuta,  M.  E.  André  décrit  une  nouvelle 
espèce  qui  provient  de  Zanzibar  et  qui  était  restée  inconnue  à 
M.  F.  Kohi,  auteur  d'une  importante  revision  du  genre  Ampulex 
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Jur.,  publiée  en  i8«j3  dans  les  Atuudes  du  Musée  de  Vienne  (t.  VIII ). 
Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  d\4.  mutilloides  Kohi.     E.  0. 


Si n    US   EXEMPLAIRE    DE    IluOGOtiASTERA     AUCUPARLE    KlUG.    (PkAISECIA 
SOMTAR1A  AsDRE)  OFFRANT  USE  CURIEUSE  ANOMALIE  DE  NERVATIOS ,  par 

M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
t8g4,  n°*  m  et  i3,  p.  clxxxi;  séance  du  n  juillet  189b.) 

Un  exemplaire  de  Rhogogastera  aucupariœ,  pris  au  Denacre,  près 
Boulogne-sur-Mer,  présentait  de  chaque  côté,  aux  ailes  antérieures, 
trois  cellules  cubitales  seulement  au  lieu  de  quatre,  tr  Cette  mons- 
truosité, dit  M.  Giard,  prouve  combien  il  est  imprudent  d'établir 
des  divisions,  soi-disant  naturelles,  uniquement  sur  les  caractères 
tirés  de  la  nervation,  car  notre  exemplaire  de  Rh.  aueuparim  de- 
vrait, de  ce  chef,  passer  de  la  sous-tribu  des  Tenthrédines  dans 
celle  des  Dolérides.  E.  0. 


Us  NOUVEL  EXEMPLE  D*  INTELLIGENCE  CHEZ  LES  FOURMIS,  par  M.  Emest 

André.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1894,  3e  série,  a&*  année, 
n°  988,  p.  190.) 

M.  Ernest  André  avait  reçu  en  février  1896  un  lot  de  coquilles 
(Hélix  aspersa,  Bulimus  decollatus,  etc.),  recueillies  à  Bixerte  (Tu- 
nisie) et  renfermant  chacune  une  petite  colonie  de  Fourmis  du 
genre  Leptothorax.  Il  plaça  une  de  ces  coquilles,  habitée  par  des 
Leptolhorax  Rottenbergi,  dans  une  boite  vitrée  dont  le  fond  était 
couvert  d'un  lit  de  terre  sur  lequel  était  déposé  un  récipient  rem- 
pli de  miel.  Ce  récipient  était  fait  d'une  carte  dont  les  bords  avaient 
été  repliés  de  manière  à  constituer  une  cuvette  rectangulaire.  Mal- 
heureusement, en  voulant  puiser  le  miel,  nombre  de  Fourmis  s'en- 
gluèrent et  périrent.  Ce  que  voyant,  leurs  campagnes  allèrent  cher- 
cher de  la  terre  et  petit  à  petit  édiGèrent  le  long  du  bord  interne 
de  la  cuvette  une  sorte  de  quai  le  long  duquel  elles  purent  circuler 
et  venir  sans  danger  satisfaire  leur  appétit.  M.  André,  ayant  une 
fois  détruit  leur  travail,  les  vit  bientôt  restaurer  une  berge  iden- 
tique à  la  première.  «Il  me  semble  difficile,  dit-il,  de  ne  pas  voir 
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dans  ce  lait  un  acte  intentionnel  provoqué  par  un  raisonnement 
assez  complexe  et  que  l'instinct  ne  peut  expliquer  en  aucune  façon.  r> 

E.  0. 


Note  sue  une  nouvelle  espèce  d'Akthomyina  du  gbnbb  Spilogaster 
Macquart,  par  M.  F.  Meunier.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlo- 
mologique  de  France,  189/1,  n°  *&»  P*  ccin »  8^ttnce  du  10  octobre 

i894.) 

Ayant  eu  la  bonne  fortune  de  capturer,  à  Westerloo,  dans  la 
Campine  anversoise,  les  deux  sexes  du  Spilogaster  Meadei,  découvert 
par  le  R.  P.  H.  Klene  dans  les  Alpes  du  Voralberg,  M.  F.  Meunier 
peut  donner  la  description  détaillée  de  cette  espèce  qu'il  a  signalée 
dans  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  du  as  mars 
1893  (voir  Bévue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  879). 

Le  Spilogaster  Meadei  doit  avoir  une  distribution  géographique 
assez  étendue,  puisqu'il  a  été  rencontré  en  Autriche,  en  Belgique 
et  en  France.  E.  0. 


Sun  les  poils  de  chenilles  pseudopaeasites  des  Tachi  fi  aires  ,  par 
M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n°*  ta  et  i3,  p.  clxxix;  séance  du  11  juillet  189&.) 

Dans  une  note  publiée  précédemment  dans  le  Bulletin  des  séances 
de  la  Société  entomologique  (voir,  ci-dessus,  p.  44a),  M.  Giard  avait 
attribué  à  E.  Girschner  la  découverte  de  poils  pseudoparasites  de 
la  face  des  Tachinaires.  Il  a  reconnu  depuis  que  le  mérite  d'avoir 
signalé  ce  fait  curieux  revenait  à  M.  H.  Lucas  qui,  dès  1869,  avait 
remarqué  des  touffes  de  filaments  soyeux  et  dentelés  sur  les  bords, 
placées  au-dessous  des  antennes  et  entre  les  yeux  de  deux  Exorista 
glauca  Meig.  Toutefois  M.  Lucas,  dit  M.  Giard,  n'eut  pas  l'idée  de 
comparer  ces  filaments  aux  poils  de  la  Chenille  de  Dasyvhira  pudi- 
bunda  L.  A  ce  propos,  M.  Giard  insiste  sur  la  nécessité  d'étudier 
les  formations  pileuses  des  Chenilles,  non  seulement  pour  décou- 
vrir les  hôtes  encore  inconnus  de  certains  Tachinaires  pris  en  li- 
berté, mais  encore  pour  se  rendre  compte  des  variations  de  l'instinct 
chez  les  Diptères  parasites  des  Lépidoptères.  E.  0. 
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Sur  le  parasîtismb  des  Moscidbs  calyptérés,  par  M.  J.  Gazagjaous. 
(Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomolôgiqut  de  France,  189&, 
il0  10,  p.  cxxxv;  séance  du  a3  mai  189&.) 

A  propos  de  l'opinion  émise  par  M.  le  Dr  Labouibène  au  sujet 
du  parasitisme  de  YAlophora  aurigera,  M.  Gaxagnaire  signale  divers 
faits  de  parasitisme  constatés  chez  les  Muscides  calyptérés  voisins 
de  cette  espèce,  soit  par  M.  Léon  Dufour,  soit  par  H.  J.  Kûnckel 
d'Herculais;  mais,  comme  dans  tous  les  cas  observés  jusqu'ici  c'est 
aux  dépens  des  Hémiptères  que  vivaient  les  Muscides  calyptérés, 
M.  Gazagnaire  est  porté  à  croire  que  YAlophora  aurigera  est  parasite, 
non  d'un  Orthoptère,  comme  le  suppose  M.  Labouibène,  mais  bien 
d'un  Hémiptère.  Il  produit  divers  arguments  à  l'appui  de  cette 
opinion.  E.  0. 


Sur  le  rôle  de  la  spatule  sternâle  chez  les  larves  des  Cbcidomyrs, 
par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffbr.  (Annales  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189/1,  *•  LMH»  iw  trimestre,  iw  fascicule;  Congrès 
annuel,  séance  du  28  février  189&,  p.  36  [avec  fig.].) 

Par  une  citation  empruntée  à  Y  Histoire  des  Insectes,  M.  Kieffer 
montre  que  Réaumur  considérait  déjà  la  spatule  sternale  comme 
un  instrument  servant  à  entamer  et  à  perforer,  et  il  indique  les 
raisons  qui  lui  font  admettre  que  l'organe  en  question  remplit  bien 
ce  genre  de  fonctions  et  n'est  point,  comme  le  supposait  M.  Giard, 
un  organe  de  locomotion.  Il  constate,  en  effet,  que  la  spatule  est 
simple  ou  à  tige  presque  hyaline  chez  beaucoup  de  Diplosis,  chez 
les  Witmertzia  et  chez  les  Camptomyia,  qui  sont  doués  de  la  faculté 
de  sauter,  tandis  qu'elle  est  très  développée  chez  les  CUnorrhyncha, 
les  Lasioptera,  les  Asphondylia,  dont  les  larves  sont  dépourvues  de 
cette  faculté.  La  spatule  manque  chez  les  larves  de  Leptodiplosis  qui 
sont  zoophages  et  obligées  de  vagabonder,  et  elle  est  rudimentaire 
chez  les  larves  de  Campylomyza  qui  se  glissent  avec  célérité  entre 
les  fibres  de  bois  pourri.  Au  contraire,  elle  est  fortement  chitineuse 
et  bien  développée  chez  les  larves  dont  la  transformation  a  lieu 
dans  la  galle.  Ces  larves,  avant  de  se  métamorphoser,  entament  la 
paroi  de  leur  prison  et  ne  laissent  qu'une  mince  pellicule,  une 
sorte  de  porte  qui  est  enfoncée  facilement  au  moment  de  l'édosion. 
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D'après  M.  Kieffer,  qui  s'appuie  sur  diverses  observations  du  doc- 
teur Laboulbène  et  de  M.  Rûbsaamen,  ce  serait  la  spatule  qui  ser- 
virait à  entailler  la  galle  ou  le  cocon  et,  dans  certains  cas,  à  en- 
tamer les  tissus  végétaux  pour  en  obtenir  le  suc.  E.  0. 


Description  de  quelques  larves  de  Cbcidomybs,  par  M.  l'abbé  J.-J. 
Kirpfbr,  professeur  au  collège  de  Bitche.  (Feuille  des  jeunes  Natu- 
ralistes, 189/1,  3e  série,  a4#  année,  n°*  283,  a84,  a86  et  a88, 
p.  83,  119,  1&7,  i85  [avec  fig.].) 

L'auteur  examine  d'abord  les  larves  qui  n'occasionnent  ni  ceci- 
die,  ni  dégât  sur  les  plantes.  Il  décrit  successivement  les  formes 
larvaires  des  espèces  suivantes:  Rubsaamenia fiava,  n.  sp.;  Campto- 
myia  erythomma,  n.  sp.;  Coprodiplosis  cryphali,  n.  sp.;  Clinodiplosiê 
cUicrus,  n.  sp.;  Diplosis  pini  de  Géer;  Campylomysa  sp.  À  propos  de 
cette  dernière  espèce  dont  la  larve  offre  une  spatule  sternale  très 
apparente,  M.  Kieffer  discute  les  opinions  émises  sur  la  significa- 
tion de  cet  organe  qui  a  été  considéré  tour  à  tour  comme  un  ins- 
trument de  perforation,  comme  une  pièce  ou  un  ensemble  de  pièces 
dépendant  de  l'appareil  digestif,  comme  un  organe  de  locomotion, 
comme  un  instrument  destiné  à  aider  à  la  fabrication  du  cocon. 

E.  0. 


Sun  Cecidomyia  destructor  Sat,  par  M.  A.  Giard.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  erUomologique  de  France ,  1 89/i ,  n°  i  o ,  p.  cxxxix  ;  séance 
du  28  mai  189A.) 

Depuis  1898,  les  Blés  sont  attaqués,  dans  le  Bocage  vendéen, 
par  deux  parasites,  dont  l'un  serait  probablement,  d'après  M.  Giard, 
Sitotroffa  cereateUa  Oliv. ,  et  l'autre  certainement  Cecidomyia  destructor 
Say,  la  fameuse  Mouche  de  Hesse.  A  propos  de  cette  dernière  espèce , 
M.  Giard  relève  une  erreur  commise  par  divers  auteurs  qui  consi- 
dèrent le  puparium  de  la  Cecidomyia  destructor  comme  une  trans- 
formation de  la  peau  de  la  larve.  N'ayant  pas  eu  à  sa  disposition 
d'Insectes  fraîchement  éclos,  il  n'a  pu  vérifier  si,  comme  l'admet 
Packard,  les  ailes  de  la  Cécidomye  destructive  sont  couvertes 
d'écaillés  semblables  à  celles  des  Papillons.  Cette  espèce  a  été  placée 
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récemment  par  M.  Rûbsaamen  dans  le  genre  OUgotropkms  de  La- 
treille.  M.  Giard  estime  que  c'est  à  tort  et  considère  le  genre  OUgo- 
trophus,  tel  que  le  conçoit  M.  Rûbsaamen,  comme  un  groupe  peu 
homogène.  L'existence  d'un  palpe  à  trois  ou  quatre  articles  ne  lui 
parait  pas  suffisante  pour  rapprocher  toutes  les  espèces  que  M.  Rûb- 
saamen réunit  dans  ce  genre.  E.  0. 


Observations  au  sujet  de  la  communication  précédente ,  par  M.  le 
Dr  À.  Laboulbbne.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  189/1,  n°  10,  p.  clxi;  séance  du  a3  mai  189&.) 

M.  le  Dr  Laboulbbne,  qui  a  vu,  comme  M.  Giard,  chez  M.  Fal- 
lou,  les  Diptères  envoyés  de  la  Vendée  et  qui  se  rapportent  certai- 
nement à  la  Cecidomyia  destructor,  croit  que  les  grains  de  Blé  ont 
été  attaqués,  non  par  les  larves  de  cette  espèce,  mais  par  les  Che- 
nilles de  la  Siiotroga  cereatella,  dont  il  a  signalé  récemment  les  ra- 
vages à  l'Académie  des  sciences  et  à  la  Société  nationale  d'agricul- 
ture. Ayant  reçu  de  M.  Sagnier,  directeur  du  Journal  d'agriculture, 
des  échantillons  de  Blé  attaqués  par  le  Cecidomyia  destructor,  il  a  pu 
suivre  les  transformations  de  la  larve  et  voir  comment  celle-ci  s'en- 
toure d'une  coque  en  forme  de  graine  de  lin.  E.  0. 


Sun  Cecidomyia  destructor,  par  M.  P.  Lbsne.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  11,  p.  cliii;  séance  du 
i3  juin  189/1.) 

M.  Lesne  fait  observer  que  le  développement  excessif  de  la  Ce- 
cidomyia destructor  n'a  pas  été  limité  au  Bocage  vendéen  et  à  quelques 
régions  voisines.  Il  a  eu  l'occasion  d'examiner  des  échantillons  pro- 
venant des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Vendée  et 
des  Blés  attaqués  provenant  du  Forez.  E.  0. 


Sur  un  Diptère  nuisible  aux  Avoines,  par  M.  le  Dr  P.  Mabcual. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n"  ta 
et  i3,  p.  clxxiv;  séance  du  11  juillet  189/1.) 

M.  le  Dr  P.  Marchai  a  découvert  sur  des  Avoines  de  la  région 
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vendéenne  où  les  Blés  sont  ravagés  par  la  Cecidomyia  destructor,  des 
larves  d'une  espèce  qui  parait  être  différente  de  l'espèce  précitée. 

E.  0. 


Scr  le  g b n re  Octodiplosis  Giard  ,  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffer.  (  Bull 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  1895,  n°*  12  et 
i3~,  p.  CLXXIV.) 

M.  l'abbé  Kieffer  fait  remarquer  que  la  Cecidomyia  tiliamvolvens 
Rbs.,  placée  par  M.  Giard  dans  un  genre  nouveau  (Octodiplosis)  du 
groupe  Diplosis,  n'offre  pas  les  caractères  des  Diplons  et  doit  être 
rangée  dans  le  genre  Dickelomyia.  Il  fait  remarquer,  en  outre,  que 
dans  le  genre  Stictodiplosis  le  segment  anal  est  terminé  de  chaque 
côté,  non  par  des  soies,  mais  par  quatre  appendices  de  formes  dif- 
férentes. 11  ajoute  que  l'existence  d'un  palpe  de  trois  ou  quatre 
articles  n'est  pas,  comme  l'a  dit  M.  Giard  dans  sa  communication 
du  2 3  mai  (voir  ci-dessus),  le  seul  caractère  indiqué  par  M.  Rûb- 
saamen  pour  le  genre  OUgotrophus.  E.  0. 


Note  préliminaire  sur  le  genre  Campylomvza,  par  M.  l'abbé  J.-J. 
Kieffer.  (Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189/1,  not  12  et  i3,  p.  iîlxxv;  séance  du  n  juillet  189&.) 

M.  l'abbé  Kieffer  indique  les  caractères  essentiels  des  larves, 
des  nymphes  et  des  Diptères  adultes  du  genre  Campylomyza,  ainsi 
que  ceux  de  quatre  genres  nouveaux  j  Joannisia,  Peromyia,  Âpriona 
et  Prionota.  Ces  genres  renferment  un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles  :  Joannisia  aurantiaca,  /.  sanguinea,  Peromyia  Leveillei, 
Apriona  bidentata,  A.  spxnigera,  A.  digitata,  Prionota  pini,  P.  prœcox. 

E.  0. 


Sur  le  genre  Prionota,  par  M.  H.  Donckier  de  Donceel.  (Bulletin 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  189 4,  n°  i4, 
p.  exc;  séance  du  25  juillet  189&.) 

M.  Donckier  de  Donceel  fait  observer  que  le  nom  de  Prionota , 
proposé  par  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffer  pour  désigner  certains  Diptères 
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(voir  ci-dessus),  a  été  précédemment  appliqué  à  un  genre  de  la 
famille  des  Longieornes.  E.  Q. 


Élevage  des  cbvfs  de  Lépidoptères ,  par  M.  J.  Culot.  (Feuille  des 
jeunes  Naturalistes,  189&,  3*  série,  24*  année,  n°  a83,  p.  110 
[avec  %.].) 

M.  Culot  décrit  un  nouvel  appareil  de  son  invention,  pour  l'éle- 
vage des  Chenilles  immédiatement  après  leur  sortie  de  l'œuf.  Cet 
appareil  permet  de  conserver  fraîches  les  branches  destinées  k  la 
nourriture  des  Chenilles  pendant  cinq  ou  six  jours  ou  même  da- 
tage.  E.  0. 


Accouplement  de  Lépidoptères  de  genres  différents,  par  M.  G.  de 
RocQuiGNY.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3*  série, 
a6°  année,  n°  387,  p.  i36.) 

M.  de  Rocquigny  a  capturé  le  a3  juin  189/1,  sur  la  rive  droite 
de  l'Allier,  deux  Lépidoptères  accouplés  de  genres  différents  :  un 
Satyrus  Janira  mâle  et  une  Vanessa  urtica  femelle.  E.  0. 


Note  sur  l'habitat  du  Drurya  Antimachus,  par  M.  Armand  Janbt 
(de  Toulon).  (Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1, 
t.  LXIII,  1er  trimestre,  iw  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du 
28  février  189&,  p.  108.) 

Les  premiers  spécimens  de  cette  magnifique  espèce  de  Lépido- 
ptère rhopalocère  provenaient  de  Fernando-Pe.  D'autres  exemplaires 
ont  été  recueillis  plus  tard  à  Sierra-Leone,  au  Cameroun,  au  Gabon 
et  tout  récemment  dans  la  région  de  l'Oubanghi  (mission  Dy- 
bowski).  M.  Janet  vient  de  recevoir  un  spécimen  du  Niari,  dans 
un  envoi  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Le  Châtelier.  L'aire  d'habitat  du 
Drurya  Antimachus  s'étend  donc  plus  loin  vers  le  sud  qu'on  ne  le 
supposait,  mais  ses  limites  orientales  ne  sont  pas  encore  exacte- 
ment déterminées.  E,  0. 
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Note  sur  Druiya  Antimacaus  et  Astsbna  anseiaru,  par  M.  L.  Du- 
pojt.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1, 
n°  10,  p.  cxxvn;  séance  du  93  mai  189/1.) 

A  propos  de  la  Note  présentée  par  M.  Armand  Janet  au  dernier 
Congrès  de  la  Société  entomologique  de  France  sur  l'habitat  du 
Drurya  ÂtUmackus  (  voir  ci-dessus)  et  d'un  article  que  MM.  P.  Tertrin 
et  E.  Bordage  ont  publié  dans  le  journal  La  Nature,  M.  Dupont 
rappelle  que  le  Drurya  Antunackus  a  été  recueilli  dans  la  vallée  de 
l'Arouimi  par  M.  Bonny,  dans  le  cours  de  l'expédition  Stanley.  Plu- 
sieurs autres  espèces,  de  Sierra-Leone,  du  Calabar,  du  Bas- Congo, 
pénètrent  également  fort  loin  dans  l'Afrique  équatoriale. 

M.  Dupont  constate  ensuite  qu'il  a  pris,  au  commencement  du 
mois  d'août  1891,  dans  la  forêt  de  Pont-de-1' Arche  (Eure),  un 
exemplaire  de  ïAsthena  anseraria  H.  S. ,  espèce  de  Phalène  fort  rare 
dont  M.  Chrétien  a  fait  une  étude  complète.  E.  0. 


Description  d'un  Lépidoptère  nouveau  du  genre  Norbaca  (Moorb), 
par  M.  l'abbé  J.  de  Joannis.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique de  France,  189/1,  n°  11,  p.  eux;  séance  du  i3  juin 
i894.) 

Le  genre  Norraca  a  été  publié  en  1881  (Proceed.  toi.  Sooc.  Lond., 
p.  3&o)  pour  une  espèce  indienne.  M.  de  Joannis  décrit,  sous  le 
nom  de  Norraca  retrofusca,  une  seconde  espèce  de  ce  groupe  qui 
appartient  à  la  famille  des  Notodontidm.  Cette  espèce  provient  de  la 
province  de  Kiang-Nan  (Chine  orientale).  E.  O. 


Description  d'un  Lépidoptère  HérÉRocÈRE  dm  Mou-pim,  par  M.  G.-A. 
Poujade.  (Bull,  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189/1,  n°  i4,  p.  glxxxvi;  séance  du  1 1  juillet  189&.) 

M.  G.-A.  Poujade  désigne  sous  le  nom  de  Sieulodesf  luàdutma 
l'espèce  nouvelle  qu'il  décrit  dans  cette  Note  et  dont  le  Muséum 
possède  un  couple  capturé  à  Mou-pin  (Tibet  chinois)  par  M.  l'abbé 
A.  David.  E.  0. 
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Descriptions  de  trois  Lépidoptères  rhopaloceres  ,  par  M.  Armand 
Ja.net.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
n°  18,  p.  cclv;  séance  du  a8  novembre  189&.) 

Penthema  Mickallaù,  Zophoessa  Lahittei  et  Mycalesis  Noblemairei 
sont  les  noms  donnés  par  M.  Janet  h  ces  trois  espèces  de  Lépi- 
doptères, dont  la  première  vient  du  Caîkinh,  région  montagneuse 
entre  le  delta  du  Tonkin  et  Langson,  la  seconde  de  Sontay  (Ton- 
kin)  et  de  la  Chine  centrale,  et  la  troisième  du  Congo  français 
(vallée  du  Niari).  E.  0. 

Extrait  d'une  lettre  adressée  À  la  Société  de  géographie  de  Paris 
par  M.  Km  île  M  Ciller,  professeur  de  langue  française  au  Lycée  im- 
périal de  Tachkent  (Turkestan  russe),  par  M.  J.  de  Gubr>e.  (Bull, 
des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France,  189/1,  n°  *7* 
p.  gcxli;  séance  du  i4  novembre  1896.) 

M.  E.  Mûiler  annonce  dans  cette  lettre  que,  dans  la  matinée  du 
17  août  189&,  un  train  de  voyageurs  passant  de  la  station  de 
Kicw  II  à  la  station  de  Kiew  I  fut  arrêté  par  une  masse  de  Che- 
nilles qui  traversaient  la  voie  et  venaient  des  potagers  voisins. 
Ceux-ci  étaient,  à  cette  époque,  entièrement  ravagés.  M.  de  Guerne 
en  conclut  qu'il  s'agit  des  Chenilles  de  Pieris  brassicœ  qui,  d'après 
Dohrn,  ont  également  arrêté  un  train  entre  Bru  un  et  Prague,  en 
i854. 

A  propos  de  cette  communication,  MM.  P.  Lesne,  J.  Kûnckel 
d'Hcrculais  et  Y.  Lamey  ont  cité  d'autres  exemples  de  trains  arrêtés 
par  des  Chenilles,  et  M.  G.-A.  Poujade  a  rappelé  qu'en  1868  les 
Chenilles  de  Liparis  dispar  étaient  en  telle  abondance  à  Lard  y  qu'elles 
avaient  dépouillé  (es  arbres  de  toutes  leurs  feuilles  et  se  répandaient 
jusque  sur  la  voie  du  chemin  de  fer,  où  leur  accumulation  sur  les 
rails  gênait  la  marche  des  trains.  E.  0. 


Note  s  or  quelques  Insectes  nuisibles  aux  Pins  en  Champagne,  par 
M.  R.  HickEL,  inspecteur  adjoint  des  forêts.  (Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  i8g4,  3e  série,  a5*  année,  n°  289,  p.  5.) 

Depuis  181 5  jusqu'à  nos  jours,  on  n'a  pas  cessé  de  poursuivre 
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le  reboisement,  principalement  à  l'aide  d'arbres  résineux,  des  ter- 
rains crayeux  et  arides  de  la  Champagne  pouilleuse.  Actuellement 
les  surfaces  plantées  atteignent  i5  à  16,000  hectares  pour  le  dé- 
partement de  la  Marne  et  presque  autant  pour  le  département  de 
l'Aube.  Ces  plantations  sont  malheureusement  attaquées  par  de 
nombreux  Insectes. 

Dans  ces  dernières  années,  l'espèce  qui  a  causé  le  plus  de  ra- 
vages est  le  Lasiocampa  pini ,  qui  s'est  étendu  à  la  fois  du  côté  du 
sud,  de  l'ouest  et  du  nord-ouest  et  qui,  après  les  forêts  de  la  Cham- 
pagne, menace  d'atteindre  les  pineraies  de  Seine-et-Marne,  puis 
celles  du  Gâtinais,  des  environs  d'Orléans  et  de  la  Sologne. 

M.  Hickel  rappelle  que  le  Lasiocampa  pini,  a  déjà  causé  d'énormes 
dégâts  sur  différents  points  de  la  France  et  en  Allemagne,  où  il  est 
considéré  comme  occupant  le  second  rang  parmi  les  Lépidoptères 
nuisibles  aux  Pins.  Il  décrit  les  mœurs  de  l'espèce  et  indique  les 
moyens  qu'on  devrait  employer  pour  arrêter  la  propagation  de  cet 
ennemi  des  forêts  contre  lequel  M.  de  Taillasson  avait  déjà  réclamé 
en  1893  des  mesures  énergiques.  Parmi  ces  moyens  figurent  :  la 
conservation  des  Oiseaux  insectivores,  la  visite  au  lieu  de  la  cou- 
verture et  la  récolte  des  Chenilles  durant  l'hivernage,  la  récolte  des 
Chenilles  adultes  et  des  chrysalides,  l'établissement  de  fossés  des- 
tinés à  recueillir  les  Chenilles  et  à  circonscrire  leurs  ravages. 

Parmi  les  autres  ennemis  des  pineraies  de  la  Champagne, 
M.  Hickel  cite  la  Chenille  de  la  Retinia  bucliana,  celle  de  la  Fidonia 
pndaria  et  les  larves  de  Teuthrëdines  du  genre  Lophyre  (Lophyrwt 
rufus  et,  plus  rarement,  L.  pini.) 


Note  scr  une  invasion  de  Lasiocampa  pini  L.  dans  les  plantation* 
de  Pins  de  la  Champagne,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  (Bulletin  des 
séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  1896,  n°  tû,  p.  ce; 
séance  du  95  juillet  189/1.) 

Ce  Bombyx,  qui  avait  été  précédemment  signalé  dans  le  Midi 
de  la  France,  en  Auvergne  et  dans  les  départements  de  l'Est,  a  été 
pris,  d'après  M.  Poujade,  autour  des  lumières  électriques  du  bois 
de  Boulogne  et  de  la  gare  de  Lyon. 

M.  Poujade  a  élevé  sur  son  balcon,  à  Paris,  un  grand  nombre 

Ri? ni  dis  T«Af.  sciim.  —  T.  XV,  n°  9.  46 
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de  Chenilles  et  a  obtenu  plusieurs  femelles  qui  ont  attiré  une  dou- 
zaine de  mâles,  venus  sans  doute  du  bois  de  Vincennes  ou  du 
Jardin  des  Plantes.  E.  0. 


Note  sur  u  mabchbdu  Bombyx  pbocbssiosnaibe  du  Pis  (CxKrmocAmu 
pityogampa),  par  M.  l'abbé  J.  de  Joamiis.  (BuH  des  séances  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  i&,  p.  clxxxvi;  séance 
du  11  juillet  189&.) 

Au  mois  de  février  189/1,  M.  de  Joannis,  se  trouvant  à  Pau,  fit, 
sur  la  marche  des  Chenilles  processionnaires  du  Pin,  une  observa- 
tion qu'il  croit  inédite.  Il  remarqua  que  ces  Chenilles,  marchant  en 
colonnes,  étaient  unies  et  guidées  par  un  (il  de  soie  jouant  le  rôle 
de  câble  directeur;  d'après  une  expérience  qu'il  a  faite,  il  est  porté 
à  admettre  que  ce  câble  est  formé  par  une  série  de  tronçons  filés 
par  chacune  des  Chenilles  qui  se  succèdent  et  rattachés  les  uns  aux 
autres.  Un  des  collègues  de  M.  de  Joannis,  le  P.  Hippolyte  Martin, 
a  remarqué  de  son  côté  que  parfois  une  Chenille,  tenant  la  tête  de 
la  file,  était  suivie  de  trois  Chenilles  marchant  obliquement  vers 
l'extrémité  postérieure  de  la  première  et  suivies  elles-mêmes  de 
trois  files  absolument  parallèles.  M.  de  Joannis  suppose  que,  dans 
ce  cas,  les  Chenilles  du  second  rang  avaient,  toutes  les  trois,  soudé 
leur  fil  sur  celui  de  la  première  Chenille.  E.  0. 


Observations  sur  les  mœurs  db  trois  Micbolbpidoptbbbs  :  Adela 

CUPRELLA,    NbMOPBORA     MBTAXBLLA    BT    TlNAGMA     PERD1CELLUH,    par 

M.  P.  Chrétien.  (Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  de 
France 9  189/1,  n°  10,  p.  cxxvni;  séance  du  s3  mai  189&.) 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai  1893,  M.  P.  Chrétien  a 
pu  étudier,  dans  la  forêt  de  Soignes,  près  de  Bruxelles,  les  mœurs 
de  Y  Adela  cuprella.  11  a  remarqué  que  les  mâles  de  cette  espèce  vo- 
laient par  essaims  autour  des  plus  hautes  branches  des  Saules- 
Marceaux  en  fleurs  et  faisaient  bande  à  part.  Comme  ceux  de  Y  Adela 
viridella,  les  femelles  volent  isolément  et  visitent  exclusivement  les 
Saules-Marceaux  à  chatons  femelles.  C'est  à  ces  derniers  chatons, 
persistant  beaucoup  plus  longtemps  que  les  chatons  mâles,  que  les 
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femelles  d' A  delà  cupreOa  confient  leurs  œufs.  M.  Chrétien  a  pu  élever 
à  Paris  des  Chenilles  d'Adela  cuprella  et  suivre  les  transformations 
de  l'insecte.  Il  a  réussi  également  dans  l'éducation  de  la  Ncmophora 
meiaxella,  autre  espèce  d'Adélide  qui  est  assez  commune  dans  les 
forêts  un  peu  humides  des  environs  de  Paris  et  dont  on  ne  con- 
naissait pas  encore  les  premiers  états.  Fnfin  il  a  découvert  les  plantes 
nourricières  de  la  Tinagma  perdicellum.  C'est  le  Fraisier  et  la  Poten- 
tille  rampante.  E.  0. 


Pbbsëutâtiou  de  qallbs  de  Limomastrum  ggyomaxum,  par  M.  J. 
Fallou.  (Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189&,  np  17,  p.  ccxli;  séance  du  16  novembre  189Û.) 

Plusieurs  des  galles  présentées  par  M.  Fallou  étaient  mortes  et 
montraient  les  cocons  formés  sur  la  Chenille  d'OEcocecis  guyonella 
Guénée.  Quelques  Papillons  étaient  fraîchement  éclos.  A  propos  de 
cette  présentation,  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  rappelé  que  ces 
galles  étaient  extrêmement  abondantes  en  Algérie,  et  M.  E.  L.  Ra- 
gonot  a  engagé  les  Lépidoptéristes  algériens  à  tenter  l'élevage  de 
la  Chenille  d'OEcocecis  guyonella  pour  en  connaître  exactement  les 
mœurs.  Il  a  rappelé  qu'il  avait  rapporté  à  YOEcocecis  guyonella  l'es- 
pèce de  Lépidoptère  gallicole  trouvé  à  Chypre  dont  parle  Réaumur 
dans  le  3*  volume  de  ses  Mémoires  (p.  448-4 5o)  et  qui  est  citée 
par  Stainton  (The  Tineina  of  Syria  and  Asia  Minor,  p.  73). 

E.  0. 


Observation  au  sujet  de  l'GEcocecis  guyonella  Gués.,  par  M.  P. 
Lésai.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1894 , 
n°  19»  p.  cclxiv;  séance  du  12  décembre  1894.) 

M.  Lesne  fait  observer  que  la  plante  sur  laquelle  Réaumur  a 
trouvé  la  galle  dont  il  parle  (voir  ci-dessus)  n'est  pas  une  Limo- 
niastrum,  mais  probablement  une  espèce  du  genre  Statice. 

E.  0. 


*6. 
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Quelques  mots  su*  les  premiers  états  do  Dusemià  littbeit4  Se. 
(Lépidoptère  de  la  famille  des  Pyralides),  par  M.  C.  Jouidbuilli. 
(Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXM, 
ier  trimestre,  1er  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  fé- 
vrier 1896,  p.  a5.) 

Les  premiers  états  des  Diasemia  étaient  restés  complètement  in- 
connus jusqu'ici.  M.  C.  Jourdeuille,  après  de  nombreux  essais  in- 
fructueux, a  obtenu,  le  6  août  1893,  d'une  femelle  de  D.  litterata, 
enfermée  dans  un  tube  de  verre,  une  ponte  disposée  sous  la  forme 
d'une  plaque  d'un  vert  tendre  sur  une  feuille  de  Graminée.  Le 
20  août,  sept  ou  huit  petites  Chenilles  sont  apparues,  et  jusqu'au 
ai  septembre,  elles  ont  subi  quatre  changements  de  peau,  ame- 
nant des  modifications  d'aspect  dont  M.  Jourdeuille  donne  la  des- 
cription. Les  Chenilles  n'ont  voulu  accepter  comme  nourriture  qu'une 
sorte  (ÏHieracium  commun  dans  l'Aube. 

D'autre  part,  M.  Jourdeuille,  qui  avait  enfermé  une  dizaine  de 
femelles  dans  un  pot  à  fleurs  recouvert  de  gaze  et  contenant  une 
plaque  de  gazon  enlevée  dans  l'endroit  même  où  se  trouvaient  les 
insectes  parfaits,  trouva  à  la  fin  de  septembre  deux  ou  trois  tubes 
de  soie  fine  montant  de  la  terre  sous  les  feuilles  radicales  des  petits 
Hieracium  mélangés  à  la  mousse  et  aux  Graminées.  Dans  ces  tubes 
vivait  une  Chenille  identique  à  celles  que  M.  Jourdeuille  élevait  On 
connaît  donc  maintenant  le  genre  de  vie  des  Chenilles  de  Diasemia 
litterata.  Les  poils  raides  qui  existent  sur  les  parties  inférieures  de 
leur  corps  leur  servent  d'instruments  de  locomotion  quand  elles 
veulent  rentrer  rapidement  pour  éviter  d'être  saisies.         E.  0. 


Sur  la  Wockia  funebrklla  HstN. ,  par  M.  R.  Browx.  (BulL  des  ; 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  n°  i5,  p.  ce?;  séance 
du  10  octobre  189&.) 

M.  Brown  a  obtenu ,  le  a  1  juillet  189/1,  l'éclosion ,  ex  larva ,  d'une 
femelle  de  la  Wockia  funebrella  Hein.,  espèce  de  Tinéite  qui  parait 
être  extrêmement  rare,  même  en  Allemagne,  son  pays  d'origine. 
Il  donne  une  description  sommaire  de  la  Chenille  prise  le  3  juillet 
1896  sur  le  Tremble  (Poptdus  tretnula)  à  Sadirac,  près  de  Cau- 
déran.  Cette  Chenille,  par  sa  forme  et  sa  grande  vivacité,  rappelait 
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la  Chenille  de  la  Theristis  mucroncUa.  Le  cocon  ressemblait  à  celui 
des  Acrohpia  et  Plutella.  E.  0. 


Observations  sur  la  communication  de  M.  Brown,  par  M.  E.-L. 
Ragoxot.  (B%iU.  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189/1,  n°  t5,  p.  ccvi;  séance  du  10  octobre  189&.) 

M.  Ragonot  fait  ressortir  l'intérêt  de  la  découverte  de  M.  Brown. 
La  Wockia  funebreUa ,  dit-il,  est,  en  effet,  une  Tinéite  très  rare, 
dont  les  premiers  états  n'avaient  pas  encore  été  décrits  et  dont  la 
forme  adulte  n  était  connue  que  par  quelques  exemplaires  isolés. 
La  femelle  décrite  par  von  Heinemann  aurait  été  prise  par  Wocke 
dans  la  Silésie  le  9  juin  1857,  volant  autour  du  Sarroihamnus  sco- 
pariuê;  un  autre  exemplaire  a  été  capturé  à  la  fin  d'avril  par  M.  H. 
de  Peyerhimholî  dans  la  forêt  de  Vandenheim  (Alsace),  en  battant 
le  Saule-Marceau  (Salix  caprea),  et  un  troisième  individu  a  été 
pris  à  Turin  par  M.  Giacinto  Gianelli.  Enfin  M.  Ragonot  a  reconnu 
que  la  Wockia  funebrella  est  identique  à  la  Patula  asperipunciula  dé- 
crite par  Bruand  en  18&7  (Catalogue  des  Microlépidoptères  du  Doubs, 
p.  84)  et  en  i858  (Annales  de  la  Soc.  entomol.,  p.  177),  d'après  un 
spécimen  capturé  sur  une  montagne,  aux  environs  de  Besançon, 
au  mois  de  mai.  L'espèce  doit  être  appelée  Wockia  asperipunctella. 
Le  nom  de  Patula  ayant  été  donné  par  Held,  en  1837,  à  un  genre 
de  Mollusques,  M.  Ragonot  propose  de  modifier  en  Eupatula  le  nom 
employé  par  Guénée  en  i85a  pour  désigner  un  genre  de  Noctué- 
lites.  Il  suppose  que  la  Chenille  de  la  W.  asperipunctella  vit  à  la  fois 
sur  le  Tremble  et  sur  le  Saule.  E.  0. 


Description  dune  nouvelle  espèce  de  Tinéite  (Trichophaga  copro- 
rirlla)  provenant  d'Obock  (Mer  Rouge),  par  M.  E.-L.  Ragonot. 
(Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  189&,  t.  LXIII, 
1"  trimestre,  î"  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  février 
189&,  p.  120  [avec  fig.].) 

En  parcourant  le  plateau  de  Gazelles,  au  commencement  de  jan- 
vier 1886,  M.  le  Dr  L.  Faurot  remarqua  sur  des  crottes  de  Cha- 
meaux de  singulières  excroissances  en  forme  de  tubes  de  Serpules. 
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En  examinant  de  près  ces  sortes  de  cheminées,  il  trouva  on  petit 
Papillon  posé  sur  le  sommet  de  Tune  d'elles  et  des  chrysalides  vides 
à  l'extrémité  de  quelques  autres.  Il  rapporta  la  crotte  garnie  de  son 
appendice  et  quatre  Papillons  en  mauvais  état  et,  confia  le  tout  à 
M.  Ragdnot.  En  ouvrant  la  crotte,  ce  dernier  constata  qu'elle  était 
remplie  de  poils  gris  ou  blanchâtres,  formant  un  épais  feutrage, 
ce  qui  permettait  de  supposer  que  la  Chenille  vivait,  non  sur  les 
résidus  des  substances  alimentaires,  mais  sur  les  poils  que  le  Cha- 
meau avale  en  se  léchant  et  rejette  avec  ses  excréments.  Le  genre 
de  vie  de  ces  Chenilles  ne  s'éloignait  donc  pas  en  réalité  de  celui 
d'autres  Tinéites.  Dans  l'intérieur  d'un  des  tubes,  formés  de  soie 
mélangée  à  des  grains  de  sable  et  aux  déjections  de  la  Chenille, 
M.  Ragonot  trouva  une  larve  desséchée.  Il  eut  aussi  une  chrysalide, 
de  sorte  qu'il  est  à  même  de  donner  une  description  complète  de 
l'espèce  à  ses  divers  états.  Il  désigne  ce  Lépidoptère  sous  le  nom 
de  Trichophaga  coprobieUa  et  en  fait  le  type  d'un  nouveau  genre 
dont  il  donne  la  diagnose  et  dans  lequel  il  fait  rentrer  deux  autres 
espèces,  T.  bipariitella  Rag.,  de  Gabès  (Tunisie),  et  T.  tapetzella, 
d'Europe.  E.  0. 


SDH  ONE  INVASION  DE  LA  ChBNJLLB  DE  NsUIONU  P0PULAI1S  F  AMR.  DANS 

le  Nord  de  la  France ,  par  M.  le  Dr  P.  Marchal.  (Bulletin  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  10,  p.  cïlii; 
séance  du  33  mai  189&.) 

M.  P.  Marchal  donne  quelques  détails  sur  les  ravages  commis 
daus  le  Nord  de  la  France  par  les  Chenilles  de  la  Neuronia  ou  He- 
Hophobus  popularis,  et  il  rappelle  que  des  invasions  analogues  ont 
été  signalées  à  diverses  époques  pour  des  Chenilles  d'une  espèce 
voisine  de  la  précédente,  la  Charœas  graminis.  E.  0. 


SvR  L'INVASION  d'HeLIOPHOBUS  (NeURONIa)  P0PULAR1S  DANS  LE  NORD  DE 

la  France,  par  M.  A.  Giard.  (BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomo- 
logique de  France,  1894,  n°  n,  p.  clv;  séance  du  1 3  juin  1894.) 

M.  Giard  signale  l'extension  dans  le  département  du  Nord  de 
l'invasion  des  Chenilles  (THeliophobus  popularis  (voir  ci-dessus)  et 
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constate  que  cette  espèce  était,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  plutôt 
rare  dans  la  région  qu'elle  dévaste  aujourd'hui.  Il  critique  les  me- 
sures qui  ont  été  prises  dans  l'arrondissement  d'Avesnes  pour  arrêter 
les  progrès  des  Chenilles  d'Heliophobus  qui,  chose  singulière, dit-il, 
ont  été  prises  pour  des  Chenilles  de  Bombyx  processionnaires. 


Sur  une  invasion  d'Heliophobus  (Neuronia)  popularis  Fabr.  dans 
le  Nobd  de  la  France,  par  M.  le  Dr  P.  Mirchal.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  11,  p.  clvi;  séance 
du  i3  juin  189&.) 

M.  le  Dr  P.  Marchai,  ayant  reçu  du  Ministère  de  l'agriculture 
la  mission  de  visiter  la  région  du  Nord  de  la  France  dévastée  par 
Y HeUophobus  popularis,  a  pu  se  rendre  compte  de  l'importance  du 
fléau  et  de  la  manière  dont  il  s'était  propagé.  L'invasion  peut  revê- 
tir, dit-il,  deux  formes  différentes.  Dans  la  première,  les  Chenilles 
s'avancent  de  front  sous  forme  de  bande  se  déroulant  sur  une  lon- 
gueur de  80  à  100  mètres  et  atteignant  une  largeur  de  1  mètre  à 
1  m.  5o.  Une  seconde  forme  d'invasion  se  révèle  dans  les  prairies 
par  la  présence  d'Ilots  contrastant  par  leur  teinte  rousse  avec  la 
verdure  qui  les  entoure.  M.  Marchai  montre  comment  la  première 
forme  dérive  de  la  seconde  par  fusion  dtlots  voisins  à  population 
dense.  Il  cherche  ensuite  à  expliquer  l'abondance  extraordinaire  de 
Chenilles  dans  une  région  où  naguère  encore  elles  étaient  totalement 
inconnues  du  vulgaire  et  étaient  même  assez  rares  pour  manquer 
dans  les  collections  de  la  plupart  des  Lépidoptéristes.  Enfin  il  con- 
state l'efficacité  des  procédés  mis  en  pratique  dans  les  prairies  de 
Cartignies  par  les  soins  de  la  Société  d'agriculture  du  Nord,  et 
consistant  à  creuser  en  avant  des  lignes  d'invasion  des  fossés  dans 
lesquels  les  Chenilles  viennent  s'entasser  par  myriades  et  peuvent 
ensuite  être  facilement  détruites  avec  de  la  chaux  vive. 

En  terminant,  M.  Marchai  fait  remarquer  l'analogie  de  l'invasion 
de  Y  HeUophobus  popularis  dans  le  Nord  de  la  France  avec  celles  du 
Charmas  gramnis  (Awder-Moth)  en  Suède,  en  Norvège,  en  Allemagne, 
en  Ecosse  et  dans  le  pays  de  Galles,  et  de  la  Leuconia  unipunctaia 
(Army-  Worm)  dans  l'Amérique  du  Nord.  C'est  un  fait  curieux  dit- 
il,  que  les  Chenilles  de  ces  trois  Papillons,  si  différents  entre  eux 
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à  Tàge  adulte,  présentent  une  ressemblance  frappante  dans  tenr 
aspect  extérieur,  leur  régime  et  leurs  mœurs.  E.  0. 


Note  sur  l'invasion  des  Chenilles  d'Hbliophobus  (Nburoma)  popc- 
laris  dans  le  Nord  de  la  France  ,  par  M.  le  D'  Moxiu,  professeur 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  (Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896,  n°*  12  et  i3, 
p.  clxxiii;  séance  du  i4  juillet  189&.) 

M.  le  Dr  Moniez  a  pu  confirmer  l'exactitude  des  observations  de 
M.  le  Dr  P.  Marchai  sur  l'invasion  des  Chenilles  d'HeUophobus  (Neu- 
ronia)  popularis;  il  a  découvert  sur  ces  Chenilles  deux  parasites  : 
un  Diptère  du  genre  Tachina  et  un  Hyménoptère  du  genre  Rhogas. 
Ce  dernier  est  très  abondant  E.  0. 


Remarques  au  sujet  des  Insectes  qui  attaquent  les  Caféiers,  par 
M.  J.  Kûnciiel  d'Herculais.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomolo- 
gique de  France,  189/i,  n°  i&,  p.  cxcvi;  séance  du  s5  juillet 
i894.) 

Pour  répondre  à  une  demande  de  renseignements  qui  lui  a  été 
adressée  par  son  collègue  M.  Poisson,  assistant  de  botanique, 
M.  Kûnckel  d'Herculais  a  recherché  tous  les  documents  relatifs  aux 
Insectes  qui  attaquent  les  Caféiers.  Le  premier  mémoire  à  consulter 
est  intitulé  :  Mémoire  sur  un  Insecte  et  un  Champignon  qui  ravagent  les 
Caféiers  aux  Antilles  et  a  été  publié  en  i84s  par  MM.  Guérin-Mé- 
neville  et  Perrotet.  Ensuite,  par  ordre  de  date,  vient  un  mémoire 
de  M.  B.  Pichmann  Mann  :  The  White  CoffeeAeaf  Miner  (187a).  Dans 
ce  dernier  travail  est  décrit  et  figuré  à  nouveau  l'Insecte  nuisible 
au  Caféier  observé  jadis  par  Perrottet,  le  Cemiostoma  cofetUum. 
M.  Kûnckel  rappelle  qu'on  a  signalé  également,  comme  ennemis 
des  Caféiers,  dans  l'Inde  méridionale,  une  Noctuelle,  VAgrotis  se- 
getum9  et  un  Coléoptère,  un  Cérambycide,  de  la  tribu  des  Cly- 
tines,  le  Xitotrechus  quadripes  Chevrolat,  sur  lequel  M.  Dunning  a 
donné  des  renseignements  circonstanciés  (Onthe  Cojfee-horer  of  Sou- 
thern India,  1 868).  Il  ajoute  que  M.  Jobert,  professeur  a  la  Faculté 
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de  Dijon ,  a  constaté  les  dégâts  causés  par  une  Anguillule  du  genre 
Tdenchus  qui  s  attaque  aux  racines  des  Caféiers.  E.  0. 


Note  sur  la  Tinbite  nuisible  aux  feuilles  du  Caféier ,  par  M.  E.-L. 
Kagonot.  (Bull,  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  France, 
189&,  n°  i4,  p.  cxcix;  séance  du  <i5  juillet  189&.) 

M.  Ragonot  donne  quelques  renseignements  sur  les  caractères 
extérieurs  et  les  mœurs  de  la  Tinéite  du  Caféier,  qui  n'appartient 
pas  au  genre  Elachista  des  auteurs  modernes,  mais  bien  au  genre 
Ccmiostoma  Zeller,  de  la  famille  des  Lyonetidœ  Stainton.  Il  ajoute 
aussi  quelques  indications  bibliographiques  à  celles  qui  ont  été 
fournies  par  M.  Kûnckel  d'Herculais.  E.  0. 


Note  sue  la  création,  1  l'institut  Pasteur,  d'une  section  spéciale 
avant  pour  eut  l  et  dde  experimentale  des  moyens  de  défense 
contre  les  animaux  nuisibles,  et  plus  particulièrement  les  is- 

SECTES,   AU   MOYEN  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES,  par  M.  J.   DaNYSZ. 

(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1 89Û ,  n°  1  & , 
p.  cxciv;  séance  du  s 5  juillet  189&.) 


Contributions  1  la  technique  microtomique,  par  MM.  Herbert  Havi- 
land  Fikld  et  Joanny  Martin.  (Bull,  de  la  Société  zoologique  de 
France,  189/1,  t.  XIX,  n°  3,  p.  48.) 

Les  auteurs  de  cette  note  font  connaître  d'abord  une  méthode 
d'inclusion  mixte  à  la  celluloïd  e  et  à  la  paraffine;  puis  ils  indiquent 
un  procédé  pour  extraire  de  la  paraffine  les  coupes  collées  à  la 
liqueur  de  Schœllibaum;  enfin  ils  rendent  compte  du  procédé 
qu'ils  emploient  pour  l'inclusion  et  l'orientation  des  objets  très 
petits,  procédé  qui  est  une  heureuse  modification  de  celui  qui  avait 
été  proposé  par  Woodworth.  E.  0. 
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8  3. 
GEOLOGIE. 


Li  GÉOLOGIE  ET  LES  MUSEES  SCOLAIRES,   par   M.  Jules  M  AIT  IN. 

(Mémoire  de  t Académie  de  Dijon,  4*  série,  t.  IV,  p.  277;  1894.) 

Les  leçons  de  choses  ont  été  une  des  innovations  les  plus  heu- 
reuses pour  le  développement  de  l'instruction  primaire.  Elles  ont 
amené  la  création  de  musées  scolaires,  et  cela  devait  être,  car  rien 
ne  peut  donner  une  idée  aussi  précise  d'un  objet  quelconque  que 
sa  représentation  en  nature. 

Les  insectes  présentés  en  groupes  distincts,  suivant  qu'on  les 
considère  comme  utiles  ou  nuisibles,  ont  généralement  formé  le 
premier  fond  de  ces  collections.  Puis  sont  venues  les  productions 
naturelles  intéressant  l'agriculture  et  la  sylviculture.  La  botanique 
aussi  y  a  introduit  des  herbiers  préparés  avec  soin  et  scientifique- 
ment classés.  Enfin  les  roches  et  fossiles  y  ont  trouvé  place. 

Une  pareille  mine  à  exploiter  ne  pouvait  rester  inaperçue.  Aussi 
bientôt  les  municipalités  furent  accablées  d'offres  de  collections 
diverses  à  l'usage  des  écoles  primaires,  et  beaucoup  de  communes 
crurent  avoir  fait  merveille  en  se  procurant  ainsi,  tout  classés,  des 
échantillons  de  toutes  choses  d'un  choix  souvent  douteux  et  presque 
sans  valeur.  . 

Il  est  bon  aujourd'hui  que  l'on  sache  qu'une  pareille  manière  de 
comprendre  les  musées  scolaires,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la 
géologie,  leur  enlève  la  plus  grande  partie  de  l'intérêt  qu'ils  pré- 
sentent comme  moyens  d'instruction,  aussi  bien  que  comme  utilité 
pratique.  C'est  ce  que  M.  Jules  Martin  s'applique  à  montrer  dans 
cet  article  en  faisant  d'abord  justement  remarquer  que  ces  collec- 
tions géologiques,  le  plus  souvent  expédiées  de  Paris,  arrivent  en 
province  chargées  d'échantillons  empruntés  pour  la  plupart  aux 
terrains  tertiaires  du  bassin  parisien  et  par  suite  de  bien  peu  de 
profit,  puisqu'elles  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  des  localités  ou 
elles  sont  destinées. 
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Avec  non  moins  de  raison  il  déclare  ensuite  que  ces  collections, 
pour  atteindre  le  but  proposé,  doivent  prendre  un  caractère  ré- 
gional, puis  donne  comme  exemple  ce  qu'elles  devraient  être  en 
Bourgogne,  en  montrant,  à  laide  de  nombreux  exemples  à  l'appui, 
tout  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  d'un  choix  rationnel  des  matériaux 
les  plus  utilisés  et  les  plus  communément  répandus  dans  la  région 

Cette  description  est  alors  accompagnée  des  premières  notions 
de  géologie  appliquée  qui  pourraient  être  enseignées  aux  élèves  de 
première  année,  puis  suivie  d'un  cours  plus  complet  s  adressant, 
cette  fois,  aux  élèves  des  écoles  normales  primaires.  C.  V. 


Là    GEOLOGIE  EN    BoUBOOONB   A    LA   PIN    DO   XYlll9   SIECLE ,   d'après   UI1 

manuscrit  de  l'époque.  (Mém.  de  l'Académie  de  Dijon,  4e  série, 
t.  IV,  p.  37;  189&.) 

Analyse  et  surtout  extraits  multiples  d'un  manuscrit  anonyme 
et  sans  date  contenu  dans  la  bibliothèque  de  l'Ecole  de  médecine 
de  Dijon,  mais  qui  certainement  ne  peut  remonter  au  delà  de  la  fin 
du  xvuie  siècle,  puisqu'il  mentionne,  dès  les  premières  pages,  des 
faits  accomplis  en  1783  et  qu'il  y  est  fait  constamment  usage  de 
termes  administratifs,  tek  que  paroisses,  bailliages,  provinces,  etc., 
qui  ont  cessé  d'être  employés  à  partir  de  la  première  Révolution 
française.  Ce  manuscrit,  très  curieux  à  plus  d'un  titre  et  digne 
d'être  connu,  au  moins  dans  la  partie  qui  relève  de  la  science  ap- 
pliquée, la  seule  qui  n'ait  pas  trop  vieilli,  a  pour  premier  titre  : 
Histoire  du  Mont- Afrique ,  près  Dijon.  Après  une  longue  description 
de  cette  montagne,  l'auteur  anonyme  s'engage  dans  un  exposé  des 
vues  théoriques  sur  la  formation  du  sol  de  la  Bourgogne  que  lui 
avait  suggérées  l'étude  sa  structure. 

Ne  voyant  partout  autour  de  lui  que  les  débris  d'un  déluge  uni- 
versel (ruderadiltwii),  sa  classification  des  montagnes,  fort  simple, 
se  résume  dans  ces  quelques  lignes  : 

trLes  montagnes  homogènes,  comme  celles  de  grès,  de  granit,  de 
quartz,  où  Ton  ne  distingue  point  de  lits  pierreux,  ni  aucun  mé- 
lange de  corps  marins,  ont  dû  servir  de  fond  aux  mers  et  semblent 
tenir  par  leur  formation  antérieure  à  le  constitution  primitive  du 
globe.  C'est  ce  qui  fait  que  les  naturalistes  distinguent  le  monde  en 
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deux  âges,  ancien  et  nouveau.  La  Bourgogne  a  son  monde  ancien 
dans  le  Morvan  et  autres  pays  graniteux,  que  j'aimerais  mieux  qu'on 
appelât  antique.  On  le  lui  a  donné  pour  distinguer  cette  partie  des 
montagnes  secondaires  dont  le  noyau  est  entièrement  de  roche 
calcaire  depuis  le  pied  le  plus  profond  jusqu'au  sommet  et  qu'on 
nomme  monde  nouveau,  parce  qu'il  n'est  pour  ainsi  dire  formé  que 
des  débris  des  trois  règnes  ensevelis  sous  les  eaux  et  pétrifiés  après 
leur  retraite. 

ff  On  pourrait,  je  pense,  faire  une  troisième  distinction  et  donner 
le  nom  de  monde  moderne  à  toute  cette  vaste  plaine  arrosée  par  la 
Saône  et  le  Doubs  qu'on  appelle  pays  bas.  Les  différentes  roches 
de  cette  belle  plaine,  qui  ne  le  cède  qu'à  celles  de  la  Lombardie, 
ne  semblent  formées  que  bien  postérieurement  par  les  alluvions 
résultant  des  torrents,  des  débordements  des  rivières,  etc.  On  n'y 
trouve  partout  que  des  graviers ,  des  pierres  roulées  des  montagnes 
voisines,  du  tuf,  du  sable  fin,  des  limas  et  autres  coquilles  fluvia- 
tiles,  le  tout  recouvert  d'argile  et  de  terre  végétale.  t> 

Dans  cette  classification  rudimentaire,  si  le  grès  figure  à  côté  de 
roches  massives  et  cristallisées  comme  le  granité,  il  n'y  a  guère  lieu 
de  s'en  étonner,  car,  dans  la  Bourgogne,  les  formations  arénacées 
sont  principalement  représentées  par  des  arkoees,  et  ce  n'est  que 
bien  tardivement,  avec  Bonnard  (t8*5),  que  leur  origine  sédimen- 
taire  comme  produit  de  désagrégation  des  granités  a  été  reconnue. 

Dans  la  seconde,  intitulée  :  Monde  ancien  et  nouveau  de  la  Bour- 
gogne, l'auteur  s'applique  à  délimiter  la  part  qui  revient,  dans  ce 
pays,  à  chacune  de  ces  grandes  époques.  Il  s'en  rapproche  d'assez 
près,  mais  en  faisant  à  tort  figurer  dans  le  monde  ancien  les  filons 
de  quartz  de  l'Àuxois,  de  l'Àvallonnais  et  du  Gharollais.  Il  ne  s'est 
pas  aperçu  que  ces  filons  de  quartz,  toujours  accompagnés  de  spath 
fluor  et  de  galène,  en  s'élevant  au  travers  des  grès  triasiques,  aussi 
bien  que  des  calcaires  à  gryphées,  fortement  silicifiés  sur  leur  pas- 
sage, sont  évidemment  d'âge  secondaire. 

La  troisième  et  dernière  partie,  plus  variée,  de  beaucoup  aussi 
la  plus  intéressante,  comprend  un  inventaire  détaillé  des  ressources 
minérales  de  la  province;  déblayée,  comme  l'a  fait  M.  Jules  Martin 
à  qui  l'on  doit  ces  extraits,  des  divers  articles  relatifs  à  l'hydrologie 
et  aux  curiosités  naturelles  qui  l'encombrent,  elle  donne  des  indi- 
cations précises  sur  le  nombre  et  la  nature  des  matériaux  exploités 
alors,  ainsi  que  sur  l'activité  déployée  pour  la  recherche  des  mine- 
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rais  dans  divers  centres  qui  aujourd'hui  encore  restent,  de  ce  chef, 
en  pleine  prospérité.  C.  V. 


Tectonique  d'un  point  difficile  des  Alpks-Mamtimbs ,  par  M.  A. 
GuiBHâRD.  (Assoc.  française  pour  t avancement  des  sciences ,  3e  ses- 
sion, Caen,  p.  689;  189/1.) 

Les  environs  de  Saint-Vallier-de-Thiey  (Alpes-Maritimes),  tout 
en  appartenant  au  système  général  des  plis  d'est  k  ouest  rompus 
après  déversement  vers  le  sud,  qui  font  règle  pour  le  Jurassique  de 
cette  région  des  Alpes-Maritimes,  présentent  une  complication  spé- 
ciale, non  seulement  à  cause  du  recoupement  orthogonal  de  ces 
plis  plus  ou  moins  isoclinaux  par  des  synclinaux  nord-sud ,  dont  les 
deux  principaux  dessinent  les  cours  supérieurs  de  la  rivière  de 
Siagne  et  du  vallon  de  Nans,  mais  surtout  par  le  fait  qu'au  lieu  de 
se  déverser  par  le  sommet,  comme  au-dessus  des  synclinaux  d'Es- 
cragnolles-Thiey-la-Malle  (où  Ton  voit  le  crétacé  surmonté,  avec 
toutes  les  apparences  de  la  concordance,  par  la  série  liaso-jurassi- 
que  en  stratification  quasi  horizontale)  et  de  Camplong-Mauvans- 
Signal-de-Cabris,  que  suit  un  autre  moins  important,  mais  qui 
comprend  la  localité  de  Casteou  d'Infer,  célèbre  par  son  lambeau 
tertiaire,  à  fossiles  des  Diablerets,  l'anticlinal  au  nord  de  Saint- 
Vallier  ne  s'est  déjeté  un  peu  que  par  un  pli  secondaire  de  la  partie 
inférieure  de  son  flanc  sud  et  sur  une  petite  étendue,  formant 
.  ourlet  à  l'un  seulement  des  angles  droits  du  synclinal  cruciforme 
de  Saint- Vallier  (voir  Session  de  Marseille,  page  909),  alors  que  la 
clef  de  voûte,  effondrée  sur  presque  toute  sa  longueur  pour  former 
les  vallées  anticlinales,  h  fond  infraliasien,  de  Nans-inférieur  et  de 
Feissolade-les-Espércts,  n'a  substisté  qu'aux  abords  du  synclinal 
perpendiculaire  de  la  Combe  supérieure,  sous  forme  de  deux 
bouts  de  voûte  retombante,  opposés  face  à  face,  Le  Mortier  et  le 
Para  cou. 

De  nombreuses  coupes  ainsi  qu'une  carte  géologique  détaillée 
au  iblbQ  éclairassent  la  complexité  très  tourmentée  de  cette  ré- 
gion. G.  V. 
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Le  massif  granitique  de  Moncontour  (  Côtes -du-Nobd),  par  M.  Ch. 
Babrois.  (Ânn.  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t  XXII,  p.  53; 
t894.) 

Ce  massif  tire  son  intérêt  d'être  constitué  par  un  granité  non 
seulement  d'âge  carbonifère,  mais  postérieur  au  ridement  qui  af- 
fecte les  couches  de  ce  terrain  dans  la  région. 

Situé  à  Test  du  bassin  carbonifère  de  Corlay,  dont  la  terminaison 
se  fait  de  ce  côté  par  une  série  de  digi tarions  ou  petites  ondes  syn- 
clinales,  au  nombre  de  cinq,  séparées  par  d'étroits  anticlinaux  dé- 
ironie ns  en  couches  verticales,  ce  massif  de  granité  porphyroïde 
traverse  toutes  ces  rides  du  sol  carbonifère  en  se  substituant  com- 
plètement aux  couches  carbonifères  et  dévoniennes,  dont  il  a  pris 
la  place,  sans  les  soulever,  ni  les  déplacer.  G.  V. 


NoTB   SDR    LA    GEOLOGIE    DES    TERRAINS   PRIMAIRES  DU    DEPARTEMENT  DE 

l Hérault  entre  Saint-Chinian  i  Coulouma,  par  M.Jean  Miquel. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Béliers,  L  XVI, 
p.  100;  189/1.) 

A  l'occasion  d'une  excursion  projetée  par  la  Société,  M.  Miquel 
résume  dans  cette  note  les  observations  qu'il  a  faites  sur  l'ensemble 
des  formations  primaires  qui  se  développent  entre  Saint-Chinian 
et  Coulouma;  on  y  trouvera  la  liste  des  espèces  reconnues  dans  le 
riche  gisement  des  schistes  paradoxidiens  de  cette  dernière  localité, 
ainsi  que  dans  celle  non  moins  fossilifère  des  schistes  noirs  silu-  ' 
riens  de  Vernazobres.  C.  V. 


Notes  de  géologie  normande,  par  M.  Raoul  Fortin. 
(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XV,  p.  3o;  189&.) 

Cette  note  a  trait  à  la  description  des  terrains  primaires  mis  à 
jour  dans  les  nouvelles  tranchées  ouvertes  sur  la  ligne  de  Vire  à 
Àvranches  aux  environs  de  Morlaix.  Ils  s'étendent  des  schistes  pré- 
cambriens aux  grès  ordoviciens  de  May,  en  comprenant  dans  la 
traversée  de  la  zone  des  schistes  d'Angers  des  points  remarquable- 
ment fossilifères  où  M.  Fortin  a  pu  notamment  recueillir,  dans  un 
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parfait  état  de  conservation,  un  grand  nombre  de  trilobites  tels 
que  : 

Dalmanites  socialis  Barr. 

—       MicheU  de  Trom.  et  Lebes. 
Calymene  Trisiam  Rouault. 

—  Aragoi  Bronn. 
Asaphus  cf.  nobUU  Barr. 

—  cf.  ciasius  de  Vern.  et  Barr. 
Acidtspis  Buchi  Barr. 
Placoporia  Tourneminei  Rouault. 
Illœnus  gigantem  Bronn.  C.  V. 

NùTE  SUR  LA  PRESENCE  DU  GRES  DBVONIEN  A  OllTHIS  MoNNIEBl,  A  A  VRILLE 

(Maixe-et-Loirb),  par  M.  Louis  Bureau.  (Bull.  Soc.  des  sciences 
naturelles  de  F  Ouest,  t.  L,  p.  200;  189/1.) 

Après  une  courte  description  du  bassin  d'Erbray-Angers  et  de  la 
façon  dont  s'y  distribue  le  Dévonien,  Fauteur  ajoute  aux  affleure- 
ments connus  qu'il  vient  d'énumérer  puis  réunis  dans  le  tableau 
ci-joint,  un  nouveau  gisement  de  grès  k  Ortkis  Monieri,  situé  près 
du  Fléchay,  sur  la  commune  d'Avrillé. 

DivONIEN  DU  BASSIN  D'ERBRAY-ANGEltS. 

ru™»;™  „*m  »,  i  Schistes  i  DechentUa  de  la  Vallée. 
Uévooien  supéneur.  I    _  ,    .     ,  _.  ..      ,    ,    _ 

^  \  Calcaire  à  TentacuhUt  de  la  Fresnaie? 

Déronien  moyen  (Givétien).  Manque. 

j  Calcaire  à  Phacops  occitanicus  de  Pont-Maillet  (Eife- 

ften). 
Calcaire  d'Erbray,  de  la  Mogonnais?  de  la  Veurière? 

du  Fléchay?  d* Angers. 
Calcaire  de  Vern  à  Athyris  undata.  (La  Drouère, 

Sainte-Marie,  la  Belle-Étoile). 
Grès  à  Orthiê  Monieri  de  la  Bodinaie,  du  Chalonge, 

du  Fléchay  et  d'Angers-Saint-Barthélemy.  (Grès 

d'Anor  ou  Taunusien.) 

il.es  recherches  entreprises  pour  le  tracé  des  contours  géologiques 
sur  la  feuille  d'Angers  lui  ont  permis  de  constater  que  cette  bande 
gréseuse  s'étendait  sur  une  longueur  de  i.5oo  mètres  environ  sur 


Dévonien  inférieur. 
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le  flanc  méridional  du  synclinal  du  Fléchay  dont  le  fond  est  rompu 
par  le  calcaire  dévonien  d'Angers.  C.  V. 


Excursion  dans  la  vallée  de  la  Laize  et  à  May-sur-Orxe,  par  M.  A. 
Bizot.  (Assoc.  française  pour  T avancement  des  sciences,  3a  session, 
Caen,  p.  1 53 ;  i8g4.) 

Cette  excursion,  dirigée  par  M.  Bigot,  avait  pour  principal  objet 
de  montrer  le  contraste  entre  la  campagne  de  Caen,  plateau  formé 
de  calcaires  jurassiques,  cultivés  en  céréales,  et  les  vallées  boisées, 
creusées  dans  les  couches  disloquées  des  terrains  anciens. 

Caen  étant  de  plus  un  point  où  les  divers  affleurements  des  ter- 
rains secondaires  aussi  bien  que  primaires  sont  parsemés  de  beaux 
gisements  fossilifères,  d'abondantes  récoltes  au  cours  de  cette  ex- 
cursion ont  pu  être  faites  dans  les  localités  classiques  de  Carey  et 
du  récif  silurien  de  May.  C.  V. 

Notice  géologique  sur  le  Bas-Boulonxais,  par  M.  E.  Rigiux. 
(Métn.  de  la  Soc.  académique  de  Boulogne-sur-Mer,  t.  XVI,  p.  i; 

i89«.) 

On  trouvera  dans  cette  notice  intéressante  une  succession  de 
coupes  fixant  la  composition  des  terrains  primaires  et  jurassiques 
du  Bas-Bou tonnais,  ainsi  que  pour  chaque  étage  des  tableaux  don- 
nant la  liste  complète  des  espèces  recueillies  et  leur  distribution 
dans  les  diverses  assises.  Les  espèces  nouvelles  suivantes  sont  en- 
suite figurées  et  décrites  : 

fcagw. 

Chonete»  DoutnlUi Fiasmih. 

Spirifer  Barroisi Fijlskiik. 

Athyris  Belencoueti Givrnut. 

Limanomya  Grayiuna Frismrx. 

lÀmanomya  malticostata . Frasmen. 

Limanomya  lAncolala Frashiui. 

Delphinula  Parketi OxrotMnr. 

RhynchoneUa  Le  Malii Frasmeh. 

Cystina  Longueli CABBOMFfiii. 

Rhynchonella  Pellati OxroRMi*. 

Oncotpira  Legayi Oifordii*. 

Trigonia  Seeleyi Batuoimef. 

Opi$  Pellati OironBii*. 
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Classification  du  Carbonifbrb  du  Nord,  par  M.  l'abbé  Boubgeat. 
(Asm.  française  pour  V avancement  des  sciences,  a 3e  session,  Caen, 
p.  i56;  189/1.) 

S'appuyant  sur  ses  observations  personnelles  ainsi  que  sur  les 
belles  études  de  MM.  Gosselet  et  Dupont,  fauteur  émet  l'idée  que 
quelques-unes  des  superpositions  d'assises  que  l'on  a  admises  pour 
ce  terrain  doivent  être  une  illusion  provenant  des  changements  de 
faciès.  Il  pense  qu'on  ne  doit  pas  chercher  à  retrouver  rigoureuse- 
ment les  mêmes  couches  ni  la  même  faune  dans  les  trois  bassins 
de  Dînant,  de  Namur  et  de  la  .Sambre.  Chacun  de  ces  bassins  a 
été  le  siège  d'une  sédimentation  spéciale  et  du  développement  plus 
marqué  de  certains  organismes.  Dans  le  bassin  de  Dinant,  en 
particulier,  les  conditions  de  vie  auraient  été  plus  favorables  aux 
polypiers  que  dans  celui  de  la  Sambre  ou  de  Namur.  De  là  il 
résulterait  que  beaucoup  d'assises  de  ces  deux  derniers  bassins 
n'auraient  pour  équivalentes  dans  le  bassin  de  Dinant  que  des 
formations  à  polypiers.  Ainsi  s'expliquerait  aussi  la  réduction  du 
Tournaisien  et  du  Viséën,  près  de  Dinant,  à  l'avantage  de  Waul- 
sortien,  moins  développé  en  retour  dans  les  bassins  de  la  Sambre 
et  de  Namur. 

Quant  à  ce  dernier  bassin,  l'auteur  se  demande  si  les  divisions 
de  Tournaisien,  de  Waulsortien  et  de  Viséen,  tout  en  étant  réelles 
pour  une  partie  du  bassin,  ne  sont  pas  impossibles  pour  d'autres 
points  du  même  bassin. 

Est-ce  qu'à  Visé,  où  le  Carbonifère  est  intimement  soudé  au  Dé- 
vonien,  ainsi  que  l'a  montré  M.  Gosselet,  tout  le  Carbonifère  n'af- 
fecterait pas  le  faciès  viséen?  Est-ce  qu'au  Boulonnais  le  faciès 
tournaisien  ne  disparaîtrait  pas  pour  faire  place  aux  dolomies  en- 
crinifères  qui  lui  seraient  contemporaines?  Les  coupes  faites  des 
deux  bords  du  bassin  vers  le  centre  sembleraient  indiquer  que  le 
faciès  tournaisien  s'amorce  peu  à  peu  à  mesure  que  l'on  s'avance 
soit  du  Boulonnais,  soit  de  Visé,  vers  Tournai  et  Soignies.  Ce  ne 
serait  donc  qu'au  centre  du  bassin  que  les  trois  faciès  se  trouve- 
raient superposés  suivant  Tordre  adopté  par  M.  Dupont.  Vers  les 
>ords,  surtout  du  côté  de  Visé,  le  Tournaisien  et  le  Waulsortien 
^effaceraient  pour  ne  laisser  que  le  faciès  viséen. 

Si   les  idées  de  l'auteur  étaient  vraies,  il  faudrait  renoncer  à 
chercher  obstinément  le  Tournaisien,  ou  le  Waulsortien,  ou  le  Vi- 

Hetce  du  TiA?.  scimt.  —  T.  XV,  n°  9.  47 
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séen  partout.  On  serait  ainsi  dispensé  de  recourir  aux  lacunes  qui 
embarrassent  tant  les  géologues.  C  V. 


Qualité  dj  origine  des  brèches  du  Carbonifère  franco-belge  ,  par 
M.  L.  Cayelx.  (Annales  de  la  Société  géologique  de  Lille,  t.  XXII, 
p.  g&;  189/1.) 

Après  avoir  constaté  l'existence  de  véritables  galets  dans  certaines 
brèches  du  Carbonifère  du  Nord  et  de  la  Belgique,  en  particulier 
dans  celle  de  Dourlen,  fauteur  en  conclut  à  l'existence,  dans  ces 
assises,  de  formations  détritiques  incontestables.  C.  V. 


Sur  les  couches  traversées  par  le  sondage  profond  de  Douvres, 
par  M.  Ch.  Barbois.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXII, 

p.  82;  1895.) 

L'intérêt  présenté  par  ce  nouveau  puits  foré  près  de  Douvres,  à 
Shakespeare  clif,  c'est  d'apporter  aux  vues  prophétiques  de  MM.  God- 
win-Àusten,  Prestwich  et  Wnitaken  sur  le  prolongement  du  ter- 
rain houiller  dans  le  Sud-Est  de  l'Angleterre  une  complète  confir- 
mation. 

Ce  sondage  poussé  à  663  mètres  de  profondeur  a  rencontré  en 
effet  sur  une  épaisseur  de  35o  mètres  un  terrain  houiller  profitable 
renfermant  douze  veines  de  houille  de  o  m.  3o  à  1  m.  3 o  de  puissance 
et  donnant  ensemble  une  épaisseur  de  7  m.  70. 

La  flore  étudiée  par  M.  Zeiller  permet  de  rapporter  cette  bande 
à  la  zone  terminale  du  Westphalien.  C.  V. 


Esquisse  de  la  partie  inférieure  des  terrains  jurassiques  du  dépar- 
tement de  l'Ain,  par  M.  Attale  Riche.  (Ann.  de  la  Soc.  Unnéenne 
de  Lyon,  t.  XLI,  p.  1  à  102;  189/1.) 

Dans  cette  étude,  qui  vient  compléter  celle  précédemment  faite 
sur  le  Jurassique  inférieur  du  Jura  méridional,  l'auteur  entreprend 
la  description  détaillée  des  mêmes  terrains  sur  une  région  monta- 
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gneuse  comprenant,  avec  la  terminaison  sud  du  Jura,  le  plateau 
de  Crémieu  et  de  Morestel  (Isère),  ainsi  que,  plus  au  Sud,  les 
chaînes  du  Gros-Foug,  de  la  Charvaz,  du  Mont-du-Chat,de  l'Epine, 
et  du  mont  Tournier  en  Savoie.  Une  analyse  critique  très  complète 
des  travaux  antérieurement  publiés  sur  cette  même  région,  pré- 
cède ce  mémoire  dont  le  but  principal  est  de  bien  faire  ressortir 
le  sens  et  le  caractère  des  divers  faciès  qu'y  présentent  les  forma- 
tions jurassiques  depuis  le  Lias  jusqu'à  la  zone  oxfordienne  à  Car- 
dioceras  cordatum.  En  voici  le  résumé  : 

Lias.  —  Au-dessus  des  marnes  irisées  gypsifères  du  Trias,  un 
ensemble  de  calcaires,  de  marnes  et  de  grès  pouvant  être  rapporté 
à  Y  Infra-lias,  établit  passage  à  un  calcaire  à  Grypnées  et  Arietites 
Buckkmdi,  qui  marque  le  début  du  Lias  inférieur.  Cet  étage  est  sur- 
monté par  les  calcaires  marneux ,  à  Belemnites  et  Deroceras  Dawmy 
du  Lias  moyen  que  couronne  une  marne  à  concrétions  dites  Tisoa 
sipkonalis. 

Le  Lias  supérieur  est  essentiellement  constitué  par  une  assise  de 
marne  caractérisée  par  la  présence  à'Hildoceras  bifrons.  Dans  le  Sud 
du  département,  cette  assise  se  termine  par  un  banc  à  oolithes  fer- 
rugineuses, exploité  autrefois  sur  plusieurs  points  comme  minerai 
de  fer.  Elle  est  recouverte  par  une  seconde  couche  plus  réduite, 
renfermant  Harpoceras  opaUnum  et  Harpoeeras  aalense.  La  faune 
méditerranéenne ,  représentée  par  les  genres  PhyUoceras  et  Lytoceras, 
ne  parait  avoir  fait  sentir  son  action  à  l'époque  du  Lias,  dans  le 
département  de  l'Ain,  que  pendant  le  dépôt  de  l'étage  supérieur. 

Bajocibn.  —  Cet  étage  débute  par  une  assise  marno-calcaire,  à 
paillettes  micacées,  remplie  d'empreintes  dites  CanceUophycus ,  et 
caractérisée  par  la  présence  (VHarpoceras  Murchisoni.  Au-dessus  se 
trouve  une  puissante  série  de  calcaires  marneux  à  nombreux  débris 
triturés  de  fossiles  divers  avec  ou  sans  lits  siliceux,  puis  de  calcaires 
presque  entièrement  formés  de  débris  roulés  de  crinoïdes  ou  d'our- 
sins, dont  l'ensemble  correspond  à  un  faciès  à  en  troques  bien  ca- 
ractérisé. Ces  couches  sont  d'ailleurs  surmontées  par  des  calcaires 
à  polypiers  bien  caractérisés  qui  mettent  fin  au  Bajocien. 

Bathonibn.  —  L'assise  inférieure  de  l'étage  bathonien  offre  une 
composition  lithologique  variée  :  calcaire  miroitant  à  débris  roulés 

67. 
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de  crinoïdes,  calcaire  marno-terreux ,  calcaire  oolithique,  associes 
ou  séparés  suivant  les  localités.  Elle  est  caractérisée  par  une  abon- 
dance de  petites  huîtres  qui,  à  une  exception  près  (Ostrea  aatmm&tâ 
à  Champfronier),  appartiennent  à  Ostrea  obscura,  et  surtout  par 
la  présence  de  Pecten  exaratus.  Cette  assise  correspond  à  la  zone  i 
Oppeliajusca  (Baihonien  mférieur). 

Au-dessus  se  trouve  une  importante  assise,  oolithique  dans  la 
moitié  occidentale  de  la  région,  marno-calcaire  dans  la  moitié 
orientale,  surmontée  par  un  niveau  fossilifère  constant  dans  son 
étendue,  mais  variable  dans  sa  composition  faunique.  Dans  la 
partie  occidentale,  ce  niveau  est  caractérisé  par  la  présence  d'une 
variété  de  Rhynchonella  pticateUa.  Certains  brachiopodes  associes  à 
celui-ci  restent  les  seuls  éléments  fauniques  de  ce  niveau  dans  la 
partie  orientale  de  la  région.  L'assise  oolithique  en  question  et  son 
équivalent  marno-calcaire  peuvent  conserver  le  nom  de  Grunde- 
Oolitke,  dont  l'emploi  est  si  général.  Les  affinités  paléontologiqnes 
rapprochant  cette  formation  de  la  zone  précédente,  je  les  réunis 
sous  la  dénomination  commune  de  Baihonien  inférieur. 

Le  Baihonien  supérieur  débute  par  un  niveau  fossilifère  où  dominent 
généralement  les  échinides,  Collyrites  anaUs  surtout.  Ce  niveau  sup- 
porte un  important  ensemble,  fondamentalement  marno-calcaire, 
avec  assises  à  rognons  de  silex.  Dans  la  partie  occidentale  du  bas 
Bugey,  un  accident  intéressant,  le  Choin,  est  intercalé  dans  la 
partie  moyenne  de  cette  formation.  Dans  le  nord  du  département, 
c'est  au  contraire  la  partie  supérieure  qui  déroge  à  l'uniformité, 
par  la  présence,  dans  le  nord-ouest  d'une  assise  ooli tique,  au  nord- 
est  d'une  assise  de  calcaire  miroitant  à  débris  de  crinoïdes  (Dalle 
nacrée). 

La  présence,  rare  il  est  vrai ,  d'OppeUa  aspidoïdes  dans  l'ensemble 
de  cette  formation,  la  caractérise,  et  en  fait  le  représentant  de  la 
zone  à  Oppelia  aspidoïdes  (Baihonien  supérieur). 

Callovibn.  —  Le  CaUovien  inférieur  (zone  à  Macrocepkaliies  matro- 
cephalus),  dans  la  majeure  partie  de  la  région,  est  représenté  par 
un  gros  banc  de  calcaire  plus  ou  moins  marneux,  rempli  d'oolithes 
ferrugineuses.  Dans  le  sud  de  la  région  on  trouve  deux  bancs,  l'in- 
férieur marno-calcaire,  le  supérieur  à  oolithes  ferrugineuses.  Dans 
le  nord-ouest,  il  y  a  des  bancs  miroitants  remplis  de  débris  de 
fossiles,  particulièrement  de  crinoïdes  (Dalle   nacrée).   Partout 
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MacrocepkaUtes  macrocephalus  caractérise  par  sa  présence,  abondante 
parfois ,  cette  formation  inférieure  de  l'étage.  Dans  le  nord-est  de 
la  région ,  le  Callovien  inférieur  est  en  lacune. 

Le  Callovien  moyen  (zone  à  Heineckeia  anceps)  est  essentiellement 
constitué  par  une  assise  niarno-calcaire,  sauf  dans  le  nord-est  de 
la  région  où  Ton  trouve  une  assise  à  oolithes  ferrugineuses.  Dans 
les  deux  cas,  la  faune  reste  la  même,  et  renferme  comme  espèce 
caractéristique  Remeckeia  anceps. 

Le  Callovien  inférieur  (zone  à  Pehoceras  athleta)  est  essentiellement 
composé  d'une  assise  marno-catcaire  peu  épaisse  renfermant  à  la 
base,  dans  un  niveau  faiblement  oolithique,  Pehoceras  athleta, 
tandis  qu  au  sommet  apparaît  Cardioceras  Lamberti.  Cette  dernière 
zone  riche  en  ammonites  est  phosphatée. 

Sur  deux  points,  Àpremont  et  Entremont,  l'absence  complète 
du  calcaire  est  à  noter. 

Oxfobdibn  inférieur  (zone  à  Cardioceras  cordatum).  —  Une  assise 
de  marne  k  fossiles  ferrugineux  où  se  présentent  associées  Cardio- 
ceras cordatum  et  Creniceras  Prengerri,  représente  seule  l'oxfordien 
inférieur  qui,  du  reste,  manque  sur  toute  la  bordure  orientale. 

La  faune  méditerranéenne  (PhyUoceras)  dont  l'action  s'est  fait 
sentir  pendant  le  Lias  supérieur  ne  se  retrouve  plus  dans  l'Ain 
qu'au  Callovien  supérieur,  puis  s'accentue  k  l'époque  oxfordienne. 

C.  V. 


Le  gisement  liasiqve  de  Saint-Michel  (Aedennes),  par  M.  Pirtte. 
(Assoc.  française  pour  T avancement  des  sciences,  2  3*  session,  p.  1 54  ; 
189/i.) 

Il  y  a  dans  les  Ardennes  et  dans  l'Aisne  des  gisements  de  Lias 
moyen  où  l'on  trouve  la  faune  du  May  et  de  Fontaine-Étoupe-four. 
Tels  sont  celui  d'Hirson,  signalé  par  M.  d'Archiac,  et  celui  de  Mau- 
bert- Fontaine,  que  j'ai  fait  connaître.  J'en  ai  découvert  un  autre 
dans  un  point  intermédiaire,  à  Saint-Michel.  On  y  voit  affleurer, 
sur  les  schistes  redressés  et  les  quartzites  du  terrain  primaire,  une 
épaisse  couche  de  blocs  quartzeux  et  de  cailloux  roulés  qui  dénotent 
la  présence  d'un  ancien  rivage.  Sur  ces  pierres,  usées  par  le  flot, 
s'étend  une  couche  de  limonite  ferrugineuse  remplie  de  gastéro- 
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podes,  à  l'état  d'empreintes, qui  appartiennent  aux  mêmes  espèces 
que  ceux  de  May.  Il  y  a  cependant  une  différence  à  signaler  entre 
les  deux  gisements  :  celui  de  Saint-Michel  est  un  dépôt  littoral  ou 
même  un  dépôt  formé  dans  une  mare  en  communication  avec  la 
mer.  Il  ne  renferme  ni  ammonite,  ni  brachiopode.  Celui  de  May 
consiste  en  sédiments  formés  dans  les  dépressions  d'un  érueil 
éloigné  de  la  côte.  Aussi,  avec  les  Gastéropodes  qu'il  renferme, 
gisent  des  coquilles  de  Mollusques  de  pleine  mer.  C.  V. 


Étvdb  sua  le  nivbâu  i  Ammonites  opalinus  eu  Normandie,  par  M.  L. 
Brasil.  (Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XV,  p.  37; 

1894.) 

Confirmant  les  observations  précédemment  faites  par  M.  Munier- 
Chalmas  sur  la  nécessité  d'établir  au-dessus  du  Toarcien  un  niveau 
spécial  à  Ammonites  opalinus  nettement  différencié  par  sa  faune  de 
celui  sous-jacent  à  Ammonites  aalensis,  M.  Brasil  montre  de  plus 
dans  cette  note,  en  donnant  la  liste  des  espèces  recueillies  dans 
de  nouveaux  gisements  de  cette  zone  qu'il  a  découverts  en  plusieurs 
points  de  la  Normandie  (Tilly-sur-Seulles,  Feuzerolles,  Maltot, 
carrière  Cavalle  à  May),  combien  sont  étroites  ses  relations  avec  la 
zone  à  Ammonites  Mtirchionœ  du  Bajocien;  relations  resserrées  ici  par 
la  présence  de  plusieurs  formes  communes,  notamment  Temnoceras 
seissum  Ben.  et  d'espèces  très  rapprochées  des  Ludwigia  Murekisonœ 
et  opalinotdes.  Ces  faits  intéressants  fournissent  une  nouvelle  preuve 
de  la  nécessité  de  rattacher  la  zone  à  Am.  opalinus  à  Toolithe  infé- 
rieure et  d'en  faire  le  premier  terme  de  l'étage  aalénien. 

Voici  la  liste  des  espèces  recueillies  dans  les  diverses  localités 
précédemment  citées  : 

Lioceras  opaUnum  Hein,  très  abondant  et  représenté  à  Feugue- 
roltes  par  sa  variété  : 

L.  comptum  Rein. 

Lioceras  nov.  sp.  (non  décrite). 

Ludwigia  cf.  Murchisonee  Sow. ,  var.  obtusa. 

Ludwigia  opalinotdes  Mayer. 

Hammatoceras  FeugueroUense ,  nov.  sp.  décrite  et  figurée. 

Hammatoceras  acùnomphalum ,  nov.  sp.  décrite  et  figurée. 
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Eryciies  d.faUax  Ben.,  assez  rare. 

Tmenoceras  scisswn  Ben.,  très  abondant. 

NautSus  polygonahs  Sow. 

Plettrotomaria  actinomphala  Dest. 

Astartê  excavaia  Sow. 

Astare  subtetragona  Munst. 

Pholadomya  Zieteni  Aq. 

Terêbratula  infraooUthica  E.  derl. 

Rynchonella  Stephensi  David.  C.  V. 


Su*  l'bxistbncb  pbbsumbb  d'un  afplbubbmbnt  DB  TBRRAIX  JURA8SIQUB 
moybn  au  nord-ouest  DB  Tbbbssa  ,  par  M.  A.  Pkron.  (Association 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  a  3e  session,  Caen,  p.  669; 

189A.) 

M*  Peron  ayant  eu  en  communication  des  fossiles  recueillis  par 
M.  Prudhomme  au  Djebel  Guelfe,  entre  Soukaras  et  Tebessa,  en 
Algérie,  a  reconnu  qu'au  milieu  d'espèces  crétacées  telles  que 
Sonneratia  Telingi,  Puzosia  Austeni,  etc.,  il  se  trouvait  des  exem- 
plaires d'une  Ammonite  identique  au  Stephanoceras  conmatwn  du 
Callovien.  . 

L'auteur  en  conclut  qu'un  ilôt  de  terrain  jurassique  moyen  doit 
exister  près  du  village  deClairfontaine,  sur  la  rivte  droite  de  l'oued 
Mellèque,  où  ces  Ammonites  ont  été  recueillies,  c'est-à-dire  dans 
une  région  où  jusqu'ici  on  n'avait  encore  signalé  que  du  Crétacé. 

Il  est  alors  à  remarquer  que  cette  forme  callorienne  avait  déjà 
été  rencontrée  dans  d'autres  régions  de  l'Algérie.  Coquand  l'a  citée 
parmi  les  fossiles  recueillis  à  Hadjar-Roum  (province  d'Oran)  en 
compagnie  des  Ammonites  macrocephalus  et  anceps.  M.  Pomel  a,  de 
son  côté,  signalé  à  Saïda  une  bande  callovienne  renfermant  la 
même  faune. 

De  plus,  ce  même  horizon  se  retrouve  dans  la  province  de 
Constantine,  au  Djebel  Bou-Thaleb,  dans  le  Djebel  Chellata,  près 
de  Batna,  enfin  en  Tunisie,  au  Djebel  Zaghouan,  ainsi  que  dans  les 
montagnes  voisines  où  il  forme  une  série  de  pointements  isolés. 
Or,  si  l'on  examine  la  direction  générale  des  zones  d'affleurement 
des  divers  terrains  dans  le  nord  de  l'Afrique  française,  on  remar- 
quera que  ce  nouveau  gisement  de  Jurassique  moyen,  entre  Souk- 
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haras  et  Tebessa ,  se  trouve  très  sensiblement  sur  l'alignement  des 
autres  points  précédemment  signalés.  C.  V. 


Sur  un  gisement  d1 Ëchixodbrmes  du  Glypticien  de  la  Meuse,  par 
M.  A.  Peron.  (Association  française  pour  V avancement  des  sciences, 
a3*  session,  Caen,  p.  54o;  189/1.) 

Le  Rauracien  du  Nord-Est  de  la  France  a  été  déjà  l'objet  de  si 
nombreux  et  si  importants  travaux  qu  on  ne  peut  plus  s'attendre, 
en  l'étudiant,  à  des  résultats  considérables.  Cependant,  si  la  faune 
de  cet  étage  est  maintenant  suffisamment  connue,  il  en  est  tout 
autrement  de  la  répartition  géographique  et  de  la  succession  des 
nombreuses  espèces  qui  la  peuplent.  Cest  à  cette  recherche  que 
M.  Peron  s'est  livré  dans  cette  étude  qui  a  trait  spécialement  i  un 
riche  gisement  d'Ech inides  et  de  Crinoïdes  situé  près  de  Commercy, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Dans  une  assise  des  Calcaires  rocailleux  placée  à  la  base  des  as- 
sises coralligènes  du  Rauracien,  les  fossiles  dominants  sont,  avec 
des  fragments  de  tiges  et  de  calices  de  Millericimus,  Bemicideris 
crenularis  et  intermedia  répandus  par  centaines  dans  cette  zone  qui 
correspond  au  Crentdaris-schichen.  La  liste  ensuite  des  Échinides  ne 
comprend  pas  moins  de  vingt-cinq  espèces  : 

Metaporhmus  MicheUni  Âgass. 
CoUyrites  bicordata  des  Moulins. 
Desoretta  aUata  Cotteau. 
Pygaster  umbrtlla  Cotteau. 
Hybodypeus  WxngktH  Etatton. 
Cidaris  fiorigemma  Philipps. 

—  cervicaUs  Agass. 

—  propinqua  Munster. 
Rhabdocidaris  megalacantka  Desor. 
Acrosalenia  anguJaris  Agass. 
Hemicidaris  crenularis  Agass. 

—         intermedia  Forbes. 
Hemipygus  tuberctdosus  Cotteau. 
Pseudodiadema  Aroviense  Desor. 
— -  vumiUannm  Desor, 
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Hempodina  Sœmanni  Wright. 
Pednia  sublœris  Agass. 
Glypticus  hierogh/phicus  Agass. 
Stomachmui  perlatus  Agass. 

—  gyratus  Desor. 

—  sp.  af.  Robineaui  Desor. 

Après  avoir  examiné  puis  indiqué  le  degré  plus  ou  moins  grand 
de  fréquence  de  ces  diverses  espèces,  M.  Peron  les  suit  dans  leur 
distribution  aussi  bien  verticale  qu'horizontale  au  travers  des  for- 
mations coralligènes  du  Rauracien  et  de  Séquanien.  C.  V. 


Additions  à  la  faune  de  Glos,  par  MM.  Bizot  et  Biasil.  (Association 
française  pour  Tamncement  des  sciences,  a3*  session,  Caen,p.  i5o; 
t894.) 

MM.  Bigot  et  Brasil  ont  entrepris  de  faire  connaître  la  faune 
très  riche  d'une  nouvelle  localité  des  sables  de  Glos.  Dans  le  gise- 
ment typique  de  Glos,  MM.  Zittel  et  Goubert  ont  signalé  une  quin- 
zaine d'espèces  dont  la  plus  caractéristique  est  ia  Trigonia  Bronni 
d'Agassiz.  Le  gisement  de  Cordebugle,  qui  leur  a  été  signalé  par 
M.  Moisy,  notaire  à  Caen,  a  donné  aux  auteurs  une  faune  beau- 
coup plus  riche,  comprenant  une  cinquantaine  d'espèces  dont  la 
plupart  sont  nouvelles.  Indépendamment  des  espèces  de  Glos,  ce 
gisement  présente  en  très  grande  abondance  plusieurs  espèces  de 
Natica,  Pieudomelama,  Microschiza  condensata,  Microschha  spJ  Turbo 
erinus,  Neritosoma  bisinuaia,  Neritopsis,  Hérita,  de  nombreuses  Cyrene 
et  Astarte,  Cyprina  cf.  crassa,  Trigonia,  Ostrea  subdeltoidea ,  etc.; 
l'absence  de  tout  débris  de  Brachiopodes  et  de  Céphalopodes  (à 
l'exception  de  fragments  roulés  de  Belemnites)  est  à  signaler.  Comme 
à  Glos,  ces  fossiles  se  trouvent  en  très  grande  abondance  dans  un 
sable  jaunâtre  et  dans  des  conditions  de  conservation  qui  sont 
aussi  parfaites  que  celles  des  gisements  tertiaires  du  bassin  de 
Paris.  La  zone  fossilifère  de  Cordebugle  se  trouve  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  masse  sableuse,  épaisse  en  certains  points  de  plus  de 
4o  mètres. 

D'après  l'étudié  préliminaire  de  cette  faune,  elle  présente  de 
très  grandes  analogies  avec  celle  des  argiles  astartiennes  de  Viller- 
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ville;  la  présence  dOstrea  subdehoidea  indique  d'ailleurs  qu'il  est 
plus  légitime  d'attribuer  ces  sables  de  Cordebugle  à  l'Astartien 
qu'à  l'Oxfordien.  C.  V. 


Les  poudingues  portlandiens  du  Bas-Boulqnnais,  par  M.  H.  Pibiht. 
(Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  106;  189S.) 

Dans  le  Jurassique  supérieur  du  Boulonnais,  les  grès  renferment 
de  fréquentes  intercalations  de  poudingues  à  galets  de  roches  an- 
ciennes, dont  le  nombre  et  l'étendue  augmentent  à  mesure  qu'on 
remonte  dans  la  série.  M.  Parent,  après  avoir  fixé  leur  composition, 
cherche  à  en  déterminer  le  sens  et  le  caractère.  C.  V. 


NOTB  SUR   LES  SABLES   DU    BOIS    DE    FlENNES;   PRESENCE   DO   NbOCOMIBS 

dans  le  Boulonnais  ,  par  M.  H.  Parent.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique 
du  Nord,  t.  XXII,  p.  69;  1896.) 

Les  sables  riches  en  phosphates  en  question  appartiennent  au 
Gault  et  renferment  deux  faunes  superposées,  l'une  offrant  toutes 
les  espèces  de  la  zone  à  Ammonites  interruptus,  l'autre  celle  de  la 
zone  inférieure  à  Am.  matnillasis. 

Sous  cette  dernière  zone  une  assise  de  sables  jaunes,  qui  ren- 
ferme Trigonia  aUformis,  doit  être  rapportée  au  Néocomien.  De  tous 
les  faits  observés  par  l'auteur  il  résulterait  que  dans  le  Bas-Bou- 
lonnais  la  composition  de  l'infira-Crétacé  serait  ainsi  réglée  : 

Albibn.  —  2.  Argile  noire.  —  Couches  à  nodules  phosphatés. — 
Sables  verts.  —  Zone  à  Ammonites  interruptus. 

1.  Sables  verts  et  grès  à  Am.  mamillaris  (Folkestone-beds). 

Aptibn.  —  Argile  glauconieuse  à  0.  Leymerii,  0.  aquila.  (San- 
dyatle-beds.) 

Nbocomibn.  —  Sables  jaunes  à  Trigonia  aliformis  (Hutke-beds  ou 
Athe$field$-Celay). 

Wealdibn.  —  Hastingssands.  —  Sables  et  argiles  bariolés  (As- 
bumham-beds).  G.  V. 
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Addition  à  une  note  sue  les  craies  i  Belemnites  des  environs  de 
Bibemont,  par  M.  Rabellb.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXII,  p.  177;  189/1.) 

Description  d'un  certain  nombre  de  coupes  relevées  dans  les 
marnes  et  sables  tertiaires  (  Tkanétien)  des  environs  de  Guiscard,  de 
Sinceny,  et  de  Mortemer.  C.  V. 


Quelques  observations  géologiques  aux  environs  de  Guiscard  et  de 
Sinceny 9  par  M.  Gossblet.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXII,  p.  i34;  189/i.) 

Description  sommaire  d'un  nouveau  gisement  de  craie  phos- 
phatée situé  près  de  la  ferme  Seru,  à  Ribemont,  sous  la  craie  no- 
duleuse  à  BelertmiteUa  quadrata.  G.  V. 


Note  sur  les  couches  tertiaires  de  la  feuille  d9  Amiens,  par 
MM.  Gossblet  et  Cayeux.  (Ann.  de  la  Société  géologique  du  Nord, 
t.  XXII,  p.  t5o;  189&.) 

Description  des  lambeaux  de  sables  et  d'argile  à  silex  tertiaires 
répandus  à  la  surface  de  la  craie  sur  la  feuille  d'Amiens.  Les  sables 
et  grès  dits  d'Ostincourt  appartiennent  aux  horizons  thanétiens  de 
Bracheux  et  de  Châlons-sur-Vesle.  Parmi  les  amas  de  silex  em- 
pruntés à  la  craie  et  très  répandus  à  sa  surface,  les  auteurs  distin- 
guent : 

i°  Ceux  verdis  et  roulés  engagés  nombreux  à  la  base  des  sables 
verts  thanétiens  au  niveau  de  la  zone  à  Ostrea  everea  (Tuffeau  de 
la  Fère); 

9°  Ceux  entiers,  non  roulés,  accumulés  en  un  véritable  conglo- 
mérat, dans  le  fond  des  poches  d'altération  de  la  craie  où  on  les 
remarque  surmontés  d'une  argile  rouge  plastique  exploitée  pour  les 
pannes,  sous  le  nom  de  bief  à  silex; 

3°  Ceux  éclatés,  usés  et  revêtus  d'une  patine  blanche  à  la  suite 
d'une  longue  exposition  à  l'air,  qui  proviennent  du  remaniement 
par  les  eaux  courantes  pleistocènes  des  amas  précédents. 

&°  Enfin  ceux  qui,  encore  éclatés  et  cacholonnés,  s'étendent  à 
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la  surface  des  affleurements  crayeux  en  une  nappe  continue  ra- 
menée au  jour,  dans  les  champs,  par  la  charrue,  et  qui  devenant 
le  simple  résultat  du  déchaussement  actuel  de  la  craie  doivent  lui 
être  rapportés. 

En  coloriant  la  carte  d'après  ces  principes,  c'est-à-dire  en  ne 
rapportant  à  l'Eocène  que  le  bief  à  silex  et  les  amas  de  silex  verdis 
de  la  base  des  sables  thanétiens,  les  auteurs  ont  pu  faire  cette  re- 
marque que  dans  le  synclinal  de  la  Somme  la  craie  privée  de  po- 
ches d'argile  à  silex  se  présentait  le  plus  souvent  recouverte  par 
ceux  verdis  dos  sables  thanétiens;  ce  qui  laisserait  à  penser  que  ce 
synclinal  de  la  Somme,  déjà  bien  indiqué  au  début  de  l'époque  ter- 
tiaire ,  aurait  livré  passage  aux  eaux  qui  auraient  détruit  le  conglo- 
mérat initial  et  roulé  ses  silex.  C.  V. 


Là  faune  des  sables  de  MoNS-EN-PévàLE  y  par  M.  H.  Paiext. 
(Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  58;  189a.) 

Jusqu'alors  les  sables  de  Mons-en-Pévèle,  en  raison  de  l'extrême 
rareté  de  leurs  affleurements ,  n'avaient  livré  qu'un  très  petit  nombre 
d'espèces  fossiles;  des  tranchées  récemment  ouvertes  au  sommet  de 
cette  colline  de  Mons-en-Pévèle  ayant  permis  d'y  faire  une  récolte 
plus  abondante ,  M.  H.  Parent  en  profite  pour  dresser  la  liste  des 
espèces  recueillies  dans  cette  assise  yprésienne  et  vient,  de  la  sorte, 
fournir  une  preuve  encore  plus  directe  de  son  assimilation  avec  les 
sables  de  Cuise  du  bassin  de  Paris,  ainsi  que  ses  relations  étroites 
avec  Y  argile  de  Roubaix,  qui  représente  un  faciès  littoral  de  ce  dépôt 
Parmi  les  nombreuses  formes  communes  à  ces  deux  assises,  on 
peut  citer  :  Ostrea  rarilameUa ,  0.  mMcosta ,  Lucina  squamala ,  CarOta 
Aityensis ,  Crassatella propinqua ,  Cytherea  proxma,  Cardium  porulosum, 
Diplodonta  Aisyensis,  Cardita  Decussata9  Cytherea  Suessoniensis ,  VoUtê 
eleveta,  Natica  sinuosa ,  Natiea  semipatula9  Cassidaria  diadema. 

c.  v. 


Notes  s  vu  les  terrains  tertiaires  du  Pays  de  Caux>  par  M.  H.  Pa- 
rent. (Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  1; 

1894.) 

Le  grand  plateau  crayeux  du  Pays  de  Caux,  tout  entier  recouvert 
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d'une  épaisse  couche  d'argile  à  silex ,  supporte  par  places  réduites  à 
l'état  de  lambeaux,  des  couches  de  sables  et  de  grès  tertiaires  dont 
les  principaux  affleurements  ne  s'observent  guère  que  sur  les  flaùcs 
des  vallées.  L'analyse  détaillée  de  cette  formation,  qui  s'étend  à 
tout  l'Éocène  inférieur,  à  permis  a  M.  Parent  de  constater  que  la 
grande  transgression  des  argiles  à  lignites  se  traduit  d'une  façon 
bien  expressive,  dans  cette  région,  par  un  revirement  assez  ac- 
centué des  sables  de  Bracheux  pour  amener  leur  superposition  di- 
recte sur  l'argile  h  silex. 

Lé  tableau  suivant  donne  le  détail  des  assises  étudiées  ainsi  que 
leurs  relations  avec  les  riions  avoisinantes  : 


NORMANDIE. 
(Pays  de  Caux.) 

NORD  DR  LA  MARCS. 

1ASSIH  DE  PARIS. 

ANGLETERRE. 

Sable  jaune  très  fin. 

M 

Argile  à  lignite  et 
sable  fin. 

Sables  de  Mons-en- 
Pévèle. 
g 
Argiles  d'Orchies. 

Sables  de  Guise. 

Sables  de  Vinceny. 
Lignite»  du  Sois- 
sonnais. 

London-Clay. 

Sables  d'Oldhaven. 
Wolwich  supérieur. 

Calcaire  sableux. 

Sables    blancs    et 

grès  de  Bolbec 

Sables  verts  à  silex. 

Argiles  et  sables  à 
silex. 

g 

Sablesd'Ostricourt 
Tufleau  à  Cyprina 
pianota. 

Argile  à  silex. 

Calcaire  de  Morte- 
mer? 

Sables  de  Brucbeux 
(partie  super"). 

Sables  de  Brucbeux 
partie  infér"). 

g 

g 
Wolwich  inférieur. 
Sables  de  Thanet. 

g 

C.  V. 


Etude  géologique  sur  le  b assis  de  Paris;  note  sommaire  sur  l9  aqueduc- 
bgout  de  Clichy-Acbères,  par  M.  6.  Ramond.  (Assoc.  française 
pour  T  avancement  des  sciences,  a3e  session ,  Caen ,  p.  &71;  189&.) 

Cette  note,  accompagnée  d'une  réduction  du  profil  en  long  tracé 
pour  l'aqueduc  de  Clichy  entre  trie  petit  Gennevilliers»,  près  de 
Colombes,  et  le  parc  agricole  d'Àchères,  comprend  la  description 
sommaire  de  terrains  tertiaires  —  Ludien  et  Bartonien  (sables  de 
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Beauchamp  et  formations  lagunairesdeSaint-Ouen)  —  mis  à  jour 
par  ces  travaux.  C.  V. 


NoTE  SUR  LES  DÉCOUVERTES  DE  VERTEBRES  FOSSILES  DANS   LES   EUVIROSS 

de  Pbrpignân,  par  M.  A.  Dosnbzan.  (Assoc.  française  pour  F  avan- 
cement des  sciences,  a3e  session,  Caen,  p.  699;  189&.) 

Les  fouilles  que  M.  Donnezan  pratique  depuis  i885  dans  les 
argiles  pliocènes  des  Pyrénées-Orientales  donnant  lieu  tous  les  ans 
à  de  nouvelles  découvertes,  la  liste  des  espèces  recueillies  s'est  re- 
marquablement accrue.  A  l'époque  où  ces  fouilles  ont  commencé  à 
être  entreprises,  M.  Déperet,  à  qui  l'étude  de  cette  faune  a  été 
confiée,  n'a  signalé  dans  le  Roussillon  que  treize  Vertébrés.  Au- 
jourd'hui le  nombre  des  espèces  décrites  s'élève  à  plus  de  quarante, 
dont  trente  et  une  de  Mammifères,  six  d'Oiseaux,  trois  de  Chelo- 
niens,  cinq  de  Batraciens.  Très  nombreux  sont  aussi  les  Poissons, 
mais,  de  même  que  pour  les  Mollusques,  leur  étude  n'a  pas  encore 
été  entreprise.  Dans  cette  note,  M.  Donnezan  ne  peut  donc  encore 
donner  qu'une  simple  énumération  des  espèces  décrites,  avec  l'in- 
dication des  points  où  elles  ont  été  recueillies  par  ses  soins. 

Dans  cette  belle  faune  le  grand  Singe  du  Roussillon,  Doliekofi- 
ihecus  ruscinensis,  est  certainement  le  type  le  plus  remarquable;  en 
plus  du  squelette  presque  complet  qu'il  a  offert  au  Muséum ,  l'au- 
teur possède  encore  les  têtes  ou  les  maxillaires  d'une  dizaine  d'in- 
dividus. A  l'exception  de  quelques  pièces  osseuses  récemment 
trouvées  dans  une  briqueterie  des  environs  d'Elme,  tous  proviennent 
du  riche  gisement  de  Serrat-d'en-Vacquer. 

Parmi  les  Carnassiers,  à  peu  près  inconnus  autrefois,  on  peut 
citer  :  le  Machairodus  cultrideus,  des  Chats  voisins  des  formes  ac- 
tuelles, en  particulier  du  Felis  maniculata  de  l'Afrique  du  Nord;  un 
Caracal,  des  Hyènes,  H.  Arvernensis ,  le  Vulpes  (V.  Peprataxi),  la 
Vixerra  (  V.  Donnezani),  l'ours  (U.  Arvernensis).  Les  Insectivores  sont 
représentés  par  une  Taupe  et  une  Musaraigne;  les  Rongeurs  par 
Hystrixprimigenia,  Castor  spv. ,  un  animal  de  la  famille  des  Sciuridés, 
plusieurs  Rats,  des  Tritophomys,  Cricetus,  Lagomys,  Lepus.  Enfin, 
sous  le  nom  de  Rusctnomys,  M.  Déperet  a  décrit  un  Rongeur  ne 
pouvant  se  rapprocher  d'aucune  forme  connue,  vivante  ou  fossile, 
sauf  peut-être  le  Ctenodactuhts  de  l'Atlas  africain. 
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Tout  récemment  ont  été  découverts  une  mâchoire  supérieure  et 
une  défense  de  Mastodon  Borsoni,  ainsi  que  de  nombreux  ossements 
de  Rhinocéros  (/?.  kptorhinus),  de  Lapin  (T.  Arvernensis) ,  de  San- 
gliers (Sus  provinciaUs)  et  surtout  d'Hipparion  (H.  crassum).  Dans 
Tordre  des  Ruminants,  on  remarque  :  Cervus  ramosus,  Capreohu 
ausiraUs,  C.  ruscinensis,  Gazella  Borbonica,  et  surtout  une  grande 
Antilope,  Pakecryx  Boodon,  dont  on  possède  un  squelette  entier. 

Les  Oiseaux,  habituellement  si  rares,  en  Europe,  dans  les  autres 
gisements  du  Pliocène  ont  été  aussi  rencontrés  très  nombreux  dans 
les  argiles  du  Serrât;  de  ce  nombre  sont  :  Auser  anatoïdes,  Palœo- 
cryptonix  Donnezani,  Gallas  Bravardi,  Cervus  prmcerax,  un  Merle 
voisin  du  Turdus  cyaneus,  et  un  Passereau  conirostre  indéterminé. 

Parmi  les  Reptiles  figure  ensuite  avec  la  gigantesque  Testudoper- 
phùana,  une  petite  Tortue  de  marais,  Emys  Gaudryi,  également  re- 
présentée par  plusieurs  individus  complets.  Des  Batraciens,  des 
Serpents,  des  Lézards,  de  nombreux  Poissons  d'eau  douce  non  encore 
décrits  complètent  cette  faune  mise  à  jour,  sans  relâche,  par  les  in- 
cessantes recherches  de  M.  Donnezan.  C.  V. 


Sun    LA    PRÉSENCE    DU   HÊTRE    DANS    LE8    C1NERITES    DU     CaVTAL,    par 

M.  Flicbe.  (Bull,  des  sciences  de  Nancy,  série  II,  t.  XHI,  p.  12  ; 

1894.) 

Le  Hêtre  en  question  représenté  dans  les  cinérites  par  du  bois, 
des  feuilles  et  des  fruits,  est  bien  voisin,  sinon  identique,  de  l'es- 
pèce croissant  aujourd'hui  dans  les  mêmes  parages.  C'est  en  même 
temps  grâce  à  son  abondance  et  à  l'état  de  bonne  conservation  de 
ses  débris,  une  des  formes  de  cette  flore  pliocène  les  mieux 
connues.  La  note  se  termine  par  des  considérations  intéressantes 
sur  les  données  que  peut  fournir  la  paléontologie  végétale  sur 
l'évolution  des  Cupulifères,  en  particulier  sur  celle  des  Hêtres. 

C.V. 


Gisements  de  phosphate  de  chaux  et  de  calamine  de  la  Tunisie, 
par  M.  David  Lebat.  (Assoc.  française  pour  l 'avancement  des  sciences*, 
23*  session,  Caen,  p.  A21;  189&.) 

Dans  cette  note,  qui  a  trait  à  l'examen  du  mode  de  distribution 
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de  deux  substances,  le  phosphate  de  chaux  et  la  calamine,  qui  ont 
en  ce  moment  le  plus  d'avenir  comme  exploitation  minérale,  aussi 
bien  en  Tunisie  qu'en  Algérie,  l'auteur,  pour  bien  fixer  la  position 
des  couches  phosphatées  dans  les  marnes  de  grès  éocènes  de  la 
Tunisie,  reproduit  les  coupes  bien  significatives  des  riches  gise- 
ments de  Tébessa,  relevées  antérieurement  par  M.  Thomas. 

Quant  aux  gîtes  de  calamine  également  si  développés  dans  la 
région,  ils  seraient,  d'après  l'auteur,  en  relation  étroite  avec  de 
grands  amas  de  gypses  éruptifs  alignés  suivant  des  directions  déter- 
minées. C.  V. 


Etode  des  dépôts  phosphates  des  environs  d'Oran,  par  M.  Pallaby. 
(Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  a  3*  session,  Caen, 
p.  43o;  189/i.) 

M.  Pallary  a  pu  constater  que  les  phosphorites  des  environs 
d'Oran,  identiques  comme  structure  et  comme  composition  avec 
celles  du  Quercy,  consistaient  en  des  phosphates  concrétionnés  tri- 
basiques  de  chaux  d'apparence  agathisee  et  remplissant  des  poches 
alignées  sur  le  trajet  de  fissures  orientées  S.  O.-N.  E.  Souvent  au 
sommet  de  ces  amas  on  observe  une  brèche  osseuse  très  dure  phos- 
phatisée  et  entremêlée  de  limons  rouges  où  tous  les  débris  d'osse- 
ments observés  se  rapportent  à  des  formes  pleistocènes.  11  en  est 
de  même  pour  les  coquilles  de  mollusques  qui ,  exclusivement  ter- 
restres, sont  surtout  représentées  par  des  HeUx  du  groupe  de  TH. 
Lactea.  C.  V. 


Le  terrain  quaternaire  de  la  vallée  de  l'Eure  aux  environs  de 
Chartres,  par  M.  G.  Ladriere.  (Ann.  de  la  Société  géologique  du 
-  Nord,  t.  XXH,  p.  i65;  1896.) 

Les  divisions  adoptées  par  M.  Ladriere  dans  les  formations  li- 
moneuses pleistocènes  du  Nord  de  la  France  ayant  été  contestées 
par  divers  auteurs,  en  particulier  par  M.  de  Mortiliet,  l'auteur 
s'applique  à  montrer  combien  l'examen  de  nombreuses  coupes 
relevées  au  travers  de  ces  dépôts  dans  la  vallée  de  l'Eure  fournit 
une  nouvelle  preuve  qu'on  doit  partout  y  reconnaître  la  superpo- 
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si  lion  de  trois  assises  différenciées  marquées  chacune  des  caractères 
qu'il  a  précédemment  décrits.  C.  V. 


SUB    UN    GISEMENT    d'oSSBMBIITS     DE    M  AM  MI  FEUES   PLBlST0cèllB8 ,    par 

M.  Raoul  FoBTiit.  (Bull,  de  la  Société  géologique  de  Normandie, 
t.  XV,  p.  48;  i894.) 

Le  gisement  en  question  consiste  en  limons  jaunes  {Loess)  à 
ossements  apparaissant  en  remplissage  de  poches  à  la  surface  pro- 
fondément ravinée  du  calcaire  carbonifère  d'Orval,  près  de  Cou- 
tances ,  et  qui  renferment  la  faune  suivante  : 

Elephas  prmigenius,  Rhinocéros  tichorhinus,  Cervus  elaphus,  Bison 
priscus ,  Byena  spelœa.  C.V. 


ScJI  LA  FAUNE  DES  GROTTES  DES  CoMBERBLLES,  DE    BeY  ET  DE   LA  FoN- 

taisb  (Dordognb)  ,  par  Rf.  Emile  Rivièrb.  (Assoc.  française  pour 
F  avancement  des  sciences,  a  3e  session,  Caen,  p.  443;  i8g4.) 

M.  Rivière  présente  un  résumé  de  ses  recherches  dans  les  deux 
grottes  de  Comberelles,  dont  une  seule  a  été  habitée  par  l'Homme  à 
l'époque  magdalénienne.  La  faune  y  est  représentée  par  le  Rhino- 
céros tichorhinus  et  le  Renne;  l'industrie,  par  des  armes  et  des  instru- 
ments en  os,  puis  des  ossements  gravés  parmi  lesquels  figure  un 
scapuhtm  de  Ruminant  sur  lequel  des  Rennes  ont  été  finement  re- 
produits. 

La  grotte  de  Bey,  située  non  loin  des  précédentes,  près  de  la  route 
des  Eyzies  à  Sarlat,  renferme  la  même  faune  avec  un  plus  grand 
nombre  encore  d'os  gravés  et  sculptés,  de  dents  percées  pour  col- 
liers, puis  d'instruments  en  silex. 

Quant  à  celle  de  la  Fontaine,  c'est  une  grotte-source  qui,  par 
suite,  n'a  jamais  pu  être  habitée  par  l'Homme;  les  ossements  de 
même  n'y  ont  été  rencontrés  que  dans  une  brèche  osseuse  appa- 
raissant en  remplissage  d'une  fente  ouverte  au  travers  des  calcaires. 

C.V. 
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La  grottb  du  Mammouth  à  Saint-Mi xb,  par  M.  l'abbé  Parât.  (Bull, 
de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  r  Yonne,  t  XL  Vil, 
p.  75;  189a.) 

Description  détaillée ,  accompagnée  de  coupes  longitudinales  et 
transversales  d'une  grotte  qui,  près  de  celles  plus  étendues  d'Arcy- 
sur-Cure ,  se  signale  par  sa  richesse  en  ossements  aussi  bien  qu'en 
silex  taillés.  La  liste  complète  des  dents  et  débris  osseux  recueillis 
est  fournie;  deux  planches  représentent  ensuite  en  photogravure 
les  principaux  types  de  silex  taillés.  C.  V. 


Note  sur  la  découverte  db  silex  moustbribms  }  la  Goulaine  (Saône- 
et- Loire),  par  M.  Jules  Tissibr.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  XXII,  p.  16;  189/i.) 

La  découverte  en  question  a  trait  à  l'existence  près  de  l'Àrroux, 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  la  Goulaine,  d'un  abri  naturel 
devant  avoir  servi  d'atelier  pour  la  taille  des  silex,  tant  sont  nom- 
breux et  de  parfaite  conservation  les  outils,  haches,  lames  de  cou- 
teaux, nucleus,  etc.,  qu'on  y  a  recueillis.  G.  V. 


Exploration  des  igoes  et  grottes  du  causse  de  Grabat,  par 
M.  Martel.  (Bull,  de  la  Soc.  des  études  scientifiques  et  littéraires  du 
Lot,  t.  XIX,  p.  5;  1894.) 

Compte  rendu  d'une  campagne  souterraine  entreprise  dans  le 
Lot,  en  1892 ,  par  l'auteur,  et  qui,  s'étendant  depuis  les  contreforts 
des  Alpes  de  Vaucluse  jusqu'au  voisinage  de  l'Atlantique,  en  Cha- 
rente, avait  pour  but  de  déterminer,  avec  l'hydrographie  souter- 
raine du  causse  de  Gramat,  les  relations  qui  existent  entre  les 
pertes  de  ruisseaux  aériens  de  la  lisière  orientale  du  plateau  et  les 
sources  qui  bordent  son  pied  septentrional  sur  la  rive  gauche  de 
la  Dordogne.  Comme  d'habitude,  cette  description  est  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  coupes  et  de  cartes  représentant  la  forme  et 
la  direction  des  grottes  et  abîmes  explorés.  C.  V. 
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Etode  sur  la  formation  des  lacs  glaciairbs,  par  M.  £.  Bbllog. 
(Assoc.  française  pour  t  avancement  des  sciences,  2  3e  session,  Caen, 
p.  /175  ;  1896.) 

Après  avoir  divisé  les  lacs  intra-glaciaires  en  trois  catégories  : 
i°  les  nappes  lacustrées  occupant  une  cuvette  rocheuse  au  milieu, 
au  bord  ou  sur  remplacement  d'un  glacier  en  voie  de  régression; 
9°  celles  qui  remplissent  d'accidentelles  cavités  creusées  dans  la 
glace  vive;  3°  celles  dont  les  eaux  se  sont  pratiqué  un  réservoir 
temporaire  au  milieu  d'un  nevé;  puis  précisé  les  caractères  de  cha- 
cune d'elles  avec  exemples  à  l'appui,  l'auteur  attribue  leur  forma- 
tion à  diverses  causes,  dont  les  principales  seraient  : 

L'action  mécanique  des  eaux; 

La  présence  de  cavités  sous-glaciaires; 

L'effondrement  lent  ou  subit  du  plafond  inférieur  d'un  glacier; 

L'action  giratoire  des  matériaux  durs  entraînés  par  l'eau  en  mou- 
vement; 

Les  pluies  chaudes  de  l'été; 

La  circulation  des  torrents  sous-glaciaires  provoquée  par  la  fonte 
du  nevé  ou  de  la  masse  glacée; 

La  chaleur  solaire  agissant  directement  sur  les  matériaux  solides 
tombés  accidentellement  à  la  surface  du  glacier.  C.  V. 


QUELQDBS  MOTS  SUR  LES  SOURCES   VAUCLUSIENNES ,  par  M.  J.  DbLBSSBRT. 

(Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  110;  i8g&.) 

Cette  note  a  trait  à  des  expériences  de  coloration  récemment 
faites  dans  le  Jura  vaudois  pour  déterminer  l'allure  de  la  commu- 
nication souterraine  des  deux  lacs,  de  Joux  et  de  Brennet,  avec  la 
source  de  l'Orbe.  C.  V. 


ElCURSION  DE  LA  SOCIETE  GÉOLOGIQUE  DU  NoED   AUX  SOURCES  DE  BÉNI- 

fontaine,  par  M.  GossELBT.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXD,p.  128;  189/i.) 

Cette  excursion  avait  pour  but  l'étude  du  régime  et  du  mode  d'ali- 
mentation des  sources  récemment  captées  pour  la  ville  de  Lille. 

C.  Y. 


48. 
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EXCURSION  GEOLOGIQUE  A  RoNCQ  ET  1  H  ALLO  I S ,  par  M.  DlJCAMP. 

(Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  io3;  189&.) 

Compte  rendu  d'une  excursion  dirigée  par  M.  Gosselet  et  qui  avait 
pour  but  l'étude  des  terrains  tertiaires  des  environs  de  Roubaix. 


Excursion  i  Carrières  et  au  pic  de  Bissous,  par  M.  Gh.  âkhadd. 
—  Excursion  à  Fontproide,  par  M.  P.  Cailes.  (Bull,  de  la  Soc. 
d'histoire  naturelle  de  Béziers,  t  XVI,  p.  126  et  i3o;  1896.) 

Ces  comptes  rendus  d'excursions  faites  par  la  Société  sont  cha- 
cun accompagnés  d'une  carte  géologique  détaillée,  représentant, 
avec  le  tracé  du  parcours,  la  position  des  points  fossilifères  explorés. 

C.V. 


Géographie  physique  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique 
(à*  partie),  par  M.  Gossblet.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXH,p.  38;  189&.) 

Description  de  la  grande  plaine  argileuse  de  la  Lys,  ainsi  que 
des  pays  de  Weppes,  de  Ferraire  et  de  Court  rai.  C.  V. 


Alluvions  des  plateaux,  avec  essai  sue  la  genèse  des  vallées,  par 
M.  Ch.  Jannbl.  (Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXII, 
p.  56;  189Û.) 

Note  extraite  d'une  étude  géologique  de  la  ligne  de  Remiremont 
à  Cornimont,  publiée  par  le  même  auteur.  C.  V. 


La  formation  du  relief  dans  le  département  de  la  C$r*-j>'Oa,  par 
M.  L.  Collot.  (Mémoires  de  T  Académie  de  Dijon,  4e  6érie,  t  IV, 
p.  a55;  189&.) 

Conférence  faite  par  l'auteur  dans  la  séance  du  7  février,  et 
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dans  laquelle  on  trouvera  une  bonne  application  des  données  géo- 
logiques à  l'histoire  de  la  formation  du  relief  de  la  région. 

C.V. 


Le  sol  de  la  ville  do  Havre  et  de  ses  bx  virons,  par  M.  6.  Lknnikb. 
(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  Normandie,  t.  XV,  p.  16;  189A.) 

Ce  mémoire,  accompagné  d'une  carte  donnant  la  composition  géo- 
logique du  sous-sol  de  la  ville  du  Havre,  et  de  deux  planches  de 
coupes  en  couleurs,  a  pour  but  principal  l'étude  du  régime  hydro- 
graphique souterrain  de  la  région,  ainsi  que  la  recherche  des  ori- 
gines de  ses  eaux  d'alimentation.  C.  V. 


8  à. 
MINÉRALOGIE. 


SoR  LA  BOLÛITE   ARTIFICIELLE,    par   M.    C.    FllBDEL. 

(BuU.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  6.) 

La  boléite  et  la  cumengéite  se  distinguent  à  la  fois  par  leur 
forme  cristalline  et  par  la  présence  dans  la  boléité  (cubique)  de 
chlorure  d'argent.  Le  savant  auteur  a  déjà  annoncé  la  reproduction 
de  la  variété  quadratique  (cumengéite)  par  la  réaction  de  l'hydrate 
de  plomb  et  du  chlorure  cuivrique;  il  a  cherché  à  reproduire  la 
boléite  en  employant,  au  lieu  d'hydrate  de  plomb,  un  mélange  de 
cet  oxyde  avec  de  l'oxyde  d'argent  dans  les  proportions  correspon- 
dant h  celles  dans  lesquelles  les  deux  métaux  sont  contenus  dans  la 
boléite. 

On  mélange  le  tout  avec  de  l'argile  délayée  dans  l'eau  et  on  fait 
agir  pendant  plusieurs  mois  une  solution  de  chlorure  de  cuivre 
contenant  la  quantité  correspondante  de  chlore  et  de  cuivre.  La 
réaction  est  très  lente;  quand  elle  est  à  peu  près  terminée,  on  ob- 
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tient  par  lévigation  de  petits  cristaux  d  apparence  cubique  qui  pos- 
sèdent, comme  ceux  de  la  boléite,  un  noyau  cubique,  sans  action 
sur  la  lumière  polarisée,  entouré  de  six  cristaux  quadratiques  placés 
régulièrement  sur  les  six  faces  du  cube  et  terminés  par  des  bases 
parallèles  à  ces  faces.  Le  résultat  est  donc  tout  à  fait  différent  de 
celui  qu'on  obtient  quand  on  ne  fait  pas  intervenir  l'oxyde  d'ar- 
gent,  et  il  semble  que,  dans  ce  dernier  cas,  on  obtienne  la  bo- 
léite. A.  C. 


Production  artificielle  du  gypse  ,  par  M.  A.  Gorgeu. 
(Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  8.) 

Cette  synthèse  a  été  effectuée  en  exposant  à  l'action  très  lente  de 
l'air  une  couche  de  sulfate  de  chaux  précipité,  placée  au  fond  d'un 
flacon  rempli  d'eau  saturée  d'acide  sulfureux  et  fermé  par  un  bou- 
chon de  liège;  après  plusieurs  années,  on  a  trouvé  des  cristaux 
très  minces,  longs  de  1  à  3  centimètres  et  larges  de  î  à  3  milli- 
mètres; ils  possèdent  la  composition  du  gypse  S04Ca,aH20. 

Les  faces  courbes  rendent  la. mesure  des  angles  difficiles,  cepen- 
dant on  peut  facilement  constater  des  angles  de  1 1  i°,30  à  iii°,3o 
et  de  îa 4°, ta  à  is4°,48  qui  correspondent  à  la  notation  «m  et 
glm  du  gypse.  Les  cristaux  sont  allongés  suivant  gx  et  plusieurs 
mactés  suivant  h1.  A.  C. 


Sur  un  gisbmbnt  d'apophyllitb  des  sur  irons  de  Collo  (Corstastuib), 
par  M.  L.  Gentil.  (Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  1 1.) 

Ce  gisement  a  été  découvert  par  M.  J.  Curie;  il  se  trouve  sur  la 
route  de  Collo  à  Cheraia ,  au  lieu  dit  col  de  Bou  Serdoun. 

L'apophyllite  s'y  rencontre  en  magnifiques  cristaux,  pouvant  at- 
teindre k  centimètres.  Les  faces  cristallines  sont  assez  peu  variées 
et  les  combinaisons  observées  peuvent  se  rapporter  à  deux  types  : 

î  °  Cristaux  allongés  suivant  l'axe  vertical  pma1,  pma*al,  pmrfePP, 
jmiA'MAM»,  ma1; 

3°  Cristaux  dépourvus  de  prismes  «V. 

Les  faces  p  (ooi),  a1  (101)  et  m  (i  10)  sont  de  beaucoup  les  plus 
fréquentes* 
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Outre  le  clivage  très  facile  p  (oot),  on  en  rencontre  un  second 
assez  difficile  suivant  m  (110). 

L'auteur,  ayant  cherché  à  doser  le  fluor  dans  ce  minéral ,  a  con- 
staté, contrairement  à  ce  que  Ton  admet  généralement,  qu'il  n'en 
contient  pas  de  trace.  La  méthode  de  dosage  employée  par  lui  est 
celle  de  M.  Carnot. 

La  roche  qui  renferme  cette  apophyllite  est  une  andérite  à  mica 
noir,  augite  et  labrador.  A.  C. 


Sur  la  composition  de  lapophyllitb,  par  M.  &  Friedel. 
(Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  i4a.) 

Dans  l'étude  précédente  sur  l'apophyllite,  M.  Gentil  a  constaté 
l'absence  du  fluor;  cependant  la  formule  qu'on  adopte  générale- 
ment pour  ce  minéral  est  : 

4Si207H4Ca  +  KFl, 

formule  qui  doit  être  rejetée  s'il  n'y  a  pas  de  fluor.  Dans  te  but  de 
vérifier  la  découverte  de  M.  Gentil  et  d'examiner  les  échantillons 
de  diverses  provenances,  M.  Friedel  a  cherché  le  fluor  dans  toute 
une  série  d'échantillons.  Aucun  d'eux  n'en  donne  de  trace  appré- 
ciable, mais,  ce  qui  est  fort  inattendu,  tous  renferment  de  l'am- 
moniaque. Le  savant  auteur  a  pu  doser  cette  ammoniaque,  la  pro- 
portion qui  en  est  variable  et  peut  aller  de  o.o65  à  0.57  p.  100; 
il  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  forme  sous  laquelle  Tam- 
moniaque  entre  dans  ce  minéral,  car  si,  à  la  vérité,  l'apophyllite 
possède  une  réaction  alcaline  au  papier  de  tournesol,  c'est  à  la  ma- 
nière de  l'oxyde  d'argent,  la  calcina tion  et  le  lavage  n'enlevant  pas 
complètement  l'ammoniaque.  La  formule  qui  paraîtrait  le  mieux 
s'accorder  avec  les  analyses  serait 

&Si*07CaH*  +  KOH, 

bien  qu'elle  soit  peu  vraisemblable;  l'ammoniaque  remplacerait 
une  partie  de  la  potasse.  A.  C. 
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SiB  UHE  MARTITE  ARTIFICIELLE ,  par  M.  C.  FlIBML. 

(Bull.  Soc.  de  miner.,  t.  XVII,  p.  i5o.) 

On  considère  généralement  la  martite  comme  une  pseudomor- 
phose  de  la  magnétite  en  hématite.  M.  Friedel  rient  de  donner 
une  preuve  directe  de  cette  pseudomorphose,  en  transformant  la 
magnétite  en  martite.  Il  suffit,  pour  effectuer  cette  transformation, 
de  prendre  des  cristaux  de  magnétite  et  de  les  chauffer  à  fair  pen- 
dant un  temps  assez  long  au  rouge  vif.  Les  cristaux  changent  peu 
d'aspect,  mais  augmentent  de  poids  de  la  quantité  théoriquement 
nécessaire;  ta  couleur  passe  du  noir  au  gris;  la  poussière,  de  noire 
qu'elle  était,  devient  rouge  et  les  cristaux,  même  réduits  en  petits 
fragments,  ne  sont  plus  magnétiques.  A.  C. 


Cristaux  de  soufre  de  Sicile,  par  M.  G.  Feibdel. 
(Bull.  Soc.  de  miner.,  t.  XVII,  p.  166.) 

Ces  cristaux  se  présentent  en  prismes  d'apparence  monoclinique, 
mais  en  mesurant  les  faces,  le  savant  auteur  a  vu  qu'ils  sont  ortho- 
rhombiques  et  maclés  suivant  a1.  Ils  présentent  les  faces  glelbi. 

A.  C. 


SUR  LEXISTBSCE  DE    LA   OISMONDINE   DANS    LES  GEODES    DU   RASALTE   DE 

Cb arase,  près  de  Saint-Agrbvb  (Ardbchb),  par  M.  F.  Gounard. 
(Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  98.) 

Ce  gisement  est  un  des  premiers  qui  aient  été  signalés  en  France 
et  est  des  plus  remarquables  à  cause  de  la  netteté,  de  la  limpidité 
et  de  l'éclat  des  cristaux  qu'on  y  peut  recueillir. 

Le  basalte  est  très  compact  et  les  géodes  y  sont  rares;  les  cris- 
taux qu'on  y  rencontre,  d'un  éclat  très  vif,  transparents  à  leurs 
sommets,  sont  souvent  maclés;  ils  n'ont  guère  plus  de  1  à  9  milli- 
mètres; il  est  difficile  d'en  rencontrer  d'assez  intacts  pour  faire  les 
mesures  goniométriques;  pourtant  l'auteur  a  pu  obtenir  les  me- 
sures suivantes  : 

é1^1  (arête  basique),  93°,3'  à  93°,tt'; 

t1*1  (arête  culminante),  i9o°,a&'  à  iao°,3t'. 
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Os  cristaux  forment  des  groupements  très  complexes,  auxquels 
prennent  parfois  également  part  des  cristaux  de  christianite. 

Le  plus  simple  d'entre  eux  est  une  macle  symétrique  où  les  deux 
cristaux  de  gismondine  empilés  sur  le  même  axe  sont  assemblés 
suivant  p.  Une  autre  macle  est  celle  où  les  deux  cristaux  ont  une 
face  pyramidale  commune.  A.  C. 


Phénacite  de  Saint-Cbristophb-bn-Oisan  ,  par  MM.  A.  des  Cloizeaux 
et  A.  Lacioix.  (Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  33.) 


Matériaux  pour  là  minéralogie  de  la  France,  par  M.  A.  Lacroix. 
(Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  36.) 

L'auteur  a  examiné  des  cristaux  provenant  de  Montebras  (  Creuse); 
ils  présentent  les  faces  m  (î  to)  et  el  (oi  i) ,  on  y  observe  également 
parfois  b?  (ni);  quelques  cristaux  sont  allongés  suivant  e1^  ;  l'exa- 
men chimique  et  l'étude  minéralogique  s'accordent  pour  faire  con- 
sidérer ce  minéral  comme  la  libéthénite  qui  est  un  minéral  assez 
rare. 

M.  A.  Lacroix  signale  également  des  minéraux  cuprifères  trouvés 
par  M.  G.  Léon  dans  lrf  mine  de  Las  Costes,  à  Alban-de-Fraysse 
(Tarn),  ce  sont  :  la  lunnite,  la  cuprite  et  le  cuivre  natif. 

La  vivianite  et  la  sidérose  se  rencontrent  dans  les  ardoisières 
du  Pouldu-en-Caurei  (Côtes-du-Nord). 

Dans  plusieurs  gisements  français,  on  trouve  la  cassitérite;  ceux 
qui  proviennent  de  Montebras  (Creuse)  ont  tous  la  même  forme, 
ce  sont  des  octaèdres  a1  (toi)  noir  foncé,  rarement  mesurables. 
La  cassitérite  de  la  Chèze,  près  Ambazac  (Haute-Vienne),  est  éga- 
lement noire;  les  cristaux  sont  rarement  déterminantes,  on  y  ren- 
contre souvent  la  macle  suivant  bl  («ta). 

Dans  les  échantillons  provenant  de  Doulou  et  de  Nantes,  quelques- 
uns  présentent  un  allongement  singulier,  les  cristaux  ne  possédant 
toujours  que  les  faces  à1  sont  extrêmement  allongés  suivant  une 
arête  alal.  L'angle  a}al  (sur  bl)  était  d'environ  i2i°  4o';  ces  cris- 
taux ont  la  forme  de  longs  prismes  oblus  ressemblant  à  l'amphi- 
bole. 
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Apres  avoir  signalé  encore  un  certain  nombre  de  gisemente  de 
minéraux,  n'offrant  aucun  caractère  particulier,  l'auteur  terniw 
en  indiquant  trois  gisements  de  ripidolite  remarquable  par  soi 
analogie  avec  celle  du  Dauphiné.  A.  C 


Note  préliminaire  sur  les  minéraux  des  mines  de  la  nuànt 
Diahot  (Nouvelle-Calédonie)  y  par  M.  A.  Lacioix.  (fi«A.Soc.J( 
minéralogie,  t.  XVII,  p.  A9.) 

Les  minéraux  examinés  proviennent  des  deux  mines,  Mérétrice 
et  Pilon.  Dans  la  première,  on  exploite  une  galerie  argentifère i 
grain  très  fin,  accompagné  d'un  peu  de  blende  et  de  sulfure cu- 
vreux;  les  minéraux  cristallisés  des  parties  superficielles  du  pâ- 
ment sont  les  suivants  : 

Vanglemte,  magnifiques  cristaux  atteignant  parfois  pfaâeir? 
centimètres;  outre  les  formes  habituelles,  on  observe  : 

^(010),  g*(iio),  f>(no),  * (.00),  bHm),  (Wtf)M 

La  céruske,  en  gros  cristaux,  Y  argent  natif,  la  pyromarp)àt;  è» 
ce  dernier  minéral,  on  observe  les  formes  :  m  (1010),  A1  (11*0 < 
p  (0001),  M  (5o54),  t?  (aoat),  bf*  (10,0.10.1),  parmi  lesqwï* 
M  et  bh  sont  nouvelles. 

Le  minerai  exploité  k  la  mine  Pilon  est  la  chalchopyrite,  accot 
pagnée  d'érubescite,  de  chalchosine,  de  coralline,  d'un  beautla 
et  de  galène. 

Les  parties  superficielles  contiennent  de  beaux  échantillon*  & 
minéraux  suivants  :  chessylite,  malachite,  linarite,  anglésite,  cer*& 
buratite ,  atacamite ,  cuivre  natif  et  cuprite.  L  C 


Note  rectificative  sur  la  reproduction  par  voie  humide  pis  ai 
nates  cristallisés,  par  M.  L.  Bourgeois.  (Bull,  Soc.  de  wtufwfej 
t.  XVll,p.79.) 
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SUR    ^EXISTENCE    DE    LA    HORNBLENDE    DANS   LBS    TUFS     VOLCANIQUES    DU 

Monte  Vulture,  par  M.  L.  Gentil.  (BuU.  de  la  Soc.  de  minéralogie, 
t.  XVII,  p.  81.) 

La  hornblende  n'a  été  signalée  qu'une  seule  fois  dans  les  roches 
éruptives  des  monts  Vulture.  L'auteur  l'y  a  recontrée  en  abondance 
et,  parmi  les  cristaux  recueillis,  l'un,  très  bien  conservé,  montre 
des  faces  nombreuses  permettant  les  mesures  goniométriques.  L'au- 
teur a  ainsi  observé  les  faces  m(no),gr1  (010),  p  (ooi),  di  (m), 
H  (7i  1),  ci  (oïi),  e  =  (Wi%1)  (73i)  et  bi  (lai).  A.  C. 


Sur  UN  GISEMENT  DE  DATHOLITE  EN  ALGERIE  y  par  M.  L.  GllfTIL. 

(Btdl.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  85.) 

La  datholite  se  rencontre  dans  le  même  gisement  qui  a  fourni  à 
l'auteur  l'apophyllite,  à  Bou-Serdoun,  près  de  Collo.  Ce  minéral 
se  présente  en  cristaux  relativement  simples,  on  y  observe  les 
formes  : 

A1  (100),       fc8(aio),       p(oot),       e1  (011) 
y=*(d&V)  •  -(PW)(ïtt). 

La  densité  du  minéral  est  9.995. 

A  côté  de  l'apophyllite  et  de  la  datolitè,  on  trouve  dans  le  même 
gisement  une  chlorile  remarquable  par  sa  couleur  blanc  d'argent; 
elle  doit  être  considérée  comme  une  variété  depennine.      A.  C. 


Relation  entre  les  poids  atomiques  ou  moléculaires  des  corps 
simples  et  composes  solides  et  leurs  densites,  par  m.  f.  plsanl. 
(Bull,  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  88.) 

L'auleur  pense  que  l'on  peut  formuler  la  règle  suivante  qui  *§ 
vérifie  fréquemment: 

Le  rapport  des  poids  moléculaires  de  plusieurs  composés  minéraux  au 
double  de  leur  densité,  est  égal  à  leur  chaleur  spécifique  moléculaire. 

Ou,  en  <T  autres  termes  :  C  unité  divisée  par  le  double  de  la  densité 
donne  la  chaleur  spécifique  correspondante.  A.  C. 
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Sur  la  microstrvcturb  db  la  ubulitb  ,  par  M.  L.  Gentil. 
(BuU.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.   108.) 

L'auteur  a  recueilli,  sur  le  bord  du  cratère  de  l'ancien  volcan, 
au  Monte  Vulture,  une  très  belle  roche  à  mélilite;  il  a  fait  une 
étude  très  attentive  du  minéral ,  et  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

i°  La  structure  en  chevilles  de  la  mélilite  naturelle  doit  être 
attribuée  à  des  produits  d'altération  dont  le  plus  fréquent  est  une 
substance  hydratée,  facilement  attaquable  par  HG1  en  faisant  gelée. 
Cette  substance  est  de  couleur  jaune,  de  réfringence  inférieure  à 
celle  de  la  mélilite  et  d'une  biréfringence  également  plus  faible 
quoique  sensible;  il  semble  que  cette  substance  soit  un  terme  de 
passage  qui  pourrait  aboutir  sous  l'influence  persistante  des  causes 
d'altération  à  la  zéolite. 

90  Le  processus  de  l'altération  de  la  mélilite  présente  une  cer- 
taine analogie  avec  celui  de  l'olivine. 

3°  La  tendance  de  la  mélilite  à  s'altérer  suivant  la  direction  des 
chevilles  est  variable  avec  les  gisements,  c'est  celle  de  Hohenstoffeln 
qui  possède  cette  propriété  au  plus  haut  degré.  Cette  propriété 
plus  ou  moins  accentuée  de  la  mélilite  peut  être  comparée  aux  cli- 
vages d'un  même  minéral  qui,  très  prononcés  dans  certains  gise- 
ments, peuvent  l'être  beaucoup  moins  ailleurs.  À.  C. 


Epi  dote  db  Madagascar,  par  M.  À.  Lacroix. 
(Bulletin  de  la  Société  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  119.) 


NOTB  ADDITIONNBLLB  SVB  LA  PYROMORPHITB  DB  LA  NoUVBLLB-CaLBDONIE, 

par  M.  A.  Lacroix.  (BuU.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  190.) 

L'auteur,  en  examinant  à  nouveau  quelques  cristaux,  a  trouvé  la 
forme  a1  (11  si)  qu'il  n'avait  pas  encore  rencontrée;  il  rectiGe  en 
même  temps  une  erreur  d'une  note  précédente;  les  deux  pyramides 
nouvelles  trouvées  sur  ces  cristaux  ne  sont  pas  :  bj  (5o5&)  et  bit 
(10,0,10,1)  mais  irr(i5,o,i5,i4)  et  b?  (90,9,1).  À.  C. 
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Utilisation  du  polïchboisme  produit  artificiellement  pour  l'obser- 
vation DES  ANOMALIES  OPTIQUES  DANS  LES  SUBSTANCES  PSEUDO- 
CUBIQUES,  par  M.  Gaubirt.  (Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII, 
p.  191.) 

On  peut  mettre  en  évidence  les  anomalies  optiques  que  pré- 
sentent les  substances  pseudocubiques  en  les  faisant  cristalliser  dans 
une  solution  colorée  artificiellement.  L'auteur  a  opéré  sur  l'azotate 
de  baryum  et  s'est  servi  comme  colorant  du  bleu  de  méthylène. 
Les  cristaux  obtenus  examinés  au  microscope  pourvu  du  polariseur 
présentent  six  secteurs  inégalement  colorés,  les  divisions  opposées 
ayant  la  même  teinte  ;  en  faisant  tourner  la  plaque  on  constate  que 
la  couleur  de  chaque  secteur  passe  du  bleu  au  violet;  la  substance 
est  donc  devenue  polychnoïque  et  par  conséquent  biréfringente.  Ce 
procédé  pour  l'observation  de  la  structure  est  très  sensible  pour  < 
l'azotate  de  baryte  et  peut  être  généralisé  facilement.         A.  G. 


Nouveaux  essais  et  analyses  sue  la  fioeite,  par  M.  A.  Dahoum. 
{Bull.  delaSoc.de  mmkahgie,  t.  XVII,  p.  i5i.) 

On  désigne  sous  le  nom  de  fiorite,  nom  tiré  du  lieu  de  prove- 
nance (Santa  Fiora,  Toscane)  une  matière  siliceuse  qui  se  présente 
sous  forme  de  concrétions  fistuleuses  ou  mamelonnées.  Le  savant 
auteur  Ta  décrite  en  18&0,  et  constaté  qu'elle  était  presque  entiè- 
rement formée  de  silice,  et  qu'elle  renfermait  du  fluor  .probable- 
ment à  l'état  d'acide  fluosilicique.  De  nouveaux  échantillons  lui 
permettent  de  compléter  son  ancienne  description.  On  rencontre  la 
fiorite  sous  deux  variétés  d'aspect  différent,  l'une  blanchâtre,  k 
éclat  satiné  et  perlé,  est  translucide;  l'autre,  blanche  également,  est 
opaque  et  sans  éclat.  Chauffées,  elles  dégagent  l'une  et  l'autre  une 
eau  acide  renfermant  de  l'acide  fluorhydrique.  Les  densités  sont 
presque  identiques,  9,17  et  9,19;  leur  analyse  leur  assigne  la 
même  composition;  en  effet,  on  a  trouvé  pour  la  variété  perlée  : 

Silice 0,9670 

Eau  et  fluorure  de  aiHcram 0,0190 

Alumine  et  oxyde  de  fer o,oo&o 
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cl  pour  la  variété  opaque  : 

Silice 0,9659 

Eau  et  fluorure  de  silicium o,o3io 

Alumine  et  oxyde  de  fer o,oo3i 

A.C. 


Sur  la  variation  des  propriétés  optiques  dans  les  mélanges  de  sels 
isomorphes,  par  M.  A.  Lavbiur.  (Bull,  de  la  Soc.  de  minéralogie, 
t.  XVII,  p.  i53.) 

L'intéressant  travail  de  M.  Lavenir  a  été  présenté  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris  comme  thèse  pour  le  doctorat  es  sciences 
physiques,  et  analysé  ici.  Nous  rappellerons  seulement  les  conclu- 
sions de  ce  travail  qui  intéressent  particulièrement  la  minéralogie. 

i  °  Les  trois  indices  d'un  mélange  de  sels  isomorphes  sont  fonction 
linéaire  des  indices  de  sels  composants ,  cette  fonction  étant  la  même 
pour  les  trois  indices. 

2°  Les  deux  coefficients  entrant  dans  la  fonction  linéaire  repré- 
sentent la  portion  de  la  molécule  de  chacun  des  composants  qui 
entre  dans  une  molécule  du  mélange  isomorphe.  A.  C. 


Note  su*  un  gisement  d'actwote  aux  environs  dOuro  Preto,  a 
Minas  Geraes  (Brésil),  par  M.  J.-C.  da  Corta  Sina.  (ButL  Soc. 
de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  267.) 


Sur  un  gisement  de  Grenat  mélanite  i  anomalies  optiques  en  Al- 
gérie, par  M.  L.  Gentil.  (Bulletin  de  la  SoàéU  de  minéralogie, 
t.  XVII,  p.  a69.) 

Ce  grenat  a  été  découvert  non  loin  du  cap  Bou-Garonne  par 
M.  Curie;  il  forme  des  masses  lourdes  plus  ou  moins  compactes  se 
désagrégeant  facilement  sous  le  choc  du  marteau;  elles  présentent 
à  leur  surface  ou  dans  des  cavités  des  cristaux  parfois  assez  beaux, 
mais  ne  dépassant  pas  3  millimètres.  La  forme  constante  est  le 
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dodécaèdre  rhomboïdal  h1  (i  io),  sa  composition  correspond  à  celle 
du  grenat  mélanite.  Au  point  de  vue  optique,  ce  grenat  présente 
des  anomalies  rappelant  celles  du  topazolile,  décrites  par  M.  Mal- 
lard. Une  lame  taillée  parallèlement  à  une  face  bl  (no)  présente 
parfois  assez  nettement  en  lumière  polarisée  la  division  en  quatre 
secteurs  du  rhombe  central.  Le  sommet  commun  des  secteurs  peut 
même  se  trouver  exactement  au  point  de  croisement  des  diagonales 
du  rhombe.  Le  plus  souvent  on  n'observe  pas  de  secteurs,  mais  un 
aspect  chagriné  à  peu  près  uniforme  du  rhombe  central,  par  suite 
de  l'existence  d'une  multitude  de  lamelles  hémitropes  plus  ou 
moins  ondulées  et  indiquant  un  empiétement  réciproque  des  pyra- 
mides élémentaires. 

Si  la  lame  taillée  parallèlement  à  h1  (no)  passe  par  le  centre 
du  cristal ,  elle  montre  une  section  hexagonale  divisée  en  six  sec- 
teurs égaux;  deux  d'entre  eux  opposés  s'éteignent,  alors  que  les 
quatre  autres  montrent  le  même  éclairement. 

Une  section  perpendiculaire  à  une  axe  quaternaire  du  dodécaèdre 
présente  quatre  secteurs  qui,  au  lieu  d'un  éclairement  uniforme, 
offrent  un  aspect  chagriné.  A.  C. 


Notes  pour  la  mihéraloqie  du  Platbav  centbjl,  par  M.  F.  Goihiard. 
(BuH  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  979.) 

L'auteur  continue  l'énumération  des  minéraux  qu'on  rencontre 

dans  cette  merveilleuse  région  minéralogique.  Il  a  rencontré  dans 

le  Vélay  des  granités  à  cordiérite.  Dans  le  trachyte  de  Montchanet 

(Haute-Loire),  il  signale  une  remarquable  association  de  calcite, 

mésotype  et  christianite,  avec  chabasie,  quartz  hyalin,  tridymite  et 

pyroxène. 

Enfin  un  gisement  de  serpentine,  le  seul  connu  dans  le  granit  de 
la  Haute-Loire,  aux  Lardons,  près  du  mont  Faucon.  À.  C. 


CJoUTBIBUTION    i    L'ETUDE    DM8    F  BIT)  SPATH  S    DES    BOCHES    VOLCANIQUES, 

par  M.  Fouqu£.  (Bull.  Soc.  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  a83.) 
Lte  travail,  très  important,  que  publie  le  savant  minéralogiste, 
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avait  pour  but  principal  de  décrire  plus  rigoureusement  qu'on  ne 
l'avait  fait  jusqu'ici  la  constitution  minéralogique  des  roches  volca- 
niques ,  et  de  fournir  une  méthode  d'une  application  pratique  de 
détermination  des  feldspaths.  L'auteur  a  atteint  ce  but  d'une  ma- 
nière très  complète  et  rassemblé  dans  son  ouvrage  un  nombre 
énorme  de  faits  et  d'observations  précises,  qui  mettent  en  lumière 
ce  point  que  la  plupart  des  roches  volcaniques  contiennent  simul- 
tanément plusieurs  feldspaths,  et,  dans  chaque  cas  particulier,  il  a 
pu  caractériser  les  types  rencontrés. 

Au  cours  de  ses  recherches,  il  a  institué,  pour  l'étude  des  feld- 
spaths, une  méthode  minéralogique  basée  sur  ta  détermination  des 
angles  d'extinction  sur  les  sections  perpendiculaires  aux  bissextrices, 
d'un  emploi  extrêmement  pratique  et  qui  mérite  d'être  recommandée 
à  l'attention  des  pétrographes,  elle  deviendra  sans  doute  d'un  usage 
courant  dans  les  laboratoires.  Allant  plus  loin  encore,  l'auteur  tire 
des  conclusions  théoriques  de  cette  longue  étude  et  discute  la 
théorie  bien  connue  de  Tschermak  sur  les  feldspaths.  Tout  en  lui 
reconnaissant  une  utilité  incontestable,  l'auteur  ne  parait  point  dis- 
posé à  l'admettre,  et  formule  au  contraire  les  propositions  sui- 
vantes ,  fortement  appuyées  par  un  très  grand  nombre  d'observations  : 

i°  Il  existe  des  types  feldspathiques  à  composition  définie  inter- 
médiaires entre  l'albite  et  l'anorthite. 

9°  Ces  feldspaths  sont  susceptibles  de  former  ensemble  des 
associations  physiques. 

3°  Plusieurs  d'entre  eux  se  rencontrent  en  général  dans  une 
même  roche,  soit  en  grands  cristaux,  soit  en  microlithes,  mais 
presque  toujours  avec  prédominance  de  l'un  d'eux  à  chaque  temps 
de  consolidation. 

i°  Le  plus  souvent,  l'ordre  d'acidité  est  inverse  de  l'ordre  de 
formation ,  et  la  matière  vitreuse  que  représente  le  résidu  de  la 
cristallisation  est  plus  riche  en  silice  que  le  feldspath  le  plus 
acide.  À.  C. 


Suii    UN    GISEMENT    d'ÉMBBAUDE    i    BlAUCHAOD,    PMÈS  SaINT-PiEMME-LA- 

Bodblbogne  (Puy-de-Dôme) ,   par  MM.  F.  Gonnai»  kt   Frère 
Adelphe.  (Bull.  Soc.  de  mmérdogie,  L  XVII,  p.  6iA.) 

On  a  depuis  longtemps  signalé  au  pied  de  la  montagne  de  Pierre- 
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sur-Haute  de  nombreux  et  puissants  filons  de  pegmatite  dont  le 
quartz  renferme  d'assez  volumineux  cristaux  de  tourmaline.  Dans 
une  localité  contiguë  à  celle-là,  à  Biauchaud,  on  trouve  des  cris- 
taux d'émeraude;  les  uns  sont  verdâtres  et  hyalins,  d'autres  sont 
kaolinisés  et  se  présentent  sous  la  forme  de  longs  prismes  hexago- 
naux-, d'un  blanc  jaunâtre,  ces  cristaux  dont  le  volume  est  consi- 
dérable (on  en  rencontre  qui  ont  jusqu'à  3  a  centimètres  de  long 
sur  3,5  de  diamètre)  sont  moulés  dans  le  quartz  et  le  feldspath;  ce 
dernier  est  un  microcline  blanc  ou  rosé,  très  kaolinisé.  Le  dernier 
minéral  constituant  cette  belle  pegmatite  est  un  mica  palmé  d.un 
blanc  argentin;  les  cristaux  sont  de  grandes  dimensions,  ils  at- 
teignent 1 5  et  30  centimètres  de  long,  les  contours  sont  ir réguliers 
et  figurent  grossièrement  un  rhomhe;  ils  constituent  dans  la  peg- 
matite des  masses  atteignant  parfois  le  volume  de  près  d'un  demi- 
mètre  cube.  Les  auteurs  n'ont  pu  jusqu'ici  rencontrer  dans  ce  gise- 
ment ni  l'apatite  ni  la  bertrandite.  A.  C. 


Production  artificielle  de  la  powbllitb,  par  M.  L.  Michel. 
{Bulletin  de  la  Société  de  minéralogie,  t.  XVII,  p.  Ci 2.) 

Le  minéral  connu  sous  le  nom  de  powellite  possède  la  compo- 
sition suivante  : 

MoO3 58,58 

TuO* io,a8 

SiO1 3,a5 

CaO a5,55 

et  renferme  en  outre,  à  l'état  d'impureté  du  fer,  de  l'alumine,  de  la 
magnésie  en  faibles  quantités;  on  tire  généralement  ce  minéral 
associé  au  grenat  mélanite  et  à  la  bornite  argentifère.  Les  cristaux 
dérivent  d'un  prisme  droit  à  base  carrée  et  portent  les  faces/?  (oo  î  ) , 
m(no),  K :  (î  1 1),  a1  (loi). 

L'auteur  a  obtenu  un  molybdo-tungstate  de  chaux  cristallisé  par 
fusion  d'un  mélange  de  molybdate  de  soude,  de  tungslate  de  soude 
avec  du  chlorure  de  calcium  et  du  chlorure  de  sodium.  On  obtient 
des  cristaux  translucides,  d'un  blanc  laiteux,  à  éclat  adamantin;  la 
dureté  est  h  environ,  la  densité  4,6 1. 

REVUE  DBS  TUAT.  SCIEKT.  T.  XV,  11°  9.  Au. 
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Ce  sont  des  octaèdres  quadratiques;  ils  montrent  la  doubla  ré- 
fraction à  un  axe  positif. 

Les  formes  observées  sont  :  p  (001),  i?(t  1  i),ax  {ioi);le  rap- 
port des  axes  est:' 

a  :  c==  1  :  i,5&&g 

il  présente  donc  la  plus  grandç  analogie  de  forme  çt.  de  coçipç-* 
sition  avec  la  powellite»  A.  £. 


Digitized  by 


Google 


SECTION  DB  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

MM.  Schepbb,  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  l'Ecole  spéciale  des 
langues  orientales  vivantes,  président  ; 

Bouquet  de  la  Gbyb,  membre  de  l'Institut,  vice-président; 

Hamy  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  d'ethno- 
graphie, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Atmoribb,  directeur  de  l'École  coloniale; 

Babthélemt  (Anatole  de),  membre  de  l'Institut; 

GoBDiBB,  professeur  à  TEcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
l'École  libre  des  sciences  politiques; 

Daubb£b,  membre  de  l'Institut; 

Gbakdidieb  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

Hfaoft  db  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre; 

Himlv,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 

Lsvas8eub,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Loneson,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Mabcel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 

Mabobbib  (Emmanuel  db),  vice-président  de  la  Société  géologique  de 
France; 

Madnoib,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 

Noê  (le  général  de  la),  directeur  du  service  géographique  de  l'armée; 

Pébiw  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE. 

MM.  Milhe-Edwabds  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président; 
Dabbogx,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Argot,  membre  du  Comité; 
Cbatir  (le  docteur),  membre  du  Comité; 
Chatin  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
Combes,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  docteur  es  sciences; 
Fodssbbbao,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences; 
Fbibdbl,  membre  du  Comité; 
Ouotalet,  docteur  es  sciences; 
Rafpy,  docteur  es  sciences; 

RawàBD  (le  docteur),  professeur  à  l'Institut  national  agronomique; 
Véuiit ,  docteur  es  sciences. 
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MM.  Bertbelot,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

Mascart,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice-président; 

Milke-Edwabds  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d*hstoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Argot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appell,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

BtuBAO,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Chatir  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Dahbocx,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Davarre,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Dcval  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

FouQué,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 
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Gibard  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
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Hator  de  la  Gocpillièhe,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  na- 
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Jarsser,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
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Lacroix,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
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Rbnoo,  directeur  à  l'Ecole  des  hautes  études,  directeur  de  l'Observatoire 
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(  Voir  la  suite  à  la  3e  page  de  la  couverture»  ) 
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Rapport  db  M.  Anoot  sur  les  observations  actinombtriques  paitbs 

PENDANT    L*  ECLIPSE   PARTIELLE   DB    SoLBIL   DU    ÎJ    JUIN    î8<)0 ,    par 

M.  et  Mmo  J.  Vallot. 

Au  milieu  des  mesures  actinométriques  qu'ils  ont  exécutées,  en 
1890,  à  Chamonix  et  au  Mont-Blanc,  M.  et  Mme  J.  Vallot  ont  eu 
l'occasion  d'observer  l'éclipsé  partielle  de  soleil  du  17  juin.  La  cha- 
leur solaire  a  diminué  progressivement  pendant  le  phénomène, 
puis  est  remontée  ensuite  à  sa  valeur  primitive;  mais  la  quantité 
de  chaleur  reçue  par  l'actinomètre  au  milieu  de  l'éclipsé  était  sen- 
siblement réduite  à  moitié ,  tandis  que  la  lune  ne  couvrait  guère  que 
le  cinquième  de  la  surface  du  soleil. 

Cette  différence  se  trouve  expliquée  par  la  présence,  vers  le 
milieu  de  l'éclipsé,  d'une  mince  couche  de  cirrus  qui  interceptait 
les  rayons  solaires.  La  couche  nuageuse  s'est  dissipée  après  l'éclipsé, 
et  M.  Vallot  pense  que  cette  apparition  momentanée  des  cirrus  a  été 
causée  par  la  diminution  brusque  de  la  quantité  de  chaleur  reçue 
par  l'atmosphère. 

Contrairement  h  cette  opinion,  il  pourrait  bien  n'y  avoir  entre 
l'éclipsé  et  l'apparition  des  cirrus  qu'une  coïncidence  purement  for- 
tuite, d'autant  plus  que  les  nuages  se  sont  montrés  de  nouveau 
une  heure  plus  tard  et  en  couche  beaucoup  plus  épaisse.  Dans  les 
nombreuses  relations  que  l'on  possède  d'éclipsés,  même  totales,  on 
ne  trouve  pas  indiquée  comme  un  phénomène  normal  cette  appa- 

Retcb  des  tra?.  scibkt.  —  T.  XV,  n°  10.  5o 
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rition  momentanée  de  cirrus  k  ^instant  du  maximum.  S'il  pardi 
nécessaire  d'émettre  quelques  doutes  sur  la  réalité  de  l'hypothèse 
avancée  par  M.  Vallot,  au  moins  peut-on  louer  sans  résere  les 
observations  elles-mêmes  qui  ont  été  trè3  multipliées  et  faites  atec 
le  plus  grand  soin;  elles  apportent  une  intéressante  contribution 
l'étude  des  éclipses.  A.  àmot. 


Les  oscillations  blectriqubs,  cours  professé  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris  par  M.  H.  Pohcar£,  rédigé  par  M.  Màcun: 
(G.  Carré,  édit. ) ;  1894. 

M.  Poincaré  avait  déjà  traité  cette  question  dans  son  course 
1891.  Mais  les  nombreux  travaux  parus  dans  ces  dernières  wuwfc 
en  particulier  ceux  de  Hertz,  en  rendaient  très  utile  une  non** 
étude. 

L'ouvrage  commence  par  un  exposé  rapide  de  la  théorie;  »* 
au  lieu  d'employer  la  méthode  de  Hertz,  qui  pose  a  prion* 
équations  et  en  déduit  les  conséquences,  l'auteur  déduit  les  es- 
tions fondamentales  des  expressions  de  l'énergie  électrique, fe* 
nergie  magnétique  ainsi  que  de  l'application  du  principe  du 
conservation  de  l'énergie.  On  voit  ainsi  quelles  sont  les  bjpoto* 
nécessaires,  ce  qui  est  plus  difficile  avec  la  méthode  d'expostoi* 
Hertz.  Le  théorème  de  Poynting  est  ensuite  démontré. 

Après  une  description  des  principales  expériences  de  Hert' 
trouve  le  calcul  de  la  période  de  son  appareil;  ce  calcul  donnée 
h  plusieurs  objections,  dont  on  n'a  plus  à  tenir  compte  «ecte 
pareil  plus  simple  de  M.  Blondlot,  qui  est  étudié  avecpb* 
détails. 

L'auteur  recherche  ensuite  les  intégrales  des  équations  géfi^ 
établies  plus  haut,  et  applique  en  particulier  les  résultats  <&* 
à  l'excitateur  sphérique  de  Lodge.  H  calcule  l'amortisses^  * 
oscillations  dans  un  excitateur.  Disons  de  suite,  pour  tennis1 
qui  a  trait  à  la  partie  théorique  de  l'ouvrage,  qu'on  trou* 
les  chapitres  suivants  une  théorie  générale  de  la  résonance, t** 
de  la  propagation  des  perturbations  électro-magnétiques  k  *■ 
d'un  fil  conducteur,  de  leur  affaiblissement  pendant  la  çroçaffc 
et  de  l'amortissement  d'un  résonateur.  A  propos  de  la  mess* 
la  vitesse  de  propagation  de  l'électricité,  et  des  exçénfifcfc 
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MM,  Fueauet  Gounelle,  Siemens,  Bloadlot,  l'auteur  donne  une 
théorie  de  la  diffusion  des  ondes  le  long  du  fil  conducteur,  et  in« 
terprète  les  différentes  valeurs  numériques  obtenues. 

Le  côté  expérimental  est  très  développé  :  l'auteur  s'attache  sur- 
tout aux  expériences  fondamentales  et  à  celles  dont  l'explication, 
non  encore  élucidée,  viendrait  fournir  d'utiles  renseignements  sur 
la  valeur  de  la  théorie. 

L'étude  expérimentale  des  vibrations  propres  à  l'excitateur  com- 
prend la  description  et  la  critique  des  expériences  de  MM.  Pérot, 
Jones,  Rubens,  Bjerkness.  Les  expériences  de  Hertz,  de  MM.  Sa- 
rasin  et  de  la  Rive  sont  ensuite  exposées,  et  l'auteur  étudie  les 
deux  explications  possibles  du  phénomène  de  la  résonance  multiple 
découvert  par  ces  deux  derniers  expérimentateurs.  On  trouve  plus 
loin  les  expériences  de  M.  Bjerkness  sur  la  grandeur  de  la  couche  de 
pénétration  des  oscillations,  et  celles  de  MM.  Klemencic  et  Trouton 
sur  la  réflexion  des  oscillations.  Enfin,  une  étude  très  détaillée  des 
expériences  entreprises  pour  rechercher  la  valeur  de  la  constante 
diélectrique  des  différentes  substances  est  faite  surtout  au  point 
de  vue  de  l'accord  de  ces  expériences  avec  la  relation  de  Maxwell 
K-M*. 

Disons  en  terminant  que  les  notations  employées  sont  celles  de 
Hertz,  mais  que  les  résultats  obtenus  sont  donnés  parallèlement 
ians  ces  notations  et  dans  celles  de  Maxwell,  ce  qui  rend  également 
'acile  l'étude  de  la  partie  théorique  pour  les  personnes  habituées  à 
un  ou  à  l'autre  des  deux  systèmes  de  notation. 


rSTÈMB  DB  COMMUNICATIONS  BLBCTRIQUBS  AYANT  POUR  BUT  ifAUQMBNTBR 

la  sécurité  bn  CEBMIN  db  fer,  par  M.  E.  Delfieu.  (Mém.  de  la  Soc. 
scientifique  et  littéraire  (FAlais,  t.  XXIII,  p.  h*].) 


Pnbumatoscopb9  par  M.  E.  Delfieu. 
[3£ém.  de  la  Soc.  scientifique  et  littéraire  éPAlais,  t.  XXIII,  p.  55.) 


dT.  Valot  a  présenté  au  Comité  une  notice  sur  la  Recherche  de  la 
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moraine  profonde  dans  les  cavités  sous  glaciaires.  Le  même  auteur,  ea 
collaboration  avec  M.  Duparc,  professeur  à  l'Université  de  Gatta, 
a  publié  une  Note  sur  la  constitution  pétrograpkique  des  régiom  con- 
trôles du  massif  du  Mont-Blanc. 

Ces  deux  travaux  très  intéressants,  mais  d'ordre  purement  tech- 
nique, sont  difficilement  susceptibles  d'un  résumé  clair  et  prok 
lis  seront  ultérieurement  publiés  dans  des  recueils  périodiques. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  1896  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S   1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Classification  palethnolociqub  ,  par  M.  le  professeur  G.  de  Mobtillet. 
(1  feuille  in-plano,  Paris,  189/1-1895.  Voir  aussi  BuB.  de  la 
Soc.  d 'anthropologie  de  Paris,  189&,  4e  série,  t.  V,  n°  9,  p.  616.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  6  décembre  1 89 4,  un  nouveau  tirage  de  son  Tableau 
de  classification  palethnologique  mis  au  courant  des  observations 
et  découvertes  actuelles.  Il  a  maintenu  YAcheuUen  de  M.  d'Ault  du 
Mesnil  et  le  Campignyen  de  M.  Philippe  Salmon,  qu'il  avait  précé- 
demment adoptés  et  il  a  introduit  deux  coupes  nouvelles,  le  Tou- 
rassien,  qui  tire  son  nom  de  la  grotte  de  la  Tourasse  (commune  de 
Sain  t-Mar  tory,  Haute-Garonne)  et  qui  représente  une  époque  de 
transition  entre  la  paléolithique  et  la  néolithique,  et  le  Betwraysien, 
qui  relie  la  dernière  époque  franchement  protohistorique,  leMar- 
nten,  à  la  première  époque  historique  française,  le  Lugdwiien. 

E.  0. 


RÉFORME  DB  LA   CHRONOLOGIE,  par  M.  G.  DE  MoRTILLKT.  (Bull,  de  la 

Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1893,  4e  série,  t.  V,  n°  13  [publié 
en  i8g4],  p.  747.) 

M.  G.  de  Mortillet  a  proposé  d'unifier  la  chronologie  en  rem- 
plaçant la  série  descendante  au-dessous  du  point  de  départ  de  l'ère 
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chrétienne  et  la  série  ascendante  au-dessus  de  ce  point  par  une 
série  unique,  ayant  pour  point  de  départ  10,000  avant  notre  ère. 
Dans  ce  système  Tan  1893  deviendrait  Tan  11,893.  Cette  propo- 
sition a  donné  lieu  à  une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part 
MM.  André  Lefèvre,  Zaborowski,  Vinson,  Eschenauer,  Laborde  et 
Mœe  Cl.  Royer;  elle  a  donné  lieu  également  à  une  lettre  de  protes- 
tation de  M.  Oppert,  qui  a  revendiqué  la  priorité  de  l'idée  d'ajouter 
10,000  ans  à  l'ère  chrétienne.  E.  0. 


NOTE    SDR    LA    CLASSIFICATION   ET  LA    TERMINOLOGIE    DI7    PREHISTORIQUE 

algérien,  par  M.  Paul  Pallabv,  professeur  à  Oran.  (Âssoc.  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  22e  session, 
Besançon,  1893,  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1896], 
p.  679.) 

En  réponse  à  quelques  observations  présentées  par  M.  Dou- 
mergue  (voir  Revue  des  tr.  se* ,  t.  XIV,  p.  938),  Fauteur  maintient  que 
toutes  les  fois  que  des  monuments  préhistoriques,  dolmens,  tumuli, 
trouvés  en  Algérie,  sont  identiques  à  ceux  qui  ont  été  découverts 
en  Europe  et  qui  portent  un  nom  particulier,  il  vaut  beaucoup 
mieux  les  désigner  par  ce  nom  que  par  des  noms  arabes  ou  kabyles, 
ceux-ci  devant  être  réservés  pour  les  monuments  qui  n'ont  pas 
d'analogues  dans  d'autres  pays.  D'autre  part,  pour  ce  qui  est  re- 
latif à  la  classification  du  préhistorique  algérien,  il  croit  qu'il  ne 
faut  rien  changer  aux  coupures  de  l'époque  quaternaire,  qu'il  faut 
faire  des  réserves  pour  l'âge  de  la  pierre  polie  et  que  c'est  seulement 
les  industries  plus  récentes  qui  pourront  recevoir  des  noms  spé- 
ciaux. ((Nous  n'avons  pas,  dit-il,  de  données  sur  les  industries 
anciennes  du  nord  de  l'Afrique.  Le  but  de  tout  observateur  doit 
être  de  chercher  à  relier  ses  trouvailles  avec  celles  des  pays  voisins; 
ce  n'est  que  lorsqu'il  n'aura  pas  trouvé  de  terme  équivalent  ou  de 
chaînon  intermédiaire  qu'il  pourra  créer  un  terme  nouveau.  »  Il  cite 
ensuite  un  exemple  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  être  trop  hâtif 
dans  la  comparaison  des  industries  et  dans  l'introduction  de  termes 
nouveaux.  Cet  exemple  est  emprunté  à  la  description  de  la  grotte 
du  Ciel-ouvert  à  Oran.  E.  0. 
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Deuxième  catalogvs  des  stations  préhistoriques  du  département 
d'Oran,  par  M.  Pau!  Pallahy,  professeur  à  Oran.  (Assoc.  française 
pour  l'avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  as'  session,  Be- 
sançon, 1893,  i"  partie  :  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  a63,  et  2e  partie  :  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  682.) 

En  consultant  un  certain  nombre  de  travaux  qui  ont  été  publiés 
récemment,  et  entre  autres  le  bel  ouvrage  de  M.  de  la  Blanchère  : 
Voyage  d'études  dans  une  partie  de  la  Mauritanie  césarienne,  M.  Pal- 
lary  a  pu  rectifier  sur  certains  points  et  compléter  les  indications 
portées  sur  son  catalogue  de  1891.  Actuellement,  on  connaît 
425  stations  préhistoriques  dans  le  département  d'Oran.    E.  0. 


Préhistorique  de  la  Basse-Karylie  (Région  de  Bordj-Ménaïrl),  par 
M.  Armand  Viiré.  (Btifl.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189 û, 
4°  série,  t.  V,  n°  io,  p.  710.) 

Ayant  eu  l'occasion  de  séjourner  quelque  temps,  en  189 4,  à 
Bordj-Menaïel,  petit  centre  européen  situé  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  d'Alger  à  Tizi-Ouzou,  non  loin  des  bords  de  l'oued  Issar, 
M.  Viré  y  a  recueilli,  après  bien  des  recherches  infructueuses,  au 
milieu  de  cailloux  apportés  du  voisinage  pour  l'empierrement  des 
routes,  un  instrument  en  quartzite  analogue  aux  coups  de  poing 
chelléens.  Il  a  reconnu  également  la  présence  de  tumulus  situés  dans 
le  voisinage  d'une  caverne  qui  a  été  occupée  jadis  par  les  Romains 
et  qui  avait  peut-être  été  habitée  dès  les  temps  préhistoriques. 

E.  0. 


Notice  sur  quelques  silex  taillés  trouvés  1  Mila,  par  M.  E.  Vuré, 
juge  de  paix  de  Taher.  (Recueil  des  Notices  et  Mémoires  de  la  Soc* 
archéologique  du  département  de  Constantine,  année  189/1,  3°  série, 
7e  vol.,  28e  de  la  collection  [publié  en  189/1],  p.  33  [avec 

Pi.].) 

Dans  la  fertile  région  de  Mila  (Algérie),  où  le  peuple  qu'on  dé- 
signe parfois  sous  le  nom  de  libyen  avait  élevé  des  constructions 
eyclopéennes  et  que  le  peuple  romain  avait  couverte  plus  tard  de 
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bourgs  et  de  fermes,  on  trouve  aussi,  à  fleur  de  sol,  des  échan- 
tillons de  silex  taillé.  M.  Viré  en  a  recueilli  plusieurs,  pointes  de 
flèche,  poinçons,  grattoirs,  dont  il  donne  la  description  et  qui  rap- 
pellent par  leurs  formes  des  pièces  trouvées  en  France.      E.  0. 


Esquisse  préhistorique  de  la  vallée  le  l'A  ndelle  ,  silex  et  quartzites 
taillés  trouvés  a  Ra  de  pont  (Eure),  par  M.  T.  Larcblbvbe.  (BulL 
de  la  Soc.  (F étude  des  sciences  naturelles  (TElbeuf,  1893,  i3*  année, 
ier  et  3e  semestres  [publiés  en  189/1],  p.  63  [avec  pi.].) 

M.  Lancelevée  ayant  suivi  avec  beaucoup  de  soin,  pendant  plu- 
sieurs années,  l'extraction  des  limons  employés  pour  une  brique- 
terie, à  Radepont,  sur  la  rive  gauche  de  l'Andelie,  a  recueilli  de 
nombreux  échantillons  de  l'industrie  moustérienne,  consistant  les 
uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  en  silex  taillés  à  patine  blanche, 
les  autres  en  lames  et  en  pointes  de  quartzites  de  couleur  gris 
noirâtre.  Ces  derniers  instruments  sont  particulièrement  remar- 
quables parce  qu'ils  ont  été  fabriqués  avec  une  roche  étrangère  à 
la  contrée. 

M.  Lancelevée  rappelle  que  le  village  de  Radepont  correspond  à 
l'ancien  Ritumagus  de  l'itinéraire  d'Àntonin  et  qu'en  ce  point  s'éle- 
vait au  moyen  âge  un  château  dont  les  ruines  subsistent  encore. 

Il  signale  aussi  la  présence  de  stations  néolithiques  à  Filipon,à 
Douville,  près  Pont-Saint-Pierre  (Eure),  à  Romilly-sur-Andelle, 
à  Pitres,  etc.  Les  trouvailles  d'objets  similaires  sur  ces  différents 
points  indiquent,  dit-il,  qu'une  population  importante  était  con- 
densée dans  cette  région  de  la  France  durant  la  période  néolithique. 

E.O. 


Présentation  d'instruments  paléolithiques,  par  M.  Gallois  et 
M.  l'abbé  Rivière.  (Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles 
de  Rouen,  189/1,  ^  série,  3oe  année,  1*  semestre,  p.  27  et  ko.) 

Les  instruments  que  MM.  Gallois  et  Rivière  ont  présentés  à  la 
Société  des  amis  des  sciences  naturelles,  dans  la  séance  du  8  mars 
189&,  ont  été  recueillis  dans  les  limons  argileux  à  Bihorel,  Bois- 
guillaume,  Mont-Saint- Aignan  et  Notre-Dame-de-Bondeville.  Ils 
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appartiennent  aux  époques  chelléenne,  acheuléenne  et  mousté- 
rienne,  et,  par  leur  abondance  et  leur  similitude  avec  ceux  qui 
ont  été  rencontrés  en  d'autres  localités  des  environs  de  Rouen, 
indiquent  la  présence  en  ce  point  d'une  population  nombreuse 
durant  la  période  paléolithique. 

Dans  la  séance  du  10  mai,  M.  Gallois  a  présenté  d'autres  instru- 
ments paléolithiques  et  néolithiques  qui  ont  été  recueillis  par 
M.  l'abbé  Rivière  et  par  lui-même  dans  des  briqueteries  à  Bonde- 
ville-lès-Rouen,  à  Boisguillaume,  à  Bihorel  et  à  Mont-Saint-Àignan. 
Une  hache  circulaire  en  diorite  (?)  et  plusieurs  fragments  de  haches 
en  silex  recueillis  par  M.  Bouju  à  Montjavoult  (Oise).  M.  Gallois 
avait  déjà  recueilli,  dans  la  plaine  de  Tillé  (Oise),  un  gros  grattoir 
retaillé  de  l'époque  robenhausîenne,  avec  de  nombreux  éclats  de 
silex. 

Enfin,  le  même  naturaliste  a  mis  sous  les  yeux  de  ses  collègues, 
dans  la  séance  du  7  juin  189/1,  divers  ossements  humains,  trois 
fragments  de  bracelets  en  pierre  et  des  ossements  de  Bos  et  d'Equus, 
recueillis  par  M.  le  docteur  Bouju  dans  une  sablière,  à  Saint-Pierre- 
la-Garenne,  près  de  Gaillon  (Eure).  Les  fragments  de  bracelets 
sont  comparables,  comme  forme  et  comme  dimensions,  au  bracelet 
entier  qui  existe  au  Musée  de  Rouen  et  qui  a  été  trouvé  dans  une 
sépulture  gauloise  aux  Chesnets,  près  Bernay  (Eure).  D'après 
M.  Gallois,  ils  dateraient,  comme  les  ossements  humains  recueillis 
en  même  temps,  de  l'époque  robenhausienne.  E.  0. 


Quelques  faits  nouveaux  du  préhistorique  ancien  des  Pr renées, 
par  M.  Emile  Cabtailhac.  (UAnlhropobgie,  1894,  t.  V,  p.  1 
[avec  fig.].) 

La  grotte  de  l'Herm,  près  de  Foix,  dont  le  vestibule  a  été  habité 
à  la  fin  de  l'âge  de  la  pierre  polie  et  qui  a  même  servi  en  ce  point 
de  cimetière  aux  gens  de  la  période  néolithique,  a  ses  galeries 
profondes  encombrées  d'argile  à  ossements.  On  y  trouve  les  restes 
de  la  plupart  des  animaux  pleistocènes  du  niveau  de  YElephas  pri- 
migenius  (à  l'exception  de  cette  dernière  espèee)  et  de  quelques 
Mammifères  appartenant  encore  à  la  faune  de  l'époque  actuelle. 
Dans  la  salle  de  droite,  MM.  Rames,  Henri  Filhol  et  Garrigou 
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avaient  trouvé,  dès  1861,  sur  des  points  différents,  trois  couteaux 
de  quartrite  qu'ils  avaient  jugés  complètement  semblables  à  ceux  que 
M.  Noulet  avait  rencontrés  dans  la  station  préhistorique  de  Cler- 
mont  (Haute-Garonne).  D'autre  part,  M.  Félix  Regnault  avait  re- 
cueilli dans  une  autre  grande  caverne  des  Pyrénées,  dans  la  grotte 
de  Gargas,  près  de  la  vallée  de  Luchon,  un  caillou  roulé  de  quart- 
zite  ayant  quelques  éclats  enlevés,  qui  gisait  au  milieu  d'ossements 
d'Ours  dans  la  même  terre  argileuse. 

M.  Emile  Cartailhac  ayant  appelé  sur  ces  faits  l'attention  de 
M.  À.  Caussou,  de  Lavelanet,  qui  venait  d'affermer  la  grotte  de 
l'Herm,  en  vue  de  l'exploitation  des  phosphates  de  chaux,  ce  dernier 
fit  recueillir  avec  soin  toutes  les  pierres  anormales  que  l'on  pouvait 
rencontrer.  Il  obtint  ainsi  un  bel  outil  en  quartrite  noir,  finement 
taillé,  du  type  des  sablières  de  Saint-Acheul.  Bientôt  après  MM.  Car- 
taillac  et  F.  Regnault,  invités  par  M.  Caussou  à  venir  vérifier  le 
gisement,  purent  constater  que  c'était  au  sein  de  la  couche  vierge, 
à  1  m.  80  ou  a  mètres  au-dessous  de  la  surface,  au  contact  de 
débris  d'Ours,  de  Lion,  d'Hyène  et  de  Cerf,  que  gisaient  plusieurs 
pierres  taillées  de  main  d'Homme.  Ces  pierres  étaient  semblables 
k  celles  du  gravier  sous-lehmien  du  ruisseau  de  l'Infernet,  à  Cler- 
mont-sur-Ariège,  et  de  plusieurs  stations  en  plein  air  de  la  Haute- 
Garonne,  du  Tarn,  du  Tarn-et-Garonne  et  du  Gers. 

L'Homme  trouvait  autour  de  lui ,  dans  des  lambeaux  de  dépôts 
quaternaires,  les  quartzites  nécessaires  à  la  fabrication  de  ces  outils 
du  type  de  Saint-Acheul.  E.  0. 


NourSUES  BÉCBBRCHBS  ANTBB0PO100IQVE8  BT  PAlioïïfOLOGIQtlEê  BA198  U 

Dordognb,  par  M.  Emile  Rivibri.  (Comptes  rend,  de  FÂcad.  des 
sciences,  1894,  t.  CXIX,  n°  6,  p.  358.) 

M.  Rivière  rend  compte  des  résultats  des  recherches  qu'il  a  effec- 
tuées, aux  mois  d'août  et  septembre  1893,  puis  aux  mois  d'avril 
et  mai  189&,  dans  les  grottes  des  Combarelles,  dans  la  grotte  Rey, 
dans  la  grotte  de  Cro-Magnon  et  dans  la  grotte  de  la  Fontaine. 
Parmi  les  animaux  dont  il  a  trouvé  les  restes,  il  cite  le  Rhinocéros 
trichorhinus ,  le  Renne,  la  Capra  primigenia,  des  Bovidés,  des  Équi- 
dés,  des  Ours,  des  Hyènes,  des  Félins,  des  Chiroptères,  des  Ron- 
geurs, des  Oiseaux,  des  Batraciens  et  des  Poissons,  et,  parmi  les 
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produits  de  l'industrie  humaine,  il  mentionne  des  harpons  barbe* 
lés,  des  pointes  de  flèches  et  des  sagaies  en  os  ornées  de  gravures, 
des  aiguilles  en  os,  des  lames,  des  pointes  en  silex,  etc.  Il  donne 
aussi  la  liste  d'un  certain  nombre  de  stations  de  l'époque  néoli- 
thique qu'il  a  explorées.  E.  0. 


San  plusieurs  grottes  quaternaires  dm  la  Dôrdogne  et  son  QUELQUES 

MONUMENTS  MEGALITHIQUES  DE  L'URNE  ET  DE  LA  M  ANCHE ,  par  M.  Emile 

Rivière.  {Comptes  rendus  de  TAcad*  des  sciences,  189&,  t  CXIX, 
n°  18,  p.  761.) 

M.  Rivière  rend  compte,  dans  cette  Note,  des  résultats  de  ses 
fouilles  dans  les  grottes  Rey  et  des  Combarelles  (Dordogne)  et  dans 
d'autres  grottes  du  même  département  qui  n'avaient  pas  encore  été 
explorées.  Il  y  a  trouvé  les  restes  d'une  faune  quaternaire,  des  gra- 
vures sur  os,  des  instruments  en  os,  des  dents  percées  qui  avaient 
dû  être  portées,  soit  comme  bijoux  soit  comme  amulettes,  et  de 
très  nombreux  silex.  M.  Rivière  annonce  également  qu'il  a  terminé 
l'étude  des  stations  ou  ateliers  néolithiques  de  Cérisy  et  du  menhir 
de  Maly  (Orne)  et  qu'il  a  découvert  dans  la  même  région  une  allée 
couverte  d'une  assez  grande  étendue.  E.  0. 


Sun  DE  NOUVELLES  FIGURINES  HUMAINES  D*  IVOIRE  PROVENANT  DE  LA  STA- 
TION quaternaire  de  Brâssempouy,  par  M.  Ed.  Piettk.  (Comptée 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  189&,  t.  CXIX,  n°  23,  p.  927.) 

Ces  figurines  ont  été  décrites  et  figurées  ultérieurement  dans 
L'Anthropologie  (voir  ci-dessous). 


Les  fouilles  de  Brâssempouy  en  i8gi,  par  MM.  Ed.  Piettb  et  J.  du 
Laportirir.  (Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  189 4, 
h9  série,  t.  V,  n°  9,  p.  633  [avec  fig.].) 

Les  premiers  travaux  d'exploration  dans  la  station  quaternaire 
du  Pape,  à  Brâssempouy,  furent  faits  en  1880  par  M.  le  comte  de 
Pondeui,  propriétaire  du  gisement.  En  1890,  les  fouilles  furent 


Digitized  by 


Google 


7A2  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

reprises  par  M.  de  Laporterie,  assisté  de  H.  le  docteur  À*-Léon 
Dufour.  Elles  amenèrent  la  découverte  d'objets  en  ivoire,  notam- 
ment d'amulettes  et  de  sculptures  diverses,  gisant  parmi  les  restes 
d'une  faune  d'apparence  moustérienne.  Les  œuvres  d'art  en  bois  de 
Renne  faisaient  défaut  et  l'on  pouvait  en  conclure  que  les  ouvriers 
avaient  fait  usage  de  l'ivoire  comme  matière  première  avant  de  se 
servir  de  la  ramure  du  Renne.  L'industrie  éburnéenne  est  donc, 
d'après  MM.  Piette  et  de  Laporterie,  antérieure  à  l'industrie  taram- 
dienne. 

En  1899,  l'Association  française,  réunie  à  Pau,  visita  la  station 
de  Rrassempouy  et  y  fit  pratiquer  des  fouilles  qui  amenèrent  la 
découverte  de  statuettes  humaines  en  ivoire. 

A  leur  tour,  MM.  Piette  et  de  Laporterie  entreprirent  une  explo- 
ration méthodique  de  la  station  située  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau du  Pouy,  affluent  du  Luy  de  France.  Cette  station  se  com- 
pose d'une  grotte  dont  toutes  les  ramifications  ne  sont  pas  encore 
explorées  et  d'une  avenue  bordée  de  rochers  peu  élevés.  Sur  divers 
points  de  la  grotte  et  de  l'avenue,  MM.  Piette  et  de  Laporterie  ont 
pu  relever  exactement  la  succession  des  assises  et  leur  épaisseur  et 
dans  une  couche  de  terre  argileuse  jaune,  contenant  des  pierrailles, 
ils  ont  reconnu  de  nombreuses  traces  de  foyers  et  recueilli  des  osse- 
ments de  Mammouth,  de  Rhinocéros,  de  Cheval,  de  Bœuf,  de 
Renne,  de  Cerf,  d'Hyène  tachetée,  des  instruments  en  silex  des 
types  moustérien,  solutréen  et  magdalénien  et  des  figurines  en 
ivoire.  Dans  la  grotte  la  formation  éburnéenne  reposait  sur  le  rocher 
et  dans  l'avenue  sur  des  assises  d'argile  plastique  et  de  pierrailles 
dépourvues  de  tout  vestige  d'industrie.  Elle  est  attribuée  à  l'époque 
de  Sol  ut  ré  par  MM.  Piette  et  de  Laporterie  qui  décrivent  un  cer- 
tain nombre  de  figurines  ou  de  fragments  de  statuettes  trouvés  à 
ce  niveau  et  représentant  des  femmes  de  deux  types  différents,  les 
unes  maigres,  les  autres  pourvues  de  gibbosités  graisseuses.  De  ce 
fait  MM.  Piette  et  de  Laporterie  croient  pouvoir  conclure  que  la 
grotte  de  Brassempouy  a  été  habitée  simultanément  par  deux  races, 
Tune  stéatogyne  et  l'autre  sarcogyne.  E.  0. 


Râcb  glyptiqub,  par  M.  Ed.  Piette. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  189/1,  *•  C^VIII,  n°  i5,  p.  8*5;) 

L'auteur  résume  dans  cette  Note  les  caractères  qu'il  croit  devoir 
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assigner  à  la  race  humaine  des  époques  éburnéenne  et  tarandienne, 
d'après  les  documents  fournis  par  diverses  sculptures  et  gravures 
préhistoriques  (voir  ci-dessus). 


La  gbottb  d'Arlay  (Jura),  station  magdalénienne,  par  M.  Abel  Gi- 
bardot.  (Assoc.  française  pour  Y  avancement  des  sciences,  compte  rendu 
de  la  33*  session,  Besançon,  i8g3,  iw  partie  :  Documents  officiels 
et  procès-verbaux ,  p.  380.) 

M.  Girardot  signale  la  découverte,  dans  la  grotte  d'Àrlay,  sise 
à  330  mètres  d'altitude, 'au  bord  du  village  du  même  nom,  d'un 
grand  nombre  de  pointes  en  silex,  d'ossements  fragmentés  de  Mam- 
mifères (Cheval,  etc.),  de  portions  de  bois  de  Cervidé,  de  débris 
de  défenses  de  Mammouth,  de  pierres  calcinées,  de  charbon,  de 
quelques  percuteurs  en  quartzite,  d7aiguilles  en  os  et  surtout  de 
longues  pointes  en  bois  de  Renne  (?),  portant  les  unes  de  simples 
encoches,  d'autres  des  traits  plus  compliqués.  Une  de  ces  pointes 
offre  le  dessin  fort  net  d'un  Poisson.  M.  Girardot  fait  remarquer 
que  la  grotte  d'Àrlay  est  la  première  caverne  du  Jura  où  l'on  ait 
trouvé  des  objets  gravés.  E.  0. 

La  grotte  des  Spélugues,  par  M.  Emile  Rivière.  (Assoc.  française 
pour  F  avancement  des  sciences ,  compte  rendu  de  la  33*  session,  Be- 
sançon, 1893,  1"  partie  :  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  333.) 

Notice  sommaire  sur  une  crevasse  naturelle  située  sur  le  terri- 
toire de  la  Principauté  de  Monaco,  à  35  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  renfermant  des  ossements  humains ,  des  silex  et 
des  fragments  de  poteries  que  M.  Rivière  attribue  à  l'époque  roben- 
hausienne.  E.  0. 


Notes  de  préhistoire.  —  /.  Les  Kjokken  mobddings  en  Provence. 
—  //.  Nouvelles  grottes  néolithiques,  par  M.  E.  Fournies. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/1,  3e  série,  3&e  année,  n°  379, 
p.  ko.) 

On  avait  déjà  signalé  jadis  dans  le  Var,  aux  environs  d'Hyères, 
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une  formation  analogue  aux  amas  d'ossements,  de  poteries  et  Mol- 
lusques comestibles  que  les  populations  des  premiers  temps  néoli- 
thiques ont  accumulés  sur  les  rivages  de  la  mer  et  que  les  Danois 
ont  désignés  sous  le  nom  de  Kjokken  mœddings  (débris  de  cuisine). 
M.  Fournier  a  découvert  des  amas  de  même  nature  aux  environs 
de  Marseille ,  aux  Gardes,  au  cap  Croizette,  à  l'île  Marie  et  y  a  re- 
cueilli une  grande  quantité  de  coquilles  de  Mollusques  comestibles, 
des  silex  taillés,  des  ossements  de  Ruminants,  des  restes  humains 
et  de  nombreux  fragments  de  poteries. 

Bans  le  massif  de  Marseilleveyre,  M.  Fournier  a  trouvé  des  abris 
contenant  des  Mollusques  et  de  la  poterie  et  dans  le  massif  de  la 
Sainte-Baume  il  a  fiait  des  récoltes  encore  bien  plus  fructueuses. 
Ainsi,  dans  la  Baume  de  la  Saussette,  il  a  rencontré  des  ossements 
de  Bœuf,  de  Mouton  et  de  Lapin,  des  incisives  de  Sanglier,  des 
fragments  de  poterie,  un  couteau  et  d'autres  instruments  en  silex. 
Entre  le  baou  de  Bretagne  et  la  tête  de  Boussargues,  il  a  découvert 
une  simple  grotte,  à  double  entrée,  qui  a  été  habitée  h  l'époque 
néolithique  et  où  il  a  trouvé  des  ossements  de  Ruminants  et  de 
Porcins,  des  silex,  des  poteries.  Enfin  sur  la  plaine  du  Plan  d'Àups , 
M.  Fournier  signale  des  découvertes  isolées  de  haches  en  pierre 
polie.  E.  0* 

SePULTWRES    aéoUTHlQUEê    BB   CEALÙN3-6UR-*ltAB9B,    par  M.    Èm'Ûû 

Schmïtt.  (Assoc.  française  pour  Tawmcememt  des  sciences,  compte 
rendu  de  la  aa*  session,  Besançon,  1893,  1"  partie  :  Documents 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  270.) 

Se  basant  sur  la  provenance  de  certaines  coquilles  fossiles  et  de 
certaines  pierres  qui  constituaient  la  parure  des  individus  inhumés 
dans  les  sépultures  néolithiques  de  la  Croix  des  Cosaques,  à  Châ- 
kras-sur-Marne,  M.  Schmitt  est  porté  à  croire  que  ces  individus 
appartenaient  à  une  population  constituée  par  des  migrations  eeUo" 
bretonnes. 

À  la  suite  de  la  communication  de  M.  Schmitt,  dans  la  séance 
du  5  août  i8g3,  M.  Salmon  a  fait  remarquer  que  F  existence  du 
Blaireau  en  Champagne  dans  les  temps  néolithiques  était  désor- 
mais établie,  des  dents  de  cet  animal  figurant  dans  des  colliers  re- 
cueillis dans  les  sépultures  de  la  Croix  des  Cosaques.         E.  0. 
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Station  néolithique  de  la  pointe  d'Yves  (Cbaebnte-Infbribubb) , 
par  M.  B.  Souoeé,  (Assoc.  française  pour  l'avancement  des  sciences , 
compte  rendu  de  la  sae  session,  Besançon,  1893,  1™  partie  :  Do- 
cuments ojiâels  et  procès-verbaux,  p.  263.) 

M.  Souche  signale  la  découverte  faite  par  M.  P.  de  Lacoste  à  la 
pointe  d'Yves  1  entre  Fouras  et  Châtelaillon ,  d'une  station  de  l'époque 
robenhausienne.  E.  0. 


Casse-tbtb  (?)  NBOLiTBiQUB.  (Bull,  de  la  Soc.  d 'anthropologie  de  Paris, 
1893,  Ac  série,  t.  V,  n°  12  [publié  en  1896],  p.  706.) 

Dans  la  séance  du  7  décembre  1893,  M.  Couturier  a  présenté  à 
la  Société  d'anthropologie  un  instrument  qu'il  a  trouvé  à  la  sur- 
face d'un  affleurement  de  limon  quaternaire  à  Fiquelmont,  com- 
mune de  Thuméreville,  arrondissement  de  Briey  (Meurthe-et- 
Moselle).  Cet  instrument  a  été  reconnu  par  M.  G.  de  Mortillet 
comme  une  arme  néolithique,  probablement  en  grès  vosgien. 

E.  0. 


Stations  avwq  ateliers  de  l*  époque  de  la  pibmb  polie  1  la  Bastide 
D'EmmAS  (Gamd))  par  M.  J.  di  Siint-Veiuht.  (Bull,  de  h  Société 
£  étude  des  sciences  naturelles  de  Nttnes,  189&,  aâ*  année,  n°  * 
[avril-juin],  p.  1  et  pL  I,  II,  III.) 

La  fertile  vallée  supérieure  de  Le  Tave,  au  centre  de  l'arrondis- 
sement d'Uzès,  a  été  créée  par  une  excavation  creusée  dans  les 
puissantes  assises  du  calcaire  urgonien  et  remplie  ensuite  partiel- 
lement par  des  sédiments  secondaires  et  des  dépôts  tertiaires.  A  peu 
près  suivant  l'axe  de  cet  ancien  golfe  se  succèdent  à  des  distances 
sensiblement  égales,  des  bourgs  et  des  villages  perchés  sur  des 
éminences  dont  les  sommets  sont  couronnés  de  beffrois  rustiques 
et  de  vieilles  ruines  féodales.  Les  bourgs  de  la  Bastide  et  de  Pou- 
gnadoresse  occupent  une  même  crête  étroite  et  déchiquetée,  de 
grès  urgoniens,  qui  a  été  divisée  par  les  agents  atmosphériques  en 
une  série  de  buttes  isolées,  étroites  et  plus  ou  moins  longues;  les 
versants  nord  sont  abrupts  et  ceux  du  sud  constituent  des  aires  en 
pente  douce  exposées  au  soleil  du  midi  et  abritées  par  la  muraille 
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rocheuse  contre  les  vents  du  nord.  Cette  disposition  des  lieux  et 
aussi  le  voisinage  immédiat  de  gisements  de  silex,  matière  pre- 
mière si  utile  aux  civilisations  à  leur  aurore,  dit  M.  de  Saint- 
Venant,  étaient  bien  faits  pour  tenter  des  populations  primitif  es 
en  quête  d'une  bonne  assiette  pour  se  fixer.  Et  il  a  dû  s'en  trouver 
qui  ont  largement  cédé  à  la  tentation,  car  tous  ces  versants  méri- 
dionaux portent  d'innombrables  restes  d'industrie  des  âges  de  la 
pierre  :  ces  restes  font,  au  contraire,  brusquement  et  totalement 
défaut  sur  les  versants  nord. 

«  Cinq  des  éminences  allongées  qu'on  a  signalées  portent  comme 
les  traces  d'autant  de  centres  primitifs  d'agglomération,  et  devaient 
constituer  des  hameaux  distincts  :  la  première  est  à  l'ouest  de 
la  Bastide,  les  quatre  autres  échelonnées  entre  ce  village  et  Pou- 
gnadoresse.  * 

Dans  le  sol  de  petites  grottes  creusées  dans  le  grès,  dans  une 
terre  ignée  qui  tapisse  les  interstices  des  rochers,  ou  même  dans 
de  faibles  excavations  à  la  surface  des  plateaux,  des  fouilles  dirigées 
par  M.  Paul  Fabre,  brigadier  forestier,  ont  fait  découvrir  des  haches 
polies  en  roches  étrangères  à  la  contrée  et  des  instruments  en  silex 
aussi  nombreux  que  variés.  M.  de  Saint-Venant  décrit  et  figure 
parmi  ceux-ci  des  percuteurs,  des  couteaux  dont  les  uns  sont  à 
double  tranchant,  tandis  que  d'autres  ont  un  des  bords  abattu  par 
de  larges  éclats,  de  manière  à  former  un  dos  comme  dans  nos  cou- 
teaux modernes,  des  lames  très  petites  à  bout  rond  ou  à  bout 
pointu,  des  perçoirs,  des  burins,  des  ciseaux,  des  tranchets,  des 
coins,  des  flèches  à  tranchant  transversal,  des  pointes  de  javelots 
et  de  lances,  des  grattoirs,  des  scies,  des  retouchoirs  et  de  petits 
disques  analogues  à  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  des  gisements  qua- 
ternaires. 

La  plupart  des  objets  en  pierre  travaillée  qui  ont  été  recueillis 
aux  alentours  de  la  Bastide  ont  l'aspect  franchement  néolithique, 
mais  quelques-uns  rappellent  cependant,  par  leur  forme  et  leur 
mode  de  taille,  des  modèles  beaucoup  plus  anciens,  qu'on  a  ren- 
contrés en  abondance  dans  les  stations  du  Périgord,  des  Pyrénées, 
des  bords  de  la  Lesse  en  Belgique,  etc.,  et  qu'on  a  rapportés  à  la 
période  paléolithique  .et  particulièrement  aux  époques  solutréenne 
et  magdalénienne.  Il  y  a  là  un  mélange  dont  les  causes  sont  diffi- 
ciles à  déterminer. 

Dans  la  terre  meuble  colorée  et  même  à  la  surface  du  sol  des 
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stations  de  la  Bastide,  gisent  aussi  de  nombreux  fragments  de  po- 
terie façonnée  à  la  main,  sans  l'aide  du  tour,  avec  une  argile  gros- 
sière, et  incomplètement  cuite  à  l'air  libre.  Les  vaisseaux  d'où  pro- 
viennent ces  débris  étaient  des  écuelles,  des  tasses,  des  urnes,  des 
gobelets  à  fonds  arrondis  ou  légèrement  aplatis,  à  parois  externes 
généralement  lissées.  Quelques-uns,  de  plus  grandes  dimensions, 
étaient  entourés  de  bourrelets  saillants,  parfois  ornés  de  hachures 
transversales,  de  cordons  ou  de  mamelons.  D'autres  récipients 
étaient  munis  d'anses  en  poterie  ou  de  boutons  destinés  sans  doute 
à  accrocher  des  anses  en  corde  ou  en  osier. 

Avec  ces  objets  on  a  trouvé  encore  des  fusaïoles,  des  fragments 
de  cuillers  en  terre  cuite  et  des  morceaux  d'argile  qui  paraissent 
provenir  du  revêtement  d'anciennes  huttes,  détruites  par  le  feu. 

Enfin  on  a  recueilli  dans  les  mêmes  stations  un  assez  grand 
nombre  d'ossements  d'animaux  et  quelques  restes  humains. 

De  l'étude  de  cette  collection  M.  de  Saint-Venant  conclut  que  la 
vallée  de  la  Tave  était  habitée,  dans  les  temps  néolithiques,  par  une 
population  assez  nombreuse,  sédentaire,  habitant  des  huttes  en 
branchages,  qui  souvent  s'appuyaient  contre  les  rochers.  Ces  hommes 
préhistoriques  se  livraient  à  des  travaux  industriels,  connaissaient 
sans  doute  l'art  du  tisserand,  savaient  apprêter  les  peaux,  fabri- 
quer de  la  poterie  qu'ils  décoraient  d'ornements  grossiers,  mais 
dénotant  cependant  certains  instincts  artistiques.  Ils  s'adonnèrent 
certainement  à  la  chasse  et  peut-être  à  l'agriculture.  E.  0. 


Matériaux  pour  servir  a  la  palbthnologib  des  Cbvbnnbs  (suitb).  — 
Sur  on  cranb  prbhistoriqub  récemment  découvbrt  dans  une  grottb 
j>es  environs  dv  Fbscq,  commune  d: 'Arphy (Gard) ,  par  M.  Gabriel 
Carrière,  (Bull,  de  la  Soc.  d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes, 
i8g4,  22*  année,  n°*  2  et  3  [avril-juin  et  juillet-septembre], 
p.  /17  et  suiv.) 

Le  crâne  dont  M.  6.  Carrière  donne  la  description  a  été  trouvé 

ans  une  grotte  des  environs  du  Fescq  où  il  gisait,  près  de  l'en- 

ée  9  sous  un  dépôt  calcaire.  Il  provient  d'une  femme  âgée  et  offre 

même  type  que  certains  crânes  féminins  de  Bramabiau,  Dur- 

rt    et  Rousson,  décrits  par  M.  G.  Carrière  dans  une  Note  précé- 

fljBTUE  DM  TBAT.  8CIBHT. T.  XV,  n0  10.  5l 
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dente  (SuppL  du  Bull,  de  la  Soc.  d'études  de  se.  m*,  de  Simm.  i8o,3). 
D'après  M,  de  Lapouge,  le  même  type  aurait  été  rencontré  dans  les 
nécropoles  plus  récentes  de  l'Hérault  :  Tréviers,  Restinclières,  Cas- 
teloau  et  Gignac.  Un  crâne  masculin  de  Bramabiau  appartient 
probablement,  suivant  M.  G.  Carrière,  à  la  même  race  que  le  crâne 
féminin  du  Fescq,  race  bien  différente  de  la  population  dolichocé- 
phale qui  habitait  simultanément  la  même  région,  dans  les  temps 
néolithiques,  EL  O. 

Préhistorique  au  Puy-db~Pâkiou,  par  M.  J.  Demàity.  (Feuille 
des  jeune*  Naturalistes,  i8o,4,  3e  série,  a4*  année,  n°  279, 
p.  45.) 

M.  Demarty  a  recueilli  il  y  a  quelques  mois,  au  Puy-de-Pariou, 
des  ossements  humains  et  une  hache  polie  en  serpentine  dans  les 
pouzzolanes  recouvertes  d'une  coulée  de  lave.  A  plusieurs  reprises 
déjà,  l'exploitation  des  pouzzolanes  avait  amené  la  découverte  de 
restes  humains  accompagnés  d'ossements  de  Canis.  E.  O. 


La  station  pbbbistobiqub  du  camp  db  Moxtmbuax  i  Abxbt-lb-Gbasb 
(Côtb-d'Ob),  par  MM.  Aug.  Gasser  et  A.  Jourdt.  (Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  1896,  3*  série,  2&f  année,  n°  281,  p.  270  [avec 

M.  André,  notaire  honoraire  à  Gray,  qui  avait  entrepris,  il  y  a 
quelques  années ,  des  fouilles  sur  le  plateau  situé  près  cTAuxey-to- 
Grand  et  connu  sous  le  nom  de  Camp  de  MmtméUan,  et  qui  avait 
recueilli  au-dessous  de  la  couche  superficielle,  riche  en  débris  de 
l'occupation  romaine,  de  nombreux  silex,  des  ossements  et  des 
fragments  de  poterie ,  a  remis  ces  objets  à  MM.  Gasser  et  Jourdy, 
qui  en  ont  fait  l'étude.  De  cette  étude ,  MM.  Gasser  et  Jourdy  con- 
cluent que  le  camp  de  Montmélian  était  déjà  occupé,  pendant  la 
période  néolithique,  par  une  population  sédentaire  qui  s'adonnait 
sur  place  à  la  taille  des  silex  extraits  soit  du  terrain  crétacé,  soit 
plutôt  du  tertiaire  lacustre  très  développé  dans  la  région.  Cette  peu* 
plade  confectionnait  aussi  de  la  poterie ,  des  vases  dont  quelques- 
uns,  destinés  aux  usages  communs,  étaient  d'une  pâte  grossière  et 
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munis  d'anses,  tandis  que  d'autres  étaient  faits  au  tour  et  cuits  à 
un  feu  plus  modéré.  Ces  derniers  étaient  noirs  extérieurement. 

MM.  Gasser  et  Jourdy  rapprochent  la  station  préhistorique  de 
Montmélian  de  celle  du  camp  de  Chassey,  située  à  peu  de  distance 
et  récemment  explorée  par  MM.  Loydreau  et  André.  Us  pensent 
qu'elles  étaient  occupées  par  des  peuples  de  même  origine  que  ceux 
des  stations  lacustres  de  la  Suisse.  E.  0. 


Motifs  d'ornbmbntation  sur  la  potbrib  NiourniQOB  db  la  station  db 
Mont-db-Bbbru  (Marnb),  par  M.  Ch.  Bostbaux-Paris.  (Assoc. 
française  pour  Y  avancement  des  sciences ,  compte  rendu  de  la  an*  ses- 
sion, Besançon,  1893,  r  partie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  260  et  3*partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1], 

P.  678.) 

L'auteur  signale  les  différences  que  la  poterie  néolithique  pré- 
sente, aussi  bien  sous  le  rapport  de  la  teinte  que  sous  celui  de  l'or- 
nementation. E.  0. 


Son  DBOX  MENHIRS   TROOTÉS  DANS   LB8  BOIS  M  MbOBON  ,  par  M.  BtR- 

thelot.  [Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  189&,  t.  GXIX, 
n#6,p.  *65.) 

M.  Berthelot,  sachant  que  les  gisements  qui  sont  encore  exploités 
sur  divers  points  des  environs  de  Paris  avaient  presque  entièrement 
disparu  dans  les  hauteurs  de  Sèvres  et  de  Meudon ,  avait  été  très 
frappé  en  rencontrant  une  roche  de  grès  de  forme  singulière,  près 
de  la  fontaine  des  Lynx,  dite  fontaine  Sainte-Marie,  au-dessus  de 
Fleury,  au  carrefour  de  la  Garenne,  dans  la  forêt  de  Meudon.  Cette 
roche,  connue  des  agents  forestiers,  ne  figurait  point  sur  la  carte 
des  monuments  mégalithiques.  M.  Berthelot  a  pu  cependant  s'as~ 
surer  que  c'était  bien  un  menhir  renversé,  mesurant  3  m.  5  de  haut 
sur  a  m.  5  de  largeur  à  la  base,  0  m.  65  de  largeur  au  sommet , 
o  m.  6  d'épaisseur  à  la  base  et  o  m.  3  d'épaisseur  au  sommet, 
brusquement  rétréci.  En  avant  de  ce  menhir,  il  en  a  découvert  un 
autre,  de  dimensions  plus  faibles,  également  renversé.  Il  rappelle 
que  Ton  avait  déjà  découvert  un  dolmen  dans  l'avenue  du  château 

5i. 
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de  Meudon  et  des  ateliers  de  l'âge  de  pierre  dans  les  bois  de  Cla- 
mait (voir  Rivière,  Comptes  rendus  de  F Acad.  des  sciences  y  i885,t.  CI, 
p.  1 190),  et  il  fait  remarquer  que  ces  menhirs  avaient  été  érigés 
en  un  point  où  jaillissent  plusieurs  sources  qui  avaient  dû  déjà 
attirer  l'attention  des  anciens  habitants  de  la  contrée. 


Nouvelles  observations  svb  les  menhirs  dbs  bois  db  Meudon,  par 
M.  Bbkthblot.  ( Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  1 89/i ,  t  CXJX , 
n°  19,  p.  782.) 

A  200  mètres  environ  des  deux  menhirs  de  grès  voisin  du  car- 
refour de  la  Garenne,  et  à  une  altitude  supérieure  de  5o  mètres, 
M.  Berthelot  a  observé  une  troisième  pierre,  travaillée  en  forme 
de  menhir,  qui  gisait  renversée  dans  une  légère  dépression  do 
sol;  il  Ta  fait  dégager  et  a  reconnu  qu'elle  était  entièrement  indé- 
pendante du  terrain  environnant.  D'autre  part,  il  a  trouvé,  à  une 
faible  distance  des  trois  menhirs,  une  table  de  grès  quadranguiaire 
et  un  autre  bloc  de  même  roche,  qui  tiennent  au  sol  par  leurs 
prolongements  et  qui  sont  précisément  au  niveau  du  banc  de  grès 
exploité  actuellement  dans  la  plaine  de  Châtilion.  La  présence  de 
cette  table  et  de  ce  bloc  à  i5o  mètres  des  deux  menhirs  de  la  Ga- 
renne indique  la  région  d'origine  de  ceux-ci.  £•  0. 


Les  monuments  mégalithiques  parisiens  f  par  M.  E.  Massât,  attaché 
au  Muséum.  (Le  Naturaliste,  189/1,  16*  année,  2*  série,  n°  i83, 
p.  23 1  [avec  fig.].) 

L'auteur  de  cet  article  rappelle  qu'en  1 845  le  docteur  Eugène  Ro- 
bert avait  découvert,  à  Meudon,  une  petite  allée  couverte  renfer- 
mant des  crânes  qui  furent  étudiés  par  le  docteur  Pruner  Bey.  H 
donne  une  description,  accompagnée  d'une  figure,  d'un  menhir 
récemment  dégagé  (voir  ci-dessus)  et  énumère  les  autres  monu- 
ments mégalithiques  existant  dans  la  région  parisienne.     E.  0. 
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Un  NOUVEAU  CRÂNE  HUMAIN  tfoKB  CITE  LACUSTRE,  par  M*  R.  VeENIAU. 

(L'Anthropologie,  189^,  t.  V,  p.  54  [avec  %.].) 

M.  Verneau  a  eu  entre  les  mains  nn  crâne  et  un  certain  nombre 
d'objets  recueillis  par  M.  Maurice  Roulenaz  dans  la  station  de  Con- 
cize  (lac  de  Neufchâtel)  qui  date  de  l'âge  du  bronze.  Les  débris  de 
l'industrie  humaine  consistaient  en  des  instruments  de  pierre,  dés 
emmanchures  de  haches  en  bois  de  Cerf;  des  poinçons  en  os,  une 
fusaïole  en  terre  cuite,  des  objets  de  parure  en  pierre,  en  défense 
de  Sanglier  et  en  bronze.  Le  crâne  provenait  d'une  femme  et, 
quoique  incomplet,  offrait  des  caractères  assez  nets  pour  qu'on  pût 
le  rapprocher  du  crâne  de  Stonehenge,  d'un  crâne  exhumé  de  l'al- 
lée couverte  de  Meudon,  et  le  séparer  au  contraire  des  crânes  de  la 
race  de  Grenelle,  que  l'on  fait  remonter  à  la  fin  de  la  période  qua- 
ternaire. 

Les  tètes  de  Concize,  de  Stonehenge  et  de  Meudon  se  distinguent 
de  celles  de  Grenelle  par  l'exagération  de  leur  brachycéphalie  oc- 
cipitale. M.  le  Dr  Verneau  est  disposé  à  les  rapporter  à  une  race 
qui  aurait  envahi  notre  sol  à  l'âge  du  bronze.  E.  0. 


Note  sue  quelques  ossements  de  l'époque  gauloise,  par  M.  Edmond 
Spalixowski.  (BuU.  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen,  189/1,  3*  série,  3o°  année,  i*  semestre,  p.  3a  et  187.) 

Des  travaux  entrepris  dans  la  cour  de  l'École  professionnelle  de 
garçons,  rue  Saint-Lô,  à  Rouen,  ont  amené  la  découverte,  à 
2  mètres  de  profondeur  environ ,  de  quelques  ossements  humains 
que  M.  Spalikowski  croit  pouvoir  faire  remonter  à  l'époque  gau- 
loise, en  raison  de  la  perforation  que  présentait  la  cavité  olicra- 
nienne  d'un  humérus,  M.  le  Dr  Topinard  ayant  remarqué  que  cette 
particularité,  fréquente  encore  à  l'âge  de  la  pierre  polie,  s'est 
maintenue  parmi  les  populations  placées  dans  des  conditions  favo- 
rables de  résistance  aux  mélanges ,  mais  est  allée  en  s'effaçant  de* 
puis  le  commencement  de  notre  ère.  E.  0. 
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-  Du  ClMtTIEBË  GAULOIS  1  SaINT-SoLPICÈ  (T^JMr), 

par  MM.  Pontnau  et  E.  Cabié.  (L'Anthropologie ,  189&,  p.  6&1.) 

H  y  a  une  trentaine  d'années,  l'exploitation  du  gravier  pour 
l'empierrement  des  routes  amena  la  découverte,  sur  le  territoire  de 
la  commune  de  Saint-Sulpice,  d'un  assez  grand  nombre  d'urnes 
cinéraires  renfermant  de  la  terre  noire,  mélangée  d'ossements  cal- 
cinés. Les  urnes  furent  malheureusement  brisées,  comme  celles 
qu'on  trouva  bientôt  après  en  creusant  des  fossés  pour  planter  une 
vigne;  mais,  tout  récemment,  MM.  Pontnau  et  Cabié  ont  pu  sauver 
un  assez  grand  nombre  d'objets  en  surveillant  des  travaux  du  même 
genre  effectués  dans  la  même  localité.  Le  nombre  des  sépulture* 
mises  à  jour  par  les  dernières  fouilles  s'élève  à  près  de  cinquante  et 
en  ajoutant  à  ce  chiffre  celles  qui  ont  été  détruites  dans  le  temps  et 
celles  qui  sont  encore  cachées,  on  arriverait  probablement  à  un 
total  d'une  centaine  de  sépultures.  Presque  toutes  paraissent  dis- 
posées de  la  même  façon.  On  trouve,  enfouie  dans  le  sol,  une  urne 
cinéraire  renfermant  des  débris  d'ossements  humains  blanchis  par 
le  feu  et  mêlés  avec  une  terre  plus  ou  moins  noirâtre  et  grasse  qui 
déborde  très  souvent  en  dehors  du  vase.  Celui-ci  est  couvert  d'une 
coupe  renversée.  Autour  de  l'urne,  sont  d'autres  vases  plus  petits 
et  quelquefois  dans  l'intérieur  se  trouvent  des  fragments  de  poterie, 
des  fragments  de  bronze  ou  de  fer,  restes  des  bijoux  du  défunt. 
Sur  quatre  ou  cinq  points  des  cimetières,  MM.  Pontnau  et  Cabié 
ont  rencontré  cependant  des  fosses  plus  vastes  qui,  à  en  juger  par 
les  bijoux  en  fer  et  en  bronze,  les  vases  beaucoup  plus  variés  et 
plus  ornés,  devaient  avoir  contenu  les  restes  de  personnages  plus 
riches,  plus  puissants  ou  plus  regrettés  que  les  autres. 

Les  objets  trouvés  dans  le  cimetière  de  Gabor  sont,  parait-il, 
exactement  semblables  à  ceux  qui  ont  été  rencontrés  sur  divers 
points  de  la  vallée  du  Tarn,  à  Buzet,  1  Montans  et  aux  environs 
d'Albi.  .M.  Cartailhac,  dans  une  note  jointe  au  mémoire  de 
MM.  Pontnau  et  Cabié,  a  signalé  de  son  côté  les  affinités  de  la 
céramique  de  Gabor  avec  celle  des  cromlechs  de  Bordes  (Haute- 
Garonne),  de  Garin  près  Luchon,  du  Castillonnais  (Ariège),  des 
tumulus  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées,  fouillés  par  M.  le  général 
Pothier  et  M.  Ed.  Piette,  etc.  Il  s'agit  donc  là,  dit-il,  d'une  civi- 
lisation très  uniforme  répandue  sur  une  vaste  partie  du  bassin 
sous-pyrénéen.  E.  0. 
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La  sculpture  en  Europe  avam  les  ixfluêxcbs  ûrbco-romaines ,  par 
M.  Salomon  Rbinaca.  (L'Anthropologie,  189/i,  t.  V,  p.  i5,  17a, 

388.) 

Dans  ce  Mémoire ,  M.  S.  Reinach  n'a  tenu  compte  que  des  œuvres 
de  la  plastique  proprement  dite,  c'est-à-dire  des  statues  et  des  re- 
liefs représentant  des  hommes  et  des  animaux,  laissant  de  côté  les 
éléments  purement  décoratifs  dont  l'étude  est  beaucoup  plus  avan- 
cée. Il  n'a  classé  les  matériaux  ni  par  région,  ce  qui  aurait  eu  l'in- 
convénient de  juxtaposer  des  œuvres  d'époques  très  diverses,  ni  par 
matières,  ce  qui  aurait  isolé  des  monuments  du  même  style;  il  n'a 
pas  tenté  non  plus  un  rangement  chronologique  qui  n'aurait  pu 
s'effectuer  qu'en  accumulant  les  hypothèses,  et  il  a  mieux  aimé  pro- 
céder par  l'étude  des  types  et  de  leurs  ramifications  en  prenant 
pour  point  de  départ  les  monuments  découverts  dans  la  partie  oc- 
cidentale de  l'Europe  et  en  les  comparant  avec  ceux  de  Troie, 
Chypre,  My cènes,  Tirynthe,  Olympie,  etc.  Il  signale  les  analogies 
qui  existent  entre  les  bas-reliefs  qui  décorent  les  antigrottes  des 
cryptes  funéraires  de  la  vallée  du  Petit-Morin  (Marne),  explorées 
par  M.  J.  de  Baye  à  partir  de  187a ,  et  les  images  des  dolmens  d'Â- 
veny  (Eure),  de  Bellehaye  (Oise)  et  du  Trou-aux-Ànglais  (Seine* 
et-Oise),  et  il  rattache,  à  l'aide  d'autres  monuments,  d'un  travail 
moins  rudimen taire,  ces  grossières  images  féminines  à  de  petites 
idoles  et  à  des  vases  découverts  par  M.  Schliemann ,  ainsi  qu'à  des 
statues  de  pierres  ou  baby,  qui  sont  répandues  sur  une  grande 
partie  des  steppes  russes  à  des  terres  cuites  serbes /à  des  figurines 
en  bronze  du  Holstein,  etc.  D'après  lui,  ces  ressemblances  n'in- 
diquent en  aucune  façon  un  rayonnement  de  l'art  troyen  vers  le 
dehors  ;  elles  témoignent  simplement  de  la  survivance  des  modèles 
très  anciens  qui  se  sont  conservés  longtemps  à  l'abri  d'influences 
étrangères,  tandis  qu'en  Grèce  et  en  Asie  Mineure  ils  ont  pour- 
suivi une  évolution  rapide. 

M,  Keinach  étudie  ensuite  les  développements  graduels  qui  ont 
dégagé  de  l'image  aniconique,  du  symbole,  des  représentations 
plus  ou  moins  conventionnelles  de  la  forme  humaine.  Il  montre 
comment  un  pilier,  une  pierre  dressée,  une  tablette  quadrangu- 
laire  se  sont  transformés  en  une  idole  pourvue  d'une  tête,  puis  de 
bras  ou  de  jambes  grossièrement  taillés,  comment  des  amulettes 
triangulaires  ont  été  munies  d'appendices  figurant  des  membres ,  etc. 
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Tombbs  bogoumiles,  par  M.  Verheau. 
(BhU.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189^,  U*  série  ,tV,n°  10,  p.  696.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par  M.  G.  de  Mortillet,  dans 
une  séance  précédente ,  M.  Yerneau  ne  peut  considérer  les  tombes 
anciennes  des  cimetières  bogoumiles  de  Bosnie  comme  des  sortes 
de  sarcophages.  Ces  tombes,  en  effet,  ne  consistent  pas  en  un  bloc 
de  pierre  creusé  d'une  cavité  dans  laquelle  le  corps  est  renfermé; 
ce  sont  des  fosses  creusées  dans  le  sol,  limitées  par  des  pierres  ou 
par  de  petits  murs  et  surmontées  d'énormes  blocs  pleins,  de  mono- 
lithes qui  peuvent  mesurer  a  mètres  de  long  sur  1  m.  o5  de  large 
et  1  m.  10  de  hauteur.  Sa  forme  et  l'aspect  de  ses  monolithes  va- 
rient :  quelquefois  ce  sont  des  blocs  allongés  presque  bruts,  d'autres 
fois  ce  sont  des  parallélépipèdes  aux  angles  soigneusement  taillés, 
ou  bien  des  pyramides;  parfois  même  on  y  distingue  des  ornements 
ou  des  inscriptions.  M.  Verneau  signale  particulièrement,  parmi  les 
objets  sculptés  en  bas-relief  sur  les  tombes  bogoumiles  du  plateau 
du  Glasinac,  une  grande  épée,  dont  M.  G.  de  Mortillet  avait  déjà 
parlé,  et  une  croix.  Ceci  prouve,  dit  M.  Verneau,  que,  contraire- 
rement  à  ce  que  l'on  avait  affirmé ,  les  Bogoumiles  connaissaient 
le  signe  de  la  croix. 

La  communication  de  M.  le  Dr  Verneau  a  été  suivie  de  quelques 
observations  présentées  par  MM.  G.  de  Mortillet,  Bonnemère,  Col- 
lin  et  d'Ault  du  Mesnil.  E.  0. 


Tatouages  en  Bosnib-Bbbzbgovinb ,  par  M.  G.  Capus.  (BuUetm  de 
la  Société  d anthropologie  de  Paris,  189/1,  &•  série,  t.  V,  n°  9, 
p.  635.) 

Les  populations  catholiques  de  la  Bosnie-Herzégovine  offrent  des 
exemples  curieux  de  tatouages  qui  relèvent  de  préoccupations 
d'ordre  religieux  et  qui  représentent  les  derniers  vestiges  d'an- 
ciennes coutumes.  Quelques-uns  de  ces  tatouages  avaient  déjà  été 
décrits  et  figurés  par  M.  le  Dr  L.  Gluck,  médecin  de  district  à  Sa- 
rajevo; d'autres,  un  peu  différents,  mais  rentrant  néanmoins  dans 
les  mêmes  groupes,  ont  été  relevés  par  M.  Capus  sur  le  vivant, 
dans  diverses  localités  du  pays  bosniaque.  Ils  ont  pour  figures  fon- 
damentales la  croix  latine,  parfois  barrée  à  chacune  de  ces  bran- 
ches d'un  trait  perpendiculaire,  le  cercle,  la  croix  auréolée,  le 
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point,  et  se  trouvent  sur  l'a vantr bras,  la  poitrine,  le  bras  et  plus 
rarement  sur  le  front.  D'après  M.  Capus,  ces  dessins  doivent  être 
considérés  comme  une  manifestation  extérieure  d'une  foi  religieuse 
qui  tient  à  s'affirmer  en  face  de  l'islamisme  après  s'être  manifestée 
contre  le  manichéisme.  La  substance  tinctoriale  est  le  plus  souvent 
une  pâte  faite  de  résine  de  conifère  malaxée  avec  du  noir  de  fu- 
mée, ou  bien  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de  l'eau.  Elle  est  ap- 
pliquée sur  la  peau  à  l'aide  d'un  bâtonnet  épointé  traçant  le  dessin 
à  tatouer,  et  la  trace  faite,  la  matière  colorante  est  introduite  parles 
piqûres  multipliées  d'une  aiguille.  L'opération  est  pratiquée  de 
préférence  le  dimanche  ou  les  jours  de  fête,  au  sortir  de  la  messe, 
par  de  vieilles  matrones  ou  des  jeunes  filles.  E.  0. 


Les  migrations  ethniques  en  Asie  centrale  au  point  de  vue 
géographique,  par  M.  6.  Càpus.  (L'Anthropologie,  189/1,  *•  V' 
p.  35.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  déterminer  le  rôle  que  le  relief  orogra- 
phique de  l'Asie  centrale,  avec  le  parallélisme  de  ses  longues 
chaînes  et  l'existence  d'une  haute  barrière  méridionale,  a  exercé 
sur  le  groupement  des  peuplades  voisines,  d'origine  différente.  Il 
montre  comment  les  obstacles  créés  par  ce  relief  d'une  part,  la  na- 
ture du  sol,  en  tant  que  terrain  de  culture  ou  de  pâturage  d'autre 
part,  ont  tracé  deux  grandes  routes,  une  route  aryenne  et  une  route 
towranienne,  guidant  les  tribus  aryennes  au  sud-ouest  et  les  tribus 
turco-mongoles  au  nord-est  de  la  barrière  dans  leur  mouvement  tour- 
nant autour  des  obstacles.  Les  mêmes  causes  ayant  dû  produire  les 
mêmes  effets  dans  le  passé  lointain,  M.  Capus  a  été  amené  à  re- 
chercher, avec  les  conditions  géologiques  de  l'époque  quaternaire, 
les  voies  possibles  des  anciennes  migrations.  Partant  de  ce  fait,  ré- 
cemment démontré,  que  l'Asie  centrale  a  eu,  comme  l'Europe,  une 
période  glaciaire,  il  se  demande  pourquoi  la  faune  des  hautes 
montagnes  de  l'Asie  centrale  ne  présente  pas  des  rapports  plus  étroits 
avec  celle  des  régions  arctiques,  et  il  explique  la  différence  que 
cette  région  du  globe  offre,  sous  ce  rapport,  avec  l'Europe,  en  ad- 
mettant qu'une  mer  quaternaire,  préglaciaire  alors,  a  empêché  les 
espèces  quaternaires,  ou  vivantes  encore,  de  la  zone  boréale  de  pé- 
nétrer jusqu'aux  montagnes  du  Centre  asiatique.  Cette  mer  toura- 
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nienne,  dont  les  restes  se  sont  conservés  jusqu'à  nos  jours  dans  la 
dépression  aralo-caspienne,  sous  forme  d'une  série  de  lacs,  depuis 
la  Caspienne  et  l'Aral  jusqu'au  delà  du  Balkach,  avait  séparé  du 
nord  les  terres  émergées  de  l'Asie  centrale  qui  communiquaient  au 
contraire,  par  le  plateau  afghan  et  le  nord  de  la  Perse  avec  les  mon- 
tagnes d'Arménie  et  du  Transcaucase,  et  ces  conditions  géologiques 
auraient  exclu,  jusqu'à  une  époque  relativement  récente,  les  tribu» 
nomades  turco-mongoles  de  la  dépression  aralo-caspienne. 

D'un  autre  côté,  comme  les  botanistes  ont  constaté  qu'il  y  a  une 
proportion  relativement  considérable  d'espèces  méditerranéennes 
dans  la  flore  des  montagnes  de  l'Asie  centrale  et  que  ces  espèces 
lui  paraissent  avoir  émigré  par  le  sud  de  la  Russie  en  contournant 
au  nord  la  mer  Caspienne,  au  fur  et  à  mesure  que  les  steppes 
aralo-caspiennes  leur  offrirent  un  milieu  convenable,  M.  Capus 
suppose  que  les  tribus  nomades  ont  suivi  la  même  voie*  «Nous 
sommes  conduits,  dit-il,  à  la  conclusion  :  que  les  tribus  aryehnes 
de  l'Asie  centrale  ne  sont  pas  parties  primitivement  de  la  région 
pamirienne,  mais  qu'elles  y  sont  arrivées;  que  leur  route  a  été  du 
nord-ouest  ou  de  l'ouest  vers  le  sud-est  ou  l'est,  le  long  de  la  Chaîne 
de  l'Hindou-Kouch,  qui  a  fait  dériver  un  courant  septentrional  vers 
la  Bactriane  et  un  autre,  méridional,  vers  l'Afghanistan  et  l'Inde. 

*rLes  tribus  turco-mongoles,  au  contraire,  sont  venues  buter 
contre  la  barrière  méridionale  en  venant  de  l'est.  Elles  se  sont  ré- 
pandues par  la  Dzoungarie  dans  les  dépressions  aralo-caspiennes, 
au  fur  et  à  mesure  que  celles-ci  mûrissaient  pour  la  vie  nomade.* 

E.  0. 

Les  bacbs  db  l'Inde.  —  Lambadis,  par  M.  Hector  Léveillé. 
(Le  Naturaliste,  i69annëe,  2e  série,  n°  i85,  p.  260.) 

Dans  cette  partie  des  Notices  qu'il  consacre  aux  diverses  races 
de  l'Inde  (voir  ci-dessus,  Rev.  des  7V. scient.,  t. XV,  p.  5 /ri  et  t.  XIV, 
p.  801  et  974),  M.  H.  Léveillé  décrit  les  Lambadis,  tribu  bru- 
tale et  grossière  qui  habite  les  hauts  plateaux  de  Dékan  et  s'occupe 
principalement  de  la  conduite  des  caravanes  de  Bœufs  qui  trans- 
portent le  grain  de  l'intérieur  du  pays  à  la  côte  et  rapportent  le  sel 
jusque  dans  l'intérieur  de  la  péninsule  indienne.  Les  Lambadis 
s'adonnent  à  la  démonolatrie  et  adorent  en  outre  quelques  divi- 
nités particulières;  Ils  faisaient  jadis  librement  et  il*  foui  peut-être 
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encore  secrètement,  dit  M.  Léveillé,  des  sacrifices  humains,  en  en- 
terrant toute  vivante  une  personne  quelconque  autour  de  laquelle 
ils  exécutaient  une  danse  infernale  jusqu'à  ce  que  la  victime  eût 
rendu  le  dernier  soupir.  L'origine  de  ce  peuple  est  des  plus  ob- 
scures. E.  0. 


Sun  là  pnopfiiÉTÊ  familiale  sn  àxkam  ,  par  M.  Paul  Denjoy,  pro~ 
cureur  de  la  République  à  Bàc-Lieû  (Cochinchine  française). 
(Bull  de  la  Soc.  S anthropologie  de  Paris,  1893,  Uê  série,  t.  IV, 
n°  12  [publié  en  189/1],  P-  8o4.) 

M.  Denjoy  montre  qu'en  Indo-Chine  la  propriété  offre  encore  le 
Caractère  à  la  fois  politique  et  religieux  qu'elle  affectait  dans  l'an- 
cienne  Rome.  Ainsi,  pendant  toute  la  vie  des  parents  et  pendant 
les  trois  années  de  deuil,  l'indivision  est  une  règle  impérative  dans 
la  famille.  Les  biens  successoraux  sont,  durant  la  période  d'indivi* 
sion,  gérés  et  administrés  par  les  parents  de  rang  prééminent  et 
plus  âgés.  À  la  mort  du  père,  la  veuve  qui  avait  la  qualité  de  femme 
du  premier  rang  est  investie  de  l'administration  et  de  la  jouis-» 
sance  des  biens  laissés  par  son  mari,  à  l'exception  du  huong-hoai 
dont  la  gérance  appartient  toujours  à  une  personne  du  sexe  mas* 
culin.  Le  huong-hoa  est  la  part  de  l'héritage  que  le  chef  de  famille 
ou  les  héritiers  établissent  en  la  réservant  aux  dépenses  qu'en- 
traînent les  cérémonies  du  culte  des  ancêtres.  Il  est  inaliénable* 
Les  fils  étaient  jadis  appelés  en  premier  rang  à  succéder  à  leurs 
auteurs,  et  les  filles  n'héritaient  qu'à  défaut  de  membres  de  la 
même  souche  habiles  à  continuer  la  postérité,  mais  actuellement 
les  enfants  légitimes  des  deux  sexes  héritent  tous  au  même  titre  de 
leurs  auteurs. 

M.  Denjoy  indique  ensuite  comment  sont  rédigés  les  testaments 
qui  ne  sont  pas  secrets,  comme  chez  nous,  mais  qui  constituent 
un  acte  public,  signé  par  tous  les  membres  présents  de  la  famille. 
Les  lettrés  inscrivent  leur  nom  au  bas  de  l'acte;  les  illettrés  tendent 
leur  main,  la  main  droite  si  c'est  une  femme,  la  main  gauche  si 
c'est  un  homme,  et  l'on  prend  un  dièm-cki,  c'est-à-dire  la  marque 
des  phalanges  de  l'ongle  et  de  l'index,  tracée  à  l'encre  en  regard 
îles  caractères  formant  le  nom  de  celui  dont  on  prend  aiasi  les  mé* 
«ares  du  doigt»  _ 
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A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Denjoy  donne  encore  d'intéressants 
renseignements  sur  les  désignations  des  propriétés  et  sur  la  consti- 
tution du  cong-dièn,  domaine  communal  formé  par  la  cession,  par 
les  gens  riches,  à  leurs  communes  respectives,  des  trois  dixièmes 
de  leurs  terres.  E.  0. 


AlINAU.  MÉDECINS  ET  SOBCIBRS.  REMEDES  ET  SUPERSTITIONS.  

Psyllbs.  —  Cobra  Capbls,  par  M.  Paul  Deiuoy,  procureur  de  la 
République  à  Bàc-Lieû  (Gochinchine  française).  (BtsU.de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/1,  4e  série,  t.  V,  n°  6,  p.  &01.) 

En  Indo-Chine,  la  médecine  est  exercée  concurremment  par  les 
Annamites,  les  Cambodgiens  et  les  Chinois.  Lies  premiers  préfèrent 
de  beaucoup  la  sorcellerie;  quelques-uns  d'entre  eux  cependant 
connaissent  des  recettes  qui  sont  des  secrets  de  famille  et  les  em- 
ploient à  la  guérison  de  leurs  malades.  En  Annam,  dit  M.  Denjoy, 
l'exercice  de  la  médecine  est  libre,  et  les  poisons  les  plus  dangereux 
sont  maniés  et  vendus  sans  contrôle.  Aussi  les  voleurs  ont-ils  beau 
jeu  pour  se  procurer  les  essences  soporifiques  qu  ils  brûlent  pen- 
dant la  nuit  et  dont  ils  dirigent,  avec  des  tubes  en  bambou,  la 
fumée  sur  les  chambres  occupées  par  les  personnes  qu'ils  veulent 
dévaliser. 

Les  Cambodgiens  font  usage  des  poisons  végétaux  qu'ils  emploient 
çivec  une  très  grande  habileté.  Leurs  médicaments  sont  livrés  par 
des  médecins  ou  plutôt  par  des  sorciers  qui  vendent  aussi  des  philtres 
magiques.  Les  bonzes  cambodgiens  et  annamites  dirigent  des  asiles 
où  les  malades  sont  soignés  gratuitement. 

Les  Chinois  exercent  la  médecine  d'une  façon  plus  sérieuse;  ils 
ont  des  officines  luxueusement  installées  où  ils  vendent  des  on- 
guents, des  pilules,  des  huiles  médicinales,  des  potions  et  aussi 
des  remèdes  empiriques,  griffes  et  vibrisses  de  Tigres  et  de  Pan* 
thères,  corne  brûlée  et  piiée  de  certains  Cerfs,  peaux  de  Serpents, 
fiel  de  Singe,  etc. 

Les  Annamites  et  les  Cambodgiens  sont  les  plus  fervents  adeptes 
des  sorciers,  qui  sont  des  hommes  du  peuple,  en  apparence  de 
bonne  foi  et  probablement  atteints  de  maladies  nerveuses.  Les  gens 
du  pays  croient  fermement  aux  esprits  malfaisants,  gnomes  ou  dé- 
mons, qui  se  réunissent  souvent  la  nuit  dans  les  carrefours,  dan* 
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les  forêts  ou  sur  les  tombes  et  aux  bons  esprits  qui  habitent  les  es- 
paces éthérés;  mais,  sous  prétexte  que  ceux-ci  vivent  dans  un  état 
de  béatitude  divine  qui  les  rend  pour  ainsi  dire  indifférents  aux 
choses  d'ici-bas,  les  Annamites  ne  leur  adressent  point  d'invoca- 
tions, tandis  qu'ils  cherchent  à  conjurer  l'action  des  esprits  mal- 
faisants en  faisant  dans  les  endroits  hantés  de  petites  tablettes  de 
bois  portant  des  caractères  magiques  ou  en  recourant  à  l'interven- 
tion du  sorcier.  Celui-ci  passe  aux  yeux  du  vulgaire  et  cherche  à 
se  faire  passer  pour  un  être  possédé.  On  cherche  à  agir  sur  les  es- 
prits malfaisants  soit  par  la  menace ,  soit  par  des  offrandes  consis- 
tant en  un  poulet,  un  porc  de  lait,  de  l'alcool,  des  bananes,  des 
oranges,  des  letchis,  etc.  Le  poulet,  suspendu  la  tète  en  bas,  est 
plumé  tout  vif,  et  après  avoir  fait  l'éloge  de  sa  chair  et  demandé  à 
l'esprit  une  grâce  déterminée  en  échange  de  l'offrande,  on  tranche 
le  cou  de  la  victime.  En  cas  d'épidémie,  on  dépose  parfois  les  of- 
frandes sur  un  radeau  flottant  qu'on  abandonne  au  cours  du  fleuve. 
Le  sorcier  n'intervient  que  pour  les  actes  énergiques  :  il  exorcise  le 
démon  et  le  met  en  fuite.  Appelé  auprès  d'un  malade,  il  commence 
à  prononcer  des  paroles  magiques,  s'exalte  graduellement,  prend 
des  feuilles  de  papier,  et  après  y  avoir  tracé  fiévreusement  des 
inscriptions  cabalistiques,  les  jette  au  feu  ou  les  dévore  avec  fré- 
nésie ;  puis  il  se  met  à  hurler  comme  une  bête  fauve  et  à  exécuter 
une  danse  échevelée  jusqu'à  ce  qu'il  tombe  en  syncope.  Si  le  malade 
ne  va  pas  mieux  à  la  suite  de  cette  cérémonie,  on  recommence  le 
lendemain. 

Certains  sorciers  connaissent  une  essence  dont  M.  Denjoy  n'a  pu 
obtenir  la  recette  et  qui  leur  permet,  paralt-il,  de  capturer  sans 
danger  et  de  manier  les  Reptiles  les  plus  dangereux,  tels  que  le 
Naja  tripucUens  ou  Cobra  capel.  Quelques  Annamites  connaissent 
aussi  un  remède  qu'ils  déclarent  infaillible  contre  les  morsures  du 
Cobra.  Ce  médicament,  dont  M.  Denjoy  a  rapporté  un  échantillon 
et  qu'il  a  vu  employer  avec  succès,  est  préparé  sous  forme  de  bâ- 
ton. On  le  mâche  de  façon  à  l'imprégner  de  salive  et  on  l'applique 
sur  la  blessure  soumise  préalablement  à  une  succion  énergique. 
M.  Denjoy  a  présenté  également  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  17  mai  189&,  d'autres  médicaments,  un  poison  vé- 
gétal et  des  flèches  empoisonnées.  E.  0. 
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SlQNATUMB  DBS  ILLETTRÉS  EN  ijT.Yl*,  par  M.  DuHOUSSET. 

(Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  189&,  4e série,  L  V,  u*  t ,  p.  1  *. ) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Denjoy,  dans  laquelle  il  a 
été  question  de  la  signature  des  illettrés  en  Ànnam  remplacée  par 
le  tracé  des  dernières  phalanges  de  la  main  apposé  en  bas  de  l'acte, 
M.  Duhousset  rappelle  que  la  main  a  toujours  joué  le  principal  rôle 
dans  la  chose  à  attester  et  que  le  mot  griffe,  employé  dans  le  sens 
de  cachet,  est  sans  doute  étymologiquement  le  diminutif  de  l'im- 
pression complète  de  la  main  noircie  et  dénotant,  par  son  applica- 
tion, la  présence  réelle  de  l'individu.  De  nos  jours  encore,  dit 
M.  Dubousset,  l'imposition  de  la  main  est  consacrée,  en  Russie, 
pour  les  actes  et  marchés  contractés,  même  pour  les  lettrés,  inscri- 
vant au  bas  d'un  écrit  la  formule  suivante,  précédant  la  signature  : 
<ren  confirmation  de  quoi  j'y  appose  ma  main?).  E.  0. 


Les  Hâmites  de  l'Afrique  orientale,  d'apë^s  les  travaux  les  nus 
rbcbnts,  par  M.  Maurice  Dblafossb.  (L'Anthropologie,  1893,  t. V, 
p.  i57.) 

L'auteur  résume,  dans  ce  travail,  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  eu* 
rieux,  spécialement  au  point  de  vue  ethnographique,  sur  les  Hâ- 
mites ,  au  teint  plus  ou  moins  noir,  qui  habitent  la  presqu'île  orien- 
tale de  l'Afrique  et  qui  sont  connus  sous  les  noms  de  Danakil,  dg 
Gai  la  et  de  Somal.  U  a  puisé  en  particulier  des  renseignements  dans 
un  ouvrage  publié  à  Berlin,  en  1893,  par  M.  le  Dr  Philipp  Pau-* 
litschke,  sous  ce  titre  :  Ethnographie  Nordost-A/rikas ,  die  nuderidk 
Culture  der  DanâkU,  Galla  und  SomM. 

D'après  les  observations  faites  sur  place  par  M.  le  Dr  Pau  litschke, 
par  Guillain,  par  Roche t  d'Héricourt,  par  Révoil,  par  le  baron  de 
Decken,  par  Burton,  par  Alamanni,  Bianchi,  etc.,  les  Danakil, 
les  Galla  et  les  Somal  forment,  aussi  bien  au  point  de  vue  physique 
que  sous  le  rapport  des  mœurs,  la  transition  entre  les  Berbers  purs 
et  les  Sémites  d'une  part,  les  Nègres  et  les  Bantou  d'autre  part. 
Leur  type  primitif  et  leur  langue  ont  été  fortement  altérés  par  leur 
mélange  constant  et  séculaire  avec  des  nations  négritiques.  <?  A  force 
de  se  frotter  aux  Africains,  dit  M.  Delafosse,  ces  anciens  Asiatiques 
leur  ont  emprunté  leurs  superstitions ,  parfois  même  leurs  coutumes , 
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et,  ce  qui  peut  paraître  bizarre,  mais  ce  qui  est  exact  pourtant, 
surtout  pour  les  Somal,  leur  couleur.  Les  cheveux  ne  sont  pas 
crépus,  mais  seulement  laineux;  ils  atteignent  toujours  une  lon- 
gueur relativement  considérable,  surtout  chez  les  femmes.  Le  nez 
n'est  pas  épaté,  il  e$t  même  parfois  aquilin,  mais  souvent  aussi 
gros  et  court.  Les  lèvres  sont  rarement  proéminentes,  mais  elles 
sont  presque  toujours  épaisses,  E.  0. 


La  atruÂTtoif  démographique  db  la  Fmaucb  bn  Europe,  par  M.  le 
Dr  Ch  Bit  vin.  (Bulletin  de  la  Société  à*  anthropologie  de  Parie,  189& , 
&•  série,  t.  V,  n09  9  et  10,  p.  648  et  suiv.  [séance  solennelle  du 
i3  décembre  189/1,  11*  conférence  annuelle  Broca].) 

L'examen  des  conditions  démographiques  de  la  France  ne  con- 
stitue pas,  comme  pourraient  le  croire  quelques  personnes,  une 
question  purement  spéculative.  11  présente  au  contraire  un  intérêt 
pratique,  en  raison  de  la  situation  actuelle  de  l'Europe  et  des  rela- 
tions de  la  France  avec  les  pays  qui  l'entourent.  Dans  l'état  de  paix 
armée  où  nous  vivons  depuis  bien  des  années,  notre  pays  doit,  en 
effet,  se  préoccuper  de  la  figure  qu'il  fait  à  côté  de  ses  voisins  qui 
peuvent  un  jour  devenir  ses  rivaux.  Or  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur 
les  chiffres  de  population  des  grandes  puissances  européennes  de- 
puis le  xviu*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  on  s  aperçoit  malheureuse- 
ment que  si  la  France  a  vu,  depuis  1700,  sa  population  s'élever  de 
1 9.à  38  millions,  elle  occupe  néanmoins,  sous  le  rapport  du  nombre 
des  habitants,  une  position  bien  inférieure  à  celle  qu'elle  avait 
jadis.  Au  commencement  du  xvme  siècle,  la  population  de  la  France 
représentait  38  p.  100  de  la  population  totale  de  l'Europe;  au- 
jourd'hui elle  ne  figure  plus,  dans  le  chiffre  total,  que  pour 
i3  p.  100.  ff  C'est  là,  dit  M.  Chervin,  le  fait  matériel,  brutal ,  contre 
lequel  il  n'y  a  rien  à  redire.  Il  montre  bien  que  le  problème  démo- 
graphique n'est  pas  enfermé  dans  les  limites. géographiques  de  la 
France,  mais  qu'il  vise  encore  sa  situation  dans  le  monde, 

«Sans  doute  cette  proportion  de  i3  p.  100  a  besoin  d'être  dé* 
composée.  11  faut  l'étudier  dans  ses  éléments  constitutifs  pour  l'ap- 
précier à  sa  juste  valeur.  U  faut  défalquer  les  changements  dans  la 
Cfoœ portion  des  territoires,  la  composition  des  habitants  suivant 
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les  âges,  etc.  Mais  il  faut  reconnaître,  d'antre  part,  que  le  progrès 
de  la  population  par  l'excédent  des  naissances  a  été  toujours  plus 
rapide  en  Russie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Autriche  et  en 
Italie  qu'en  France.  * 

La  situation  démographique  de  la  France  devient  donc  critique, 
d'autant  plus  que  le  taux  d'accroissement  de  la  population  va  sans 
cesse  en  diminuant.  On  a  tour  à  tour  attribué  les  causes  suivantes 
à  ce  phénomène  :  1*  âge  tardif  des  mariages;  a*  diminution  de  la 
nuptialité;  3°  affaiblissement  du  sentiment  religieux;  6°  dévelop- 
pement du  célibat  religieux;  5°  morcellement  de  la   propriété; 
6°  guerres  et  révolutions;  70  restrictions  volontaires  des  époux. 
M.  Chervin  passe  en  revue  ces  causes  et  montre  que  les  deux  der- 
nières seulement  ont  une  importance  capitale.  Il  examine  ensuite 
les  remèdes  proposés  :  simplification  des  formalités  du  mariage, 
dégrèvements  accordés  aux  familles  nombreuses,  autorisation  de 
rechercher  la  paternité,  établissement   de  la   liberté   testamen- 
taire, etc.,  et  il  conclut  en  disant  que  la  plupart  de  ces  remèdes 
n'auraient  point  pour  effet  de  relever  la  natalité.  Toutefois  il  per- 
siste à  penser,  avec  Broca  et  quelques  autres ,  que  si  nous  sommes 
sans  action  sur  la  natalité ,  nous  ne  sommes  pas  désarmés  en  pré- 
sence de  la  mortalité  et  que  nous  pouvons  empêcher  par  des  me- 
sures hygiéniques  préventives  un  grand  nombre  de  décès  préma- 
turés d'enfants  et  d'adultes. 

M.  Chervin  conseille  aussi  d'accorder  des  facilités  aussi  larges 
que  possible  aux  naturalisations,  afin  de  fixer  chez  nous  les 
1 , 1 00,000  étrangers  qui  y  vivent  et  qui  ne  demandent  qu'à  y  rester. 

E.O. 


DÉMOGRAPHIE  DBS  ETRANGERS  HABITANT  BN  FRANCE,  par  M.  Arsène  Do- 

mont.  (Bull  de  la  Soc.  <F anthropologie  de  Paris,  189/1,  4e  série, 
t.V,  n"6,p.  4i9.) 

M.  Dumont  établit  l'état  démographique  des  Français  et  de  la 
colonie  étrangère  de  1888  à  1893  et  montre  que  si  la  population 
totale  de  la  France  pendant  ces  dernières  années  a  augmenté  de 
6i,&s6  individus,  21,099  seulement  doivent  être  attribués  aux 
Français  seuls,  4o,334,  c'est-à-dire  la  plus  forte  part  de  l'excès  des 
naissances  sur  les  décès,  appartenant  à  la  colonie  étrangère.  H  voit 
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là  un  symptôme  inquiétant,  même  un  véritable  danger,  contre  le- 
quel il  voudrait  que  Ton  prit  certaines  mesures.  E.  0. 


Endogamie  dans  les  communes  rurales,  par  M.  Arsène  Ddmont.  (Assoc. 
française  pour  l'avancement  des  sciences ,  compte  rendu  de  la  22e  session , 
Besançon,  1893,  ira  partie  :  Documents  officiels  et  procès-verbaux  ? 
p.  a75.) 

M.  Dumont  fait  observer  qu'il  existe  parfois  dans  les  communes 
rurales  quatre  ou  cinq  noms  portés  par  des  groupes  formant  la 
moitié  de  la  population  et  composant  un  nucleus  fixe  qui  transmet 
aux  familles  instables  et  nombreuses,  leur  costume,  leurs  mœurs, 
leurs  appréciations  esthétiques,  etc.  Ce  nucleus,  dit-il,  est  partout 
persistant  et  bien  déterminé  dans  les  communes  où  existent  des 
traditions  d'endogamie,  comme  à  l'Ile  de  Ré.  E.  0. 


8  2. 
ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE. 


Des  chylifbrbs  du  Rat  bt  de  l'absorption  intestinale,  par  M.  L. 
Ranvibr.  (Comptes  rendus  de  VAcad*  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  6s  1; 

1894.) 

Les  villosités  intestinales  du  Rat  ont  la  forme  de  lames  semi- 
lunaires;  leur  plan  est  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'intestin. 

Chacune  possède  une  artériole  centrale  et  deux  veines  latérales. 
L'artériole  gagne  en  droite  ligne  le  sommet  de  la  villosité  et  s'y 
termine  en  formant  un  bouquet  de  vaisseaux  qui  alimentent  le 
réseau  capillaire. 

Les  capillaires  ont  la  structure  des  capillaires  embryonnaires,  ce 
qui  est  probablement  en  rapport  avec  leur  rôle  très  actif  dans  l'ab- 
sorption intestinale. 

RlfUI  DBS  TBAV.  SClUiT.  T.  XV,  11°  10.  5fi 
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Après  avoir  minutieusement  décrit  les  vaisseaux  sanguins,  dont 
nous  ne  pouvons  que  résumer  ici  le  tracé  général ,  M.  le  professeur 
Ranvier  passe  à  la  description  des  chylifères.  Le  réseau  lymphatique 
principal  de  l'intestin  occupe  la  celluleuse,  couche  conjonctive  qui 
se  trouve  entre  la  musculeuse  de  la  muqueuse  et  la  musculeuse 
proprement  dite. 

Ce  réseau  est  entièrement  constitué  par  des  capillaires  lympha- 
tiques, c'est-à-dire  par  des  vaisseaux  sans  paroi  musculaire,  sans 
valvules  et  caractérisés  par  leur  endothéiium  dont  les  cellules  sont 
denticulées. 

11  n'existe  pas,  dans  la  villosité  membraneuse  du  Rat,  un  chy- 
lifère  central,  correspondant  à  la  description  classique,  mais  plu- 
sieurs chylifères  formant  plexus. 

L'épithélium  qui  recouvre  la  villosité  est  formé  de  deux  espèces 
de  cellules  :  les  cellules  cylindriques  à  plateau  strié  et  les  cellules 
caliciformes  ou  glandes  muqueuses  unicellulaires.  On  y  observe 
aussi  des  cellules  lymphatiques  en  migration,  comme  dans  presque 
tous  les  épithéliums,  même  dans  les  épithéliums  glandulaires. 

Par  une  série  d'expériences  très  ingénieuses,  aussi  démonstra- 
tives que  faciles  à  reproduire,  M.  Ranvier  montre  que  l'huile  passe 
par  les  cellules  épithéliales  cylindriques  et  uniquement  par  elles. 

Leur  plateau  strié,  sur  lequel  on  a  si  longtemps  discuté,  doit 
son  apparence  à  des  canaux  extrêmement  minces.  Il  joue  le  rôle 
d'un  filtre  d'une  grande  délicatesse;  c'est  grâce  à  lui  que  les  ani- 
maux évitent  nombre  d'intoxications  qui,  pour  eux,  seraient  rapi- 
dement mortelles.  J.  C. 


Essai  d'vxb  tbàobib  nu  temporal,  par  M.  S.  Jour  dur. 
(Comptes  rend,  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CXViil,  p.  1160;  189&.) 


Rbchbrcbbs  sun  l'obèillë  intËMB  bb  là  RoossBttB  m  l'Iïïm,  par 
M.  H.  Bbaureoard.  (Comptes rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t  CXVHI, 
p.  t35i;  189/L) 

Chez  la  Roussette  de  l'Inde  comme  chez  le  Mouton,  c'est-à-dire 
chez  les  animaux  qui  semblent  être  organisés  pour  recueillir  de 
préférence  l'impression  de  sons  très  graves,  les  parties  de  l'espèce 
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de  sommier  élastique  qui  forment  la  lame  basilaire  et  les  arcs  de 
Corti  offrent  une  gracilité  beaucoup  plus  grande,  et  par  suite  une 
élasticité  moindre  que  chei  les  animaux  aptes  f  comme  les  chauves- 
souris  insectivores,  à  recevoir  l'impression  de  sons  très  aigus* 

J.  C. 


Sur  quelques  points  de  l'anatomib  du  Crtptoproctb  de  Madagascar, 
par  M.  H.  Filbol.  (Comptes  rend,  de  VÀcad.  des  sciences,  t.  CXVIÏÏ, 
p.  1060;  189&.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Filhol  que,  par  l'ensemble  de 
sa  structure  anatomique,  le  Cryptoprocte  doit  être  placé  parmi  les 
Félins.  H  se  rattache  probablement  à  un  groupe  de  Chats  très  ancien, 
comprenant  les  Pseudelurus  et  les  Praihrus  qui  ont  vécu  en  Europe 
durant  l'oligocène.  J.  G. 


Les  glandes  1  parfum  des  Vivbrridbs,  par  M.  H.  Beaurbgard. 
(Compiesrend.de  V Académie  des  sciences,  t.  CXVHI,  p.  io63;  189&.) 


Sue  l'utriculb  prostatique  et  les  canaux  déférents  des  CirAcis  t 
par  MM.  H.  Bbaurbgard  et  R.  Boulart.  (Comptes  rend.  Acad.  des 
sciences,  t.  CXVIÏÏ,  p.  596;  189&.) 


Observations  sur  les  jEpyornis  dm  Madagascar,  par  MM.  A.  Milne 
Edwards  et  À.  Grandidirr.  (Comptes  rend,  de  F  Académie  des  sciences , 
t.  CXVHI,  p.  199;  189&.) 

Les  matériaux  recueillis  par  MM.  G.  Muller,  Samat  et  Grevé  ont 
permis  à  MM.  A.  Milne  Edwards  et  A.  Grandidier  de  poursuivre 
une  étude  complète  des  Oiseaux  disparus  de  Madagascar  et  de  recon- 
naître qu'ils  se  rapportent  à  des  espèces  nombreuses  et  variées. 

Les  /Epyornis  constituent  une  famille  représentée  par  des  formes 
très  diverses;  on  en  compte  au  moins  douze,  les  unes  de  grande 
taille,  les  autres  de  dimensions  médiocres. 

Leurs  caractères  anatomiques  permettent  de  les  répartir  en  deux 
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sections  :  celle  des  Mpyornis  k  pattes  larges  et  massives,  et  celle  des 
MuUeromis,  à  pattes  plus  fines  et  qui  ressemblaient  davantage,  par 
leurs  proportions,  aux  Gasoars  de  la  Nouvelle-Guinée  on  aux  Ap- 
téryx de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  conditions  dans  lesquelles  ont  été  enfouis  les  restes  de  ces 
Oiseaux  semblent  indiquer  qu'ils  fréquentaient  les  bords  des  eaux; 
s'ils  ne  nageaient  pas,  ils  se  tenaient  au  milieu  des  roseaux  bor- 
dant les  lacs  ou  les  rivières.  J.  C. 


Sur  les  relations  de  la  corde  dorsale  et  de  l'btpopbtsk  chez  les 
Oiseaux 9  par  M.  G.  Saut-Reht.  [Complet  rend,  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CX VIII,  p.  ia83;  1894.) 

Chez  les  Oiseaux,  la  corde  dorsale  est  soudée  directement  à  Thy- 
pophyse  pendant  un  certain  temps. 

Cette  union  se  produit  secondairement  par  suite  de  l'invagination 
hypophysaire.    •  J.  C. 


Sur  les  sacs  as  aux  des  Ophidiens,  par  M.  Portieb. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences 9  t.  CXVIII,  p.  663;  189&.) 

Lorsqu'on  fend  la  peau  ventrale  d'un  Ophidien,  Tropidonotm 
natrix,  par  exemple,  on  trouve  à  la  partie  postérieure  du  corps, 
derrière  le  cloaque,  deux  organes  allongés  et  blanchâtres.  Ce  sont 
les  sacs  anaux;  ils  s'ouvrent  sur  les  bords  du  cloaque. 

M.  Portier  les  a  principalement  étudiés  dans  leur  histologie  :  on 
doit  y  voir  des  organes  tapissés  intérieurement  d'un  épithélium 
stratifié  qui  a  conservé  l'évolution  d'un  épithélium  de  revêtement 
en  s'adaptant  à  des  fonctions  sécrétoires.  J.  C 


Sur  le  développement  des  organes  excréteurs  chez  l' Amphjum  a  ,  par 
M.  Herbert  Haviland  Field.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXVIH,  p.  1212;  1894.)  J.  C 
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Sur  u  faux*  ichthyologiqvb  des  baux  douces  de  Bornéo,  par  M.  L. 
Vaillant.  (Comptes  rend,  de  FAcad*  des  sciences,  t.  CXVHI,  p.  309 ; 

,    189*-)     - 

Le  Muséum  ayant  reçu  de  Bornéo  comportantes  collections 
ichthyologiques,  leur  étude  a  conduit  M.  L.  Vaillant  à  retracer,  sous 
ce  point  de  vue,  la  faune  de  l'île. 

Cette  faune  doit  être  regardée  comme  homogène;  elle  se  rap- 
proche, dans  son  ensemble,  de  la  faune  indo-malaise.        J.  C. 


SoB  LES  BOURGEONS  MUSCULAIRE 8  DBS  NAGEOIRES  PAIRES  DU  CyCLOPTERUS 

lumpus,  par  M.  F.  Guitel.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
tv CXVIII,  p*  877;  i894.) 

L'auteur  résume  les  premiers  résultats  de  ses  recherches  sur  les 
bourgeons  musculaires  des  nageoires,  les  rapprochant  des  données 
relatives  à  l'innervation  et  à  la  composition  du  squelette  des  mem- 
bres du  Cyclopterus.  J.  G. 


Sur  les  Ascidies  composées  du  genre  Distapma,  par  M.  Caulleby. 
(Comptes  rendus  de  P Académie  des  sciences,  t«  CXVIII,  p.   698; 

1894.) 

L'auteur  s'attache  à  mentionner  les  différences  les  plus  saillantes 
ntre  les  résultats  de  ses  recherches  et  les  faits  exposés  par  M.  Sa- 
ensky.  Il  6e  propose  de  revenir  sur  le  sujet  dans  un  travail  plus 
étaillé.  J.  C. 


1B  LA  DEGENERESCENCE  DES  PRODUITS  GENITAUX  CEEZ  LES  PoLYCLINIDBS  , 

par  M.  Cadllbry.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  L  CXVIII, 
p.  .666;  1894.) 

Les  recherches  de  M.  Caullery  ont  porté  sur  Circinalium  con- 
scens  et  Polyclinum  luteum. 

[I  décrit  très  complètement,  dans  ces  deux  espèces,  le  processus 
la   dégénérescence  observée,  soit  normalement,  soit  par  voie 
térimentale.  J.  G» 
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Sus  un  Octopus   tourna  m  la  Basses  Caiitommiê,  wamstamt  us 

COQUILLES    M9    MOLLUSQUES   BIVALVES,    piT   MM.    Ed.    PuiOI   et 

À. -T.  de  Rochebbuhz.  (Comptes  rendus  de  FAcsuL  dm  sçtsmces, 
t  CXVni,  p.  770;  i894.) 

Parmi  les  Mollusques  faisant  partie  <Tun  riche  envoi,  adressé 
de  la  basse  Californie  au  Muséum  par  M.  Digue  t,  se  trouTait  un 
Octopus  nouveau  pour  la  science  et  présentant  des  particularités 
biologiques  fort  curieuses. 

Dédiant  cet  Octopus  au  zélé  naturaliste  qui  Ta  découvert,  MM.  Ed- 
mond Perrier  et  de  Rochebrune  en  donnent  une  description  très 
complète  et  d'un  haut  intérêt,  car  elle  nous  fait  connaître  on  type 
des  plus  exceptionnels  par  son  genre  de  vie. 

De  même  que  les  Poulpes  observés  par  Aristote,  celui-ci  couve 
ses  œufs. 

Parmi  tous  les  modes  d'incubation  qui  lui  étaient  possibles,  et 
à  Tégard  desquels  le  Poulpe  ordinaire  demeure  indifférent,  il  en  a 
choisi  un  qu'il  a  régularisé  et  auquel  il  demeure  exclusivement 
attaché. 

En  effet,  sur  six  spécimens  <T  Octopus  Digueti,  quatre  sont  con- 
tenus dans  l'intérieur  des  valves  de  Mollusques  lamellibranches 
rencontrées  vides  par  les  Octopus ,  soit  trois  dans  celles  de  la  Cf- 
therea  squalida  et  un  dans  celles  du  Pecten  dentatus.  L'animal  est  (api 
entre  les  deux  valves;  en  dessus  et  en  dessous  de  lui,  ses  oeufs 
sont  fixés  sur  ces  valves. 

Ainsi  que  le  font  justement  remarquer  MM.  E.  Perrier  et  de 
Rochebrune,  il  est  impossible  de  ne  pas  rapprocher  le  genre  àe 
vie  adopté,  au  moins  pendant  la  période  d'incubation,  par  V0+ 
topus  Diguetiy  du^enre  de  vie  que  mènent  les  Pagures. 

Chez  YO.  Digueti,  comme  chez  ceux-ci,  l'instinct  qui  pousse 
l'animal  à  se  loger  dans  une  coquille  n'apparatt  pas  d'emblée;  il  est 
une  simple  modification  de  l'instinct  plus  vague  qui  pousse  les 
Octopus  à  s'abriter  dans  des  cavités,  à  y  pondre  et  k  y  couver. 

J.  C. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.   769 

SUR  LAOCOUPLBMBttT  J>B  QUELQUES   CÉPHALOPODES  .*  SbPIÔLA  RoNDBLBTII 
(LbACH),  R088IA  MACROSOMA   (l).  Ch.)  ET  OgTOPCS  TULGAR18  (Z»JJf), 

par  M.  E.-G.  Racovitza.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences , 
t.  CXVIII,  p.  722;  189/i.) 

L'auteur  résume»  dans  cette  Note,  les  faite  qu'il  a  exposés  dans 
le  mémoire  inséré  aux  Archives  de  zoologie  expérimentale  et  générale 
pour  1894,  Nous  eu  avoua  précédemment  rendu  compte  dans  la 
Benne.  J.  G. 


Sur  le  système  bervbui  du  Drbissbnsia  poltmorpha  ,  par  M.  Toubrng, 
(Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.   544; 

1894.) 

Entre  autres  particularités,  ce  Lamellibranche  présente  de  chaque 
côté  de  la  masse  viscérale,  entre  le  cottnectif  eérébro-vitcéral  et  le 
nerf  branchial,  un  ganglion  supplémentaire, 

Ce  ganglion  est  recouvert,  du  côté  de  la  cavité  pafléale,  par  un 
épithélium  pigmentaire* 

Relié  au  connectif  cérébro- viscéral,  Ce  ganglion  donne  divers 
nerfs  décrits  dans  la  note  de  M.  Toureng.  J.  C. 


Sue  l'appareil  circulatoire  tu  Dbiissmsu  P0LYH0RPHA,parM.  Tou- 
reîig.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  929; 
i894.) 

Si  l'irrigation  artérielle  de  la  région  antérieure  n'est  pas  de 
nature  k  différencier  notablement  les  Dreissensia  des  autres  My- 
tilidés,  l'irrigation  de  la  région  postérieure  au  contraire  l'en  sépare 
très  nettement.  J.  C. 


ANATÙMlEOOMPAnBBDVSrsràUB  TRACÊÉE*  toÊBlARTBS  B'HrktBNOPTiRXS, 

par  M.  Rordas.  (Comptes  rendus  de  VAeod.  des  sciences ,  t.  CXVIII, 
p.  664;  1894.) 

L'appareil  trachéen  des  larves  est  formé  de  deux  longs  cylindres 
latéraux  parallèles  émettant  transversalement  de  nombreuses  rami- 
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fications,  unis  antérieurement  par  deux  branches  d'inégale  gros- 
seur, constituant  un  anneau  périrectaL  J«  C 


Sun  l appareil  vbnimbvj  dbs  Htmbnoptbbbs  ,  par  M.  Bombas. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  de$  sciences,  t.  CXVIII,  p.  878;  189&.) 

L'auteur  étudie  la  glande  acide  et  la  glande  alcaline  déjà  ob- 
servées chez  l'Abeille  par  plusieurs  naturalistes;  il  les  décrit  dans 
diverses  espèces  des  Aculeata,  Ichneumonid*  y  Tentkredmœ,  etc. 

J.C. 


Sur  lbs  glandes  salivaibbs  dbs  Hyménoptères,  par  M.  Boidas. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXVIII,p.  997;  189&.) 

L'auteur  a  spécialement  étudié  les  Sphecodes. 

Leur  appareil  glandulaire  est  assez  compliqué;  M.  Bordas  y  dis- 
tingue des  glandes  salivâires  thoraciques,  des  glandes  postocel- 
laires,  des  glandes  supracérébrales,  des  glandes  mandibulaires,  des 
glandes  sublinguales  et  des  glandes  maxillaires.  J.  CL 


Glandes  salivâires  des  Hyménoptères  db  la  famille  dbs  Cbabboiuda, 
par  M.  Bordas.  (  Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  *  t.  CXVIII ,  p.  363  ; 
»894.)  .     . 

On  rencontre,  dans  la  tête  et  le  thorax  des  Crabronidœ,  cinq 
paires  de  glandes  salivâires  qui  sont  :  i°  les  glandes  salivâires  tho- 
raciques; 3°  les  glandes  supracérébrales;  3°  les  glandes  mandibu- 
laires; 4°  les  glandes  sublinguales;  5°  les  glandes  linguales. 

J.C. 


AnàTOMIB    DBS  GLANDES   SALIVAIRES  DBS  PrflLA!!TID£,   par  H.  BoiDiS* 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences ,  t.  CXVIII,  p.  483;  189&.) 

De  l'étude  qu'il  a  faite  de  ces  glandes ,  l'auteur  conclut  qu'on  a 
confondu  deux  systèmes  absolument  distincts  :  les  glandes  tkorar 
ciques  et  les  glandes  supracérébrales. 
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Outre  ces  glandes,  il  existe,  chez  tous  les  genres  de  la  famille* 
quatre  autres  groupes  glandulaires,  ce  qui  fait  en  tout  six  paires  de 
glandes,  J.  G* 


Sur  le  système  glandulaire  des  Fourmis  >  par  M.  G.  Jahkt* 
(Comptes rendus  de  V Académie  des  sciences,  t.  CXVIH,p.  989;  189&.) 

Les  homologies  et,  par  conséquent,  les  dénominations  des 
glandes,  doivent  être  établies  d'après  la  situation  de  leurs  orifices, 
c'est-à-dire  d'après  la  position  morphologique  des  points  où  elles 
prennent  naissance. 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  que  chaque  segment,  à  l'ex- 
ception de  quelques-unes  où  elles  ne  sont  pas  développées,  possède 
un  groupe  pair  de  cellules  glandulaires.  J.  G. 


SUR   LES  NEUFS  DE   L9  ANTENNE  ET  LES   OEGANBS  CBORDOTONAUZ  CHEZ  LES 

Fourmis,  par  M.  G.  Jaiiit.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences, 
t.CXVin,  p.  8i4;  i894.) 

Comme  Lubbock,  M.  Janet  n'a  guère  enregistré  que  des  résultats 
négatifs  en  ce  qui  concerne  la  perception  auditive  chez  les  Fourmis. 
Cependant  on  y  trouve  des  organes  qui  paraissent  se  rapprocher 
de  ceux  que  Graber  a  décrits  sous  le  nom  d'organes  chordotonàux 
chez  un  bon  nombre  d'Insectes  où  on  les  considère  généralement 
comme  des  organes  de  l'ouïe.  M.  Janet  les  fait  connaître  très  com- 
plètement. J.  G. 


Anâtomie  du  tube  digestif  des  Hyménoptères,  par  M.  Bordas. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVW,  p.  iûa3;  189&.) 

J.  C; 


Sur  un  Hbmiptèrb  aquatique  stridulant,  par  M.  C.  Bruyant. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXVFH,  p.  299;  189&.) 

En  effectuant  des  pêches  au  filet  fin  dans  les  eaux  du  lac  Chau- 
vet  (Puy-de-Dôme),  l'auteur  a  recueilli  de  nombreux  exemplaires 
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d'une  espèce  d'Hémiptère,  encore  inconnue  en  Auvergne,  la  Sigara 
mnutiesma  Liv. 

En  captivité  dans  l'aquarium,  cet  Insecte  fait  entendre  une  itri* 
duiation  très  distincte  et  perceptible  même  à  une  certaine  distance. 

Cette  stridulation  est  produite  par  les  soies  raides  delà  palette, 
promenées  rapidement  sur  le  rostre.  J.  C. 


Le  rejet  du  sang  comme  moyen  de  défense  chez  quelques  Coléoptères  > 
par  M.  L,  Guknot.  (Compta  rend,  de  ÏAcad.  des  teiencm,  t  CXVID, 
p.  875;  1896.) 

Chez  un  certain  nombre  de  Coléoptères,  c'est  le  sang  même  de 
Tanimal,  chargé  de  produits  nocifs,  qui  sort  du  corps  par  des  dé- 
chirures des  téguments  et  les  protège  contre  les  attaques  des  car- 
nassiers. 

Ce  singulier  moyen  de  défense  n'est  connu  jusqu'ici  que  dans 
trois  groupes  de  Coléoptères  ; 

i°  Parmi  les  Chrysoméliens,  chez  de  nombreuses  espèces  des 
genres  Timarcha,  Adimonia  et  probablement  les  Megaïopus  de  l'Amé- 
rique équatoriale; 

s0  Parmi  les  Coccinelliens,  chez  la  plupart  des  CôcemeUm; 

3°  Parmi  les  Vésicants,  chez  les  Ctntharis,  Lytta,  Mdoe,  Mglar 
bris,  Cerocoma,  etc. 

11  est  probable  qu'on  le  retrouvera  encore  chez  d'autres  Insectes. 

J.C. 

Observations  sue  l'bypebmétamobphosb  ou  btpnodib  chez  les  Cas~ 

THARIDIBNS.  La    PHASE   DITB  DE    PSBUDO-CBBYSALIDB  ,  CONSIDEREE 

COMME  PHENOMENE  d'eNKYSTBMRNT,   par  M.  J.  KUNCKBL  n'HlBCUbAIS. 

(Comptes  rend.  Acad.  de*  sçiences}  t.  CXVUI,  p.  36o;  iSgi.) 

La  Note  de  M.  Kunckel  présente  un  haut  intérêt.  Elle  rectifie 
une  grave  erreur  dans  laquelle  étaient  tombés  les  divers  auteurs 
qui  ont  cherché  à  retracer  les  transformations  des  Cantharidiens. 

Ils  n'ont  cessé  de  décrire  une  phase  de  pseudo-chrysalide.  Or, 
comme  le  démontre  M.  Kunckel  d'Herculais,  cette  expression  ne 
répond  nullement  à  la  réalité  des  faits  et  se  trouve  doublement  im- 
propre. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOMK  ET  ZOOLOGIE.        773 

D'une  part,  l'enveloppe  tégumentaire  cache  non  pas  une  Nymphe, 
une  Chrysalide,  mais  une  Larve,  et  ne  s'ouvrira  que  pour  laisser 
Toir  une  Larve  identiquement  semblable. 

D'autre  part,  le  changement  en  Nymphe,  en  Chrysalide,  est  tou- 
jours accompagné  de  phénomènes  d'histolyse  et  d'histogenèse  : 
l'enkystement  des  larves  de  Vésicants  n'est  jamais  accompagné  de 
transformations  de  systèmes  organiques. 

Puisqu'il  n'y  a  pas  de  transformations  de  tissus  pendant  la  pé- 
riode d'enkystement  des  Cantharidiens,  il  n'y  a  pas  de  métamor- 
phose. Les  termes  de  pseudo-chrysalide  et  d'hypermétamorphose 
doivent  donc  être  abandonnés. 

M.  Kunckel  d'Herculais  propose  de  leur  substituer  celui  d'hyp- 
nodie  (thrycoiux,  somnolence,  assoupissement);  il  exprime  clai- 
rement l'arrêt  de  développement  qui  caractérise  cette  période  de 
l'évolution  des  Insectes  vésicants.  J.  C. 


Les  Diptères  parasitas  des  Acridiens  :  les  Bombtudes.  —  Hrp- 

NODIE  LABVAJRE  ET  METAMORPHOSE  AVEC  STADE  D* ACTIVITE  ET  STADE  DE 

repos y  par  M.  Kunckel  d'Herculais,  (Comptes  rend,  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CXVIII,p.  936;  189&.) 

La  métamorphose  des  Bombylides  se  partage  en  deux  stades  : 

I,  Dans  le  premier,  la  Nymphe  qui  succède  à  une  Larve  mixte 
est  active,  aussi  active  que  la  Nymphe  d'un  Insecte  à  métamorphose 
incomplète, 

1I#  Dans  le  second,  elle  est  inactive  y  aussi  inerte,  plus  inerte 
qu'une  Nymphe  d'Insecte  à  métamorphose  complète. 

Les  phénomènes  d'histolyse  et  d'histogenèse  qui  accompagnent 
là  métamorphose,  au  lieu  de  s'effectuer  en  une  seule  fois  et  d'une 
façon  continue,  s'arrêtent  et  reprennent  ensuite  après  une  interrup- 
tion de  quelques  jours.  J.  C* 

Les  Diptères  parasites  des  Acridiens  :  les  Muscides  vivipares  a 

LARVES  SARCOPHAGES.   ApTRNIÊ    ET  CASTRATION  ^PARASITAIRE ,    par 

M.  J.  Koiickbl  d'Herculais.  (Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences y 
tCXVHI,p.  1 106;  i894.) 

La  présence  des  larves  de  sarcophages  détermine,  par  une  aorte 
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de  rachitisme,  chez  les  Acridiens,  Ympiénie  (èafinwy  qui  me  vole  pas) 
et  la  castration  parasitaire. 

A  la  liste,  déjà  longue,  des  parasites  gtmoêomti,  donnée  par 
M.  Giard,  il  faudra  ajouter  les  larres  des  Diptères  entomobîes. 

J.  C 


Les  Diptères  parasites  des  Acridiens  :  les  Musodes  ovipares  1 

LAMTES  OOPBAGES. Les  DlPTERES  FOC  ISS  EUES,  par  M.  J.  EcSCIB. 

d'Hebculais.  (Comptes  rendus  Acad.  des  sciences,  L  CXVlll,  p.  i359î 
i894.) 

Les  Mnscines  ovipares  qui  détruisent  les  œufs  déposés  dans  le 
sol  par  les  Acridiens  appartiennent  aux  deux  grandes  tribus  des 
Anthomyines  et  des  Huscides. 

Quant  aux  Diptères  fouisseurs,  ce  sont  des  Idies.  J.  C. 


ReCBEBCBES  SUE  l'aNATOMIE  ET  LE  DEVELOPPEMENT  DE   L*  ARMURE  €E3I~ 
TALE  FEMELLE  DES  I* SECTES  LEPIDOPTERES  ,  par  H.   A.  PkTTOUBIAO. 

(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  358;  189&.) 

J.  C. 


Recherches  sur  l'anatomie  et  le  développement  de  l'armure  ««- 

TALE    MALE    DES    In  SECTES    LEPIDOPTERES,    par    M.    A.    PeTTOUBEAU. 

(Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  54*;  i8o4.) 

J.C. 


Sur  les  épis  de  Maïs  attaques  par  l'Albcite  des  céréales  dams  lm 
Midi  de  la  France,  par  M.  A.  Labobll&nb.  (Comptes  rendus  is 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  701;  1896.)  J.  CL 


Sur  la  reviviscence  des  Tardigrades  ,  par  M.  Dv  Lance. 
Comptes  rend,  de  F Académie  des  sciences,  L  CXVIII,  p.  817;  189/1.) 

La  reviviscence  n'appartient  qu'à  certains  Tardigrades  qui  vivent 
dans  des  milieux  alternativement  humides  et  secs» 
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La  condition  nécessaire  est  une  dessiccation  lente. 

La  dessiccation,  suivie  de  reviviscence,  n  entraîne  pas  la  mort, 
mais  un  simple  ralentissement  de  toutes  les  fonctions. 

La  reviviscence  n'est  qu'un  moyen  de  protection,  par  adaptation 
aux  conditions  du  milieu.  J.  G. 


Sur  la  pabtebnogenbsb  chez  les  Sarcoptides  plumicoles  ,  par  M.  E. 
Troubssart.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXVHI,p.  1218; 

i894.) 

Chez  le  Springobia  chelopus,  Sarcoptide  plqmicoie,  la  parthéno-r 
genèse  se  manifeste  nettement. 

Elle  est  déterminée  par  cette  double  cause  ;  l'hivernation  (dans 
le  tuyau  et  la  disette  de  mâles  dans  une  colonie  donnée.     J.  C. 


SUR  LES  CARACTERES  ET  l' EVOLUTION  DES  LoUlSINES ,  NOUVEAU  GROUPE  BBS 

Crustacés  anomoures,  par  E.-L.  Bouvier.  (Comptes  rend.  Acad.  des 
science*,  t.  CXVIII,  p.  i353;  189/1,) 

L'évolution  des  Lomis  se  caractérise  par  la  faible  durée  de  l'adap- 
tation pagurienne  et  ne  diffère  qu'en  cela  de  celle  des  Lithodes. 

Mais  cette  différence  a  influé  sur  l'organisation  de  ces  animaux 
et  les  a  rendus  si  dissemblables  qu'on  pourrait  douter,  sans  une 
analyse  minutieuse,  de  leur  origine  commune. 

Aussi  M.  Bouvier  propose-t-il  de  créer  pour  les  Lomis  un  groupe 
spécial  dans  la  famille  des  Paguridés. 

Cette  grande  famille  se  diviserait  en  trois  sous-familles  ;  les 
Pagurinés,  les  Lithodinés  et  les  Lomisinés.  J.  C. 


Contributions  1  l'étude  des  Épicaridbs,  par  MM.  A.  Gurd  et  J. 
BoNNiBR.  (Bull,  scientifique  du  Nord  de  la  France  et  delà  Belgique, 
t.  XXV,  af  partie,  p.  Û17.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte,  dans  la  Revue,  des  recherches  de 
MM.  Giard  et  Bonnier  sur  les  Épicarides,  et  nous  regrettons  de  ne 
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pouvoir  analyser  que  sommairement  le  travail  considérable  qu'ils 
viennent  de  publier  sur  oe  groupe. 

Signalons  du  moins,  parmi  les  types  nouveaux  qui  s'y  trouvent 
décrits  : 

i°  Deux  formes  parasites  des  Idotketdse  provenant ,  pour  U  plu- 
part, des  riches  collections  du  Musée  de  Copenhague  (genre  Qf- 
peoniscus); 

2°  Un  Épicaride  de  la  même  famille  des  Cabiropsidm,  du  genre 
nouveau  Gnononiscus,  parasite  d'un  Podascon; 

3°  Trois  espèces  du  genre  Podascon, 

MM.  Giard  et  Bonnier  ne  se  bornent  pas  à  faire  connaître  très 
exactement  ces  types;  ils  les  rapprochent  des  formes  voisines,  en 
poussant  cette  comparaison  aussi  loin  que  possible.  (Test  ainsi  qu'ils 
précisent  le  diagnose  des  Podasconidm  et  des  Cabinjmdm  en  éta- 
blissant les  rapports  de  ces  familles  avec  les  autres  Épicarides. 

Comme  complément  à  leur  travail,  les  aijteurs  étendent  leurs 
observations  à  des  Copépodes  dont  l'histoire  éthologique  est  inti- 
mement mêlée  à  celle  des  Podascon.  Ces  Crustacés  appartiennent 
pour  la  plupart  à  la  famille  des  ChoniostometUdm  et  au  genre  Spkm 
rondin. 

Certains  d'entre  eux  s'écartent  cependant  assez  notablement  des 
ChoniostomaUdœ  et,  ici  encore,  les  affinités  sont  rigoureusement 
discutées  et  définies. 

Un  tableau  systématique  de  la  famille  des  Sphœronettiise  termine 
ce  beau  mémoire.  J.  C. 


Sur  un  nouveau  ver  de  terre  de  là  pauîlle  des  Phreoevctida,  par 
M.  À.  Giàrd.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  811; 
t894.) 

Cette  nouvelle  forme  (Phreoryctes  endeka)  d'un  genre  intéressant 
à  tous  égards,  a  été  trouvée  aux  environs  de  Boulogne-sur-Mer. 

M.  Giard  la  décrit  très  complètement,  établissant  en  même  temps 
combien  est  artificielle  la  division  des  Oligochœtes  en  Limicoles  et 
Terricoles.  J.  C. 
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Sur  les  amibocytes  ,  l'orotBitèsn  et  la  p*ntb  cbbb  la  Microneriis 
variigata  (Claparbdb),  par  M.  E.  6.  Ragovitia.  (Comptes  rend, 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  i53;  i8g4.) 


Du  DÉVELOPPEMENT  BT  M   LA   FORMATION  DBS  CÀNAVI  BICRBTBURS  CHEZ 

la  Cercairb  hérissbb,  par  M.  Joannes  Chatin.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII, p.  i356;  189&.) 

L'étude  de  la  Cercaire  hérissée  permet  de  modifier  notablement 
les  notions  généralement  admises  :  la  formation  des  canalicules 
excréteurs  s'opère  ici  dans  une  bandelette  plasmodiale  et  non  par 
perforation  d'une  colonne  cellulaire;  la  prolifération  nucléaire  joue 
un  rôle  important  et  concourt,  avec  l'activité  plasmatique,  à  réali- 
ser les  conditions  organiques  nécessaires  au  fonctionnement  de  l'ap- 
pareil. 


Sur  la  détermination  bt  la  synonymib  db  qublqubs  Holothuries,  par 
M.  R.  KotHLER.  (Bull,  scientifique  du  Nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  t.  XXV,  a*  partie,  p.  353.) 

Lee  Holothuries  comptent  parmi  les  animaux  dont  la  détermi- 
nation offre  la  plus  grande  difficulté. 

Sans  doute,  en  ne  se  bornant  pas  à  considérer  les  formes  exté- 
rieures et  en  s'aidant  des  caractères  fournis  par  l'examen  des  cor- 
puscules calcaires,  on  arrive  à  établir  une  classification  ration- 
nelle; mais  les  tâtonnement»  ont  été  si  nombreux,  la  synonymie  est 
si  confuse  que  les  diagnoses  demeurent  souvent,  trop  souvent  dou- 
teuses. 

Aussi  les  zoologistes  doivent-ils  savoir  gré  à  M.  Kœhler  des  re- 
cherches qu'il  a  consacrées  à  l'histoire  taxinomique  et  critique  d'un 
groupe  toujours  si  difficile  à  aborder  pour  le  naturaliste  qui  n'en  a 
pas  fait  l'objet  spécial  de  ses  études. 

À  la  vérité,  le  travail  de  M.  Kœhler  se  trouve  limité  aux  genres 
Cucumaria  et  Holothuria;  mais  comme  ce  sont  de  beaucoup  les  plus 
riches  en  espèces  et  surtout  en  espèces  litigieuses,  on  voit  que 
c'est,  en  réalité,  l'exacte  détermination  de  la  presque  totalité  de  nos 
Holothuries  des  mers  de  France,  Méditerranée  et  Atlantique,  qui 
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se  trouve  assurée  par  l'emploi  des  clefs  dichotomiques  dont  M.  Kœhler 
fait  suivre  son  Mémoire.  J.  C. 


Une  action  purement  mécanique  suffit  aui  Cliones  pour  creuser 

LEURS   GALERIES  DANS   LES    VALVES  DES   BciTRES ,   par  If.  LkTBLLIEI. 

(Comptes  rend,  de  FAcad.  des  sciences,  t  CXVIII,  p.  986;  189&.) 

j.  a 


Sur  une  nouvelle  Grégarine  de  la  famille  des  Dacttlopeorides  , 
parasite  des  Géophiles  ,  par  M.  L.  Léger.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  1*85;  189&.)  J.  C. 


Sur  les  affinités  réciproques  des  Myiosporidies  ,  par  M.  Théloha*. 
(Comptes  rendus  de  t Académie  des  sciences,  t.  CXVIII,  p.  4*8; 
t894.) 

Dans  cette  Note,  M.  Thélohan  discute  les  affinités  réciproques 
des  Disporées  et  des  Polysporées. 

Cet  habile  observateur  n'hésite  pas  à  regarder  les  Polysporées 
comme  des  formes  dégradées  par  un  parasitisme  plus  accentué. 
Elles  se  montrent  d'ailleurs  inférieures  aux  autres  par  leur  organi- 
sation. J.  C. 


Sur  la  présbnce  d'une  capsule  a  filament  dans  les  spores  des 
Microsporidies ,  par  M.  Thblohan.  (Comptes  rend,  de  VAcad*  des 
sciences,  t.  CXVIII,  p.  i4a5;  189/1.)  J.  C. 


Note  sur  quelques  phénomènes  intracellulaires,  par  M.  F.  Lb 
Dantec.  (Bull  scientifique  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 
t.  XXV,  a*  partie,  p.  398.) 

Nous  avons  déjà  rendu  compte,  dans  la  Revue,  des  très  intéres- 
santes recherches  de  physiologie  intracellulaire  poursuivies  par 
M.  Le  Dantec  sur  les  Protozoaires.  Les  résultats  principaux  peuvent 
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se  résumer  ainsi  :  i°  existence  d'une  vacuole  autour  de  tout  corps 
ingéré  par  un  Rhizopode  lobé  ou  par  un  Infusoire;  3°  nature  inva- 
riable au  début  du  contenu  liquide  de  cette  vacuole,  contenu  qui 
est  toujours  une  goutte  d'eau  ambiante;  3°  apparition  d'une  sécré- 
tion acide  dans  la  vacuole  après  ingestion  d'un  corps  quelconque , 
nutritif  ou  non. 

Dans  la  présente  Note,  M.  Le  Dantec  précise  ces  faits  et  en  rap- 
proche diverses  observations  qu'il  a  récemment  recueillies. 

Quand  une  Oscillaire,  par  exemple,  est  avalée  par  un  Infusoire, 
elle  se  trouve  d'abord  dans  une  vacuole  claire  contenant  de  l'eau 
extérieure. 

Cette  vacuole  est  le  siège  d'une  sécrétion  qui  détruit  la  phycocy- 
anine  diffusée  et  brunit  la  chlorophylle ,  en  même  temps  qu'elle  di- 
gère le  protoplasma  de  l'Algue;  l'action  digestive  se  prolongeant,  la 
matière  qui  réunit  les  cellules,  puis  la  paroi  même  de  ces  cellules 
se  dissolvent,  donnant  probablement  une  masse  muqueuse  de  con- 
sistance peu  fluide. 

A  ce  moment,  la  vacuole  contient  donc  une  partie  solide  (le 
résidu  brun  de  chlorophylle  qui  est  au  centre) ,  une  partie  semi- 
liquide  mucilagineuse  et  une  partie  liquide  provenant  de  la  diges- 
tion des  substances  albuminoïdes. 

Ces  deux  dernières  substances  mélangées  remplissent  la  vacuole, 
dont  la  réfrangibilité  est  à  ce  moment  égale  à  celle  du  protoplasma 
ambiant,  ce  qui  empêche  qu'elle  soit  distincte. 

Voilà  le  résultat  du  processus  de  la  digestion.  L'absorption  vient 
ensuite  et  est  optiquement  constatable  par  la  réapparition  tardive 
du  contour  de  la  vacuole. 

Il  est  probable  que  les  parties  liquides  assimilables  de  la  sphère 
résultant  de  la  digestion  diffusent  dans  le  protoplasma  ambiant,  et 
quand  la  sphère  en  question  est  épuisée  de  tout  ce  qu'elle  conte- 
nait de  nutritif,  elle  est  redevenue  claire  avec  un  contour  net,  tou- 
jours moins  net  cependant  que  celui  d'une  vacuole  récemment 
formée. 

Cette  masse  sphérique  mucilagineuse,  qui  provient  peut-être  de 
la  dissolution  des  celluloses,  est  rejetée  avec  un  résidu  central  de 
chlorophylle  brune.  Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  que 
la  vacuole  initiale. 

Dans  le  cas  de  l'ingestion  d'un  Flagellate  vert ,  tout  se  passe  de 
même,  moins  la  présence  de  phycocyanine  et  de  cellulose.  Mais  là 

Retui  dis  tbat.  scient.  —  T.  XV,  n°  1 0.  53 
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sphère  qui  réapparaît  avant  l'éjection  autour  de  la  masse  de  chlo- 
rophylle brunie,  est  moins  claire  que  dans  le  cas  de  TOscillaire  et 
surtout  beaucoup  plus  petite  que  la  vacuole  initiait,  probablement  parce 
que  les  substances  animales  ingérées  contiennent  très  peu  de  ma* 
tière  non  assimilable. 

Les  animaux  seraient  relativement  plus  nourrissants  que  les  vé- 
gétaux, même  quand  ceux-ci  semblent  subir  une  dissolution  com- 
plète dans  les  vacuoles  digestives.  J.  G. 


Etude  sur  la  fauve  du  golfe  du  Lion,  par  M.  H.  fis  Licaje-Do- 
thibrs.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t  CXVUI,  p.  17a; 
189&.)  [Voir  Revue  des  travaux  scientifiques,  L  XV,  p.  389.] 

J.C. 


Evolution  des  êtres  organises  :  Sue  certains  cas  de  dâboublement 
des  courses  de  G  Alton  ,  par  M.  A.  Giard,  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  t.  CXVUI,  p.  870,  189/1.)  [Voir  Revue  des  travaux 
scientifiques,  t  XV,  p.  5 00.]  J.  C 


Des  anomalies  dentaires  cebê  les  animaux,  par  M.  Félix  Rwwault. 
(Le  Naturaliste,   1896,   i6-  année,  a#  série,  u+  17a,  p.  11* 

[avec  fig.].) 

Depuis  que  Ton  s'occupe  de  reohereher  les  anomalies  dentaire» 
chez  les  animaux,  on  constate  qu'elles  sont  beaucoup  pins  fréquent* 
qu'on  ne  le  supposait  Les  anomalies  de  nombre  sont  même  loin 
d'être  exceptionnelles  chez  les  Vertébrés,  et  ce  fait  n'est  pas  sans 
importance  puisque  la  formule  dentaire  constitue,  en  général,  uft 
excellent  moyen  de  classification  pour  le  naturaliste*  Ainsi,  la  ca- 
nine inférieure  est  souvent  supprimée  chez  la  femelle  des  Ruminants 
et  chez  la  Jument;  certains  Chevaux  présentent  une  double  rangée 
d'incisives;  M.  Magitot  a  noté  une  incisive  supplémentaire  chez  ut 
Mouton,  une  chez  un  Rhinocéros  et  deux  chez  un  Hippopotame;  il 
a  trouvé,  d'autre  part,  une  molaire  supplémentaire  gauche  chez  ua 
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Bœuf.  Chez  les  Chiens  de  la  race  bouledogue,  la  formule  des  mo- 
laires peut  descendre  à  «|,  f ,  £  et  |  par  suite  du  raccourcissement 
de  la  face»  Le  Gorille,  qui  a  d'ordinaire  3  a  dents  »  peut  en  avoir 
34,  etc.  En  général,  dit  M.  Regnault,  ces  anomalies  dentaires 
obéissent  à  la  loi  formulée  par  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire,  et 
d  après  laquelle  les  variations  numériques  dm  organes  multiples 
sont  d'autant  plus  fréquentes  et  plus  importantes  que  les  organes 
sont  disposés  en  séries  plus  nombreuses. 

Il  existe  aussi  chez  les  animaux  de  nombreuses  malformations 
dentaires,  des  hiatus  dans  la  série,  des  dentelures  sur  le  bord  libre 
des  incisives,  des  érosions  en  cupule  de  l'émail,  des  sillons  trans- 
versaux coupant  la  surface  de  la  dent,  et  enfin  l'altération  dentaire 
signalée  par  Hutchinson  chez  l'Homme  et  consistant  dans  l'excava- 
tion du  bord  libre  des  incisives*  E.  0. 


Sur  un  procède  de  délimitation  des  régions  glandulaires  dans  la 
muqueuse  du  TUBE  digbstif,  par  M.  J.-À.  Cordier.  (Compte  rendu 
sommaire  des  séances  de  la  Soc. philomathique  de  Paris ,  î 8o4  ,  n°  6 , 
p.  a;  séance  du  i3  janvier  109A.) 

Ce  procédé  consiste  à  Imbiber  légèrement  la  muqueuse  de  picro- 
cafmin  de  Ranvier  et  à  la  plonger  ensuite,  durant  quelques  in- 
stants, dans  une  solution  aqueuse  très  faible  d'acide  acétique 
(3^6*  approximativement).  Les  glandes  retiennent  surtout  le  carmin 
et  apparaissent  en  rouge  intense,  tandis  que  Tépithélium  patlnlen- 
teu*  ne  fixe  que  l'acide  picrique  et  reste  légèrement  teinté  en  jaune. 

E.  0. 


Vertèbres  sauvages  du  département  de  l'Indre,  par  MM.  René 
Martih  et  Raymond  Rolmnat.  (1  vol.  in-8°,  Paris,  189&;  $00. 
d'éditions  scientifiques.) 

Le  département  de  l'Indre,  situé  à  peu  près  au  centre  dé  la 
jraxace ,  est  sillonné  par  de  nombreux  cours  d'eau  et  présente  au 
[>rd  des  plaines  basses  et  des  prairies  humides,  au  centre  des 
i>acefl  fortement  boisés,  au  sud  des  hautes  collines  coupées  de 
-o fonds  ravins ,  à  l'ouest  un  vaste  plateau,  la  Rrenne,  parsemé  de 
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bouquets  de  vieux  arbres,  de  brandes  et  d'étangs.  En  un  moi,  il 
offre  les  aspects  les  plus  Taries,  les  conditions  de  sol  et  de  végéta- 
tion les  plus  diverses;  aussi  nourrit-il  une  faune  de  Vertébrés  ex- 
trêmement riche  et  bien  digne  d'attirer  l'attention  des  naturalistes. 
MM.  René  Martin  et  Raymond  Rollinat  se  sont  livrés  depuis  de 
longues  années  à  l'éttde  des  animaux  de  ce  pays  qu'ils  ont  observés 
à  l'état  sauvage  et  en  captivité.  Le  travail  considérable  qu'ils  viennent 
de  publier,  et  qui  est  consacré  exclusivement  aux  Vertébrés,  pré- 
sente donc  un  intérêt  tout  particulier,  parce  qu'il  n'est  pas  le  résumé 
de  documents  de  seconde  main,  mais  bien  le  fruit  d'observations 
personnelles.  Ce  livre  est  dédié  à  la  mémoire  de  M.  Jean  Mercier- 
Génétoux,  savant  modeste  et  consciencieux  qui  depuis  1 8a3  jusqu'en 
1866  a  rassemblé  et  préparé  une  collection  de  1,900  Oiseaux, 
presque  tous  tués  dans  l'Indre  et  représentant  près  de  3oo  espèces. 
En  même  temps  qu'une  collection,  M.  Mercier-Génétoux  a  laissé 
un  volumineux  et  très  intéressant  manuscrit  sur  les  Oiseaux  du 
département  de  l'Indre,  manuscrit  dans  lequel  MM.  Martin  et  Rol- 
linat ont  été  autorisés  à  puiser.  De  son  côté,  M.  Martin  a  réuni 
quelques  Oiseaux  et  les  œufs  de  toutes  les  espèces  françaises,  et, 
depuis  vingt  ans,  il  a  parcouru  la  Brenne  en  tous  sens,  observant 
les  espèces  indigènes  et  notant  les  passages  des  espèces  migratrices. 
Enfin,  M.  Rollinat  possède  des  spécimens  de  tous  les  Mammifères 
sauvages,  de  tous  les  Reptiles,  de  tous  les  Batraciens,  anoures  et 
urodèles  et  de  la  plupart  des  Poissons  que  l'on  rencontre  dans 
l'Indre. 

C'est  à  l'aide  de  ces  matériaux,  extrêmement  nombreux,  qu'a  été 
rédigé  le  livre  de  MM.  Martin  et  Rollinat,  qui  fournira  des  rensei- 
gnements de  la  plus  haute  importance  pour  la  publication  d'une 
Faune  française.  E.  0. 


L'Obang-outau  db  Bornéo,  par  M.  le  Dr  Teoubssiet.  (LePTaturalUte, 
1893,  16*  année,  a*  série,  n°*  181  et  189,  p.  21&  et  suit, 
[avec  fig.].) 

À  propos  de  l'arrivée  à  Paris ,  au  commencement  de  janvier  1 89  a , 
de  deux  magnifiques  Orangs,  qui  vécurent  pendant  peu  de  temps 
au  Jardin  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne,  M.  le  Dr  Troues- 
sart  résume  les  nombreuses  données  que  Ton  possède  actuellement 
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sur  la  physionomie  aux  différents  âges,  le  régime,  les  mœurs  et 
la  distribution  géographique  du  grand  Singe  anthropomorphe  dç 
nie  de  Bornéo.  Il  rappelle  que  les  Dayaks  de  Bornéo  admettent 
l'existence  de  plusieurs  variétés  d'Orangs  qu'ils  désignent  par  des 
noms  particuliers,  mais  qui  ne  correspondent  probablement  qu'à 
des  âges  différents  ou  aux  deux  sexes  de  la  môme  espèce,  tandis  que 
les  Orangs  de  Sumatra  appartiennent  peut-être  à  une  espèce  dis- 
tincte. E.  0. 


Des  Galagos,  et  description  d'une  espèce  nouvelle  appartenant  à 
ce  groupe,  par  M.  E.  de  Pousargues.  (Nouv.  Archives  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  1894,  3*  série,  t.  VI,  1*  fasc,  p.  F35  et 
pi.  U. 

Après  avoir  discuté  la  valeur  des  coupes  subgénériques  qui  ont 
été  établies  par  différents  auteurs  dans  le  genre  Galago,  M.  de  Pou- 
sargues passe  en  revue  les  espèces  de  ce  groupe,  en  insistant  sur- 
tout sur  les  petits  Galagos,  dont  les  caractères  sont  plus  difficiles  h 
saisir,  et  il  donne  une  description  détaillée  d'une  espèce  apparte- 
nant à  cette  dernière  catégorie,  le  Galago  (Hemigalago)  anomurus, 
qui!  avait  déjà  signalée  dans  une  Note  succincte,  publiée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France  en  1893  (voir  Revue  des 
trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  3 26).  Cette  espèce  nouvelle  a  été  rencontrée 
par  M.  J.  Dybowski  près  du  poste  de  la  Haute-Kémo,  affluent  de 
l'Oubanghi.  E,  0. 

Sur  les  modifications  de  l'espèce.  [Extrait  de  la  réponse  adressée 
par  M.  Fernand  Lataste  à  la  Note  de  M.  Bemy  Saint-Loup  sur 
les  modifications  de  l'espèce.]  (Revue  des  sciences  nat.  appliquées, 
publiée  par  la  Société  nationale  d'acclimatation  de  France,  189&, 
4ie  année,  iw  semestre,  n°  1,  p.  i.) 

En  réponse  à  quelques  observations  présentées  par  M.  Bemy 
Saint-Loup,  au  sujet  de  la  Note  sur  les  Lapins  de  Cauquenes  (voir 
Revue  des  trav.  scient.,  t.  XI V,  p.  2 43),  M.  Lataste  déclare  que  par 
son  expérience  personnelle  il  s'est  pleinement  convaincu  de  ce  fait, 
que  les  limites  morphologiques  de  l'espèce  existent  ge'néralement 
et  sont  nettement  déterminables  dans  la  plupart  des  cas.  «Entre 
les  partisans  de  la  variabilité  illimitée  et  ceux  de  la  fixité  indéfinie 
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du  type  spécifique ,  dit-il ,  il  y  a  place  encore  pour  ceux  qui  rejettent 
Tune  et  l'autre  de  ces  deux  doctrines  également  absolues. 

«  Ceux-ci  n'ignorent  pas  que  le  fils  n'est  jamais  identique  à  son 
père  ni  à  son  frère;  mais  ils  ne  méconnaissent  pas,  non  {dos,  que 
la  nature  virante  se  présente  à  nous  sous  des  formes  irréductibles 
les  unes  aux  autres  appelées  espèces,  et  que,  dans  la  limite  de  nos 
observations  positives,  qui  peuvent  parfois  remonter  le  cours  de 
plusieurs  milliers  d'années ,  ces  espèces  maintiennent  leur  identité.  » 

Incidemment,  M.  Lataste  revient  sur  la  question  controversée 
des  Lapins  de  Porto-Santo  qu'il  ne  considère  nullement  comme  le* 
descendants  de  Lapins  domestiques*  mais  qu'il  rapporte  à  une 
espèce  insulaire,  autochtone,  le  Lepus  Buxkyi  Haeckel.     £,  0. 


Origine  i>£  la  bombstication  du  Lâpiïï,  par  M.  P.  MAutni.  (Bévue  des 
sciences  natur.  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat.  (PaccUmatation  de 
France,  189/1,  ht*  année,  1er  semestre,  n*  3,  pf  98.) 

M.  Mégnin  cite  dans  cette  Note  un  extrait  de  la  traduction  des 
Agronomes  latins,  faite  par  M.  N  isard,  pour  montrer  que,  du  temps 
de  Varron,  les  trois  espèces  de  Léporidés  sauvages  de  l'Europe,  la 
Lièvre  ordinaire,  le  Lièvre  commun  et  le  Lapin,  étaient  tenues  en 
captivité  dans  des  enclos  appelés  leporaria.  Il  cite  ensuite  un  pas- 
sage de  la  Maison  rustique  de  Charles  Estienne  et  Jean  Liébaolt, 
dont  la  première  édition  est  de  187 4,  pour  établir  qu'au  w*  siècle 
le  Lapin  n'était  pas  encore  domestiqué  comme  de  nos  jours,  mais 
était  encore  élevé  dans  des  garennçç,  qui  avaient  remplacé  les  lepo- 
raria et  auxquelles  étaient  annexés  des  clapiers.  Sous  l'influence  de 
la  mise  en  clapier  le  Lapin  s'était  déjà  modifié,  mais  les  races  ac- 
tuelles n'existaient  pas  encore \  d'après  M.  Mégnin,  elles  se  sont  for- 
mées dans  les  différents  pays,  et  non  pas  simultanément  sous  l'action 

de  causes  diverses.  E.  0. 

■■    ■     ■ 

A  propos  de  Lapins.  —  Études  rblativbs  aux  modifications  v$ 
1!  espèce,  par  M.  Remy  Saint-Loup.  [Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
1894,  &i*  année,  Ier  semestre,  n°  1,  p.  5  et  n°  5,  p.  193.) 

M.  Remy  Saint-Loup,  en  s'appuyant  sur  ses  recherches  perpon- 
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nelies,  dont  il  a  déjà  exposé  les  résultats  dans  une  Note  présentée 
à  l'Académie  des  sciences,  en  novembre  1893,  soutient  qu'il  existe 
une  continuité  crâniologique  sériale  dans  le  genre  Lepus.  En  pré- 
sence des  grandes  variations  de  couleur  qu'on  observe  chez  les 
Lapins  domestiques,  chez  les  Lapins  de  garenne  et  chez  les  Lièvres, 
il  ne  croit  pas  que  les  caractères  tirés  de  la  coloration  du  pelage 
puissent  avoir  une  valeur  quelconque  pour  la  distinction  des  espèces. 
Il  en  est  de  même,  ditr-il,  des  proportions  des  diverses  parties  du 
corps,  de  la  longueur  des  oreilles.  Quant  aux  caractères  fournis  par 
la  face  palatine  du  crâne,  ils  peuvent  servir  à  distinguer  les  Lapins 
domestiques  de  France  de  la  majorité  des  Lapins  de  garenne, 
d'une  part,  et  des  Lièvres  de  nos  pays,  d'autre  part;  mais  ces 
caractères,  d'après  M.  Remy  Saint-Loup,  perdent  leur  importance 
quand  on  compare  d'autres  types  exotiques.  On  trouve,  en  effet, 
dit-il,  parmi  eux,  toutes  les  formes  intermédiaires  entre  les  Lapins 
domestiques,  les  Lapins  et  les  Lièvres  sauvages  de  France.  M.  Saint- 
Loup  admet,  en  définitive,  que  les  nombreux  types  de  Lièvres  que 
les  classificateurs  reconnaissent  et  distinguent  comme  autant  d'es- 
pèces dérivent  d'un  type  ancestral  commun,  que  les  nombreux 
types  de  Lapins  sauvages  peuvent  être  considérés  également  comme 
différenciés  par  ségrégation  hors  d'une  souche  ancestrale  commune, 
mais  que  les  Lapins  domestiques  procèdent  sans  doute  de  plusieurs 
types  de  Lapins  sauvages,  ou  de  Lièvres  sauvages  domestiqués  sur 
divers  points  du  globe. 

À  propos  d'un  article  de  M.  Mégnin  (voir  ci-dessus),  M.  Saint- 
Loup  rappelle  qu'il  avait  lui-même  cité  antérieurement  {VAmcukeury 
8  juillet  1893)  les  textes  invoqués  par  M.  Mégnin.  Il  montre  que 
d'un  passage  de  Varron  il  ressort  clairement  que  des  Lièvres  de 
deux  espèces  étaient  gardés  communément  en  captivité  par  les  Ro- 
mains, mais  que  le  Lapin  était  un  animal  bien  plus  rare  et  moins 
connu  en  Italie.  Il  fait  voir  aussi  que  dans  les  ouvrages  des  auteurs 
anciens,  et  surtout  dans  les  traductions  de  ces  ouvrages  /il  y  a  eu 
entre  le  Lièvre  et  le  Lapin  des  confusions  qui  commandent  une 
grande  prudence  dans  les  citations  des  textes.  Enfin,  il  s'appuie 
sur  diverses  considérations  pour  établir  que  le  Lapin  sauvage  peut 
très  bien  avoir  été  domestiqué  dans  l'Europe  centrale,  sans  l'inter- 
vention des  Romains,  qui  n'ont  certainement  été  pour  rien  dans 
la  domestication  du  Lapin  de  Chine.  E.  0. 
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Le  Hétissox  commus,  Ebisaceos  buiopacs  (L.),  par  M.  A.  Wallis. 
(U  Apiculteur,  189!,  38e  année,  nouY.  série,  n°  8,  p.  SSg.) 

Dans  cet  article  sont  décrites  les  mœurs  du  Hérisson  commun, 
que  l'auteur  représente,  avec  raison,  comme  un  animal  utile  qui 
devrait  être  universellement  protégé.  E.  0. 


Vevmece  spécifique  de  là  Musabaigxe  ,  par  M.  Remy  Saist-Loup. 
(Revue  de*  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
a* acclimatation  de  France,  1896,  a*  semestre,  n°  m,  p.  J1&7.) 

M.  Remy  Saint-Loup  rend  compte  d'une  observation  qu'il  a  faite 
récemment  et  qui  montre  que  les  anciens  auteurs  n'avaient  pas 
complètement  tort  de  considérer  la  Musaraigne  comme  venimeuse, 
au  moins  dans  certains  cas.  Ayant  capturé  une  Musaraigne,  que 
des  Chats  entouraient  sans  oser  la  saisir,  et  l'ayant  enfermée  dans 
une  cage  de  verre  avec  une  Souris  apprivoisée,  saine  et  bien  vi- 
vante, il  vit  la  Musaraigne,  furieuse,  mordre  à  une  des  pattes  de 
derrière  la  Souris,  qui  ne  fit  aucune  tentative  pour  s  enfuir,  et  en 
voulant  délivrer  la  victime,  il  constata  avec  surprise  que  celle-ci 
avait  le  train  de  derrière  paralysé.  Le  lendemain ,  la  Souris  était 
morte»  M.  Saint-Loup  en  conclut  que  si,  comme  on  l'a  reconnu 
dans  ces  derniers  temps  et  comme  le  Dr  Pierre  l'a  rappelé  dans 
une  Note  publiée  par  la  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  la 
morsure  de  la  Musaraigne  est  sans  danger  pour  un  grand  nombre 
d'animaux,  elle  est  fatale  à  certaines  espèces.  Il  attribue  ses  pro- 
priétés nocives  à  cette  humeur  spécifique  dont  il  a  déjà  parié  dans  son 
Mémoire  sur  la  Léporide  et  la  notion  de  l'espèce.  «  L'humeur  spé- 
cifique d'un  animal  déterminé  a,  dit-il,  des  propriétés  que  la  chi- 
mie même  ne  peut  discerner  jet  pour  lesquelles  les  êtres  vivants 
sont  seuls  de  bons  réactifs.  Par  le  goût,  par  l'odorat,  nous  pou- 
vons jusqu'à  un  certain  point  saisir  quelques  caractères  de  l'hu- 
meur spécifique,  mais  les  meilleurs  réactifs  sont  les  microbes,  et 
les  propriétés  qu'il  s'agit  d'analyser  sont  mises  en  lumière  non  seu- 
lement par  la  manière  dont  se  comportent  les  microbes  vis-à-vis 
d'elles,  mais  aussi  par  l'action  de  cette  humeur  sur  des  organismes 
supérieurs,  w  E,  0. 
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Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Mammifbrbs,  du  genre  Cros- 
8archus,  et  considerations  sue  la  repartition  geographique  dbs 
Crossarques  rayés,  par  M.  E.  de  Pousargubs.  (Nouv.  Archives  du 
Muséum,  1894,  3e  série,  t.  VI,  p.  121  et  pi.  I.) 

M.  de  Poùsargues  donne  dans  ce  Mémoire,  accompagné  d'une 
planche  en  couleur,  une  description  détaillée  du  Crossarchus  Dy- 
bowskUy  dont  il  avait  indiqué,  d'une  manière  succincte,  les  princi- 
paux caractères  dans  une  Note  publiée  en  1893  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  zoologique  de  France  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV, 
p.  3a6).  Il  étudie  ensuite  la  distribution  géographique  des  Cros- 
sarques rayés  :  Crossarchus  zébra  Rûpp.  et  C.fasciatus  Desm. 

E.  0. 


Chats  sans  queue  de  l'île  de  M  an,  par  M.  À.  de  Mortillet.  (Assoc. 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  compte  rendu  delà  33*  ses- 
sion, Besançon,  1893,  in  partie  :  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux.) 

À  la  suite  de  la  communication  faite  par  M.  À.  de  Mortillet  dans 
la  séance  du  k  août  1893  du  Congrès  de  Besançon,  communication 
qui  a  été  faite  également  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
(voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  646),  M.  le  Dr  Pommerol  a 
émis  l'opinion  que  la  disparition  de  l'appendice  caudal  chez  je  Chat 
et  chez  le  Chien,  comme  la  disparition  des  cornes  chez  certaines 
Chèvres  d'Espagne,  était  le  résultat  de  mutilations  opérées  par 
l'homme  et  transmises  héréditairement.  E.  0* 


Des  Chiens  d'Afrique,  par  M.  de  Scmce,  d'après  M.  Siber  de 
Sihlwald.  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la 
Société  nationale  d'acclimatation  de  France,  1896,  1"  semestre, 
np  9,  p.  385  et  a*  semestre,  n08  16,  16,  18  et  a3,p.  53,  i65, 
a63  et  485.) 

Dans  cette  partie  du  Mémoire  de  M.  Siber  de  Sihlwald,  dont 
M.  de  Schaeck  donne  une  traduction  abrégée  (voir,  pour  la  pre- 
mière partie,  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,[p.  586),  il  est  question 


Digitized  by 


Google 


788  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

du  Chien  des  Bédouins  ou  Chien-Chacal  d'Egypte,  que  M.  Siber 
rapproche  du  type  Spitz  et  du  Chien  des  tourbières  (Canispâhutru), 
tandis  que  M.  le  professeur  Studer,  de  Berne,  en  fait  une  sorte  de 
Chien  pariah,  du  Chien-Chacal  du  Soudan  qui  est  éleré  par  les 
nègres  Dinka,  des  Chiens  d'Ermenle  ou  Ermenti,  en  grande  re- 
nommée dans  la  vallée  du  Nil,  des  Lévriers  du  Soudan,  du  Kor- 
dofan  et  du  pays  des  Chillouks,  des  Chiens  des  Karagues,  des 
Niams-Niams,  des  indigènes  de  XMquatoria  et  de  l'Ouganda,  sur 
lesquels  Schweinfurth  et  le  Dr  Emin-Pacha  ont  recueilli  des  rensei- 
gnements, des  Chiens  d'Abyssinie,  des  Chiens  du  type  pariah  qui 
sont  dispersés  le  long  du  golfe  d'Aden  et  chez  les  Çomalis  et  les 
Gallas,  des  Chiens  de  Kilima-Ndjaro,  des  Chiens  du  sultan  de 
Zanzibar  et  de  ceux  qui  vivent  en  dehors  de  cette  ville,  chez  les 
Nègres,  et  qui  appartiennent  à  la  race  pariah.  Cette  race,  d'après 
M.  Siber  de  Sihlwald,  procéderait  de  deux  souches  distinctes,  le 
Lévrier  et  le  Dogue  léger.  Elle  serait  représentée  dans  le  midi  de 
la  France  et  les  îles  Baléares  par  les  Charnaigres,  Ckarnigues  ou 
Lévriers  de  Mallorca. 

L'auteur  passe  ensuite  en  revue  les  Chiens  de  l'Afrique  orientale 
allemande  et  do  la  région  des  grands  lacs.  E.  0. 


Le  mabchb  des  pbllbtbmbs  db  Leipzig,  par  M.  de  S.  (Bévue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  a* acclima- 
tation de  France y  189/1,  4i*  année,  s*  semestre,  n°  t5,  p.  i36.) 

Renseignements  sur  les  principales  espèces  de  Mammiftres  qui 
ont  fourni  des  fourrures  au  marché  de  Leipzig,  en  1893,  et  sur 
l'importance  des  transactions  auxquelles  ces  fourrures  ont  donné 
lieu.  E.  0. 


Note  sur  la  câptvbb  d'uk  Phoque  dans  là  Seine,  1  Obital,  par 
M.  Lanceuse.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturellm  d>El- 
beuf>  ii6  année,  1893,  1er  et  aa  semestres  [publiés  en  189a], 

P.  44.) 

A  propos  de  la  capture  d'un  phoque,  appartenant  sans  doute  à 
l'espèce  dite  Veau  marin  (Phoca  vitalma),  M.  Lânceletée  rappelle  les 
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autres  circonstances  où  cette  espèce  s'est  montrée  sur  les  côtes  de 
la  Normandie.  Ces  renseignements  sont  extraits  de  la  Faune  de  la 
Normandie  y  de  M.  H.  Gadeau  de  Kerville.  E.  0. 


L'élevage  en  Angleterre  au  siècle  dernier,  par  M,  Gabor.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  £ac~ 
climatation  de  Ft*nçi%  1896,  Ate  année*  2e  semestre,  n°  s>3, 
p.  A8t.) 

L'auteur  fait  ressortir  les  grands  progrès  qui  avaient  été  accom- 
plis, dès  le  milieu  du  siècle  dernier,  dans  le  domaine  de  la  zoo- 
technie, en  Augleterrey  par  le  célèbre  éleveur  Bakewill  du  Leices- 
terghire.  E.  0. 


La  destruction  du  Bison  américain,  d'après  M.  Hornaday,  super- 
intendant DU  PARC  ZOOLOGIQUE  DE  WASHINGTON,  par  M.  H.  BaizOL. 

[Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
itaccKmatalion  de  France,  1893,  4o°  année,  2*  semestre,  n°*  18, 
20,  22,  p.  2&1,  337,  433;  et  189/1,  4i°  année,  1er  semestre, 
np8,  p.  337  et  2*  semestre,  nM  i3,  i5,  17,  19,  32,  p.  1,  97, 
193,  289  et  433.) 

M.  Hornaday,  superintendant  du  parc  zoologique  de  Washington, 
vient  de  faire  paraître  un  volume  des  plus  intéressants,  consacré  à 
l'histoire,  on  pourrait  même  dire  à  la  mémoire  du  Bison  améri- 
cain. Cette  espèce,  autrefois  si  largement  répandue  dans  l'Amérique 
du  Nord»  ne  compta,  en  effet,  plus  à  l'heure  actuelle  qu'un  petit 
nombre  de  représentants  qui,  maintenant,  se  trouvent  heureuse- 
ment placés  sous  la  sauvegarde  des  lois,  grâce  à  un  biU  voté  en 
1890  par  la  Chambre  des  représentants.  La  première  partie  du 
livre  de  M.  Hornaday  est  consacrée  à  l'histoire  de  la  découverte  du 
Bison  par  les  Européens,  h  la  distribution  géographique  de  l'espèce 
aux  différentes  époques  et  à  l'étude  de  la  diminution  graduelle  de 
son  aire  d'habitat,  depuis  le  xvm*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Puis 
l'auteur  établit  les  caractères  de  l'espèce,  décrit  les  modifications 
que  l'âge  apporte  dans  les  dimensions  et  l'aspect  extérieur  des  su- 
jets des  deçx  sexes,  les  mues  annuelles,  les  variations  de  pelage  et 
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les  modifications  produites  par  le  climat  et  par  les  conditions  par- 
ticulières du  sol  et  de  la  végétation.  D'autres  chapitres  sont  consa- 
crés aux  mœurs  du  Bison,  à  son  régime,  à  ses  facultés  intellectuelles 
et  à  sa  valeur  économique.  L'auteur  rend  compte  ensuite  de  résul- 
tats des  nombreuses  tentatives  d'élevage  du  Bison  qui  ont  été  faites 
depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à  nos  jours  et  des  tenta- 
tives de  croisement  de  cette  espèce  sauvage  avec  diverses  races  de 
bétail  domestique. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  livre,  M.  Hornaday  étudie  les 
causes  qui  ont  amené  l'extinction  presque  totale  du  Bison  à  l'état 
sauvage.  Il  décrit  les  divers  modes  de  chasse  employés  par  les 
Peaux-Rouges  et  par  les  colons  européens  et  montre  que  l'histoire 
de  la  décadence  de  l'espèce  peut  se  partager  en  deux  périodes,  celle 
de  la  destruction  irrégulière,  de  1730  à  i83o,  et  celle  du  massacre 
systématique,  de  i83o  à  1888.  -  E.  0. 


Structure  du  testicule  dans  la  cryptorchidie  du  Cheval,  par 
M.  Montàné.  (Soc.  d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  27*  année,  1893, 
Bulletin  [reçu  en  189/1],  p.  xxxvn.) 

M.  Montané  conclut  de  ses  recherches  histologiques,  faites  sur 
une  quinzaine  de  sujets,  que  la  cryptorchidie  chez  le  Cheval  doit 
être  attribuée  exclusivement  à  un  arrêt  ou  à  un  affaiblissement  no- 
table de  la  spermatogenèse.  E.  0. 


Quelques  remarques  sue  l'axatomië  comparée  de  l'estomac  des 
Kaxguroos,  par  M.  J.-A.  Cordibr.  (Compte  rendu  sommaire  des 
séances  de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1894,  n°  6 ,  p.  3  ;  séance 
du  i3  janvier  189&.) 

En  étudiant  à  nouveau  Fanatomie  de  l'estomac  des  Kanguroos, 
dont  les  principales  particularités  avaient  déjà  été  décrites  par 
MM.  Schâffer,  Williams,  Pilliet  et  Boulart  et  en  comparant  ses  ob- 
servations avec  celles  qu'il  avait  faites  précédemment  sur  les  Ru- 
minants (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  110,  33 1,  585), 
M.  Cordier  a  reconnu  qu'au  point  de  vue  stomacal  les  grandes  es- 
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pèces  de  Kanguroos  correspondent  aux  Caméiiens,  tandis  que  les 
espèces  de  faible  taille  se  rapprochent  davantage  des  Ruminants 
typiques.  E.  0. 


Capture  de  Marsouins  dans  le  pertuis  de  l'île  d'Oléron. 
(Bull,  des  pêches  maritimes,  189/1,  t.  II,  12e  livraison,  p.  602.) 

Le  99  août  189/1,  on  a  capturé  successivement  d'abord  18  et 
ensuite  19  Marsouins,  entre  le  port  de  Saint-Denis-d'Oléron  et  le 
point  de  la  côte  dit  le  Gros-Sable.    .  E.  0. 


Recherche  et  préparation  des  Mammifères,  par  M.  Albert  Granger. 
(Le  Naturaliste,  189/i,  16e  année,  2e  série,  n°  171,  172,  177, 
p.  9/1,  io3,  162,  179.) 

Les  renseignements  que  M.  Albert  Granger  donne  dans  cette 

série  d'articles  s'appliquent  uniquement  aux  Mammifères  indigènes, 

et  spécialement  aux  espèces  de  petite  taille  ou  de  taille  moyenne, 

les  seules  qu'un  amateur  puisse  réunir  dans  une  collection.  Après 

avoir  donné  quelques  conseils  pour  la  recherche  et  la  chasse  des 

Mammifères,  sur  les  engins  et  les  pièges  qu'il  convient  d'employer, 

M.  Granger  passe  à  la  préparation  de  ces  animaux,  indique  les 

instruments  nécessaires  et  décrit  minutieusement  la  méthode  à 

suivre  pour  enlever  la  peau ,  la  débarrasser  de  la  graisse  et  de  la 

chair  qui  y  adhèrent  et  la  conserver  dans  une  collection.  Il  traite 

ensuite  du  montage  des  dépouilles,  de  l'embaumement  et  de  la 

conservation  des  petits  Mammifères  dans  un  liquide  dont  il  donne 

la  composition  et  il  termine  par  quelques  conseils  pour  l'emballage 

et  l'expédition  des  animaux  vivants.  E.  0. 


Recherche  et  préparation  des  squelettes,  par  M.  A.  Granger.  (Le 
Naturaliste,  1894,  t6e  année,  2e  série,  n0$  479  et  180,  p.  191 
et  902.) 
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RëCBBBCBE   ET  PREPARATIOS   DBS    0l8MÂ0I   (SUITE  ET  Fin),   par  ëL  A. 

fouftCB*.  (Le  Naturaliste,  189/1,  *&*  ^^i  a*  série,  nM  16a, 
165»  i66r  167,  168  et  169,  p.  9,  26,  33,  45,  5s  et  70.) 

Dans  cette  partie  de  son  tewi  (voir  Reçue  de$  trav.  trient. ,  t.  XIV, 
p.  987),  M.  Granger  termine  ce  <p»  «4  relatif  à  la  mise  en  peau 
et  au  montage  des  Oiseaux  et  donne  quelques  eoftseils  pour  l'instal- 
lation d'une  collection  ornithologique  et  d'une  collection  de  nids 
et  dœufs.  E* (X 


Catalogue  dbs  Oiseaux  provenant  des  voyages  du  prince  Henri  d'0#- 
lbaxs  à  travees  le  turkestân ,  le  tlbet  et  la  cuine  occidentale 
(suite  et  fin),  par  M.  B.  Oustalbt.  (Nom.  Archives  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  189&,  3e  série,  t.  VI,  p.  1  à  119.) 

Cette  partie  du  Catalogue  dressé  par  M.  Oustalet  (voir  pour  la 
iw  partie  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  988)  comprend  la  men- 
tion ou  la  description  de  plus  de  100  espèces  d'Oiseaux,  dont  Tune 
des  plus  remarquables  est  le  TetraogaUus  Henrici,  Gallinacé  nouveau 
provenant  des  hautes  montagnes  des  environs  de  Tatsien-lou.  L'au- 
teur discute  aussi  les  relations  des  diverses  espèces  de  Grossoptùon, 
et  montre  que  le  Crossoptilon  tibetanum  est  sujet  à  de  nombreuses 
variations  de  plumage,  dont  quelques-unes  semblent  établir  ta 
transition  de  cette  espèce  au  C.  auritum.  En  terminant,  il  expose 
les  résultats  généraux  fournis  par  l'examen  des  collections  ornitho- 
logiques  recueillies  par  M.  Bonvalot  et  le  prince  Henri  d'Orléans , 
et  ajoute  i3  espèces  aux  807  espèces  du  Céleste-Empire  qu'il  avait 
décrites,  avec  M.  l'abbé  David,  dans  l'ouvrage  intitulé  Les  Oiseaux 
de  la  Orne,  en  1879.  Ë.  0. 


Oiseaux  acbidophaqes,  —  Nos  allies  contre  les  Sautbbellès,  par 
M.  Forest.  (Le  Naturaliste,  189&,  16e  année,  2e  série,  n4*  i65, 
166,  168,  169,  170,  171,  181,  183,  18&,  186  et  187, 
p.  19,  37,  69,  67,  82,  89,  209,  222,  25o,  269  et  283.) 

M.  Forest  croit  que  les  divers  procédés  employés  jusqu'ici  pour 
combattre  les  invasions  des  Sauterelles  ou  plutôt  des  Criquets  dans 
le  nord  de  l'Afrique,  sont  insuffisants  ou  trop  dispendieux,  et  il 
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estime  qu'il  y  aurait  grand  avantage  à  tirer  parti  de  nos  auxiliaire» 
naturels,  les  Oiseaux  acridophages.  Il  passe  donc  en  revue  les  dif- 
férentes espèces  qui  se  nourrissent  d'Acridiens,  non  seulement  dans 
le  nord  de  l'Afrique,  mais  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  dans  les 
savanes  de  l'Amérique  et  en  Australie.  Parmi  les  Oiseaux  les  plus 
utiles  il  cite  le  Milan  parasite,  les  MeUerax  ou  Faucons  chanteurs ,  la 
Crécerine,  le  Faucon  kobez,  TRlanion  Mac,  la  Buse  bondrée,  la 
Buse  vulgaire,  le  Poliomis  rufipennis  qu'il  appelle  la  Buse  des  Saute- 
relles, le  Serpentaire,  l'Effraie,  le  Hibou  du  Cap,  le  Hibou  brachyote, 
les  Chouettes  des  terriers,  la  Seotopelia  Peli,  le  Petit-Duc,  les  Au- 
truches, les  Nandous,  les  Casoars,  les  Outardes,  etc.  Il  insiste  par- 
ticulièrement sur  les  Autruches,  dont  il  préconise  l'élevage  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  E.  0. 

OBêÊâtÀTîojfê  su*  les  MctuBs  du  Cougov  z>' Eobopb  ,  par  M.  le  Dr  Paul 
61100 ,  profeseur  à  la  Faculté  de  Clermont,  (Le  Naturaliste,  1 89/i  * 
16*  année,  a9  série,  n°  1671  p.  Ai.) 

Après  avoir  donné  quelques  extraits  des  observations  sur  le 
Coucou  publiées  par  Jenner  dans  les  Transactions  philosophiques ,  en 
1785,  M.  leDr  Girod  rapporte  quelques  observations  personnelles 
qui  lui  paraissent  démontrer  clairement  :  i°  que  ce  n'est  pas, 
comme  on  l'a  dit,  la  variation  de  couleur  dont  l'œuf  du  Coucou  est 
susceptible  et  la  similitude  qu'il  offre  parfois  avec  les  œufs  du  nid 
étranger  qui  en  impose  aux  parents  d'adoption;  a*  que  la  méprise 
de  ceux-ci  n'est  pas  due  à  une  brusque  disparition  des  œufs  ou  des 
petits  qui  rendrait  toute  comparaison  impossible;  3°  qu'elle  ne  doit 
pas  davantage  être  attribuée  à  ce  que  le  nid,  demeure  commune 
des  petits,  reste  indemne.  M.  Girod  croit  plutôt  que  le  besoin  de 
nourrir  les  petits  absorbe  toutes  les  facultés  des  parents  et  les  rend 
incapables,  pendant  cette  phase  d'activité  si  grande,  de  discerner 
ceux  à  qui  ild  Apportent  la  becquée*  E.  0* 


UOjctlùpëé  Gkâî  (Cocctstbs  glàh&àrius),  par  M.  Albert  Okàhoer. 
{Le  Naturaliste,  1896,  i60  année,  a*  série,  n°  i6ft,  p.  6 
[avecfig.].) 

M.  Albert  Granger,  après  avoir  donné  le  signalement  de  l'Oxy- 
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lophe  Geai,  traite  des  mœars  de  ce  Gacalidé  et  rappelle  les  obser- 
vations qai  ont  été  faites  par  Brehm  en  Egypte  et  qui  ont  nette- 
ment établi  le  parasitisme  de  l'espèce.  Il  énamère  les  individus  qui 
ont  été  capturés  en  France  et  parmi  lesquels  se  trouvait  un  jeune 
Oiseau  échappé  du  nid  et  pris  aux  environs  de  Peiénas.     E.  0. 


Pbotection  aux  Oiseaux  insectivores  et  1  levés  nids  ,  par  M.  J.  Glaitb. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d'acclimatation  de  France,  189&,  4ie  année,  1*  semestre,  n°  if, 
p.  5o4.) 

M.  Clarté  insiste  avec  raison  sur  ce  fait  que  la  protection  des 
petits  Oiseaux  par  la  défense  de  leur  capture  aux  moyens  d'engins 
de  toutes  sortes  sera  encore  insuffisante  si  Ton  n  interdit  également 
et  non  moins  rigoureusement  la  destruction  des  nids  de  ces  mêmes 
Oiseaux.  Il  énumère  les  services  que  nous  rendent  une  foule  de 
Passereaux  indigènes  et  conseille  de  favoriser  leur  multiplication 
en  leur  fournissant  des  nids  artificiels.  E.  0. 


Les  Cardinaux  et  les  Paroares,  par  M.  Albert  Ghanger. 
(Le  Naturaliste y  189,4,  16e  année,  a*  série,  n°  182,  p.  227.) 

L'auteur  décrit  dans  cette  Notice  les  espèces  les  plus  remarqua- 
bles des  genres  CardinaUs  et  Paroaria}  telles  que  le  Cardinal  de 
Virginie  ou  Oiseau  rouge  des  Américains,  le  Paroare  huppé  et  le 
Paroare  dominicain.  E.  0. 


L'Ignicolorb  (Euplectbs  franciscanus),   par  M.  Albert  Grahgu. 
(Le  Naturaliste,  1893,  16*  année,  2e  série,  n°  17&,  p.  ia8.) 

L'auteur  décrit  les  caractères  spécifiques,  les  mœurs  et  le  régime 
de  cette  espèce  que  Ton  voit  fréquemment  dans  les  volières  et  qui 
est  particulièrement  répandue  en  Nubie  et  en  Abyssinie.     E.  0. 
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Benqaus  bt  Sbnbgalis,  par  M.  Albert  Grange*. 
(Le  Naturaliste y  189&,  16*  année,  3e  série,  n°  17a,  p.  n3.) 

M.  Granger  rappelle  que  les  noms  de  Bengalis  et  SénégaUs  donnés 
à  de  petits  Passereaux  granivores  reposent,  comme  Buffon  l'avait 
déjà  indiqué,  sur  une  erreur  commise  relativement  à  la  prove- 
nance de  ces  Oiseaux  qui,  en  réalité,  ne  se  trouvent  pas  seulement 
au  Bengale  et  au  Sénégal,  mais  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique, 
à  Madagascar,  à  l'île  de  la  Réunion,  à  Java,  en  Australie,  etc.  Il 
indique  les  caractères  distinctifs  des. principales  espèces  de  ces  deux 
groupes  qui  constituent  actuellement  les  genres  Mariposa,  Ettrilda, 
Lagonosticta,  etc.  E.  0.    . 

Contributions  orxithologiques  db  la  Nouvbllb-Guinbb  ou  Papo^asib 
dans  l'industrie  db  la  modb,  par  M.  J.  Forest  aîné.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat.  d'acclimatation 
de  France,  189&,  4i*  année,  iw  semestre,  n°*  3,  5,  7,  8,  10, 
P«  ^9>  *99>  *8q,  35a,  kki  et  3e  semestre,  n°*  i3,  i5,i6, 
p.  iA,  109  et  160  [avec  fig.].) 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  configuration,  du  climat  et 
de  la  végétation  de  la  Nouvelle-Guinée,  M. 'Forest  passe  en  revue 
la  population  ornithologique  de  cette  vaste  terre,  encore  imparfai- 
tement explorée,  en  Rattachant  particulièrement  aux  Oiseaux  dont 
les  dépouilles  constituent  un  objet  de  commerce.  Il  traite  d'abord 
des  Oiseaux  de  Paradis  ou  Paradisiers,  dont  il  décrit  les  différentes 
espèces  en  les  répartissant  en  plusieurs  groupes,  savoir  :  i°  les 
Paradisiers  proprement  dits,  dont  le  Paradisier  apode  (Paradisea 
apoda  L.)  est  la  forme  la  plus  anciennement  connue,  et  le  Para- 
disier de  Rodolpe  (Paradisorms  Rudolphi)  l'espèce  la  plus  remar- 
quable; 3°  les  Diphyllodes,  parmi  lesquels  se  place  le  DiphyUede 
ou  Rhipidornis  Gulielmi  III,  encore  si  rare  dans  les  collections  et 
auxquels  se  rattachent  les  Schlegelia  ou  Paradisiers  chauves,  les 
Cicmnurus  ou  Manucodes  des  anciens  auteurs;  3°  les  Paradisiers  de 
velours  comprenant  les  Si  filets  (Parotia),  les  Lophorhines  (Lopho- 
rAtna),  les  Astrapies  (Asirapia),  ÏÀstrarchia  Stephanœ  et  le  Paradi- 
gaUa  carunculata;  k°  les  Manucodes  des  auteurs  modernes  (Manu- 
codia)  ;  5°  les  Epimaques  (Ptihrhis ,  Craspedophora ,  Epinachus ,  Drepa- 
nomis)  auxquels  M.  Forest  associe  les  Falculies  de  Madagascar,  les 

Rbvui  des  tua?.  sciifiT.  —  T.  XV,  n°  10.  54 
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Xanihome lus  de  la  Nouvelle-Guinée  et  \esSsricuks  australiens;  6°  les 
Ptilonorynchidés  (Ptdonorkynckus,  Aihtrceduê,  Amélyaruiê);  7*  les 
Chlamydères  (Chlamydera). 

Les  chapitres  suivants  du  travail  de  M.  Forest  sont  consacrés 
aux  Pigeons  (Gouras,  Nicobars),  aux  Perroquets  (Loris,  Charmo- 
synes,  Eclectus). 

L'auteur  termine  par  quelques  renseignements  sur  les  popula- 
tions de  la  Nouvelle-Guinée  avec  lesquelles  se  sont  trouvés  en  rapport 
les  naturalistes  européens  qui  ont  puissamment  contribué  à  nous 
faire  connaître  la  faune  ornithologique  de  la  Nouvelle-Guinée.  Ces 
renseignements  sont  empruntés,  d'une  part,  à  la  relation  publiée 
par  M.  Raffray  dans  le  Tour  du  Monde  en  1879,  de  Tautre,  an 
livre  de  M.  Meyners  d'Estrey,  la  Papouasie.  où  se  trouvent  recueillies 
les  impressions  de  voyage  de  M.  Léon  Laglaize.  E.  0. 


Pigeons  volants  et  qulbvtauts  ,  par  M.  Paul  Waoqubi.  (Rtuus  des 
sciences  natur.  appliquées,  publiée  put  lu  Sot.  nui.  (Tuutkmgëtm  de 
France,  189/1,  t*  semestre,  n0^,  13,  p.  397,  6*9  [avec  fig.].) 

M.  P.  Wacquez  fait  une  revision  complète  des  Pigeons  de  ces 
deux  catégories,  en  indiquant  soigneusement  les  caractères  que 
doit  réunir  le  type  parfait  de  chaque  race.  E.  0. 


Fidélité  chez  les  Pigbons  voyageurs,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Société  nationale  d?  acclimatation  dé 
France,  189&,  4i#  année,  1*  semestre,  n9  1,  p.  &«.) 

Un  éleveur  de  Pigeons  d'Àrensch,  près  Gnxhaven,  ayant  cédé 
à  un  ami  habitant  Berlin  le  mâle  d'un  couple  qu'il  possédait,  vit 
cet  oiseau  revenir  au  colombier  neuf  mois  après.  E.  0. 


Pigeons  votagevbs  en  Suisse,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  a*  acclimatation  de  France, 
1894,  &i*  année,  a*  semestre,  n°  19,  p.  33i.) 

Dans  un  lâcher  de  Pigeons  organisé  par  la  Société  colombophile 
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de  Bâle,  le  99  juillet  189&,  un  Pigeon,  par  un  temps  favorable, 
parcourut  en  a  heures  20  minutes  les  191  kilomètres  qui  séparent 
Goschenen,  dans  la  chaîne  du  Gotharil,  de  la  ville  de  Bâle- 

ELO. 


Aviculture  industrielle,  incubation,  nutrition ,  reproduction ,  par 
M.  Paul  Devaux.  (1  vol.  in-8°  de  390  p.,  Paris,  189&,  les  fils 
d'Emile  Deyrolle,  édit.) 


Curieux  albinos  de  PerDrii  ori8B$,  par  M.  d»  S-  {Revu*  des  sckneu 
natureUes  appUquéeê,  pubUée  par  la  Soc»  nationale  d'acclimatation  d$ 
France,  189/1, 4i' année,  i#r  semestre,  n°  1,  p«  43*) 

Aux  environs  de  Lubben,  dans  le  district  de  Ragow,  on  a  ob- 
servé à  diverses  reprises  des  Perdrix  albinos,  mais,  sur  cinq  de  ces 
albinos  âgés  d'un  an  que  Ton  a  tués  dernièrement,  quatre  avaient 
les  yeux  noirs.  E.  0. 


Lés  PiUMiûtttiàs  ,  par  M.  F.  dc  Scmc*. 
{Le Naturaliste y  i8g4,  1 6* année,  3*8^0,^177  [arecfig.].) 

Notice  sur  les  mœurs  à  l'état  sauvage  et  en  captivité  du  Kamichi 
cornu  (Palamedea  cornuta  L.)  qui  habite  le  Brésil  et  la  Guyane,  du 
Chaona  chararia  {Chôma  chavaria  L.)  qui  est  répanda  dans  lé 
Brésil  méridional,  le  Paraguay  et  la  République  Argentine  et  du 
Ghanna  de  Derby  {Chawna  ou  Isthyorttb  derby ana  Gr.)  qui  est  par- 
ticulier à  la  Colombie  et  an  Venezuela.  E.  0. 


Suprématie  beê  aPoîèns  sûr  ibb  nouveaux  asm  irs  Palmipèdes 
LAMÈLURoêTRËS  bn  oAPtîTtfi ,  par  M.  Gabriel  Roftnto*.  (Mémoire 

:  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne,  en 
189M 

L'auteur  cherche  d'abord  à  établir,  par  la  citation  de  différents 
faits  constatés,  que  la  plupart  de  nos  sentiments  et  de  nos  passions 

54. 
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se  retrouvent,  à  des  degrés  divers,  chez  les  Oiseaux,  et  notamment 
chez  les  Palmipèdes.  Parmi  ces  sentiments  il  en  est  un  qui  semble 
bien  développé  chez  les  Palmipèdes  gardés  en  captivité,  c'est  la 
jalousie  que  les  premiers  occupants  d'une  volière  ou  d'un  parquet 
montrent  à  l'égard  des  nouveaux  venus,  jalousie  qui  se  traduit  par 
des  vexations  incessantes,  comparables  aux  brimades  qui  s'exerçaient 
jadis  dans  les  collèges.  Ces  vexations  ont  souvent  des  conséquences 
funestes  pour  la  réussite  d'un  élevage,  car  elles  empêchent  quelques 
individus  de  prendre  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire  et  les 
condamnent  parfois  à  mourir  de  faim,  quand  ils  ne  succombent 
pas  aux  blessures  reçues;  elles  contrarient  d'ailleurs  les  croisements 
ou  les  simples  unions  entre  individus  de  même  espèce.  Aussi  M.  Ro- 
geron  a-t-il  cherché  à  remédier  aux  inconvénients  créés  par  cet 
esprit  dominateur  et  ces  sentiments  hostiles  des  anciens  habitants 
d'une  volière  ou  d'une  pièce  d'eau.  Il  y  a  réussi  par  divers  pro- 
cédés, et  surtout  en  opérant  des  éliminations  judicieuses,  soit  parmi 
les  anciens,  soit  parmi  les  nouveaux  pensionnaires.  E.  0. 


Le  Poffen  des  Anglais  (Pumitus  aïiglorum  Rat),  par  M.  Magato- 
d'Àubusson.  (Le  Naturaliste 7  189A,  1 6°  année,  s*  série,  n°  17g, 
p.  t85.) 

M.  Magaud  d'Âubusson  a  eu  l'occasion  d'observer  sur  les  côtes 
de  la  Picardie  le  Puffin  des  Anglais  qui,  contrairement  à  ce  qu'on 
a  dit,  ne  s'y  rencontre  pas  accidentellement,  mais  y  vient  réguliè- 
rement chaque  année  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  arrivant 
sans  doute  des  lies  Britanniques.  Il  a  pu  étudier  les  allures  et  le 
vol  de  cet  oiseau  qui  a  généralement  des  habitudes  crépusculaires 
ou  même  nocturnes,  mais  qui  cependant  se  montre  à  toute  heure 
du  jour  et  par  tous  les  temps  quand  il  s'aventure  en  haute  mer  à 
la  suite  des  bancs  de  Poissons.  Les  apparitions  du  Puffin  cendré 
(Pufinus  cinereus  Degl.),  du  Puffin  majeur  (P.  major  Faber)  et  du 
Puffin  obscur  (P.  obscurus  Boie)  sont  beaucoup  plus  rares  sur  les 
côtes  de  Picardie.  La  dernière  espèce  fréquente  surtout  le  golfe  de 
Mexique,  les  Seychelles  et  les  (les  Mascareignes.  E.  0. 
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L'Autruche  et  la  colonisation,  par  M.  J.  Forbst  afné. 
(Broch.  in-8%  Paris,  Augustin  Challamel,  édit;  189&.) 

Dans  le  but  d'éveiller  l'attention  des  pouvoirs  publics  sur  l'utilité 
de  Télevage  de  l'Autruche  en  Algérie  et  d'obtenir  le  concours  du 
monde  savant  et  de  ses  concitoyens  dans  l'œuvre  de  reconstitution 
d'un  élément  de  fortune  pour  nos  possessions  africaines,  M.  Forest 
a  publié  une  conférence  qu'il  a  faite  à  la  Société  de  géographie  de 
Paris,  le  12  juin  1899,  et  dans  laquelle  il  a  montré  que  les  Au- 
truches, jadis  très  nombreuses  dans  le  nord  de  l'Afrique,  pourraient 
y  être  facilement  multipliées  et  que  le  développement  de  cette  in- 
dustrie contribuerait  aux  progrès  de  la  colonisation.  E.  0. 


LAutrucue;  son  utilité;  son  élevage,  par  M.  J.  Fobbst  afné. 
(Broch.  in-16,  Paris,  les  fils  d'Emile  Deyrolle,  éditeurs;  189&.) 

L'auteur  de  cette  brochure  démontre  d'une  façon  plus  complète 
qu'il  n'avait  pu  le  faire  dans  ses  travaux  antérieurs  et  spécialement 
dans  ses  Notices  sur  les  Oiseaux  acridophages  (voir  ci -dessus), 
l'utilité  de  l'Autruche  comme  destructeur  d'Insectes,  comme  animal 
de  boucherie  et  comme  fournisseur  de  plumes  de  parure.  Par  des 
tableaux  empruntés  aux  documents  officiels  anglais  et  aux  rapports 
consulaires  il  fait  ressortir  les  avantages  qu'a  procurés  à  la  colonie 
du  Gap  l'élevage  de  l'Autruche  et  il  montre  que  l'Algérie  pourrait 
retirer  de  cette  industrie  des  avantages  analogues.  E.  0. 


Remarques  sue  les  muscles  du  memeee  postérieur  de  quelques 
Sauriens,  par  M.  Pbirin,  professeur.au-  lycée  Lakanal.  (Bull,  de 
la  Soc.  phOomathique,  1893-189/1,  8'  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  9/1.) 

M.  Perrin  a  disséqué  le  Mabuia  siamensis,  YAgama  colonorum,  la 
Polyckrus  marmoratus  et  YHaUeria  punctata  pour  étudier  les  muscles 
du  membre  postérieur.  Chez  les  trois  premiers  il  a  trouvé  la  dis- 
position musculaire  normale;  cependant  il  a  constaté  que  chez  le 
Polyckrus,  qui  a,  comme  YAgama,  les  trois  doigts  médians  réunis 
très  intimement  par  des  ligaments,  un  certain  nombre  de  muscles 
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du  pied  avaient  disparu.  Les  muselés  du  membre  postérieur  du 
Mabuia  et  de  VAgama  n'avaient  pas  encore  été  étudiés;  ceux  du 
Polychrus  l'avaient  été  par  Gadow  qui  avait  décrit  également,  ainsi 
que  Gûnther,  les  muscles  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  de  YBatteria, 
mais  non  ceux  du  pied,  M.  Perrin  a  relevé  d'ailleurs  un  certain 
nombre  d'inexactitudes  commises  par  ces  auteurs,  E,  0. 


Reptiles  nouveaux  qu  insuffisamment  connus  db  Madagascan,  par 
M.  Mocquard.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Société 
phUomathique  de  Paris,  189&,  n°  17,  p.  [3;  séance  du  a3  juin 
189/1.) 

M.  Mocquard  décrit  dans  cette  Note  six  espèces  de  Lacertiliens  : 
Brookesia  tuberculata,  Soehtis  Beïïyi,  Chalcides  Braconmeri,  Parae&niias 
Êroochii,  Grandidierma  rvbrocaudata,  G.  Jterinensis  et  trois  espèces 
d'Ophidiens  ;  Micropisthodon  ortraccus,  Compsophis  albiventris ,  Attuau- 
dina  Bellyi.  Le  Chakides  Braconnieri,  les  Grandidierma  rubrocaudata  et 
Jterinensis  avaient  déjà  été  signalés  par  M.  Grandidier,  en  1867  et 
en  1869 ,  dans  la  Bévue  et  Magasin  de  zoologie,  sous  les  noms  de  Py- 
gorneles  Braconnieri,  (TAcantias  rubrocaudatus  et  de  Scelotes Jterinensis; 
mais  M.  Mocquard  croit  devoir  rapporter  la  première  au  genre 
Chalcides,  lçs  deux  dernières  au  genre  nouveau,  le  genre  Grandidie- 
rina  dont  il  donne  la  diagnose.  Toutes  les  autres  espèces  sont  nou- 
velles et  plusieurs  constituent  également  les  types  des  nouveaux 
genres  caractérisés  par  M.  Mocquard,  les  genres  Micropisthodon, 
Compsophis,  AUuaudma.  -   -  - E.  0. 


Di  aon osés  m  quelques  Reptiles  nouveaux  j>i  M  A*  AQ abc  an,  par  M.  F. 
Mocquard.  {Compte  renia  sommaire  des  séances  ds  la  $oe.  phUo- 
mathique de  Paris,  189/1,  n°  9,  p.  i\  séance  du  2 5  février  189/1.) 

M.  Mocquard  donne  les  diagnoses  de  quatre  espèces  de  Reptiles 
qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Chammhon  Oustaleti,  Uroplatus  AU 
luaudi,  Pseudoxyrhapus  ambriensis  et  Pseudoxyrhopus  tritœniatUM. 

E.O. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  200L0GIE.       801 

NCTB  8UR  LA  CAPTUBB  D'VNE  ToRTUB  CAOUANB  (  ChëLONIà  CAOUAIf  A  )  8UH 

lbs  côtbs  db  ia  Vbjtpéb  ,  par  M.  C.  Bobgogno.  (Bull,  de  la  Soc.  des 
sciences  naturelles  de  F  Ouest  de  la  France,  189&,  n°  2,  p.  73  et 
pi.  II.) 

Du  99  juin  au  i&  septembre  1893, M.  Bergogno  a  pu  conserver 
vivante,  dans  un  bassin  d'eau  douce,  à  Nantes,  une  Tortue  caouanè 
(  Chelonia  caouana  Schwoig)  qui  avait  été  capturée  par  un  pécheur 
de  sardines  à  U  milles  au  nord  de  l'île  d'Yeu.  Cette  Tortue,  dont  la 
dépouille  figure  aujourd'hui  dans  les  collections  du  Muséum  de 
Nantes,  était  encore  jeune  et  ne  mesurait  que  33  centimètres  de 
l'extrémité  du  bec  au  bout  de  la  queue,  tandis  que  les  adultes  peu- 
vent atteindre  une  longueur  de  1  m.  2 5  à  1  m.  5o  et  un  poids  de 
i5o  à  300  kilogrammes. 

La  Tortue  caouane,  qui  est  assez  répandue  dans  la  Méditerranée 
et  plus  commune  encore  dans  l'Océan  Indien  et  sur  les  côtes  de 
l'Australie,  du  Brésil  et  des  Antilles,  ne  fait  que  de  très  rares  ap- 
paritions sur  nos  côtes  de  l'Océan.  Elle .  avait  cependant  déjà  été 
signalée  sur  les  côtes  de  la  Gironde  par  M.  Lataste,  sur  celles  de 
la  Charente-Inférieure  par  M.  Beltrémieux  et  sur  celles  du  Mor- 
bihan par  M.  Taslé. 

Après  avoir  donné  quelques  renseignements  sur  les  mœurs  de  la 
Tortue  caouane,  M,  Bergogno  résume  dans  un  tableau  dichoto- 
mique les  caractères  extérieurs  qui  permettent  de  la  distinguer  fa* 
cilement  des  trois  autres  espèces  qui  visitent  les  côtes  de  France  ; 
le  Sphargis  luth  (Sphargis  coriacea  Gray ) ,  la  Chélonée  caret  ( Chelonia 
itnhricata  Schweig)  et  la  Chélonée  franche  (Cfc,  Midas  Schweig). 

E.  0. 


Natvrb  du  vbnin  dbs  Sbrpbnts  ,  par  M.  Gaubert. 
(Le  Naturaliste,  189/i,  16e  année,  3e  série,  n°  187,  p.  279.) 

M.  Gaubert  expose  les  résultats  des  recherches  des  naturalistes 
modernes,  des  physiologistes  et  des  chimistes  sur  U  nature  du  ve- 
nin des  Serpents.  Les  derniers  travaux  sur  ce  sujet  de  Martin  et  de 
Smith  ont  montré  que  le  venin  était  composé  de  protéïdes.  Les  al- 
bumoses  se  produisent  aussi  dans  beaucoup  de  cas  et  ont  un  pou- 
voir toxique  considérable.  E.  0. 
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Note  sur  un  Ophidien  de  la  Guyane  appartenant  au  genre  Psbudertx 
Fitz,  par  M.  F.  Bocourt.  (Le  Naturaliste,  189/1,  1 6*  année, 
2ê  série,  n°  176,  p.  i55.) 

M.  Bocourt  donne  la  description  succincte  d'une  nouvelle  espèce 
de  Pseuderyx,  qu  il  appelle  Ps.  inagnitus  et  qui  a  été  confondue  avec 
le  Ps.  Martii  Schl.  Cette  espèce,  dont  le  Muséum  possède  plusieurs 
exemplaires,  se  trouve  dans  les  Guyanes  française  et  hollandaise. 

E.  0. 


Note  sur  une  nouvelle  station  de  la  Gremillb  (Aceriïià  cernua 
Cuvier),  son  apparition  dans  la  Mayenne,  suivie  d'une  liste  de 
Poissons  signales  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de  la 
Mayenne,  par  M.  le  Dr  Lambert.  (BuU.  Soc.  des  sciences  nator.  de 
VOuest  de  la  France,  189A,  t.  IV,  n°  i,  p.  i3  [avec  fig.].) 

La  Gremille  n'était  pas  connue  en  France  au  xvie  siècle  et  paraît 
avoir  été  signalée  pour  la  première  fois  dans  notre  pays  par  Duha- 
mel en  1777.  D'après  M.  Blanchard,  elle  descendrait  peu  à  peu 
vers  le  Sud.  Dans  la  Sarthe  et  dans  l'Huisne  elle  n'a  été  trouvée 
qu'en  i883;  elle  a  fait,  il  y  a  quatre  ans  à  peine,  son  apparition 
dans  la  Basse-Mayenne  et  maintenant  elle  remonte  la  rivière.  Après 
avoir  signalé  ces  faits,  M.  le  Dr  Lambert  donne  la  liste  des  Poissons 
du  département  de  la  Mayenne  qu'il  a  pu  déterminer  avec  certi- 
tude. Le  nom  scientifique  de  chaque  espèce  est  accompagné  du  nom 
vulgaire  et  de  renseignements  sur  l'habitat.  E.  0. 


De  quelques  bassins  artificiels  français  propres  a  la  pisciculture 
(i"  note).  —  Lampy  et  Saint-Ferrbol,  par  M.  de  Confeyron. 
(BuU.  de  la  Soc.  centrale  (Faquicutture  de  France,  189&,  a*  série, 
t.VI,n*a,p.  9&.) 

Les  deux  bassins  signalés  par  M.  de  Gonfevron  ont  été  créés  pour 
l'alimentation  du  canal  du  Midi ,  sur  le  versant  méridional  de  la 
Montagne-Noire.  E.  0. 
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Éléments  de  pisciculture  pratique  ,  par  M.  J.  Jafpier,  président  de 
la  Société  de  pisciculture  de  la  Creuse.  (Mém.  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  et  archéologiques  de.  la  Creuse,  189&,  9°  série, 
t.  m  [VIO*  de  la  collection],  a*  Bulletin,  p.  396  [avec  pi.].) 

L'auteur  a  présenté  dans  ce  travail  une  série  d'instructions  pra- 
tiques à  l'usage  des  écoles  rurales  et  des  amateurs  de  pisciculture. 
D  indique  les  causes  principales  du  dépeuplement  des  cours  d'eau 
et  les  moyens  d'y  remédier  et  montre  comment,  à  l'aide  de  la  fé- 
condation artificielle,  on  peut  parer  à  l'insuffisance  de  la  féconda- 
tion naturelle  et  remplir  les  vides  que  font  les  procédés  de  des- 
truction actuellement  en  usage.  Il  traite  ensuite  de  l'incubation 
artificielle,  de  l'incubation  dans  les  sources  d'eau  vive,  de  l'instal- 
lation de  la  boite  à  éclosion ,  des  précautions  dont  il  convient  d'en- 
tourer les  œufs  embryonnés,  du  transport  des  alevins.  Les  cha- 
pitres suivants  sont  consacrés  à  la  pisciculture  domestique  et  à  la 
pisciculture  industrielle,  ainsi  qu'aux  modifications  qu'il  y  aurait 
lieu  d'introduire  dans  le  service  des  pêches  en  eau  douce.     E.  0. 


Pisciculture  aux  laboratoires  de  Quillan  et  de  Gesse,  par 
M.  Boufpet,  ingénieur  en  chef  du  département  de  l'Aude.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nat.  <F acclima- 
tation de  France,  1896,  &i*  année,  2*  semestre,  n°  i3,  p.  98.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'ac- 
climatation, M.  Bouffet  rend  compte  des  résultats  de  la  campagne 
de  1893,  aux  établissements  de  pisciculture  que  l'Administration 
des  Ponts  et  Chaussées  a  établis,  depuis  1888,  dans  la  haute  vallée 
de  l'Aude,  à  Quillan  et  à  Gesse.  Ces  résultats  ne  sont  pas  très  satis- 
faisants :  une  maladie  qui  n'a  pu  être  déterminée  et  dont  il  a  été 
impossible  d'enrayer  les  effets  meurtriers,  a  détruit  peu  à  peu  la 
réserve  formée  en  prélevant  chaque  année  un  certain  nombre  de 
sujets  de  chaque  envoi ,  afin  de  les  faire  servir  plus  tard  à  la  repro- 
duction. Au  commencement  de  189&,  il  ne  restait  plus  dans  les 
rivières  qu'une  vingtaine  des  sujets. 

M.  Bouffet  cependant  ne  perd  pas  courage  et  espère,  avec  l'aide 
de  la  Société  d'acclimatation,  obtenir  du  Commissaire  général  des 
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pêcheries  des  États-Unis,  pendant  quelques  années  encore,  l'envoi 
d'oeufs  fécondés  de  Saumon  Quinnat,  qui  permettront  de  pour- 
suivre l'œuvre  commencée.  Il  rappelle  que,  de  1889  à  1891, 
1 48,ooo  Saumons  Quinnat  ont  été  déjà  versés  dans  l'Aude  et  que 
beaucoup  de  ces  Poissons  ont  certainement  accompli  leur  descente 
à  la  mer.  Une  preuve  de  ce  fait  a  été  fournie  par  la  capture,  dans 
la  baie  de  Banyuls-sur-Mer,  d'un  Saumon  Quinnat  de  o  m.  a  1  de 
long,  qui  fut  apporté  le  21  mai  1890  au  laboratoire  Ârago  (voir 
C.  R.  Acad.  des  sciences,  séance  du  23  juin  1890).  D  autre  part,  on 
a  capturé,  aux  environs  de  Carcassonne,  une  femelle  dont  les 
ovaires  étaient  pleins  et  qui  pesait  près  de  3  kilogrammes,  ce  qui 
fait  supposer  qu'elle  revenait  de  la  mer,  où  elle  avait  acquis  un 
certain  développement.  E.  0. 


L'Aquicultubb  en  Belgique,  par  M.  Vânder  Snickt.  (Lettre  adressée 
à  M.  le  Président  de  la  Société  nationale  d'acclimatation  de 
France.)  [Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d'acclimatation  de  France,  189&,  4 1*  année,  1er  semestre, 
n°  4,  p.  i55.] 

M.  Vander  Snickt  rend  compte  des  résultats  très  satisfaisants  qu'il 
a  obtenus  dans  l'élevage  de  la  Carpe  et  de  la  Truite  arc-en-ciel 
aussi  bien  dans  les  étangs  du  château  de  La  Hulpe,  appartenant 
à  M.  le  chevalier  Ch.  de  Bosschaert,  que  dans  les  étangs  du  château 
de  Court-Saint-Etienne,  appartenant  à  M.  le  comte  Poblet  d'Al- 
viella.  A  La  Hulpe,  trois  Carpes  à  chair  fine,  venant  de  Hongrie ? 
ont  produit  suffisamment  pour  le  peuplement  des  étangs  d'une  su- 
perficie de  90  hectares,  et  de  1891  à  1893  la  croissance  moyenne 
du  Poisson  a  été  de  1  kilogramme  par  année.  A  Court,  en  déver- 
sant des  œufs  de  Truite  arc-en-ciel  au  lieu  d'alevins,  on  espère  ob- 
tenir des  Truites  marchandes  dès  la  seconde  année. 

Dans  les  mêmes  étangs  ont  été  élevés  des  Gardons  rouges  (Leu- 
ciscus  erythrophthalmus) ,  des  Roches  (£.  rulilus)y  des  P'ercbes-Truites 
ou  Black- Bass,  des  Rock-Bass,  des  Poissons -soleils  (Sunfsh  ou 
Pomotis  vulgaris,  ou  Perches  argentées),  des  Poissons-Chats  (Catfisk 
ou  Amiurus  nebuhsus).  E.  0. 
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Aquicdltumb  jbjv  Belgique,  par  M.  Vahdb*  Sniokt.  (Revue  des  menées 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  national*  d'acclimatation  de 
France,  189a,  &i*  année,  a#  semestre,  n*  îft  et  aa,  p.  66  et 
&5o.) 

M.  Vander  Snickt  explique  le  mode  de  fonctionnement  des  Syn- 
dicats institués  en  Belgique  et  destinés  à  régler  l'écoulement  du 
produit  des  étangs  et  la  méthode  suivie  pour  l'empoissonnement  de 
ces  étangs,  méthode  fondée  sur  les  résultats  des  investigations  du 
Dr  Hamilton,  de  Brighton.  <t Chaque  année,  dit  M.  Vander  Snicht, 
pendant  la  seconde  quinzaine  du  mois  de  mai,  nous  disposons 
d'une  quantité  infinie  de  petites  Carpes  que  nous  ne  pourrions  con- 
server qu'à  la  condition  de  posséder  des  établissements  d'élevage 
d'été  de  quelques  centaines  d'hectares  d'étendue . . .  Nous  enga- 
geons les  propriétaires  d'étangs  syndiqués  à  bien  vouloir  laisser  £ 
sec  tous  les  étangs  qui  s'y  prêtent  sans  inconvénient,  et  cela  jus- 
qu'au i5  mai. 

«Ils  reçoivent  alors  les  alevins  proportionnellement  à  l'étendue 
dont  ils  disposent,  pour  le  produit  être  mis  en  commun  et  partagé 
au  mois  de  novembre  suivant.  Grâce  à  cette  combinaison,  l'empois- 
sonnement de  leurs  étangs  s'est  fait  sans  qu'il  leur  en  ait  coûté; 
antre  chose  que  les  frais  de  transport  par  chemin  de  fer. . .  Depuis 
cette  année,  nous  espérons  pouvoir  appliquer  le  même  système  de 
peuplement  aux  Truites  arc-en-ciel.  Nous  sommes  enfin  parvenus  à 
nous  débarrasser  définitivement  de  la  reproduction  et  du  nourris- 
sèment  artificiels,  en  réalité  contre  nature.» 

M.  Vander  Snickt  explique  ensuite  comment  s'opère  au  printemps 
la  récolte  des  ceufe  des  Truites,  qui  sont  traités  autrement  que  les 
œufs  déposés  avant  l'hiver  et  dont  Téclosion  doit  être  retardée  le 
plus  possible.  *  Nous  tâchons,  dit-il ,  d'amener  l'incubation  dans  de 
l'eau  préalablement  chauffée  au  soleil  et  chargée  d'Infusoires.  Dans 
ces  conditions,  la  vésicule  peut  être  absorbée  en  moins  de  cinq 
jours,  et  nos  alevins  atteignent  en  moyenne  18  centimètres  avant 
l'hiver  suivant.  Naturellement,  la  croissance  dépend  du  nombre  dçs> 
sujets  réunis  dans  le  même  étang  et  de  la  nourriture  qu'ils  y 
trouvent  La  Truite  arc-en-ciel  se  développe  rapidement  dans  l'eau 
chaude  et  stagnante,  et  nous  avons  toujours  observé  que  celles  qui 
s'attardent  dans  l'eau  courante  des  frayères  n'atteignent  pas  la  taille 
du  Véron  au  moment  de  l'hiver.» 
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Dans  le  système  préconisé  par  M.  Vander  Snickt,  la  mise  à  sec 
des  étangs  a  pour  but  de  favoriser  le  développement  de  ce  qu'il 
appelle  la  faune  primitive,  c'est-à-dire  l'éclosion,  sous  Faction  du 
soleil ,  de  myriades  d'animalcules  dont  les  œufs  ont  été  déposés  dans 
la  vase  et  qui  servent  à  la  nourriture  des  jeunes  Poissons,  en  même 
temps  que  d'anéantir  les  ennemis  naturels  de  ces  derniers,  les  Dy- 
tiques, les  Notonectes,  les  larves  des  Libellules,  les  Epinoches,  etc. 
L'eau  étant  rendue,  les  animalcules  se  développent  et  les  Poissons 
lâchés  dans  ce  milieu  trouvent  une  alimentation  extraordinaire- 
ment  abondante  qui,  d'après  M.  Vander  Snickt,  les  fait  grossir  bien 
plus  rapidement  que  les  Poissons  laissés  dans  un  étang  qui  a  été 
maintenu  sous  eau  pendant  plusieurs  années  consécutives. 

E.O. 

Les  Cobbgsnbs  dbs  lacs  italiens,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat.  d'acclimatation  de  France, 
189/1,  4ie  année,  1er  semestre,  n°  6,  p.  a83.) 

A  la  suite  d'une  entente  avec  la  Suisse  (voir  la  Pisciculture  en 
Suisse,  même  recueil,  3*  semestre,  p.  5 16  et  1893;  s*  semestre, 
p.  &07),  l'Italie  a  introduit  des  Gorégones  dans  ses  lacs.  Ces  Pois- 
sons ont  beaucoup  multiplié  dans  le  lac  de  Cime.  Les  Lavarets 
prospèrent  aussi  dans  le  lac  Majeur.  E.  0. 


Élevagb  dbs  Salmonidés.  —  La  station  aqvicolb  du  Nid  de  Verdie*, 
a  FicAMP,  par  M.  G.  IUveret-Wàttel.  {pêches  maritimes.  — 
Annexe  de  la  Revue  maritime  et  coloniale,  1893,  t.  I,  1  o*  livraison , 
p;  44a,  et  189&,  t.  II,  tw  livraison,  p.  19.) 

Le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  créé  récemment  à  Fé- 
camp,  dans  une  propriété  appartenant  à  la  ville  et  connue  sous  le 
nom  de  Nid  de  Verdier,  un  établissement  agricole  dont  le  but  prin- 
cipal est  la  production  des  alevins  destinés  au  repeuplement  des 
cours  d'eau  du  département.  Plusieurs  sources,  qui  prennent  nais- 
sance dans  la  propriété  même,  fournissent  en  abondance  une  eau 
très  pure,  favorable  à  l'élevage  des  Poissons.  Les  appareils  d'incu- 
bation installés  dans  le  laboratoire  de  l'établissement,  ont  déjà 
permis,  en  1893,  d'y  faire  éclore  .70,000  œufs  de  Salmonidés  di- 
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vers  (Saumon  ordinaire,  Truite  ordinaire,  Truite  des  lacs,  Truite 
are-en-ciel)  et  quand  l'outillage  sera  terminé,  300,000  œufs  pour- 
ront être  mis  en  incubation. 

L'établissement  se  propose  de  substituer  des  sujets  âgés  d'environ 
un  an  aux  alevins  extrêmement  jeunes  qu'on  employait  générale- 
ment, jusqu'à  ce  jour,  pour  les  opérations  d'empoissonnement.  Des 
essais  comparatifs  faits  aux  États-Unis  ont  démontré,  en  effet,  qu'un 
millier  de  sujets  d'un  an  peuvent  produire  un  effet  utile  égal  à 
celui  qu'on  obtiendrait  à  l'aide  de  9,000  à  10,000  alevins  du  pre- 
mier âge.  L'adoption  de  ce  système  nécessite  l'emploi  de  bassins 
d'élevage  assez  nombreux,  dont  quelques-uns  sont  d'anciennes  cres- 
sonnières, transformées  d'après  un  système  employé  avec  succès  en 
Angleterre.  M.  Raveret-Wattel  décrit  la  disposition  des  lacs  im- 
mergés au  milieu  des  cressonnières  et  donne  quelques  renseigne- 
ments sur  la  nourriture  des  alevins  et  sur  les  résultats  obtenus  tant 
pour  les  diverses  espèces  de  Truites  que  pour  le  Saumon. 

E.  0. 


Mobtâlitb  dbs  Saumons,  Alosbs  bt  Lamproibs  m  RiviBRB,  par  M.  R. 
Paratrb.  (Bull  de  la  Soc.  centrale  d'aquiculture  de  France,  189&, 
3#  série,  t.  VI,  n°  a  [février],  Procès-verbaux,  p.  27.) 

Beaucoup  de  Saumons  meurent  en  été,  dans  la  Loire,  tués  par 
l'excès  de  chaleur,  ce  qui  a  fait  admettre  par  beaucoup  de  gens 
ignorant  l'époque  du  frai  que  ces  Poissons  périssent  immédiate- 
ment après  la  ponte.  Les  pêcheurs  de  la  Loire  affirment  la  même 
chose  pour  les  Aloses  et  les  Lamproies  et  M.  Parâtre  a  constaté,  en 
effet,  que  ces  Poissons,  après  avoir  frayé,  sont  tellement  affaiblis, 
qu'ils  ne  peuvent  supporter  les  grandes  chaleurs,  au  moins  lorsque 
les  eaux  sont  basses.  Il  en  est  autrement,  paraît-il ,  quand  une  crue 
survient  en  juin  ou  juillet;  les  Aloses  et  les  Lamproies  alors  peu- 
vent regagner  la  mer  et  sont  sauvées.  £.  0. 


Maris  db  Salmonidbs,  par  M.  de  B.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nat.  d'acclimatation  de  France ,  189/1, 
il*  année,  2e semestre,  n°  23,  p.  &7&.) 

Extrait  d'un  article  de  la  Schweizerische  Fischerei  Zskung  (189&, 


Digitized  by 


Google 


808  REVUE  DBS  TRAVAUX  8CBNTJFIQUES. 

n°  19),  reproduit  par  YAUgemeine  Fiseherei  Zekung  (189a,  n°  du 
26  septembre)  et  relatant  les  résultats  des  expériences  de  M.  Arens 
qui,  ayant  reçu  de  Huningue  et  de  Zarnikau,  en  Livonie,  des  œufs 
de  Saumon  (Salmo  $alar  Sieb,),  les  féconda  avec  la  laitance  de  la 
Truite  des  rivières  (  Trotta  fario  Sieb).  Les  hybrides  obtenus  frayè- 
rent à  trois  ans.  M.  Arens  procéda  de  diverses  manières  en  fécon- 
dant les  œufs  soit  avec  de  la  laitance  d'hybrides,  soit  avec  celle  de 
Truites  ou  vice  versa,  et  il  obtint  toujours  des  produits  peu  diffé- 
rents; mais  sur  100  alevins  quelques-uns  seulement  prenaient  leur 
taille.  Les  hybrides  ne  seraient  donc  pas  asses  prolifiques  pour  peu* 
pler  les  rivières. 

A  la  même  époque*  M.  Arens  féconda  des  œufs  de  Truite  par  la 
laitance  de  Saumon  et  il  n'obtint  que  5o  p.  100  de  sujets  très  dé- 
veloppés» Il  croisa  également  la  Truite  des  rivières  avec  la  Truite 
marine  (  Trutta  marina  Duham.),  espèce  très  voisine,  et  il  obtint  des 
métis  féconds,  dont  les  alevins  se  développèrent  assex  rapidement, 
mais  étaient  très  délicats.  Enfin,  sur  son  désir,  on  croisa  à  Zarni- 
kau des  Truites  avec  les  Saumons  et  Ton  eut  des  métis  d'une  crois- 
sance normale,  mais  dont  le  degré  de  fécondité  ne  fut  pas  exacte- 
ment déterminé.  E.  0. 


Mœurs  de  la  Truitb  des  rivières,  par  M.  À.  Acloquk. 
(Le  Naturaliste,  1894,  16*  année,  af  série,  n#  166,  p.  3i.) 


V Anguille,  par  M.  À.  Acloquk. 
(Le  Naturaliite,  1896,  16e  année,  a0  série,  n°  176,  p.  *55.) 

Notice  sur  les  caractères  extérieurs  et  les  mœurs  des  Anguilles 
européennes,  parmi  lesquelles  certains  naturalistes  distinguent  plu- 
sieurs espèces  :  AnguiUa  latirostris  Risso;  A.  medwrostris  Risso  et 
A.  acutirostris  Risso.  E.  0. 


Là  question  de  l' Anguille,  par  M.  de  Schjsok.  (Revue  dm  stimces 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  1894,  4ie  année,  Ier  semestre,  n°  a,  p.  6  t.) 

L  auteur  rappelle  que  c'est  dans  ces  dernières  années  seulement 
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qu'il  a  été  établi,  par  les  recherches  de  Mondini  et  de  Syrski,  que 
l'Anguille  n'est  ni  hermaphrodite  ni  vivipare»  et  qu  aujourd'hui  en- 
core on  ne  connaît  à  fond  ni  le  mode  de  reproduction  ni  le  déve- 
loppement de  ce  Poisson  répandu  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe.  On  n'a  pu  être  témoin  de  l'éclosion  des  œufs  d'Anguille; 
an  n'a  pas  démontré  que  les  organes  de  Syrski  renferment  des 
spermatozoïdes;  on  ignore  encore  si  les  Anguilles  des  deux  sexes 
qui  descendent  à  la  mer  pour  se  reproduire  remontent  dans  les 
fleuves,  et  on  n'a  pas  capturé  jusqu'ici  dans  les  eaux  marines  des 
Anguilles  ayant  frayé.  Dans  les  eaux  saumâtres,  on  rencontre  une 
sorte  d'Anguille  que  Th.  de  Siebold  a  désignée  sous  le  nom  d'4tt~ 
guilla  Jluvialitis  fœmina  sterilis  et  qui  se  reconnaît  h  certains  signes 
extérieurs.  D'après  quelques  naturalistes,  cette  sorte  d'Anguille  sé- 
journerait continuellement  dans  les  lagunes  et  ne  frayerait  jamais; 
cependant  M.  Sennebogen  a  remarqué  que  les  Anguilles  dites  sté- 
riles, qui  sont  appelées  Pasciuto  à  Commacbio,  subissent  à  un  cer- 
tain moment  un  changement  de  couleur  et  prennent  la  coloration 
sombre  des  femelles  ordinaires*  EL  0. 


Lis  Anguilles  mIiëb  su  eau  mucm,  par  M.  Arthur  Frdpbrskn  ,  de  la 
Société  de  pèche  de  Danemark.  (Bmme  des  sciences  natur.  appliquées, 
puiiUe  par  la  Soc.  national*  <f*cc/tW*ofc<m  ds  France,  189/1, 
Ai*  année,  «*  semestre,  n9  7,  p.  997») 

Après  avoir  donné  un  résumé  des  observations  des  différents  na- 
turalistes, Jacoby,  Otto  Hermès,  C.  Robin,  W.  Lilljeborg,  J.-A. 
Ryder  et  J,  Brock,  qui  ont  cherché  à  contrôler  la  découverte  faite  en 
187/1  par  M.  le  Dr  Syrski  d'un  organe  qu'il  appelle  Organe  de 
Syrski  (Syrski s  Lappenorgan)  et  qu'il  considère  comme  l'organe  re- 
producteur mâle  de  l'Anguille,  M.  Feddersen  expose  les  résultats 
de  ses  recherches  personnelles  et  formule  les  conclusions  sui- 
vantes : 

i°  L'opinion  admise  jusqu'ici,  d'après  laquelle  la  montée  (c'est- 
à-dire  l'ensemble  des  alevins  d'Anguilles  qui  remontent  dans  les 
eaux  douces  les  plus  éloignées  de  la  mer)  se  composerait  exclusive- 
ment de  femelles,  ne  peut  être  maintenue;  la  montée  renferme  des 
mâles  et  des  femelles; 
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2°  L'Anguille  mâle  grandit,  comme  l'Anguille  femelle,  non  seu- 
lement dans  les  régions  basses  des  rivières  et  dans  les  eaux  salées 
ou  saumâtres,  mais  encore  dans  les  lacs  et  tous  les  bassins  de  l'in- 
térieur du  pays; 

3°  La  migration  des  Anguilles  mâles  à  la  mer  peut  s'effectuer 
avant  qu'elles  aient  quitté  la  livrée  qu'elles  portent  pendant  leur 
état  de  croissance  (caractérisée  par  une  coloration  jaune); 

4°  La  migration  annuelle  des  Anguilles  mâles  à  la  mer  précède 
d'ordinaire  la  migration  en  masse  des  Anguilles  femelles; 

5°  L'existence  d'Anguilles  migratrices  dont  la  taille  dépasserait 
o  m.  s4o  est  douteuse.  E.  0. 


Jecnes  Poissons  sb  protégeant  par  dbs  Méduses,  par  M.  Henri 
Gadeau  de  Kerville.  (Le  Naturaliste,  189/i,  16*  année,  2e  série, 
n°  186,  p.  37Û  [avec  fig.].) 

M.  Gadeau  de  Kerville  rend  compte  dans  cette  Note  d'une  obser- 
vation qu'il  a  faite  durant  la  campagne  zoologique  effectuée  en  1893 
dans  la  région  de  Granyille  et  aux  lies  Chausey  et  qu'il  a  relatée 
en  détail  dans  le  Mémoire  consacré  aux  résultats  de  cette  campagne 
(voir  ci-dessous,  Rev.  des  tr.  scient.,  p.  860).  Il  s'agit  de  l'associa- 
tion curieuse  des  Rhizostomes  de  Guvier  et  des  jeunes  du  Saurel 
commun  (Trachurus  omorus  Lacp.  Ceux-ci  accompagnent  les  Rhi- 
zostomes, nagent  dans  leur  village  ou  à  l'abri  de  leur  ombrelle  et 
se  font  protéger  par  eux.  E.  0. 


Sur  une  disposition  particuliers  qu'apports  chez  les  Poissons 
(Squales  et  Tblbostbbns)  la  disposition  sanguine  dans  les  lamelles 
branchiales,  par  M.  Biétrix.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances 
de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  189&,  n°  6,  p.  2;  séance  du 
i3  janvier  189/i.) 

En  s'appuyant  sur  l'étude  des  coupes  microscopiques  et  d'injec- 
tions colorées,  faites  sous  une  pression  déterminée  et  constante, 
M. Biétrix  admet  que  le  sang  parcourt,  dans  les  lamelles  branchiales, 
un  véritable  système  de  lacunes  et  non  de  capillaires.  Entre  les  deux 
feuillets  parallèles  qui  sont  formés  par  la  membrane  constitutive 
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delà  lame  branchiale  repliée  sur  elle-même,  le  sang  formerait, 
dit-il,  une  nappe  continue  si  de  distance  en  distance  ne  s'élevaient 
des  cellules  en  forme  de  piliers,  reliant  l'un  à  l'autre  ces  deux 
feuillets  et  déterminant  entre  eux  l'existence  de  lacunes  canalicu- 
laires.  Cette  disposition,  entrevue  par  À.  Riess  chez  les  Téléos- 
téens,  et  par  W.  Drôscher  chez  les  Squales,  n'avait  pas  été  exacte- 
ment interprétée  par  ces  auteurs,  qui  n'avaient  vu  là  qu'un  réseau 
de  capillaires  à  mailles  très  serrées.  E.  0. 


La  pêche  des  Requins. 
(BuU.  des  pêches  maritimes,  189/1,  t.  II,  n°  2,  p.  86.) 

Cet  article,  traduit  de  l'anglais,  renferme  des  renseignements 
sur  les  produits  industriels  et  commerciaux  que  l'on  tire  des  di- 
verses espèces  de  Requins,  sur  la  pêche  de  ces  Poissons  et  sur  les 
méthodes  de  préparation  de  l'huile  de  Requin.  E.  0. 


Chaire  de  zoologie.  —  Animaux  articules  ,  par  M.  Emile  Bl ancbibd  , 
professeur  au  Muséum.  (Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum  <lhis- 
toire  naturelle,  10  juin  1798-10  juin  1893,  vol.  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-4°,  Paris,  Imprimerie 
nationale,  p.  291.) 

M.  le  professeur  Blanchard  fait  l'historique  de  la  chaire  des  Ani- 
maux articulés,  depuis  le  moment  où  elle  fut  instituée,  par  décret 
du  7  février  1 83  o,  et  où  La  treille  en  fut  nommé  titulaire,  jusqu'en 
1893,  époque  où  M.  Blanchard  l'occupait  encore.  E.  0. 


Sun  là  signification  du  H  apalog aster  dans  l'évolution  des  Lithodines  , 
par  M.  E.-L.  Bouvier.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la 
Soc.  philomathique  de  Paris,  189A,  n°  18;  séance  du  7  juillet 

»89a.) 

Les  recherches  de  Brandt  et  de.  M.  Boas  avaient  déjà  démontré 
Retur  di*  trat.  scient.  —  T.  XV,  q°  10.  55 
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que  les  Lithodinés  étaient  des  Bernard-TErmite  ayant  abandonné 
leurs  coquilles  pour  se  transformer  en  Crabes  anomou riens;  mais 
on  n'avait  pas  encore  indiqué  le  mécanisme  exact  de  cette  transfor- 
mation. En  étudiant  la  série  des  espèces  du  genre  Hapalogaster, 
M.  E.-L.  Bouvier  a  reconnu  que  les  transformations  des  Eupagu- 
riens  ou  Lithodinés  s'est  effectuée  simultanément  :  i°  par  la  dis- 
parition progressive  des  caractères  paguriens  de  la  «arapaoe;  2°  par 
l'atrophie  complète  des  pièces  tergales  solides,  mais  peu  calcifiées 
qui  protègent  les  segments  a  à  5  de  l'abdomen  des  Eupaguriens; 
3°  par  la  formation,  dans  ces  mêmes  segments,  de  pièces  tergales 
nouvelles  beaucoup  plus  grandes  et  plus  fortes  que  celles  qui  ré- 
sultent de  la  fusion  des  nodules  calcifiés.  E.  0. 


Note  sur  les  Copbpodbs  et  les  Ostmàcodbs  marins  recueillis  paâ 
M.  Henri  Gadbav  de  Kbmville  dans  la  rbqion  de  Geanville  et  aui 
îlbs  Chausby  (Manche),  jvillbt-aovt  i8g3,  par  M.  Eugène 
Canu,  docteur  es  sciences,  chef  des  travaux  zoologiques  à  la 
Station  aquicole  de  Boulogne-sur-Mer.  (Recherches  sur  les  faunes 
marine  et  maritime  de  la  Normandie  (itf  voyage^  par  IL  iGadeau 
de  Kerville;  Bull,  de  la  Soc.  dm  Amis  dm  sdenem  natureJUs  de 
Rouen,  1894,  3*  série,  3o*  année,  i"  semestre.) 

Voir  ci-dessous,  page  860.  EL  0, 


Spbrmatogbnèsb  dbs  Schizopodbs,  par  M.  Sabatihb.  (Assoc.  français* 
pour  T  avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  *  s*  session,  Be- 
sançon, 1893,  1"  partie  :  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  â5o.) 

D'aprè6  M.  Sabatier,  par  leur  spermatogenèse,  les  Schbopodea 
se  rapprochent  beaucoup  des  Carides,  qui  sont  classés  parmi  les 
Décapodes,  mais  qui  devraient  peut-être  en  être  séparés  au  point 
de  vue  de  l'embryogénie.  E.  0. 
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NojB  SUE  LES  AcâEIEES  MARINS  (HiXACAJUDJs) ,  REÇU  El  LUS  PÂE  M.  HENRI 
GàDMAJJ  BE  KeEVILLE  EUE  LE  UfitOEAl  DE  LA  Mancbb  (juillet-août 
i8g3),  par  M.  le  Dr  E.  Troorssart,  avec  5  planches  et  h  {figures 
dans  le  texte,  faites  sur  les  dessins  de  M.  G.  Neumann,  pro- 
fesseur à  f  Ecole  vétérinaire  de  Toulouse.  (Recherches  sur  les  faunes 
marine  et  maritime  de  la  Normandie  (1*  voyage),  par  M.  Cadeau 
de  Kerville;  Bulletin  de  ia  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen,  189/1,  3*  série.  3o*  année,  i^*emestre.) 

Voir  ci-dessous,  page  863.  E.  0. 


Hl$TQISfi  NATURELLE  DES  AfUIGNfiES  (3*  FASCICULE),  p*T  M*  E.  $J|ION. 

(Paris,  librairie  Roret,  189/1.) 

Le  troisième  fascicijle  4#  <&t  important  ouvrage,  en  cours  de 
publication ,  est  consacré  à  la  suite  de  l'histoire  des  familles  et 
renferme  d'abord  ce  qui  est  relatif  à  la  famille  des  Théridiides,  ré- 
duite par  l'auteur  au  seul  groupe  (les  Théri^ions  proprement  dits, 
et  ensuite  l'étude  des  premières  subdivisions  (\e  la  famille  des  Ar- 
giopides.  E.  0. 

Descriptions  ps  Coléoptères  nouveaux,  par  M.  M-  Pic. 
(Le Naturaliste,  1 896 , 1 6eannée,  *iesérie, n°*  1 65 , 1 66 , p.  27  et  3a.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  ces  Notes  sont  :  Denops  ru- 
brofasciatus,  variété  du  Denops  albofasciatup ,  propre  à  la  Sicile  et  à 
rjtfllie  méridionale;  Ptinus  (Eutapkrus)  atgericus  trouvé  en  Algérie, 
à  Bouira  ou  Maison-Carrée;  Fornùcqmus  obscurus,  de  Java;  Xylo- 
phiïw  Sumatrœ,  de  Sumatra.  E.  0. 


Descriptions  de  Coléoptères  du  Nord  de  l'Âfriqub,  par  M.  M.  Pic. 
(Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  aa  série,  n°  169,  p.  71.) 

Les  Coléoptères  décrits  par  M.  Pic  proviennent  de  Mostaganem , 
de  Tanger,  de  Bône  et  de  TEdough  et  sont  désignés  sous  les  noms 
de  Telopes  Itneatus;  Ptinus  (Cyphoderes)  Logesi;  Ptinus  (Bruchus) 
Reitteri.  E.  0. 
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Descriptions  de  trois  Coléoptères  bbtbrombus  jomrciii,  pr 
M.  M.  Pic.  (Le  Naturaliste,  189/1,  l&  ann^e>  **  série,  a*  171, 
P-  92-) 

M.  Pic  fait  connaître  dans  cette  Note  les  trois  espèces  etnmte 
suivantes  :  Steropes  caspius  Ster.  var.  obscurans  du  Turkerfu;  f*- 
miœmus  cqnaUculatus  Laf.  var.  stdcifer  de  la  baie  Delago^etftoUw 
LeUmrneuxi  du  Ramlé  (Egypte).  E.0. 


Contribution  1  la  faune  colboptbrolooiqob  d'Algerib.  —  Dtsctm* 
d'espèces  nouvelles,  par  M.  M.  Pic.  (Le  AToturofiiCe,  îty, 
16e  série,  a*  année,  n°*  178,  181,  t8&,  p.  i8i,aio,  si; 

M.  Pic  a  capturé  sur  les  bords  de  la  rivière,  dans  forêt 
Tiout,  dans  les  jardins  et  les  dunes  d'Aïn-Sefra,à  Biskn,»^ 
der  et  à  Teniet-el-Hâd,  en  Algérie,  plusieurs  espèces  non*!** 
Coléoptères  qu'il  décrit  sous  les  noms  d'Anoncodet  Wartmam.  I* 
goderma  tamaricis,  Telopes  attenuatus,  Pseudocolaspis  Hf*m,fy* 
Tournieri,  PimeUa  papidenta  var.  sefrensis  et  Entmotet  okapis. 

U 


Description  d'un  Coléopterb  nouveau,  par  M.  M.  P& 
(Le  Naturaliste,  1894,  16e  année,  a*  série,  n0  t8a,p.  «• 

Ce  Coléoptère,  découvert  à  Bou-Saâda  (Algérie),  est  tort* 
le  nom  de  Melitonoma  Lefevrei.  M.  Pic  distingue  en  outre,  s* 
nom  spécifique  de  saadensis,  deux  femelles  provenant  dp  la  -'- 

localité  et  différant  par  quelques  caractères  du  type  M.  1^** 

E.0 


Diéonoses  db  CoLBOPrèREs  nouveaux  de  l'Inde,  par  M.  Au* 
(Le  Naturaliste,   189/1,   1^°  année,    2e  série,  n0  17*,  P1^ 

Les  espèces  dont  M.  Allard  donne  la  diagnose  sonlai**' 
de  trois  et  proviennent  toutes  de  Madura,  au  sud  de  tofi^' 
Elles  sont  appelées  Osdoragranosa,  Chariotheca  carabmim  et  û»  ** 

l 
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Descriptions  de  Coléoptères  nouveaux,  par  M.  Allard.  (Le 
Naturaliste,  189/1,  16*  année,  2e  série,  n°*  173,  176,  177, 179, 
p.  116,  i53,  169,  189.) 

Comme  ceux  dont  il  avait  donné  précédemment  ia  diagnose  (voir 
ci-dessus),  ces  Coléoptères  proviennent  de  Madura,  au  sud  de  Pon- 
dichéry.  Ils  sont  décrits  sous  les  noms  de  Chariotheca  angustar 
Pseudhelops  fasciatus ,  Dictyxus  puncticoUis,  Amarygmiê  ruficrus,  Cù- 
tebmorpha  calida,  C.  nigroUnetUa ,  C.  kumeraUs ,  Lagria  sulcicollis,  Cly- 
tus  murinus,  C.  aïbomaculatus ,  C  parens,  Temnosternus  Martini,  Der- 
morkytis  testana.  E.  0. 

DlAGNOSBS  DE  COLÉOPTÈRES  AMERICAINS,  par  M.  AlLARD. 

(Le  Naturaliste,  189A,  16e  année,  2e  série,  n°  i85,  p.  259.) 

M.  Allard  décrit  sous  les  noms  de  Catomus  capiUatus,  Nantes  as- 
peripennis  et  Corysthea  albomaculata ,  trois  espèces  de  Coléoptères 
provenant  la  première  et  la  troisième  du  Brésil,  la  seconde  de  la 
Havane.  E.  0. 


Description  de  Coléoptères  nouveaux,  par  M.  Allard. 
(Le  Naturaliste,  189&,  16e  année,  2e  série,  n°  186,  p.  275.) 

Cinq  espèces  sont  décrites  dans  cette  Note  :  OEdwnychis  Teintu- 
rieri  du  Brésil,  Cerichrestus  citrinus,  des  bords  de  la  rivière  du  Ma- 
roni  à  la  Guyane;  Physimerus  Teinturieri,  de  Cayenne;  Octogonotes 
tricmctus  et  Diabrodca  Teinturieri.  E.  0, 


Le  Zabrb  bossu  ou  des  Céréales,  Zabrus  gibbus  (Fab.),  par  M.  A. 
Wallbs.  (U Apiculteur,  189/1,  38°  année,  nouv.  série,  n°*  10  et 
il,  p.  297,  417  et  456.) 

Après  avoir  décrit  les  caractères  extérieurs  de  la  larve  et  de  Tin- 
secte  parfait,  M.  Wallès  indique  les  différents  moyens  qui  ont  été 
employés  jusqu'ici  pour  combattre  les  ravages  du  Zabre  bossu.  Il 
rappelle  que  cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois  comme 
nuisible  aux  céréales  par  Germar,  en  181 3.  E.  0. 
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Description  de  la  Vira  lacohosa,  par  M.  L.  Faimiauk.  (BmH  dm 
séance$  de  la  Soc.  entomologique  de  Fraaoe,  1894,  m*  18,  p*  eau, 
séance  du  98  novembre  189&.) 

M.  L.  Fairmaire  comble  une  lacuàe  distant  dans  son  Mémoire 
sur  les  Coléoptères  récoltés  par  M.  Révoil  chex  les  Çomalis  et  aa 
Zanguebar  (voir  Bévue  des  trav.  scient. ,  L  VIII,  p.  i83),  en  donnant 
le  signalement  de  la  Vieta  lacmosa,  dont  la  figure  seule  avait  étd 
publiée,  la  description  s'étant  probablement  perdue  à  fimpresak». 

E.O. 


Description  complémentaire  de  Leptowyx  Fiitmiiii,  par  M.  Li- 
veillé.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  Je  France,  189&, 
n*  1 1,  p.  cxlvui,  séance  du  2 3  mai  189&.) 

Ayant  eu  l'occasion  d'examiner  deux  mâles  de  Leptonyx  Fatr- 
mairei,  provenant  de  Caraça,  province  de  Minas-Geraes  (Brésil), 
M.  Léveillé  peut  compléter  la  description  de  cette  espèce,  rédigée 
précédemment  d'après  un  seul  exemplaire  femelle.  E.  0. 


La  nymphe  du  Melanotus  rufipes  Hbrrst,  par  M.  Louis  Plahbt. 
[Le  Naturaliste,  1894,  i6ê  année,  a*  série,  h4  17*,  p.  107 
[avec  fig].) 

M.  L.  Planet  avait  déjà  donné,  en  1898,  dalla  le  même  reefeôl 
(n°  73  du  i5  mars  1890)  le  résumé  de  ses  observations  sur  un 
certain  nombre  de  larves  du  Melanotus  rufipes  qu'il  avait  trouvées 
dans  une  souche  de  Chêne  au  Bois  de  Boulogne.  D  publie  aujour- 
d'hui une  description  et  une  figure  de  la  nymphe  dont  il  a  recueilli 
quelques  spécimens  au  mois  de  juillet  1893  dans  les  bois  du  Vé- 
sinet  (Seine-et-Oise)  sous  l'écorce  d'un  vieux  Chêne,  vers  le  pied 
de  l'arbre.  Ces  nymphes  ont  donné  naissance  à  l'insecte  parfait 
quinze  jours  après.  Il  correspondait  exactement  à  la  description  de 
Perris,  qui  a  fait  connaître  la  nymphe  et  la  larve  du  Melanotus  m- 
fipes  dans  Y  Histoire  des  Insectes  dm  Pin  maritime  (Ann.  de  la  Soc.  èntom. 
de  France,  i854,  p.  i35-i5o  et  pi.  V).  La  larve  doit  se  rencontrer 
d'ailleurs  non  seulement  dans  le  Chêne  et  le  Pin,  mais  dans  beau- 
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coup  d'antres  arbres, à  la  condition  qu'Us  soient  vermoulus  et  déji 
attaqués  par  d'antres  Insectes.  M.  Pîanet  la  trouvée  également  dans 
le  Srale»  E.  O. 


Note  wzb  la  umvm  m  i'Akpbuoa,  par  M.  G.  Hgbiard,  traduction 
de  M.  CL  Houlbirt,  docteur  es  sciences  naturelles.  (Le  Naturaliste, 
189&,  16°  année*  9°  série,  n*  16/1,  p.  7  [avec  fig.].) 

M.  Houlbert  donne  une  traduction  française  de  la  notice  que 
M.  Hubbard  a  consacrée,  dans  le  journal  américain  Insect  Life 
(27  septembre  1899),  à  YAmphizoa  Leconlei,  espèce  de  Coléoptère 
des  plus  remarquables,  découverte  dans  un  ruisseau  qui  alimente 
d*eau  potable  la  cité  du  Lac  Salé.  Cette  espèce  doit  constituer  le 
type  d'une  famille  distincte,  de  même  que  le  genre  européen  Pek- 
bms.  Elle  ne  peut  être  classée,  à  cause  des  caractères  particuliers 
de  sa  larve,  ni  parmi  les  Carabides,  ni  parmi  les  Dytiscides. 

E.  0. 


Sun  i'Hîdrochous  irrrn>icous,par  M.  H.  Gàdeau  dbKbrtillb.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entomolêpque  de  France,  189A,  n°  12  et  i3, 
p.  clxxiii;  séance  du  11  juillet  189 A.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  capturé,  le  97  juillet  4898,  dans  la 
mare  de  Bouillon,  an  sud  de  Granville,  un  exemplaire  d'fiytfo* 
chom  nMicollis  Mulsant,  espèce  qui  n'avait  pas  encore  été  rencon- 
trée en  Normandie,  ni  même  dans  le  bassin  de  la  Seine.     E.  0. 


Voyage  m  M.  E.  Sinon  bakb  lApiuwb  austhaix  (DàcMMMtw-itARs 
i8g3),  1er  Mémoire  :  Haliplidjs,  Dytiscidjs  et  Gyrinidjs,  par 
M.  le  D*  Maurice  R^giubart.  (Annales  de  h  Soc.  entomelogique  de 
France,  189a,  t.  LXIII,  i*  trimestre,  *•  fascicule,  p.  026.) 

Dans  les  collections  recueillies  par  M.  E.  Simon,  M.  le  Dr  Régime 
bart  a  trouvé  plusieurs  espèces  nouvelles,  savoir  :  parmi  les  Hati* 
plid*,  Haliplus  venustus,  du  Transvaal  et  du  Bechuanaland;  H.  ru- 
fescens  du  Griqualand;  H.  coneolor  de  l'État  libre  d'Orange;  parmi 


Digitized  by 


Google 


818  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

les  Dytiscidœ,  Clypeodytes  kieroglyphiau ,  du  Transvaai,  type  d'un 
genre  nouveau  allié  au  genre  Bidessus;  C.  coarctaticoUis  du  Trans- 
vaai et  du  Griqueland;  AnodontochUus  (Anodochibus  Bab.)  Mocqueryti 
du  Sénégal,  du  Transvaai  et  du  Natal,  les  exemplaires  du  Trans- 
vaai constituant  une  variété  assez  tranchée  ;  AnodontochUus  natalensis, 
du  Transvaai  et  du  Natal;  Tyndallhydus  eoriaceus  des  environs  de 
Cape-Town;  Hydrovatus  Simoni,  du  Transvaai  et  du  Bechuanaland; 
LaccophUus  ïineatoguttatus ,  du  Transvaai;  Copetatus  depauperatut 
d'Hamman'  s  Kraal  (Transvaai).  E.  0. 


Mœurs  et  métamorphoses  du  Staphtlinus  mubinus  L.,  par  M.  le 
capitaine  Xambeu.  (Le  Naturaliste,  189/1,  16*  année,  a*  série, 
n°  173,  p.  117.) 

M.  Xambeu  décrit  d'abord  la  larve  du  Stàphylinus  tnurinus,  larve 
qu'il  a  trouvée,  de  la  fin  d'août  à  la  mi-septembre,  sur  le  Canigou, 
à  1,600  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  vivant  de  larves  de  Lamel- 
licornes et  en  particulier  d'Aphodiens  qui  grouillent  dans  les  dé- 
jections des  Ruminants.  Cette  larve  se  façonne,  dans  la  bouse 
même,  une  grande  loge  où,  en  quelques  jours,  elle  se  dépouille  de 
sa  première  forme  pour  prendre  les  traits  de  la  nymphe  que 
M.  Xambeu  décrit  également.  Au  bout  de  quinze  jours  environ,  l'in- 
secte parfait  apparaît  II  marche  et  vole  rapidement  et  se  cache  fré- 
quemment dans  les  déjections  des  Solipèdes  et  des  Ruminants, 
dans  les  terrains  de  pacage  du  Ganigou.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Amaubonu  provenant  d'Algérie, 
par  M.  J.  Bourgeois.  (Bull  des  séances  de  la  Soc.  entomobgique  de 
France,  189/4,  n°  i5,  p.  cciv;  séance  du  10  octobre  189/1.) 

Cette  espèce  nouvelle,  désignée  sous  le  nom  d'Amattroma  jum- 
peri,  a  été  recueillie,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  à  Daya  (dépar- 
tement d'Oran)  par  M.  L.  Bedel,  en  battant  des  Genévriers,  et  à 
Aïn-Safra,  au  Ras-Chergni;  elle  vient  d'être  reprise  par  MM.  Pic 
dans  les  mêmes  conditions  à  Batna  (département  de  Constantine). 
Elle  est  voisine  de  ÏAmauronia  picta.  E.  0. 
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Un  N0V7BL   ENNEMI  DU    ChENB;    8BS  MOEURS,  SON  PARASITE  ;  MOYEN' DE 

destruction,  par  M.  Deoaox.  (Le  Naturaliste,  189/1,  160  année, 
a*  série,  n°  169,  p.  64  [avec  fig.].) 

Depuis  quelques  années,  on  remarque  qu'au  printemps  certaines 
branches  des  Chênes  du  Bois  de  Boulogne  ne  reverdissent  pas  comme 
les  autres.  En  coupant  et  en  fendant  quelques-unes  de  ces  branches 
sèches,  on  découvre,  en  général,  une  ou  plusieurs  larves  aplaties, 
ayant  un  peu  la  forme  d'un  clou  à  ferrer  les  Chevaux.  Ces  larves, 
que  M.  Decaux  a  recueillies  et  déposées  dans  une  boite  à  élevage, 
lui  ont  donné  des  Coléoptères  crépusculaires  de  la  famille  des  Eue- 
nemidœ,  des  Melasis  buprestoides.  Cette  espèce,  qui  a  été  étudiée 
par  Erichson,  par  Guérin,  par  Perris,  par  Nordlinger  et  par 
Schiôdte,  habite  une  partie  de  l'Europe  et  diverses  localités  de  la 
France,  mais  était,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  considérée  comme 
rare  aux  environs  de  Paris.  Sa  larve  avait  été  rencontrée  précédem- 
ment dans  le  Bouleau,  l'Aune,  le  Châtaignier,  le  Hêtre  et  le  Saule 
marceau.  Schiôdte,  se  fondant  sur  les  ressemblances  qu'elle  offre 
avec  les  larves  d'Élatérides,  admettait  qu'elle  se  nourrissait  exclu- 
sivement de  substances  animales  et  affirmait  qu'elle  était  incapable 
d'absorber  des  substances  ligneuses  et  même  de  creuser  des  gale- 
ries dans  le  bois;  mais,  d'après  ses  observations  personnelles,  M.  De- 
caux est  d'un  avis  diamétralement  opposé. 

L'Homme  est  à  peu  près  dépourvu  de  moyens  d'action  contre  cet 
Insecte  crépusculaire,  qui,  par  son  genre  de  vie,  est  à  l'abri  des 
attaques  des  Oiseaux  insectivores.  Heureusement,  le  Melasis  bupres- 
toides a  pour  ennemi  la  larve  d'un  Braconite,  qui  s'attaque  à  sa 
larve  dans  l'intérieur  du  bois.  Ce  Braconite,  dont  M.  Decaux  a  ob- 
tenu f  éclosion ,  a  été  reconnu  par  M.  Thomas  Ansell  Marshall  comme 
une  forme  inédite  et  décrit  sous  le  nom  de  Diopilus  Melasidis.  M.  De- 
caux en  donne  une  figure  dessinée  par  M.  Planet.  E.  0. 


Sob  z/àghypnus  PtmcTATtJS  Cind.  (in8ulari8  F  ai rm.),  par  M.  E.  Flbu-> 
tiaux.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
n°  18,  p.  cclii;  séance  du  a 8  novembre  1896.) 

M.  Pleutiaux,  qui  avait  déjà  signalé  en  1893  (Bulletin,  p.  cccxxix) 
la  présence  de  YAgrypnusJuscipes  de  l'Hindoustan  et  de  Ceylan  aux 
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Séchettes,  à  Madagascar  et  à  la  Réunion,  constate  avjmftÂ 
l'eiistence  aux  Sécbdles  d'une  autie  espèce  indienne  <h  afane 
genre,  YAgrypnus punctotus  Canrf.  (mmdark  Faim.).       LO. 


iVorj  «va  mui  espèces  pv  «*«*  Pbrumbxu  Cbavd-,  par  M.LFlk* 
tuux.  (Bufl,  des  séances  de  la  Soc  entomologique  de  Frwut,  iiiji, 
p.  cglxxxi,  séance  du  a&  décembre  t8$4.) 

D'après  M.  Fleutiaux,  c'est  à  tort  qu'on  a  réuni  la  PmkeA  dn 
Fairm.  à  la  P.fulvipes  (Dej.)  ou  mirabilis  Cast  EO. 


Iir  aura  DrsiDts  P*ar.  (hrotto*  Gom.  tn  rat.),  ptrM.  P.U» 
(iftn.  de  la  Soc.  entomologiste  de  France,  189&,  t  tiffl,  t'fr 
mestre ,  1 m  fascicule,  Congrès  annuel  ;  séance  du  »8  février  iêj*. 
p.  ,8.) 

M.  Lesne  indique  les  caractères  du  genre  Dysides  Perty,<tal? 
hésite  beaucoup  à  séparer  le  genre  Apokon  Gorham,  et  il  bob* 
que  ces  caractères  présentent»  pour  ainsi  dire,  la  syntkè*  <k<« 
de  différentes  familles  d'Ànobiens  et  témoignent  de  la  parenté  <p 
ces  diverses  familles  ont  entre  elles.  <r  Si  l'on  veut  éditer,  & 
pour  ce  genre  la  création  d une  nouvelle  famille,  il  sera  né&&" 
d'en  faire  une  tribu  des  Dysidim,  qui  sera  rattachée  aui  kN&& 
comme  s'en  écartant  le  moins.  Dans  un  tableau  dichotottiq* 
M.  Lesne  résume  les  différences  que  présentent  les  trois  tf£ 
actuelles  connues  de  Dysides f  dont  une,  D,  eàax,  habite  tort» 
presqu'île  indo-chinoise  et  les  îles  de  Sumatra  et  de  Boîûêû,** 
autre  le  nord  de  l'Amérique  méridionale  et  la  troisième  b  Bep 
blique  Argentine.  t^ 


Sue  l'extehsion  gboqeàpmiqvb  dv  Niptus  iololsvcvs  fttf.<  F 
M.  Léon  Cârpentibr*  (Bull*  des  séantes  de  la  Sot.  eukmekpf* 
France,  189/1,  n°  19,  p*  golxiv;  séance  du  ta  décembre  iî*J 

M.  L.  Carpentier  rappelle  que  le  Niptus  hotoUucm*  n  a  p* 
rencontré  en  France  dans  tine  seule  et  unique  localité,  i  C*fc 
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comte*  le  supposait  M.  Xambea  (à*b.  de  ta  Société  entôm.,  i8$4y 
p.  497),  mais  qu'il  a  été  observé  il  y  a  plus  de  vingt  an*  dans  u» 
hèle)  de  Boulogne-sur-Mer,  par  M.  Bazin,  puis  dans  une  maison  & 
Amiens r  par  M.  Michel  Dubois,  et  enfin  dans  kt  caserne  de  Péronne, 
par  M.  J.  Villeneuve.  E.  0, 


ElPBBIENCES  D* INFESTAT JON  DB  SlLPHB  OPAQUE  (SlLPHA  0PÂC1  L<)  AVEQ 

Spirotrighom  globitebum  bt  Isarii  destructor,  par  M.  J.  Danysz. 
(Bull,  des  séances  delà  Soc.  entomologique  deFrance,  189/1, n0>  12 1 
i3  et  fU,  p.  clxiii  et  suiv,;  séance  du  1  1  juillet  *8$&«) 

Une  série  d'expériences  instituées  par  M.  Danysz  lui  a  montré  : 
16  que  les  deux  Muscardines,  Sporotrichum  globuliferum  et  Isaria  des- 
tructor  sont  pathogènes  pour  les  Silphes  à  tous  les  états  de  dévelop- 
pement; 3°  que  les  larves  semblent  s'infester  plus  rapidement  que 
les  imago  ;  3°  que  révolution  des  deux  Muscardines  est  beaucoup 
plus  rapide  que  celle  de  la  Muscardine  du  Ver  blanc.  M.  Danysz  se 
propose  d'entreprendre  d'autres  expériences  du  même  genre  et  des 
essais  en  plein  champ  pour  voir  s'il  sera  possible  d'utiliser  la  viru- 
lence de  ces  Champignons  pour  la  destruction  des  Silphes  en  grande 
culture.  E.  0. 


Descriptions  de  quelques  espèces  dé  ti  tauiile  des  Ptf  alachida  dé 

LA    COLLECTION  DE  M.  ANTOINE  GrOUVELLE  ,  par  M.  F.   GuiLLBBBAU. 

(Ann.  de  la  Société  entomologique  de  France,  189/1,  t.  LXIII,  i**  tri- 
mestre, a* fascicule,  p.  275.) 

tiO  nombre  des  espèces  connues  de  la  famille  des  Phalacridœ  s'étant 
considérablement  accru  dans  ces  derniers  temps,  M.  Guillebeau  a 
ugé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  présenter  un  synopsis  des  genres 
»t  des  espèces  précédemment  décrits  et  de  quelques  formes  qui  sont 
iîgrialées  pour  la  première  fois  dans  son  travail.  En  même  temps, 
1  svest  préoccupé  d'établir  une  nouvelle  classification  des  Phatacriaœ , 
estïnée  à  remplacer  celle  d'Erichson  qui  est  insuffisante,  et,  dans 
c  but,  il  a  eu  recours  à  des  caractères  fournis  par  l'éplstome,  les 
ièces  thoraciques,  les  tarses,  les  palpes  maxillaires,  etc.  Les  espèces 
ouvelles  décrites  par  M.  Guillebeau  sont  au  nombre  de  quarante- 
nq  ;  ce  sont  :  Phalacrus  brasiUensis,  de  Bahia;  PL  tarsalis,  de  Bo- 
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gota;  PL  Raffrayi,  de  Zanzibar;  PL  Caseyi,  de  Bahia;  Ph.  vicinm, 
de  Michigan  (Missouri);  Pk.  apicolis ,  de  Zanzibar;  Ph.jlavangulus 
Chevr.,  de  Cuba;  PL  Sharpi,  de  Zanzibar;  PL  propinquus,  du  Kan- 
sas;  Ph.  americanus,  de  Michigan;  Pli,  tenebrosus,  de  Singapore; 
Riophytus  Grouvelki,  de  Zanzibar,  type  d'un  genre  nouveau;  Micro- 
merus  amabilis,  d'Australie,  type  d'un  genre  nouveau;  M.  GrouveUei, 
de  la  Sunésie;  M.  mœrens,  de  Bahia;  Heterolitm  picinus,  de  Zanzi- 
bar; H.  strigeUus,  de  Cuba;  H.  senegalensis ,  du  Sénégal;  H.  Grou- 
vellei,  de  Sumatra;  H.  mexicanns,  du  Mexique;  Ganyrus  rtibellus, 
d'Abyssinie,  type  d'un  genre  nouveau;  G.  strigiïlaius ,  du  Mexique; 
Olibrus  Raffrayi  et  0.  anthobius,  d'Abyssinie;  Parasemus  Grouvellei, 
d'Australie,  type  d'un  genre  nouveau;  Tinodomus  ornatus,  du  Me- 
xique; T.Jlaviceps,  de  Colombie;  T.  oblongus,  de  Bahia;  T.  Grou- 
velli,  de  Michigan;  Coelocœlius  subhemispherkiis ,  de  Bahia;  C.  lati- 
sternus,  de  Saint-Domingue;  C.  vicinus,  de  Bio-Grande;  C  insularis, 
de  la  Martinique;  C.  stilboides,  du  Brésil;  Xanthocomus  rufescem,  de 
Bio-Grande;  X.jloralis,  de  la  Havane;  X.  GrouveUei,  de  Saint-Do- 
mingue; Stilboides  sublineatus,  de  la  même  île,  type  d'un  genre 
nouveau;  St.  Grouvettei,  de  Bahia  et  de  la  Havane;  Dolerus  limbatus, 
de  Colombie,  type  d'un  genre  nouveau;  Enstilbus  Raffrayi,  d'Abys- 
sinie; E.  misellus,  de  Sumatra;  E.  seriatus,  du  Brésil  (?);  E.  uni- 
vestis,  de  la  Havane;  E.  borealis,  du  Labrador.  M.  Guillebeau  éta- 
blit en  outre  les  genres  Liiosîilbus  pour  le  Sphœridium  teslaceum  Fab. 
et  Polyahxus  pour  le  Litochrus  pallidus  WoIIaston.  E.  0. 


Descriptions  de  nouveaux  Clavicobnes  exotiques,  par  M.  A.  Grou- 
velle.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1894,  t.  LXIII, 
i"  trimestre,  ier  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  fé- 
vrier 1894,  p.  12  [avec  %.].) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  :  Rrachypeplus  bimacu- 
laius,  GUkeus  gabommis,  C.  Fauveli,  C.  reticuhtus  et  C.  contractus,  du 
Gabon  ;  Haptoneura  sobrina,  de  Bourbon  et  des  Séchelles;  Mychocerus 
Alluaudi,  des  Seychelles,  et  Lœmophlœus  Raffrayi,  d'Abyssinie. 

E.  0. 
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SUR    UNE    VARIÉTÉ    INEDITE    DU    TRICHARIS     GALLICU6    ET    SUR    DIVERS 

Coléoptères  trouvés  aux  environs  de  Paris  par  M.  J.  Magnin,  par 
M.  L.  Bbdel.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189/1,  n°  17»  P-  CCXL>  ^ance  du  ik  novembre  189/1.) 


Notes  sur  les  Cétoines  et  sur  les  larves  de  Trighodes  ammios,  par 
M.  Valéry  Mayet.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France ,  189/1, 
t.  LXm,  1er  trimestre,  ier  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  dk 
38  février  1896,  p.  5.) 

M.  Valéry  Mayet  ajoute  quelques  renseignements  à  ceux  qui  ont 
été  fournis  par  M.  Kûnckel  d'Herculais,  dans  la  séance  du  2  5  octo- 
bre 1893 ,  et  par  M.  A.  Giard,  dans  la  séance  du  8  novembre  1893 , 
au  sujet  des  Cétoines  non  floricoles.  Il  signale  les  dégâts  commis 
dans  le  Gard,  l'Hérault,  l'Aude  et  les  Pyrénées-Orientales  par  la 
Cetonia  morio,  qui  mérite  de  partager  avec  le  Cerambyx  le  nom  de 
Manja  pero  (mange-poires),  et  dont  la  larve  vit  habituellement  dans 
le  sol  des  débris  végétaux  qui  y  sont  enfouis.  Il  rappelle  que  les 
Cetonia  oblonga  et  Jloralis,  les  C.  heita,  squalida  et  stictica  se  com- 
portent de  même  à  l'état  larvaire  et  que  les  trois  dernières  espèces, 
propagées  par  l'emploi  du  fumier  pailleux,  deviennent  des  enne- 
mis très  dangereux  des  vignobles,  en  attaquant  les  bourgeons 
sucrés.  D'après  M.  Valéry  Mayet,  l'exemple  cité  par  M.  Giard,  de 
deux  espèces  de  Cétoines  de  l'Afrique  australe,  C.  carnifex  et  C.  pu- 
bescens,  vivant  dans  des  déjections,  n'est  pas  un  fait  unique  et  ne 
doit  pas  être  attribué  au  besoin  qu'éprouvent  ces  Insectes  de  se 
mettre  à  l'abri  de  la  lumière.  M.  Valéry  Mayet  a  vu,  en  effet,  dans 
les  grandes  plaines  désertiques  qui  séparent  Gabès  de  Gafsa,  des 
Cetonia  squalida  occupées  à  manger,  dans  les  déjections  de  Chevaux, 
les  grains  d'Orge  entiers  dont  la  digestion  avait  changé  l'amidon 
en  sucre. 

Le  même  entomologiste  a  fait  de  curieuses  observations  sur  l'en- 
durance d'une  larve  de  Trichodes  ammios  qu'il  avait  trouvée  au  mois 
de  septembre  1 889  dans  un  envoi  assez  important  d'œufs  de  Cri- 
quet (Acridium  maroccanum),  et  qui  resta  pendant  plus  de  deux  ans 
sans  absorber  aucune  nourriture,  ayant  refusé  les  larves  d'Abeille, 
d'Odynères,  de  Ceratwa,  de  Fourmis  et  de  Mouches  qui  lui  furent 
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offertes.  Un  jour,  M.  Valéry  Mayet  s'avisa  de  lui  présenter  de  4a 
viande  crue,  -et  des  lors  elle  fit  un  repas  tous  les  trois  ou  quatre 
jours",  elle  subit  trois  mues  successives,  mais  au  printemps  de  1893 
elle  mourut  subitement,  sans  doute  parce  qu'elle  n'avait  pas  trouvé 
dans  le  tube  de  verre  où  elle  était  enfermée  les  conditions  néces- 
saires pour  opérer  sa  nymphose.  E.  0. 


Onswvànoas  souveux*  bue  ia  booreitvrb  bbs  Lbcanims  de  France 

ET  DE  LEURS  LARVES  ET  NoTE  SUE  UNE  dÛfOMUTÎOS  ANTWWAtRE  9*UN 

Ctenosgelis  major,  par  M.  L.  Planet.  (Le  Naturaliste,  1896, 
16*  année,  2*  série,  n*  178,  p.  119  [avec  fig.].) 

M.  Planet  a  surpris  une  femelle  de  Dorcus  paraHeUpipedus  suçant 
avidement  les  liquides  viscéraux  d'une  larve  de  Cétoine  dorée 
qu'elle  avait  coupée  en  deux  et  une  larve  de  Lucanus  cervus  dévo- 
rant gloutonnement  une  grosse  larve  qui  paraissait  une  larve  de 
Curculionide.  Ces  deux  observations,  jointes  à  ceHe  de  Chevrolat, 
qui  a  vu  un  Dorcus  paraiïelipipedus  dévorant  un  Hdops,  montrent 
que,  si  les  Lucanus  et  les  Dorcus  adultes  sucent  la  sève  des  arbres, 
et  si  leurs  larves  se  nourrissent  généralement  de  bois  vermoulu  et 
de  terreau,  le  régime  de  ces  Insectes  est  susceptible  de  se  modifier 
dans  certains  cas.  M.  Planet  donne  également  une  description  suc- 
cincte et  un  dessin  d'un  Ctenosoelis  major,  dont  l'antenne  droite 
était  réduite  à  huit  articles  et  ne  dépassait  pas  la  base  du  thorax. 

E.  0. 


Sur  les  Lucanes,  par  M.  Ad.  Bellevoyi.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des 
sciences  naturelles  ,de  Reims,  189&,  **  année,  1"  partie,  Procès- 
verbaux  des  réunions,  p.  xii.) 

D'après  M.  Believoye,  il  n'existe  aux  environs  de  Reims  que 
quatre  espèces  de  Lucanides  :  Dorcus  paraUeUpipedus ,  Lucanus  cer- 
vu8  (avec  sa  variété  capra  01.,  plus  rare  que  la  forme  typique), 
Platycerus  caraboides  et  Sinodendron  cylindricum  L.  E.  0. 
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Dïïsotrmoif  v'virg  bvuvmllx  Marées  vm  Lvgakjdb,  le  Falqioorris 
Gbocltl,  par  M.  Louis  Rlawm.  (LeNoturdiôtê,  i8$i, 16e  années 
ac  série,  a°  167,  pu  14  [avec  fig.].) 

Le  Folcicornis  Gnoulti,  dont  AL  Louis  Planet  fait  connaître  le 
mâle  et  h  femelle.,  est  une  petite  espèce  de  Lucanide  qui  ,est  ori- 
ginaire de  Tlnde  et  qui  constitue  le  type  d'un  genre  nouveau* 
Elle  est  particulièrement  remarquable  par  la  forme  des  mandibules 
du  mâle  et  doit  probablement  être  rapprochée  de  YEulepidius  luridus 
Westw.  E.  0. 


Diagnosb  db  i'Eurychora  SiMOiu,  par  M.  L.  Fairmaire.  (Ann.  de  la 
Soc.  entomologiqne  de  France,  189!,  t.  LXÏH,  1"  trimestre,  1*  fas- 
cicule; Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189/i,  p.  66.) 

Celte  espèce  de  Ténébrionide,  découverte  par  M.  Eug.  Simon 
dans  l'une  des  grottes  de  Makapur(  Afrique  australe),  se  rapproche 
de  fEuryckora punctipeTtnis  Haag  de  Benguela.  E.  0. 


Mér*MOttPB08BS  4>U  CaRYOBORDS  TAVARlflDI ,  'CbfAOPfliffg  DB  LA  FAMILLE 

P3ê  BêvcBtMê,  par  M.  le  Dr  Gfl.  Décadi,  médecin  aide-major  de 
1"  classe.  (Mémoire  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes 
réuni  à  la  Sorbonne  en  189/1;  Le  Naturaliste,  189/i,  16e  année, 
*mëéne>  n°  17A,  p.  taj>.) 

Désirant  étudier  et  analyser  le  fruit  du  Tamarinier  (  Tamarindtu 
wdica)  an  point  de  vue  de  ses  propriétés  alimentaires  et  médicinales, 
M.  le  Dr  Decaux  s'était  fait  envoyer  des  Indes  françaises  des  gousses 
de  cet  arbre  à  différents  états.  Au  cours  de  ses  recherches,  il  a  ren- 
contré, dans  les  semences  de  ces  fruits,  une  espèce  de  Bruchide, 
du  genre  Caryoborus  Schœnh.,  qui  vit  à  leurs  dépens.  Cet  Insecte, 
dont  M.  Decaux  décrit  d'une  façon  détaillée  la  larve,  la  nymphe  et 
l'adulte,  se  métamorphose  en  terre  dans  une  coque  et,  par  cette 
particularité  de  mœurs  aussi  bien  que  par  ses  caractères,  diffère 
essentiellement  de  la  plupart  des  Caryoborus  connus  (C.  ruficornis 
Germ. ,  C.  curvipes  Latr. ,  C.  pondant  Blanch. ,  C.  nucleorum  Fab. , 
C  bactriê  L.)  et  de»  Brmchu*,  dont  le  développement  se  fait  en  en- 
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tier  dans  la  graine.  Seuls,  le  C.  gonagra  Fab.  et  le  C.  pailidus  (Mit. , 
d'après  les  observations  de  Fabricius  et  de  F.  Decaux,  se  trans- 
forment en  nymphe  après  avoir  quitté  la  graine,  mais  toujours  sans 
sortir  de  la  gousse,  en  s'entourant  d'une  coque;  parfois  même,  ils 
restent  dans  la  graine  comme  les  autres  Caryoborus. 

M.  Decaux  donne  à  cette  espèce  nouvelle  le  nom  de  Caryoborus 
tamarindi.  E.  0. 


MoEDRS  ET  MÉTAMORPHOSES  DU  RhYNGOLUS   PUNCTULATDS   B  OHE  M  AU ,  par 

M.  le  capitaine   Xambeu.    (Le  Naturaliste,   189/1,   16e  année, 
a6  série,  n°  180,  p.  196.) 

La  femelle  du  Rkyncolus  punctulatus  se  glisse,  pendant  la  belle 
saison,  dans  les  fissures  des  vieilles  souches  de  Micocoulier  (Cehis 
australis)  et  y  dépose  ses  œufs,  qui  éclosent  au  bout  d'une  dizaine 
de  jours  et  donnent  naissance  à  une  larve  dont  la  couleur  est  d'abord 
semblable  à  celle  des  premières  matières  absorbées.  Cette*  larve, 
dont  M.  Xambeu  donne  une  description  très  détaillée,  se  nourrit 
des  couches  ligneuses  dans  lesquelles  elle  creuse  des  galeries  courtes 
et  irrégulières,  dont,  à  un  moment  donné,  elle  élargit  l'extrémité 
pour  subir  sa  transformation  nymphale. 

M.  Xambeu  rappelle  qu'on  connaissait  déjà  les  mœurs  et  les 
métamorphoses  de  trois  autres  espèces  de  Rynchophores  du  même 
genre  :  le  Rhyncohs  truncorum  Germar,  qui  est  nuisible,  sous  ses 
divers  états,  aux  bois  de  Sapin  façonnés;  le  Rh.  porcatus  Mûller  et 
le  Rh.  strangulatus  Perris,  qui  causent  également  de  grands  ravages 
dans  les  bois  de  Pin  façonnés.  M.  Xambeu  se  propose  de  consacrer 
bientôt  une  notice  à  une  cinquième  espèce,  le  Rh.  ater  L.,  qui  vit 
au  Canigou,  à  i,4oo  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  dans  les  vieux 
bois  de  Sapin.  Il  fait  observer,  en  terminant,  que  les  Rhyncolus  sont 
d'autant  plus  dangereux  qu'ils  se  reproduisent  sur  place  pendant 
plusieurs  années,  sans  quitter  leur  milieu  nourricier.       E.  0. 


Moeurs  et  métamorphoses  de  l'Otiorbynchus  prjslongus  Fairmitrb, 
par  M.  le  capitaine  Xambeu.  (Le  Naturaliste,  16e  année,  3e  série, 
n°  168,  p.  53.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  décrit  d'abord  la  larve  de  ÏOtiorhynekus 
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prœlongusy  qu'il  a  recueillie  sur  le  Canigou,  à  2,5oo  mètres  d'al- 
titude et  au-dessus.  Cette  larve  mène  une  existence  souterraine  et 
se  tient  au  milieu  d'un  fouillis  de  racines,  dans  un  sol  faiblement 
gazonné.  Elle  peut  se  déplacer  légèrement  à  l'aide  de  ses  mamelons 
sous-tboraciques  renforcés  par  les  spinales  dorsales  et  ventrales. 
Issue  d'une  génération  pondue  à  la  fin  de  l'été  au  bas  du  collet  des 
plantes  nourricières,  elle  s'enfonce  de  plus  en  plus  profondément 
dans  le  sol  et,  à  la  fin  de  l'automne,  alors  que  tombent  les  pre- 
mières neiges,  elle  se  trouve  à  i5  ou  20  centimètres  de  la  surface; 
elle  tombe  alors  en  léthargie  et  reste  dans  cet  état  jusqu'au  mois 
de  mai  ou  de  juin.  En  juin,  elle  reprend  son  activité,  se  rapproche 
de  la  surface  et  se  façonne  une  loge,  dans  laquelle  elle  se  trans- 
forme en  une  nymphe  dont  M.  Xambeu  donne  également  la  des- 
cription. La  phase  nymphale  dure  une  quinzaine  de  jours,  et  vers 
la  fin  d'août  l'adulte  commence  à  apparaître  et  se  reproduit  bientôt 
après.  Quelques  rares  individus,  qui  n'ont  pu  s'accoupler,  passent 
l'hiver  à  l'état  adulte;  quelques  larves  prolongent  leur  existence 
jusqu'à  la  fin  de  la  deuxième  saison;  mais  la  masse  de  la  généra- 
tion se  renouvelle  chaque  année  dans  un  domaine  restreint.  LOtio- 
rhynchus  prœlongus  est,  en  effet,  une  espèce  pyrénéenne  et  très 
cantonnée,  qui  est  remplacée,  à  une  altitude  inférieure,  entre 
1,800  et  2,5oo  mètres,  par  l'O.  moniicola.  E.  0. 


UAntbonomb  do  Fbaisisb  (ànthonomus  8IGNATUS Sir),  par  M.  Constant 
Houlbbrt,  docteur  es  sciences  naturelles.  (Le  Nahiraliste,  189/1, 
i6d  année,  a*  série,  n*  166,  p.  29  [avec  fig.].) 

M.  Houlbert  résume  l'histoire  de  l'Anthonome  du  Fraisier,  qui  a 
été  retracée  récemment,  d'une  manière  très  complète,  dans  le  re- 
cueil Insect  Life  (n°  du  27  janvier  1893),  par  M.  F.-H.  Chittenden, 
assistant  de  la  Division  d'entomologie  au  Muséum  de  Washington. 
Cette  espèce  a  été  signalée  pour  la  première  fois,  comme  nuisible 
aux  Fraisiers,  en  1871;  en  1887,  elle  a  causé  de  sérieux  dom- 
mages dans  la  paroisse  de  Québec,  et,  en  1892 ,  elle  a  ravagé  di- 
verses localités  de  la  Caroline.  Le  Charançon  apparaît  dans  les 
premiers  jours  de  mai  et  disparaît  quelques  jours  plus  tard,  mais 
durant  cette  courte  période  il  peut  anéantir  les  trois  quarts  d'une 

Rifui  des  trav.  sciMT.  —  T.  XV,  n°  10.  56 


Digitized  by 


Google 


628  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

récolte,  en  piquant  le  pédoncule  floral  un  peu  au-dessus  du  bouton. 
L'œuf  est  déposé  dans  le  bouton  complètement  formé,  immédiate- 
ment avant  l'anthose,  et  la  tige  détruite  immédiatement  au-dessous 
de  son  point  d'attache  détermine  la  dessiccation  et  la  chute  de  la 
fleur. 

L'Antbonome  du  Fraisier  s'attaque  aussi  aux  Framboisiers,  aux 
Potentilles  et  aux  Mûres  sauvages.  Il  a  pour  ennemis  deux  espèces 
de  Braconides  et  deux  Ghalcides  de  la  famille  des  Pléromalines. 
L'une  de  ces  deux  espèces  est  le  Calyptus  tibiator  Er.,  les  autres  ont 
été  récemment  décrites,  par  M.  V.-H.  Ashmead,  sous  les  noms  de 
Bracon  Anthonami,  Catolaccus  Anthonomi  et  C.  incertus. 

M.  Chittenden  a  indiqué  les  remèdes  et  les  préservatifs  qui  ont 
été  employés  jusqu'ici  pour  détruire  l'Anthonome  du  Fraisier  ou 
arrêter  son  développement*  Le  même  naturaliste  a  fait  ressortir  les 
différences  qui  séparent  cette  espèce  de  YAnthcmomus  tnuscuhu, 
M.  Houlbert  signale,  de  son  côté,  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à.  faire  de 
nouvelles  observations  sur  nos  Anthonomes  européens,  pour  recon- 
naître si  quelques-uns  d'entre  eux  ne  s'attaquent  pas  à  des  Rosa- 
cées herbanées.  E.  0. 


Causerie  sur  les  Curcvlionidbs  ,  et  en  particulier  sur  la  Calandre 
du  blé  9  par  M.  Ad.  Tuniot.  (BmW.  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Reims,  1894,  3e  année,  nm  1  et  2;  Travaux,  p.  20.) 

Après  avoir  résumé  les  caractères  dea  Curculionides,  M,  Tunioi 
donne  quelques  renseignements  sur  l'évolution  de  la  Calandre  du 
blé  (Calandra  granaria),  sur  les  dégâts  causés  par  cette  espèce  et 
sur  les  moyens  employés  pour  les  atténuer.  E.  0. 


Note  sur  la  Calandra  oryza  (Sitophilus  oriza  Son.),  par  M.  Ad. 
Totuot.  (Bull,  de  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Reims, 
1894,  3e  année,  t**  partie,  Procès-verbaux  des  réunions,  p.  x?i.) 

M.  Tuniot  a  présenté  à  la  Société  d'étude  des  sciences  naturelles 
de  Reims,  dans  la  séance  du  7  avril  1893,  des  spécimens  de  Ca- 
landra aijzes  sortis  de  graines  exotiques  mélangées  à  des  cafés  verte, 
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D'après  M.  Tuniot,  les  mœurs  et  le  mode  de  propagation  de  cette 
espèce  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Calandra  gramria* 

E.  0, 


Note  sur  Meiba  Sedilloti  Brïs.,  par  M.  le  Dr  A.  Cbobaut.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entomologique  de  France,  189/i,  n°  7,  p.  lxxxv, 
séance  du  1 1  avril  189A;  et  Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes ,  189/1,  aa6  année,  n°  3,  p.  xlu.) 

Cette  espèce  de  Curculionide,  découverte  en  1882  par  MM.  Se- 
dillot  et  Lé  veille,  à  Bourg*  Saint- And  éol  (Ardèche),  tient  d'être 
retrouvée,  par  MM.  Vareilles  et  Chobaut,  à  l'entrée  de  la  grotte 
de  h  Sépulture,  qui  s'ouvre  en  plein  nord  dans  la  paroi  verticale 
d'une  gigantesque  muraille  de  rochers,  non  loin  du  petit  village  de 
Saint-Geniès,  voisin  de  Roquemaure  (Gard).  E.  0. 


Sur  une  nymphe  de  Batocera  ,  par  M.  Lobîs  Planât, 
(lie Naturaliste,  189/i ,  16e  année,  a° série, n°  1 86 ,  p.  a3a  [avec  fig.].) 

M.  Planet  décrit  et  figure  une  nymphe  de  Batocera  offrant  déjà 
faspect  de  l'Insecte  adulte ,  replié  sur  lui-même.  E.  0. 


Là  NYMPHE  DU  BaTOCBRA  BU*US,  SUITE  J  LA  NotB  PUBLIEE  LE  tB  OC- 
TOBRE 18 g  à  sur  une  nymphe  de  B a tocBtA ,  par  M.  Louis  Planée 
(Le  Naturaliste,  189^,  16e  année,  20  série,  n°  186,  p.  27/1 
[avec  fig.].) 

M.  Planet  a  reçu  en  connn  indication,  de  MM.  BeyroHe,  un  Zto- 
tocera  qui  faisait  partie  du  même  envoi  que  la  nymphe  dont  il  a 
parlé  dans  le  n°  i83  du  journal  Le  Naturaliste  (voir  ci-dessus)  et  qui 
lui  parait  être  la  forme  adulte  de  cette  nymphe.  Ce  Batocera ,  qui 
est  connu  depuis  assez  longtemps  et  qui  est  originaire  de  Tlnde,  est 
le  Batocera  rubus.  M.  Planet  en  donne  une  description  succincte.   . 

E.  0. 


56. 
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Capture  d'Agapanthu  violacea  (gyanea)  au  bord  de  la  Sbieb,  le 
iâ  mai  18  gâ,  entre  Argbntruil  et  Bezoes,  par  M.  J.  Migrin. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  189&,  n*  10, 
p.  cxxvi;  séance  du  2 3  mai  189/1.) 


Moeurs  et  métamorphoses  de  Gynandrophthalmà  concoloh  Stuem, 
Coléoptbrb  du  groupe  des  Pbttophages  ,  par  M.  le  capitaine  Xambeu. 
(Le  Naturaliste,  1896,  16e  année,  2e  série,  n°  187,  p.  280.) 

M.  Xambeu  décrit  l'œuf,  la  fourreau,  le  larve,  la  nymphe  et 
l'insecte  adulte  de  cette  espèce  qu'il  a  trouvée  communément  sur 
le  Ganigou ,  à  des  altitudes  variables  suivant  la  saison.       E.  0. 


Moeurs  et  métamorphoses  de  la  Chrvsombla  mahginata  L.,  par  M.  le 
capitaine  Xambeu.  (Le  Naturaliste,  189&,  166  année,  2e  série, 
*°  *7°>P-  77-) 

Sur  les  montagnes  voisines  de  Ria  (Pyrénées-Orientales),  M.  le 
capitaine  Xambeu  a  pu  observer  cette  espèce  de  Ghysomèle  dont 
il  décrit  les  différents  états.  La  larve  ne  se  trouve  qu'à  partir  d'une 
certaine  altitude,  variant  de  1,000  à  2,600  mètres;  elle  se  nourrit 
des  feuilles  de  la  variété  montagnarde  naine  de  YAchillea  mUlefo- 
Uum.  L'adulte  se  rencontre  au  printemps  et  en  automne,  sous  les 
pierres  et  sous  les  herbes,  dans  les  mêmes  localités  que  la  larve, 
et  ne  se  montre  que  rarement  pendant  le  jour.  E.  0. 


Le  tube  digestif  des  Orthoptères.  —  Notes  physiologiques  et 
histologiqubs  ,  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  (BuU.  de  la  Soc  des 
sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  189&,  t.  IV,  n°  1, 
p.  17.) 

M.  l'abbé  Dominique  qui,  dans  un  travail  précédent  (voir  Revue 
des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  355),  avait  essayé  de  tracer  les  princi- 
pales lignes  d'une  méthode  rationnelle  de  classification  des  Ortho- 
ptères de  la  Loire-Inférieure,  donne  aujourd'hui  quelques  rensei- 
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gnements  sur  la  constitution  du  tube  digestif  des  Orthoptères,  en 
s'appuyant  sur  ses  observations  personnelles  et  sur  celles  d'un  grand 
nombre  de  naturalistes,  notamment  du  Dr  Oscar  de  Visart  (Contri- 
buzione  aUo  studio  del  tubo  digerente  degli  Artropodi,  Estr.  dagli  Atti  délia 
Societa  Toscana  tkScienze  naturali  résidente  m  Pisa ,  Memorie ,  vol.  XIII). 
En  terminant,  M.  Dominique  rappelle  qu'on  a  trouvé  dans  le 
tube  digestif  des  Orthoptères  des  Grégarines  et  un  certain  nombre 
d'Helminthes  (Mermis  albicans,  M.  nigrescens,  Gordius  aquaticus;  G.  sub- 
bifurcus,  etc.)  E.  0. 


Notbs  obtboptbrologiqubs,  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  (Bull,  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  VOuest  de  la  France,  189&,  t.  IV,  n°  1, 

P-  29) 

M.  l'abbé  Dominique  a  nourri  en  captivité,  dans  un  vase  de 
verre,  avec  des  feuilles  de  Prunier,  deux  femelles  de  BaciUus  gal- 
Ucus  Gharp.,  depuis  le  ii  juin  jusqu'au  90  août  1893,  et  il  a  vu, 
durant  ce  temps,  chacune  de  ces  femelles  pondre  de  quatre  à  six  œufs 
chaque  nuit,  ce  qui  donnait,  pour  les  deux  mois,  un  minimum  de 
trois  cents  œufs.  A  ce  chiffre  il  faudrait  ajouter  les  œufs  pondus 
avant  la  captivité,  de  telle  sorte  que,  contrairement  aux  assertions 
de  Fischer  et  du  capitaine  Finot,  il  paraît  établi  que  les  Phasmes 
européens  pondent  un  grand  nombre  d'œufs.  Les  œufs  du  Bacillus 
gaUicus  ont  2  millimètres  et  demi  de  long  sur  1  millimètre  et  demi 
de  diamètre  maximum  et  affectent  la  forme  d'une  outre  allongée, 
un  des  bouts  étant  aplati  et  portant  une  sorte  de  couvercle.  Sur 
le  côté  de  l'œuf  on  aperçoit,  en  outre,  une  cicatrice  en  relief  des- 
sinant la  forme  d'un  fer  de  lance. 

Un  jour  les  Phasmes  s'échappèrent  de  leur  prison  et  M.  Domi- 
nique les  aperçut  avec  surprise,  trois  jours  plus  tard,  collés  sur  la 
panse  polie  d'une  urne  de  verre  sur  laquelle  était  peint  un  bou- 
quet de  fleurs  et  de  feuilles.  Il  suppose  qu'ils  avaient  été  conduits 
là  par  leur  instinct,  trompés  par  l'apparence. 

M.  Dominique  signale  aussi  une  nouvelle  capture  de  la  Forficula 
Lesnei  Finot,  opérée  par  MM.  Piei  de  Churcheville  dans  la  forêt 
deTouffou.  Les  mêmes  entomologistes  ont  pris,  le  26  octobre,  sous 
une  pierre,  dans  les  prairies  de  la  Loire,  à  Thonaré,  une  femelle 
de  Nemobius  Imeolatus,  espèce  rare  qui  n'avait  été  signalée  jusqu'à 


Digitized  by 


Google 


8*1  BEVUE  DÈS  îftAVADX  $CIENTMQ0ËS. 

présent  que  sur  les  borda  de  l'Adour,  dans  les  Pyrénées,  le  Dau- 
phiné  et  les  Basses-Alpes.  Enfin  M.  l'abbé  Dominique  a  reçu,  de 
M.  Henri  de  Lisle,  plusieurs  espèces  intéressantes  capturées  dans 
les  marais  de  Gouhine,  au  nord  de  la  Haie-Fouassière  :  Xiphiàhm 
dorsale  Latr.,  Stenobothrus  eleganê  Charp.,  Mecostetkuê  grostm  L., 
Phanerontera  fakata  Scop.  E.  0. 


Sur  la  Saga  sebrata  ,  par  M.  Galien  Mingaud.  (Bull  de  la  Soc.  d'étude 
des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  189&,  aa6  année,  n°  3,  p.  ux  et 

LXIII») 

Une  larve  de  Saga  setrâta,  capturée  par  M.  Galien  Hingaud  et 
enfermée  dans  une  boîte  où  se  trouvait  déjà  un  BacUlus  gatticus , 
dévora  cet  Orthoptère.  Du  17  juin  au  11  juillet,  elle  fut  nourrie 
de  petites  larves  de  Mantes  et  de  Sauterelles.  Elle  mua  le  a  3  juin 
et,  par  ce  fait  de  changement  de  peau,  grandit  4e  o  m.  01 3. 

E.  0. 


Les  Insectes  parasites  des  obvfs  db  Sautbrbllbs  $n  Àlgérîb  et  km 
Tunisie.  —  Moyen  facile  de  les  propager,  par  M.  Dbcadx.  (Note 
présentée  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  réunies  k  la  Sor- 
bonne  en  189&,  et  adressée  à  l'Académie  des  sciences  dans  la 
séance  du  a8  mai  1856.) 

En  examinant  avec  soin  des  coques  ovigères  d'Acridiens,  ramas- 
sées quelques  jours  après  la  ponte,  en  18*89,  4^9°  **  f^9f>  ênx 
environs  de  Biskra,  M.  Decaux  a  reconnu  qu'elles  contenaient  tau* 
tôt  des  œufs  blanchâtres,  différant  par  leurs  dimensions  et  leur 
forme  des  œufs  du  Criquet,  tantôt  de  petites  larves  de  Diptèttetf. 
La  proportion  des  œufs  contaminés,  qui  était  de  8  à  10  p.  i 00  en 
1889,  s'élevait  à  ao  ou  a5  p.  ioo  en  1891.  M.  Decaux  rappelle 
d'ailleurs  que  le  fait  de  larves  de  Diptères  vivant  aux  dépens  de* 
œufs  de  Criquet  pèlerin  et  de  Stauronote  marocain  est  bien  connu 
aujourd'hui,  et  que  plusieurs  de  ces  parasites  ont  été  figurés  pa* 
M.  Kùnckel  d'Herculais,  mais  il  croit  qu'on  n'a  pas  tiré  suffisam- 
ment parti  de  cette  observation.  Il  voudrait  que  l'on  propageât  lea 
Diptères  parasites  en  enfouissant,  à  l'aide  de  la  charrue,  lés  ©uft 
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de  Criquet  contaminés  dans  un  champ  d'expérience*,  que  Ton  chon 
sirait  k  proximité  du  lieu  de  ponte  et  que  Ton  entourerait  ensuite 
d  appareils  cypriotes,  de  manière  à  empêcher  les  Criquets  d'en 
sortir  au  fur  et  à  mesure  des  éclosions.  Les  Mouches  parasites, 
dit-il,  s'échapperaient  au  contraire  successivement,  et,  guidées 
par  leur  instinct,  iraient  retrouver  les  Acridiens.  E«  0. 


Nouvelles  observations  sue  là  Courtilière  (Gryllotalpa  vcloabis 
Lmr.),  par  M.  Decaux.  (Revue  dm  sciences noter,  appliquées,  publié* 
par  la  Soc.  naL d'acclimatation  deFranoe, 189&,  iw semestre,  n°6, 
p.  a44.) 


Là    CoVRTl LIBRE    (GltYLLUS     GRTLLOtALPA    L.,    GftYLLOTALPA    VULOAMS 
LâTB.)  5*5   MOEURS  y  M0YE1I8   ÉB   DESTRUCTION,  par  M.  DlCAUX» 

[Le  Naturaliste,    1894,   16e  année,  ae  série,  n°   i64,  p.    i4 
[avec  fig.].) 

M.  Decaux  a  étudié  les  mœurs  de  la  Courtilière  en  élevant  cet 
Insecte  en  captivité,  dans  une  caisse  de  80  centimètres  carrés  sur 
Bo  centimètres  de  profondeur,  recouverte  d'un  toit  métallique  et  pu 
ensuite  contrôler  et  compléter  ses  observations  grâce  à  l'obligeance 
de  M.  Précastel,  jardinier  chef  du  château  de  Bagatelle,  au  Bois 
de  Boulogne,  D  a  reconnu,  dit-il,  que  la  Courtilière  vit  particu- 
lièrement d'Insectes  qu'elle  chasse  pendant  la  nuit  et  ne  dévore  les 
feuilles  et  les  racines  des  plantes  qu'à  défaut  de  proies  vivantes. 
Elle  ne  saurait  toutefois  être  classée  parmi  les  animaux  utiles,  car 
elle  commet  des  dégâts  considérables  en  creusant  en  tous  sens 
de  nombreuses  galeries  et  en  coupant  les  jeunes  plantes.  M.  Decaux 
conseille  de  détruire  les  Courtilières  soit  en  employant  comme 
engrais  des  chiffons  imbibés  de  pétrole,  soit  en  disposant  des  tas 
de  fumier  dans  lesquels  les  Insectes  viennent  se  réfugier  et  peuvent 
être  facilement  anéantis.  Il  préconise  ainsi  la  propagation  du  Cra- 
paud qui,  d'après  lui,  fait  une  grande  consommation  de  Courti- 
lières. E.  0. 
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Libbllvlbs  vtilbs  ,  par  KL  de  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées, 
publiée  par  la  Société  nationale  a" acclimatation  de  France,  189/1, 
4i  année,  ier  semestre,  n°  5,  p.  a38.) 

Extrait  d'un  article  de  ÏAlbany  Culûvator  donnant  quelques  ren- 
seignements sur  les  essais  faits  en  Amérique  pour  détruire  les  In- 
sectes nuisibles  aux  arbres  fruitiers  à  l'aide  de  Libellules  importées 
d'Australie.  E.  0. 


Notes  sue  l'habitat  des  Pseudo-Nbvroptbrbs  et  des  NérnopràRES  de 
la  Gironde,  par  M.  fi.  Dubois.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
1894,  3e  série,  a4e  année,  n°  280,  p.  56.) 

Il  résulte  du  catalogue  dressé  par  M.  Dubois  que  la  Gironde 
possède  16  et  peut-être  17  espèces  de  LibeUuUdœ,  11  espèces 
i'jEschnidœ,  19  espèces  (VAgrionidœ.  E.  0. 


Note  sur  un  Hbmiptbre  recueilli  au  lac  Cbauvbt  (Puy-de-Dôme), 
par  M.  Charles  Bruyant.  (Assoc.  française  pour  V avancement  des 
sciences.  Compte  rendu  de  la  2  a*  session ,  Besançon  ,1893,1™  partie  : 
Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  a5i.) 

Les  dragages  effectués  au  lac  Chauvet,  sous  la  direction  de  M.  le 
Dr  Girod,  ont  ramené  de  la  zone  littorale  plusieurs  spécimens  d'un 
Hémiptère  du  genre  Sigara  F.  Cet  Insecte,  dont  les  larves  ont  été 
trouvées  à  l'intérieur  de  la  Spongilla  lacustris,  où  elles  vivent  pro- 
bablement en  parasites,  en  compagnie  d'une  larve  de  Névroptère 
(Sizyra  Spongilke),  de  la  Naïs  proboscidea,  etc.,  présente,  à  Fâge 
adulte,  de  grandes  affinités  avec  les  Cotisa  Geoffr.  et  possède,  comme 
celles-ci,  un  appareil  stridulant,  formé  par  une  sorte  de  peigne  qui 
garnit  l'article  des  tarses  antérieurs  et  qui  peut  venir  frotter  contre 
le  bord  tranchant  du  labre.  E.  0. 
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Contbibctions  au  Catalogue  des  Tentbrbdinidbs  de  la  Loibe-Infb- 
RiBURB  (2*  liste),  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  (Bull,  de  la  Soc. 
des  sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  1896,  t.  IV,  n°  2, 

Cette  liste,  qui  comprend  une  soixantaine  d'espèces,  fait  suite  à 
celle  que  le  même  auteur  a  publiée  dans  le  même  recueil,  en  1891 
(voir  Rev.  des  trav.  scient.,  t.  XII,  p.  5o  et  345).  E.  0. 


IcH  HEU  MO  II  IDES  d'EuROPB  ET  DES   PATS  LIMITROPHBS.  lre   TrIBU.  

Ichubumonibns ,  par  M.  G.-V.  Bkrthoumieu.  (Annales  de  la  Société 
entomobgique de  France,  189/1,  t.LXIH,  ior  trimestre,  aefascicule, 
p.  34 1;  2e  et  3°  trimestres,  p.  5o5;  4e  trimestre,  p.  59 3  et 
pi.  a,  3,  4,  5.) 

L'auteur  indique  d'abord  les  caractères  distinctifs  de  la  grande 
famille  des  Ichneunumidœ  et  des  tribus  quelle  renferme;  il  traite 
ensuite  de  la  première  tribu,  celle  des  Ichneumoniens.  La  vie  évo- 
lutive, l'état  parfait,  les  mœurs,  le  régime  et  les  moyens  de  défense 
de  ces  Insectes  sont  exposés  avec  beaucoup  de  détails  par  M.  Ber- 
thoumieu  qui  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  la  distri- 
bution géographique  actuelle  des  Ichneumoniens,  dont  la  dispersion 
est  réglée  par  celle  des  Lépidoptères  aux  dépens  desquels  ils  vivent. 
Une  bibliographie  très  complète  des  ouvrages  traitant  des  Ichneu- 
moniens d'Europe  et  des  pays  voisins  est  suivie  de  tableaux  dicho- 
tomiques résumant  les  caractères  des  deux  sous-tribus  de  Stenop- 
neustici  et  de  Cychpneustici  et  des  genres  de  la  première  subdivision , 
dont  M.  Berthoumieu  décrit  successivement  toutes  les  espèces.  Plu- 
sieurs de  ces  espèces  sont  nouvelles  pour  la  science.  Telles  sont  : 
Ichneumon  sexanmlaris ,  d'Espagne;  /.  Abetflei,  de  Marseille;  /.  ma- 
rula,  du  Sud-Oranais  (Algérie);  /.  eorax,  d'Algérie;  /.  madritinus, 
des  environs  de  Madrid;  1.  metidjensis,  d'Algérie;  I.nigratuset  I.  am- 
pUventris,  du  Sud-Oranais  (Algérie);  /.  dorsosignatus  Berth.  Ev.  des 
Monts-Ourals  et  de  la  contrée  transcaspienne;  /.  Eversmanni,  des 
Monts-Ourals;  /.  vaUdus  et  /.  erenatus,  du  Caucase;  /.  insignis,  des 
Hautes-Alpes;  /.  impudicus  Berth.  Ev.,  des  Monts-Ourals;  /.  contra- 
rias, des  Pyrénées;  /.  hmgisectus,  de  la  Haute-Saône;  /.  sectatorius 
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Bert  Ev.,  des  Mônts-Ourals;  /.  thokferus,  d'Algérie;  /.  Andrti,  de 
la  Haute-Saône;  /.  nasica,  d'Algérie.  E.  0. 


Glandes  sàljv aires  des  Sphbgikms,  par  M.  Bordas.  (Compte  rendu 
sommaire  des  séances  de  la  Soc.  philomathique  de  Paris  *  1896  f  n°  9 1 
p.  5;  séance  du  aB  février  1895.) 

Les  glandes  salivaires  des  Sphégiens  n'avaient  été  que  fort  peu 
étudiées  jusqu'ici.  M.  Bordas  a  reconnu  qu'elles  constituaient  cinq 
systèmes  situés  soit  dans  le  thorax,  soit  dans  la  tête  et  ses  appen- 
dices. Ces  glandes  sont  :  i°  tes  glandes  thoraciques,  les  sentes  que 
Léon  Dufour  ait  aperçues  chez  YAtnmophila  sabulosa,  où  elles  sont 
volumineuses;  20  les  glandes  suptacérébràles ,  généralement  peu  dé- 
veloppées; 3°  les  glandes  mandibulaites ,  très  volumineuses  chez 
Y  A.  sabulosa,  famille  où  elles  constituent  une  grosse  masse  com- 
pacte, s'étendant  en  arrière  jusqu'au  bord  antérieur  du  nerf  op- 
tique, affectant  au  contraire  ta  forme  (Tune  masse  allongée  chez 
VA.  Heydenii  et  chez  VA.  sabulosa  mâles;  4°  tes  glandes  sublinguales 
qui  ont  un  volume  relativement  considérable  chez  tous  les  Sphé- 
giens; 5°  les  glandes  linguales ,  qui  correspondent  aux  glandes  lin- 
guales, maxillaires  et  paraglossales  des  Vespa  et  des  Potistes  et  qui 
sont  situées  à  la  base  de  la  languette.  E.  0. 


Son  Les  MŒvns  du  Dolîchcrus  ilbmorrhous  Costa  (/frjufaropri**), 
par  M.  Ch.  Fërto*.  (Acte*  de  la  Soc.  linniertné  de  Bordeaux,  189À, 
vol.  XLVII,  5-  série,  t.  VII,  *•  livr.,  p.  3i5  et  pL  VI.) 

Le  Dolichurus  hœmorrhous  est  rare  aux  environs  de  Marseille; 
M.  Ferton  ne  Ta  trouvé  que  deux  fois  au  travail;  une  première  fois 
à  la  fin  d'octobre  1892  *  il  a  pris  un  de  ces  Hyménoptères  traînant 
une  Loboptera  decipiens  vivante  sur  une  vieille  toile  d'Araignée  aban- 
donnée et  une  heure  plus  tard  il  a  vu  au  même  endroit  un  second 
Dolichurus  rôdant  sous  la  toile  d'Araignée,  attiré  sans  doute  par* 
l'odeur  de  la  Loboptera.  L'année  suivante  «  le  ao  octobre,  il  a  prie 
un  individu  de  la  même  espèce  achevant  de  clôturer  son  terrier.  Le 
nid  était  établi  dans  un  talus  argilo-sableux  exposé  au  midi,  et  la 
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cellule,  cachée  à  une  profondeur  de  7  à  8  centimètres,  ne  renfermait 
qu'une  seule  Loboptera  decipiens.  Cette  fois  encore  la  Blattide  était 
vivante,  mais  moins  agile  que  celles  que  M.  Perton  trouvait  sous 
les  pierres.  L'œuf  était  collé  à  la  face  antérieure  de  la  cuisse  gauche 
intermédiaire,  protégé  par  une  nervure  saillante.  LTéclosion  eut  lieu 
le  troisième  ou  le  quatrième  jour.  Le  6  octobre  Un  petit  ver  blanc 
avait  commencé  à  dévorer  la  Blattide  dont  il  suçait  le  sang.  Du 
6  au  1 2  ou  1 3  octobre  la  larve  grandit  en  continuant  à  se  repatfre 
de  sa  victime  qui  ne  devint  inerte  que  le  1 1  octobre. 

M.  Férton  fait  remarquer  combien  il  est  extraordinaire  que  ta 
Loboptera  n'oppose  aucune  résistance  aux  attaques  du  parasite  et  ne 
cherche  point  à  s'en  débarrasser.  Il  est  fort  à  croire  que  la  Blatte 
redoute  de  froisse*  une  blessure  douloureuse.  Il  a  constaté  d'ailleurs 
des  phénomènes  analogues  chez  les  Araignées)  piquées  par  des  Potn- 
piiides.  E.  0. 

Menons  et  métamorphoses  de  la  Scolia  buta  (Sobr.),  par  M«  le 
capitaine  Xambeu,  (Le  Naturaliste,  189/1,  160  année,  û*  série, 
n°  i84,p.  2Û5.) 

L'auteur  décrit  successivement  la  larve  et  la  pupe  de  cet  Hymé- 
noptère.  La  larve  vit  au  détriment  de  celle  de  la  Cetonia  morio 
Fabr.  La  pupe  est  contenue  dans  un  cocon  ovalaire  à  double  en- 
veloppe. Entre  le  milieu  de  juillet  et  la  mi-août,  l'adulte  formé 
soulève  une  des  extrémités  du  cocon  qui  s'ouvre  par  une  calotte 
nettement  découpée* 

A  côté  des  larves  de  Cetonia  morio  et  vivant  du  même  milieu* 
M.  Xambeu  a  trouvé  des  larves  d'Oxythyrea  stictica  L. ,  attaquées  aussi 
par  un  ver  d'Hyménoptère,  plus  petit,  et  à  cocon  plus  réduit  d'où 
s'est  échappé  le  1 5  juillet  la  Scolia  quadripunctata  Fabr.      E.  0. 


Note  sur  Eumenbs  pomifobmis  Fabé.,  par  M.  Aloyse  Boftmois. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  *•  LX1II,  icr  tri- 
mestre ,  1er  fascicule  ;  Congrès  annuel ,  séance  du  a 8  février  1894, 
p.  8.) 

Dans  une  excursion  entomologique  aux  environs  de  Paris,  près 
Orly,  au  mois  de  septembre  1893,  M.  Bonnefois  découvrit  plusieurs 
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nids  d'Eumenes  pomiformis  y  placés  dans  les  crevasses  «Ton  talus  on 
dans  des  galeries  d'Anthophores.  Dans  un  de  ces  nids,  il  recueillit 
un  œuf  d'Eu  mène  et  trois  Chenilles  vertes  qu'il  plaça  avec  l'œuf 
dans  un  tube  en  verre.  La  larve  de  l'Eumène,  édose  le  troisième 
jour,  dévora  successivement  les  trois  Chenilles,  mais  elle  mourut 
avant  d'avoir  pu  filer  un  cocon.  Les  Chenilles  dont  elle  s'était  nourrie 
appartenaient  à  la  Lytkria  purpurata,  Phalénide  dont  le  papillon 
vole  en  plein  jour  dans  les  endroits  secs  et  chauds  et  dont  la  larve 
vit  sur  les  Polygonnon  et  les  Rumex.  M.  Bonnefois  suppose  que  l'Eu- 
mène  doit  rester  fidèle  à  la  nature  du  gibier  qui  sert  à  approvi- 
sionner sa  progéniture.  H  rappelle  que  M.  Maurice  Maindron,  dans 
son  voyage  aux  Indes  orientales,  a  rencontré  dans  le  nid  de  YEu- 
menes  pettolattu  Fab.  des  Chenilles  du  groupe  de?  Géomètres. 

Dans  le  nid  de  VEumenes  pomiformis y  M.  Bonnefois  a  trouvé  éga- 
lement un  être  bizarre  qu'il  a  reconnu  être  le  mâle  de  la  Meliaobia 
Audouini  West.,  Chalcidite  parasite  de  XAnthopikora  retusa  et  sans 
doute  aussi  de  la  larve  de  l'Eumène. 

Quoiqu'il  n'ait  pu  assister  à  l'opération  par  laquelle  l'Eumène 
paralyse  la  Chenille,  il  est  porté  à  voir  que  la  région  thoracique 
seule  est  atteinte  par  l'aiguillon  de  la  Guêpe  solitaire.        E.  0. 


La  Guêpe  commune,  Vbspa  vulgaris  (L.),  par  M.  À.  Wallbs. 
(L'Apiculteur,  189/1,  38e  année,  nouvelle  série,  n°  i,  p.  33.) 

L'auteur  résume  dans  cette  notice  les  caractères  extérieurs  de  la 
Guêpe  commune  à  ses  différents  états,  retrace  ses  mœurs  et  son 
mode  de  nidification,  E.  0. 


Sur  le  tbavail  des  Abeilles,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d?  acclimatation  de  France , 
189Û,  &i*  année,  ae  semestre,  n°  aa,  p.  A76.) 

Il  résulte  des  chiffres  consignés  dans  cet  article  qu'une  ruche 
peuplée  de  3o,ooo  Abeilles  pourrait,  dans  de  bonnes  conditions, 
recevoir  plus  de  8  kilogrammes  de  miel  en  un  jour.  E.  0. 
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Les  Abeilles  et  les  Sapins  blancs,  par  M.  6.  (Revue  des  sciences  na- 
turelles appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  189/1,  4i6  année,  û9  semestre,  n°  a3,  p.  5i8.) 

Extrait  d'une  communication  faite  par  M.  J.  Theiler  de  Zug  à  la 
dernière  assemblée  de  la  Société  suisse  des  Amis  des  Abeilles  et 
relative  à  la  toxicité,  pour  les  Abeilles,  d'un  Champignon,  dit  Ros- 
pilz,  qui  se  développe  sur  les  aiguilles  des  Sapins  blancs. 

E.  0. 


UApicoltvbe  modebne  ,  par  M.  A.-L.  Clément,  secrétaire  de  la  So- 
ciété centrale  d'apiculture  et  d'insectologie.  (1  vol.  in-8°,  avec 
n5  fig.,  Paris,  189&,  librairie  Larousse.) 


MbLUFBBES  (APIAIBES)  DE  LA  LoIRB-InFERIBURB.  CONTBIBUTION  AU 

Catalogue  des  Insectes  hyménoptères  de  cette  famille,  habitant 
l'Ouest  de  la  Fbance,  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  (Bull,  de  la 
Soc.  des  sciences  naturelles  de  C Ouest  de  la  France,  189&,  t.  IV, 
n°*  t  et  a,  p.  3g  et  suiv.) 

M.  l'abbé  Dominique  publie  la  liste  complète  des  Àpiaires  qu'il 
a  observées  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  en  donnant 
à  propos  de  chaque  genre  des  notions  sur  la  coloration  et  l'aspect 
général,  les  mœurs  et  le  régime  des  Insectes  qui  font  partie  de  ce 
groupe  et  en  accompagnant  le  nom  de  chaque  espèce  de  rensei- 
gnements sur  l'époque  d'apparition,  l'habitat,  le  degré  de  fré- 
quence, les  variétés,  etc.  E.  0. 

Seconde  note  sur  les  moeurs  de  quelques  Hyménoptères  du  genre 
Osmia  Panzer  9  principalement  de  la  Provbnce,  par  M.  Ch.  Ferton. 
[Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  189&,  vol.  XLVII,  5e série, 
t.  VII,  46livr.,  p.  ao3.) 

En  1893,  M.  Ferton  avait  publié,  dans  le  même  recueil,  le  ré- 
sultat de  ses  premières  recherches  sur  les  Osmies  découpeuses  de 
feuilles  (Actes  Soc.  linn.,  t.  XIV,  p.  a3o)  et  s'était  particulièrement 
occupé  de  Y  Osmia  cristata  Fonsc.,  dont  la  nidification  était  demeu- 
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rée  inconnue  jusqu'alors,  quoique  l'espèce  fût  très  commune  en 
Provence.  Aujourd'hui  il  étudie  les  mœurs  de  ï  Osmia  lamosa  Pérei, 
qui  habite  le  même  sol  argileux  et  non  cultivé  que  ï  Osmia  crisUla, 
mais  qui,  au  lieu  de  rechercher  les  Mauves,  est  tributaire  du  Co- 
quelicot et  de  la  Scabieuse;  de  Ï  Osmia  Pemd,  espèce  nouvelle  qu'il 
a  découverte  aux  environs  de  Marseille  et  qui  découpe  les  fleurs 
rouges  du  Lizeron;  de  ÏOsmia  rufo-hirta,  dont  il  a  trouvé  le  nid 
dans  des  Hélices  ;  de  ÏOtmia  andrenoùUs  Spinola  qui ,  comme  le  sup- 
posait  M.  Fabre,  niche  aussi  dans  des  coquilles,  et  de  ÏOsmia  exen- 
terata  Pérez,  dont  le  nid  est  établi  dans  des  Bulimes  {BuHmus  decol- 
latus).  Cette  dernière  espèce,  dont  M.  Ferton  publie  la  description, 
a  été  trouvée  à  Bizerte,  à  Téniet  el  Haad  et  en  Sicile.        E.  0. 


De  l'élevage  des  Hyménoptères  ,  par  M.  le  Dr  Félix  Regnault. 
(Le  Naturaliste y  189&,  16e  année,  2°  série,  n°  171,  p.  g5 
[avecfig.].) 

En  perfectionnant  une  méthode  imaginée  par  M.  Fabre,  M.  Ni- 
colas, d'Avignon,  est  arrivé  à  élever  un  grand  nombre  d'espèces 
d'Insectes,  à  obtenir  des  pontes  dans  des  tubes  de  verre,  à  étudier 
le  choix  et  l'arrangement  des  cellules,  la  ponte  de  l'œuf,  son  orien- 
tation, son  éclosion,  à  observer  les  phases  larvaires,  la  nymphe  et 
aa  transformation  en  insecte  parfait,  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Nicolas  a  fait  en  particulier  sur  le§ 
Osmia  des  observations  très  curieuses  dont  il  a  exposé  les  résultats 
dans  une  communication  au  Congrès  international  de  Zoologie  réuni 
à  Moscou  en  1891,  communication  dont  M.  Regnault  donne  un  ré* 
sumé.  11  constate  que  les  œufs  pondus  en  série  dans  un  tube  par 
une  Osmia  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  une  cloison  et  cha- 
cun enfermé  dans  une  loge.  L'œuf  le  plus  rapproché  de  l'ouverture 
donne  invariablement  naissance  à  un  mâle,  les  autres  à  des  fe- 
melles. La  ponte  commence  donc  par  des  femelles  et  se  termine  par 
un  mâle,  et  les  cellules  qui  contiennent  des  femelles  sont  toujours 
plus  spacieuses  et  mieux  approvisionnées  que  celles  des  mâles.  Mais 
M.  Nicolas  s'est  assuré  que  ce  n'est  pas  la  nourriture  ni  la  dimen- 
sion de  la  cellule  qui  détermine  le  sexe. 

M.  Nicolas  a  noté  en  outre  l'époque  d'apparition  de  plusieurs 
espèces,  et  il  a  songé  à  tirer  parti  de  ces  constatations  pour  dé- 
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terminer  le  nombre  d'années  qu'ont  employé  à  se  former  quelques 
dépôts  géologiques,  au  milieu  desquels  on  trouve  des  empreintes 
d'Insectes.  E,  0, 

Études  sur  les  Fourmis,  —  6ê  Note,  —  Sur  l'appareil  de  stridu- 
lation de  Myrmica  bubbà  L. ,  par  M*  Charles  Janbt,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures  à  Beauvais.  (Mémoire  présenté  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  réuni  à  la  Sorbonne  en  189/i;  Ann<  de  h 
Soc.  entomologique  de  France,  189 h,  t.  LXIII,  tor  trimestre, 
iCT fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189&,  p.  109 
[avecfig.].) 

M.  Janet  rappelle  que  la  question  de  la  production  des  soni  chez 
les  Fourmis  a  été  étudiée  récemment  avec  détails  par  David  Sharp 
(On  stridulation  in  Ants,  Trstns.  Eut  Sço.  Land. ,  1893 ,  part.  * ,  p.  199) 
et  se  trouve  définitivement  tranchée  par  une  expérience  très  simple 
que  tout  le  monde  peut  répéter  (voir  Ch.  Janet,  Étude  sur  les  Four- 
mis,  **•  note,  Ann.  de  la  Soc.  entom.,  1898,  t.  LXII,  p.  159).  Comme 
l'admettait  Sharp,  c'est  bien  certainement  la  région  moyenne  du 
bourrelet  articulaire  situé  à  la  partie  supérieure  de  l'anneau  dorsal 
du  septième  anneau  post-céphalique  qui  constitue  la  surface  de 
stridulation.  M.  Janet  donne  des  coupes  longitudinales  et  transver- 
sales de  l'organe  dont  il  a  (kit  une  étude  minutieuse  chez  la  race 
Icevinodis  Nyl.  de  la  Myrmica  rubra  L. ,  en  comparant  ses  observa- 
tions avec  celles  que  Sharp  avait  faites  sur  la  race  scabrinodis  de  la 
même  espèce.  E.  0. 


Études  su»  les  Fourmis»  —  7*  Noté.  —  Sur  l*aratomie  do  fétiche 
de  Mtbmiga  bubba  L. ,  par  M.  Ch.  Jahbt.  ( Mém.  de  la  Soc.  zeoiofpqus 
de  France,  189&,  t.  VII,  p.  i85.) 

Cheft  tous  les  Hyménoptères,  à  l'exception  des  Thentrédines,  il 
y  a  entre  le  thorax  et  l'abdomen  une  région  fortement  rétréci  e  qui 
est  appelée  le  pétiole  et  qui  est  constituée  par  le  cinquième  seg- 
ment seul  on  par  les  segments  5  et  6.  Ce  dernier  cas  se  présente 
chez  les  Myrmicides.  Dans  une  Note  précédente  (voir  ci-dessus  Reu, 
des  tr.  scient.,  t.  XV,  p.  &/ti),  M.  Janet  avait  donné  quelques  dé- 
tails sur  la  conformation  extérieure  des  cinquième  et  sixième  seg- 
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ments  post-céphaliques  ou,  comme  Ton  dit  souvent,  du  premier  et 
du  deuxième  nœud  du  pétiole  des  Fourmis,  et  en  particulier  de  la 
Myrmica  rubra. 

Aujourd'hui ,  il  s'occupe  exclusivement  de  leur  anatomie  interne. 
Après  avoir  décrit  minutieusement  la  musculature,  il  étudie  le 
système  nerveux  moteur  et  sensitif  et  le  système  nerveux  viscéral 
de  cette  région;  il  montre  comment  sont  disposés  les  viscères  et  les 
trachées  dans  la  partie  inférieure  du  thorax  et  comment  s'opère 
leur  passage  dans  le  pétiole.  E.  0. 


Études  sur  les  Fourmis.  —  8e  Note.  —  Sun  l'organe  de  nettoyage 

TIBI0-TAR8IBN    DE    MYRMICA    RUBRA    L.    RACE    LJSVIN0DI8   NyL.,    par 

M.  Ch.  Janet.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  4e  trimestre,  p.  691  [avec  fig.].) 

M.  Ch.  Janet  a  repris  avec  détails  l'étude  de  l'éperon  pectine  de 
la  première  patte  des  Fourmis,  qui  avait  déjà  été  l'objet  d'assez 
nombreuses  observations  faites  par  Forel,  par  Canestrini  et  Berlese 
et  par  Pérez  soit  chez  des  Insectes  du  même  groupe,  soit  chez  d'au- 
tres Hyménoptères.  En  examinant  cet  organe  principalement  chez 
la  Myrmica  rubra  var.  leevinodis,  M.  Janet  a  constaté  que  l'organe 
pectine  tibia- tarsien  des  Myrmica  comprenait  :  i°  un  éperon  pec- 
tine à  dents  pleines  dont  l'ensemble  n'a  que  le  volume  d'un  seul 
poil  sensitif  articulé  et  qui  porte,  outre  ses  dents,  un  grand 
nombre  de  poils  fins,  non  articulés,  lui  permettant  de  remplir  les 
fonctions  d'une  brosse;  3°  un  peigne  tarsien  dont  chaque  dent 
consiste  en  un  poil  sensitif  articulé.  Ces  dents  sont  serrées  les  unes 
contre  les  autres  et  forment  une  rangée  simple,  et  le  peigne  est  in* 
cliné  dans  le  sens  voulu  pour  que  son  action  soit  aussi  efficace  que 
possible;  3°  une  bande  longitudinale  poreuse  qui  est  formée  par 
une  partie  modifiée  et  épaissie  vers  l'intérieur  du  squelette  chiti- 
neux  et  dont  les  innombrables  pores  sont  en  rapport  avec  des  cel- 
lules épidermiques  devenues  glandulaires.  Cette  bande  poreuse  sé- 
crétrice  longe  le  peigne  tarsien  et  est  située  du  côté  opposé  à  celui 
vers  lequel  les  dents  de  ce  peigne  sont  inclinées;  elle  n'arrive  en 
contact  avec  la  surface  de  l'antenne  qu'après  que  celle-ci  a  été  net- 
toyée par  le  peigne,  et  la  sécrétion  qui  imbibe  cette  bande  joue 
probablement  un  rôle  dans  la  lubrification  et  le  nettoyage  des  sur- 
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faces  sur  lesquelles  elle  passe  et  en  particulier  de  l'antenne;  4°  de 
gros  poils  sensitifs  articulés,  isolés,  qui  sont  situés  le  long  du  peigne 
tarsien  du  côté  opposé  à  celui  de  la  bande  poreuse  et  qui  jouent 
un  certain  rôle  dans  l'enlèvement  des  corps  étrangers. 

M.  Janet  a  reconnu  encore  que  l'organe  tibio-tarsien  des  Hymé- 
noptères peut  être  employé  au  nettoyage  de  diverses  parties  du 
corps;  mais,  comme  le  pensaient  Forel  et  Berlese,  il  sert  surtout 
à  nettoyer  l'antenne  située  du  même  côté,  tr Lorsqu'une  Fourmi, 
dit-il,  fait  passer  son  organe  tibio-tarsien  au-dessous  de  ses  man- 
dibules, ce  n'est  pas  toujours,  comme  l'admettent  Canestrini  et 
Berlese,  pour  nettoyer  la  langue,  mais  souvent,  au  contraire,  pour 
enlever,  au  moyen  des  peignes  et  poils  des  organes  buccaux,  les  dé- 
tritus qui  encombrent  l'organe  tibio-tarsien.  Ces  détritus,  dans  le 
cas  de  poudres  inertes,  sont  repris  par  la  langue  et  moulés  dans  la 
poche  prébuccale  sous  forme  de  petits  corpuscules,  enroulés  sur 
eux-mêmes,  dont  l'animal  se  débarrasse  ensuite  facilement» 

E.  0. 


Les  Fourmis  champignonnistes,  par  M.  J.  Costantin. 
(Le Naturaliste,  i8o4,  i66année,  aesérie,n°i8i,p.  307  [avec fig.].) 

M.  Costantin  donne,  d'après  des  observations  tétentés  d'un  bota- 
niste allemand,  M.  Mœller  (Die  Pilzgarten  einiger  Sudametikanischen 
Ameisen,  Botamsche  Mitlheilungen  au*  der  Tropen,  t.  VI),  de  très  cu- 
rieux détails  sur  les  mœurs  des  Fourmis  américaines  des  genres 
Atta,  Apterostigma  et  Cyphomyrmex. 

M.  Bâtes  avait  déjà  remarqué  que  ces  Fourmis  découpaient  des 
feuilles  et  les  transportaient  vers  leurs  nids  par  des  routes  bien  tra- 
cées, et  M.  Belt  avait  admis  que  ces  feuilles  devaient  servir  à  là 
nourriture  des  Hyménoptères,  probablement  à  cause  des  champi- 
gnons qui  poussaient  sur  elles. 

Un  botaniste  allemand,  M.  Mœller,  a  profité  d'un  séjour  dans 
F  Amérique  du  Sud  pour  étudier  la  question.  Par  des  observations 
patientes,  il  a  reconnu  que  l'opinion  de  M:  Belt  était  fondée  et  il  a 
pu  entrevoir  comment  l'animal  fabriquait  la  substance  alimentaire 
qui  lui  est  indispensable.  «Les  Fourmis,  dit  M.  Costantin,  font, 
en  somme,  des  meules  offrant  une  analogie  très  lointaine  avec  celles 
que  l'on  peut  observer  dans  les  immenses  carrières  où  l'on  cultive 
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le  champignon  de  couche  aux  environs  de  Paris.  Les  Insectes  cou- 
pent les  feuilles  qu'ils  ont  transportées  dans  leur  maison  en  frag- 
ments microscopiques,  puis  les  pétrissent  en  boulettes  qu'ils  agglo- 
mèrent les  unes  à  côté  des  autres,  à  la  manière  du  maçon  qui 
construit  un  mur.  L'opération  du  pétrissage  est,  en  général,  assez 
longue  et  on  voit  souvent  un  animal  tourner  et  retourner  uno  bou- 
lette pendant  un  quart  d'heure.  À  l'intérieur  de  ces  boulettes  ainsi 
obtenues,  le  champignon  se  développe  avec  une  rapidité  surpre- 
nante, quelquefois  en  moins  de  vingt-quatre  heures.* 

M.  Mœller  n'a  pu  malheureusement  découvrir  comment  se  fai- 
sait l'ensemencement  du  champignon;  mais  M*  Costantin  suppose 
que  lé  blanc  ou  mycélium  doit,  être  lardé  et  que  le  lardage  du 
blanc  emprunté  à  d'autres  boulettes  se  fait  au  moment  où  l'Insecte 
pétrit  et  malaxe  les  feuilles.  Le  champignon  cultivé  par  les  Fourmis 
appartient  au  groupe  des  Baàidiomycètes  à  spores  oeracées;  c'est  une 
espèce  nouvelle,  le  Boutes  gongylophara.  E.  0. 


Mission  scientifique  us  M.  C*.  Alluaud  aux  îles  Sbcêbubs  (mais, 
t    ÂVBiLy  mai  i8gs).  —  &'  Mbmoirb  :  Formicidés,  par  If.  G.  Emut, 

professeur  de  zoologie  à  l'Université  de  Bologne.  (Ann.  de  la  Soc. 

entomohgique  de  France,  1 8g4 ,  t.  LXIII,  1er  trimestre,  t* fascicule; 

Congrès  Annuel,  séance  du  «8  février  1896,  p.  67.) 

M.  Gh.  Alluaud  a  rapporté  de  son  voyage  aux  fies  Séchelles  qui* 
lorze  espèces  ou  variétés  de  Fourmis,  dont  quatre  existent  égale- 
ment à  Madagascar;  quatre  sont  des  formes  indiennes  00  se  rap- 
prochent beaucoup  des* types  indiens;  une  se  retrouve  k  la  Réunion, 
une  aux  Antilles,  à  Madagascar  et  en  Syrie;  quatre  seulement  pa- 
raissent jusqu'ici  propres  à  f  archipel  de*  Séchelles.  Un  fait  digne 
de  remarque  est  l'absence  des  espèces  cosmopolites,  Mownmmim 
Phùraonù  L. ,  M.dettnictorL.,  M.flavicola  Jerd. ,  Prenolepis  lengicorn* 
Latr.,  Tetramorium  gumeente  F.,  ce  qui  indique  que  les  Fourmis 
viVant  actuellement  aux  Séchelles  n'y  ont  pas  été  importées  par 
i'hoknme,  mais  constituent  les  restes  de  la  faune  d'un  continent 
submergé*,  à  moiiis  qu'elles  n'aient  été  ou  apportées  sur  dèà  bois 
flottés  par  les  courants  marins  ou  transportées  par  les  vents  à  l'état 
*ilé. 
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Les  quatre  espèces  ou  races  de  Fourmis  spéciales  à  l'archipel  des 
Sécbelles  sont  décrites  par  M.  Âlluaud  sous  les  noms  de  Cremato^ 
gaster  gibba,  Plagiolepis  Alluaudi,  Prenolepis  madagascariensis  var.  se- 
chellensiset  Camponotus  maculatus  subay.fulvus. 

L'auteur  distingue  encore  sous  le  npm  d'AUuaudi  une  variété  4e 
la  Vollenhovia  lœviihorax  Emery,  qui  s'écarte  peu  du  type  spécifique, 
originaire  de  Birmanie.  Il  possède  un  exemplaire  de  Bornéo  qui  ne 
diffère  guère,  dit-il,  de  ceux  des  Séchelles  que  par  sa  taille  un 
peu  plus  faible,  tandis  qu'un  autre  spécimen  de  Bornéo  appartient 
à  une  variété  particulière  (var.  rufescens,  n.  var.).  E.  0.. 


Descriptions  db  deux  Fourmis  nouvelles,  par  M.  C.  Emery.  (Ann. 
de  la  Soc.  entomohgique  dé  France,  1896,  t.  LXIII,  1er  trimestre, 
iw  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189/1,  p.  72 
[avec  fig.].) 

Ces  deux  espèces  nouvelles  de  Fourmis  sont  décrites  sous  les 
noms  de  Crematogaster  paradoxa  et  de  Dymorphomyrmex  Andrei.  La 
première  a  été  trouvée  à  la  baie  Humboldt  (Nouvelle-Guinée),  la 
seconde  à  Poulo-Laut  par  M.  W.  Doherty.  M.  Emery  propose  aussi 
de  substituer  te  nom  de  lucida  à  celui  de  lucidula,  pour  désigner  là 
variété  du  Polyrhachis  thrinax,  qu'il  a  décrite  dans  le  tome  LXII 
(1893)  des  Anna/es  de  la  Société  entomohgique.  E.  0, 


Sun  le  groupe  Epidosis,  de  la  famille  des  Cbçidomyids,  par 
M.  l'abbé  J.-J»  Kiepfeb,  professeur  au  collège  de  Bitcbe.  (Ann, 
de  la  Soc.,  entomologique  de  France,  189/1.,  t.  LXXU,  1er  trimestre, 
a#  fascicule,  et  ae  trimestre r  p.  3n  et  suiy.,  pi.  A  et  ,5.)     : 

Le  groupe  Epidosis,  qui  fait  l'objet  de  ce  travail,  appartient' a  la 
tribu  des  Cécidomyines,  la  plus  étendue  des  trois  subdivisions' dé 
la  famille  des  Cecidomyidœ  et  aussi  la  plus  intéressante,  puisqu'elle 
comprend  des  Tipulaîres  vivant  dans  des  cécidies.  H  renfermé  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  se  distinguent  par  lé  genre  de  vie  de 
leurs  larves,  qu'on  ne' rencontre  que  dans  du  bois  pourri  ou  de 
l'écorce  plus  ou  moins  décomposée;  par  la  présence,  dans  l'insecte 
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adulte ,  d'une  nervure  transversale  aussi  marquée  que  les  autres 
nervures  et  parfois  assez  inclinée  pour  simuler  une  racine  de  la 
seconde  nervure  longitudinale  ;  par  la  forme  des  ongles  des  tarses 
qui  sont  souvent  simples  et  enfin  par  l'existence  d'une  rangée  de 
poils  le  long  du  bord  extérieur  de  l'aile.  Apres  avoir  groupé,  dans 
un  tableau  synoptique,  les  genres  du  groupe  Epidosis,  genres  dont 
plusieurs  (Holoneura,  Colomyia,  Rûbsaamenia ,  Camptomyia ,  Clino- 
rkiza,  Diallactes)  sont  caractérisés  pour  la  première  fois  dans  ce 
travail,  M.  l'abbé  Kieffer  publie  une  série  d'observations  sur  les 
différents  états  de  quelques  espèces,  qui  étaient  déjà  connues  oa 
dont  il  donne  la  description.  Les  espèces  nouvelles  sont  :  Epidosis 
Uneata  et  E.  citrina  de  Bitche;  Camptomyia  binotata,  C.  pallida  et 
C.  innotata,  Rûbsaamenia  ruficornis  et  R.  Jlava;  CUnorhiza  citrina, 
Wirmertzia  rubra,  W.  proxima,  W.  obscura  et  Dialleetes  crocca,  des 
forêts  de  la  même  localité.  En  outre  l'auteur  décrit,  sans  leur  don- 
ner de  noms  spécifiques  et  en  les  rangeant  avec  doute  dans  le 
genre  Winnertzia,  un  certain  nombre  d'espèces  de  même  provenance. 

E.O, 


Note  sur  des  larvbs  marines  d'un  Diptère  du  groupe  des  Muscïdbs 

ACALYPTÉrÉS  ET  PROBABLEMENT  DU  GENRE   ÀCTORA    TROUVEES  AUI  ILES 

Chausev  [Manche) y  par  M.  H.  Gadeau  de  Kerville.  (Ânn.  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189 4,  t.  LXIII,  tw  trimestre, 
1er  fascicule,  Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189 4,  p.  83 
[avec  fig.].) 

La  science  n'avait  enregistré  jusqu'à  ces  derniers  temps  qu'un 
petit  nombre  d'observations  relatives  à  des  larves  de  Diptères  habi- 
tant les  eaux  salées.  M.  Gadeau  de  Kerville  a  eu  la  bonne  fortune 
de  découvrir,  dans  le  petit  archipel  de  Chausey,  au  cours  d'une 
campagne  zoologique  effectuée  en  1893,  quelques  larves  d'un 
Diptère  qui  vivait  sur  du  sable  vaseux,  sous  une  pierre  entourée 
de  sable,  en  un  point  immergé  à  chaque  marée  et  où  il  n'y  avait 
aucun  filet  d'eau  douce.  Ces  larves  que  M.  Josef  Mik,  de  Vienne,  a 
déterminées,  appartenaient  probablement,  d'après  ce  savant  dipté- 
rologiste,  à  V Adora  œstmun.  Elles  n'avaient  pas  encore  été  décrites. 

E.  0. 
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ComuvnoHs  a  l'btddb  dbs  Diptbrbs  parasites  (3*  sbbib),  par  M.  le 
Dr  Raphaël  Blanchard,  membre  de  l'Académie  de  médecine. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  t.  LXIII,  1"  tri- 
mestre, ier  fascicule  ;  Congrès  annuel,  séance  du  a 8  février  189  4, 
p.  i4a.) 

M.  le  Dr  Blanchard  publie  de  nouvelles  observations  sur  le  Torcel 
(voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  968)  dont  il  a  reçu  qua- 
rante-neuf larves  recueillies,  comme  celles  qu'il  avait  eues  précé- 
demment, par  M.  le  professeur  de  Silva-Àraujo  sur  le  Bœuf  et  sur 
le  Cheval,  dans  l'Etat  de  Minas-Geraes,  en  i885.  Il  a  reçu  plus 
tard  du  même  naturaliste  d'autres  larves  de  Torcel  et  trois  Vers  ma- 
caques pris  sur  le  Chien,  la  Vache  et  le  Bouc,  ainsi  que  des  obser- 
vations très  intéressantes  dont  il  a  pu  faire  son  profit.  De  ces  obser- 
ations  et  de  l'étude  à  laquelle  s'est  livré  M.  Blanchard,  il  résulte 
[ue  la  diagnose  du  Ver  macaque  ne  doit  subir  aucune  modification, 
îais  que  celle  du  Torcel  doit  être  libellée  d'une  façon  un  peu  dif- 
frente  de  la  rédaction  primitive. 

M.  Blanchard  donne  ensuite  le  résultat  de  l'étude  qu'il  a  faite  de 
sux  Torcels  ou  Bernes  du  Musée  de  Madrid  ;  il  signale  de  nouveaux 
(S  de  parasitisme  de  cette  espèce  chez  l'Homme  et  il  expose  les 
isons  qui  lui  font  considérer  le  Dermaiobia  cyaniventris  Macquart 
mme  représentant  probablement  la  forme  adulte  du  Berne. 

E.  0. 


Lbs  Papillons  de  Francb,  par  M.  Gustave  Panis. 
(1  vol.  de  3ao  pages,  avec  k  planches,  Ch.  Mendel,  édit.) 


iDOPrknBS  inédits  d'Algérie  bt  do  Maroc,  par  M.  Jules-Léon 
ustaut.  (Le  Naturaliste,  189/1,   t66  année,  s  série,  n°  168, 

r    55') 

.  A  ustaut  a  reçu  récemment  de  M.  le  Dr  Vallantin,  autrefois 
ésidence  à  Bône  (Algérie),  deux  exemplaires  mâles  d'un  Spi- 
€S  que  cet  entomologiste  zélé  avait  recueillis  dans  les  environs 
§diats  de  sa  résidence  et  qu'il  avait  cru  pouvoir  rapporter  au 
eprieuri  Oberthûr.  Il  a  reconnu  que  ces  deux  Chélonides  appar- 
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tenaient,  en  réalité,  à  une  autre  espèce,  dont  il  donne  la  descrip- 
tion et  qu'il  propose  d'appeler  Saturnia  VaUanùm. 

D'autre  part,  M.  Âustaut  a  obtenu  récemment  trois  exemplaires 
de  Saturnia  atlantica  qui  ont  été  pris  dans  la  province  d'Oran,  près 
de  la  frontière  du  Maroc  et  qui  diffèrent  assez  de  la  forme  ordi- 
naire, trouvée  à  plusieurs  reprises  en  Algérie,  pour  constituer  les 
types  d'une  variété  nouvelle  S.  atlantica  var.  marocana.        E.  0. 


Lépidoptère  nouveau  d'Algérie,  par  M.  le  Dr  H.  Valanti*. 
(Le  Naturaliste,  189/1,  16*   année,  a*  série,  n°   t85,  p.  360.) 

..  Ayant  eu  l'occasion  de  comparer  des  exemplaires  d'Epinephele 
Ida  qu'il  avait  pris  À  Boudaroua,  près  Duvivier  (département  de 
Constantine),  avec  des  individus  de  même  espèce  provenant  des 
Pyrénées-Orientales,  M.  le  Dr  Vallantin  a  reconnu  que  les  premiers 
appartenaient  à  une  variété  distincte  et  non  encore  décrite.  Il  pro- 
pose de  désigner  cette  variété  sous  le  nom  à'Epinephele  Ida  var. 
Cecitia.  E.  0. 


Liste  de  Lépidoptères  de  la  Loire-Inférieure  non  signales  jusqu'ici, 
extraite  d'un  catalogue  manuscrit  dbs  lépidoptères  de  b retame 
dressé,  principalement  de  j8ù8  à  î855 ,  par  une  reunion  i)' en- 
TOMOLOGISTES nantais,  par  M.  Ed.  Bureau.  (BuU.  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  189&,  t.  IV,  n°  4, 
p.  161.) 

En  1887,  M.  Dehermann-Hoy  a  publié,  dans  les  Annales  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  un  Catalogue  raisonné  des  Lépidoptères 
trouvés  dans  la  Loire-Inférieure.  On  ne  trouve  pas  toutefois  dans  ce 
travail  un  certain  nombre  d'espèces  qui  figurent  dans  un  autre 
Catalogue  rédigé  antérieurement  par  un  certain  nombre  d'entomo- 
logistes nantais,  de  i848  à  i855,  et  qui  n'a  jamais  été  publié. 
M.  Edouard  Bureau,  qui  possède  le  manuscrit  original,  donne  la 
liste  de  ces  espèces,  en  les  faisant  précéder  des  numéros  de  Stau- 
dinger  et  Wocke,  de  manière  à  permettre  leur  intercalation  au 
milieu  de  celles  qui  sont  mentionnées  par  M.  Dehermann-Roy. 

E.O. 
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Notes  svr  qublqubs  Lépidoptères  intbrbssâwts  ou  nouvbaui  pour  lb 
département  de  la  Loirb-Inpérirorb,  par  M.  Samuel  Bonjour. 
(Bull.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de t Ouest  de  la  France,  189&, 
t.  IV,  n«4,p,  i85.) 

Ces  Notes  sont  relatives  aux  espèces  suivantes  :  Lycœna  tnelanops 
Bdv.,  Epinephele  Jamra  L,,  Pararga  Egeria  L.,  Satyrus  Phœdra  L., 
Œeaphora  pseudospretella  Stainton,  Pkurota  aristella  L.,  Torttix  pro- 
nubana  Hûbner,  Psecadia  decemguteïïa  Hb. ,  Caradrina  exigua  Hb.  et 
Saturnia  pyri  L.  Elles  signalent  soit  la  capture  dans  l'Ouest  d'une 
espèce  considérée  jusqu'à  ces  derniers  temps  comme  propre  au  midi 
de  la  France,  soit  des  variétés  individuelles  encore  non  décrites. 

E.O, 


Ml3810n  SCIBNTIFIQVB  DB  M.   Cu.  AlLVADD  AVI  ILES  SÈCHBLLBS  (MARS, 

avril,  mai  18g s).  —  1"  Mémoire  :  Lépidoptères,  par  M.  l'abbé 
J.  db  Joannis.  (Ami.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1896, 
t.  LXIII,  3e  et  5*  trimestres,  p.  &a5  et  pi.  16.) 

On  manquait  jusqu'ici  presque  totalement  de  renseignements 
sur  la  faune  lépidoptérologique  des  lies  Séchelles.  M.  Cb.  Alluaud, 
dans  le  cours  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé ,  a  recueilli  dans 
cet  archipel  un  certain  nombre  d'espèces  dont  M.  de  Joannis  publie 
le  catalogue  en  y  joignant  d'autres  espèces  dont  il  avait  reçu  pré- 
cédemment des  exemplaires  du  R.  P.  Philibert  et  de  R.  P.  Jacques 
Marie.  Enfin  il  mentionne  quelques  Lépidoptères  des  mêmes  lies 
dont  il  a  trouvé  l'indication  dans  des  travaux  publiés  antérieure- 
ment. 

De  l'étude  qu'il  a  faite  des  Papillons  des  Séchelles,  M.  de  Joannis 
conclut  que  la  faune  lépidoptérologique  de  cet  archipel  se  rap- 
proche bien  plus  des  faunes  africaines  que  de  celles  de  l'Inde.  Ce- 
pendant une  espèce,  Euplœa  Mitra,  qui  est  spéciale  aux  Séchelles, 
présente  une  forme  d'ailes  qu'on  ne  rencontre  chez  aucune  espèce 
africaine,  tandis  qu'elle  est  fréquente  chez  les  espèces  de  la  faune 
indo-malaise.  E.  0. 
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Les  Piérides  (cbuvbe  posthume),  par  M.  E.  Tissot,  président  de  la 
Société  des  sciences  et  des  arts  du  canton  de  Doulevant  (Hante- 
Marne),  et  membre  de  la  Société  entomologiqne  de  France. 
(Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  Ut  Creuse, 
189/1,  a6  série,  t  VII  (VIIIe  de  la  collection),  a«  Bulletin, 
p.  357.) 

L'auteur  décrit  les  mœurs,  le  régime,  la  mode  du  développement 
des  principales  espèces  de  Piérides  indigènes,  telles  que  la  Piéride 
du  Chou  (Pieris  brassicœh.),  la  Piéride  de  la  Rave  (P.  rapœ  L.), la 
Piéride  du  Navet  (P.  napi  L.),  la  Piéride  de  l'Épine  (P.  craUegi),  la 
Piéride  de  la  Cardamine  (Antocharis  cardaminis)  et  la  Piéride  de 
la  Moutarde  (Leucophasia  sinapis  L.).  Il  insiste  particulièrement  sur 
les  dégâts  que  causent  dans  certaines  années  les  quatre  premières 
espèces  et  indique  les  moyens  de  combattre  ces  ennemis  de  l'agri- 
culture. E.  0. 


Notice  sue  quelques  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  de  Paemassiens 
asiatiques,  par  M.  J.-L.  Austaut.  (Le Naturaliste,  1896,1 6° année, 
2e  série,  n°*  179,  180,  p.  189,  200.) 

M.  Àustaut  décrit  plusieurs  espèces  imparfaitement  connues  ou 
récemment  découvertes  du  groupe  des  Parnassiens,  telles  que  le 
Pamassus  Eversmanni  Ménét.  et  le  P.  Wosnesenskyi  Ménét.  qui  con- 
stituent probablement  deux  simples  races  locales  d'une  espèce  ré- 
pandue dans  le  centre  et  l'est  de  la  Sibérie  et  daus  l'Amérique 
russe,  mais  encore  extrêmement  rare  dans  les  collections,  le  Par- 
nassius  mercurius  Groum,  découverte  par  M.  Groum-Grshimaïlo  sur 
les  hautes  montagnes  du  Tibet,  aux  mines  d'Àmdo  et  de  Snining; 
le  P.poeta  Oberth.,  qui  vit  sur  les  Alpes  de  Tchang-Kou  (Tibet);  le 
P.  tibetanus  Leach,  décrit  d'après  des  exemplaires  originaires  de 
Ta-tsien-lou  (Setchuan)*  le  P.  Szechenyi  Friw.,  habitant  les  Alpes 
du  Koukou-Nor  et  de  Tchang-Kou;  le  P.  Orléans  Oberth. ,  découvert 
par  le  prince  H.  d'Orléans  sur  les  hautes  montagnes  entre  Lytang 
et  Ta-tsien-lou  et  la  variété  Groumi  Oberth. ,  capturée  aux  environs 
d'Amdo  par  M.  Groum;  le  P.  imperator  Oberth.,  découvert  aux 
environs  de  Ta-tsien-lou  et  représenté  par  une  variété  dans  le  voi- 
sinage du  fleuve  Chuanche.  E.  0. 
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Uhe  canrsiUDE  comestible,  par  M.  Wallbs.  (Revue  des  sciences  natu- 
rtlles  appliquées,  publiée  par  la  Société  nationale  d9  acclimatation  de 
France,  189&,  &t*  année,  2e  semestre,  n°  i4,  p.  91.) 

Les  chrysalides  de  Vers  à  soie  que  nous  jetons  après  le  dévidage 
sont  utilisées  par  les  Chinois,  qui  les  mangent  après  les  avoir  ac- 
commodées de  diverses  façons.  D'après  le  Père  Favrand,  elles  con- 
stituent un  aliment  excellent.  E.  0. 


Spécimen  anormal  de  Zygana  tripolu,  par  M.  Richard  South.  (Le 
Naturaliste,  189/1,  16e  année,  ae  série,  n°  r8a,  p.  aai 
[avec  fig.].) 

Description  (extraite  du  journal  anglais  The  Entomologist)  d'un 
spécimen  de  Zygœna  trtfolii  capturé  par  M.  W.  M.  Christy  dans 
l'ouest  du  Sussex  et  chez  lequel  l'aile  postérieure  droite  est  atrophiée. 

E.  0. 


Observations  sur  des  Chenilles  d'Undaria  mûrira,  par  M.  L.  Planet. 
(BuU.  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  n°  18, 
p.  ccli;  séance  du  a 8  novembre  189  4.) 

M.  L.  Planet  a  observé,  le  ai  octobre  189/1  et  quelques  jours 
près,  en  compagnie  de  M.  Lhotte,  de  grandes  quantités  de  Cue- 
illes (TUndaria  murina  formant  des  paquets  serrés  sous  le  chaperon 
;  dans  les  meurtrières  d'un  mur  à  Groissy  (Seine-et-Oise),  tandis 
ti'ii  n'existait  rien  de  semblable  sur  les  murs  voisins.  C'est  seule- 
ent  un  peu  plus  tard  que  M.  Planet  a  retrouvé  des  Chenilles  sem- 
ables  sur  d'autres  murs  assez  éloignés  du  premier  et  situés  à 
té  du  pont  de  Bougival.  E.  0. 


ISTHKHk  ANSBRAR1A  GuBNBB ,  RARE  GÉOMBTRB  DB  LA  FAUNE  FRANÇAISE, 

par  M.  P.  Chrétien.  (Le  Naturaliste,  189&,  16e  année,  a°  série, 
i°   172,  p.  101.) 

>#.  P.  Chrétien  a  découvert,  dans  une  forêt  des  environs  de  Paris, 
le    Cornus  sanguinea,  la  Chenille  d'une  espèce  (VAsthena  qu'il  a 
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élevée  et  qu'il  a  reconnue  être  Y  Asthena  anseraria  Guénée  (A.  anse- 
varia  H.  Schâff.  ?).  Il  donne  une  description  détaillée  de  la  larve  et 
de  l'adulte  de  cette  espèce,  qui  se  distingue  par  diverses  particu- 
larités de  coloration,  aussi  bien  que  par  son  genre  de  vie,  de  Y  A. 
candidate  et  qui  parait  avoir  plutôt  les  habitudes  de  Y  A.  luteata. 
Enfin  il  discute  les  relations  de  VA.  fammeolaria  Borkh.  qu'il  est 
porté  à  considérer  comme  identique  à  VA.  anseraria  Guénée. 

E.  0. 


Les  Chenilles  du  genre  Asthena  ,  par  M.  P.  Chrétien. 
(Le  Naturaliste,  189&,  t6*  année,  2e  série,  n°  175,  p.  t36.) 

Le  genre  Asthena  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Gnq 
de  celles-ci  vivent  en  France  et  quatre  se  trouvent  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris,  mais,  à  l'exception  de  Y  Asthena  candidate ,  sont 
généralement  peu  connues  et  facilement  confondues  les  unes  avec 
les  autres.  M.  P.  Chrétien  croit  donc  rendre  service  aux  lépidopté- 
ristes  en  donnant  une  description  sommaire  des  Chenilles  du  genre 
Asthena  que,  grâce  à  des  recherches  persévérantes,  il  est  parvenu  & 
se  procurer  et  en  indiquant  les  arbres  sur  lesquels  vivent  ces  Che- 
nilles. V Asthena  candidata  Schiff.  se  trouve  généralement  à  l'état  lar- 
vaire sur  le  Carpinus  betulus  et  plus  rarement  sur  le  Corylus  aveUana; 
Y  A.  anseraria  Gn.  sur  le  Cornus  sanguinea;  Y  A.  lutrata  Schiff.  sur  les 
Acer  compestris  et  pseudoplatanus ,  sur  les  Betuîa  alba  et  alnus,  sur  le 
Salix  cuprœa,  le  Populus  tr émula;  Y  A.  testaeeata  Don.  sur  l'Aune  et 
le  Saule -Marceau;  Y  A.  Blomeri  Curt.  sur  l'Orme.  E.  0. 


Nouvbav  réflecteur  pour  là  obasse  aux  In8bqtes  nocturnes,  par 
M.  Paul  Noël,  directeur  du  Laboratoire  régional  d'entomologie 
agricole  de  la  Seine-Inférieure.  (Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences 
de  Rouen  y  1893,  39°  année,  i°rel  s*  semestres  [publiés en  189&], 
p.  63  [avec  pi.].) 

L'appareil  dont  M.  Noël  donne  la  description  peut  être  employé, 
dit-il,  non  seulement  pour  la  capture  de  certaines  espèces  rares, 
mais  pour  la  destruction  d'une  foule  de  Lépidoptères  nuisibles. 

E.  0. 
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Les  ennemis  des  récoltes  en  i8gà,  par  M.  H.  Roger.  (Soc.  linnéenne 
du  Nord  de  la  France,  Bull  mensuel,  1896,  a3f  année,  t.  XH, 
n°  366,  p.  121.) 

L'auteur  signale  les  ravages  causés  dans  les  cultures  et  les  prai- 
ries du  Nord  de  la  France  par  le  Zabre  bossu,  le  Silphe  opaque, 
la  Noctuelle  des  fourrages  et  le  Blaniule  moucheté.  E.  0. 


Les  ennemis  de  la  Vigne  et  les  moyens  de  les  combattre,  par  M.  E. 
Dussuc,  ingénieur  agronome,  (i  vol.  in-i6,  avec  fig.,  Paris, 
1896,  J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 


Note  svn  le  mimétisme  i  pbopos  m  quelques  Insbctbs  tropicaux, 
par  M.  le  Dr  Henri  Moran.  (Bull  de  la  Soc.  c?  anthropologie  de 
Paris,  1893,  &•  série,  t.  V,  n°  12  [publié  en  1894],  p.  707.) 

M.  le  D*  H.  Moran  a  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans 
la  séance  du  7  décembre  1893,  divers  Insectes  tropicaux,  origi- 
naires de  la  Guyane  et  des  Antilles  et  offrant  des  exemples  du  phé- 
nomène curieux  désigné  sous  le  nom  de  mimétisme. 

A  ce  propos,  il  a  indiqué  les  différences  qui  séparent  le  mimé- 
tisme constant,  ou  homochromie  permanente,  du  mimétisme  inconstant, 
ou  homochromie  variable,  dont  les  Caméléons  nous  offrent  un 
exemple.  Il  a  fait  allusion  en  passant  à  des  Lapins  russes,  qu'il  a 
vus  perdre  leur  livrée  blanche,  aux  Antilles,  sous  l'influence  du 
changement  de  milieu,  et  à  des  Souris  blanches,  qu'il  élève  depuis 
1888  et  chez  lesquelles,  sur  plus  de  600  sujets  de  générations 
successives,  il  n'a  jamais  constaté  aucun  individu  pigmenté. 

A  ce  propos,  M.  Sanson  a  fait  remarquer  que  les  Lapins  russes 
n'étant  pas  de  vrais  albinos  et,  n'ayant  été  obtenus  que  par  une 
sélection  attentive,  il  n'était  pas  étonnant  de  voir  leurs  descendants 
reprendre  la  couleur  d'une  espèce  sauvage.  Ce  n'est  point  là,  d'a- 
près lui,  un  cas  de  mimétisme. 

M.  Manouvrier  a  fait  observer,  de  son  côté,  qu'il  était  intéres- 
sant de  constater  que  les  Lapins  russes,  qui  n'étaient  pas  absolu- 
ment dépourvus  de  pigment,  avaient  repris  leur  livrée  foncée  ou 
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tachetée,  alors  que  les  Souris  albinos  ne  produisaient  jamais  d'in- 
dividus pigmentés,  la  mélanine  ne  réapparaissant  plus  lorsqu'elle 
est  arrivée  à  un  trop  grand  degré  d'atrophie  ou  lorsqu'elle  a  dis- 
paru. E.  0. 


SUR  QUELQUES  CAS  DE  FAUX  MIMETISME,  par  M.  F.  PlàTBAU. 

(Le  Naturaliste,  1894, 16e année,  ae  série, n°  167,  p.  39  [avecfig.].) 

Dans  un  article  publié,  en  1889,  dans  le  journal  Le  Naturaliste, 
M.  Plateau  avait  déjà  rappelé  la  différence  qui  existe  entre  le  mimé- 
tisme  proprement  dit  et  la  ressemblance  protectrice.  Cette  dernière  se 
présente  si  fréquemment,  dit  M.  Plateau , qu'elle  semble  l'expression 
d'une  sorte  de  loi  générale;  le  mimétisme  proprement  dit  est,  au 
contraire,  beaucoup  plus  rare  qu'on  ne  le  croit,  car  on  confond 
souvent  avec  lui  certaines  ressemblances  fortuites  résultant  de  ce 
que,  dans  la  nature,  les  combinaisons  de  couleurs  et  de  formes  ne 
sont  point  en  nombre  illimité  et  doivent  fatalement  se  reproduire 
quelquefois.  M.  F.  Plateau  cite  plusieurs  exemples  de  ce  faux  mimé- 
tisme qui  sont  fournis  parles  Mimonectes,  Àmphipodes  marins  de  la 
famille  des  Eyperidœ  qui  ont  la  tête  et  la  plus  grande  partie  du  corps 
renflés  en  ballon,  de  manière  à  simuler  de  petites  Méduses;  par 
les  Araignées  du  genre  Formicina  qui  ressemblent  à  des  Fourmis; 
par  deux  Lépidoptères  Noctuéliens  de  la  faune  européenne,  ZK- 
chonia  apriUna  L.  et  Mona  Orion  Ësp. ,  qui  ont  tous  deux  les  ailes 
antérieures,  seules  visibles  au  repos,  colorées  comme  des  Lichens; 
par  un  Lépidoptère  rhopalocère  du  genre  Pkyàodes,  qui  est  propre 
à  la  République  Argentine  et  qui  offre  la  même  forme  d'ailes,  la 
même  coloration  et  les  mêmes  variations  que  ÏAraschia  (  Vanessa) 
prorsa  d'Europe;  par  la  CocUophoravahata,  Psychide  africaine  dont 
les  fourreaux  ressemblent  à  une  coquille  de  Valvée,  etc.     E.  0. 


Faune  française,  publiée  par  les  soins  de  MM.  Raphaël  Blanchard 
et  Jules  de  Gubbnb.  —  Les  Némertibns,  par  M.  le  D*  Louis  Jou- 
bin  ,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  (1  vol. 
in-8°,  avec  h  pi.  en  couleur  et  22  fig.  dans  le  texte,  Paris,  189&, 
Société  d'éditions  scientiBques.) 

En  dehors  des  travaux  déjà  anciens  de  Quatrefages,  qui  ne  s'ap- 
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pliquaient  guère,  du  reste,  qu'aux  espèces  recueillies  par  l'illustre 
savant,  il  n'existait  jusqu'à  ce  jour  aucun  ouvrage  traitant  spécia- 
lement des  Némertiens  de  notre  pays.  Le  livre  de  M.  Joubin,  qui 
est  le  premier  volume  paru  de  la  Faune  française ,  publiée  par  les 
soins  de  MM.  Blanchard  et  de  Guerne,  vient  donc  combler  une 
lacune  importante.  M.  Joubin  a  complété,  à  l'aide  de  nouvelles 
observations  ou  des  résultats  de  ses  recherches  antérieures,  les 
données  fournies  par  de  Quatrefages,  Carus,  Mac  Intosh,  Hubrecht 
et  R.  Saint-Loup,  relativement  aux  caractères  .extérieurs,  à  l'habi- 
tat et  aux  mœurs  des  Némertiens  de  nos  côtes,  et  il  a  accompagné 
ces  descriptions  de  nombreuses  figures  et  de  planches  coloriées. 
Celles-ci  sont  la  reproduction,  très  exacte  et  très  artistique,  d'aqua- 
relles exécutées  les  unes  par  l'auteur  lui-même,  d'après  l'animal 
vivant,  dans  les  laboratoires  de  Banyuls  et  de  Roscoff,  les  autres 
par  M.  Remy  Saint-Loup,  d'après  des  Némertiens  vivants  des  en- 
virons de  Marseille. 

Le  livre  de  M.  Joubin  débute  par  un  exposé  sommaire  de  la 
structure  des  Némertiens.  Ensuite  viennent  des  considérations  sur 
la  répartition  des  Némertiens  sur  les  côtes  de  France,  et  des  con- 
seils pour  la  recherche,  la  préparation  et  la  conservation  de  ces 
animaux.  Un  autre  chapitre  est  consacré  à  la  détermination  des  Né- 
mertiens, dont  les  caractères  génériques  et  spécifiques  se  trouvent 
résumés  dans  des  tableaux  empruntés  en  grande  partie  à  MM.  Hu- 
brecht et  L.  Vaillant.  Enfin,  très  large  part  est  faite  à  la  description 
détaillée  des  espèces  actuellement  connues,  au  nombre  de  95.  Ce 
beau  livre  est  appelé  à  rendre  de  très  grands  services  aux  zoolo- 
gistes, E.  0. 


Rbmarqvbs  sur  le  oehee  Bellabdiblla  ,  par  M.  C.-F.  Ancby, 
(Le  Naturaliste,   189&,  16*  année,   3e  série,  n°   i85,  p.   a 56.) 

Le  genre  Bellardiela  a  été  créé  par  M.  le  Dr  Tapparone  Canefri 
(Faun.  malac,  délia  Nuova  Guinea,  i883, 1. 1,  p.  265)  pour  une  co- 
quille de  la  Papouasie  occidentale  appartenant  à  la  famille  des 
Pupinidœ  et  se  distinguant  des  autres  formes  génériques  voisines  par 
deux  petites  ouvertures  tabulaires,  dont  l'une  interrompt  le  péri- 
stome  à  l'angle  supéro-apertural  pour  se  prolonger  à  une  certaine 
distance  le  long  de  la  suture  et  se  terminer  à  l'intérieur,  et  dont 
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l'attire,  l'inférieur,  se  trouve  située  à  l'extérieur  et  derrière  le  péri- 
stome  et  non  sur  ce  dernier.  A  côté  du  type  de  ce  genre,  BeUardiaUm 
martensiana,  qui  a  été  rapporté  de  Dorey  par  M.  Raffray,  se  place 
une  espèce  des  Moluques ,  B.  ceramica  v.  Mart. ,  d'abord  placée  dans 
le  genre  Raphaulus.  Dans  ce  dernier  groupe  la  tubulure  suturale 
subit  aussi  des  modifications  auxquelles  M.  Ancey  croit  qu'il  ne  faut 
pas  attacher  trop  d'importance.  E.  0. 


DlAGNOSBS  DE  FORMES  NOUVBLLBS  APPARTENANT  AU   GENRE  CeEATOSOMA  , 

par  M.  Â.-T.  de  Rochbbrunb,  assistant  au  Muséum.  (Le  Natura- 
liste, 1894, 16*  année,  3e  série,  n°  168,  p.  55.) 

Les  espèces  nouvelles,  dont  M.  de  Rochebrune  donne  la  dia- 
gnose,  sont  :  Ceratosoma  Jousseaumi  et  G.  rhopaUcum,  de  la  mer 
Rouge;  C.  Lixi  et  C.  gibboswn,  de  Dead  Island  (détroit  de  Torrès), 
et  C.  Françoiri,  de  Nouméa.  E.  0. 


Considérations  sur  la  faune  du  Nyaxza-Oukbrbwb  bt  dbs  autres 
lacs  db  l'Afrique  centrale,  par  M.  C.-F.  Ancey.  (Le  Naturaliste, 
1894,  16*  année,  3*  série,  n°  i65,  p.  33.) 

En  s'appuyant  sur  les  recherches  de  Speke,  du  Dr  H.  Dohrn  et 
du  Rév.  Harrington  et  sur  les  découvertes  des  Missionnaires  de  la 
Société  des  Missions  d'Afrique,  M.  Ancey  indique  les  caractères  de 
la  faune  malacologique  du  grand  lac  Nyanza-Oukéréwé.  Cette  faune, 
dit-il,  est  entièrement  nilotique  dans  son  ensemble;  elle  diffère  com- 
plètement de  celle  du  Tanganika  et  offre,  au  contraire,  de  grandes 
analogies  avec  celle  du  lac  Albert  ou  Mwoutan.  E.  0. 


Sun  QUELQUES  COQUILLES  DU  KïLïMANDJ  ABU ,  par  M.  C.-F.  ÀlfOBT. 

(Le  Naturaliste,  1894,   16'  année,  *#Bérie,  n°  187,    p.    383.) 

M**  Le  Roy  a  découvert,  il  y  a  quelque  temps,  au  Kilimandjaro, 
un  certain  ndmbre  d'espèces  de  coquilles  que  M.  Bourguignat  a 
nommées,  mais  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  décrire.  Ces  espèces, 
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mentionnées  par  M**  Le  Roy  dans  son  ouvrage  intitulé  Au  Kilimand- 
jaro, sont  :  Qêopatra kynganica  Bourg.,  C.  Lelourneri Bourg. ,  C*  Leroyi 
Bourg,  n.  sp.  ;  Mdania  Courmonti  Bourg,  n.  sp.  ;  M.  tuberculata  Mûll.  ; 
Hetix  Leroyi  Bourg,  n.  sp.  ;  H.  Courmonti  Bourg,  n.  sp.  Les  deux 
dernières,  trouvées  à  a,ooo  mètres  d'altitude  et  au-dessus,  ont  le 
faciès  de  certaines  faunes  des  Alpes  de  la  Transylvanie  et  présen- 
tent un  cachet  absolument  européen,  tandis  que  les  autres,  re- 
cueillies dans  la  zone  inférieure,  offrent  tous  les  caractères  des 
espèces  de  la  faune  africaine.  M.  Âncey  insiste  sur  ce  fait  qui  con- 
firme les  idées  exprimées  par  M.  Bourguignat  dans  son  Histoire 
malacobgique  de  TAbyssinie>  relativement  à  l'influence  que  les  milieux 
et  la  température  des  hautes  régions  exercent  sur  le  faciès  des  co- 
quilles. E.  0. 


DuONOSB  DBS  COQUILLES  DB  NOUVEAUX  MOLLUSQUES,  par  M.  le  Dr JoUS- 

ssaumb.  (Bull,  de  la  Soc.  pkUomathique  de  Paris,  1Ô93-189&,  n0>  3 
et  4,  p.  98.) 

De  l'avis  de  M.  Jousseaume,  les  coquilles  qu'il  décrit  dans  cette 
Note  sont,  de  toutes  celles  qu'il  a  recueillies,  les  plus  intéressantes 
et  les  plus  remarquables.  Elles  sont  désignées  sous  les  noms  de 
Conus  MUne-Edwardis ,  C.  phœbeus,  Kyrina  kyrina,  Agagus  agagus, 
Aspella  gothica,  Lampas  Bardeyi ,  Natica  tadjouremis ,  BuUmus  Deflersi, 
Extra  extra  9  Djeddila  djeddila  y  Niotha  voluptabilis ,  Rissoina  Savignyi, 
R.  Bouvieri,  Plesiothyreus  Cosmani,  LepidopkurusBochsbruni,Denta- 
Uum  Shoplandi,  D.  Laugieri,  Stolida  avalitensis,  Scala  malhaensis, 
Crisposcala  Bouryi,  C.  Audoum,  Hyabscala  arnica ,  Noiscalà  Bouryi, 
AncîOaria  djïboutina,  Capulus  pulcherrimus ,  Psamniospluerita  psammos- 
phœriia,  Venus  djiboutiensis ,  Mactra  cristata  et  Métis  cora.  Elles  ont 
été  trouvées  à  Aden,  à  Suez,  dans  la  baie  de  Tadjoura,  à  Djibouti, 
à  Djedda,  à  Perim,  à  Gebel  el  Areys,  à  l'est  de  Schouhra  (Arabie). 

E.  0. 


Descriptions  de  Mollusques  nouveaux ^  par  M.  le  Dr  Jousseaume. 
(Le  Naturaliste ,  189/1,  16e  année,  2*  série,  n°*  17/i,  177,  180, 
182,  p.  i3i,  167,  aôi,  228  [avec  fig.].) 

Dans  plusieurs  articles  successifs  M.  le  Dr  Jousseaume  donne  les 
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descriptions  de  quelques  espèces  de  Mollusques  qu'il  a  recueillies 
à  Aden,  à  Suez,  ou  qu'il  a  reçues  de  Zanzibar,  des  lies  Andamtn 
et  du  Japon  et  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Doeinia  SpaUmgi, 
Mactra  ZeUwegeri,  CanciUa  Innesi,  Dactylos  tripartùus,  Scalptia  Mac 
Conkayi,  Maloufondus  irreguiaris,  Pinna  epica.  E.  0. 


Description  d'une  Coq  ville  nouvelle,  par  M.  le  Dr  Jousseaumb.  (Le 
Naturaliste,  1894,  16*  année,  2e  série,  n°  179,  p.  186  [arec 

Cette  espèce  nouvelle,  que  M.  le  Dr  Jousseaume  désigne  sous  le 
nom  (VAxina  Behni,  se  distingue  de  Y  H.  bruguieriana  par  son  test 
plus  mince,  par  sa  couleur  plus  uniforme,  rehaussée  de  bandes 
circulaires  blanches,  et  surtout  par  la  double  dépression  de  son 
dernier  tour.  MM.  Deyrolle  en  ont  reçu  quatre  exemplaires  des 
Philippines.  E.  0. 


Étude  sue  les  Clavaoelles,  par  M.  Ad.  Tuwiot.  (BulL  de  la  Soc. 
d'étude  des  sciences  naturelles  de  Reims ,  189/1,  3*  année,  1"  partie: 
Procès-verbaux  de  réunions,  p.  xxm.) 

M.  Tuniol  décrit  un  exemplaire  de  Clavagella  echinata,  trouvé 
à  Clamecy,  par  M.  Kigaut,  et  offrant,  en  plus  de  la  valve  droite 
incrustée  dans  le  tube  et  de  la  valve  gauche  libre,  deux  autres 
valves,  droite  et  gauche,  entièrement  libres.  Il  explique  cette  ano- 
malie, en  supposant  qu'un  embryon  de  Glavagelle  s'est  glissé  et 
développé  dans  un  tube  de  Clavagelle  morte  depuis  peu  de  temps. 

E.  0. 


Note  sur  quelques  Unionida  de  Grèce,  par  M.  Chapkr. 
(Mém.  Soc.  zoologique  de  France,  1894,  t.  VII,  p.  372  et  pi.  VI  et  VII.) 

M.  Chaper  a  reçu  de  Grèce,  dans  ces  deux  dernières  années,  un 
certain  nombre  de  coquilles  recueillies  par  les  soins  de  M.  Quelle- 
nec,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  français  au  service  du  gou- 
vernement hellénique,  et  il  les  a  communiquées  à  M.  D rouet,  de 
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Dijon.  Ce  dernier  a  reconnu  qu'il  y  avait,  dans  les  envois  de 
M.  Quellenec,  trois  espèces  nouvelles  d'Anodontes  :  Anodonta  grmca, 
A.  Quettenœi  et  A.  lepida,  et  une  espèce  nouvelle  d'f/nto  ;  U.  pamis- 
crius.  Par  suite  d'un  malentendu,  les  descriptions  de  ces  quatre 
espèces  ont  été  publiées,  sans  figures,  dans  le  Journal  de  Conchylio- 
logie. (Test  cette  lacune  que  M.  Ghaper  vient  aujourd'hui  combler. 

E.  0. 


Fauhb  malacologiqub  de  Baudol  (Vin),  par  M.  Georges  Coutagne. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1893,  3f  série,  2  4ê  année,  n°  28  h, 
p.  ia4.) 

M.  G.  Coutagne  a  trouvé  à  Bandol  quatre  espèces  de  Mollusques 
qui  avaient  échappé  aux  recherches  de  M.  le  commandant  Caziot 
(voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  273).  Ces  espèces, qui  vivent 
avec  les  Truncatella  truncatula,  sous  les  pierres  ou  rochers  à  demi 
enfoncés  au  milieu  des  débris  de  Zostères  constamment  humides, 
à  quelques  centimètres  au-dessous  du  niveau  moyen  des  eaux,  sont: 
Assùninea  liuorina  délie  Chiaje,  Alexia  Formini  Payraudeau,  Cingula 
glabatra  Megerle  von  Mûhlfeld  et  C.  glabrata  Loc.  Cette  dernière 
n'est  probablement,  d'après  M.  Coutagne,  qu'une  variété  allongée 
de  la  C.  niùda  Bucq. ,  Dantz.  el  Dollf. ,  qui  n'est  probablement  elle- 
même  que  la  forme  méditerranéenne  de  la  C.  striata  Montagu. 

E,  0. 


Favnolb  malacologique  db  Bandol,  par  M.  le  commandant  Caziot. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  189/1,  3*  série,  a4f  année,  n*  a85, 
p.  1A0.)    . 

A  la  liste  des  coquilles  de  M.  Bandol,  M.  le  commandant  Caziot 
ajoute  neuf  espèces,  dont  il  a  recueilli  lui-même  des  échantillons. 
Il  rectifie  la  date  de  la  description  de  Y  Assùninea  littorina,  indiquée 
par  M.  Coutagne,  et  le  nom  de  Y  Alexia  Formini,  qui  doit  être  écrit 
Firmini.  E.  0. 


RtfCI  DIS  TU?.  S01BHT.  —  T.  XV,  11*  10.  58 
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RbCBEBCHES    8VB  LES   FAUNBS  MABIHB   ET    MABITIME    M  LÀ   NORMANDIE 

(rr  voyage.  Région  de  Granvilie  et  des  lies  Ghausey,  juillet- 
août  1893),  par  M.  Henri  Gadeau  db  Kk*  ville,  suivies  de  deux 
travaux  d'Eugène  Cano  et  du  docteur  E.  Tboubssart  sur  les  Copé-* 
podes  et  les  Ostracodes  marins  et  sur  les  Acariens  marins  récoltés 
pendant  ce  voyage.  (Bull,  de  la  Soc.  de$  Amis  de$  eàencet  naturelles 
de  Rouen,  1894,  1er  semestre,  et  vol.  in-8°  avec  n  pi.  et  7  fig. 
dans  le  texte,  Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.,  189&.) 

Afin  de  recueillir  des  documents  pour  sa  Faune  de  la  Nor- 
mandie, dont  les  Mammifères  et  les  Oiseaux  sont  déjà  publiés  (voir 
Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIII,  p.  634),  M.  Gadeau  de  Kerville  s'est 
décidé  à  entreprendre,  chaque  année,  un  voyage  prolongé  tantôt 
sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre  du  littoral  normand,  en  visitant 
de  préférence  les  régions  d'où  la  question  d'argent  et  la  crainte  de 
l'isolement  peuvent  éloigner  les  naturalistes. 

Du  22  juillet  1893  au  3o  août  de  la  même  année,  il  a  exploré 
d'abord  une  bande  côtière  s'étendant  sur  une  largeur  maximum  de 
3  lieues,  à  2  lieues  et  demie  au  nord  et  à  a  lieues  au  sud  de 
Granvilie,  puis  l'anse  de  Bréhel,  la  mare  de  Bouillon  et  enfin  les 
lies  Chausey.  De  ce  voyage  il  a  rapporté  de  nombreuses  collections 
dont  il  a  confié  l'étude  à  divers  spécialistes.  Les  Spongiaires  ont 
été  examinés  par  M.  Emile  Topsent  qui  a  reconnu  19  espèces;  les 
Polypes  (6  espèces),  par  M.  Alfred  Bétencourt  et  M.  Alfred  Giard; 
les  Acalèphes  (3  espèces),  par  M.  Jules  Bonnier;  les  Actiniaires 
(2  espèces),  par  M.  Alfred  Giard;  les  Écbinodermes  (5  espèces), 
par  M.  Bené  Kœhler.  Parmi  les  Crustacés ,  les  Copépodes  (28  espèces) 
ont  été  étudiés  par  M.  Eugène  Ganu  et  par  M.  Cari  Claus;  les  Ostra- 
codes (3  espèces),  par  M.  Eug.  Ganu;  les  Amphipodes  (1 1  espèces), 
par  M.  Jules  Bonnier;  les  Isopodes  (16  espèces),  par  ce  dernier 
naturaliste  et  par  M.  Adrien  Dolifus;  les  Schizopodes  (5  espèces) 
et  les  Décapodes  (2  5  espèces),  par  M.  Eugène  Bonnier.  Parmi  les 
Arachnides ,  les  Aranéides  (  5  espèces)  ont  été  déterminées  par  M.  Eu- 
gène Simon;  les  Acariens  (23  espèces  et  variétés),  par  M.  le  Dr 
E.  Trouessart;  M.  Bobert  Latzel  s'est  occupé  des  Myriapodes  (4  es- 
pèces) et  MM.  Albert  Fauvel,  Maurice  Regimba  rt,  Ernest  André, 
H.  Lhotte,  Gustave  Fallou,  Auguste  Puton  et  Joseph  Mik  se  sont 
partagé  l'élude  des  Insectes  (Coléoptères  :  29  espèces  et  une  variété; 
Hyménoptères  :  1  espèce;  Lépidoptères  :  5  espèces;  Hémiptères  : 
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io  espèces  et  une  variété;  Diptères  :  larves  d'un  Adora).  Parmi  les 
Vers,  M.  A.  Malaquin  a  trouvé  19  espèces  de  Polychètes;  M.  Giard 
s  Géphy riens;  M.  Raphaël  Blanchard,  U  Hirudinées,  1  Trématode 
et  9  Cestoïdes.  98  espèces  de  Mollusques  ont  été  déterminées  par 
MM.  Arnould  Locard  et  Paul  Pelseneer;  7  espèces  de  Tuniciers,  par 
M.  Giard;  2  1  espèces  de  Poissons  par  M.  le  Dr  Emile  Moreau.  Parmi 
les  Poissons  figure  le  Trachurut  omorus  Lacép.  ou  Saurel  commun, 
dont  M.  Gadeau  de  Kerville  a  eu  l'occasion  d'observer  nombre  de 
fois  l'association  avec  le  Rhizostome  de  Cuvier  {Rhizottoma  Cuvieri  P. 
et  L  ).  Le  même  naturaliste  a  eu  la  bonne  fortune ,  pendant  son  séjour 
à  Granville,  de  pouvoir  disséquer  et  photographier  un  Orthagoriscus 
wtola  de  taille  moyenne,  pris  entre  Graville  et  les  lies  Chausey.  Bans 
la  petite  collection  de  Lésards  qu'il  a  rapportée  de  ce  dernier  ar- 
chipel, s'en  trouvaient  quelques-uns  dont  1$  queue  était  régénérée. 
L'un  de  ces  Lézards  offrait  une  bifurcation  au  point  où  la  queue 
commençait  à  se  reformer.  Voulant  savoir  si  au  point  où  se  faisait 
cette  bifurcation  extérieure  la  vertèbre  ne  présentait  pas  elle-même 
une  bifurcation,  M.  Gadeau  de  Kerville  a  soigneusement  disséqué 
cette  partie  et  a  reconnu  que  la  vertèbre  était  tout  à  fait  normale. 
Sur  une  des  planches  de  son  Mémoire  il  a  fait  représenter,  à  côté 
de  la  queue  normale  d'un  Lézard  des  murailles,  la  queue  régénérée 
d'un  individu  de  la  même  espèce,  la  queue  bifurquée  d'un  autre 
individu  et  celle  d'un  Geckotien  offrant,  à  son  extrémité,  une  ano- 
malie semblable. 

Au  très  intéressant  travail  de  M.  Gadeau  de  Kerville  sont  an- 
nexées :  i°  une  Note  sur  les  Gopépodes  et  les  Ostracodes  marins, 
par  M.  Eugène  Ganu,  chef  des  travaux  zoologiques  à  la  Station 
aquicole  de  Boulogne-su r-Mer;  90  une  Note  sur  les  Acariens  marins 
(Halacaridœ),  par  M.  le  Dr  E.  Trouessart,  Note  accompagnée  de  cinq 
planches  et  de  quatre  figures  dans  le  texte,  faite*  sur  les  dessins 
de  M.  Neumann ,  professeur  à  l'École  vétérinaire  de  Toulouse  ;  3°  une 
Note  sur  les  larves  marines  d'un  Diptère  du  groupe  des  Muscides 
acalyptérés  et  probablement  du  genre  Adora ,  trouvées  aux  lies 
Chausey,  par  M.  Gadeau  de  Kerville.  Cette  Note ,  illustrée  de  trois 
figures  dans  le  texte,  avait  paru  dans  les  Annales  de  la  Société  ento- 
mologique  de  France  (voir  ci- dessus,  p.  846). 

Les  Acariens  marins  ont  été  recueillis  par  M.  Gadeau  de  Kerville 
dans  la  zone  littorale;  ils  se  rapportent  à  39  espèces,  dont  6  au 
moins  sont  très  rares  ou  nouvelles,  ce  sont  :  Simognathm  Iriùmeruê, 

58. 
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Halacarus  anomalus,  H.  tabeUio,  H.  gibbus  var.  britanmcusy  Leptogna- 
tkus  Kervillei,  Scaptognatkus  HaUezi.  Trois  de  ces  espèces  se  trouvaient 
déjà  dans  les  dragages  faits  an  Porte!  par  M.  Hallez  et  ont  été  dé- 
crites ou  signalées  dans  une  Note  antérieure,  par  M.  Trouessart 
les  trois  autres,  Simognatkus  kiomerus,  Halacarus  anomalus  et  Lepto- 
gnathus  Kervillei  sont  décrites  ici  pour  la  première  fois.  M.  Trouessart 
donne  également  les  caractères  distinctifs  des  autres  espèces,  no- 
tamment <T  Halacarus  tabeUio,  qu'il  s'était  contenté  d'indiquer  briè- 
vement, sans  le  dénommer,  dans  la  Note  précédente. 

En  comparant  la  liste  des  espèces  de  Granville  à  celle  des  espèces 
du  Portel,  M.  Trouessart  n'a  trouvé  qu'une  seule  espèce  de  la  se- 
conde liste  qui  manquât  à  la  première.  Cette  espèce  est  Y  Halacarus 
Murrayi  9  qui  doit  appartenir  à  la  faune  profonde  et  vivre  sur  des  Bryo- 
zoaires; elle  parait  remplacer  Y  Halacarus  spinifer  de  la  zone  littorale. 

Dans  sa  Note  sur  les  Acariens  marins  du  Pas-de-Calais,  M.  le  Dr 
Trouessart  avait  déjà  fait  remarquer  que  tous  les  individus  <T Hala- 
carus spinifer  recueillis  pendant  l'été  étaient  des  nymphes.  Il  a 
constaté  la  même  particularité  pour  V Halacarus  Murrayi.  Au  con- 
traire, des  Corallines  récoltées  en  hiver,  à  Granville,  par  les  soins 
de  M.  Gadeau  de  Kerville,  n'ont  fourni  que  des  adultes.  Ces  obser- 
vations confirment  celles  que  Lohmann  avait  faites  précédemment 
sur  les  Halacarus  de  la  Baltique  et  montrent  que,  comme  le  pensait 
ce  naturaliste,  chez  les  Halacarus  le  cycle  évolutif  de  l'espèce  exige 
une  année  entière,  les  nymphes  ne  revêtant  la  forme  d'adultes 
sexués  qu'à  l'automne. 

Dans  les  dragages  de  M.  Gadeau  de  Kerville,  M.  Trouessart  a 
trouvé  un  grand  nombre  de  Rhombognathus  pascens  femelles  et  deux 
ou  trois  femelles  à? Halacarus  actenos,  dont  l'ovipositor  était  entiè- 
rement sorti,  ce  qui  lui  a  permis  de  figurer  et  décrire  cet  organe 
d'une  façon  complète.  E.  0. 

Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Enseignement  spécial  pour  les 
voyageurs  (année  i8gà).  —  Leçon  d'ouverture  faite  le  10  avril 
i8gi,  par  M.  A.  Milne  Edwards,  membre  de  l'Institut,  direc- 
teur du  Muséum.  (Broch.  in-8°,  Paris,  189&,  Imprimerie  natio- 
nale). 

Après  avoir  exposé  les  principaux  résultats  des  explorations 
scientifiques  effectuées  en  Afrique  et  à  Madagascar  dans  le  courant 
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de  Tannée  1893,  M.  Milne  Edwards  rappelle  les  magnifiques  dé- 
couvertes faites  dans  le  Tibet  et  en  Chine,  par  M.  l'abbé  A.  David, 
et  indique  les  recherches  qui  restent  à  faire,  dans  le  domaine  de 
la  zoologie,  sur  divers  points  de  l'Asie.  E.  0. 


L BNSBIGNBMBNT  SPECIAL  POUR  LB8  VOYAGEURS  ORGANISÉ  AU  MuSBUM ,  par 

M.  le  Dr  Fernand  Dblisle.  (Assoc.  française  pour  F  avancement  des 
sciences  y  Compte  rendu  de  la  a  a' session,  Besançon,  1893,  impartie: 
Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  366,  et  3e  partie  ;  Notes  et 
extraits,  p.  863.) 

M.  Delisle  retrace  le  programme  du  nouvel  enseignement  institué 
au  Muséum  pour  les  voyageurs  naturalistes,  et  met  en  lumière  les 
résultats  obtenus  dès  la  première  année.  E.  0. 


Notions  élémentaires  db  dissbction. 
(Le  Naturaliste,  189&,  16*  année,  ae  série,  n°  181,  p,  3i6.) 

Article  traduit  du  Zoologische  Anzeiger. 


Sur  un  nouvbl  appareil  a  injbctions  par  prbssion  continub,  par 
M,  A.  Pkttit.  (BuU.de  la  Soc.  philomathique  de  Paris,  1893-189/1, 
8e  série,  t.  VI,  n°  3,  p.  96.) 

En  essayant  de  pratiquer,  au  laboratoire  de  zoologie  maritime 
de  Concarneau,  des  injections  fines  dans  les  ovaires  de  Sardines  de 
petites  dimensions,  M.  Pettit  s'était  heurté  k  de  telles  difficultés, 
qu'il  a  dû  bientôt  songer  à  perfectionner  le  dispositif  expérimental 
usité  en  pareil  cas.  L'appareil  qu'il  a  imaginé  est  une  modification 
de  l'appareil  à  pression  continue  du  professeur  Ranvier.  M.  Biétrix 
s'en  est  servi  pour  étudier  la  distribution  sanguine  dans  les  lamelles 
branchiales  des  Poissons  (voir  ci-dessus).  E.  0. 
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S  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


Note  sur  des  restes  de  Glouton  et  de  Lion  fossiles  de  là  caverne 
de  UHebm  (Arirgb),  par  M.  MarceHin  Boule.  (U  Anthropologie  y 
189!,  t.  V,  p.  10  [avec  fig.].) 

Au  milieu  de  quelques  ossements  qui  ont  été  trouvés  récemment 
dans  la  caverne  de  L'Herm  avec  des  quartzitcs  taillés  de  la  forme 
dite  de  Saint-Acheul,  et  qui  lui  ont  été  remis  par  M.  Cartailhac, 
M.  MarceHin  Boule  a  trouvé  deux  pièces  particulièrement  remar- 
quables. L'une  est  une  mandibule  de  Glouton  dénotant  un  animal 
de  taille  sensiblement  égale  à  celle  des  Gloutons  actuels;  l'autre 
une  mandibule  du  Chat  des  cavernes,  remarquable  au  contraire 
par  ses  dimensions  énormes.  Le  Glouton  (Guh  luscus  L.,  G.  borealis 
Nilss.),  qui  est  aujourd'hui  relégué  dans  les  régions  froides  de 
T Amérique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe  et  qui  dans  cette  dernière  ré- 
gion ne  dépasse  pas  au  sud  les  forêts  de  la  Lithuanie,  vivait  encore 
au  siècle  dernier  dans  la  Saxe  et  le  Brunswick  et  s'avançait  jusque 
dans  notre  pays  durant  l'époque  quaternaire.  Toutefois  la  grotte  de 
Fouvent  (Haute-Saône)  et  les  grottes  de  Menton  étaient  jusqu'à 
présent  les  seuls  points  de  la  France  où  ses  restes  eussent  été  dé- 
couverts. 

Quant  au  Chat  des  cavernes,  ou  FeUs  spelèa,  dont  les  ossements 
ont  été  trouvés  sur  divers  points  de  notre  territoire,  et  dont  les  re- 
lations soit  avec  le  Tigre,  soit  avec  le  Lion  de  la  période  actuelle 
ont  été  si  diversement  appréciées,  M.  Boule,  en  s'appuyant  sur  les 
caractères  de  la  mandibule  de  L'Herm,  croit  pouvoir  le  considérer 
comme  une  race  très  polymorphe  du  Fèlis  leo,  race  qu*il  appelle 
F.  ko  var.  spelœa.  E.  0. 
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CoMPABAIêON  BNTBE  LE  F BOUT AL  J)W  BoS  PR1SCUS  ET  LE  PBOHTAL  J>'uN 

Avbochs,  par  M.  Ch.  Bostbaux-Pabis.  (Association  française  pour 
F  avancement  des  sciences ,  Compte  rendu  de  la  as*  session,  Besançon, 
1893,  1"  partie:  Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  a6o; 
s*  partie;  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  677  [avecfig.].) 

M.  Gh.  Bosteaux-Paris  compare  deux  crânes  de  Bovidés  qui  ont 
été  trouvés  à  Cernay-lès-Reims'et  qu'il  rapporte  l'un  au  Boe  prisons  , 
l'autre  à  l'Aurochs  (Boe  urus).  Le  premier  provient  d'une  'grévière 
dont  les  dépôts  appartiennent  à  l'époque  du  diluvium  gris,  le  se* 
cond  d'un  foyer  gaulois.  Ces  deux  crânes  offrent,  l'un  par  rapport 
à  l'autre,  des  différences  considérables. 

À  la  suite  de  la  communication  faite  à  ce  sujet  par  M.  Bosteaux- 
Paris  dans  la  séance  du  k  août  1893  du  Congrès  de  Besançon, 
M.  le  Dr  Pommerbl  a  émis  l'opinion  que  le  crâne  attribué  par 
M.  Bosteaux-Paris  au  Bos  urus  se  rapportait  au  Boe  prpnigeniue  et 
que  le  crâne  attribué  au  Boe  prisais  était  en  réalité  un  crâne  de 
jeune  Aurochs.  :   E.  0. 


U  Éléphant  de  Durpobt,  par  M.  Albert  Gàudhy,  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Muséum.  (Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  10  juin  1793-10  juin  1898,  volume  comme- 
moratif  publié  par  les  Professeurs  du  Muséum,  vol.  in-4°,  Paris, 
1893,  Imprimerie  nationale;  etBufl.  de  la  Soc.  d étude  des  sdenceè 
naturelles  de  Nîmes,  1896,  2 a*  année,  n°  3  [juillet-septembre], 
p.  62  [avec  une  pi.].)* 

En  1869,  M.Caialis  de  Fondouce  allant,  avec  M.  Ollier  de  Ma* 
richard,  explorer  la  grotte  des  Morts,  située  près  du  village  de 
Durfort  (Gard),  remarqua  sur  dès  tas  de  pierres  des  débris  d'Élé- 
phant et,  d'après  quelques  indications  fournies  par  un  cantonnier, 
fil  exécuter  des  fouilles  qui  amenèrent  la  découverte  d'ossements 
de  la  même  espèce.  Bientôt  on  mit  à  jour  la  tête  d'un  autre  Élé*r 
phant  qui  était  dans  un  état  du  conservation  remarquable.  M.  Ca* 
zalis  signala  ce  fait  à  la  Société  géologique  de  France  (Bull,  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  1869,  3*  année,  t.  XXVII,  p.  96A)  et 
songea  à  continuer  l'extraction  de  l'animal;  mais  l'opération  fut 
arrétéç  d'abord  par  les  exigences  du  propriétaire  du  terrain,  cn-i 
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suite  par  la  guerre  de  1870.  Ce  n'est  que  trois  ans  plus  tard  que 
f  affaire  put  être  reprise  pour  le  compte  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris.  Des  fouilles  habilement  dirigées,  et  de  la  façon  la 
plus  désintéressée,  par  M.  Cazalis  de  Fondouce,  secondé  par  M.  01- 
lier  de  Marichard,  amenèrent  l'exhumation  de  l'animal  entier  dont 
les  os  furent  consolidés  sur  place  par  M.  Stahl,  chef  de  l'atelier 
de  moulage  du  Muséum.  La  tête  fut  cédée  à  notre  grand  établisse- 
ment national  par  le  Musée  de  Montpellier  qui  en  était  devenu 
possesseur,  et  le  squelette  entier  de  l'Éléphant  arriva  enfin  au  Mu- 
séum, où  il  fut  remonté  sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Paul 
Gervais,  assisté  du  docteur  Sénéchal.  Il  figure  aujourd'hui  dans  la 
Galerie  provisoire  de  Paléontologie,  en  attendant  qu'il  prenne  place 
dans  les  nouvelles  Galeries  construites  en  bordure  de  la  rue  de 
Buffon. 

D'après  M.  A.  Gaudry,  ce  magnifique  squelette,  le  plus  grand  de 
tous  ceux  qui  figurent  dans  les  divers  Musées  de  l'Europe,  n'appar- 
tient pas  à  la  race  primitive  de  ÏElephai  meridionalis ,  mais  à  la  race 
modifiée  de  cette  espèce  dont  on  a  trouvé  des  représentants  dans  le 
Val  d'Arno  et  dans  les  dépôts  du  Forest-Bed.  Par  la  multiplicité, 
l'amincissement  et  la  hauteur  de  leurs  collines,  les  molaires  de 
l'Éléphant  de  Durfort  ressemblent  presque  autant  aux  dents  de 
ÏElephas  tniermedius  (race  de  ¥E.  antiquus)  qu'à  celles  de  YE.  meri- 
dionalis. Les  défenses  paraissent  aussi  plus  courbées,  les  os  des 
membres  moins  épais  que  chez  les  Elephas  meridionalis  les  plus  an- 
ciens et  en  cela,  dit  M.  Gaudry,  l'animal  de  Durfort  montre  encore 
une  tendance  vers  les  Éléphants  quaternaires. 

Les  ossements  des  Éléphants  de  Durfort  gisaient  dans  un  limon 
fin,  d'un  gris  jaunâtre,  remplissant  une  cuvette  assez  restreinte, 
creusée  dans  le  terrain  urgonien  et  correspondant  probablement, 
comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure,  à  un  ancien  étang.  Dans  ce 
même  gisement  on  a  rencontré  des  restes  d'Hippopotame,  de 
Bison,  de  Cerf,  de  Rhinocéros  et  de  Cheval.  Les  Hippopotames  de 
Durfort  offrent,  comme  ceux  du  Val  d'Arno,  des  variations  de  taille 
assez  considérables;  les  uns  ne  dépassaient  probablement  pas  en 
grandeur  nos  Hippopotames  actuels  (Hippopotamus  ampktirius) ,  tandis 
que  d'autres  étaient  beaucoup  plus  robustes.  M.  Gaudry  propose  de 
désigner  ceux-ci  sous  le  nom  (¥  Hippopotamus  amphibius  var.  major.  H 
rapproche  le  Rhinocéros  de  Durfort,  dont  on  ne  connaît  qu'une 
mâchoire   avec   deux  molaires,  -du  Rhinocéros  leptkormus  (mega- 
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rhkui )et  le  Bison  du  Bison  bonasus  plutôt  que  de  YAmphibos  etruscus. 
Les  os  des  membres  de  ce  Bison  ressemblent  tout  à  fait  h  ceux  du 
Bison  européen.  Au  contraire,  chose  curieuse,  les  Bisons  du  dilu- 
vium  (Bison  bonasus  var.  prisais)  s'écartaient  notablement,  sous  le 
rapport  de  la  taille,  des  Bisons  actuels. 

Le  Cerf  de  Durfort  devait  être  de  plus  grande  taille  et  de  formes 
plus  élevées  que  le  Daim ,  dont  ses  bois  aplatis  n'offraient  pas  les 


M.  Cazalis  de  Fondouce  a  signalé  encore  quelques  restes  d'un 
Canidé  de  la  taille  du  Loup.  Enfin,* parmi  les  animaux  dont  les  ves- 
tiges ont  été  rencontrés  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'Éléphant 
de  Durfort,  M.  Gaudry  cite  un  Crapaud  que  M.  de  l'isle  a  rapporté 
h  une  nouvelle  espèce  et  à  un  nouveau  genre  (Plastophus  Gervaisi), 
le  Brochet  (Esox  lucius),  une  Valvée,  une  Bithynie,  un  petit  Pla- 
norbe  et  une  Anodonte.  La  présence  de  ces  animaux  et  celle  de 
l'Hippopotame  semblent  indiquer  que  les  environs   de   Durfort 
étaient  jadis  couverts  par  un  étang  en  communication  avec  la  petite 
rivière  du  Crieulon,  qui  coule  à  une  faible  distance.  Les  restes  de 
végétaux  fossiles  recueillis  par  M.  le  professeur  Marion  et  conser- 
va dans  la  collection  de  M.  le  marquis  de  Saporta  montrent  que 
cet  étang  était  entouré  de  forêts  de  Chênes,  parmi  lesquels  domi- 
naient le  Quercus  lusitanica  et  où  se  mêlaient  un  Hêtre,  un  ZeUcova, 
an  Parrotia. 

L'étude  de  ces  végétaux,  comme  celle  des  animaux,  permet  d'at- 
tribuer le  gisement  de  Durfort  à  l'époque  de  transition  du  Tertiaire 
iu  Quaternaire. 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  le  professeur  Gaudry  a  présenté 
[uelques  remarques  sur  les  dimensions  des  animaux  terrestres  du* 
ant  les  temps  géologiques.  Il  a  montré  que  les  êtres  les  plus  puis- 
ai ts  ont  tous  été  des  herbivores.  Parmi  ces  animaux  disparus, 
Elephas  meridionaUs  occupe  certainement  la  première  place  sous  le 
ipport  de  la  taille.  E.  0. 


L' Éléphant  de  Durfort,  par  M.  Ph.  Glangeaud. 
(Le  Naturaliste,  189&,  i6f  année,  2e  série,  n°  170,  p.  80.) 

Analyse  du  Mémoire  de  M.  le  professeur  Gaudry  (voir  ci-dessus). 

E.  0. 
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Ambltptrrus  dbcorus  Egbbton,  Poisson  fossile  du  houille*  de 
Cohmbrtrt,  par  M.  E.  Massât,  attaché  au  Muséum.  (Le  Natu- 
raliste, 189&,  16e  année,  2*  série,  n°  180,  p.  199  [avec  fig.].) 

Mmo  veuye  Thelmiera  donné  au  Muséum  une  superbe  empreinte 
de  Poisson  qui  provient  des  calcaires  carbonifères  de  Commentry 
(Allier).  Ce  Poisson  est  YAmblypterus  decorus,  qui  appartient  à  la 
famille  des  Lépidoïdes  et  à  l'Ordre  des  Ganoîdes. 

Après  avoir  indiqué  sommairement  les  caractères  de  YAmbly- 
pterus, M.  Massât  énumère  les  principaux  genres  de  Poissons  qui 
vivaient  à  la  même  époque,  les  CocUiodus,  les  Gododus,  les  Paleo- 
niscus  et  les  Platysomu*.  E.  0. 


NOTB  SUE  QUELQUES  TlPUMDJB   DE  L*  AMBRE   TERTIAIRE,  par  M.  F.  MeU- 

nier.  (Bull,  des  séances  de  la  Société  entomohgique  de  France,  189&, 
nos  12  et  i3,  p.  clxxvii;  séance  du  tt  juillet  189/i  [avec  fig.].) 

Après  avoir  examiné  un  certain  nombre  de  Diptères  de  l'ambre 
tertiaire  appartenant  à  la  famille  des  Tipulidm,  M.  Meunier  confirme 
les  observations  de  Loew  relativement  à  la  présence  asseï  fréquente 
dans  l'ambre  des  genres  Tipula,  Dixa,  Trichocera,  Anùomera,  Brio- 
ptera ,  Rhamphidia  et  Cylindrotoma.  A  ces  genres,  il  convient  d'ajouter 
les  genres  LimnopkUa,  Eriocera  et  Elephantomyia  découverts  dans  la 
même  résine  par  M.  le  baron  von  Osten-Sacken.  Enfin  M.  F.  Meu- 
nier a  observé  à  son  tour  dans  l'ambre  de  la  Baltique  le  genre  Go- 
nomyia,  déjà  signalé  par  Scudder  dans  les  couches  tertiaires  de 
Florissant  (Colorado)  et  un  autre  Tipulaire  pour  lequel  il  établit 
le  genre  SackenieUa.  E.  0. 


Note  sur  quelques  Mtcetophilidjb,  Chironomda  et  Dolighopodid* 
de  l'ambre  tertiaire,  par  M.  Fernand  Mrunibr.  (Ann.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  iw  trimestre,  iwfasc., 
Congrès  annuel;  séance  du  28  février  1896,  p.  21.) 

M.  F.  Meunier,  qui  avait  décrit  en  189&,  dans  le  Wiener  Ento- 
molog.  Zeitung,  sous  le  nom  de  Scudder iella,  un  genre  de  Mj/retophi- 
Kdœ,  intermédiaire  entre  les  Sirophila  Meigen  et  les  Teiragonewra 
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Winn.,  présente  aujourd'hui  quelques  observations  sur  deux  autres 
genres  de  la  même  famille,  les  Macrocera  Meig.  et  les  Platyura  Meig. 
Ces  deux  genres  lui  paraissent  plus  différents  que  ne  le  supposait 
Lœw.  Il  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  la  longueur  et 
la  forme  du  dernier  article  des  antennes  chez  les  Tanypus,  genre 
de  Ckùronomidœ  qui  est  assez  peu  répandu  dans  l'ambre  tertiaire, 
et  il  annonce  qu'il  est  à  même  aujouhf  hui  d'affirmer  la  présence 
dans  le  succin  de  DoHchopodidm  du  genre  Diaphorus  Meig.  Les 
Diptères  de  ce  groupe,  dit-il,  ne  paraissent  avoir  subi  aucune 
transformation  depuis  la  période  cénozoïque.  E.  0. 


De  l'ancienneté  db  la  Cicidomyia  pagt,  par  M.  Pierre  Marty. 
(Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/4 ,  3e  série,  ai*  année,  n°  287, 
p.  173  [avec  %.].) 

Les  cinérites  du  Cantal,  dont  l'âge  précis  n'est  pas  encore  par- 
faitement déterminé,  mais  qui,  en  tous  cas,  appartiennent  au  plio- 
cène, renferment,  dans  les  localités  où  les  poussières  andésitiques 
et  les  petites  ponces  ont  été  stratifiées  par  les  eaux  courantes,  des 
empreintes  de  feuilles  d'une  admirable  netteté.  Sur  une  empreinte 
de  feuille  du  Fagus  pUocenica,  recueillie  au  Pas-de-la-Mougudo, 
M.  P.  Marty  a  découvert  le  petit  trou  circulaire  et  le  renflement  du 
pédoncule  d'une  galle  qu'il  attribue  à  la  Ce&domyiafagi.  Cette  es- 
pèce daterait  donc  au  moins  de  l'époque  pliocène.  E.  0. 


Obsebvatjons  ad  sujet  des  Bibionidjs  des  ligniteb  DE  Rott,  par  M.  E. 
Mkonisb.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
189&,  n°  16,  p.  ccxxx;  séance  du  ih  octobre  189&.) 

M.  F.  Meunier  critique  dans  cette  Note  le  Mémoire  que  M.  von 
Heyden  a  publié  sur  les  Bibionidœ  des  lignites  de  Rott  et  en  général 
les  travaux  de  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  avant  lui  de 
l'étude  des  Bibionidœ  tertiaires,  à  l'exception  de  ceux  duD'Lœw  de 
Meseritz.  E.  0. 
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Etude  comparative  sur  la  répartition  des  Echinides  crétacés  dahs 
l'Yonne  et  dans  l'est  dd  rassin  de  Paris,  par  M.  J.  Lahbeit. 
[Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l Yonne , 
1894,  &8e  vol.  [18e  de  la  3e  série],  p.  3  et  suiv.  et  pi.  I  et  H.) 

L'auteur  dresse  le  tableau  des  additions  que  les  recherches  des 
paléontologistes  permettent  de  faire  aux  listes  publiées  par  M.  Cot- 
teau ,  et  montre  les  transformations  que  Ton  constate  dans  la  faune 
des  Échinides,  en  la  suivant  dans  son  développement  oriental.  La 
première  partie  du  travail  de  M.  Lambert  est  consacrée  aux  espèces 
des  étages  albien  et  cénomanien ,  la  seconde  aux  espèces  des  étages 
turonien  et  sénonien.  Plusieurs  espèces  nouvelles  sont  décrites  et 
figurées  pour  la  première  fois.  Telles  sont  :  Hemiaster  Cossignyi, 
Salenia  Colleti,  Epiaster  matronensis,  Hemiaster  icaunensis.      E.  0. 


Bactéries  et   Entozoaires   fossiles,  par   M.   Stanislas   Meujiiei. 
(Le  Naturaliste,   189/1,   1^e  année,  2*  série,  n°  17a,  p.   106 

[avec  fig.].) 

M.  St.  Meunier  signale  une  découverte  intéressante  de  M.  Ber- 
nard Renault,  assistant  au  Muséum,  qui  a  trouvé,  au  sein  de 
coprolithes  de  Poissons  cartilagineux  datant  des  temps  primaires 
et  provenant  du  boghead  d'Igornay,  près  d'Àutun,  des  bactéries 
(Bacterium  permiense  Ren.)  et  des  corps  cylindriques  et  bizarrement 
contournés  qui  paraissent  être  des  Vers  intestinaux.  E.  0. 


La  Terre  avant  l'apparition  de  l'Homme,  par  M.  Fernand  Pbien. 
(i  vol.  in-&°  avec  856  figures  dans  le  texte,  ouvrage  faisant 
partie  des  Merveilles  de  la  Nature  de  Brehm.  Paris,  J.-B.  Baillière 
édit.,  189/1.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  mettre  à  la  portée  du  public  les  notions 
fondamentales  de  géologie  et  de  paléontologie»  la  succession  des 
périodes  avec  la  faune,  la  flore  qui  les  caractérisent.  E.  0. 
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S   II. 
BOTANIQUE. 


Sur  LE  GROUPEMENT  DES  ESPECES  EN  GENRES  DANS  LA  TRIBU  DBS  PsiTTA- 
CANTBBBS   DE    LA   FAMILLE   DES    LoRANTBACBBS ,  par  M.  Ph.  VaN- 

Tibghbm.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XUI,  p.  343.) 

Continuant  ses  recherches  sur  les  caractères  et  la  classification 
des  Loranthacées,  M.  Van-Tieghem  groupe  en  18  genres,  dont 
16  nouveaux,  les  espèces  de  la  tribu  des  Psittacanthées,  elle-même 
subdivisée  en  3  sous- tribus  :  les  Chatiniées,  ou  Psittacanthées  à 
calice  dialysépale  et  anthères  oscillantes,  avec  10  genres,  dont  9, 
compris  le  Chatinia  dédié  gracieusement  par  M.  Van-Tieghem  à  son 
confrère  de  l'Institut,  sont  nouveaux;  les  Àétanthées  ou  Psittacan- 
thées à  calice  gamosépale  et  anthères  basifixes,  avec  k  genres,  dont 
3  nouveaux;  les  Siphanthémées  ou  Psittacanthées  à  calice  gamosé- 
pale et  anthères  oscillantes;  à  cette  troisième  sous-tribu,  appar- 
tiennent h  genres,  tous  nouveaux. 

Dans  un  tableau,  où  sont  résumés  les  caractères  des  trois  sous- 
tribus  et  des  genres,  on  remarque  la  structure  toute  spéciale  et 
remarquable  d'anthères  transversalement  cloisonnées  dans  un  cer- 
tain nombre  de  genres  répartis  dans  les  3  sous-tribus  :  Chatinia 
dans  la  première,  Desrousseauxia  et  Macrocalyx  dans  la  seconde, 
Merismia  dans  les  Siphanthémées. 


StBUOTURE  ET  DBBISCBNCB  DES  ANTHERES  DES  LoRANTE ACRES ,  ET  REMARQUES 
SUR  LA  STRUCTURE  ET  LA   DBBISCBNCB  DBS  ANTBÈRBS  EN  GENERAL,  par 

M.  Ph.  Van-Tieghem.  (Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Dans  le  cours  de  ses  recherches,  si  complètes,  sur  les  Loran- 
thacées, M.  Van-Tieghem  a  été  amené  à  étudier  la  structure  et  la 
déhiscence  des  anthères  de  ces  végétaux  et  à  les  comparer  à  ce  qu'on 
sait  de  la  structure  et  de  la  déhiscence  de  l'anthère  dans  les  autres 
végétaux. 
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La  première  conclusion  de  M.  Van-Tieghem  est  que  les  sacs  pol- 
liniques,  en  nombre  d'ailleurs  variable  (de  1  à  20  et  plus),  s  ouvrent 
chacun  par  une  fente  propre. 

La  seconde  conclusion  est  que  la  disposition  qui,  chez  les  Lo- 
ranthacées,  paraissait  faire  exception  k  la  règle  même,  à  savoir  : 
que,  quel  qu'en  soit  le  nombre,  les  sacs  polliniques  s'ouvrent  cha- 
cun pour  son  compte. 

Inversement,  ce  qui  paraissait  la  règle,  à  savoir  :  que  la  cloison 
séparant  les  deux  sacs  du  même  coté  de  l'anthère  se  détruit  d'abord 
et  qu'il  se  fait  comme  une  fente  unique  commune  aux  deux  sacs, 
n'est  en  réalité  qu'une  exception,  fréquente  d'ailleurs.  On  peut, 
ajoute  M.  Van-Tieghem,  regarder  cett*  modification  à  letat  pri- 
mitif comme  un  signe  de  perfectionnement  C. 


Ulr  DANS  LES  SÉPULTURES  ÉGYPTIENNES,  par  M.  SàUVAGEAC. 

(Ânn.  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XX.) 

M.  Sauvageau,  faisant  une  application  heureuse  des  études  his- 
tologiques,  chaque  jour  plus  répandues,  a  établi,  par  l'étude  corn- 
parée  des  bois  de  plusieurs  tombeaux  égyptiens  et  d'asseï  nom- 
breuses espèces,  de  Conifères  surtout,  que  des  cercueils  égyptiens 
étaient  faits  de  bois  d'If  (Taxus  baccata),  importé  sans  doute  par 
mer  du  Taurus  de  Cilicie.  C. 


Retard  de  la  floraison  en  18 g5,  par  M.  E.  Roze. 
(Bull  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  2&0.) 

M.  Roze  a  constaté,  pour  les  environs  de  Paris,  les  nombreux 
retards  de  floraison  causés  par  la  rigueur  prolongée  des  froids;  le 
thermomètre,  descendu  le  2  février  à  — 180,  marquait  encore  — 15° 
le  1  &  du  même  mois. 

Le  fait  général  relevé  par  M.  Roze  est  que  les  floraisons  de  mars 
ont  été  reportées  en  avril,  et  celles  de  février  (Galantkus  nkaSt, 
Daphne  Mezereum)  en  mars. 

A  noter  aussi  que  des  plantes  indigènes,  comme  l'Ajonc,  qui 
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n'avaient  pas  été  touchées  par  l'hiver  de  1879-1880,  ont  péri  celle 
année  en  beaucoup  de  localités  des  environs  de  Rambouillet. 

C. 


Sur  l'appareil  végétatif  des  Papavéracbbs,  par  M.  J.  Léger. 
(Mém.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Normandie,  t.  XVIII.) 

M.  Léger  établit  que  Tanatomie  force  à  réunir  en  une  seule  fa- 
mille, comme  lavait  fait  de  Jussieu,  les  Papavéracées  et  les  Fu- 
mariacées,  admises  par  de  Candolle  comme  deux  familles  distinctes, 
en  s'appuyant  sur  les  seules  données  de  la  morphologie.  Ce  travail  a 
été  présenté  comme  thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.    C. 


Porosité  dbs  tiobs  ligneuses,  par  M.  H.  De  vaux. 
(Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux,  t.  V.  ) 

M.  De  vaux  conclut,  de  nombreuses  observations,  que  les  tiges 
ligneuses  ont  une  porosité  dont  le  siège  est  :  pour  les  unes  (Nerium, 
Ribes),  dans  le  bois  et  Técorce;  pour  d autres  (Pinus,  Prunus),  dans 
Técorce  surtout;  pour  quelques-unes  (Buxus ,  Laurus ,  Tilia),  seule- 
ment dans  le  bois,  tandis  que  pour  un  certain  nombre  (Âbies, 
Taxus,  Buscus)  la  porosité  est  à  peine  sensible,  tant  dans  le  bois 
que  dans  Fécorce.  C. 


Une  diastase  spéciale  dans  le  Raisin  ,  par  M.  Martin  aud. 
(Comptes  rend*  Àcad.  des  sciences,  U  CXXJ.) 

M.  Martinaud  donne  les  caractères  d'une  diastase,  qui  déter- 
mine, par  oxydation,  le  vieillissement  des  vins,  la  perte  du  goût 
foxé  dans  l'Isabelle,  etc.  G. 


Géographie  botanique  de  la  Tunisie,  par  M.  Ed.  Bonnet. 
(Journal  de  botanique,  9*  année,  p.  &o3.) 

Continuant  ses  publications  sur  la  flore  de  la  Tunisie,  qu'il  a 
tant  explorée,  M.  le  Dr  Ed.  Bonnet  donne  la  statistique  de  la  flore 
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de  Tunisie,  comparée  à  celles  d'autres  divisions  de  l'Afrique  sep- 
tentrionale et  de  quelques  pays  situés  en  Europe  au  nord  de  la 
Méditerranée,  savoir,  espèces  ou  bonnes  variétés  : 

Tunisie 1,965 

Maroc s,38o 

Algérie 3,ooo 

Tripolitaine  et  Cynéraïque 636 

Egypte  et  Marmarique 1,317 

Italie 5,ooo 

France 5,5oo 

Espagne 5,665 

Cette  statistique  d'ensemble  est  suivie  de  la  statistique  détaillée 
par  familles  naturelles,  et  de  la  liste  de  29  plantes  autochtones  ou 
spéciales  à  l'Algérie,  parmi  lesquelles  :  Linaria  Cossoni  et  L.  Dow- 
meti,  Sporobolus,  Avena  et  Stipa  Tourneuxii,  Sisymbrium  Doumeùa- 
num,  Scabosia  et  Sisymbrium  Roberti.  C. 


Quelques  plantes  algériennes  adventices?  par  M.  J.-À.  Battahdieb. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Dans  la  liste,  assez  longue,  d'espèces  probablement  adventices 
que  donne  M.  Battandier,  nous  citerons  : 

Gerinthe  minor,  Anchusa  orientait* ,  Salvia  triloba  et  nemorosa,  Acan- 
thus  spinulosus,  Glycyrrhiza  glabra ,  Lathyrus  tuberoeus,  Ulex  europœu*, 
Bunias  Erucago,  Iberis  Amaray  Scléranthus  annuus,  etc. 

M.  Battandier  joint  à  sa  communication  sur  les  plantes  adven- 
tices deux  listes  d'espèces  récoltées  par  le  lieutenant  Pouget  sur  la 
route  du  fort  Mac-Mahon  et  dans  le  fort  même. 

Dans  la  dernière  liste,  on  compte  :  Lithospermum  caUosum,  Be- 
liotropium  undulutum,  Plantago  ciUata.  Sur  la  route  du  fort  croissent  : 
Atriplex  Halimus ,  Reseda  arabica ,  Silène  vittosa ,  Crotolaria  Sahara,  etc. 

M.  Battandier  donne  encore  une  liste  des  espèces  récoltées  au 
fort  Lairemant  par  M.  Jullien.  Ce  sont  :  Neurada  procumbens,  An-, 
chusa  articulata,  etc. 

M.  Battandier,  qui  avait  cru  devoir  réunir  Astrogalus  gumbofoormis 
à  A.  Gombo,  les  sépare  aujourd'hui.  C. 
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Lb  Chblidonium  laciniatum,  par  M.  Ernest  Ross. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

M.  E.  Rose  publie  une  intéressante  étude  sur  le  Chelidonium  la- 
ciniatum  MilL,  qu'il  suit  depuis  sa  découverte,  à  peu  près  simultanée 
en  Allemagne  et  en  France,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  dans  ses  mi- 
grations circaparisiennes  et  notamment  dans  les  développements 
successifs  de  la  plante,  de  sa  germination  à  sa  fructification,  pen- 
dant lesquels  elle  se  présente  successivement  sous  les  trois  formes  : 
crenatum,  lacinialum  et  fumarifoUum. 

Comme  conclusion,  M.  Roze  se  croit  fondé  à  voir  là  avec  Muttel, 
dont  1  opinion  fut  adoptée  par  Lamark  et  de  Candolle,  un  véritable 
type  spécifique.  G. 


Etude  des  plantes  febrjfdgbs  des  colombs  françaises, 
par  M.  Henri  Bocqoillon-Linousis.  (Hennuyer,  édit.,  Paris.) 

M.  Bocquillon  publie,  sur  les  plantes  des  colonies  françaises, 
rincipalement  des  Antilles,  de  la  Réunion  et  de  la  Guyane,  de 
ouvelles  études  qui  ont  porté  sur  les  espèces  fébrifuges,  autres 
ue  les  Cinchona. 

L'auteur  a  fait,  sur  un  grand  nombre  des  sujets  traités,  des  re- 
lerches  chimiques.  G. 


ântbs  nouvelles  de  la  Flore  d'Espagne t  par  M.  Aug.  os  Courcy. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

Dans  cette  Note,  M.  de  Courcy  fait  connaître  comme  nouvelles 
eces  ou  variétés  :  Verbascum  aurantiacum,  Teucrium  eriocepkalum, 
.  lutescens  et  var.  rubriflorum,  Statice  aïba,  AIKum  metanatuhum. 

C. 


Illustbàtiones  plantarum  Europa  rariorum  ,  par  M.  Rouy. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  370.) 

.  Rouy  vient  de  donner  le  premier  fascicule  d'une  grande  pu- 
tion ,  les  IUustrationes  plantarum  Europœ  rariorum,  qui  ne  saurait 
[uer  d'être  bien  accueillie  des  phytologistes.  G. 
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L'essence  de  Valériane,  par  M.  Olivibro. 
(Thèse  à  l'École  de  pharmacie.) 

M.  Oliviero  montre,  par  des  coupes  anatomiques,  que  l'essence  de 
Valériane  n'a  pas  pour  siège  des  cellules  spéciales. 

Il  établit  que  cette  essence  est  un  produit  fort  complexe  duquel  il 
a  isolé  jusqu'à  douze  corps,  dont  plusieurs  sont  nouveaux.      C. 


Des  arbres  a  qvixquina,  par  M.  le  Dr  E.  Verrier. 
(Paris,  Librairie  Coloniale,  27,  rue  Bonaparte.) 

M.  E.  Verrier  étudie  les  conditions  propres  à  la  culture  des  arbres 
à  quinquina  dans  nos  colonies,  et  en  particulier  h  Madagascar  et 
dans  les  lies  Mascareignes,  dont  les  parties  montagneuses  paraissent 
offrir  de  bonnes  conditions  climatériques. 

Quant  aux  espèces  de  Cinchona  à  cultiver  de  préférence,  ce  sont 
celles  qui  ont  le  mieux  réussi  à  la  Réunion,  savoir  :  les  Cinchona 
calisaya,  succiruhra  et  officinal**.  C. 


Les  plantes  médicinales  de  l'Afrique,  par  M.  le  Dr  Bramer. 
(Bull,  de  la  Soc.  de  pharmacie  du  Sud-Ouest,  18e  année.) 

L'auteur  s'occupe  surtout  des  plantes  de  l'Afrique  centro-occiden- 
tale,  parmi  lesquelles  le  Café  du  Soudan  (Parkia  biglobosa),  le 
Quinquina  africain  ou  Cdil-Cedra  (Swietenia  senegalensis) ,  analysé 
par  M.  Eug.  Caventou,  le  Boundou  (Strychnos  Icisja),  etc.       C. 


Les  raisins  des  principaux  cepaqes  de  Fraxcm, 
par  MM.  Aimé  Girard  et  Lindet.  (Bull,  du  Ministère  de  T agriculture.) 

D'un  travail  sur  les  raisins  des  principaux  cépages,  travail  qui  a 
porté  séparément  sur  les  mous,  les  pellicules,  les  grains  et  les  rafles, 
MM.  Girard  et  Lindet  concluent  :  que  les  raisins  d'un  cépage  donné 
varient  peu,  quel  que  soit  leur  lieu  d'origine;  que  les  cépages  fins 
sont  les  plus  riches  en  huile  et  en  acides  volatils,  principes  appro- 
priés à  la  formation  des  bouquets,  etc.  C. 
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Sur  la  flore  de  la  Lorraine,  par  M.  Camille  Brunothe. 
(Journal  de  botanique,  9*  année,  n°  20.) 

L'article  est  consacré  à  deux  plantes  adventices  :  Isatis  tinctoria 
et  TrifoUttm  resupinatum.  G. 

Cas  de  tératologie  dans  le  Scolopbndrium  officinale,  par  M.  Gus- 
tave Cabanes.  (BuU.  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de 
Urnes,  2.3e  année.) 

M.  Cabanes  a  observé,  sur  quelques  pieds  de  Scolopendriwn  offi- 
cinale, développés  dans  le  gouffre  de  l'Espélague,  près  Dions,  un 
certain  nombre  de  frondes  bifides  ou  même  multifides.  Les  nervures 
médianes  de  ces  frondes  étaient  dichotomes.  C. 


Plantes  d'Aigubs-Mortbs,  par  M.  Gustave  Cabanes. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  filmes,  a 3e  année.) 

M.  G.  Cabanes  a  récolté,  le  16  mai,  dans  les  environs  d'Aigues- 
Mortes  et  du  Crau  du  Roi,  un  grand  nombre  d'espèces  intéres- 
santes, parmi  lesquelles  :  Plantago  crassifolia,  Statice  beUidi/olia  et 
serotma,  Crucianella  maritima,  Bifora  bicocca,  Bupleurum  glaucum,  etc. 

C. 


Historique  de  quelques  plantes  médicinales,  par  M.  Cb.  Pbtbonnet. 
(BuU.  de  la  Soc.  de  pharmacie  du  Sud-Ouest.) 

M.  Peyronnet  consacre  son  étude  à  la  Laitue  et  à  l'Angélique, 
très  appréciées  déjà  du  temps  des  anciens ,  Romains  et  peuples  du 
Nord.  C. 


Deux  nouveaux  Dermogarpa,  par  M.  C.  Sauvaoeau. 
(Journal  de  botanique,  9*  année.) 

M.  Sauvageau  fait  connaître  deux  nouvelles  espèces  de  Dermo- 
carpa,  qu'il  décrit,  figure  et  dénomme  Dermocarpa  Biscayensis  et 
D.  strangulata.  C. 

59. 
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Bellev allia  ciliata  i  Montpellier.  (Lettre  de  M.  J.  Daveau  à 
M.  Malinvaud.)  [Bull,  de  la  Société  botanique  de  France,  L  XLII, 
p.  36g.] 

M.  Daveau  écrit  à  M.  Malinvaud  que  M.  Fehlmann,  attaché  à 
rinslitut  botanique  de  Montpellier,  vient  de  découvrir,  sur  trois 
points  des  prairies  de  la  région  de  Montpellier,  le  BeUevalUa  serrata 
associé  au  Muscari  comesum,  pour  lequel  il  avait  sans  doute  été 
pris  jusqu'ici.  C. 


L'Endymion  patulis,  par  M.  Michel  Gakdoter. 
(BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

Poussé  par  M.  Richter  à  rechercher  YEndymion  patulus  dans  la 
localité,  près  de  Bayonne,  où  il  avait  été  signalé,  il  ne  l'y  trouva 
pas.  Mais,  un  heureux  hasard  le  lui  a  fait  découvrir  dans  un  pâtu- 
rage, entre  Saint-Jean-de-Luz  et  Hurrugue,  à  l'endroit  appelé  par 
les  Basques  :  Soubiaspian.  G. 


Plantes  nouvelles  de  l'Asie  méridionale,  par  M.  Dbflsrs. 
(BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t  XLII.) 

M.  Deflers  décrit  quelques  espèces  nouvelles. 

Il  a  recueilli,  dans  le  midi  de  la  péninsule  arabique,  et  prin- 
cipalement sur  les  régions  montagneuses  qui  limitent  le  golfe 
d'Aden,  environ  600  espèces  dont  une  trentaine  nouvelles,  dont  il 
décrit  dix  aujourd'hui,  savoir  : 

Cleome  areysianum ,  Reseda  spheno  Qeoides ,  Tagonia  areystiana ,  Grewia 
dubiaî,  Corchorus  cinerascens,  Turrœa  parvifolia,  Tephrosia  Schwcin- 
furthii,  jEschinomene  arabica,  Pkiolocarpus  (Corallocarpus  Schw.)  gte~ 
meruliformis ,  Pencedanum  areysianum.  C. 


Plantes  de  l' Aragon,  par  M.  Debeaux. 
(Rev.  botanique,  t.  XIII,  Toulouse.) 

M.  Debeaux  signale  un  assez  grand  nombre  de  plantes  de  l'Ara- 
gon,  nouvelles  ou  rares,  récoltées  par  M.  Reverchon. 
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Parmi  les  espèces  nouvelles,  on  remarque  :  Viola  Reverchoni, 
Potentilla  Reverchoni,  Carduus  Zupateri,  Hieracium  pseudo-kybridum , 
Odontites  aragonensis.  C. 

PlANTBS  RARES  00  INTÉRESSANTES  POUR  LA  FLORE  D'AUVERGNE, 

par  M.  Mortel.  (BuU.  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  XLIL) 

Les  espèces,  au  nombre  de  a 08,  que  signale  M.  Montel,  ont 
été  récoltées  dans  les  cantons,  jusqu'ici  peu  explorés,  de  Pontau- 
mur  et  de  Saint-Gervais-d' Auvergne,  sur  le  granit  et  à  l'altitude 
de  600  à  800  mètres. 

À  citer  :  Thesium  alpinum  et  pratense,  Trifolium  spadiceum,  AngeUca 
pyrenea,  Meum  athamanticum,  Chœrophyllum  aureum,  Euphorbia  hy- 
berna,  TroUius  europœus.  G. 

La  présence  inattendue  de  quelques  espèces  calcicoles  dans  la 
liste  se  rapporte,  suivant  la  remarque  de  M.  Malinvaud,  aux  colo- 
nies végétales  hétérototypées  du  Dr  Gillot. 


Herborisations  aux  environs  de  l'Aigle  (Orne),  par  M.  Ménager. 
(BuU.  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  a*  série,  t.  Vit.) 

À  citer  :  Malaxis  paludosa ,  Hermissium  Monorchis ,  Antennaria  dwica , 
Batrychium  Lunaria,  Galanthus  nioaUs,  Vaccinium  Vitis-Idœa,  Matan- 
themum  bi/olium;  en  somme,  toute  une  colonie  de  plantes  monta- 
gnardes. C. 


Plantes  vascolaires  de  la  Vendée,  par  MM.  Pontarlibr  et  Maréchal. 
(Revue  des  sciences  naturelles  de  V Ouest,  t.  V,  n°  1.) 

Au  catalogue  de  MM.  Ponlarlier  et  Maréchal,  sont  ajoutées  de 
nombreuses  espèces  observées  depuis  1889.  Les  localités  sont  indi- 
quées avec  soin.  A  noter  les  Linaria  Pelisseriana,  Bartsia  viscosa,  La- 
thœa  Clandestina,  Salvia  Sclarea  et  verbenaca,  Teucrium  montanum, 
Lysimachia  nemorum,  StaLice  Limonium,  Dodartii,  LychnidifoUa  et  occi- 
dentaUs,  Rumex  Hydrolapathutn,  etc.  C. 
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La  toxicité  des  graines  de  Ricin. 
(Ami.  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XIX,  189&.) 

La  toxicité,  pouvant  aller  jusqu'à  donner  la  mort,  est  établie 
par  un  substanciel  article  prenant  la  question  à  Dioscoride  jusqu'à 
nos  jours,  avec  nombreux  faits  à  l'appui.  C. 


Sur  le  Noyer  et  les  vertus  de  la  noix,  par  Viviani-Morel. 
(Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XIX.) 

Le  Noyer  existait  déjà  à  l'époque  du  dépôt  des  formations  ter- 
tiaires. Ses  variétés  principales,  au  nombre  de  dix  environ,  ont  été 
produites  par  la  culture. 

La  Chaberte  se  distingue  par  ses  graines  très  huileuses;  la  Mayetle 
par  ses  beaux  fruits  à  coque  tendre,  etc. 

Les  vertus  médicinales  de  la  Noix,  énumérées  par  Pline,  sont 
nombreuses;  elles  guérissent  de  la  rage,  de  l'anthrax,  des  vers, 
de  l'alopécie,  de  la  gangrène,  etc.  C. 


Plantes  néo-calédoniennes,  par  M.  le  Dr  Beau  vis  âge. 
(Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon,  189&.) 

Procédant,  à  l'occasion  des  récoltes  et  des  études  du  R.  P.  Mon- 
trouzier,  à  la  revue  de  quelques  genres  de  plantes  néo-calédo- 
niennes, M.  Beau  visage  traite,  dans  un  premier  article,  des  genres 
Donarrea,  Delpechia  et  Pugonananthus  Montr.,  dont  il  trace  la  dia- 
gnose.  C. 


Sur  l'origine  géographique  du  Maïs,  par  M.  le  Dr  Bbauvisagb. 
(Ann.  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XIX.) 

M.  Beauvisage  signale,  d'après  les  études  de  M.  Harshberger,  le 
Maïs  comme  originaire  du  Mexique,  où  on  le  trouve  à  l'état  sau- 
vage. C. 
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Un  nouveau  Scleranthus,  par  M.  Gillot. 
(Arm.  Soc.  botanique  de  Lyon,  t.  XIX,  1896.) 

M.  Gillot  fait  connaître  un  nouveau  Scleranthus  :  Sel  intermedius 
(Sel  annuus  X  perrennisî),  observé  en  Saône-et-Loire,  l'Allier,  etc. 

G. 


Inventaire  général  des  plantes  yasculaires  de  la  Sarthe, 
par  M.  Ambr.  Gentil.  (Le  Mans,  Monnoyer,  édit.,  189a.) 

L'inventaire  des  plantes  de  la  Sarthe  ajoute  de  nombreuses  et 
intéressantes  espèces  à  la  Flore  de  Desportes. 

On  y  relève  :  Erica  vagans  et  ciliaris,  Piroîa  minor  et  rotundi/oKa, 

Veronica  spicata,  Orobus  albus,  Trifolium  resupinatum,  Helianthemum 

umbeUatum,  Ejrilobium  roseum,Poh/gonum  Bistortu,  Euphorbia  hy berna, 

Nartheàum  ossifragum,  Phalangium  LUiago,  Accrus  Calamus,  Equi- 

tetum  hyemale,  Botrychium  Lunaria,  etc.  Localités  bien  indiquées. 

C. 


ISOBTES  ET  SUBULARIA,  par  M.  MoTELAY. 

(BuU.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  327.) 

Af.  Motelay  revendique,  pour  MM.  Petit  et  de  Salve,  la  décou- 
îrte  dans  les  Pyrénées-Orientales  du  Subularia  setacea  et  de  Ylsoetes 
rustris,  et,  pour  lui-même,  celle  de  Ylsoetes  Brochoni.  C. 


L'ASPLENIUM   MAR1NUM  EN  VENDEE ,  par  M.  J.  BoUTEAU.  > 

(Revue  des  sciences  naturelles  de  ?  Ouest,  t.  V.) 

11.  J.  Bouteau,  accompagné  de  M.  Blézeau,  pharmacien  à  Tal- 
it,  a  rencontré  en  abondance  à  Jard,  dans  une  série  de  puits, 
plenium  marinum  végétant  avec  vigueur  dans  ces  puits,  à  environ 
être  au-dessous  de  l'ouverture  des  margelles  et  hors  par  consé- 
it,  dit-il,  des  effluves  maritimes.  G. 
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Glandlks  bryoloqiqubs  dans  la  flobb  pia/si  mm*  ,~  par  M.  F.  Camus. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t  XLII,  p.  807.) 

La  nouvelle  Note  de  M.  F.  Camus  signale  sept  espèces  nouvelles 
pour  la  flore  de  Paris;  ce  sont  : 

Trichodon  cylindricue,  à  Fontainebleau; 
Barbula  latifolia,  le  Pecq,  fie  Grande-Jatte,  etc.; 
Rhynchostegium  depressum,  Marly,  Montmorency,  Carnelle; 
Sphaymum  pajriUosum,  aux  Planets; 
Jungermania  acuta,  fossés  des  fortifications; 
J.  injlata,  Fontainebleau,  Montmorency; 
Cephalozia  fiuitans,  tourbières  de  Guipereux  à  Poigny,  etc. 

C. 


Didtmodon  Debati,  par  M.  L.  Débat. 
(Revue  bryologique,  22*  année.) 

C'est  en  Dauphiné,  dans  le  Queyras,  montée  du  col  de  La 
Croix,  vers  2,3oo  mètres  d'altitude,  qu'a  été  cueillie,  par  un 
membre  de  la  Société  botanique  de  Lyon,  qui  l'envoya  à  M.  L.  Dé- 
bat, la  Mousse  que  M.  Husnot  a  dénommée  Didymodon  Debati;  assex 
voisine  des  Didymodon  ruber  et  rubellus;  elle  s'en  distingue  par  une 
série  de  caractères  qu'énumère  M.  Husnot.  C. 


Mniuii  iNCLiN>TUM,  par  M.  H.  Philibbbt. 
(Revue  bryologique,  22e  année.) 

La  conclusion  de  M.  Philibert  est  que  le  Mnium  indinatum  manque 
en  réalité  à  l'Amérique  du  Nord.  C. 


Oncophorus  soecicus,  par  MM.  W.  àvrell  et  C.  J  esses. 
(Revue  bryologique,  22*  année.) 

Les  auteurs  donnent  la  description,  avec  planches  à  l'appui,  du 
nouvel  Oncophorus  (voisin  de  VO.  polycarpus)  trouvé  par  eux  sur  les 
rochers  en  plusieurs  localités.  C. 
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Anthogbros  Stableri,  par  M.  Stkpbani. 
(Revue  bryologique ,  99e  année.) 

VAnthoceros  Stableri  est  une  espèce  nouvelle  découverte  par  G. 
Stabler  dans  les  sables  du  Westmoreland  près  de  Levrens  et  de 
Fonlshaw.  Cette  Mousse  a  des  analogies  avec  VAnthoceros  lœvis, 
dont  elle  se  distingue  surtout  par  les  organes  mâles,  dont  chaque 
loge  contient  une  vingtaine  d'Anthéridies.  C. 


RÉCOLTES  ERYOLOGIQUBS   DE  M.  MàBILLB  EN    CoESB,  par  M.  F.  CAMUS. 

(Revue  bryologique,  2 2e  année.) 

La  liste  donnée  ne  comprend  pas  moins  de  i5o  espèces,  dont 
plusieurs  d'un  véritable  intérêt.  C. 


Mousses  pu  Noed  db  là  Fbaucb,  par  M.  L.  Gékeau  de  la  Marlirrr. 
(Revue  générale  de  botanique,  t.  VII.  ) 

M.  de  la  Marlière  recherche  la  distribution  des  Mousses  sur  le 
littoral  du  Nord  de  la  France.  L'auteur  les  distingue  en  : 

I.  Espèce  propre  au  littoral,  c'est  le  DesmatodonGasiUeni,  simple 
variété,  suivant  M.  Husnot,  du  D.  nervosus. 

IL  Espèces  communes  du  littoral. 

III.  Espèces  provenant  des  régions  voisines. 

IV.  Espèces  qui  manquent  au  littoral. 

Les  Hépatiques  sont  laissées  en  dehors  de  la  présente  étude  géo- 
graphique. C. 

Sur  i'Ectocarpus  Battersu  Boenbt,  par  M.  Sauvagrau. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

M.  Sauvageau  décrit  et  figure  une  variété  mediterranea  de  VEcto- 
earpus  Batterm  Born.,  trouvée  dans  la  baie  de  Sidi-Ferruch  près 
Alger,  parasite,  sur  de  vieux  Taonia.  C. 
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Le  Radaisia,  par  M.  Sauvageau. 
(Journal   de   botanique,    9e   année.) 

Le  Radaisia  est  un  genre  nouveau  de  Myxophycées  créé  par 
M.  Sauvageau  et  dédié  à  son  collaborateur  M.  Radais.  Il  y  décrit 
deux  espèces  nouvelles  :  R.  Gomontiana  et  R.  Cornuana.  C. 


Do  NOYAU  CELLULAIRE  CHEZ   LES   VEGETAUX,  par  M.  Ch.  DeGAGNT. 

(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII.) 

M.  Ch.  Degagny  étudie  la  division  du  noyau  cellulaire  jusqu'à  la 
disparition  de  la  membrane  nucléaire  dans  les  Spirogyra.        C. 


Sur  les  noyaux  des  Uredinees,  par  MM.  Poibadlt  et  Boubarski. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

Les  auteurs  sont  conduits  à  des  conclusions  tout  autres  que 
celles  de  M.  Dangeard  sur  le  même  sujet.  C. 


Ectocarpus  pusillus,  par  M.  Sauvageau. 
(Journal  de  botanique,  9e  année.) 

Dans  son  étude,  avec  figures  dans  le  texte,  que  publie  M.  Sau- 
vageau sur  X Ectocarpus  pusillus,  il  distingue  les  variétés  suivantes  : 

I.  Plantes  épiphytes.  —  a.  Typica;  sur  la  Coralline  officinale 
(Bretagne,  Normandie,  Angleterre).  —  b.  Rxparia;  sur  les  Pétysi- 
phonia  et  obscura  (Biarritz,  Hieme). 

H.  Plantes  endophytes.  —  a.  Codu  sur  les  Codies  tomenteuse  et 
adhérente  (Biarritz,  Hieme,  Guéthary).  —  b.  Thuretn,  trouvé  sur 
des  Hémaclodies  de  l'herbier  Thuret  récoltées  en  été  à  Biarritz  et  à 
Guétharv.  C. 
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Les  Cbcidibs  florales,  par  M.  Marin  Molli ard. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  n°  85 1.) 

Classant  les  Cécidies  d'après  la  nature  du  parasite,  M.  Molliard 
divise  ainsi  son  étude  : 

iw  partie.  Phytocécidies  produites  par  des  Péronosporées,  Urédi- 
nées,  Ustilaginées. 

2  e  partie.  Zoocécidies  produites  par  des  Hémiptères,  des  Diptères, 
des  Acariens  du  groupe  des  Phytoptides. 

Les  modifications  anatomiques  causées  par  l'attaque  des  para- 
sites sont  l'objet  d'études  fort  détaillées. 

1 2  planches  accompagnent  le  travail.  C. 


Bactéries  des  tbmps  primaires,  par  M.  E.  Bknault. 
(Àutun,  Imprimerie  Dejussieu.) 

Les  études  de  M.  Renault  établissent  que  les  Bactéries  existaient 
déjà  à  l'époque  des  dépôts  houillers  les  plus  anciens;  alors,  comme 
aujourd'hui,  ils  vivaient  aux  dépens  des  organismes  supérieurs. 

M.  Renault  décrit  et  figure  les  Bacillus  Tieghetni,  vorax,  per- 
miensis,  granosus,  les  Micrococcus  lepidophagus ,  Guignardi,  hymeno- 
phagus,  priscus,  esnostensis,  etc.  C. 


S  5. 
CHIMIE. 


Recherches  chimiques  et  calorimétriques  sur  quelques  combinaisons 
haloïdes  du  platine,  par  M.  L.  PiGBow.  (Thèse  pour  le  doctorat 
et  Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  H,  p.  433.) 

L'auteur  a  fait  une  étude  assez  complète  des  combinaisons  ha- 
loïdes du  platine  et  particulièrement  du  chlorure  de  platine.  Sur 
un  sujet  déjà  aussi  fouillé  que  celui-ci,  il  n'y  avait  pas  lieu  de 
s'attendre  à  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux. 
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Pourtant  M.  Pigeon  a  su  en  dégager  quelques-uns  qui  ne  man- 
quent pas  d'intérêt  et  qui  témoignent  d'une  observation  conscien- 
cieuse. Les  déterminations  calorimétriques  qui  complètent  ce  travail 
confirment  heureusement  les  déterminations  de  M.  Thomsen. 

A.  C. 


Action  du  fluorure  de  bore  sur  quelques  composés  organiques  ,  par 
M.  V.  Gàssemn.  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  70  série,  t.  Ht, 

P.  5.) 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  7&5.) 


CoNTRIRUTlON    A    L  ETUDE     DES    FLUORURES    ANHYDRES    ET    CRISTALLISES, 

par  M.  C.  Poulenc.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  (I, 
p.  5.) 

Ce  travail,  présenté  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  comme 
thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques,  a  été  analysé  précé- 
demment. 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  757.) 


Sur  quelques  dérivés  du  camphre  cyané  et  de  léther  caupbo-cab- 
boniqub,  par  M.  Mihguin.  (Ann.  de  chimie  et  physique,  7"  série, 
t.  II,  p.  270  et  384.) 

Ce  travail  a  été  analysé  précédemment. 
(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  7A8.) 


Contribution  i  l9  étude  de  l'acide  acrylique  et  de  ses  dérivés, 
par  M.  Mourbn.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7*  série,  t.  II, 
p.  tA5.) 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  743.) 
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ETUDE  THERMIQUE  DES  ACIDES   ORGANIQUES    ET    rLUS   PARTICULIEREMENT 

des  acides  de  la  serib  oxaliquEj  par  M.  G.  Massol.  (Annales  de 
chimie  et  de  physique ,  70  série,  t.  I,  p.  1/1 5.) 

(Voir  ce  recueil,  t.  XIV,  p.  753.) 


Recherches  sur  quelques  fliorures  organiques,  par  M.  Meslans. 
(Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  I,  p.  346.) 

M.  Meslans  a  réuni ,  pour  en  faire  une  thèse  pour  le  doctorat  es 
sciences,  plusieurs  notes  et  mémoires  publiés  par  lui  aux  Comptes 
rendus  de  F  Académie  des  sciences  et  précédemment  analysés  ici. 

(Voir  t.  XIII,  p.  too4,  1018  et  1019.)  A.  C. 


Etude  de  quelques  dérives  des  éthbrs  ct  an  acétiques,  par  M.  P.- 
Th.  Mullbr.  (Annales  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  I, 
p.  463.) 

Ce  travail  a  été  analysé  dans  ce  Recueil,  t.  XIV,  p.  750. 


Contribution  i  l'étude  des  carbures  non  saturés,  par  M.  À.  Desgrbz. 
(Ami.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  III,  p.  209.) 

Le  travail  de  M.  Desgrez  a  été  présenté  par  lui  comme  thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  physiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris;  il  contient  plusieurs  faits  fort  intéressants. 

L'auteur  a  réussi,  en  effet,  h  fixer  les  éléments  de  l'eau  sur  les 
carbures  acétyléniques ,  par  l'action  directe  de  l'eau  sur  le  carbure 
à  une  température  très  élevée  (3oo-35o°). 

Cette  fixation  permet  même  d'établir  une  distinction  entre  les 
carbures  acétyléniques.  Les  carbures  acétyléniques  vrais,  renfer- 
mant le  groupement  fonctionnel  C  =  CH,  se  transforment  en  acé- 
tones qui  possèdent  le  groupement  CO  —  CH3. 

Les  carbures  acétyléniques  substitués  R'  —  C=C  — R  ne  don- 
nent naissance  à  une  seule  acétone  que  s'ils  sont  symétriques;  dans 
le  cas  contraire,  ils  en  donnent  toujours  deux. 
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L'auteur  a  également  essayé  la  fixation  directe  d'autres  molé- 
cules, telles  que  l'acide  cyanhydrique,  Foxychiorujre  de  carbone  et 
l'ammoniaque,  mais  il  n'a  pu  jusqu'ici  obtenir  de  résultats  positifs. 
Il  n'a  point  essayé  l'action  des  chlorures  d'acides  organiques,  qui 
eût  pourtant  présenté  un  intérêt  particulier.  A.  C. 


Étude  sur  les  dérivés  chlorés  des  ammoniaques  composées,  par 
M.  A.  Berg.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7* série,  L  III,  p.  989. 
—  Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences,  1896.) 

Le  travail  de  M.  Berg  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première 
contient  des  détails  expérimentaux  sur  la  préparation  des  bases  qui 
ont  servi  de  point  de  départ  aux  recherches  de  l'auteur;  elle  ren- 
ferme plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  procédés  de  pré- 
paration des  ammoniaques  composées,  mais  ce  sont  surtout  la 
deuxième  et  la  troisième  partie  qui  nous  paraissent  mériter  l'atten- 
tion des  chimistes. 

Les  dérivés  chlorés  obtenus  par  l'auteur  sont  les  produits  mono 
etbichlorés.  Pour  l'obtention  des  premiers,  on  fait  usage  d'une  so- 
lution concentrée  d'hypochlorite  de  soude  qu'il  convient  d'employer 
aussi  neutre  que  possible.  Le  chlorhydrate  de  la  base  soumise  à  l'ex- 
périence est  mis  en  solution  aqueuse  concentrée,  et  on  ajoute  l'hy- 
pochlorite  de  manière  à  avoir  deux  atomes  de  chlore  actif  pour 
une  molécule  d'aminé,  c'est-à-dire  une  molécule  d'hypochlorite.  Il 
ne  tarde  pas  à  se  précipiter  un  liquide  insoluble  qui  surnage;  on 
le  recueille  et  on  le  purifie  par  lavage  et  distillation  à  l'air  ou  dans 
le  vide. 

Les  dérivés  dichlorés  ont  été  préparés  par  la  méthode  de 
M.  Tcherniak;  cette  méthode  est  applicable  à  toutes  les  aminés  qu'a 
étudiées  M.  Berg,  sauf  les  benzylamines.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
faut  avoir  recours  à  la  décomposition  de  la  benzylchloramine  par 
l'acide  sulfurique. 

Les  dérivés  monochlorés  des  bases  primaires  sont  extrêmement 
instables;  peu  de  temps  après  leur  préparation,  on  les  voit  se  trou- 
bler et  déposer  des  cristaux;  cette  décomposition  est  parfois  extrê- 
mement vive,  particulièrement  pour  le  dérivé  benzylé. 

Les  cristaux  déposés  sont  formés  par  le  chlorhydrate  de  la  base 
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ft  primaire,  et  la  réaction  peut  s'exprimer  de  la  manière  suivante  en 
.     prenant  pour  exemple  la  cbloramylamine  : 

4C5HnAz  (  „  =  *C5HnAz  {      +  *CWn  -  AzH2 

\ci  \cr 

3C5H"  -  AzH2  +  aC5Hn  -  AzCl2  =  aCWUzffHCl 
+  C5H11AzCl2  +  C5H9Az. 

Le  résidu  C5H9Az  contient  du  nitrile  valérianique. 

Les  dérivés  dichlorés  des  aminés  primaires  qui  répondent  à  la 
1    formule  générale 

R-Az  =  Cl2, 

sont  stables  lorsqu'ils  sont  bien  exempts  de  produits  monochlorés, 
mais,  dans  le  cas  contraire,  ils  s'altèrent  rapidement. 
Les  dérivés  monochlorés  des  bases  secondaires 

:> 

sont  beaucoup  plus  stables  que  les  dérivés  correspondants  des  bases 
primaires;  cependant  ils  s'altèrent  lentement  en  subissant  une  dé- 
composition tout  à  fait  analogue. 

La  réaction  la  plus  remarquable  des  cbloroamines  est  que  les 
jydracides  agissent  sur  elles  comme  des  hydrogénants,  avec  déga- 
fement  de  l'élément  halogène;  cette  réaction  s'applique  aux  acides 
hlohydrique,  bromhydrique ,  iodhydrique  et  sulfhydrique  ;  les  sul- 
jres  alcalins  et  les  sulfhydrates  agissent  de  la  même  manière  : 

RAzCl2  +  3HC1  «  RAzH2HCl  -f  Cl4 
RAzCl  +  aHCl  =  RAzH2HCl  +  Cl2 

^AzCl+2HCl  =  ^AzH  +  Cl2 

RAzHCl2  +  aKSH  —  aKCl  +  aS  +  RAzH2. 

L#a  première  de  ces  réactions  est  tout  à  fait  la  même  que  celle 
servée  avec  le  chlorure  d'azote  : 

AzCl3  +  4HC1  =  AzH4Cl  +  Cl6. 
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L'action  de  la  potasse  sur  les  dérivés  monochlorés  est  particuliè- 
rement intéressante  :  il  paratt  se  former  une  aminé  à  radical  bi- 
valent; mais  cette  étude  n'a  pas  été  achevée  par  l'auteur,  qui  a  sur- 
tout porté  ses  efforts  sur  les  dérivés  bichlorés.  Avec  ces  derniers, 
les  réactions  sont  beaucoup  plus  nettes,  et  suivant  qu'on  emploie 
la  quantité  nécessaire  de  potasse  ou  un  excès,  on  obtient  le  nitrile 
correspondant  à  lamine  ou  l'acide  dérivé  de  ce  nitrile. 

Les  dérivés  chlorés  des  aminés  secondaires,  traités  par  la  po- 
tasse alcoolique  ou  l'élhylate  de  potassium,  donnent  toujours  nais- 
sance à  une  base  tertiaire  renfermant  un  radical  bivalent  :  par 
exemple,  la  diisobutylchloramine  (methopropyl-chloramino-mé- 
thylpropane). 

taO+«M- 

CH3\ 
CH>>-CH\ 

Traitée  par  l'acide  chlorhydrique  aqueux,  cette  aminé  tertiaire 
se  dédouble  en  aldéhyde  isobutylique  (methylpropanal)  et  isobuty- 
lamine  (méthyl-2-amino-i-propane) 

CH3/  \ 

Az  +  HCl  +  WO-- 
CH3\  / 

n    :ch-ch/ 

CH3/ 

CH3\  CH3\ 

x  CH  -  CH*  -  AzH*HCl  +         ^  CH  -  CHO. 
CH3/  CH3/ 

L'action  de  l'iodure  de  potassium  sur  les  chloramines  les  trans- 
forme en  iodamines;  ces  nouveaux  composés  sont  très  instables  et 
leur  étude  n'a  pas  été  poursuivie  par  l'auteur. 

Signalons  encore,  parmi  les  réactions  étudiées  par  M.  Berg,  celle 
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du  cyanure  de  potassium  sur  les  chloramines  secondaires.  On  ob- 
tient des  cyanamines  substituées. 

^.\zCI-(-KCAz=KCl  +  ^Az-CAz. 

Et  enfin  celle  du  nitrite  d'argent  qui  donne  des  composés  nitrés 
probablement  identiques  avec  les  nitramines  de  M.  Franchimont. 

En  résumé,  le  travail  de  M.  Berg  est  fort  intéressant  et  renferme 
des  résultats  dignes  d'attirer  l'attention.  A.  G. 


Sur  la  sublimation  dbs  iodurbs  rouge  bt  jaune  db  mbrcurb,  par 
M.  Bbrthblot.  (Ann.  de  chimie  et  de  physique,  7e  série,  t.  III, 
p.  43t.) 

On  sait  que  l'iodure  mercurique  peut  exister  sous  deux  états 
isomériques,  qui  se  distinguent  par  leur  couleur.  On  avait  pensé 
<jue  cette  isomérie  pouvait  se  maintenir  à  l'état  de  vapeur.  M.  Ber- 
thelot  pense  qu'il  n'en  est  rien,  et  qu'au  contraire,  la  nature  de 
l'iodure  obtenu  par  condensation  de  sa  vapeur  dépend  de  la  tem- 
pérature à  laquelle  se  fait  le  dépôt,  et  que  cela  n'implique  nulle- 
ment la  préexistence  de  cette  variété  dans  la  vapeur;  c'est  dans 
l'acte  de  la  condensation  que,  suivant  les  conditions  de  température, 
l'une  ou  l'autre  variété  pourrait  prendre  naissance.  À.  C. 


Contribution  a  l'btudb  dbs  hydrates  db  carbone,  par  M.  Cbevastelon. 
(Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques,  189&.) 

Le  travail  de  M.  Cbevastelon  intéresse  plutôt  les  botanistes  que 
les  chimistes;  il  n'y  a  dans  son  mémoire  que  peu  de  faits  d'ordre 
chimique.  A.  C. 

Contribution  i  l'etudb  db  la  fbrmbntation  lactique f  par  M.  Ed- 
mond Kayser.  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  physiques, 

18940 

Le  travail  présenté  par  M.  Kayser  touche  à  l'un  des  sujets  les 
Retor  du  tiut.  sciiîit.  —  T.  XV,  n*  10.  60 
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plus  intéressants,  nuis  eo  a*4eae  temps  des  pins  c— pbqpéi  «I 
parfois  des  plus  difficiles,  de  la  microbiologie  :  féfodt  des  traat- 
formations  chimiques  provoquées  dans  on  milieu  altérable  par  un 
ferment. 

L'auteur  s'est  attaché  à  étudier  l'existence  du  ferment  lactique, 
nom  mal  choisi  s'il  en  fut,  une  foule  d'êtres  infiniment  petits 
étant  capables  de  provoquer  la  formation  de  l'acide  lactique,  et  ces 
divers  organismes  n'ont  de  commun  que  le  nom.  Aussi  M.  Kayser 
s'est-il  simplement  proposé  d'étudier  les  propriétés  de  quelques-ans 
de  ces  ferments. 

Il  a  soigneusement  étudié  les  influences  les  plus  diverses,  celle 
de  la  chaleur,  celle  du  milieu,  de  la  dessiccation,  de  Tige,  etc.; 
aussi  est-on  très  surpris  de  erastater  me  lacune  extraefdiaaiie  : 
M.  Kayser  a  cultivé  ses  ferments  dans  des  milieux  très  divers,  et, 
dans  chacun  de  ces  milieux,  dans  deux  conditions  différentes  :  toit 
simplement  dans  le  bouillon  de  culture  choisi,  soit  dans  ce  même 
bouillon  additionné  de  craie. 

Toutes  les  fois  que  M.  Kayser  fait  intervenir  la  craie,  les  résul- 
tats de  l'action  du  ferment  sont  totalement  changés  :  par  exemple, 
l'addition  de  craie  fait  quintupler  la  quantité  d'acide  formée;  le 
rapport  entre  l'acidité  totale  et  l'acidité  volatile  va  de  ^,  pour  les 
expériences  sans  craie,  à  |  et  même  £,  pour  les  expériences  faites 
avec  de  la  craie,  et  jamais  l'auteur  ne  s'est  demandé  si  la  craie  seule 
ne  pourrait  pas  être  pour  quelque  chose  dans  ces  transformations 
si  radicales. 

Or  les  expériences  classiques  de  M.  Béchamp,  dont  le  nom  n'est, 
du  reste,  pas  cité  une  seule  fois  dans  une  bibliographie  cependant 
tri*  étendue,  ent  prouvé  que  la  «raie,  et  aanfcre  de*  — JUeireff» 
contiennent  des  matières  etgaaique*  acgaaiaée*,  d»  véritables  fer- 
ments, qu'il  a  nommés  microzynuu,  capables  de  provoquer  des  fer- 
mentations énergiques,  par  exemple,  de  transformer  falesot  en 
acides  volatils  de  la  série  saturée. 

La  plupart  des  faits  observés  par  l'auteur  ont  été  depvta  long 
temps  étudiés  et  expliqués  par  M.  Béchamp,  dont  les  travaux  pa- 
raissent cependant  ne  pas  être  connus  de  M.  Kayser.  A.  C. 
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Comnution  1  l'étude  des  aèsm niâtes  et  des  antiuoniates  cristallisés, 

PSÉPAëÉS  PAR  là  VQIE  tftfJHM,  {MUT  M.  H.  GoWU»  (Thés*  pour  \t 

daetûrat  è*  sciences  physiques,  1894*) 

L'auteur  a  étudié  les  propriétés  physiques  et  cristallographiques 
d'un  assez  grand  nombre  d'arséniatea,  préparés  déjà,  pour  la  plu- 
part, par  divers  savants  et  notamment  par  M.  Coloriano» 

D  a  également  obtenu  quelques  sels  nouveaux,  parmi  lesquels  le 
plus  intéressant  est  l'arséniate  acide  de  plomb  As04HPb. 

M.  Goguel  fait  remarquer  qu'il  parait  exister  dans  la  famille  des 
arséniates  un  certain  nombre  de  groupes  isomorphes;  ainsi  les 
arséniates  alcalinoterreux  du  type  Àz04HM"  forment  une  série  tri- 
clinique,  tandis  que  ceux  de  la  forme  Âz04HM"-|-H20  sont  rhom- 
biques. 

Enfin,  l'auteur  a  obtenu  trois  antimoniates  cristallisés,  qui  sont 
jusqu'à  présent  les  seuls  étudiés  cristallographiquement.     A.  C. 


Gnmmmon  1  l'étede  de»  acides  qvmmiqwu*  —  Nouveau  sucre  me 
&,  par  M.  Gunos*  (Thise  pour  le  doctorat  is  science*  pby* 
siques,  189&.) 

M.  Garros,  en  étudiant  la  gomme  du  prunier,  pense  avoir  dé- 
couvert un  nouveau  sucre  en  C5  et  le  dénomme  prunose. 

Les  constantes  physiques  sont  tellement  voisines  de  celles  de 
l'arabinose  que  de  nouvelles  recherches  paraissent  indispensables 
pour  affirmer  l'existence  de  cette  pentose.  A.  CL 


Sur  la  variation  du  pouvoir  rotatoire  dans  la  série  tartrique  et  le 
pouvoir  rotatoire  des  corps  dissous  f  par  M.  P.  Fkeundlhb.  (Ânn. 
de  chimie  et  de  physique y  7*  série,  t.  JTÎ,  p.  438.) 

Le  remarquable  mémoire  publié  par  M.  Freundler  a  été  pré- 
mmAé  par  lui  comme  thèse  poor  le  doctorat  es  science*  à  la  Faculté 
te  Paris.  Il  traite  d'une  des  questions  les  plus  intéressantes  de  la 
*hysi£o-<himie ,  de  la  variation  do  pouvoir  rotatoire  dans  une  même 
érie  de  composés. 
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Les  mémorables  travaux  de  M.  Le  Bel  et  de  M.  Van't  Hoff  ont 
résolu,  de  la  manière  la  plus  complète,  la  question  de  la  relation 
qui  existe  entre  la  constitution  d'un  corps  et  l'existence  ou  l'absence 
du  pouvoir  rotatoire  dans  ses  solutions. 

Mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  la  raison  de  la  variation  de  la 
grandeur  du  pouvoir  rotatoire  dans  les  dérivés  d'uû  corps  actif 
était  restée  inconnue.  M.  Guye,  le  premier,  en  a  donné  une  expli- 
cation et  formulé  une  règle ,  d'une  application  très  simple  et  con- 
stamment d'accord  avec  l'expérience,  pourvu  que  les  quatre  grou- 
pements reliés  au  carbone  asymétrique  soient  de  masses  suffisamment 
différentes.  Mais  cette  règle  n'est  qu'une  première  approximation , 
qui  ne  tient  compte  que  des  actions  de  masses;  cependant  des  ra- 
dicaux de  même  masse,  comme 

CH3-CH2-CH* 
et 

CH3\fH 
CH3/GH' 

agissent  comme  radicaux  différents;  on  est  obligé  d'en  conclure 
qu'il  faut,  faire  intervenir  d'autres  facteurs  d'importance  moindre, 
mais  non  négligeables  cependant. 

C'est  ce  qu'a  fait  M.  Freundler,  en  étudiant  une  longue  série  de 
dérivés  de  l'acide  tartrique,  parmi  lesquels  quarante -trois  sont 
nouveaux. 

Au  cours  de  cette  étude,  M.  Freundler  a  observé  un  fait  extrême- 
ment important  :  c'est  que  les  anomalies  présentées  par  le  pouvoir 
rotatoire  d'un  corps  dissous  (variation  de  grandeur  avec  la  dilution 
ou  la  température)  sont  toujours  liées  à  des  altérations  du  corps 
dissous,  altérations  qui  sont  révélées  par  l'étude  cryoscopique  ou 
ébullioscopique. 

Lorsqu'un  dissolvant  fournit  pour  le  poids,  moléculaire  du  corps 
dissous  des  chiffres  normaux,  il  n'altère  son  pouvoir  rotatoire  à 
aucune  concentration. 

Au  contraire,  si  le. dissolvant  donne  des  chiffres  anormaux  du 
pouvoir  rotatoire,  il  fait  subir  au  corps  une  altération  quelconque 
et  fournit  des  poids  moléculaires  anormaux.  Ce  qui  revient  à  dire 
que  le  corps  actif  est  polymérisé  en  dissolution;  dans. ce  cas,  la 
concentration  influe  toujours  sur  la  grandeur  du  pouvoir  rotatoire* 
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En  résumé,  M.  Freundier  a  apporté  un  grand  nombre  de  vérifi- 
cations à  la  règle  de  M.  Guye,  et  en  même  temps  montré  l'impor- 
tance de  plusieurs  facteurs  qu'on  ne  peut  négliger  que  dans  une 
première  approximation  et  qui  influent  sur  la  variation  du  pouvoir 
rotatoire. 

.  Le  travail  de  M.  Freundier,  très  intéressant  au  point  de  vue  ex- 
périmental, est  d'une  portée  théorique  considérable.  À.  C. 


Recherches  sue  les  transformations  chimiques  de  la  substance  fon- 
damentale DU  CARTILAGE  PENDANT  ^OSSIFICATION ,  par  M.  C.  ChABBIÉ. 

(Ânn.  de  chimie  et  de  physique ,  70  série,  t.  III,  p.  5ai.) 
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SECTION  DE  GEOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE. 

MM.  Schefbb,  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  l'École  spéciale  des 
langues  orientales  vivantes,  président; 

Bouquet  de  la  Gîte,  membre  de  l'Institut,  vice-président; 

Haut  (le  docteur),  membre  de  l' Institut,  conservateur  du  Musée  d'ethno- 
graphie, professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Atmojuer,  directeur  de  l'École  coloniale; 

Barthélémy  (Anatole  de),  membre  de  l'Institut; 

Cobdibb,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes  et  à 
l'École  libre  des  sciences  politiques; 

DAUBsis,  membre  de  l'Institut; 

Gbajdidier  (Alfred),  membre  de  l'Institut; 

Héaoa  de  Villefossb  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre  ; 

Himly,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres; 

Letassecb,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Losghou,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Marcel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nationale; 

Mabgerib  (Emmanuel  de),  vice-président  de  la  Société  géologique  de 
France; 

Mauhoib,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie; 

Noê  (le  général  de  la),  directeur  du  service  géographique  de  l'année: 

PéaiH  (Georges),  membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE. 

MM.  Milbe-Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président; 
Dabbocx,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Argot,  membre  du  Comité  ; 
CflATin  (le  docteur),  membre  du  Comité; 
Cbatih  (J.),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 
Combes,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  docteur  es  sciences; 
Fogs8Ebeau  ,  secrétaire  de  la  Faculté  des  sciences  ; 
Fbiedel,  membre  du  Comité; 
Odstalet,  docteur  es  sciences; 
Rafft,  docteur  es  sciences; 

Reobabd  (le  docteur),  professeur  à  l'Institut  national  agronomique; 
Velain,  docteur  es  sciences. 
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SECTION  DES  SCIENCES. 

MM.  Bb bibelot,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  sénateur, 
professeur  au  Collège  de  France,  président; 

MiscAiT,  membre  de  l'institut,  professeur  au  Collège  de  France,  direc- 
teur du  Bureau  central  météorologique,  vice-président; 

Milhb-Edwards  (Alphonse),  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  vice-président; 

Vaillant,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  secrétaire; 

Argot,  météorologiste  titulaire  au  Bureau  central  météorologique; 

Appsll,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Bureau,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Chatir  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'Ecole 
supérieure  de  pharmacie  ; 

Darboux,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 

Davarre,  président  de  la  Société  française  de  photographie; 

Dutal  (Mathias),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine; 

Fouqué,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France; 

Frieoel,  membre  de  l'institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 

Girard  (Aimé),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers; 

Hator  de  la  Goupillée,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  na- 
tionale supérieure  des  mines; 

Jarsser,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon,  pré- 
sident du  Bureau  des  longitudes  ; 

Lacroii,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 

Le  Rot  de  Mbricourt  (le  docteur),  membre  de  l'Académie  de  médecine; 

Moissar,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  supérieure  de  phar- 
macie de  Paris; 

Rknou,  directeur  à  l'bcole  des  hautes  études,  directeur  de  l'Observatoire 
du  parc  Saint-Maur; 

Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
VVolf,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

(  Voir  la  suite  à  la  3e  page  de  la  couverture.  ) 
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TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITE  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
À  LEUR  EXAMEN. 


Rapport  de  M.  Le  Rot  de  Méricourt  sur  les  Bulletins  et  Mémoires 
de  la  Société  médicale  des  hôpitaux  de  Paris,  n°*  m  à  i/t, 16  à 
96,  38  à  3i. 

Contribution  à  l'étude  de  la  pathologie  de  l'ulcère  de  l'estomac, 
par  le  Dr  Hayem,  président  de  la  Société. 

Traitement  de  la  chlorose,  du  même. 

Plusieurs  communications  sur  la  sérothérapie  et  la  diphtérie, 
sur  l'emploi  des  bains  froids  dans  la  pneumonie. 

Le  salophène  dans  le  traitement  du  rhumatisme,  par  le 
Dr  Marie. 

Les  accidents  du  caféisme,  par  le  Dr  Gilles  de  la  Tourette. 

Observation  d'un  cas  d'ictus  laryngé,  du  Dr  Merklen. 


Rapport  de  M.  Le  Roy  de  Méricourt 
sur  le  Bulletin  de  la  Société  de  médecine  de  Toulouse,  n°*  1  et  a. 

Note  sur  les  effets  des  injections  de  Brown-Séquard,  par  le 
Dr  Bauby. 

La  spontanéité  impulsive  des  épileptiques,  par  le  Dr  Parant. 

Migration  des  helminthes  dans  leurs  rapports  avec  l'appareil 
lymphatique,  par  le  Dr  Neumann. 

Ritui  des  m?.  8CII9T.  —  T.  XV,  n°  11.  61 
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Communications  sur  la  sérumthérapie.  Nombreuses  présentations 
de  malades. 


Rappobt  de  M.  Le  Boy  de  Mbricourt  sue  les  Mémoires  et  Bulletims 
de  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie  de  Bordeaux >  3e  et 
4*  fascicules  189&. 

Observation  d'une  famille  syphilitique;  étude  importante  au  sujet  de 
cette  observation ,  par  le  Dr  Rolland. 

De  Femploi  du  bleu  de  méthylène  en  obstétrique  et  en  gynécologie,  par 
les  D™  Fieux  et  Lugeol. 

Quelques  considérations  sur  la  prostatectomie  partielle  dans  Fkypertro- 
phie  de  la  prostate ,  par  le  Dr  Pousson. 

De  r autointoxication  intestinale  chez  V enfant  et  sa  forme  clinique,  par 
le  Dr  Philippe. 

Des  kystes  séreux  sous  épididymaires  y  par  le  Dr  Denuré. 

Plusieurs  communications  d'oculistique. 

Nombreuses  présentations  de  malades  et  lecture  d'observations 
cliniques. 

Vârt  dentaire  aux  États-Unis  en  j8q3.  —  Une  mission  ex  Amé- 
rique. (Rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, sur  l'enseignement  et  l'organisation  de  fart  dentaire  aux 
États-Unis,  par  MM.  Ch.  Godon,  directeur  de  l'École  dentaire 
de  Paris,  et  A.  Bonnet,  président  du  syndicat  des  chirurgiens 
dentistes  de  France,  189 4.) 

Le  premier  chapitre  de  ce  rapport  est  consacré  au  développe- 
ment historique  de  la  profession  de  dentiste  aux  Etats-Unis.  Il  faut 
arriver  à  la  fin  du  xvin*  siècle  et  au  commencement  de  celui-ci 
pour  constater  quelques  signes  de  progrès  de  cet  art.  D'après  les 
annales  de  Philadelphie,  ce  sont  deux  Français,  nommés  Lemaire 
et  Gardette,  qui,  avec  deux  Américains,  Horace  Hayden  et  Edward 
Hudson,  peuvent  être  considérés  comme  les  fondateurs  de  fart 
dentaire  aux  Etats-Unis. 

Ces  premiers  praticiens  formèrent  de  nombreux  élèves  qui  allè- 
rent se  fixer  dans  les  principales  villes  de  l'Amérique.  En  1889, 
était  organisée,  à  Baltimore,  la  première  école  dentaire,  qui  est 


Digitized  by 


Google 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ.  —  M.  LEROY.        899 

considérée  comme  la  base  fondamentale  de  la  réforme  dentaire.  En 
i84o  fut  organisée»  à  New-York,  la  première  société  américaine  des 
chirurgiens-dentistes. 

Après  avoir  passé  rapidement  en  revue  les  débuts  de  l'organisa- 
tion si  intéressante  et  si  complète  de  la  dentisterie  aux  États- 
Unis  ,  les  auteurs  examinent  les  résultats  que  cette  organisation  a 
produits.  Ils  consacrent  la  première  place  dans  cette  étude  à  la 
grande  découverte  de  l'anesthésie,  due  au  Dr  Horace  Wells,  den- 
tiste de  Hardfort,  et  au  Dr  Morton,  dentiste  de  Boston,  qui  intro- 
duisirent successivement  l'usage  du  protoxyde  d  azote  et  de  l'éther. 

Après  la  découverte  de  l'anesthésie,  les  auteurs  citent  à  l'actif 
des  dentistes  américains  les  progrès  considérables  de  la  dentisterie 
opératoire  et  particulièrement  de  ramification,  ainsi  que  le  perfec- 
tionnement des  instruments. 

Le  deuxième  chapitre  donne  l'état  de  l'art  dentaire  aux  États- 
Unis  en  1893.  Un  tableau  alphabétique  indique  le  nom  des  écoles 
dentaires  par  villes  et  par  États,  avec  la  date  de  leur  fondation ,  les 
noms  de  leurs  directeurs  et  le  nombre  de  professeurs  attachés  à 
chaque  école. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  associations  dentaires  na- 
tionales et  sociétés  régionales,  et  à  l'exposé  du  code  qui  régit  ces 
associations,  intitulé  Code  of  dental  Ethies. 

Le  chapitre  iv  comprend  rénumération  et  l'appréciation  de  la 
littérature  et  des  journaux  dentaires  qui  sont  au  nombre  de  vingt 
et  un. 

Le  chapitre  v  traite  de  la  législation  dentaire  et  donne  la  statis- 
tique générale  des  États  de  l'Union  qui  ont,  jusqu'à  l'époque  de  la 
mission  des  auteurs,  promulgué  des  lois  concernant  les  conditions 
de  l'exercice  de  l'art  dentaire. 

Au  dernier  chapitre,  nous  arrivons  aux  comptes  rendus  de  l'Ex- 
position de  Chicago,  en  ce  qui  concerne  la  section  consacrée  à  l'art 
dentaire  et  le  congrès  international  dentaire  réuni  à  l'occasion  de 
l'Exposition  universelle  de  Colombie. 

Les  maisons  de  fourniture  pour  l'art  dentaire,  qui  constitue 
actuellement  une  branche  d'industrie  si  importante  en  Amérique, 
ont  été  dignement  représentées.  Cette  section  était  une  des  plus 
merveilleuses  de  l'Exposition. 

La  grande  réunion  professionnelle  internationale  qui  s'est  tenue 
à  Chicago,  du  i4  au  19  août,  a  été  un  véritable  succès.  Douse 

6i. 
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cents  dentistes  environ  avaient  répondu  à  l'appel  du  comité  d'or- 
ganisation. Le  travail  produit  par  cette  grande  réunion  a  été  eu 
rapport  avec  le  nombre  des  congressistes.  Les  auteurs  donnent  un 
résumé  des  séances.  A  l'issue  du  congrès,  les  auteurs  sont  allés  au 
Canada  jeter  un  coup  d'oeil  sur  l'état  de  l'art  dentaire  au  Canada. 
Pendant  leur  mission,  MM.  Godon  et  Bonnet  ont  pu  constater 
combien  tout  est  grand  dans  les  États  de  l'Union,  dans  l'ordre  ma- 
tériel comme  dans  l'ordre  intellectuel.  Dix-sept  lignes  de  chemin 
de  fer  desservant  les  états  confédérés  aboutissent  à  Chicago.  Les 
maisons  atteignent  des  hauteurs  vertigineuses.  On  en  rencontre 
qui  n'ont  pas  moins  de  a  a  étages,  contenant  près  de  3,ooo  per- 
sonnes, dont  a 5  dentistes.  De  tous  côtés,  on  applique  l'électricité 
à  tous  les  besoins.  Ils  ont  été  émerveillés  du  développement  con- 
sidérable qu'a  pris  la  science  odontologique  et  l'importance  de  l'or- 
ganisation professionnelle.  Les  dentistes  y  sont  fort  nombreux;  le 
nombre  dépasse  17,000,  alors  qu'il  est  à  peine  de  3,ooo  en 
France.  Il  y  a  160  sociétés  dentaires  pour  l'ensemble  des  États- 
Unis;  l'enseignement  de  l'art  dentaire  est  donné  dans  les  écoles 
professionnelles  libres,  au  nombre  de  5a. 

La  France,  sous  ce  rapport,  commence  à  entrer  dans  la  voie  du 
progrès.  Dr  A.  Le  Rot  de  Mbricocjrt. 


Rapport  db  M.  Cbatin 

SUR  LBS  COMMUNICATIONS  DIVBBSBS  DB  M.  CaBANBS. 

M.  Cabanes,  correspondant,  à  Nîmes,  du  Ministère,  fait  les 
communications  suivantes  : 

Trois  notes  (en  épreuves)  publiées  dans  le  Bulletin  de  la  SocUU 
d'études  des  sciences  naturelles  de  Nîmes,  savoir  : 

i°  Sur  quelques  plantes  nouvelles  pour  la  flore  du  Gard; 

a0  Cas  de  tératologie  (frondes  bifides)  observé  sur  le  Scofopw-, 
drium  officinale; 

3°  Plantes  observées  à  Vallerauque  sur  l'Aigual,  à  Camprieux 
et  à  la  Sereyreide,  en  189 4; 

4°  De  l'existence,  sur  le  littoral,  du  Glaucium  corniculatum,  et, à 
Nîmes,  des  Rœmeria  violacea  et  hy brida; 

5°  Une  liste  d'environ  60  espèces  observées  par  lui  à  l'Aigual 
et  non  mentionnées  dans  la  florule  du  Dr  Martin; 
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6°  Diverses  rectifications  et  additions  à  la  flore  du  Gard,  par 
de  Pouzolz. 

Nous  proposons  de  remercier  M.  Cabanes,  l'un  de  nos  plus  la- 
borieux correspondants,  de  ses  intéressantes  communications. 

A.  Chatin. 


Rapport  de  M.  Ed.  Burbau  sur  une  communication  db  M.  Vallot 

AD  SUJET  D'UNE  STATION  DB  PTER1S  A  QUI  LIN  A. 

La  notice  manuscrite  de  M.  Vallot,  sur  une  station  de  Pteris 
aquUina  croissant  sur  un  dyke  siliceux,  porte  sur  une  observation 
bien  faite,  comme  le  sont  d'ordinaire  celles  qu'on  doit  à  ce  conscien- 
cieux botaniste,  et  est  d'une  importance  réelle  pour  la  géographie 
botanique,  car  elle  met  en  lumière,  sans  qu'on  puisse  soulever  la 
moindre  objection,  l'influence  de  la  nature  chimique  du  sol  sur  la 
répartition  des  végétaux.  La  localité  siliceuse  découverte  par 
M.  Vallot  n'a  que  quelques  mètres  carrés,  la  plante  y  croit  en  grand 
nombre,  et  pas  un  seul  pied  ne  se  trouve  sur  les  vastes  dépôts  ju- 
rassiques au  milieu  desquels  s'élève  cette  roche  éruptive.  La  notice 
de  M.  Vallot  a  un  intérêt  véritable  pour  l'étude  de  la  répartition 
des  végétaux.  Ed.  Bureau. 

Rapport  de  M.  Ed.  Bureau  sur  une  communication  de  M.  Vallot 

AU  SUJET  DE  LA  VITESSE  DE  CROISSANCE  D'UN  LlCHBN  8AIIC0LB. 

Les  observations  de  M.  Vallot,  sur  la  vitesse  de  croissance  d'un 
Lichen  saxicole,  paraissent  être  les  premières  qui  ont  été  faites  sur 
ce  sujet.  On  disait  bien  que  les  Lichens  s'accroissaient  très  lente- 
ment; mais  personne  n'avait  eu  l'idée  de  mesurer  leur  développe- 
ment. M.  Vallot  observa  une  de  ces  espèces  qui  s'étalent  en  pla- 
ques circulaires  sur  les  rochers  :  le  ParmeUa  saxatilis  L.  Il  en 
choisit  six  individus  et,  de  1887  à  189/1,  il  en  mesura  chaque 
année  le  diamètre,  la  circonférence  et  la  surface.  Il  constata,  par 
année,  un  accroissement  en  diamètre  d'environ  un  demi-centimètre, 
de  2  centimètres  en  circonférence  et  de  28  centimètres  carrés  en 
surface.  L'âge  n'influe  en  rien  sur  la  rapidité  de  l'accroissement.  Ces 
observations  sont  tout  à  fait  nouvelles.  Ed.  Bureau. 
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Rapport  de  M.  A.  Davanne  sur  les  présentations 
de  M.  René  Guiileminot  au  Comité  des  travaux  scientifiques. 

M.  Guiileminot,  membre  de  la  Société  française  de  photogra- 
phie, a  communiqué  au  Comité  des  travaux  scientifiques  plu- 
sieurs notes  sur  des  recherches  faites  par  lui ,  dans  ces  dernières 
années  sur  des  questions  photographiques. 

Parmi  ces  recherches,  nous  laisserons  celles  dans  lesquelles  do- 
mine Tintérôt  pratique;  telle  est  l'invention  d'un  crayon  ou  cylindre 
de  chaux  offrant  plus  de  résistance  que  ceux  généralement  utilisés 
pour  les  projections  par  la  lumière  oxhydrique;  la  préparation 
d'un  papier  sensible  mat,  à  grains  plus  ou  moins  accentués  et  per- 
mettant d'obtenir  certains  effets  désirés  par  les  artistes;  mais  nous 
mentionnerons,  de  préférence,  la  disposition  spéciale  d'une  petite 
cuve  très  mince  en  glaces  à  faces  parallèles  et  destinée  à  être  placée 
soit  dans  le  corps  de  l'objectif,  soit  dans  le  parasoleil ,  et  pouvant 
recevoir  les  liquides  dont  la  coloration  parait  favorable  pour  obte- 
nir sur  les  clichés  photographiques  une  relation  plus  exacte  entre 
les  diverses  couleurs  du  sujet;  la  rapidité  avec  laquelle  on  peut 
changer  les  teintes  de  cet  écran  liquide  rend  plus  faciles  les  re- 
cherches faites  avec  les  plaques  orthochromatiques. 

M.  Guiileminot  a  fait  également  une  étude  très  sérieuse  des  verres 
colorés  employés  pour  l'éclairage  des  laboratoires  photographiques; 
après  un  examen  spectroscopique  des  verres  qu'il  voulait  comparer 
et  un  travail  minutieux,  il  a  conclu  contre  les  partisans  de  l'éclai- 
rage vert,  en  faveur  de  l'éclairage  rouge  rubis,  obtenu  avec  des 
verres  rouge  rubis  superposés  à  des  verres  dépolis  jaunes  ou 
rouges. 

Ces  recherches  de  M.  Guiileminot  ont  motivé  un  très  intéressant 
travail  de  M.  le  capitaine  Houdaille,  démontrant  que  dans  ces  expé- 
riences, comme  dans  les  résultats  pratiques,  la  qualité  de  la  lu- 
mière n'était  pas  le  seul  facteur,  que  la  quantité  intervient  pour  une 
part  aussi  importante,  et  que  le  résultat  semble  identique  pour 
une  somme  de  lumière  égale. 

La  note  la  plus  intéressante  communiquée  par  M.  Guiileminot 
est  relative  au  halo  photographique. 

On  nomme  ainsi  l'auréole  plus  ou  moins  accentuée  qui,  se  pro- 
duisant autour  des  parties  les  plus  éclairées,  envahit  les  parties 
plus  sombres.  Il  existe  certainement  diverses  causes  de  halo  ou 
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auréole  photographique,  mais  la  mieux  déterminée  jusqu'ici  est 
celle  qui  résulte  de  la  réflexion  des  rayons  lumineux  sur  la  faee 
postérieure  du  verre  et  de  la  diffusion  de  ces  rayons  par  la  couche 
sensible. 

En  théorie,  il  suffira  donc  d'empêcher  cette  réflexion  et  cette 
diffusion  pour  annuler  le  halo. 

Lies  méthodes  théoriques  ne  manquent  pas,  mais  les  moyens 
franchement  pratiques,  pouvant  être  utilisés  dans  une  grande  fa- 
brication, n'étaient  pas  encore  employés. 

M.  Guilleminot  eut  l'idée  de  superposer  deux  couches  dans  la 
préparation  des  glaces  sensibles.  La  première  couche  immédiate- 
ment en  contact  avec  le  verre  est  formée  par  une  émulsion  d'iodure 
d'argent  insensible,  c'est-à-dire  préparée  en  présence  d'un  léger 
excès  d'iodure  alcalin  qui  disparaît  dans  les  lavages;  cette  couche, 
d'un  jaune  verdi  tre,  ne  laisse  passer  que  difficilement  les  rayons 
actiniques  et  s'oppose  à  leur  retour  après  réflexion  sur  le  verre. 
M.  Guilleminot  coule  ensuite  la  seconde  couche  formée  de  gélatino- 
bromure d'argent  sensible. 

La  réussite  a  sanctionné  la  théorie;  le  cliché  développé  ne  pré- 
sente pas  de  halo,  même  dans  les  conditions  où  il  semblait  ne  pou- 
voir être  évité  et,  comme  l'iodure  d'argent  est  dissout  par  le  fixateur 
aussi  bien  que  le  bromure,  la  glace  reprend  sa  transparence  après 
le  fixage. 

D'autres  procédés  pourront  certainement  être  appliqués,  mais 
celui  que  présente  M.  Guilleminot  a  le  mérite  d'être  à  la  fois  scien- 
tifique et  pratique.  A*  Davanm. 


Rapport  db  M.  Mathias-Duval  sûr  le  Bulletin  m  LÂ*Socihi 
d'anthropologie  db  Par is.  (  1 8  9  & ,  n6  1 0  ;  i  8  9  5 ,  n*  1  et  2 .) 

En  1891-1892,  le  Dr  Eug.  Duboil,  médecin  militaire  hollan- 
dais, trouvait,  à  Java,  dans  un  terrain  qui  appartiendrait  au  plio- 
cène supérieur  ou  au  quaternaire  le  plus  ancien,  quelques  restes 
squelettiques  d'un  intérêt  particulier.  C'étaient  :  une  calotte  crâ- 
nienne, une  molaire  et  un  fémur  entier.  Le  D*  Eug.  Dubois  a 
publié,  en  189&,  une  étude  très  complète,  avec  dessins^et  photo- 
graphies (Pithecantkropuê  erectuê,  eine  menêchmœntiehe  ubergangs  Form 
aut  Java,  Batavia,  1896),  dans  laquelle^ il  conclut  que  ces  os  ont 
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appartenu  à  un  animal  intermédiaire  entre  les  grands  Singes 
anthropoïdes  et  l'homme,  possédant  1  attitude  verticale,  et  qu'il 
nomme,  pour  cette  raison,  Pithecantkropns  erectus. 

Cette  découverte,  ce  travail  remarquable,  ont  fait  grand  bruit  et 
provoqué  de  nombreuses  discussions  au  sein  de  toutes  les  sociétés 
savantes  ayant  plus  spécialement  pour  objet  l'étude  de  l'anthropo- 
logie. En  Angleterre,  les  professeurs  Cunningham  et  W.  Turner 
considèrent  le  crâne  fossile  de  Java  comme  un  crâne  humain,  celui 
d'un  sauvage  individuellement  inférieur  à  la  moyenne  de  sa  race; 
Rudolf  Martin,  de  Zurich,  parait  partager  une  opinion  semblable, 
quoiqu'il  ait  été  impossible  jusqu'ici  de  trouver,  dans  tous  les  mu- 
sées de  l'Europe,  un  crâne,  non  pathologiquement  microcéphale, 
qui  présentât  quelque  chose  de  comparable  à  la  bible  capacité,  à 
la  forte  visière  frontale,  au. renflement  occipito-pariétal,  qui  carac- 
térisent le  crâne  de  Java.  Au  contraire,  en  Allemagne,  Virchow, 
Luschan,  Waldeyer  considèrent  ce  crâne  comme  ayant  appartenu 
à  un  Anthropoïde;  enfin,  le  professeur  Krause  conclut,  de  l'examen 
de  ce  crâne,  qu'il  a  existé  une  espèce  de  Gibbon  de  grande  taille 
avec  une  capacité  crânienne  plus  grande  que  celle  d'aucun  Gibbon 
connu,  et,  d'autre  part,  de  par  l'examen  du  fémur,  qui  présente 
des  caractères  entièrement  humains,  il  conclut  à  l'existence,  a 
Java,  sans  doute  dans  le  pliocène  supérieur,  d'une  race  humaine 
ayant  eu  un  fémur  et  une  taille  exactement  les  mêmes  que  dans  la 
plupart  des  races  actuelles. 

La  Société  d'anthropologie  de  Paris  ne  pouvait  pas-  se  désinté- 
resser d'une  pareille  question;  le  Dr  Eug.  Dubois  est  venu  lui  pré- 
senter ses  pièces  ;  diverses  séances  ont  été  remplies  par  la  dicus- 
sion  de  son  interprétation;  enfin,  M.  Manouvrier,  si  hautement 
autorisé  en  pareille  matière,  a  présenté  sur  ce  sujet  une  étude  de 
la  plus  grande  importance  et  dont  nous  devons  ici  donner  un  ré- 
sumé. 

Les  trois  pièces  squelettiques  trouvées  par  le  Dr  Dubois  sont 
sans  doute  insuffisantes  pour  permettre  une  conclusion  absolue;  et 
cependant,  dit  M.  Manouvrier,  ces  trois  pièces  sont  presque  exac- 
tement celles  que  j'aurais  choisies  pour  m'éclairer  sur  la  question  s'il 
ne  m'eût  été  permis  que  d'en  choisir  trois  seulement  sur  un  sque- 
lette entier.  En  effet,  nous  possédons  une  portion  de  la  botte  crâ- 
nienne suffisante  pour  nous  édifier  sur  le  volume  et  sur  la  forme 
générale  de  l'encéphale,  et  même  sur  la  taille  probable  et  l'attitude 
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de  Tanimal;  en  second  lieu,  le  fémur,  en  renforçant  l'opinion  que 
nous  pouvons  nous  faire  sur  cette  taille,  nous  permet  d'établir  le 
mode  de  locomotion  et,  par  suite,  le  genre  auquel  Tanimal  peut 
être  rattaché  dans  Tordre  des  Primates;  enfin,  la  dent,  qui  est  une 
troisième  molaire,  nous  renseigne  sur  l'importance  relative  des 
maxillaires  par  rapport  au  crâne. 

Mais  ces  trois  pièces  appartiennent-elles  à  un  seul  et  même  indi- 
vidu? Mes  ont  été  trouvées  à  une  certaine  distance  les  unes  des 
autres.  C'est  pourquoi  M.  Manouvrier,  dans  la  critique  sévère  et 
documentée  qu'il  présente,  examine  les  diverses  hypothèses  sui- 
vantes ou  manières  d'envisager  la  question  :  i°  le  crâne,  la  dent 
et  le  fémur  sont  d'un  seul  et  même  squelette;  s°  le  crâne  et  la  dent 
sont  seuls  en  cause;  3°  le  crâne  seul  est  en  cause. 

Pour  le  fémur,  considéré  isolément,  le  Dr  Dubois  s'est  efforcé 
d'y  trouver  des  caractères  le  différenciant  du  fémur  humain;  or 
les  caractères  qu'il  signale  sont  des  traits  particuliers  que  Ton  ren- 
contre fréquemment  sur  divers  fémurs  d'hommes  de  diverses  races, 
mais  cependant  jamais  réunis,  comme  dans  le  cas  actuel,  sur  un 
même  fémur.  Si  ce  fémur  n'est  pas  celui  d'un  homme,  il  ne  peut 
être  que  celui  d'un  Gibbon ,  mais  d'un  Gibbon  d'une  taille  excep- 
tionnelle, se  rapprochant  de  celle  de  l'homme,  et  dont  l'os  de  la 
cuisse  aurait  acquis,  sous  l'influence  de  la  marche  complètement 
bipède,  des  caractères  entièrement  humains. 

Par  contre,  la  troisième  molaire  supérieure  trouvée  par  le 
Dr  Dubois  parait  n'avoir  pu  appartenir  qu'à  un  grand  Anthropoïde, 
à  moins  qu'elle  ne  provienne  d'une  race  humaine  disparue,  sans 
laisser  d'autres  traces,  car,  dans  l'infinie  variété  de  nos  collections 
ethniques,  M.  Manouvrier  n'a  pu  trouver  qu'une  fois  une  grosse 
molaire  présentant  le  volume  et  la  direction  de  la  dent  de  Java; 
c'était  sur  une  tête  de  Néo-Calédonien;  mais  il  s'agissait  d'une  grosse 
molaire  inférieure,  laquelle  est,  chez  l'homme,  généralement  plus 
volumineuse  que  son  homologue  de  la  mâchoire  supérieure.  Il  est 
donc  évident  que  la  grosse  molaire  supérieure  de  Java  dépasse  toutes 
les  proportions  connues  pour  les  dents  humaines,  h  quelque  race 
qu'elles  appartiennent. 

Le  crâne  de  Java  ne  répond  à  rien  de  ce  qui  est  connu  jusqu'ici 
soit  pour  les  crânes  humains,  soit  pour  ceux  d'Anthropoïdes;  il  est 
d'un  très  faible  volume,  si  c'est  un  crâne  humain;  il  est  d'un  vo- 
lume énorme,  si  c'est  un  Anthropoïde.  Sa  capacité,  d'après  les  cal- 
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culs,  paraît  en  effet  devoir  répondre  à  1,000  centimètre*  cubes, 
tandis  que  celle  des  plus  grands  Gorilles  ne  dépasse  pas  600  cen- 
timètres cubes;  et,  d autre  part,  la  capacité  du  crâne  humain,  à 
part  la  microcéphalie  congénitale,  ne  descend  jamais  à  un  chiffre 
aussi  bas,  même  chez  les  sujets  et  les  races  de  très  petite  taille,  et 
YAnthropopithecus  de  Dubois  était  de  grande  taille.  Par  sa  confor- 
mation, par  la  forme  en  visière  [de  la  portion  sus-orbitaire  du  fron- 
tal, cette  pièce  ressemble  au  crâne  du  Néanderthal  et  indique  que 
si  l'individu  appartenait  à  une  race  humaine,  il  ne  possédait 
qu'une  intelligence  inférieure  à  celle  des  peuples  sauvages  les 
moins  bien  doués  que  nous  connaissions.  Ge  crâne  présente  de 
plus  une  crête  temporale,  dont  le  rapprochement  de  la  ligne  mé- 
diane est  en  relation  bien  connue  avec  le  développement  de  la  man- 
dibule; mais  on  trouve  facilement,  dans  diverses  races  humaines, 
des  crêtes  temporales  ayant  atteint  un  niveau  aussi  élevé. 

Parmi  les  nombreuses  hypothèses  que  suggèrent  ces  faits,  la 
suivante  est  discutée  par  M.  Manouvrier  avec  le  soin  qu'elle  mirite. 
L'individu  fossile  de  Java  ne  serait-il  qu'un  représentant  anormal, 
pathologique,  de  sa  race?  Ne  serait-il  qu'un  microcéphale  de 
grande  taille  dont  le  crâne  seul  aurait  subi  un  arrêt  de  développe- 
ment? Un  microcéphale  australien  de  grande  taille,  un  australien 
submicrocéphale  de  taille  moyenne,  pourraient  avoir  un  crâne 
aussi  pithécoïde  que  celui  de  Java.  Mais  cette  hypothèse  a  contre 
elle  l'obligation  d'invoquer  un  hasard  vraiment  trop  exceptionnel. 

En  résumé ,  nous  ne  trouvons  pas  d'objection  décisive  à  l'inter- 
prétation de  Dubois,  d'après  laquelle  il  s'agirait  là  d'un  Gibbon 
d'une  énorme  taille  et  d'une  intelligence  relativement  supérieure 
par  rapport  aux  singes.  Dans  ce  cas,  cette  interprétation  amène 
nécessairement  l'hypothèse  qu'un  pareil  Gibbon,  déjà  si  perfec- 
tionné, a  pu  devenir,  en  franchissant  un  nouvel  échelon,  un  être 
complètement  humain,  car  la  distance  qui  le  sépare  de  l'homme 
est  infiniment  moins  grande  que  celle  qui  le  sépare  des  singes  les 
plus  élevés.  Il  est  malheureusement  probable  que  nous  attendrons 
longtemps  encore,  pour  résoudre  cette  question  de  l'origine  de  l'es- 
pèce humaine,  des  pièces  complètes,  parlant  sans  réticence  ni  am- 
biguïté, et  devrons  interroger  minutieusement  des  pièces  incom- 
plètes. Or,  jamais  encore  pièces  incomplètes  n'avaient  parié  d'une 
manière  aussi  nette  que  ces  ossements  de  Java;  leur  découverte  est 
un  des  plus  grands  événements  anthropologiques  qui  se  soient 


Digitized  by 


Google 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ.  907 

produits  depuis  longtemps;  elle  vient  apporter  un  puissant  argu- 
ment à  la  théorie  de  l'origine  de  notre  espèce  par  voie  d'évolution. 
((C'est,  dit  M.  Manouvrier,  une  question  dans  laquelle  on  sera 
peut-être  obligé  de  faire  intervenir  les  hypothèses  ;  mais  ces  hypo- 
thèses ne  sont  pas  à  dédaigner  si,  dès  aujourd'hui,  elles  reposent 
sur  des  faits  certains,  si  elles  sont  d'accord  avec  nos  connaissances 
actuelles,  et  si  enfin  elles  se  relient  avec  une  doctrine  générale 
solidement  basée,  telle  que  la  doctrine  de  l'évolution  et  du  trans- 
formisme, fi  M.  DUVAL. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  L'ANNEE  l8()A  ET  ADRESSEES  AU  COMITE  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


S    1. 

ANTHROPOLOGIE. 


Les  débuts  de  l'anthropologie  bt  db  l'anatomib  humaine  ad  Jardin 
des  Plantes  :  M.  Cvbbau  db  la  Chambre  et  P.  Dionis  (i635-i68o)<> 
par  M.  E.-T.  Haut,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  (Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  cours 
d'anthropologie  du  Muséum,  le  3  avril  189  A.  L'Anthropologie, 
i894,  t.  V,  p.  a57.) 

M.  Hamy  retrace  la  vie  et  les  travaux  de  deux  prédécesseurs  de 
l'illustre  Duverney  dans  l'enseignement  de  l'anatomie  humaine  au 
Jardin  du  Roi  :  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  qui  professa  de  i635 
à  1669,  et  Pierre  Dionis,  qui  fut  le  suppléant  de  François  Cureau 
de  la  Chambre,  fils  de  Marin,  de  1679  à  1680.  E.  0. 


Réunion  db  la  Société  normande  d'études  préhistoriques  au  Havre, 
par  M.  Marcellin  Boule.  [L'Anthropologie,  189/t,  t.  V,  p.  307.) 

M.  Boule,  qui  a  pris  part  aux  travaux  de  la  réunion  de  la  So- 
ciété normande  d'études  préhistoriques  au  Havre,  du  7  au  9  avril 
189A,  donne  le  compte  rendu  sommaire  de  ces  travaux:  Le  but 
principal  de  la  Société  était  de  déterminer  la  nature  exacte  du  gise- 
ment paléolithique  qui  se  trouve  sur  la  plage  du  Havre,  entre  la 
batterie  des  Huguenots  et  la  villa  des  Falaises,  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé  (voir  ci-dessus  Bev.  des  trav.  scient.,  t.  XV,  p.  6a  1).  Pour 
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M.  6.  de  Mortitlet,  il  y  aurait  là  une  véritable  station  en  place, 
actuellement  submergée  par  les  eaux,  par  suite  d'un  affaissement 
du  sol;  pour  M.  Lennier,  au  contraire,  les  silex  recueillis  par 
M.  Noury  et  par  M.  Romain  proviendraient  de  terrains  remaniés 
résultant  d'un  éboulement  des  falaises.  M.  Boule  expose  les  raisons 
qui  lui  font  accepter  de  préférence  la  seconde  hypothèse.  Il  rend 
compte  ensuite  de  la  visite  qui  a  été  faite  aux  collections  de 
MM.Dubus  et  Babeau  et  h  la  briqueterie  de  Frileuse,  et  qui  a  per- 
mis, dit-il,  de  constater  que  toutes  les  formes  possibles  du  paléo- 
lithique ancien,   chelléennes,  acheuléennes,  moustériennes ,   se 
trouvent  mélangées  dans  une  même  localité  et  au  même  niveau.  Ce 
niveau  est  caractérisé  par  les  formes  animales  suivantes  :  Elephas 
prmigenius,  Rhinocéros  tichorhinus,  Bos,  Bison,  Equus,  Cervus  da- 
phus  et  peut-être  C.  megaceros.  E.  0. 


>VR    LA   STATION   PBBBISTOR1QUB    d'AÏN-BL-HaDJAR,   DANS   U    PBOVINCB 

d'Oran,  par  M.  Doumbrgub,  professeur  au  lycée  d'Oran.  (Assoc. 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ùst*  ses- 
sion, Besançon,  1893  :  1"  partie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  381.) 

La  station  préhistorique  d'Aïn-el-Hadjar  a  été  découverte  par 
.  le  capitaine  Poirier,  qui  y  a  recueilli  un  très  grand  nombre  de 
ex  taillés  du  type  de  Saint-Acheul.  Des  silex  analogues  ont  été 
)uvës  par  MM.  Poirier  et  Doumergue  h  Markoum,  à  45  kilo- 
^tres  au  sud-est  d'Aïn-el-Hadjar.  Ces  deux  stations  sont  jusqu'ici 

seules  qui  aient  offert  des  silex  du  type  acheuléen  des  plateaux. 

E.  0. 


7 V ELLES  FOUILLES  DANS  LES  STATIONS  MAODALBNIBNNBS  DB  LA  VbZBRB, 

>ar  M.  Élie  Massénat  et  le  Dr  Paul  Girod.  [Assoc.  française  pour 
'avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a  a*  session,  Besançon, 
893  :  i**  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  275  et 
76  ,  et  a*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1894],  p.  739.) 

race  k  une  subvention  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
t  des  sciences,  MM.  Elie  Massénat  et  Paul  Girod  ont  pu  entre- 
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prendre  de  nouvelles  fouilles  dans  la  vallée  de  la  Véxère  et  élu* 
cider  diverses  questions  touchant  les  stations  magdaléniennes  de 
cette  région.  Ils  ont  reconnu  que  la  formation  magdalénienne  se 
poursuit  à  un  niveau  moyen  de  qo  à  93  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  Vézère,  sous  une  corniche  saillante  qui  suit  en  ceinture 
le  cirque  de  Gorge-d'Enfer  et  s'étend  par  Laugerie-Basse  vers  le 
château  de  Lachapoulis,  et  ils  pensent  que  cette  longue  galerie  a 
dû  servir  d'abri  aux  chasseurs  magdaléniens,  partout  où  elle  était 
d'un  accès  facile  et  offrait  une  protection  efficace.  Dans  le  cirque 
de  Gorge-d'Enfer,  ils  ont  découvert  une  des  plus  belles  stations 
de  la  vallée  et,  à  Laugerie-Basse,  une  tranchée  k  ciel  ouvert  a  pu, 
malgré  un  éboulement,  permettre  de  conclure  que  l'idée  des  foyers 
superposés  devait  être  abandonnée. 

D'après  MM.  Massénat  et  Girod,  les  dépôts  renfermant  des  restes 
de  l'industrie  humaine  peuvent,  à  Laugerie-Haute,  se  diviser  en 
deux  zones  :  une  zone  inférieure  avec  instruments  moustériens  mé- 
langés aux  instruments  solutréens  ;  une  zone  supérieure  franche- 
ment solutréenne.  Dans  cette  station,  la  dernière  zone  est  séparée 
du  magdalénien  par  un  hiatus;  au  contraire,  &  Gorge-d'Enfer,  ce 
hiatus  semble  occupé  par  le  magdalénien  inférieur,  caractérisé  par 
la  présence  de  lames  retouchées,  de  grattoirs  incurvés,  de  pointes 
de  bois  de  Benne,  en  feuilles  de  laurier,  et  par  l'absence  de  harpons 
barbelés,  de  gravures  et  de  sculptures.  Au-dessus,  dans  la  galerie 
immédiatement  supérieure  à  cette  formation ,  apparaît  le  magda- 
lénien supérieur  avec  des  instruments  en  os,  habilement  travaillés, 
des  gravures  et  des  sculptures,  dont  MM.  Massénat  et  Girod  pos- 
sèdent près  de  cinq  cents  spécimens.  E.  0. 


Objets  de  l'âge  de  là  piebbb  provenant  des  fouilles  du  babon  de  Baye 
en  Ukraine.  (BuU.  de  la  Soc.  £  anthropologie  de  Paris,  1 893 ,  4*  série, 
t.  V,  n°  ta  [publié  en  1894],  p.  70a.) 

Les  ateliers  de  l'âge  de  la  pierre  sont  très  nombreux  dans  le 
bassin  du  Dnieper.  Mme  Melnîk  n'en  a  pas  signalé  moins  de  qua- 
rante au  récent  Congrès  russe  d'archéologie  tenu  à  Yilna.  Une  sta- 
tion de  cette  période  a  été  découverte  et  explorée  par  M.  le  comte 
Alexis  Bobinskoy,  président  de  la  Commission  impériale  d'archéo- 
logie de  Saint-Pétersbourg,  sur  sas  terres,  à  Jurieva  Gora,  près  4t 
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Sméla,  dans  le  gouvernement  de  Kief.  M.  de  Baye,  qui  a  visité  à 
son  tour  le  gisement  de  Jurieva  Gora  et  qui  y  a  pratiqué  des 
fouilles,  y  a  recueilli  des  ossements  de  Cheval,  de  Bœuf,  de  San* 
glier,  de  Mouton,  de  Cerf,  etc. ,  des  silex,  dont  l'un  semble  avoir  été 
détaché  d'un  instrument  poli,  des  fusaïoles  et  des  fragments  de 
nombreux  vases  en  terre  cuite.  Ces  divers  objets  paraissent  devoir 
être  rapportés  à  l'époque  néolithique. 

Parmi  les  objets  recueillis  à  Jurieva  Gora  et  présentés  à  la  So- 
ciété d'anthropologie  par  M.  de  Baye  dans  la  séance  du  7  décembre, 
M.  Capitan  a  fait  remarquer  spécialement  un  très  fin  couteau  en 
jaspe  rappelant  les  jaspes  taillés  du  centre  et  du  midi  de  la  France, 
une  petite  lame  offrant  trois  encoches  sur  un  de  ses  bords  et  sem- 
blable aux  petits  outils  magdaléniens  des  bords  de  la  Vézère  que 
l'on  croit  avoir  servi  à  fabriquer  des  aiguilles  en  os,  puis  de  petites 
lames  fines  rappelant  les  lames  magdaléniennes,  enfin  des  nutlei 
et  des  lames  rappelant  les  nuclei  en  obsidienne  et  les  lames  de  l'Ile 
de  Milo. 

Parmi  d'autres  objets  présentés  en  même  temps  par  M.  de  Baye 
et  provenant  d'une  autre  station ,  située  à  Vicbensky,  sur  le  bord 
du  Dnieper,  M.  Capitân  a  signalé  aussi  deux  petites  pièces  carrées 
fabriquées  sur  une  portion  de  lame  et  absolument  semblables  à  des 
pièces  trouvées  à  Banda  (Inde)  et  conservées  au  Musée  de  Saint- 
Germain,  et  à  d'autres  objets  trouvés  dans  les  sables  de  la  Fère- 
en-Tardenois  (Aisne),  par  MM.  Taté  et  Vielle. 

De  son  côté,  M.  Piette  a  fait  ressortir  l'analogie  que  présentent 
quelques  grattoirs  arrondis,  recueillis  par  M.  de  Baye,  avec  des 
grattoirs  provenant  des  dernières  couches  de  l'âge  de  Renne,  au 
Maz-d'Asil.  E.  0. 


PaiSÈXTATiON  DB  QUELQUES  icBABTILLONS  DB  €tGB  DB  LA  PIBBBB  BAP- 

ponris  de  Bologoè  (Russib),  par  M.  le  baron  de  Bâte.  (Bull,  de 
la  Son.  d'anthropologie  de  Paris,  1893,  A*  série,  t.  IV,  n°  j  3 
[publié  en  1896],  p.  693.) 

M.  de  Baye  a  visité,  en  1893,  la  station  préhistorique  de  Bolo- 
goè, en  compagnie  du  prince  Poutjatine,  qui  l'a  découverte  et 
explorée  et  qui  en  a  entretenu  le  Congrès  international  d'anthro-  < 
pologie  et  d'archéologie  préhistorique  tenue  à  Paris  en  1889.  Cette 
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station  et  celle  de  Kolomezi,  étudiées  par  M.  Péridolsky,  sont  les 
deux  seules  stations  de  f  âge  de  la  pierre  connues  jusqu'à  ce  jour 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod.  Elles  ont  fourni  Tune  et  l'autre 
les  vestiges  d'une  faune  analogue  à  celle  que  M.  Inostrantzeff  a 
constatée  sur  les  bords  du  lac  Ladoga.  M.  de  Baye  hésite  beaucoup 
à  les  rapporter  à  la  période  paléolithique  et  ne  peut  non  plus  les 
rapporter  tout  à  fait  à  l'âge  de  la  pierre  polie.  Il  se  peut  fort  bien, 
dit-il,  que  la  Russie  septentrionale  contienne  les  vestiges  d'une 
civilisation  analogue  à  celle  des  kjôkkenmôddings  Scandinaves, 
civilisation  qui  aurait  précédé  l'épanouissement  de  celle  que  nous 
nommons  néolithique. 

Dans  la  séance  du  a3  novembre  1893,  M.  de  Baye  a  présenté 
à  la  Société  d'anthropologie  un  certain  nombre  d'objets  qu'il  a  re- 
cueillis à  Bologoê  :  grattoirs  de  petites  dimensions,  éclats  de  toutes 
sortes,  flèches  en  silex  d'un  travail  soigné,  fragments  de  poterie 
grossière  et  ornée  de  diverses  façons,  peut-être  même  par  l'appli- 
cation de  vanneries,  de  fourrures  et  de  tissus,  etc.  Un  petit  ciseau 
constitue  le  seul  spécimen  de  l'industrie  de  la  pierre  polie. 

La  communication  de  M.  de  Baye  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  MM.  A.  et  G.  de  Mortillet,  M.  Deniker  et 
M.  de  Baye.  D'après  M.  G.  de  Mortillet,  les  objets  présentés  par 
M.  de  Baye  dateraient  de  la  période  néolithique.  E.  0. 


Quelques  échantillons  de  l'âge  de  là  pierre  provenant  du  gisement 
de  Volossovo  {gouvernement  de  Vladimir),  par  M.  DE  BlfB.  (BuB. 
de  la  Soc.  £  anthropologie  de  Paris ,  189&,  4*  série,  t.  V,  n*  6, 
p.  45a.) 

M.  de  Baye  a  pu  examiner,  soit  à  Poretchi,  chei  la  comtesse 
Ouvaroff,  soit  au  Musée  historique,  les  collections  recueillies  à 
Volossovo,  où  se  trouve  le  gisement  néolithique  le  plus  important 
de  la  Russie ,  et  il  a  obtenu  une  petite  série  d'objets  de  cette  loca- 
lité, qu'il  a  présentés  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  dans 
la  séance  du  ai  juin  1896.  Parmi  ces  objets,  figurent  des  grattoirs 
en  silex,  dont  les  parties  retaillées  étaient  carrées  au  lieu  d'être 
'  arrondies,  un  racloir  de  forme  trapézoïdale,  des  flèches,  des  pointes 
admirablement  travaillées  ayant  servi  de  perçoirs  et  de  burins,  et 
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de  rares  instruments  en  pierre  polie.  M.  de  Baye  a  signalé  la  fré- 
quence à  Volossovo  de  silex  taillés  en  forme  d'animaux.      E.  0. 


A  propos  d'une  faucille  en  silex  trouvée  ex  Egypte,  par  M.  Bostbaux- 
Paris.  (Assoc.  française  pour  V avancement  des  sciences.  Compte  rendu 
de  la  ùùc  session,  Besançon*  1893  :  1™  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux y  p.  280,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés 
en  189/i],  p.  759.) 

M.  Bosteaux-Paris  a  découvert,  dans  la  station  néolithique  de 
Mont-de-Berru,  une  grande  quantité  de  petits  losanges  en  silex 
qui  lui  paraissent  être  des  pièces  d'une  famille  analogue  à  celle 
que  M.  Cartailhac  a  décrite  au  Congrès  de  Pau,  en  1892,  et  qui 
consistait  en  un  croissant  de  bois,  muni  de  son  manche,  croissant 
dans  la  partie  intérieure  duquel  se  trouvaient  enchâssées  de  petites 
lames  en  silex ,  accolées  les  unes  aux  autres  et  tranchantes  sur  leur 
bord  libre.  E.  0. 


Le  Boondoolaou  et  son  ossuaire,  par  MM.  E.-A.  Mabtbl  et  Emile 
Ki vibre  (Assoc.  française  pour  V avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  as*  session,  Besançon,  1893  :  1"  partie,  Documents 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  223,  et  2*  partie,  Notes  et  extraits 
[publiés  en  189a],  p.  4o5  et  suiv.  [avec  fig.]). 

MM.  Martel  et  Rivière  donnent,  dans  cette  note,  une  descrip- 
tion, accompagnée  de  figures,  des  restes  humains  qu'ils  ont  exhu- 
més de  l'ossuaire  du  Boundoulaou  et  qui  appartenaient  à  huit  indi- 
vidus d'âges  et  de  sexes  différents,  ainsi  que  des  rares  objets,  cylindre 
en  os  et  débris  de  poterie,  qu'ils  ont  trouvés  avec  les  ossements  (voir 
aussi  Compte  rend,  de  TAc.  des  sciences,  séance  du  20  juin  1893,  et 
Rev.  des  tr.  scient,  t.  XIV,  p.  790).  E.  0. 


RlTUI  DBS  MA?.  SCIBRT.  T.  XV,  H*  11.  69 
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Les  grottes  de  Cravanche,  par  M.  Dubail-Roy,  secrétaire  de  la  So- 
ciété beifortaine  d'émulation.  (Assoc.  française  pour  F  avancement 
des  sciences ,  Compte  rendu  de  la  23*  session,  Besançon,  1893  : 
in  partie ,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  2 65 ,  et  2e  partie, 
Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  693  [avec  %.].) 

Les  grottes  de  Cravanche,  situées  à  3  kilomètres  au  nord-ouest 
de  Belfort,  ont  été  découvertes  par  accident  en  1876.  On  y  a  re- 
cueilli onze  crânes  mensurables  et  des  squelettes  k  peu  près  entiers 
qui  gisaient  à  demi  étendus,  avec  la  tête  et  les  genoux  relevés, 
plus  un  grand  nombre  d'objets  de  l'époque  néolithique  :  anneaux 
plats  en  serpentine,  anneaux  d'argile  ayant  dû  servir  à  former  un 
collier,  vases  en  terre  cuite  dénotant  un  certain  sentiment  artis- 
tique, hachettes  en  serpentine  et  en  saussurite,  instrumenta  en 
silex,  etc.  Les  restes  humains  étaient  accompagnés  d'un  petit 
nombre  d'ossements  d'animaux  semblables  à  ceux  de  la  faune  ac- 
tuelle. 

On  n'a  pas  encore  réussi  à  découvrir  l'entrée  primitive  de  cette 
grotte,  qui  a  dû  rester  fermée  depuis  l'époque  néolithique,  après 
avoir  servi  d'abri  temporaire  ou  de  nécropole  à  une  race  à  crâne 
dolichocéphale,  peut-être  contemporaine  de  celle  qui  pratiquait  des 
inhumations  sous  les  dolmens. 

La  communication  de  M.  Dubail-Roy,  dans  la  séance  du  5  avril 
1893  du  Congrès  de  Besançon,  a  été  suivie  d'une  discussion  qui 
s'est  continuée  dans  la  séance  du  9  août  et  à  laquelle  ont  pris  part 
M.  Bleicher,  M.  le  Dr  F.  Delisle,  M.  Salmon  et  M.  Michel. 

E.  0. 


Crânes  préhistoriques  de  Patagonib,  par  M.  Dr  R.  Vernbau. 
(V Anthropologie ,  1894,  t.  V,  p.  4a 0  [avec  fig.].) 

La  Patagonie  qui,  d'après  M.  Ameghino,  constitue  une  des  con- 
trées les  plus  riches  en  objets  anthropologiques  de  toutes  les  épo- 
ques, est  encore  très  mal  connue  au  point  de  vue  de  l'anthropologie 
préhistorique.  Jusqu'à  ces  derniers  temps,  nos  renseignements  sur 
les  caractères  des  anciens  Patagons  se  bornaient  même  presque 
exclusivement  à  des  données  succinctes  fournies  par  M.  Burmeister 
et  par  M.  Fr.  P.  Moreno.  Aussi,  M.  le  Dr  Verneau  s'est-il  empressé 
d'étudier  une  série  de  vingt-trois  têtes  qui  lui  ont  été  remises  par 
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M.  le  Dr  Machon ,  à  son  retour  d'un  voyage  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Ces  têtes  ont  été  recueillies  soit  dans  des  cimetières,  Boit 
dans  des  grottes  sur  les  rives  de  Rio  Negto,  sur  celles  du  Rio  Chu- 
but  (ou  Chuput),  ou  entre  ces  deux  fleuves.  Dé  leur  étude 
M.  Verneau  croit  pouvoir  conclure  que  plusieurs  types  ethniques 
ont  vécu  jadis  en  Patagonie,  avant  l'arrivée  des  Européens*  Néan- 
moins, il  signale,  chez  la  plupart  des  sujets  examinés*  un  certain 
nombre  de  caractères  communs,  qui  sont  :  i°  là  grande  capacité 
du  crâne;  9°  la  forme  de  la  glabelle,  toujours  en  saillie*  et  celle 
des  arcades  sourcilières  qui,  très  proéminentes  à  leur  partie  in- 
terne, s'effacent  complètement  en  dehors;  3°  le  prognathisme  sous- 
nasal;  4°  l'extroversion  des  angles  mandibulaires;  6°  le  grand  dé*- 
veloppement  du  menton,  à  la  foià  large  et  saillant;  6°  l'usure 
considérable  des  dents,  etc.  fi«  0. 


LÉS    MMBURÈ8    ET    LÈS   BBPULTUBBB  DBB    PËBMIBkS   BÂBITÀBT8  DU  BàS- 

VtfâBâiê)  par  M.  Gabriel  Gabièie^  (La  Nature,  n°  du  17  mars 
1894,  et  V Anthropologie y  189&,  t.  V,  p.  a5i  [avec  %.]•) 

L'auteur  décrit  et  figure  dans  cet  article  deux  dolmenl  situés 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Saint*Alban-iou»<Sampfcon  (Ar»- 
dèche)  et  donne  quelques  détails  sur  les  objets  qui  y,  ont  été  dé- 
couverts et  sur  la  nature  des  populations  qui  déposaient  leurt  morts 
dan*  ces  sépultures.  E.  0. 


Allbé  côovèbtb  i>è  CôppiènÈ-sttB+EpïÈ,  par  M.  E.  Collîn.  (Bull,  de 
la  Soc.  £  anthropologie  dé  Parié,  189$,  4é  série,  t.  IV,  û*  13  [publié 
en  1894],  p.  785.) 

M.  Collin,  assisté  de  M.  Flftndinette,  a  pratiqué  dés  fouilles 
dans  une  allée  couverte  située  Sut*  le  territoire  de  Montreuil,  à 
Coppière-sur-Epte  (Seine-et-Oise)  et  y  a  découvert  une  série  de 
crânes  plus  ou  moins  complets  et  un  grand  nombre  d'oèsement* 
qui  faisaient  une  sorte  de  brèche  osseuse  et  dont  aucun ,  par  con- 
séquent, n'a  pu  être  retiré  intact.  Avec  ces  ossements  se  trouf aient 
plusieurs  rondelles  crâniennes  obtenues  par  trépanation  soit  sur  le 
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vif,  soit  post  mortem,  une  petite  hache  polie  ayant  servi  d'amulette, 
une  gaine  en  bois  de  Cerf,  deux  petites  plaquettes,  un  morceau  et 
une  moitié  de  bracelet  en  schiste,  de  petites  rondelles  en  os,  un 
certain  nombre  de  canines  percées  ayant  probablement  servi  de 
parure  et  une  masse  de  tranchets  en  silex. 

L'allée  couverte  qui  renfermait  les  ossements,  les  instruments  et 
les  objets  de  parure  recueillis  par  MM.  Collin  et  Flandinette  vient 
d'être  cédée  gracieusement  à  l'École  d'anthropologie  par  M.  Ri- 
chaume,  propriétaire  du  terrain. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Collin,  M.  Hervé  a  fait 
remarquer  que  les  crânes  de  Coppière-sur-Epte,  présentés  à  la  So- 
ciété d'anthropologie  dans  la  séance  du  a  1  décembre  1 893 ,  offraient 
tout  à  fait  l'aspect  de  ceux  de  la  race  de  Baumes-Chaudes-Cro- 
Magnon.  E.  0. 


Un  mot  sur  les  mbnhibs  db  Carnac,  par  M.  Tardt.  (Assoc.  française 
pour  F  avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la  as*  session,  Be- 
sançon, 1893  :  iw  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  381.) 

M.  Tardy  a  reconnu,  depuis  Saint-Nazaire  jusqu'à  Brest,  la  pré- 
sence d'une  bande  presque  continue  de  blocs  erratiques,  et  il  se 
demande  si  les  constructeurs  des  alignements  de  Carnac  n'auraient 
pas  utilisé  quelques-uns  de  ces  témoins  de  la  période  glaciaire. 

E.  0. 


Le  mbnhir  d'Egrisbllbs-lb-Bocaob,  par  M.  Gustave  Guiaut.  (BuU.de 
la  Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  V Yonne,  année  1893, 
&7e  volume  [17'  de  la  3e  série,  publié  en  1894],  p.  43  [avec  fig.].) 

Ce  menhir  est  situé  à  5  00  mètres  environ  au  midi  de  Riveaux, 
hameau  d'Égriselles-le-Bocage.  Il  mesure  &  mètres  de  hauteur  totale 
et  3  mètres  au-dessus  du  sol,  sur  1  m.  60  de  largeur  à  la  base  et 
o  m.  79  d'épaisseur  et  se  termine  en  pointe.  Cette  pierre  levée, 
appelée  dans  le  pays  la  Grand'Borne,  était  jadis  entourée  d'un  res- 
pect superstitieux.  E.  0. 
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RÉCBMTBS  EXPLORATIONS  DBS  MONUMENTS  MEGALITHIQUES  DU  HaUT-LaR- 

bod8t  (Hautb-Garoxxe),  par  M.  Emile  Bellog.  (Assoc.  française 
pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  33*  session,  Be- 
sançon, 1893  :  1"  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  271.) 

M.  Belloc,  qui  avait  déjà  signalé  au  Congrès  de  Pau  (voir  Revue 
désir  av.  scient.,  t.  XIV,  p.  g44)  un  certain  nombre  de  monuments 
préhistoriques  situés  sur  la  montagne  de  l'Espiaup,  a  découvert 
dans  la  même  région  des  blocs  de  granit  dont  l'un,  une  fois 
exhaussé,  a  laissé  voir  quatorze  cupules  de  dimensions  variables, 
et  des  masses  rocheuses,  de  provenance  morainique,  offrant  égale- 
ment des  cupules  que  les  pâtres  connaissent  bien  et  qu'ils  sup- 
posent être  des  empreintes  des  doigts  du  géant.  D'autre  part,  sur 
les  flancs  escarpés  de  la  vallée  de  Larboust,  il  a  trouvé  un  immense 
cromlech  composé  de  488  pierres  et  mesurant  433  mètres  de  cir- 
conférence. 

Dans  cette  seule  région  pyrénéenne,  M.  Julien  Sacaze  avait  déjà 
signalé  a5o  monuments  analogues  datant,  suivant  M.  Belloc,  de 
la  belle  époque  du  bronze  et  contemporains  des  stations  préhisto- 
riques de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.      '  E.  0. 


l/y    NOUVEAU  CRANE  BUMA1N  D*UNE  CITE  LACUSTRE,  par  M.  R.  VbRNBAU. 

{V Anthropologie ,  1894,  t.  V,  p.  54.) 

Il  y  a  quelques  années,  les  eaux  du  lac  de  Neufchâtel  ayant  con- 
idérablement  baissé,  M.  Maurice  Boulenaz  recueillit,  dans  la  sta- 
îon  de  Concize,  précédemment  fouillée  par  M.  le  Dr  Guibert,  des 
nstruments  en  pierre,  de  petites  haches  entièrement  taillées,  des 
ointes  en  silex,  des  emmanchures  de  haches  en  bois  de  Cerf,  un 
eson  de  fuseau  en  terre  noirâtre,  des  perles  en  calcaire,  des  pen- 
eloques  en  défense  de  Sanglier,  un  anneau,  un  fragment  de  bra- 
nle t  et  une  fibule  en  bronze  et,  en  outre,  un  crâne  incomplet  dont 
ljye  était  indiqué  par  les  sels  de  cuivre  qui  avaient  coloré  ses 
irois.  M.  le  Dr  Verneau,  qui  a  fait  de  ce  crâne  une  étude  com- 
ète ,  Ta  trouvé  différent,  à  certains  égards,  des  crânes  de  la  race 
5  Grenelle  et  plus  voisin  du  crâne  brachycéphale  de  l'allée  cou- 
rte   de  Meudon  et  du  crâne  de  Stonehenge.  Il  est  porté  à  croire 
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qu'une  race  caractérisée  par  l'exagération  de  sa  brachycéphalie  occi- 
pitale a  fait  irruption  dans  l'Europe  occidentale  à  l'époque  du 
bronze.  E.  0, 


Faucille  du  département  de  l'Aisne,  de  l'époque  du  bronze,  par 
M.  0.  Vauvill6.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  do  Paris,  189&, 
4«  série,  t.  V,  n°  to,  p.  699.) 

Les  découvertes  d'instruments  de  l'époque  du  bronze  étant  rares 
dam  le  département  de  l'Aisne,  M.  Vauvillé  signale  celle  d'une 
faucille,  longue  de  t3  centimètres,  trouvée  dans  les  dragages  de  la 
rivière  d'Aisne,  un  peu  en  amont  de  Soissons,  E.  0. 


Une  Troie  palestinienne  ,  par  M.  Salomon  Reinach. 
(L'Anthropologie,  1894,  t.  V,  p.  45 1.) 

M.  8.  Reinach  expose,  d'après  M.  le  professeur  Sayce,  d'Oxford, 
auteur  du  livre  intitulé  The  higher  criticisen  and  the  verdict  qf  tke  mo- 
numents, les  résultats  des  fouilles  récentes  de  Tell-el-Hesy,  monti- 
cule situé  dans  la  Palestine  méridionale,  à  l'est  de  Gaza.  Ces 
fouilles ,  exécutées  en  1890  par  M.  Flinders  Pétrie  et  plus  tard  par 
M.  BlUa,  ont  fait  découvrir  remplacement  de  l'ancienne  cité  de 
Lachish,  résidence  d'un  des  roitelets  chananéens,  qui  fut  prise  et 
détruite  par  Josué  vers  le  xhi*  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  La  res- 
semblance du  monticule,  du  tell,  avec  la  oolline  d'Hissarlik  frappa 
vivement  M.  Pétrie.  A  Lachish  comme  à  Troie,  il  y  a  une  véritable 
stratigraphie  archéologique.  Les  derniers  en  date  parmi  les  objets 
que  Ton  a  recueillis  à  Lachish,  sont  des  fragments  de  poterie 
grecque  rouge  et  noire  qui  se  rencontrent  au  niveau  supérieur  du 
tell  et  ne  peuvent  être  plus  récents  que  l'an  45 0  avant  Jésu^Christ. 
C'est  donc  au  v*  siècle  de  notre  ère  que  se  termine  l'histoire  de 
Lachish.  Cette  histoire  a  été  reconstituée  par  l'étude  des  ruines  de 
deux  sortes ,  séparées  par  une  couche  de  cailloux  roulés  et  de  cendres, 
et  par  l'examen  comparatif  de  débris  de  poteries  disséminés  à  dif- 
férents niveaux. 

On  a  constaté  ainsi  qu'après  la  destruction  de  l'ancienne  cité 
amorite,  l'emplacement  de  la  ville  était  resté  inculte  pendant  une 
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période  de  dévastation  correspondant  à  la  période  des  Juges,  puis 
qu'une  nouvelle  cité  juive  s'était  élevée  au  même  point,  du  temps 
des  Rois,  et  que  cette  cité  possédait  des  édifices  publics  en  pierre 
et  une  enceinte  fortifiée.  Bien  plus,  M.  Bliss  a  trouvé  à  Lachish 
une  tablette  cunéiforme,  identique  de  forme  et  de  caractère  à  celles 
de  Tell-el-Amarna  et  donnant  le  texte  d'une  missive  mentionnant 
le  gouverneur  égyptien  de  Lachish,  Ziminda,  dont  une  tablette  de 
Tell-el-Amarna  raconte  la  mort  au  cours  d'un  soulèvement.  Les  re- 
lations de  Lachish  avec  l'Egypte  des  Pharaons  se  trouvent  donc  éta- 
blies de  la  façon  la  plus  nette.  E.  0. 


La  Crète  mycéniënhë  ,  par  M.  Salomon  Reinach. 
(L'Anthropologie,  189&,  t.  V,  p.  407.) 

Depuis  les  découvertes  de  Schlieman,  les  yeux  des  archéologues 
s'étaient  tournés  vers  l'Ile  de  Crète,  et  un  mémoire  de  M.  Mil- 
chhœfer,  publié  en  1880,  avait  contribué  à  démontrer  que  le 
centre  de  la  civilisation  mycénienne  devait  être  cherché  dans  cette 
lie,  mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  études  sur  le  préhisto- 
rique crétois  ayaient  été  très  peu  nombreuses,  en  grande  partie  à 
cause  de  la  jalousie  des  Grecs  de  l'Ile  qui  voient  de  très  mauvais 
œil  les  projets  de  fouilles  élaborés  par  des  étrangers.  On  savait  ce» 
pendant,  par  les  découvertes  effectuées  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées ,  qu'il  avait  été  employé  à  Chypre ,  à  cAté  de  l'alphabet  phénicien 
et  de  l'alphabet  grec,  un  système  d'écriture  tout  différent,  où  les 
caractères  ne  représentent  pas  des  lettres,  mais  des  syllabe».  Au 
printemps  de  1893,  un  archéologue  anglais,  M.  Arthur  Evans,  fils 
de  sir  John  Evans,  visita  l'Ile  de  Crête  et  y  recueillit  une  collection 
de  plus  de  quatre-vingts  signes  ou  symboles  :  œil  humain,  bras  re- 
courbé ou  croisé,  hache  simple  ou  double,  Poissons,  Oiseaux,  etc. 
De  son  étude,  il  conclut  que,  longtemps  avant  l'introduction  de 
l'alphabet  phénicien  en  Grèce,  les  insulaires  de  la  mer  Egée,  comme 
leurs  voisins  asiatiques,  y  avaient  développé  un  système  d'écriture 
indépendant.  Cette  écriture  parait  avoir  passé  par  deux  phases, l'une 
pictographique,  très  analogue  à  l'écriture  hittite,  l'autre  linéaire 
et  nettement  alphabétique  de  caractère.  «Ce  dernier  système,  dit 
M.  Evans,  était  certainement  un  syllabaire,  en  partie  au  moins 
identique  à  celui  de  Chypre  et  peut-être  son  ancêtre  direct.  Nous 
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avons  lieu  de  croire  que  f  un  et  l'autre  de  ces  systèmes  s'étendaient 
en  Péloponèse,  bien  que  la  Crète  paraisse  en  avoir  été  le  siège 
principal,  et  Ton  ne  peut  guère  douter  qu'ils  n'aient  été  en  usage 
parmi  les  membres  de  la  famille  hellénique  qui  appartenaient  à  la 
civilisation  mycénienne.» 

Il  est  donc  certain ,  ajoute  M.  Salomon  Reinach,  que  la  civilisa- 
tion  décrite  dans  l'épopée  homérique  ignorait  l'alphabet  phénicien , 
mais  qu'elle  connaissait  un  système  d'écriture  et  que  ce  système, 
apparenté  à  celui  des  Hittites,  n'était  ni  égyptien  ni  babylonien. 

E.  O. 


Déformations  crâniennes  dans  lart  antique,  par  M.  F.  Regmllt. 
(Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  i8o4,  4*  série,  t.  V, 
n°  io,p.  691.) 

M.  Regnault  donne  quelques  renseignements  sur  des  statues 
égyptiennes  et  des  terres  cuites  de  Tanagra  et  de  Myrina  qu'il  a 
étudiées  avec  plus  de  détails  dans  deux  articles  avec  dessins  publiés 
dans  la  Nature  et  qui  représentent  diverses  déformations  crâ- 
niennes, microcéphalie,  hydrocéphalie»  scaphocéphalie,  acrocé- 
phalie,etc.  Il  rappelle  que  MM.  Charcot  et  Richer  avaient  déjà  si- 
gnalé des  statuettes  antiques  offrant  la  représentation  exacte  de 
l'obésité,  du  rachitisme,  des  déviations  vertébrales  des  vaisseaux  et 
même  des  contractures  hystériques. 

La  communication  de  M.  Regnault  a  donné  lieu  à  une  discussion 
à  laquelle  ont  pris  part  M.  G.  de  Mortillet,  M.  Manouvrier  et 
M.  Regnault  lui-même.  M.  G.  de  Mortillet  a  insisté  sur  l'intérêt 
qu'il  y  avait  à  étudier  les  représentations  des  microcéphales  qui 
nous  ont  été  transmises  par  l'antiquité  grecque,  mais  il  a  mis  les 
anthropologistes  en  garde  contre  les  conclusions  que  l'on  pourrait 
tirer  de  l'examen  des  ébauches  grossières  qui  ont  été  découvertes 
dans  certaines  stations,  entre  autres  dans  celles  de  Butoir,  en 
Bosnie.  M.  Manouvrier,  tout  en  étant  persuadé  qu'il  y  a  eu  dans 
l'antiquité  des  déformations  et  des  altérations  pathologiques  du 
crâne  identiques  à  celles  qu'on  observe  de  nos  jours,  s'est  refusé  à 
voir  la  démonstration  de  ce  fait  dans  les  articles  présentés  par 
M.  Regnault.  A  son  avis ,  les  statuettes  étudiées  par  cet  anthropo- 
ne  seraient,  pour  la  plupart,  que  des  caricatures,  dans  les- 
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quelles  l'artiste  avait  simplement  forcé  telle  ou  telle  particularité 
de  la  tête  de  son  modèle.  M.  Regnault  a  soutenu  au  contraire  que, 
dans  tous  les  cas,  les  représentations  des  microcéphales  avec  leur 
physionomie  si  particulière  ne  pouvaient  avoir  été  exécutées  que 
d'après  nature.  E.  0. 


FOUILLBS  GAULOISES  DANS  LBS  ENVIRONS  DB   RbIMS  PBNDANT  LB8  ANNBBS 

i8g2-i8g3,  par  M.  Bosteaux-Paris  (Assoc.  française  pour  Tavan- 
cement  des  sciences ,  Compte  rendu  delà  as0  session,  Besançon,  1 89  &  : 
1  "  partie ,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  2  8 1 ,  et  2°  partie , 
Notes  et  extraits  [publiés  en  189&],  p.  759.) 

En  1899  et  1893,  M.  Bosteaux-Paris  a  effectué  des  fouilles 
lans  des  sépultures  gauloises  situées  sur  le  territoire  des  communes 
le  Lavannes,  Epoyes,  Cernay-lès-Reims  et  Witry- lès- Reims 
Marne)  et  y  a  recueilli  des  squelettes,  des  poteries,  un  couteau  en 
3r,  une  agrafe  en  bronze  représentant  une  tête  de  Bélier,  un 
>rque  en  bronze,  etc.  Les  squelettes  ont  été  envoyés  à  l'École  d'an- 
iropologie.  E.  0. 


'assbnon,  par  M.  Vital-Graiîbt,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie  de 
Saînt-Junien  (Haute -Vienne).  (Assoc.  française  pour  F  avancement 
dessciences,  Compte  rendu  de  la  ù a*  session,  Besançon,  1893  :  impar- 
tie ,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  282 ,  et  2e  partie,  Notes 
H  extraits  [publiés  en  1894],  p.  760.) 

A.  Vital-Granet  rend  compte  des  fouilles  qui  ont  été  exécutées 
la  Société  des  amis  des  Sciences  et  Arts  de  Rochechouart,  sur 
îrritoire  de  Ghassenon,  l'ancienne  Cassinomagus  qui,  après  avoir 
jne  simple  bourgade  gauloise,  devint  sous  la  domination  ro- 
îe  un  centre  très  important.  Cette  ville ,  qui  occupait  alors  une 
rficie  de  5o  à  60  hectares,  possédait  un  temple  dédié  à  Diane, 
a  lais,  des  thermes,  un  amphithéâtre,  etc.,  et  était  protégée 
jeux  camps  retranchés,  fut  complètement  détruite  par  les 
très  vers  Tan  43o  de  notre  ère.  Plusieurs  archéologues,  no- 
ent  MM.  Michon  et  Ârbeilot,  y  ont  fait  des  fouilles  fructueuses, 
iraellement  encore  les  paysans,  en  labourant,  trouvent  des 
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bromes  datant  des  règnes  d'Àntonin**le-Pieux,  de  Galba,  de  Pro- 
bus,  de  Vespasien,  etc.,  ainsi  que  des  monnaies  gauloises. 

Les  fouilles  pratiquées  récemment  dans  deux  puits  de  Chassenon 
ont  amené  la  découverte  de  vases  de  terre  et  de  verre,  de  frag- 
ments de  tuiles,  d'un  poids  en  granité,  d'un  moule  en  terre  cuite 
représentant  le  buste  d'une  déesse,  etc.  E.  0. 


Le  tumvlds  de  Bard  (Haute-Vienne),  par  MM,  Vital  Granet  et  Mas- 
frand.  (Assoc.  française  pour  r avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  22*  session,  Besançon,  1898  :  in  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p.  27a,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits,  p.  737.) 

Le  tumulus  de  Bard  occupe  le  centre  d'un  communal  situé  dans 
le  village  du  même  nom.  Ses  dimensions  sont  plus  considérables 
que  celles  de  la  plupart  des  monuments  analogues,  car  il  mesure 
ù  m.  5o  de  haut  et  39  mètres  de  diamètre  dans  son  état  actuel,  et 
d'après  les  calculs  de  MM.  Vital-Granet  et  Masfrand ,  son  édification 
a  dû  exiger  cinq  à  six  mille  journées  d'hommes.  En  pratiquant  une 
tranchée  dans  sa  masse,  MM.  Granet  et  Masfrand  ont  reconnu 
l'existence  de  trois  foyers  superposés  :  le  premier  renfermait  un 
grand  nombre  de  débris  de  poterie,  des  charbons,  une  pointe  de 
lance  et  des  fragments  de  fer;  le  deuxième,  un  coutelas  très  oxydé, 
une  boucle  de  bronze,  un  fémur  et  des  douta  de  Cheval  et  un 
grand  bronze  d'Antonin-le-Pieux;  le  troisième,  un  vase  en  terre 
blanchâtre,  une  poignée  de  bouclier,  une  arme  et  un  croc  en  fer  et 
des  fragments  de  tuiles  h  rebords.  Ces  tuiles  et  la  médaille  de 
bronze  indiquent  que  le  monument  a  été  élevé  sous  la  période  ro- 
maine, vers  Tan  tùo  de  notre  ère.  MM.  Granet  et  Masfrand,  ayant 
rencontré  au-dessous  du  troisième  foyer,  au  ras  du  sol,  une  exca- 
vation d'où  l'eau  a  jailli,  supposent  que  la  construction  avait  été 
faite  sur  pilotis. 

À  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  Dr  Pommerol  a  appelé 
l'attention  sur  la  signification  du  mot  Bar,  Var  ou  Ver,  que  Ton 
rencontre  fréquemment  en  France  comme  nom  de  lieu  et  qui  pa- 
rait avoir  désigné  dans  l'origine  un  lieu  élevé.  Par  la  suite ,  le  mot 
a  été  appliqué  à  l'homme  et  est  devenu  synonyme  de  chef.  Telle 
serait  l'étymologie  du  mot  baron.  E.  0. 
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Habitations  mérovingiennes ,  non  construites,  de  l'Aisne,  par  M.  0. 
Vauvillb.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parie,  189/1,  A0  série, 
t.  V,  n*  10,  p.  699.) 

M.  Vauvillé  a  découvert  sur  les  territoires  de  Tartiers  et  d'Osly- 
Gourtil,  communes  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  les  restes  d'habi- 
tations mérovingiennes  qui  avaient  été  simplement  creusées  dans 
la  terre,  sans  aucune  maçonnerie.  Dans  l'intérieur  de  ces  habita- 
tions ,  il  a  recueilli ,  au  milieu  d'une  terre  noire ,  des  fragments  de 
poteries  dont  quelques-uns  portaient  les  ornements  caractéristiques 
de  l'époque  mérovingienne,  des  tuiles  gallo-romaines,  des  couteaux 
droits,  des  scories  du  fer,  des  fragments  de  vase  en  verre,  des  os- 
sements de  Bœufs,  de  Moutons,  de  Rongeurs  et  d'Oiseaux.  M.  Vau- 
villé est  porté  à  croire  qu'il  doit  exister  en  France  un  grand  nombre 
d'habitations  analogues  qui  sont  demeurées  ignorées  jusqu'ici, 
parce  qu'elles  n'ont  laissé  aucune  trace  au-dessus  du  sol.  Il  y  aurait 
là,  dit-il,  un  vaste  champ  d'exploration  à  faire  au  point  de  vue 
archéologique,  et  des  fouilles  entreprises  dans  la  Somme,  au  sud 
de  l'enceinte  gauloise  de  Tirancourt,  donneront  probablement  de 
bons  résultats.  Il  fait  observer  d'ailleurs  que  ce  mode  d'habitation 
n'est  point  particulier  à  l'époque  mérovingienne,  mais  qu'il  était 
déjà  employé  aux  époques  gallo-romaine,  gauloise  et  môme  néoli- 
thique. 

Dans  la  discussion  qui  a  suivi  la  communication  de  M.  Vauvillé, 
M.  Bonnet  a  signalé  des  traces  de  demeures  semblables  dans  le 
département  de  l'Indre.  E.  0. 


Cimetière  de  Grêzillè,  par  M.  Lionel  Bonnbmerk  (Bull,  de  la  Soc. 
<F  anthropologie  de  Paris,  189/1,  U9  série,  t.  V,  n°  10,  p.  708.) 

M.  Bonnemère  a  découvert  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Grésillé,  non  loin  du  village  d'Âligny,  un  cimetière  analogue  à  ceux 
dont  il  avait  déjà  constaté  l'existence  en  Anjou.  Les  tombes,  creu- 
sées dans  les  faluns,  ressemblaient  à  des  fûts  placés  sur  leur  fond 
et  renfermaient  de  rares  ossements,  beaucoup  de  cendres  mêlées 
de  charbon,  des  fragments  de  poteries  noires,  des  pierres  ayant 
subi  l'action  du  feu  et  quelques  objets  datant  de  l'époque  mérovin- 
gienne ou  des  derniers  temps  du  Bas-Empire.  A  deux  reprises, 
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M.  Bonnemère  y  a  rencontré  des  ossements  de  Chien  placés  sous 
des  ardoises,  et  il  a  remarqué  parfois  aussi  dans  les  parois  des 
tombes  de  petites  niches  proprement  creusées.  Il  croit  que  ce  genre 
de  sépulture  a  été  en  usage  en  Anjou  pendant  une  longue  série  de 
siècles  et  jusqu'à  une  époque  relativement  moderne. 

À  la  suite  de  la  communication  de  M.  Vauvillé,  M.  A.  de  Mor- 
tillet  a  fait  ressortir  la  ressemblance  des  poteries  trouvées  dans  le 
cimetière  de  Grézillé  avec  celles  qui  ont  été  découvertes  dans  le 
Tarn.  E.  0. 


Étude  de  trente-su  chines  dauphinois,  par  MM.  Ab.  Hovelacque  et 
G.  Hervé.  (Revue  mensuelle  de  F  Ecole  £  anthropologie  de  Paris,  n°  du 
i5  juin  1896.) 

MM.  Hovelacque  et  Hervé  ont  étudié  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle une  série  de  crânes  recueillis  sur  les  confins  des  départe- 
ments de  l'Isère  et  des  Hautes-Alpes,  et  ils  ont  reconnu  que  les 
Dauphinois  des  montagnes  de  l'Isère  appartiennent  à  la  race  cel- 
tique et  ont  une  étroite  parenté  avec  les  Savoyards.  Us  estiment, 
par  conséquent,  que,  si  l'on  admet,  avec  MM.  de  Quatrefages  et 
Hamy,  que  les  montagnards  de  l'Isère  se  rattachent  par  des  liens 
de  parenté  aux  races  au  Nord,  aux  Lapons,  on  doit  étendre  cette 
parenté  à  tous  les  Celtes.  Les  caractères  laponoïdes  que  MM.  Hove- 
lacque et  Hervé  ont  constatés  jusqu'à  un  certain  point  sur  les  crânes 
de  l'Isère  viendraient,  suivant  eux,  des  ancêtres  préhistoriques  des 
Celtes,  les  brachycéphales  et  sous-brachycéphales  des  races  de  Gre- 
nelle et  de  Furfooz,  dont  les  relations  avec  les  populations  lapones 
ont  été  démontrées  et  qui  ont  occupé  le  Dauphiné  et  la  Savoie  dès 
la  période  néolithique.  E.  0. 


L'ethnologie  ancienne  en  France,  par  MM.  Abel  Hovelacque  et 
G.  Hervé,  professeur  à  l'Ecole  d'anthropologie.  (Assoc.  française 
pour  l'avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a  a'  session,  Be- 
sançon, 1893  :  tn  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux, 
p.  961.) 

Résumé  du  travail  qui  a  été  publié  ultérieurement  dans  les  Mé- 
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moires  de  la  Société  d anthropologie  de  Paris  (voir  ci-dessus  Revue 
des  trav.  scient.,  t.  XV,  p.  1).  E.  0. 


Anthropologie  de  la  France;  Dordoqne  :  Charente,  Corrrze,  Creuse 
et  Hactb-Vienne,  par  M.  le  Dr  R.  Collignon.  (Mém.  de  la  Soc. 
£  anthropologie  de  Paris ,  189&,  3*  série,  t.  I,  3efasc,  p.  1  à  79.) 

Ce  travail,  dont  M.  le  D*  Collignon  avait  communiqué  un  résumé 
succinct  au  Congrès  de  r  Association  pour  l'avancement  des  sciences 
réuni  à  Pau  en  1893  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  953), 
porte  sur  les  cinq  départements  qui  composent  le  XIIe  corps  d'ar- 
mée :  Dordogne,  Charente,  Corrèze,  Creuse  et  Haute-Vienne  et 
repose  sur  l'examen  de  9,5oo  individus  pour  la  taille,  de  5,886 
pour  les  caractères  descriptifs  et  de  3,85o  pour  les  mesures.  U  dé- 
bute par  des  considérations  générales  sur  la  topographie  du  pays, 
sa  constitution  géologique,  sa  végétation,  son  histoire,  la  culture 
intellectuelle  de  ses  habitants.  On  sait  que  c'est  sur  une  portion  du 
territoire  qui  a  été  étudiée  par  M.  Collignon  qu'ont  vécu  les  races 
de  la  Madeleine  et  du  Cro-Magnon.  Dans  les  temps  préhistoriques, 
la  population  du  pays  était  essentiellement  celtique  ou  brachycé- 
phale;  plus  tard,  dans  les  temps  préhistoriques,  s'y  sont  succédé 
les  Gaulois,  les  Romains,  les  Wisigoths,  les  Arabes,  les  Francs,  les 
Anglais.  R  était  donc  intéressant  de  rechercher  quelles  traces  ont 
laissées  ces  différents  peuples.  De  ses  études,  M.  Collignon  conclut 
à  la  présence,  dans  les  cinq  départements  qui  lui  ont  fourni  les 
éléments  de  son  Mémoire,  de  quatre  éléments  ou  types  anthropo- 
logiques, savoir  :  i°  les  brachycéphales  classiques  du  massif  cen- 
tral de  la  France;  3°  les  dolichocéphales  blonds  de  la  Creuse,  de 
Limoges  et  de  ses  environs  et  d'Angouléme;  3°  les  dolichocéphales 
bruns  de  basse  Isle,  issus  de  la  race  du  Cro-Magnon;  U°  les  doli- 
chocéphales bruns  à  menton  fuyant,  issus  peut-être  de  la  race  de 
Canstadt  et  qu'il  assimile  au  type  gétule  qu'il  a  décrit  dans  les 
oasis  du  Sud  algérien.  Ces  quatre  groupes  se  seraient  succédé  dans 
l'ordre  suivant  :  i°  race  à  menton  fuyant;  2°  race  de  Cro-Magnon; 
3°  brachycéphales;  4°  races  blondes. 

D'après  M.  Collignon,  l'invasion  brachycéphale  aurait  probable- 
ment abordé  notre  pays  par  deux  voies  parallèles,  en  contournant 
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au  nord  et  au  sud  le  massif  alpin»  *La  plus  importante  des  voies 
de  pénétration  a  dû  être  celle  du  Nord.  L'invasion  suivant  la  rive 
gauche  du  Danube,  a  pénétré  dans  la  vallée  du  Rhône,  puis  s  est 
répandue  dans  notre  pays  par  la  trouée  de  Belfort  et  par  la  basse 
Moselle;  la  seconde  colonne  d'invasion,  soit  simultanée ,  soit  plus 
probablement  postérieure  historiquement  à  la  première,  a  traversé 
le  fleuve,  pour  gagner  la  haute  Italie,  la  Suisse  actuelle  et,  par  là, 
la  vallée  du  Rhône.  En  somme,  elles  ont  pris  pour  nous  envahir 
exactement  la  direction  Esf-Ouest.  Lorsque  vinrent  les  invasions 
blondes  :  Kymris,  Gaulois,  Gimbres,  Burgondes,  Wisigoths, 
Francs,  etc.,  elles  suivirent  plutôt  au  contraire  une  marche  paral- 
lèle à  la  mer  du  Nord.  Parties  d'un  point  encore  mal  déterminé  du 
Nord-Est  ou  de  l'Est*  elles  s'avancèrent  toujours  à  travers  les 
plaines,  pour  lesquelles  elles  semblent,  peut-être  h  cause  des  cha- 
riots qu'elles  traînent  toujours  à  leur  suite,  avoir  eu  une  sympathie 
particulière.  Elles  couvrirent  les  plaines  de  l'Allemagne  du  Nord, 
où  depuis  lors  leurs  descendants  sont  toujours  demeurés  et  dont  ils 
firent  depuis  un  centre  secondaire  d'émigration ,  passèrent  au  nord 
de  la  Forêt-Noire  pour  se  répandre  sur  les  Pays-Bas,  la  Flandre, 
la  vallée  de  la  Seine  et  celle  du  Rhin.  De  là  leurs  essaims  se  diri- 
gèrent en  longeant  à  droite  et  à  gauche  le  plateau  central  français 
pour  gagner  d'un  côté  l'Italie,  de  l'autre  l'Espagne  et  par  elle 
l'Afrique  du  Nord.  a 

M.  Collignon  montre  que  les  faits  que  Ton  observe  sont  en  com- 
plet accord  avec  ces  données.  On  voit  en  effet  les  brachycéphales 
occuper  la  région  des  plateaux,  tous  à  l'est,  et  Ton  peut  suivre, 
pour  ainsi  dire  pas  à  pas,  la  marche  des  blonds  dans  la  direction 
nord-est-sud-ouest,  un  établissement  définitif  dans  là  Creusé  et 
une  pénétration  moins  heureuse  dans  le  bassin  de  l'Isle,  d'une  part, 
d'où  ils  furent  expulsés  par  les  bruns  dolicocéphalôs  et  dans  le 
bassin  de  la  Charente,  d'autre  part,  qu'ils  traversèrent  pour  gagner 
l'Espagne,  mais  où  ils  laissèrent  de  nombreux  descendants.  D  est, 
en  revanche,  assez  difficile  d'expliquer  la  situation  actuelle  des  do* 
licocéphales  bruns,  si  l'on  accepte  l'assertion  de  César  déclarant 
que,  de  son  temps,  toute  la  région  comprise  entre  la  Loire  et  la 
Dordogne  était  occupée  par  les  Celtes.  Mais  M*  Collignon  fait 
observer  que  César  connaissait  mal  cette  région  et  il  est  porté  à 
croire  que,  déjà  à  cette  époque ,  elle  était  occupée  par  des  Aquita- 
niens,  dolicocéphales  aux  yeux  et  aux  cheveux  foncés.  À  l'appui  de 
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cette  opinion,  dit- il,  viendrait  ce  fait  que,  dès  Tan  a  7  avant 
Jésus-Christ,  moins  de  vingt-cinq  ans  après  la  conquête,  Auguste, 
dans  le  Conventus  de  Narbonne,  partageait  définitivement  la  Gaule 
en  trois  parties  :  la  Belgique,  la  Lugdunaise  et  l'Aquitaine. 

E.  0. 


Sun  mx  cranës  d*  RocnsFonr.  —  Lsé  blonds  et  les  Pêùto-Cauca- 
siens  ,  par  M.  Zaborowski.  (  Bull,  de  la  Soô.  d'anthropologie  de  Paris , 
1894,  5*  série,  t.  V,  n°*  1  et  a,  p.  98  à  65.) 

M.  Zaborowski  rappelle  que  dans  sa  Note  sur  la  race  et  la  suette 
à  l'Ile  d'Oléron  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  966),  M.  Du- 
mont  avait  insisté  sur  l'aspect  de  race  blonde  de  la  population 
de  cette  lie,  et  il  explique  cet  aspect  particulier  par  ce  fait  que, 
chez  la  majorité  des  habitants  bruns  d'Oléron,  les  yeux  sont  clairs* 
Et  ce  qui  est  vrai ,  dit-il,  pour  l'Ile  d'Oléron,  Test  encore  davantage 
pour  le  département  de  la  Charente-Inférieure  pris  .dans  son  en- 
semble. Ce  département,  d'après  l'enquête  de  M.  Topinard,  relève 
du  type  clair  pour  la  couleur  des  yeux  et  se  sépare  des  départe- 
ments voisins,  notamment  de  la  Vendée  et  de  la  Gironde,  où  do- 
minent les  yeux  très  foncés.  Sous  le  rapport  de  la  coloration  des 
cheveux  cependant,  il  se  rangerait  dans  le  groupe  des  départements 
foncés.  Le  cas  des  Deux-Sèvres  est  du  même  genre,  quoique  moins 
probant;  le  cas  de  l'Ain  est  plus  significatif  encore.  M.  Zaborowski 
est  persuadé  que,  dans  tous  ces  départements,  des  éléments  blonds 
anciennement  mélangés  aux  éléments  bruns  sont  en  voie  d'absorp- 
tion. Il  fait  remarquer  que  l'association  des  yeux  noirs  avec  les 
cheveux  blonds  est  extrêmement  rare,  tandis  que  l'on  voit  assez 
fréquemment  des  yeux  bleus  associes  à  des  cheveux  noirs.  Ainsi 
parmi  les  enfants  Arméniens  des  écoles  de  la  Transcaucasie  observés 
par  M.  Smirnow  un  cinquième  des  bruni  avait  les  yeux  clairs  et 
plus  d'un  tiers  des  blonds  avait  les  yeux  bruns.  Parmi  les  enfants  - 
des  Grands-Russes  du  Caucase ,  les  bruns  à  cheveux  et  yeux  foncés 
ne  représentaient  que  i&p.  100  du  total. 

De  ses  recherches,  M.  Zaborowski  conclut  que,  lorsque  deux 
groupes  de  blonds  et  de  bruns  entrent  dans  des  mélanges  en  pro- 
portions identiques,  ils  ne  se  comportent  pas  de  la  même  façon. 
Les  premiers  résistent  moins  bien  que  les  seconds,  et  tandis  que 
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les  blonds  en  minorité  et  en  mélange  avec  des  bruns  sont  voués 
certainement  à  une  disparition  assez  rapide,  des  bruns  en  mino- 
rité et  en  mélange  avec  des  blonds,  loin  de  disparaître,  altèrent 
certainement  d'une  façon  durable  les  caractères  de  la  population 
dont  ils  ne  constituaient  d'abord  qu'un  faible  élément. 

M.  Zaborowski  cite  divers  exemples  à  l'appui  de  ce  qu'il  avance 
et  montre  que,  pour  que  le  type  blond  soit  resté  prédominant  au 
milieu  d'une  région  de  bruns,  il  a  fallu  qu'il  ait  été  à  l'origine  ex- 
trêmement important  ou  qu'il  ait  été  constamment  renforcé  par  de 
nouveaux  apports  dans  le  cours  des  siècles.  Cest  ce  qui  aurait  eu 
lieu  particulièrement  dans  la  Charente-Inférieure,  où  le  type  blond 
serait  dû,  d'après  M.  Zaborowski,  d'abord  à  l'influence  des  Alains 
qui  se  sont  établis  dans  cette  région  au  v*  siècle  et  qui  sont  iden- 
tiques aux  Ossèthes  du  Caucase ,  chez  lesquels  on  observe  encore 
une  forte  proportion  de  blonds,  puis  à  l'occupation  anglaise  qui 
s'est  prolongée  durant  plusieurs  siècles  et  enfin  aux  relations  con- 
stantes du  port  de  Rochefort  avec  la  Norvège.  Le  travail  de  M.  Zabo- 
rowski se  termine  par  des  mensurations  prises  sur  dix  crânes 
provenant  d'un  ancien  cimetière  de  Rochefort-sur-Mer  et  auxquelles 
l'auteur  trouve  des  ressemblances  avec  certains  crânes  proto-cauca- 
siens. 

La  communication  de  M.  Zaborowski  a  donné  lieu ,  dans  la  séance 
du  k  juin  189/1  de  la  Société  d'anthropologie,  à  une  discussion  à 
laquelle  ont  pris  part  M.  Collignon,  M.  Deniker  et  M.  Zaborowski. 

E.O. 


Sun  l'histoire  de  l  indice  cbphauque  dans  les  îles  Britaxxiqubs, 
par  M.  le  Dr  John  Bbddoe.  (L'Anthropologie,  i8o4,  t.  V,  p.  5i3 
et  658.) 

L'auteur  conclut,  de  l'ensemble  de  ses  recherches,  dont  les  ré- 
sultats sont  consignés  dans  une  série  de  tableaux,  que  la  popula- 
tion actuelle  de  la  Grande-Bretagne,  cultivée  ou  non,  possède  très 
sensiblement  la  même  largeur  proportionnelle  de  la  tète  que  la 
population  qui  occupait  le  sol  de  l'Angleterre  avant  l'invasion  des 
Saxons.  La  légère  dépression  de  l'indice  moyen  que  l'arrivée  des 
conquérants  a  pu  avoir  causée  a  dû  être  contrebalancée  par  l'in- 
fluence des  envahisseurs  ou  des  colonisateurs  subséquents.  Ce  n'est 
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pas,  dit  M.  Beddoe,  sur  les  crânes  modernes  qu'on  peut  trouver 
une  notable  augmentation  de  la  largeur,  mais  bien  sur  ceux  du 
moyen  âge.  Si  Ton  admettait,  avec  M.  Schaaiïhausen ,  que  le  crâne 
humain  s'élargit  et  se  raccourcit  sous  l'influence  de  la  civilisation , 
il  faudrait  alors  soutenir  que  les  Anglais  modernes  ont  rétrogradé 
sur  le  chemin  de  la  civilisation  depuis  le  moyen  âge.  M.  Beddoe 
croirait  plutôt  que  certaines  particularités  de  l'alimentation  ou  du 
genre  de  vie  sont  capables  de  déterminer  une  fermeture  plus  tar- 
dive de  la  suture  sagittale  et  de  telles  causes,  qui  n'ont  rien  de 
commun  avec  le  degré  plus  ou  moins  élevé  de  la  culture  intellec- 
tuelle, ont  pu  produire  un  élargissement  du  crâne  au  moyen  âge. 
t  Aussi  loin,  dit-il,  que  peuvent  porter  les  observations  à  l'aide  des 
mensurations,  le  haut  développement  intellectuel  est,  en  Grande- 
Bretagne,  accompagné  ordinairement  d'une  augmentation  modérée 
du  volume  de  la  tête,  augmentation  qui  intéresse  la  longueur,  la 
largeur  et  probablement  aussi  la  hauteur.  » 

A  la  fin  de  son  Mémoire,  M.  Beddoe  appelle  l'attention  sur  la 
tendance  qu'ont  les  indices  extrêmes  à  disparaître,  rr  Dans  la  Grande- 
Bretagne,  dit-il,  cet  état  de  choses  peut  être  dû  simplement  au 
mélange  prolongé  de  typés  différents  au  sein  d'une  population 
libre,  active,  ambitieuse,  ayant  des  instincts  migratoires,  qui  bien 
certainement  tendent  à  enrayer  la  disposition  à  la  variation.  Cette 
diminution  d'étendue  de  l'échelle  des  indices  céphaliques  semble 
accusée  particulièrement  chez  les  hommes  d'une  intelligence  supé- 
rieure. ■•> 

M.  Beddoe  est  porté  à  croire  que,  chez  les  dolichocéphales,  un 
développement  plus  considérable  du  cerveau  peut  être  obtenu  par 
une  augmentation  de  la  largeur  et,  chez  les  brachycéphales,  par 
un  accroissement  en  longueur.  E.  0. 


Uns  colonie  db  Sarrazihs  bn  Boubgognb,  par  M.  Arsène  Dumont. 
(Bull,  de  la  Soc.  £  anthropologie  de  Paris,  189&,  4e  série,  t.  V, 
n°6,  p.  444.) 

Les  villages  de  Boz,  d'Orang,  d'Arbigny  et  de  Sermoyer,  sur  la 
rive  orientale  de  la  Saône,  et  le  village  d'Uchizy,  sur  la  rive  occi- 
dentale, ont  été  souvent  signalés  comme  ayant  une  population  à 
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part,  dont  l'origine  remonterait  aux  Sarrasins  et,  en  t8S8,Ragut, 
reproduisant  à  peu  près  ce  qu'avait  dit,  trente  ans  plus  tôt,  Thomas 
Ribout,  avait  même  signalé  dans  cette  population  de  curieuses 
particularités  de  mœurs  et  de  coutumes.  Mais  M.  Dumont,qui  a  eu 
l'occasion  de  visiter  Uchizy,  a  constaté  que  les  habitants  de  cette 
commune  ne  différaient  nullement  par  leurs  coutumes  de  ceux  des 
communes  voisines  et  offraient,  pour  la  plupart,  le  vrai  type  bour- 
guignon ,  quelques-uns  seulement  ayant  le  teint  basané  et  les  che- 
veux noirs  des  Tziganes  espagnols.  Peut-être,  dit  M.  Dumont,  quel- 
ques familles  tziganes  s'étaient-elles  fixées  anciennement  à  Uchizy 
et  avaient-elles  communiqué  aux  autres  habitants  les  singularités 
qui  ont  frappé  les  historiens  et  qui  ont  été  attribuées  à  tort  à  une 
influence  sarrazine.  E.  0. 


La  race  basque,  étude  anthropologique,  par  M.  le  Dr  Colligxo*, 
médecin-major  à  l'Ecole  supérieure  de  guerre.  (V Anthropologie, 
i8g4,  t.  V,  p.  376.) 

En  1893,  M.  le  Dr  Collignon  a  pu  examiner,  en  France,  l'en- 
semble du  contingent  du  pays  basque  et  des  départements  accolés 
à  ce  pays  ( Landes  %  Basses-Pyrénées  et  Hautes-Pyrénées)  et  en 
Espagne,  à  titre  de  contrôle,  les  hommes  d'un  régiment  espagnol 
de  Guipuscoa,  ce  qui  lui  a  permis  de  comparer  aux  Basques  fran- 
çais et  espagnols  leurs  voisins  les  Béarnais  et  les  Gascons,  et  même, 
grâce  à  des  recherches  antérieures,  d'autres  populations  plus  éloi- 
gnées, comprises  dans  un  vaste  segment  allant  de  la  Rochelle  aux 
Pyrénées  d'une  part,  de  l'Océan  à  l'Auvergne  et  au  Languedoc, 
d'autre  part.  11  a  reconnu  que  les  Basques,  pria  en  bloc,  diflèreat 
de  leurs  voisins  par  des  caractères  communs,  mais  qu'ils  se  parta- 
gent en  deux  parties  nettement  tranchées,  les  Basques  de  France 
étant  brachycéphales,  les  Basques  d'Espagne  dolichocéphales. 

D'après  M.  Gollignon,  ce  serait  parmi  les  Basques  français  qu'il 
faudrait  chercher  le  véritable  type  basque,  caractérisé  par  une  taille 
élevée,  un  thorax  élargi  aux  épaules,  un  bassin  rétréci,  des  cour- 
bures rachidiennes  très  accentuées,  des  membres  grêles,  une  tête 
très  allongée  dan*  le  sens  vertical  antéro-postérieur,  un  crâne 
sous-brachycéphale,  une  face  très  allongée,  très  étroite  et  en  forme 
de  triangle  renversa,  un  front  élevé,  des  cheveux  bruns,  légère- 
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ment  ondulés,  et  des  yeux  de  teinte  moyenne.  M.  Collignoa  est 
porté  à  croire ,  en  effet,  que,  tandis  que  les  Basques  occupant  le 
versant  méridional  de  Pyrénées  s'altéraient  au  contact  de  popula- 
tions espagnoles  refoulées  dans  les  montagnes  par  la  conquête  sar- 
razine,  les  Basques  du  versant  septentrional,  établis  dans  la  région 
à  une  date  postérieure  à  la  chute  de  l'Empire  romain,  conservaient 
leur  indépendance,  leur  langue  et  la  pureté  de  leur  type.  Ces 
Basques,  ces  Gascons  étaient,  dit-il,  sinon  les  Ibères,  au  moins  des 
Ibères.  D'où  venaient-ils?  (Test  ce  qu'on  ignore  encore.  Toutefois, 
par  leurs  caractères,  ces  Ibères  pourraient  se  rattacher  au  grand 
rameau  chamitique  des  races  blanches,  c'est-à-dire  aux  anciens 
Égyptiens  et  aux  diverses  race6  désignées  vulgairement  sous  le  nom 
de  Berbères.  C'est  de  ce  côté.,  dit  M.  Collignon,  et  non  dans  la  di- 
rection des  Esthoniens  et  des  Finnois,  qu'il  faut  chercher  la  souche 
de  la  race  basque  qui  est  nord-africaine  ou  européenne,  mais  qui 
n'est  certainement  pas  asiatique.  E.  0. 


De  la  circoncision  des  garçons  et  de  l'excision  des  filles  comme 
pratiques  d9  initiation,  par  M.  Zaborowski.  (Bulletin  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  189/i,  4e  série,  t  V,  n°  2,  p.  8i«) 

Contrairement  à  l'opinion  de  M.  Letourneau,  qui  présentait  la 
circoncision  comme  un  acte  symbolique  assimilant  le  nouveau-né 
à  un  vaincu  offert  à  l'Eternel  (voir  Rev.  des  tr.  scient. ,  t.  XIV,  p.  81 1), 
M.  Zaborowski,  pour  diverses  raisons  qu'il  expose  en  détail,  con- 
sidère la  circoncision  des  garçons  et  l'excision  des  filles,  telles 
qu'elles  existent  encore  en  Afrique,  comme  des  pratiques  d'initia- 
tion marquant  le  début  de  la  vie  sexuelle,  l'âge  de  la  puberté. 

E.  0. 


Le  dieu  indien  Civa  ,  par  M.  Clément  Rubbers. 
(Bull.  Soc.  £  anthropologie  de  Paris,  x8qU  ,  4e  série,  t.  V,  n°  6 ,  p.  456.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  dans  la 
séance  du  21  juin  1894,  une  représentation  de  Civa,  personnifi- 
cation du  principe  destructeur,  une  figure  du  taureau  Nandi  et 
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un  petit  autel  consacré  à  Giva,  M.  Clément  Rubbens  a  donné  quel- 
ques renseignements  sur  les  diverses  représentations  de  Giva  et  de 
son  épouse  Parvati  et  sur  le  culte  naturaliste  dont  cette  divinité  était 
l'objet.  E.  0. 


La  fête  de  l'Ours  chez  les  Aïnos,  par  M.  R.  Vbrnbàu. 
(L'Anthropologie,  189/i,  t.  V,  p.  5o8.) 

Extrait  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  professeur  Hamy  par  M.  de 
Gunzburg  et  décrivant  le  Kouma  matsouri  bu  cérémonie  du  sacrifice 
de  TOurs,  dont  une  troupe  de  sept  Aînos  a  donné  une  représenta- 
tion devant  un  certain  nombre  de  membres  de  la  Chambre  des 
pairs  du  Japon.  E.  0. 


Marionnettes  javanaises,  par  M.  OUivier  Bbaurbgabd. 
(BuU.  Soc.  £  anthropologie  de  Paris,  1 894 ,  4*  série ,  t.  V,  n°  1  o ,  p.  689.) 

En  offrant  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la  séance  du  30  dé- 
cembre 1894,  des  marionnettes  javanaises  montées  sur  bois  ou 
peau  de  buffle,  M.  Ollivier  Beauregard  a  donné  quelques  rensei- 
gnements sur  les  représentations  théâtrales  dans  lesquelles  ces 
marionnettes  sont  employées  et  sur  celles  où  figurent  des  acteurs. 

E.O. 


La  route  du  Tchad.  —  Du  Loanoo  au  Chari  ,  par  M.  Jean  Dybowssi. 
(1  vol.  grand  in-8°,  illustré  de  i36  dessins  inédits;  Paris,  189&, 
Firmin-Didot,  édit.) 

Ce  livre  renferme  non  seulement  des  renseignements  géogra- 
phiques du  plus  haut  intérêt  sur  les  contrées  que  l'intrépide  voya- 
geur a  parcourues,  mais  encore  de  nombreuses  données  anthropo- 
logiques et  ethnographiques  sur  les  populations  du  Congo,  ainsi 
que  des  observations  sur  les  plantes  et  les  animaux  des  bords  de 
l'Oubanghi.  E.  0. 
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Note  sur  une  figure  du  Dahomey  représentant  uns  femme  enceinte  , 
par  M.  Dblafossb.  (L'Anthropologie,  189&,  p.  671.) 

Au  retour  de  sa  mission  au  Fernand-Vaz,  M.  Dybowski  a  com- 
muniqué à  M.  Delafosse  une  série  de  talismans  (harz,  en  langue 
arabe),  trouvés  au  Dahomey  par  le  commandant  Dende,  lors  de  la 
prise  de  Gana.  Parmi  ces  talismans,  se  trouvait  une  pièce  fort  cu- 
rieuse, destinée  à  faciliter  les  accouchements  et  portant ,  au-dessous 
d'un  texte  arabe,  une  figure  de  négresse  enceinte.  E.  0. 


Sue  les  Nègres  nains  du  Haut-Congo,  par  M.  J.  Dybowski. 
(Bull.  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1 896 ,  4e  série,  t.  V,  n°  6 ,  p.  44o.) 

Dans  la  séance  du  7  juin  189/t,  M.  Dybowski  a  présenté  un 
certain  nombre  de  photographies  de  Nègres  nains,  qu'il  a  observés 
dans  la  région  du  Haut-Congo,  et  a  donné  quelques  renseignements 
sur  ces  populations.  Ces  renseignements  ont  été  complétés  par  des 
observations  de  M.  Deniker,  qui  a  fait  remarquer  que  la  baie  de 
Mayoumba  et  le  mouillage  de  Sette-Camena,  où  M.  Dybowsky  a 
rencontré  ces  pygmées,  sont  des  localités  voisines  de  la  région  où 
Battel  avait  signalé,  dès  i6a5,  une  nation  de  pygmées.  M.  Deniker 
a  rappelé  que  M.  le  Dr  Hamy  et  M.  de  Quatrefages  avaient  résumé 
les  données  fournies  par  les  voyageurs  sur  les  Nègres  nains  du 
continent  africain.  D  autres  observations,  au  sujet  de  la  communi- 
cation de  M.  Dybowski,  ont  été  présentées  par  MM.  Lapicque,  Re- 
gnault  et  Zaborowski.  E.  0. 


Funérailles,  tombeaux  et  honneurs  rendus  aui  morts  a  Madagascar, 
par  M.  Àntony  Jullv.  (L'Anthropologie,  189/1,  t.  V,  p.  385.) 

Le  culte  des  morts  est  très  développé  dans  les  différentes  tribus 
(Jui  peuplent  l'île  de  Madagascar  et,  si  les  cérémonies  diffèrent 
d'une  tribu  à  l'autre,  des  usages  communs  se  retrouvent,  datant 
d'une  époque  reculée,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  compa- 
rant les  cérémonies  actuelles  avec  celles  dont  Flacourt  nous  a  laissé 
la  description.  Toutefois,  si  les  morts  sont  honorés  à  Madagascar, 
c'est  moins  par  affection  ou  par  reconnaissance  que  par  crainte. 
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Comme  chez  tous  les  peuples  où ,  f idée  d'une  vie  future  n'existant 
pas,  Tâme  est  supposée  inhérente  à  la  matière,  les  vivants  re- 
doutent les  incursions  des  morts  et,  pour  les  apaiser,  cherchent  à 
leur  assurer  une  demeure  aussi  confortable  que  possible.  Les  tom- 
beaux sont  toujours  placés  à  proximité  et  au  nord-est  des  habita- 
tions, le  grand  axe  du  monument  étant  dirigé  du  nord -ouest  au 
sud-est. 

Contrairement  &  ce  qu'on  a  dit,  il  n'existe  pas,  suivant  M.  Jully, 
de  tombeaux,  bâtis  de  main  d'homme,  contemporains  de  la  race 
primitive,  et  les  prétendues  tombes  des  Vazimbas,  qui  sont  l'objet 
de  la  terreur  superstitieuse  des  Hovas,  sont  des  roches  qui  héris- 
sent les  sommets  des  montagnes  où  les  vaincus  s'étaient  réfugiés  et 
où  ils  ont  succombé.  Les  premiers  tombeaux  élevés  par  les  conqué- 
rants dans  Tlmerina  sont  peu  nombreux  et  n'ont  pu  être  explorés 
jusqu'ici.  Ceux  qui  contiennent  les  restes  des  sept  souverains  jus- 
qu'à Andrianampoinimerina,  créateur  de  l'unité  de  FImerina,  mort 
en  t8io,  forment  chacun  un  rectangle  maçonné  en  petits  mor- 
ceaux de  granit  et  surmonté  d'une  petite  case  en  bois,  bâtie  suivant 
les  règles  usitées  dans  la  construction  des  anciennes  maisons  mal- 
gaches et  contenant  primitivement  des  nattes  et  les  objets  usuels 
de  la  vie  indigène.  Au-dessous  est  le  tombeau  proprement  dit,  con- 
sistant en  un  trou  carré,  maçonné  avec  de  petites  pierres  et  dont 
le  plafond  est  fait  avec  des  morceaux  d'am&ora,  bois  imputrescible. 
Le  corps  y  est  déposé  sur  des  plateaux  d'ambora  et  enseveli  sous 
des  lambas.  A  côté  de  lui  se  trouvent,  dit-on,  les  insignes  de  la 
royauté,  des  objets  variés  et  des  pièces  de  monnaie. 

Les  tombeaux  modernes  diffèrent  des  anciens  par  la  substitution 
de  grandes  dalles  de  granit,  dans  les  parois  de  la  chambre  funé- 
raire, aux  murs  de  maçonnerie.  Extérieurement,  ils  se  composent 
d'un  terre-plein  limité  par  des  dalles  étroites  et  reliées  par  un  blo- 
cage en  petites  pierres  posées  à  plat.  L'entrée  se  trouve  à  l'ouest  et 
dissimulée  derrière  un  amoncellement  de  terre,  et  la  chambre 
mortuaire  comprend  généralement  cinq  lits. 

M.  Jully  décrit  ensuite  les  rites  funéraires  des  Malgaches  et 
donne  quelques  détails  sur  les  tombeaux  des  Betsiléos  qui  sont  de 
véritables  hypogées  creusés  dans  l'argile,  sur  ceux  des  Betsimisa- 
rakas  consistant  en  un  tertre  supportant  le  cercueil  qui  est  abrité 
sous  un  léger  toit  de  chaume  et  au  chevet  duquel  se  dressent  des 
pierres  levées,  et  sur  les  sépultures  des  Tanalas,  des  Sakalaves  et 
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des  Bezanosanos,  qui  rappellent  parfois  celles  des  indigènes  des 
lies  du  Pacifique.  E.  0. 


RlTBS  FUNÉRAIRES  EN  USAGE  CHEZ  LES  BsTSlLSOS,  par  1^.  le  Dp  BbSSON, 

vice-résident  de  France  à  Fianarantsoa  (Madagascar).  [VAnthro- 
pologie,  1894,  t.  V,  p.  674  [avec  fig.].) 

M.  Besson  donne  une  description  des  tombeaux  de  famille,  munis 
de  caveaux,  que  construisent  les  Betsiléos,  et  des  cérémonies  qui  se 
succèdent  depuis  le  moment  où  le  sorcier-guérisseur  ou  mpisikidy, 
appelé  par  la  famille,  déclare  le  cas  du  malade  absolument  déses- 
péré ,  jusqu'au  moment  où  le  corps  du  défunt  est  couché  dans  sa 
dernière  demeure.  Ces  cérémonies  funèbres  sont  marquées  par  des 
sacrifices  de  Bœufs  et  des  débauches  sans  nom.  Les  Betsiléos  ne 
recouvrent  pas  les  corps  de  leurs  parents  décédés  d'un  grand  lamba 
les  enveloppant  en  totalité;  ils  se  bornent  à  recouvrir  la  poitrine, 
le  ventre  et  les  cuisses  jusqu'aux  genoux,  laissant  la  tâte  et  les 
membres  libres,  pour  éviter  les  apparitions  de  fantômes  voilés  et 
garrotés.  Les  cadavres  ne  sont  pas  déposés,  comme  chez  les  Hovas, 
sur  des  étagères  en  gneiss  ou  en  granit,  mais  simplement  super- 
posés les  uns  aux  autres,  le  long  des  parois  du  tombeau,  ayant  à 
leurs  côtés  de  la  menue  monnaie  et  quelques  ustensiles  ou,  s'il  s'agit 
de  femmes,  des  objets  de  parure.  Le  caveau  est  surmonté  d'un  mo- 
nument extérieur  rappelant  ceux  des  Hovas.  Sur  ses  bords  sont  rangés 
les  crânes  et  les  cornes  des  Bœufs  qui  ont  été  sacrifiés  pendant  les 
funérailles  et  souvent,  du  centre  du  monument,  surgit  un  bouquet 
d'arbres  ou  d'arbustes  qui  ont  poussé  spontanément  et  que  les 
Betsiléos  considèrent  comme  sacrés.  Dans  certains  cas  déterminés 
on  dresse,  souvent  à  une  grande  distance  du  tombeau,  une  pierre 
commémorative,  dite  vatolahy  (pierre  mâle)  et  on  fait  alors  de  nou- 
veaux sacrifices  de  Bœufs.  Les  hommes  seuls,  toutefois,  ont  droit 
au  vatolahy.  Quelques  grands  personnages  ne  sont  enterrés  que 
longtemps  après  leur  mort.  Leurs  corps,  roulés  dans  des  peaux  de 
Bœufs  fraîches ,  sont  suspendus  et  ne  sont  détachés  qu'après  leur 
complète  dessiccation.  E.  0. 
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Présentation  de  deux  crânes  de  l  époque  incasique,  par  M.  Henri 
Micbel,  architecte,  professeur  à  l'École  des  beaux-arts  de  Be- 
sançon. (  A  ssoc.  française  pour  T  avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  32e  session,  Besançon,  1893  :  iw  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  278 ,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en 
189/4],  p.  760  [avec  plan].) 

L'auteur  rappelle  que  les  aventuriers  espagnols  qui  firent  la 
conquête  du  Pérou  ne  poursuivaient  guère  qu'un  seul  but  :  le  pil- 
lage et  la  destruction  des  palais  où  abondaient  les  métaux  précieux 
et  qu'ils  s'inquiétaient  fort  peu  de  conserver  les  monuments  de 
l'histoire  des  peuples  vaincus.  D'innombrables  quantités  d'ustensiles 
d'or  et  d'argent  ont  été  alors  jetées  au  creuset,  et  de  nos  jours  encore 
les  successeurs  des  conquérants,  en  se  livrant  avec  ardeur  à  l'ex- 
ploration des  anciennes  nécropoles,  n'ont  trop  souvent  cherché  qu'à 
y  trouver  des  trésors;  ceux  mêmes  qui  recueillaient  les  armes,  les 
ustensiles,  les  bijoux,  les  poteries,  rejetaient  avec  dédain  tout  ce 
qui  n'était  pas  bien  conservé,  et,  dans  les  amas  d'objets  ainsi  mis 
au  rebut,  M.  Michel  a  fait  d'intéressantes  découvertes.  En  parcou- 
rant, de  1878  à  i885,  une  grande  partie  du  Pérou  central,  il  a 
constaté,  d'autre  part,  qu'un  grand  nombre  de  ruines  importantes 
n'avaient  pas  été  relevées  ni  explorées  sérieusement,  et  que  d'autres 
même  avaient  échappé  jusqu'à  présent  à  l'attention  des  archéolo- 
gues. Parmi  ces  dernières,  il  signale  celles  de  Kollké,  forteresse 
dont  les  restes  se  trouvent  enclavés  dans  le  domaine  de  l'hacienda 
de  Chacra-Cerro  et  qui  commandait  l'une  des  vallées  donnant 
accès  aux  plateaux  supérieurs  des  Cordillères.  On  y  voit  encore, 
comme  à  Chacamarca;  Tarmatampu,  Hatun-Sansa  et  autres  villes 
mortes  du  pays  de  Huancas,  des  murs  d'appareil  polygonal  en 
pierres  brutes  de  toutes  dimensions,  des  enceintes  multiples  et 
étagées  en  gradins,  avec  des  portes  flanquées,  un  ou  plusieurs 
refuges  bu  réduits  au  sommet,  des  restes  d'habitations  de  forme  cir- 
culaire ou  carrée  pour  la  garnison ,  des  parapets  permettant  l'usage 
de  la  fronde,  etc.  Dans  le  réduit  central,  M.  Michel  a  trouvé  une 
provision  de  cristaux  d'arragonite  qui  servaient  probablement  à  la 
préparation  de  la  chaux  qui,  aujourd'hui  encore,  se  mâche  avec 
les  feuilles  de  coca,  et,  sur  divers  points  de  l'enceinte,  des  petits 
tas  de  pierres  de  fronde  en  forme  d'olives.  Au  pied  même  du  fort, 
dans  des  sortes  d'anses  formées  par  les  sables  de  la  pampa,  entre 
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les  contreforts  de  la  montagne,  existent  deux  cimetières,  dont  l'un 
renferme  des  sépultures  analogues  à  la  plupart  des  Huacas  du  lit- 
toral, tandis  que  l'autre  contient  des  momies  ensevelies  d'une 
façon  bizarre,  irrégulière  et  comme  précipitée.  Beaucoup  de  ces 
momies  ont  été  ensevelies  sans  leurs  têtes,  qui  ont  été  placées 
dans  d'autres  tombes,  où  elles  sont  enveloppées  d'ouate  et  renfer- 
mées dans  un  morceau  d'étoffe  ou  un  filet.  Les  visages  sont  peints 
en  rouge,  au  moyen  du  cinabre,  et  les  corps  sont  souvent  affreu- 
sement mutilés. 

L'examen  de  ces  sépultures  a  suggéré  à  M.  Michel  l'hypothèse 
suivante  :  Kollké  aurait  été  un  boulevard  des  Huancas,  et  ses  défen- 
seurs auraient  eu  à  lutter  contre  les  Yungas,  les  Chinchas  ou 
d'autres  peuplades  avant  la  conquête  de  leur  territoire  par  l'Inca 
Capak- Yupanqui ,  conquête  qui,  d'après  les  traditions,  se  serait 
effectuée  sans  coup  férir,  à  la  fin  du  xve  siècle  de  notre  ère.  Par 
conséquent,  les  cadavres  décapités  et  les  têtes  barbouillées  de  ci- 
nabre, qui  semblent  avoir  été  des  trophées  de  guerre,  seraient  les 
restes  des  vaincus  des  luttes  antérieures. 

Deux  crânes,  provenant  des  sépultures  de  Kollké,  que  M.  Michel 
a  présentés  à  la  séance  du  7  août  1893  du  Congrès  de  Besançon, 
ont  été  rapportés  par  M.  le  Dr  Pommerol  à  des  hommes  d'une  tren- 
taine d'années,  k  tête  brachycéphale,  à  face  fortement  prognathe. 

E.  0. 


Les  projectiles  rot ato irbs  chez  lbs  peuples  peimitifs  ,  par  M.  Henri 
Michel.  (Ass.  française  pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  ù a*  session,  Besançon,  1893  :  1"  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  379,  et  a*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés 
en  189/i],  p.  755  [avec  fig.].) 

Dans  la  séance  du  7  août  1893  du  Congrès  de  Besançon,  M.  Henri 
Michel  a  présenté  plusieurs  armes  de  jet  provenant  de  divers  peuples 
qui,  quoique  vivant  à  l'état  sauvage,  font  preuve  d'une  grande  in- 
géniosité dans  le  choix  ou  la  fabrication  et  d'une  adresse  exception- 
nelle dans  le  maniement  des  projectiles. 

Les  pierres  de  fronde  dont  se  servent  les  Canaques  et  les  Qui- 
chuas  des  Cordillères  sont  choisies,  comme  celles  qui  étaient 
employées  dans  les  temps  préhistoriques,  parmi  des  cailloux  en 
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ellipsoïde  allongé  et  sont  lancées  par  la  fronde  de  teHe  façon  que 
leur  grand  axe  coïncide  avec  la  direction  de  la  trajectoire.  Les  sa- 
gaies des  Canaques  sont  projetées  à  l'aide  d'un  ieigtier  tressé  en 
fibres  végétales,  qui  imprime  à  la  sagaie  un  mouvement  de  rota- 
tion très  marqué  et  donne  au  tir  une  plus  grande  précision.  Enfui 
les  Campas  du  bassin  de  TAmaxone  font  usage  de  grandes  flèches 
dont  le  bois  est  fait  de  la  hampe  florale  du  Gynerism  sagittale  et, 
pour  obvier  aux  inconvénients  qui  résulteraient  de  la  courbure 
assez  fréquente  de  la  tige ,  ils  ont  imaginé  de  disposer  les  pennes 
en  spirale.  E»  0. 


Les  variations  du  poids  absolu  et  bblatip  du  cebtelet,  de  la  pbotv- 

BBBAUCB  ET  DC  BULBE,  ET  LEUR  IXNBBVATIO* ,  par  M.  le  D*  L.  Ml- 

NouvRiER.  (Assoc.  française  pour  t  avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  af>*  session,  Basançon,  1893  :  i"  partie,  Documents 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  271,  et  5*  partie,  Notes  et  extraits 
[publiés  en  189A],  p.  71 5.) 

Après  avoir  exposé  les  données  anatomiques  résultant  de  la  mise 
en  œuvre  des  matériaux  qu'il  a  utilisés  et  qui  proviennent  soit  des 
registres  de  pesées  de  Broca,  soit  des  séries  de  documents  du  même 
ordre  recueillis  à  Paris  et  à  Nancy  par  les  professeurs  Sappey  et 
Parisot,  M.  le  Dr  Manouvrier  interprète  ces  données  et  cherche  à 
rattacher  les  différences  qu'il  a  constatées  à  d'autres  faits  anato- 
miques et  physiologiques.  Ayant  déjà  interprété,  dans  son  Mé- 
moire sur  la  quantité  dans  l'encéphale,  les  variations  du  poids  total 
de  l'encéphale  suivant  le  sexe  et  suivant  la  taille,  il  n'insiste  pas 
longuement  sur  les  variations  pondérales  des  hémisphères  céré- 
braux qui  se  confondent  presque  complètement,  dit-il,  avec  celles 
du  poids  encéphalique  total,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  va- 
riations de  quelque  importance,  telles  que  les  différences  sexuelles, 
les  grandes  différences  ethniques,  les  grandes  variations  suivant 
l'âge  et  suivant  la  taille. 

Pour  ce  qui  concerne  le  cervelet,  M.  Manouvrier  explique  l'ac- 
croissement relatif  de  cet  organe  par  rapport  au  cerveau  quand  la 
taille  diminue  en  admettant  que  l'influence  de  la  taille  sur  le  cer- 
veau est  plus  grande  que  l'influence  de  la  taille  sur  le  cervelet.  D 
est  porté  à  croire  que  le  cerveau ,  tout  en  ayant  des  fonctions  indé- 
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pendantes  de  la  taille,  possède  un  pouvoir  moteur  directement  jen 
rapport  avec  la  masse  à  mouvoir  représentée  par  la  taille ,  tandis 
que  dans  le  cervelet  cette  fonction  d'incitation  motrice  n'existe  pas 
ou  existe  à  un  degré  beaucoup  moindre,  la  fonction  cérébelleuse 
étant  exclusivement  ou  presque  exclusivement  une  fonction  de  dis* 
tribution  coordonnée  dont  M.  Manouvriera  constaté  l'indépendance 
relativement  à  la  taille. 

Le  poids  relatif  de  la  protubérance  et  du  bulbe  par  rapport  à  la 
masse  du  corps  croit  en  sens  inverse  de  la  masse.  Cela  provient, 
1  après  M.  Manouvrier,  des  raisons  suivantes:  i°  quand  la  taille 
faccrott,  le  nombre  et  la  complexité  des  phénomènes  sensori-mo- 
eurs  ayant  pour  substratum  lçs  centres  bulbaires  et  protubéran- 
iels  restent  les  mêmes.  Ce  nombre  et  cette  complexité  sont  donc 
autant  plus  grands  par  rapport  à  la  masse  du  corps  que  celle-ci 
st  plus  petite.  Il  doit  donc  en  être  de  même  du  poids  du  bulbe  et 
e  la  protubérance;  a°  quand  la  taille  s'accroît,  l'accroissement 
3rte  surtout  sur  l'appareil  locomoteur,  sur  l'ensemble  des  systèmes 
iseux  et  musculaire  qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  la 
asse  du  corps.  Les  organes  d'expression  et  les  organes  de  nutri- 
>n  en  rapport  avec  le  bulbe  et  la  protubérance  ne  s'accroissent 
s  dans  la  même  proportion.  Le  poids  relatif  de  ces  centres  ner- 
ux  par  rapport  à  la  masse  totale  du  corps  doit  donc  diminuer  à 
•sure  que  cette  masse  totale  augmente. 

M.  Manouvrier  montre  que  la  déchéance  sénile  de  tout  l'orga- 
me  explique  suffisamment  la  diminution  absolue  qu'il  a  constat 
dans  le  poids  du  cerveau  et  du  cervelet  chez  les  vieillards  des 
ix  sexes.  Quant  à  l'accroissement  de  la  moyenne  du  poids 
bo-protubérantiel  jusque  vers  l'âge  de  soixante-onze  ans  chez  les 
unes  et  à  la  diminution  légère  de  celte  même  moyenne  chez  les 
mes  âgées,  accroissement  et  diminution  qui  lui  ont  été  révélés 
les  pesées  de  Broca,  M.  Manouvrier  l'explique  en  disant  que 
îommes  pourvus  d'une  protubérance  et  d'un  bulbe  très  déve- 
és  ont  probablement  plus  de  chances  d'arriver  à  un  âge  avancé 
ertu  d'une  supériorité  dans  l'ordre  des  réflexes  végétatifs  ayant 
centre  la  région  bulbo-protubérantielle,  tandis  que  les  femmes 
(sent,  après  la  ménopause,  une  déchéance  végétative  relative- 
;  supérieure  à  celle  de  l'homme. 

ins  chaque  sexe  la  diminution  sénile  du  poids  bulbaire  est  plus 
ée  que  celle  du  poids  protubérantiel  :  cela  provient ,  d'après 
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M.  Manouvrier,  de  ce  que  la  déchéance  des  fonctions  de  nutrition 
l'emporte  sur  celle  des  fonctions  sensori-motrices  de  la  protubé- 
rance. Enfin  le  fait  très  net  de  l'accroissement  sénile,  dans  les  deux 
sexes,  du  poids  du  bulbe  et  de  la  protubérance  par  rapport  au  cer- 
veau trouve,  suivant  le  même  anthropologiste,  son  explication  dans 
ce  fait  que  la  déchéance  des  fonctions  intellectuelles  et  motrices  du 
cerveau  est  plus  rapide  et  plus  accentuée  que  celle  des  réflexes 
bulbo-protubérantiels,  plus  indispensables  à  la  conservation  de  la 
vie.  E.  0. 


Courbure  des  doigts  de  la  mal*  et  mouvement  d'opposition, 
par  M.  le  Dr  F.  Regnault.  (Revue  scientifique,  n°  du  10  mars  189A.) 

M.  le  Dr  Regnault  a  constaté  que  la  légère  incorrection  des 
deuxième  et  troisième  phalanges  des  doigts  qui  existe  toujours  chez 
l'Homme  ne  se  retrouve  pas  chez  le  Singe,  et  il  explique  cette  dif- 
férence par  ce  fait  que  chez  le  Singe  les  mouvements  d'opposition 
du  pouce  sont  limités,  et  que  la  préhension  des  objets  s'effectue  le 
plus  souvent  entre  les  quatre  doigts  fléchis  et  la  paume  de  la  main. 
Au  contraire,  dit  M.  Regnault,  chez  l'Homme  le  mouvement  d'op- 
position amène  naturellement  le  pouce  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième doigts,  et  pour  rejoindre  le  pouce  le  quatrième  et  le  cin- 
quième doigts  ont  besoin  non  seulement  de  s'abaisser,  mais  de 
s'incliner  latéralement  vers  le  bord  interne  de  la  main.       E.  0. 


De  l'hyperteicbosb  chez  l'Homme,  par  M.  le  Dr  Félix  Rrgîuult. 
(Le Naturaliste ,  189/1, 1 6*  année,  2e série,  n°  179, p.  i83  [avecfig.].) 

Après  avoir  rappelé  diverses  observations  de  Siebold  et  du  doc- 
teur Reverne,  M.  le  Dr  Regnault  donne  une  description,  accompa- 
gnée de  la  reproduction  d'une  photographie,  d'un  Hindou  adulte, 
de  race  tamoule,  qui  a  été  vu  par  M.  le  Dr  Papillault  dans  une 
foire  à  Hambourg  et  qui  avait  le  corps  et  les  membres  couverts  de 
poils  longs,  abondants,  soyeux  et  de  couleur  noire.  Cet  individu 
ne  présentait  aucune  anomalie  dentaire.  Les  Tamouls  sont  cepen- 
dant peu  velus  en  général. 

M.  le  Dr  Regnault  fait  observer  que  rhypertrichose  parait  être 
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un  accident  individuel  qu'Ecker  attribue  k  la  persistance  et  au  dé- 
veloppement des  poils  dont  le  fœtus  est  revêtu  à  partir  du  sep- 
tième mois.  C'est  par  exception  que  ces  poils  subsistent  dans  la 
totalité  du  corps,  mais  on  observe  assez  souvent  une  hypertrichose 
localisée  dont  M.  Regnault  cite  quelques  exemples.  E.  0. 


Principes  scientifiques  de  la  mode,  par  M.  le  Dr  F.  Regnault.  (Ass. 
française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compté  rendu  de  la  ùù'  ses- 
sion, Besançon,  1893  :  1™  partie,  Documents  officiels  et  procès-ver- 
baux, p.  277.) 

M.  le  Dr  Regnault,  dans  une  communication  faite  au  Congrès  de 
Besançon,  s'est  proposé  de  démontrer  que  révolution  du  costume 
était  fondée  :  i°  sur  le  principe  d'exagération;  20  sur  la  loi  de 
conservation  des  anciens  costumes  dans  certaines  professions,  dans 
certaines  classes  de  la  société,  dans  des  circonstances  particulières 
de  la  vie. 

Cette  communication  a  donné  lieu  à  quelques  observations  de 
M.  Tardy,  qui  croit  avoir  remarqué  que  les  diverses  coiffures  des 
femmes  en  Bretagne  et  dans  d'autres  provinces  de  la  France  cor- 
respondent à  des  différences  de  types  et  peut-être  à  des  différences 
d'origine,  et  de  M.  Michel ,  qui  a  indiqué  quelques-unes  des  causes, 
expéditions  lointaines,  conquêtes,  invasions,  etc.,  qui  ont  pu  dé- 
terminer des  variations  dans  le  costume.  E.  0. 


Le  rôle  des  microbes  daes  la  société,  far  M.  le  Dr  Capitan.  (1  oe  Con- 
férence annuelle  Broca;  Bull,  de  la  Soc.  d anthropologie  de  Paris, 
1893,  &•  série,  t.  IV,  n°  ta  [publié  en  1894],  p.  763.) 

M.  le  Dr  Capitan  a  mis  d'abord  en  lumière  les  services  que 
rendent  les  microbes  en  désagrégeant  la  matière  organique  morte, 
en  la  dissociant  pour  la  rendre  susceptible  d'entrer  dans  de  nou- 
velles combinaisons,  en  jouant  un  rôle  actif  dans  la  digestion,  en 
transformant,  en  réduisant  diverses  substances  chimiques.  H  a  rap- 
pelé que  ces  mêmes  microbes  ont  contribué  d'une  façon  puissante 
a  la.  constitution  et  k  la  formation  des  couches  géologiques  et  que, 
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de  nos  jours  encore,  ils  continuent  à  agir  sur  certaines  substances 
minérales  et  sur  certains  produits  végétaux,  si  bien  qu'ils  con- 
stituent pour  l'homme  de  véritables  auxiliaires.  Mais,  d'autre  part, 
il  y  a  des  microbes  qui  exercent  une  action  nocive  en  attaquant  h 
matière  vivante,  en  la  décomposant,  en  déterminant  des  maladies. 
M.  le  Dr  Capitan  les  a  énumérés  rapidement,  et  il  a  montré  que  si 
les  microbes  utiles  ont  préparé  le  terrain  sur  lequel  s'est  développé 
la  société  moderne,  s'ils  contribuent  à  sa  prospérité,  les  microbes 
nuisibles  ont  pour  rôle  de  modérer  son  expansion  exagérée  en  dé- 
cimant les  populations,  en  semant  la  mort,  mais  pour  refaire  la 
vie,  en  permettant  à  de  nouvelles  existences  de  prendre  la  place 
de  celles  qui  viennent  de  disparaître.  E.  0. 


S  2. 
ÀIUTOMIB  ET  ZOOLOGIE. 


OniGlXB  ET  EVOLUTION  DES  ELEMENTS  F1GURBS  DU  SAHG,  par  M.  le  D'  E. 

Maurel,  agre'gé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Toulouse.  (Assoc. 
française  pour  t avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a  a'  ses- 
sion, Besançon,  i8û3  :  î1*  partie,  Documents  officiels  et  prochs-wr- 
bauxy  p.  a4a,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  i8q4], 
p.  616.) 

M.  Maurel  étudie  successivement  lco  trois  sortes  d'éléments  figu- 
rés dont  on  admet  généralement  l'existence  dans  le  sang  :  les  leu- 
cocytes, les  hématoblastes  et  les  hématies,  et  cherche  à  établir  le 
mode  et  le  lieu  de  formation  de  chacun  d'eux.  11  résulte  de  ses  re- 
cherches, relativement  aux  leucocytes,  que  ceux-ci  suivent  tous  la 
même  évolution  et  que  les  diverses  formes  qu'ils  présentent  con- 
stituent non  des  variétés,  d'origines  différentes,  mais  des  phases 
successives  d'évolution  du  même  élément.  À  la  période  la  {dus  active 
de  leur  évolution  on  voit  de  leur  vivant,  dit  M.  Maurel,  certains 
corps,  existant  dans  leur  pratoplasmu  devenir  appareils;  ces 
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corps,  qu'il  appelle  corps  roses,  sont  mis  en  liberté  au  moment  de 
la  désagrégation  des  leucocytes,  auxquels  ils  survivent,  et  se  rap- 
prochent alors  par  leurs  caractères  des  hématoblastes.  M.  Maurel, 
pour  diverses  raisons  qu'il  expose ,  est  même  porté  à  croire  que  les 
corps  roses  deviennent  des  hématoblastes,  qui  à  leur  tour  se  trans- 
forment en  hématies.  E,  0. 


Formation  du  protoplasma  des  spbrmatoblastbs ,  par  M.  À.  Sabatier. 
(Assoc.  française  pour  l'avancement  des  sciences ,  Compte  rendu  de  la 
ûû*  session,  Besançon,  1893  :  ire  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p,  267.) 

M.  Sabatier  a  observé,  chez  les  Crustacés,  les  Mollusques  et  les 
Sélaciens,  la  formation  autour  des  noyaux  d'une  zone  claire  com- 
posée de  vésicules  qui  constitue  le  protoplasma  définitif  et  l'altéra- 
tion du  protoplasma  primitif  de  la  plasmodie  qui  se  creuse  de  vé- 
sicules et  tend  à  disparaître.  E.  0. 


ReCHERCHBS  AN  ATOMIQUES  BT  EMBRYOLOGIQUES  SUR  LES  ARTERES  CORONAIRES 

pu  coeur  chez  les  Vertébrés,  par  M.  le  Dr  Henri  Martin,  licencié 
es  sciences  naturelles,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris. 
(Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine ,  189/1,  avec  3g  fig.) 

M.  le  Dr  Martin  a  reconnu  que  les  artères  coronaires  qui,  chez 
les  Poissons,  sont  d'origine  extracardiaque,  conservent  encore  cette 
disposition  chez  les  larves  des  Batraciens,  où  l'apparition  de  la  co- 
ronaire branchiale  coïncide  avec  la  transformation  de  la  cellule 
embryonnaire  cardiaque  en  fibre  définitive.  Chez  les  Batraciens 
adultes,  il  existe  une  coronaire  secondaire  que  M.  Martin  désigne 
sous  le  nom  A%artèrecor*nmre  du  bulbe  et  qui  correspond  au  système 
vasculaire  définitif.  Chez  les  Mammifères  on  n'observe  point,  du- 
rant les  premières  phases  de  l'existence  de  ces  animaux,  de  vais- 
seaux coronaires  comparables  à  ceux  des  Poissons  et  des  Batraciens. 

Les  artères  coronaires  sont  des  vasa  vasorum.  M.  Martin  a  con- 
staté que  l'artère  coronaire  gauche  apparaît  la  première  chez  l'em- 
bryon du  Lapin  au  deuxième  jour  et  qu'elle  débute  par  un  bour- 
geon plein,  dont  l'aspect  est  analogue  à  celui  de  la  plupart  des 
glandea.  Ce  bourgeon  se  creuse  de  vacuoles  cellulaires  qui  se  met- 
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lent  en  communication  avec  la  cavité  du  bulbe  aortique;  son  exten- 
sion se  fait  par  un  bourgeon  plein  du  côté  périphérique,  subissant 
les  mêmes  phénomènes  évolutifs  que  le  bourgeon  originel. 

M.  Martin  est  porté  à  croire  que  les  cellules  du  bourgeon  forment 
lendothélium  de  l'artère  coronaire  future,  tandis  que  le  tissu  enve- 
loppant fournit  les  éléments  des  autres  tuniques.  En  faisant  une 
coupe  verticale  du  cœur  d'un  embryon  de  Lapin  au  douzième  jour, 
on  aperçoit,  sur  la  paroi  auriculaire  du  péricarde  viscéral,  un  cer- 
tain nombre  de  bourgeons  qui  bientôt  s'étranglent  et  deviennent 
libres.  Ces  bourgeons,  d'après  M.  Martin,  sont  destinés  à  combler 
le  sillon  bulbo-auriculaire  et  auriculo-ventriculaire  du  douzième 
au  quatorzième  jour.  Leurs  cellules,  devenues  libres  et  migratrices 
dans  la  cavité  péricardique,  vont  se  greffer  sur  les  éléments  qui 
tapissent  les  dépressions  ci-dessus  mentionnées,  et  lorsque  le  sillon 
est  presque  effacé  on  trouve  à  sa  place  un  réseau  à  larges  mailles 
où  un  système  veineux  est  en  voie  de  développement. 

La  thèse  de  M.  Martin  est  illustrée  d'un  grand  nombre  de  figures 
originales,  dessinées  par  l'auteur  d'après  ses  préparations. 

E.  0. 


Les  derniers  jours  du  Jardin  do  Roi  et  la  fondation  du.  Muséum 
d'histoire  naturelle,  par  M.  le  Dr  E.-T.  Haut,  membre  de  l'In- 
stitut, professeur  au  Muséum.  (Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum 
([histoire  naturelle,  10  juin  1793-1893.  Volume  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  Paris,  1893,  Imprimerie 
nationale.) 

M.  Hamy  retrace  l'histoire  du  Jardin  du  Roi  depuis  la  mort  de 
Buffon  (16  avril  1788)  jusqu'à  la  promulgation  du  décret  de  la 
Convention  (10  juin  1793)  instituant  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. Ce  Mémoire  est  accompagné  de  nombreuses  pièces  justifica- 
tives. E.  0. 


Educations  d'animaux  faites  aux  parcs  de  STGraveland,  près 
d'Amsterdam  (Pays-Bas),  par  M.  F.-E.  Blaauw.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  189!,  4i*  année,  ier  semestre,  n°  1,  p.  10.) 

Les  Gnous  (Catoblepas  gnu)  ont  continué  k  se  reproduire  avec 
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une  régularité  parfaite  dans  le  parc  de  S'Graveland,  et  le  qua- 
torzième jeune  est  né  au  mois  de  juillet  1893.  Depuis  deux  ans, 
les  Cervules  de  Reeves  (Cervulus  Reevesi)  se  sont  bien  acclimatés,  et 
depuis  six  ans  les  Kangourous  de  Bennett  (Halmaturus  Bennetti)  ont 
donné  de  nombreux  produits.  Tous  les  ans,  M.  Blaauw  obtient  une 
ou  deux  couvées  de  Nandous  ordinaires  (Rhea  americana)  et  1rs 
jeunes  s'élèvent  sans  difficultés;  il  est  parvenu  également  à  obtenir 
la  reproduction  des  Nandous  de  Darwin  (Rhea  Darwini). 

Les  Grues  deMontigny  (Grus  viridirosiris) ,  les  Aramides  ypecaha, 
Râles  de  grande  taille  originaires  de  la  République  Argentine,  les 
Bernaches  de  diverses  espèces  (Bernicla  rubidkeps,  B.  poliocephala, 
B.  mageïlanica ,  B.  dispar),  les  Céréopses  de  la  Nouvelle-Hollande 
(Cereopsis  Novœ-Hollandiœ),  les  Colins  de  Gambel  (CaïUpepla  Gam- 
beli),  les  Poéphiles  admirables  (Poephiïa  mirabilis),  les  Bruants 
jaunes  (Emberiza  citrinella)  ont  pondu  et  couvé  dans  les  parcs  et  les 
volières  de  S'Graveland,  et  M.  Blaauw  espère  obtenir  bientôt  la 
reproduction  des  Kamichis  (Chauna  chavaria)  et  des  Eiders  (Sb- 
materia  mollissima).  Une  paire  de  Kagous  (Rhinochetus  jabatus)  avait 
pondu  au  printemps  de  189a;  malheureusement,  la  femelle  est 
morte  peu  de  temps  après.  E.  0. 

Élevages  et  chasses  du  parc  db  Boulancourt  (Hautb-Marvb),  par 
M.  Jules  Persin.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée 
par  la  Soc.  nationale  (F acclimatation  de  France,  1891 ,  4i*  année, 
3-  semestre,  n°  i4,  p.  49.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société  d'accli- 
matation, M.  Jules  Persin  rend  compte  des  élevages  et  des  chasses 
qu'il  pratique  dans  son  parc  de  Boulancourt.  Les  Perdreaux,  les 
Lapins,  les  Lièvres  y  pullulent,  et  les  Cerfs  cochons  que  M.  Persin 
a  reçus  en  cheptel  de  la  Société  d'acclimatation  s'y  reproduisent  si 
bien  qu'on  peut  en  tuer  de  cinq  à  huit  par  an.  Des  Kangourous, 
reçus  également  en  cheptel,  s'y  seraient  certainement  multipliés  si 
les  femelles  n'avaient  été  victimes  de  divers  accidents.        E.  0. 


Disparition  db  Mammifères,  par  M.  Lohont. 
(  Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1 8  9  k ,  3*  série ,  2  &•  année ,  n°  2  8  a ,  p.  90 .) 

A  propos  de  la  .communication  de  M.  Galien  Mingaud  sur  l'ex- 
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tioction  de  cinq  espèces  d'animaux  dans  le  Midi  de  la  France, 
M.  Lomont  constate  que  les  Loups  ont  presque  totalement  dispara 
dans  les  Vosges  depuis  1 888  et  que  le  Sanglier,  jadis  très  commun 
dans  la  contrée,  est  aujourd'hui  introuvable  en  plaine  dans  les 
grandes  forêts  du  canton  de  Bulgnéville  et  sur  d'autres  points  des 
Vosges.  E.  0. 

Sur  une  espèce  de  ChâuveSoubis  des  Basses-Alpes  (Plecotcs  auri- 
tds  L.),  par  M.  Ed.- F.  Honno  rat-Bastide.  (Assoc.  française  pour 
F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  a  ù*  session,  Besançon, 
1893  :  iM  partie,  Documents  officiels  et  proces-verbaux,  p.  268,  et 
2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189/1],  p.  655.) 

M.  Honnorat-Bastide  a  trouvé  à  la  fin  du  mois  d'aoftt,  sous  une 
pierre,  sur  les  flancs  de  la  mobtagne  formant  le  versant  gauche  du 
Gévaudan,  près  de  Digne,  une  Chauve-Souris  de  l'espèce  appelée 
vulgairement  Oreillard  (Plecotns  auritus  L.) ,  espèce  qui  est  répandue 
sur  toute  l'Europe,  mais  qui  n'avait  pas  encore  été  signalée  dans  les 
Basses-Alpes. Un  autre  individu,  encore  jeune,  de  la  même  espèce, 
a  été  pris  par  M.  Tardif  au  fond  de  la  vallée  des  Eaux-Chaudes. 
M.  Honnorat-Bastide  suppose  qu'il  venait  du  vallon  de  Richelme, 
où  se  trouvent  quelques  excavations  en  forme  de  grottes. 

E.O. 


Un  Micromammifrrb  nouveau  pour  le  département  des  Landes.  Mygalk 
ptrenaica  (Et.  Geopf.  Saint-Hilairr).  Desman  des  Pyrénées, par 
M.  P.  E.  Dubalbn.  (Soc.  Borda,  189!,  p.  173.)  E.  0. 

Après  avoir  rappelé  les  circonstances  de  la  découverte  du  Desman 
des  Pyrénées  et  les  caractères  distinctifs  de  cette  espèce,  M.  Dubakn 
signale  sa  présence  sur  divers  points  du  département  des  Landes. 


Le  Castor  au  siècle  dernier,  par  M.  de  B.  (Bévue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  publiée  par  la  Soc.  naU  d'acclimatation  de  France, 
1894,  ht9  année»  a*  semestre,  n°  19,  p.  33 1.) 

Au  siècle  dernier,  les  Castors  devaient  être  abondants  dans 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  BT  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       9*7 

l'Anhalt  où  ils  sont  aujourd'hui  très  rares,  puisque,  eu  1716,  le 
prince  Léopold  d'Anhalt^Dessau  s'engagea  par  traité  à  fournir  au 
landgrave  de  Hesse  un  Castor  en  échange  de  chaque  soldat  qui  lui 
serait  cédé  pour  son  service.  E.  0. 


RspnobucTioa  db  Cobayes  Hrennss,  par  M.  m  S.  (Rem*  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Société  nationale  d'acclimatation 
de  France,  189&,  &ie  année, .iw  semestre,  n°  4,  p.  187.) 

Il  résulte  d'une  lettre  de  M.  le  professeur  Nehring  que  les  hy- 
brides obtenus  au  Jardin  zoologique  de  Berlin  par  le  croisement 
des  Cavia  aperea  et  des  C.  cobaya  se  sont  appariés  et  ont  fait  preuve 
d'une  certaine  fécondité.  Le  pelage  des  C.  aperea  se  retrouvait  chez 
un  métis  dont  le  squelette  se  rapprochait  beaucoup  de  celui  de  la 
forme  sauvage*  E.  0. 


Lévriers  bt  courses  au  Lièvre,  par  M'.  Alfred  Mouqubt,  vétérinaire. 
(Rev.  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d?  acclimatation  de  France,  189&,  il*  année,  9*  semestre,  n°  9&, 
p.  533.) 

Après  avoir  rappelé  le  rôle  important  que  les  Lévriers  de  di- 
verses races  ont  joué  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge  et  à  l'époque 
de  la  Renaissance  comme  Chiens  de  chasse  ou  Chiens  de  luxe, 
M.  Mouquet  donne  quelques  renseignements  sur  les  courses  au 
Lièvre  organisées  dans  ces  derniers  temps  en  France  et  en  Angle- 
terre et  sur  les  qualités  exigées  des  Chiens  qui  y  prennent  part. 

E.  0. 


Asnrti  ïïBTtM  Cbibh  et  Rbxabd,  par  M.  m  S.  (Rems  des  sciences  na- 
tmrsHm  appliquées,  publiée  par  la  Soe.  nationale  £  acclimatation  de 
France*  189&,  &t°  année,  t"  semestre,  n#  11,  p.  6a3.) 

Un  forestier  d'Oldenbourg  raconte  dans  le  Zoologische  Garten 
qu'ayant  pris  deux  Renardeaux  pour  les  élever,  il  les  lâcha  chaque 
jour  dans  une  chambre  où  se  trouvaient  trois  Chiens  :  un  Basset, 
un  Pointer  et  un  Terre-Neuve,  et  qu'au  bout  de  peu  de  temps  il 
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constata  que  ces  jeunes  Renards  avaient  lié  commerce  d'amitié  avec 
le  Terre-Neuve.  Le  Pointer  demeura  indifférent  et  le  Basset  plutôt 
hostile.  Il  résulte  de  cette  observation  que  les  rapports  du  Renard 
avec  le  Chien  dépendent  de  la  race  de  celui-ci.  Dans  la  Chasse  il- 
lustrée, M.  L.  Albert  avait  déjà  rapporté  qu'un  petit  Renard  qu'il 
possédait  s'accommodait  parfaitement  de  la  compagnie  de  deux 
jeunes  Chiens  courants  élevés  en  même  temps  que  lui  et  qu'il  était 
également  caressé  par  quatre  vieux  Chiens  vivant  dans  la  maison. 

E.  0. 


Les  Renards,  par  M.  db  Confevron.  (Revue  des  sciences  naturelles  ap- 
pliquées, publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  1 89a , 
4ie  année,  ae  semestre,  n°  2/1,  p.  554.) 

tM.  de  Confevron  a  remarqué  qu  un  Renard  qui  a  élu  domicile 
dans  le  voisinage  de  sa  propriété  et  qui  y  fait  de  fréquentés  incur- 
sions, fait  une  grande  consommation  de  Rats,  de  Souris  et  d'autres 
Rongeurs,  de  Bousiers  et  d'autres  Coléoptères,  de  larves  de  Han- 
netons et  de  Grillons.  E.  0. 


Le  Chat;  zoolooie,  origine,  histoire,  mœurs,  habitudes,  races,  etc., 
par  M.  A.  Landrin  (1  vol.  in-8°,  Paris,  1896). 


L'intelligence  dv  Chat,  par  M.  A.  Acloque. 
(Le  Naturaliste,  1896,  16°  année,  2*  série,  n*  170,  p.  76.) 


Les  Chats  des  réfrigérateurs  de  Pittseurg,  par  M.  Henri  db  Vari- 
gnt.  (La  Nature,  n°  du  29  novembre  189&,  et  Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  SaccUmaiation  de 
France,  189/i,  Ui*  année,  2e  semestre,  n°  a3,  p.  5ia.) 

Dans  cet  article,  dont  les  éléments  sont  empruntés  au  journal 
américain  Natural  Science,  M.  de  Varigny  signale  les  modifications 
survenues  dans  la  taille  et  le  pelage  des  Chats  qui  peuplent  main- 
tenant les  Cold  storage  warehouses  ou  Réfrigérateurs  de  Pittsburg, 
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où  Ton  conserve  des  produits  alimentaires.  Ces  animaux  sont  par- 
faitement adaptés  par  l'épaisseur  de  leur  fourrure  et  le  développe- 
ment de  leurs  vibrisses  au  milieu  froid  et  très  peu  éclairé  dans  le- 
quel ils  vivent.  E.  0. 


Chasses  a  l'Élan  en  Norvègb,  par  M.  P.  Zbiller.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  189/1,  ^1#  ann^e,  2*  semestre,  n°  16,  p.  187.) 

D'après  le  journal  Deutsche  loger  Zeitung  (  Ier  juillet  189&),  en 
cinq  ans  il  a  été  tué  2  88  Élans  dans  le  seul  district  de  Namsos 
(Norvège).  E.  0. 


Une  variété  intéressante  de  Chevreuils,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d acclimatation  de 
France,  189/1,  ^*e  Minée,  **r  semestre,  n°  3,  p.  i35.) 

Aux  anomalies  du  pelage  déjà  signalées  chez  le  Chevreuil  d'Eu- 
rope, il  faut  ajouter,  d'après  l'auteur  de  cet  article,  le  cas  d'un  in- 
dividu à  robe  d'un  gris  argenté  qui  a  été  tué,  en  octobre  1893, 
près  d'Iglan  en  Moravie.  Les  poils,  qui  sont  d'ordinaire  noirâtres 
sur  quelques  parties  du  corps,  avaient  une  coloration  fauve  chez 
cet  individu.  E.  0. 


Les  Chamois  et  leurs  déplacements  dans  le  canton  de  Zurich,  par 
M.  de  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d  acclimatation  de  France,  189& ,  h  i°  année,  \*  semestre, 
n°  12,  p.  559.) 

H  y  a  une  huitaine  d'années ,  un  troupeau  d'environ  vingt  Cha- 
mois se  cantonna  dans  la  haute  région  de  la  vallée  de  la  Tooss,  à 
l'extrémité  orientale  du  lac  de  Zurich.  Depuis  cette  époque,  ces 
animaux  se  sont  multipliés,  et  dans  ces  derniers  temps  ils  ont  ef- 
fectué des  déplacements  assez  étendus  et  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  allés  se  faire  prendre  à  Baden,  à  Stammheim  et  à  Sfcœfa, 
sur  le  lac  de  Zurich,  localités  très  éloignées  de  leurs  cantonne- 
ments. Les  individus  pris  en  plaine  étaient  tous  des  mâles,  qui 


Digitized  by 


Google 


950  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

peut-être  avaient  été  écartés  de  leurs  troupeaux  par  des  rivaux  plus 
forts.  E.  0. 


Acclimatation  du  Chamois  dans  le  Ribsbngbbirqb ,  par  M.  de  S.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'ac- 
climatation de  France,  1894,  4ie  année,  n°  10,  p.  £76.) 

.    Des  Chamois  importés  du  Tyrol  à  Eichberg,  en  Silésie,  s'y  sont 
parfaitement  acclimatés.  E.  0. 

Étodb  sa*  lbs  Chèvres  du  Midi  db  l'Europe,  par  M.  E.  Pion.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  à* ac- 
climatation de  France,  1895,  4ie  année,  1er  semestre,  n°  4, 
p.  i45.) 

L'auteur  a  recueilli  sur  place  d'intéressants  renseignements  sur 
les  Chèvres  domestiques  d'Italie.  Aux  environs  de  Lucques  et  de 
Pise*  ces  Chèvres  appartiennent  à  deux  races  :  les  unes,  les  plus 
communes,  ont  une  robe  tricolore,  noire,  blanche  et  rousse,  une 
robe  pie  ou  une  robe  rouanne;  elles  ont  des  formes  fines,  des 
oreilles  demi-tombantes  ou  dressées  et  très  mobiles,  des  cornes 
écartées  ou  terminées  en  crochets  et  ressemblent  aux  Chèvres  que 
les  Pyrénéens  amènent  à  Paris;  les  autres,  dites  Chèvres  turques, 
ont  de  larges  oreilles  tombantes  et  les  naseaux  plus  obliques.  Après 
avoir  indiqué  les  conditions  dans  lesquelles  ces  deux  sortes  de 
Chèvres  sont  élevées,  M.  Pion  étudie  de  la  même  façon  les  Chèvres 
de  Corse  et  fournit  en  terminant  quelques  détails  sur  les  Mouflons 
de  la  même  ile  et  sur  la  chasse  dont  ils  sont  l'objet.  E.  0. 


Emploi  du  Chameau  en  Rossib  comme  animal  agricole,  par  M.  Jean 
Vilbouchevitch.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par 
la  Soc.  nationale <T  acclimatation  de  France,  189!,  4 1*  année,  a*  se- 
mestre, n°  20,  p.  33^  [avec  fig.].) 

M.  Vilbouchevitch  avait  déjà  eu  l'occasion  l'an  dernier  (voir 
Revue  des  trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  83 1)  de  signaler  le  rôle  impor- 
tant que  commençait  à  jouer  le  Chameau  comme  bête  de  trait  et 
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béte  de  somme  [dans  le  sud  et  le  sud-est  de  la  Russie  d'Europe. 
Aujourd'hui  il  constate  que  cet  animal  est  communément  employé 
par  les  agriculteurs  des  arrondissements  de  Noyo  Ouzensk  et  de 
Nikolaevsk  et  dans  les  ports  du  Volga,  où  a  lieu  le  chargement  du 
blé;  on  rencontre  parfois  plus  d'un  millier  de  Chameaux  qui  sont 
attelés  seuls  ou  deux  à  deux  à  des  fourgons  dits  chars  allemands. 

Ces  animaux  désignés  suivant  leur  type  sous  le  nom  de  Nar% 
Korsbak,  Kriout,  Chaoul,  Birtongama,  etc.,  sont  pour  la  plupart  des 
hybrides  de  Chameau  à  deux  bosses  et  de  Dromadaire.  Ceux  qu'  on 
rencontre  le  plus  communément  dans  la  région  transvolgienne  sont 
YAir-tué  (à  deux  bosses)  et  le  Nar-lué  (à  une  seule  bosse).  Le  pre- 
mier et  le  plus  répandu  est  appelé  aussi  Chameau  kirghise,  tandis 
que  le  second  est  désigné  à  tort  sous  le  nom  de  Chameau  de  Bo- 
khara.  Le  vrai  Chameau  de  Bokhara,  le  Nar,  qui  est  un  Droma- 
daire, est  en  effet  inconnu  dans  la  région,  et  le  Nar-tué  n'est  que 
le  produit  du  croisement  du  Nar  avec  un  Chameau  à  deux  bosses. 

M.  Vilbouchevitch  décrit  ensuite,  avec  figures  à  l'appui,  le  mode 
d'attelage  des  Chameaux  et  donne  d'intéressants  renseignements  sur 
les  services  que  rendent  ces  animaux  soit  en  traînant  des  fourgons, 
soit  en  tirant  la  herse,  le  rouleau,  la  charrue,  la  faucheuse,  etc. 

E.  0. 


Cbàmbâvi  bbbabt  Bit  UBBÂTB  dans  i'Abizobâ,  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  national*  d'acclimatation  de  France , 
189Û,  61e  année,  a*  semestre,  n°  su,  p.  554.) 

Note  extraite  du  Journal  des  voyages  concernant  deux  petites 
troupes  d'une  soixantaine  de  Chameaux  sauvages  que  l'on  aurait 
vus  errant  dans  les  solitudes  de  r Arizona,  sur  les  frontières  de  la 
Californie,  et  qu'on  suppose  être  les  descendants  de  ceux  qui  ont  été 
introduits  aux  États-Unis  en  1860.  E.  0. 


REPtiODUCTION  M  lHiPPOPOTAMB  AMPBIBIB  (H.  AMPHIB1U8  L.)  BB  QAP- 

tivitb,  par  M.  di  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  pu- 
bUée  par  la  Soc.  nat.  d  acclimatation  de  France,  189^,  4i°  année, 
a*  semestre,  n°  i3,  p.  Ut.) 

Depuis  1837,  les  Hippopotames  du  Jardin  toologique  d'Anvers 
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ont  donné  le  jour  à  cinq  petits  qui  ont  pu  être  élevés.  La  durée  de 
la  gestation  a  varié  de  a  3  3  à  a  43  jours.  Le  petit  mis  bas  soit  à 
terre,  soit  dans  l'eau,  fut  allaité  indifféremment  dans  l'un  du  l'autre 
milieu  jusqu'au  sixième  ou  au  septième  mois  et  se  mit  à  nager 
presque  immédiatement  après  sa  naissance.  Des  Hippopotames  sont 
nés  également'  et  ont  été  élevés  dans  d'autres  établissements  zoolo- 
giques, notamment  au  Jardin  zoologique  d'Amsterdam.       E.  0. 


Nouvelles  captures  de  Chbvâox  sauvages  de  Dzoungabib  (Eqdos 
Przewalskii  Pol.),  par  M.  G.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  t8gà, 
4ie  année,  ier  semestre,  n°  8,  p.  377.) 

D'après  les  comptes  rendus  de  la  Société  de  géographie  de 
Russie,  les  frères  Crjimailo  ont  abattu  récemment  en  Dzoungarie 
trois  étalons  et  une  jument  de  l'espèce  -de  Cheval  sauvage  dont 
Przewaslki  a  rapporté  la  première  dépouille  en  Europe  et  qui  a  été 
décrite  par  Poliakoff  sous  le  nom  d'Equus  Przemalskn.         E.  0. 


Dressage  de  Zèbres,  par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France ,  189a, 
il*  année,  ier  semestre,  n°  8,  p.  377  [avec  fig.].) 

Un  marchand  du  Transvaal  est  arrivé  à  dresser  complètement  eu 
quatre  mois  quatre  jeunes  Zèbres  faisant  partie  d'un  lot  de  huit 
individus  qu'il  avait  achetés  et  qui  avaient  été  pris  au  lasso.  Le 
dressage  des  Zèbres  de  Burchell  avait  du  reste  déjà  été  obtenu  au 
Jardin  zoologique  d'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne  à  Paris. 

E.O. 


Les  Anes  d'Europe  aux  États-Unis,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France-,  189/1,  ûie année,  2°  semestre,  n°22,  p.  Û73.) 

L'auteur  donne,  d'après  un  Rapport  de  Y  American  Bureau  of  ani- 
mal fndustry,  la  liste  des  races  d'Anes  importées  d'Europe  aux  États* 
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Unis  dans  ie  cours  de  ces  dernières  années.  Les  Ânes  acclimatés  de- 
puis longtemps  et  devenus  indigènes  ont,  paraît-il,  pris  des  formes 
plus  lourdes  et  une  charpente  plus  massive*  E.  0. 


Ls  DRESSAGE  DBS  ElBPHANTS  AU  PIED  DO  MONT  GoUBISANKAR  (HIMALAYA), 

par  M.  db  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la 
Soc.  nationale  £  acclimatation  de  France,  189/1,  4ie  année,  ier  se- 
mestre, n°  3,  p.  1 35.) 

Dans  une  lettre  adressée  aux  Hamburger  Nachrichten,  M.  0.  Ehlers 
raconte  qu'il  a  été  témoin  de  f  habileté  des  Mahonts,  sortes  de  cor- 
nacs-chasseurs, à  dresser  les  Éléphants,  et  rend  compte  des  travaux 
jue  ces  animaux  exécutent  sous  la  direction  de  leurs  maîtres.  En 
1 885  et  en  1886,  on  a  pu  voir  d'ailleurs  au  Jardin  zoologique 
l'acclimatation  du  Bois  de  Boulogne  des  Éléphants  admirablement 
duqués  par  des  Cinghalais.  Ei  0. 


'hassb  aux  Phoqvbs  dans  là  mbb  Caspibnne,  par  M.  db  S.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d } ac- 
climatation de  France ,  189!,  /ueannée,  1  "semestre,^  6,  p.  283.) 

En  1892,  on  a  capturé  dans  la  mer  Caspienne  142,019  Phoques 
présentant  un  poids  total  de  1/17,248  pouds  (le  poud  équivaut  à 
\  kilogrammes).  E.  0. 

LA  DISPARITION  PROCHAINE  DE  DEUX  ESPECBS  DE  PbOQOBS ,  par  M.  DB 

Schjsgk.  (  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  (T  acclimatation  de  France,  1894,  4 ie  année,  Ier  semestre, 
i°  6,  p.  a4i.) 

f .  de  Schaeck  emprunte  à  un  article  de  M.  R.  Lydekker,  inséré 
s  le  journal  Land  and  Water,  des  observations  qui  complètent 
icle  sur  les  Phoques  à  fourrure  publié  en  1892  par  M.  H.  Bré- 
dans  la  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  (voir  Revue  des 
7.  scient. ,  t.  XIII,  p.  879).  Ces  observations  sonjt  relatives  :  i°  aux 
[jues  à  trompe  ou  Éléphants  marins  (Macrorhinus  angustirostris) 
étaient  encore  très  communs  en  i852  à  Hle  de  Cerros,  mais 
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qui,  par  suite  de  la  chasse  acharnée  dont  ils  ont  été  l'objet,  ont 
presque  entièrement,  sinon  totalement  disparu  des  côtes  de  la  Cali- 
fornie; 2°  aux  Phoques  des  Indes  occidentales  (Pkoea  ou  Pdagim 
tropicalis  Gilb.)  qui  ont  été  découverts  en  1A9A  à  Alta-Vila  par  la 
flotille  de  Christophe  Colomb  et  qui  étaient  encore  très  abondants 
en  1867  sur  les  lies  Bahamas,  mais  dont  il  ne  doit  plus  subsister 
que  quelques  spécimens  sur  les  trois  petites  lies  du  golfe  du  Mexique 
connues  sous  le  nom  de  Triangles.  E.  0. 


Les  Phoques  pnoTécés  1  San-Fbancisco ,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  189&,  4t*  année,  1èr  semestre,  n°  ta,  p.  56o.) 

Les  rochers  élevés  situés  en  face  de  Clif-House,  près  de  San* 
Francisco,  sont  fréquentés  depuis  quelques  années  par  une  colonie 
de  Phoques  (Phoca  leonina)  qu'il  est  interdît  de  chasser.     E.  0. 


Protection  des  Kauguroos  en  Australie  ,  par  M.  ni  S.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  national*  d  acclimatation  de 
France,  189^,  ùie  année,  tw  semestre,  n°  9,  p.  4a8.) 

Un  décret  interdit  dorénavant  sur  la  partie  de  la  c&te  occiden- 
tale du  grand  golfe  d'Australie  et  dans  l'tle  des  Kangourous  la 
chasse  de  ces  animaux,  du  1"  novembre  au  3o  avril,  période  cor- 
respondant à  la  saison  sèche  dans  laquelle  la  robe  des  Marsupiaux 
perd  de  sa  valeur  commerciale.  E.  0. 


La  Baleihe  db  Kbrafbdé. 
(Bull  des  pêches  maritimes,  189A,  t.  II,  n°  4,  p.  *3A.) 

Le  9  juin  189/1,  vers  quatre  heures  du  soir,  une  Baleine  femelle 
vint  s'échouer  sur  la  plage  de  Keréfédé,  côte  sud-ouest  de  Loctudy 
(quartier  de  Quimper).  L'autorité  maritime  s'empressa  de  porter 
oet  événement  à  la  connaissance  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  qui  délégua  M.  le  Dr  Beauregard,  assistant  d'anatomie 
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comparée,  pour  aller  étudier  le  Gétacé.  L'animal  fut  mesuré  et  le 
squelette,  les  viscères,  les  fanons,  les  nageoires  latérales  et  une 
certaine  quantité  de  lard  furent,  sur  la  demande  de  M.  le  Dr  Beau- 
regard,  réservés  pour  le  Muséum,  où  Ton  vérifiera  si,  comme  cela 
paraissait  probable  à  première  vue,  le  spécimen  appartenait  à  une 
variété,  à  nageoires  plus  allongées,  de  la  Balœnoptera  musculus. 

E.  0. 


Là  Balbinb  le  Mobsalinbs  (BaljBnoptera  borbalis  Fiscbbb),  par 
M.  Henri  Jooan.  (Mém.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  et  mathéma- 
tiques de  Cherbourg,  1893-1895,  t.  XXIX  [3*  série,  t.  IX],  p.  37.) 

Le  39  mars  1893,  M.  Henri  Jouan  a  pu  étudier  une  Baleine, 
longue  de  îft  mètres  environ,  qui  était  venue  s'échouer  sur  la  plage 
de  Morsalines,  à  lx  kilomètres  au  sud  de  Saint-Vaast-le-Hougue.  Il 
croit,  pour  divers  motifs  qu'il  expose  en  détail  dans  sa  Note,  pou- 
voir attribuer  cet  animal  à  l'espèce  dite  Balœnoptera  boreaUs,  plutôt 
qu'à  la  B.  Sibbaldii.  La  Balœnoptera  borealis,  d'après  Van  Beneden, 
apparaît  ordinairement  à  la  fin  du  mois  de  mai  sur  les  côtes  de  la 
Laponie  et  n'entre  dans  les  baies  que  pendant  les  mois  de  juin  et 
de  juillet.  En  i885,  elle  a  dépassé  le  cap  Nord  et  s'est  montrée  en 
grand  nombre  dans  le  Varenger  Fjord;  enfin,  à  diverses  époques, 
elle  a  été  observée  sur  les  côtes  de  Spitzberg,  dans  la  mer  Blanche 
et  même  sur  les  côtes  des  États-Unis,  mais  sa  présence  dans  nos 
parages  constitue  un  fait  tout  à  fait  exceptionnel.  E.  0. 


Svb  l'ambbb  QBiSy  par  M.  Pocchbt,  professeur  au  Muséum.  (Cente- 
naire de  la  fondation  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  10  juin  1793* 
10  juin  1893.  Volume  commémora tif  publié  par  les  professeurs 
du  Muséum,  in-4°,  Paris,  1893,  Imprimerie  nationale,  p.  3n 

[avec  2  pi.].) 

M.  Pouchet  qui,  soit  seul,  soit  en  collaboration  avec  M.  le 
D*  Beauregard,  avait  déjà  publié  deux  Notes  sur  le  même  sujet  (voir 
Bévue  des  Trav.  scient,  t.  XIII,  p.  27),  fait  une  étude  de  l'ambre 
gris  dont  il  a  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Victor  Klotz,  examiner 
plusieurs  échantillons,  frais  et  anciens.  Il  montre  que  ce  produit 
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doit  être  considéré  comme  un  calcul  intestinal,  une  sorte  de  bé- 
zoard,  propre  au  Cachalot.  E.  0. 

Notice  sur  quelques  espèces  d9  Oise  au  i,  actuellement  éteintes,  qui 
se  trouvent  representees  dans  les  collections  du  museum  d* his- 
TOIRE naturelle,  par  M.  A.  Milne  Edwards,  directeur  du  Muséum, 
et  M.  Ocstalet,  assistant  de  zoologie  (Mammifères  et  Oiseaux). 
(Mémoire  de  64  pages,  in-4°  avec  5  planches  coloriées.  Cente- 
naire du  Muséum  d'histoire  naturelle,  10  juin  1793-1893.  Volume 
commémoratif  publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  Paris, 
1893,  Imprimerie  nationale.) 

MM.  Milne  Edwards  et  Oustalet  appellent  dans  ce  Mémoire  l'at- 
tention des  naturalistes  sur  quelques  spécimens  d'Oiseaux  qui 
figurent  dans  les  galeries  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  qui 
présentent  une  valeur  exceptionnelle,  les  espèces  auxquelles  ces 
exemplaires  appartiennent  étant  anéanties  et  ne  se  trouvant  plus 
même  représentées  dans  la  plupart  des  Musées  de  l'Europe.  Ces  es- 
pèces, dont  l'extinction  date  des  temps  historiques,  parfois  même 
d'une  époque  assez  rapprochée  de  nous,  sont  le  Perroquet  masca- 
rin  (Mascarinus  Duboisi),  la  Huppe  du  Cap  (Fregiupus  varius),  la 
Colombe  hérissée  (Alectrœnas  nitidissima) ,  le  Canard  de  Labrador 
(Camptolœmus  labradorius) ,  le  Grand-Pingouin  (Alca  ùnpenms)  et 
l'Émeu  ou  Émou  noir  (Dromaius  ater).  MM.  Milne  Edwards  et  Ous- 
talet retracent  l'histoire  de  ces  six  espèces,  déterminent,  d'après 
les  documents  les  plus  authentiques,  les  limites  de  leur  ancienne 
aire  d'habitat,  l'époque  et  les  causes  de  leur  destruction,  recti- 
fient sur  certains  points  les  descriptions  qui  en  ont  été  données, 
et  dressent  l'inventaire  des  derniers  spécimens  qui  existent  dans 
quelques  Musées  et  publient  des  figures  coloriées,  aussi  exactes  que 
possible,  des  exemplaires  que  possède  le  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris.  E.  0. 


Essai  d'une  classification  des  Oiseaux  de  France,  utiles  ou  j?di- 
sirles,  par  M.  Albert  Granger,  membre  de  la  Société  linnéenne 
de  Bordeaux.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Bi- 
ziers,  1894,  t.  XVII,  p.  107.) 

M.  Granger  range  les  Oiseaux  de  France  en  deux  catégories 
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comprenant  :  la  première,  les  espèces  nuisibles  ou  dont  la  protec- 
tion ne  lui  semble  pas  utile  à  l'agriculture;  la  seconde,  les  espèces 
franchement  utiles,  et  il  a  soin  d'ajouter,  pour  chaque  espèce,  les 
considérations,  tirées  du  régime  de  l'Oiseau,  qui  l'ont  fait  classer 
dans  l'un  ou  l'autre  groupe.  E,  Ot 


Liste  des  Oiseau i  observés  dans  lbs  bois  db  Boulogne  et  db  Vin- 
cennbs,  par  M.  Lomont.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/1, 
3*  série,  a4*  année,  nM  281,  389,  283  et  284,  p.  65,  88,  îot 
et  129.) 

Le  Catalogue  de  M.  Lormont  ne  comprend  pas  moins  de  85  es- 
pèces qu'il  a  observées  ou  dont  il  a  même  tué  des  individus  dans 
le  Bois  de  Boulogne  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  jusqu'au 
i5  mai,  et  dans  le  Bois  do  Vincennes  du  i5  mai  au  1"  août. 

E.  0. 


Observations  d'ornithologie  normande,  par  M.  Ed.  Costrbl  de  Co- 
rainvillb.  (Bull  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen  f  189&, 
3e  série,  3oe  année,  tw  semestre,  p.  2 5.) 

M.  Gadeau  de  Kerville  a  communiqué  à  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Bouen,  dans  la  séance  du  8  mars  189A,  au  nom  de 
M.  Ed.  Costrel  de  Corainville,  des  observations  sur  ce  Bruant 
des  neiges  (Emberiza  nivalis  L.)  et  le  Bruant  montain  (E.  lappo- 
nica  L.).  Ces  deux  espèces  se  sont  montrées  à  Gifosse-Fontenay 
(Calvados)  en  décembre  1893  et  février  189&,  la  première  en 
bandes  assez  nombreuses  qui  ont  séjourné  quelque  temps  sur  nos 
côtes.  Le  Bruant  montain  n'apparaît  qu'accidentellement  en  Nor- 
mandie. E.  0. 


Ornithologie  db  la  Franche-Comté,  par  M.  Paul  Paument™.  (Assoc. 
française  pour  V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  22*  ses- 
sion, Besançon,  1893  :  i"  partie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  248,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  189&], 
p.  601.) 

Énumération  incomplète  des  Oiseaux  qui  vivent  en  Franche- 
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Comté  ou  qui  s'y  montrent  accidentellement,  avec  indication  som- 
maire de  leur  régime,  de  leur  utilité  et  de  leur  nocivité.     E.  0. 


Observations  diverses  sur  les  passages  d'Oiseaux  et  autres  faits 
^histoire  naturelle  dans  le  departement  de  l'yonne,  du  mois 
d'octobre  i8gi  au  mois  d'octobre  i8gz,  par  M.  le  Dr  Rabé,  de 
Maligny.  (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
r Yonne,  189!,  48*  volume,  18e  de  la  3*  série,  p.  89.) 

Comme  les  années  précédentes,  M.  le  Dr  Rabé  présente  d'abord 
un  journal  des  faits  qu'il  a  observés  au  jour  le  jour;  puis  il  groupe, 
par  mois,  de  très  intéressantes  notes  sur  les  mœurs  de  divers  ani- 
maux :  larves  de  Tenthrédines,  Hibou  scops,  Foulque  macroale, 
Pie  vulgaire,  Cinde  plongeur,  Merle  à  plastron,  Hirondelles, 
Gobe-Mouche  gris,  etc.  E.  0. 

Les  Oiseaux  de  la  Provence,  bnumération  en  français  et  en  pro- 
vençal, par  M.  Raymond  Régnier.  (1  vol.,  Aix,  1896,  Impri- 
merie H.  Ely.) 

Nos  Oiseaux  migrateurs,  époques  dm  l  arrivée  ordinaire  et  de  dé- 
part,  par  M.  E.  Bouchbt.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  $6mct* 
naturelles  d'Elbeuf,  ta*  année,  1893,  t"  et  a*  semestres  [publiés 
en  1896],  p.  68.) 

Il  y  a  des  réserves  expresses  à  faire  au  sujet  des  quartiers  iïHocr 
assignés  par  l'auteur  à  quelques-unes  des  espèces  mentionnées 
dans  sa  Note.  E.  0. 


OsSERVATIONS  SUR  LE  RETOUR  DES  OlSEAUX  MIGRATEUR8  PENDANT  L*  AEREE 

18 g3,  par  M.  L.  Samson.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  na- 
turelles d'Eïbeuf,  ta*  année,  1893,  iw  et  a*  semestres  [publiés 
en  i8g4],  p.  67.) 

Indication  des  époques  de  l'arrivée  aux  environs  d'Elbeuf ,  en 
1893,  d'un  certain  nombre  de  Becs-fins,  de  Fissirostres,  de  Pi- 
geons, d'Echassiers,  de  Rapaces,  etc.  E.  0. 
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Rectifications  aux  renseignements  fournis  par  M.  E.  Boucbbt  fils 

SUR  LES   DATES  M   MIGRATIONS   DES    0l8EAUI,   par    M.    L.    SAtfSON. 

(Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  iElbeuf,  iac  année, 
1893,  iw  et  ae  semestres  [publiés  en  189/1],  p.  69.) 


Départ  du  Martinet,  par  M.  L.  Gavob. 
(Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1894,  3*  série,  2  4*  année,  n°  279,  p.  45.) 

H.  Chamayou,  conservateur  du  Musée  de  Castres,  a  remarqué 
que  le  Martinet  noir,  qui  ne  quitte  ordinairement  la  ville  de  Castres 
que  le  5  août,  était  parti  quinze  jours  plus  tôt  en  1893.  M.  Gavor 
se  demande  si  ce  départ  anticipé  n'a  pas  été  provoqué  par  les 
grandes  chaleurs  de  Tété,  qui  auraient  amené  la  disparition  des 
Insectes  dont  le  Martinet  fait  sa  nourriture.  E.  0. 


Note  sur  l'hibbbnation  des  Hirondelles,  par  M.  Magaud  d'Au- 
BU88ON.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  189&,  4ie  année, 
ae  semestre,  n°  19,  p.  3oa.) 

Après  avoir  rappelé  quelques-unes  des  fables  qui  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  ta  disparition  en  automne  des  Hirondelles, 
disparition  qui  est,  comme  chacun  sait,  le  résultat  d'une  migra- 
tion vers  d'autres  climats,  M.  Magaud  d'Aubusson  examine  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  l'hypothèse  d'un  sommeil  hibernal  ou  d'un  en- 
gourdissement léthargique  dans  lequel  les  Hirondelles  seraient 
susceptibles  de  tomber  à  l'arrière-saison.  Il  cite  plusieurs  témoi- 
gnages de  savants  dignes  de  foi  qui  tendent  à  prouver  que,  dans 
certaines  circonstances  au  moins,  des  Hirondelles  de  rivage,  des 
Hirondelles  de  rochers,  des  Hirondelles  rustiques,  des  Hirondelles 
pourpres  ou  Hirondelles  bleues  peuvent  séjourner  pendant  l'hiver 
dans  le  pays  où  elles  ont  niché,  demeurer  cachées  dans  des  trous, 
des  crevasses  ou  des  grottes,  et  y  rester  plus  ou  moins  longtemps 
plongées  dans  un  sommeil  hibernal.  Il  exprime,  avec  raison,  le 
vœu  que  l'étude  de  ces  phénomènes  soit  reprise  et  que  les  per- 
sonnes à  même  de  fournir  des  documents  sur  ce  sujet,  ou  mieux 
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encore  de  recueillir  des  spécimens  d'Hirondelles  engourdies,  veuillent 
bien  les  faire  parvenir  à  la  Société  d'acclimatation.  E.  0. 


HiBBMiATiox  des  Hirondelles ,  par  M.  de  Conpbvron.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  (F acclima- 
tation de  France,  189/1,  4*e  année,  2e  semestre,  n°  21,  p.  4a6.) 

M.  deConfevron,  qui  avait  déjà,  en  1880  et  1881,  entretenu  la 
Société  d'acclimatation  de  la  question  de  la  migration  et  de  l'hiber- 
nation des  Hirondelles,  se  joint  à  M.  Magaud  d'Àubusson  pour  de- 
mander qu'une  enquête  sérieuse  soit  faite  pour  savoir  si  réellement  des 
Hirondelles  passent  la  mauvaise  saison  dans  notre  pays  et  comment 
elles  se  comportent.  A  priori  il  est  disposé  à  croire  que  si  quelques- 
uns  de  ces  Oiseaux  hivernent  accidentellement  en  France,  ils  doivent 
rester  dans  les  granges,  les  écuries  et  les  remises,  et  profiter  des 
jours  ensoleillés  de  l'hiver  pour  faire  la  chasse  aux  Insectes  et  aux 
Araignées.  E.  0. 


L'hibernation  des  Hirondelles,  réponse  à  là  Note  de  M.  de  Confb- 
vron,  par  M.  Magaud  d'Aubusson.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189/1,  4ic  année,  2e  semestre,  n°  23?  p.  5i5.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  insiste  de  nouveau  sur  l'importance  des 
témoignages  qu'il  a  précédemment  cités  pour  démontrer  que  les 
Hirondelles  peuvent  réellement,  dans  certaines  circonstances,  hi- 
verner dans  notre  pays  et  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple  hypo- 
thèse ou  même  d'une  légende,  M.  de  Confevron  ayant  paru  égale- 
ment révoquer  en  doute  le  fait  que  les  Hirondelles,  vers  la  (in  de 
l'été,  se  posent  souvent  en  grand  nombre  sur  les  roseaux,  au  bord 
des  étangs,  M.  Magaud  d'Aubusson  déclare  qu'il  a  Vu  lui-même  de 
grands  rassemblements  d'Hirondelles  en  automne  dans  les  marais 
de  la  Picardie  et  que  plusieurs  naturalistes  ont  fait  des  observations 
analogues.  E.  0. 
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Note  complémentaire  db  M.  de  Confbvron.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d?  acclimatation  de 
France,  1896,  4ie  année,  2e  semestre,  n°  a3,  p.  517.) 

Gomme  corollaire  à  sa  dernière  Note  (voir  ci-dessus),  M.  de 
Confevron  signale  la  rareté  croissante  des  Hirondelles  dans  la  région 
qu'il  habite  et  l'attribue  avec  raison  aux  massacres  de  ces  Oiseaux 
qui  s'effectuent  annuellement  pour  satisfaire  aux  exigences  de  la 
mode.  E.  0. 


Ls  retour  db  là  Huppb  dans  lb  Cbntbb  db  la  Francb,  par  M.  G. 
de  RocQUiGNY-ÀDAifsoif.  (Extrait  du  Cosmos,  n°  du  10  novembre 
189/i.) 

M.  G.  de  Rocquigny-Adanson,  qui  note  depuis  plusieurs  années 
les  dates  du  départ  et  du  retour  des  Oiseaux  migrateurs  au  parc 
de  Baleine  (Allier)  et  qui  a  publié  dans  le  Cosmos,  dans  la  Nature 
ou  dans  des  Mémoires  spéciaux  le  résultat  de  ses  observations  pour 
l'Hirondelle  de  cheminée,  le  Rossignol  et  le  Coucou,  fait  connaître 
aujourd'hui  une  série  d'observations  analogues  relatives  à  la  Huppe. 
Ces  observations,  poursuivies  sans  interruption  de  1861  à  189a, 
montrent  que  le  retour  de  la  Huppe  s'effectue  du  1 1  mars  au  8  avril 
et  qu'il  est  impossible  d'établir  une  relation  quelconque  entre  l'ar- 
rivée plus  ou  moins  hâtive  de  l'oiseau  et  l'état  de  la  température; 
toutefois  on  peut  remarquer  que  les  retours  consécutifs  aux  grands 
froids  appartiennent  généralement  à  la  seconde  moitié  de  la  pé- 
riode de  vingt-neuf  jours  indiquée  ci-dessus.  E.  0. 


Matériaux  povm  la  faune  normands.  —  in  Note  :  Oisbavi,  par 
M.  Henri  Gadeau  de  Kbryille.  (Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences 
de  Rouen,  1 893 ,  99e  année ,  iw  et  a6  semestres  [publiés  en  1 896 ] , 
p.  i5.) 

Sous  ce  titre,  M.  Gadeau  de  Kerville  publie  un  certain  nombre 
d'observations  relatives  au  Mûvus  regaUs  Briss,  au  Bombyvilla  bohe- 
mica  L.,  à  la  Fuligula  moUissima  L.,  observations  qui  seront  repro- 
duites plus  tard ,  sous  forme  d'addenda,  à  sa  Faune  de  la  Normandie. 

E.  0. 

RtTOI  DB8  T1AT.  8CIIRT.  T.  XV,  n°  1 1 .  65 


Digitized  by 


Google 


96*  BEVOE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

RMPROïUCTIOlt  DB  FâVCOïï  BOBBRBAO  9AS8  LE  DIPilTSMOT  11  U  SfiH, 

par  M.  Xavier  Ra.spa.il.  (Feuille  des  jeunes  iVotarobte,  îfyi. 
3e  série,  %U*  année,  n°  a83,  p.  109.) 

Dans  toos  les  auteurs  qu'il  a  consultés,  M.  X.  Rispnliitw 
nulle  part  l'indication  que  le  Hobereau  niche  aux  environs  Je  Pa- 
ris; il  croit  donc  intéressant  de  signaler  à  cet  égtrd  des  obs* 
tions  positives  :  en  1879,  en  1876  et  en  1878,  il  a  consliW  <p 
cet  oiseau  se  reproduisait  dans  le  parc  Besson,  à  CachaM*1 
trouvé  deux  fois  le  nid  de  la  même  espèce  dans  la  forêt  de  Lp.x 
les  confins  des  départements  de  l'Oise  et  de  Seiae-et-Oise. 

'     10. 


Note  su*  mr  Gtfabtb  *ut*9,  par  M,  Emile  Aurais.  (IMLèkk 
des  amis  des  sciences  de  Rouen,  1893,  99*  année,  t'elfr 
mestres  [publiés  en  189&],  p.  79.) 

M.  Afifrie  donne  une  description  détaillée  d'un  Gypaète  b* 
qui  a  été  abattu  le  6  décembre  1899  près  du  cirque  de  foc 
en  territoire  français  (Hautes-Pyrénées)  et  dont  il  a  puetadr*- 
mesurer  le  cadavre.  A  propos  de  cet  individu,  il  relate  w  ^ 
vation  qu  il  a  faite  au  mois  d'août  1880  en  montant  ao  Pk* 


Mcbvbs  du  Coucou,  par  M.  le  Dr  Paul  Gutoi».  (Amc^w*** 
r avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  sa*  sctsm,  fo*1 
1893  :  in  partie,  Documents  officiels  et  procèt-aertauc,}-^ 

M.  le  Dr  Girod  a  vu  dans  le  même  nid  une  jeune  Ftaw&* 
Goucou  alimentés  parles  parents  de  celle-ci,  et  il  a  consul 
demain  que,  bien  que  le  Goucou  eût  étouffé  sacompagw  ^ 
rents  continuaient  à  pourvoir  aux  besoins  du  parasite  cobeH 
rien  n'était.  Il  a  vu  d'autre  part  un  jeune  Coucou,  pris** 
placé  dans  une  cage  près  dn  nid,  être  alimenté  par  ai  «°* 
Fauvettes  même  après  la  suppression  de  ce  nid.  &' 
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Note  $ub  lb  Coucou,  par  M.  D.  Piebbit, 
(Feuûk  <k$  jeunes  Natural,  189/i,  3e série,  2 4e année,  n°  379,  p.  UbP) 

L'auteur  relate  quelques  observations  faites  sur  un  jeune  Coucou 
qu'il  a  élevé  en  captivité.  Cet  Oiseau  avait  été  pris  dans  les  Vosges, 
à  1,000  mètres  d'altitude,  dans  un  nid  de  Pipit  des  prés  (Anthus 
praiensù),  E.  0. 

Là  bbcqubb  du  Coucou,  par  M.  P.  Langeb. 
(FemBe  des  jeunes  Noterai.,  189&,  3esérie,  2  5e  année,  n°  288,  p.  191.) 

M.  P.  Langer,  se  trouvant  à  Aurigny,  petite  île  normande  au 
large  du  cap  La  Hague,  vit  dans  un  petit  vallon  un  jeune  Coucou 
perché  sur  une  branche  basse  d'un  buisson.  Bientôt  Après  il  aperçut 
un  autre  Oiseau  de  la  grosseur  d'un  Moineau,  qui  vint  à  plusieurs 
reprises  36  poser  sur  le  dos  du  Coucou  et  lui  donner  la  becquée, 
Il  est  probable,  dit  M.  Langer,  que  les  parents  adoptifs  sont  obli» 
fés  de  prendre  cette  position  pour  nourrir  le  Coucou  une  fois  que 
elui-ci  est  hors  du  nid,  leur  petite  taille  ne  leur  permettant  pas 
l'arriver  au  niveau  du  bec  de  leur  enfant  d'adoption.  B.  0. 


La  bbcqubb  du  Coucou,  par  M.  le  Dr  E.  Trouessart. 
Feuille  des  jeunes  Natural ,  1 89Ô ,  8e  série ,  2  5"  année,  nf  289 ,  p.  1 4.) 

M.  le  Dr  Trouessart  montre  {'intérêt  que  présente  l'observation 
ite  à  Aurigny  par  M*  P»  Langçr  et  rappelle  que  Bulier  avait  déjà 
ir  à  la  Nouvelle-Zélande,  un  jeuno  Coucou  (Eudynamys  toitensis) 
►urrî  hors  du  nid  par  un  Bec-fin  (Gerygeneflapivenlris),  Il  rapports 
ssi  qu'un  voyageur  naturaliste  a  obseryé,  sur  la  côte  occia'entalç 
Lfrique,  un  Coucou  d'une  autre  espèce,  apparemment  abandonna, 
i  vivait  littéralement  de  la  charité  publique,  recevant  des  vers  et 
;  larves  des  Oiseaux  qui  passaient  et  dont  il  appelait  l'attention 
?  ses  cris.  E.  0. 


A  propos  j>u  Coucou,  par  M.  Xavier  Raspail. 
xiilie  des  jeunes  Natural. ,  189/1  >  3esérie,  a5c  année,  n°  390 ,  pf  3o.) 

k  propos  des  obœrvatnw  public  précédemment  dan?  le  même 

GD. 
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Recueil  sur  la  becquée  du  Coucou  (voir  ci-dessus),  M.  IL  Raspail 
(ait  remarquer  que  les  oiseaux  continuant  à  nourrir  leurs  petits 
longtemps  après  la  sortie  du  nid  doivent  agir  de  même  avec  leur 
enfant  d'adoption.  11  a  du  reste  constaté  le  fait.  D'après  ce  qu'il  a 
pu  voir,  c'est  le  jeune  Coucou  lui-même,  qui,  par  son  poids  ou  par 
ses  efforts,  fait  éclater  le  nid  ou  en  élargit  l'ouverture,  quand  celle- 
ci  est  très  étroite,  comme  c'est  le  cas  pour  les  nids  de  Troglodyte 
et  d'Effarvatte.  E.  0." 


Cobacias  garrula,  par  M.  Emile  Anprie. 
(Feuille  des  jeunes  Naiural. ,  1896,3°  série, a&°  année, n°a88, p.  190.) 

Un  jeune  de  première  année  du  Rollier  d'Europe  (Coracias  gw- 
mla  L.)  a  été  abattu,  le  3  septembre  1 89/1,  à  Percy,  près  Mézidon 
(Calvados).  Cette  espèce  ne  se  montre  que  très  accidentellement  en 
Normandie.  E.  0. 


Substitution  de  couvées  entée  Passereaux  d'espèces  différentes  , 
par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la 
Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  189&,  &te  année,  a*  se- 
mestre, n°  tk,  p.  91.) 

Dans  le  numéro  de  février  189&  du  Monatssckrjft  de  Géra, 
M.  Rzehak,  en  traitant  du  parasitisme  du  Coucou,  rapporte  que, 
dans  l'été  de  1893,  il  eut  l'occasion  de  faire  une  curieuse  expé- 
rience. Ayant  découvert,  dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre,  un  nid 
de  Gobe-Mouches  gris  (Muscicapa  grisola  L.)  et  un  nid  de  Rossi- 
gnols de  murailles  (Ruticillaphanicura  L.)  et  contenant  l'un  et  l'autre 
des  jeunes  âgés  de  quelques  jours,  il  échangea  les  deux  couvées  et 
constata  que,  malgré  cette  substitution,  les  petits  furent  nourris 
régulièrement  par  les  parents  et  quittèrent  les  nids  dans  les  pre- 
miers jours  de  juillet.  E.  0. 

De  l'habitat  du  Moineau,  par  M.  G.  (Revue  des  sciences  naturelles  ap- 
pliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  £ acclimatation  de  France,  1 89Â , 
à ie  année,  ae  semestre,  n°  aa,  p.  A7A.) 

D'après  M.  Fickel,  le  Moineau  vulgaire  (Passer  domesticusL.),  on 
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ne  sait  pour  quelles  raisons,  fait  complètement  défaut  dans  plu- 
sieurs localités  habitées  du  Vogtland  (Saxe).  E.  0. 


MUES  DU  TlSSEBIN  TRAVAILLEUR,  par  M.  L.  VlGNAL. 

(Feuille  des  jeunes  Natural.,  189^,  3e série,  a 4e année,  n°  282, p.  90.) 

M.  Vignal  a  constaté  qu'un  Tisserin  travailleur  (Quelea  sangui- 
mrostris)  conservé  en  cage,  avait  avancé  graduellement  l'époque  de 
sa  première  mue,  mais  non  celle  de  la  seconde,  de  telle  sorte  qu'il 
avait  conservé  de  moins  en  moins  longtemps  sa  livrée  grise. 

E.  0. 


Mœurs  de  l'Étoubitbau,  par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  ta  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189&,  61e  année,  a*  semestre,  n°  ai,  p.  556.) 

D'après  une  Note  de  M.  Walter  publiée  dans  le  Manatsschrift  de 
Géra  (n°  de  juin  189/1),  des  centaines  d'Étourneaux  (Sturnus  vul- 
garis)  hivernent  maintenant  aux  environs  de  Cassel  et  aux  envi- 
rons d'Iéna.  E.  0. 


Les  Vers  blancs  et  les  Freux,  par  M;  Gabriel  Roobion.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d* acclima- 
tation de  France,  189^,  fti6  année,  3a  semestre,  n°  17,  p.  207.) 

Mi  G.  Rogeron  constate  que,  dans  ces  dernières  années,  les  Vers 
blancs  soit  directement  en  coupant  les  racines  des  graminées  et  en 
faisant  périr  les  jeunes  plants  des  vignes,  soit  en  se  transformant 
en  nuées  de  Hannetons  qui  dépouillent  les  arbres  de  leurs  feuilles, 
ont  causé  aux  prairies,  aux  vignes  et  aux  forêts  des  dégâts  de  plus 
en  plus  considérables,  particulièrement  dans  l'Anjou.  Il  fait  remar- 
quer que  le  hannetonnage  ne  donne  pas,  à  beaucoup  près,  les  ré- 
sultats qu'on  en  espérait,  et  il  s'étonne  que  l'on  n'ait  pas  plutôt 
recouru  au  seul  remède  pratique  qui  consiste  à  protéger  les  ennemis 
naturels  des  Vers  blancs. Parmi  ceux-ci,  il  range  en  première  ligne 
les  Freux,  qu'un  préjugé  slupide  fait  considérer  comme  des  oiseaux 
nuisibles,  sous  prétexte  qu'ils  peuvent  picorer  quelques  grains  au 
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moment  des  semailles,  mais  qui  rendent  en  réalité  d'immenses 
senrices  à  l'agriculture  en  allant  chercher  les  Vers  dans  les  sillons. 
M.  Rogeron  fait  observer  qu'en  Anjou  la  multiplication  des  Vers 
blancs  a  coïncidé  probablement  avec  la  diminution  croissante  des 
Corvidés  et  principalement  des  Freux.  E.  0. 


Les  gbaeds  Tétbas  (Tetbao  urooallus  L.)  envotes  de  Suéde  ee 
AminiQUE,  par  M.  6.  (Revue  des  science*  natureOes  appliquées,  jm* 
bUéepar  la  Soc,  nationale  i acclimatation  de  France,  1 89a,  &i*  année, 
t*  semestre,  n°  &,  p.  187.) 

Un  sportsman  américain,  M.  J.-D.  Stilmann,  a  fait  venir  de 
Suède  un  certain  nombre  de  Tétras  urogalles  pour  les  lâcher  aux 
États-Unis.  11  y  a  une  dizaine  d'années,  M.  W.  Thomas,  ministre 
des  États-Unis  en  Suède,  avait  déjà  préconisé  l'introduction  des 
Grands  Coqs  de  bruyères  dans  les  districts  boisés  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  des  Étals  de  New-York  et  de  Transylvanie  et  dans  les 
Montagnes-Rocheuses.  E.  0. 


L'élevage  des  Povlbs  en  Ejtrêmb-Oribnt,  par  M.  le  Dr  Meyrers- 
d  Esthey.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  (^acclimatation  de  France ,  189&,  4ié  année,  *•  semestre, 
n*i8,  p.  *83.) 

M.  le  Dr  Meyners  d'Estrey  résume  dans  cette  Note  les  renseigne- 
ments, concernant  l'élevage  de  la  volaille  dans  l'Extrême-Orient,  qui 
ont  été  fournis  à  leur  gouvernement  par  les  agents  consulaires  des 
États-Unis.  D'après  M.  le  consul  Studer,  de  Singapore,  les  Chinois 
s'intéressent  beaucoup  aux  Poules  et  en  élèvent  de  plusieurs  sortes; 
Poules  de  Shangaï  de  forte  taille,  à  plumage  noir,  à  pattes  jau- 
nâtres, Poules  malaises  et  Poules  de  HaTnan  et  Poules  dites  des 
ports  de  Chine.  D'après  M.  F.-C.  Chung,  interprète  du  consulat 
d'Amoy,  les  Poules  de  cette  région  sont  en  partie  croisées  et  res- 
semblent, en  général,  à  celles  de  Shanghaï  et  la  seule  race  d'ori- 
gine est  la  Poule  blanche  ou  Cku-se-Cki.  A  Chin-Kiang,  d'après 
M.  A.-C.  Jones ,  on  élève  en  grandes  quantités  deux  sortes  de  Canards. 
Le  Dindon,  importé  depuis  longtemps  en  Chine,  est  élevé  à  Canton 
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et  à  Tîentain  exclusivement  pour  l'exportation.  Au  Japon,  suivant 
M.  le  consul  général  Fillatson,  de  Kamagawa,  les  Poules  sont  ra- 
rement de  race  pure.  Enfin,  d'après  M.  Boyd,  de  Bangkok,  on  élève 
dans  le  royaume  de  Siam,  des  Dorkings,  des  Cochinchinoises,  des 
Bantams,  des  Battoks,  des  Brahmas,  ainsi  que  des  Canards  ordi- 
naires et  des  Canards  moscovites,  mais  peu  de  Dindes,  à  cause, 
dit-on,  des  Moustiques  qui  font  périr  les  jeunes.  E.  0. 


Les  Oissavi  de  bassb-covb,  par  M.  Remy  Saint-Loup,  maftre  de 
conférences  à  l'École  pratique  des  hautes  études.  (1  vol.  in- 16  de 
369  pages  avec  107  figures,  Paris,  189/1,  J.-B.  Baillière  et  fils, 
édit.) 

Cet  ouvrage  résume  d'une  façon  extrêmement  claire  et  sous  une 
forme  pratique,  les  notions  indispensables  à  ceux  qui  veulent  s'oc- 
cuper d'aviculture.  Après  avoir  indiqué  les  principes  d'un  grou- 
pement naturel  des  principales  races,  l'auteur  passe  rapidement  en 
revue  les  variations  du  type  fondamental  qui  ont  donné  naissance 
1  ces  races;  puis  il  donne  une  idée  générale  de  l'organisation  et 
le  l'aspect  extérieur  de  l'Oiseau  en  expliquant  les  termes  en  usage 
[ans  la  description  des  races.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés 
1  l'incubation  naturelle  et  artificielle,  à  l'élevage  des  Poulets,  des 
>indons,  des  Canards  et  des  Oies,  à  l'étude  des  avantages  et  des 
énéficesque  peut  produire  l'industrie  avicole,  et  aussi  des  chances 
e  pertes  résultant  des  maladies ,  au  traitement  de  ces  maladies  et 
es  affections  transitoires  des  Oiseaux  de  basse-cour.  M.  Saint-Loup 
asse  ensuite  à  la  description  des  principales  races  de  Poules  et  de 
urs  variétés. 

Les  Pigeons,  les  Pintades,  les  Dindons,  les  Oies  et  les  Canards 
ni  étudiés  dans  d'autres  sections  du  même  ouvrage;  comme  pour 
*  Poules,  les  descriptions  des  diverses  races  sont  accompagnées 

nombreuses  figures.  E.  0. 


BVAGB  ET  ElfCRAISSBMBNT  DES  VOLAILLES  AVEC  LA  DESCRIPTION  ET  LES 
PORTRAITS   TYPES   DE   TOUTES   LES  ESPECES   ET   RACES  DE   GALLINACÉS 

domestiques  (ù*  bdition),  par  M.  P.  Mégnin.  (i  vol.  in-8°  de 
5  2  8  pages  avec  1 34  gravures,  Vincennes  et  Paris,  1 89Û  ;  bureaux 
iu  journal  L'Éleveur.) 
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Élevage  modbbnb  des  animaux  de  basse-coub.  —  Poules  et  poulail- 
lers, par  M.  Louis  Bbbchemin,  secrétaire  de  la  Société  nationale 
d'aviculture.  (1  vol.  in-4%  Paris,  1896,  Curel,  Gougis  et  C* 
[maison  Dentu],  édit.) 


Faisans  db  Mongolie  bn  Amebiqub,  par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189/1,  4 ie  année,  1er  semestre,  n°  3,  p.  1 36.) 

Un  propriétaire  de  Tlllinois  possède  trois  paires  de  Faisans  de 
Mongolie,  qui  ont  supporté  sans  inconvénient  une  température  de 
—  12  à  —  9  8°  degrés  Fahrenheit.  Des  Faisans  à  collier  ont  été  in- 
troduits dans  TAlabama  où  la  chasse  de  ces  Oiseaux  est  interdite 
pendant  plusieurs  années.  E.  0. 


Paons  vivant  1  l'état  sauvage  bn  Hongrie,  par  M.  de  B.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclima- 
tation de  France,  189&,  il*  année,  1™  semestre,  n°  9,  p.  û*8.) 

Quatre  Paons  domestiques,  un  mâle  et  trois  femelles,  lâchés  il 
y  a  quelque  temps  dans  les  bois  du  domaine  de  Szanny  (eomitat 
d'OEd  en  bourg),  appartenant  au  prince  Esterhazy,  avaient  déjà  donné 
naissance,  en  189/1,  à  une  lignée  de  trente-deux  Paons  qui  vivaient 
en  pleine  liberté  et  résistaient  aux  froids  de  l'hiver.  E.  0. 


Réponse  j  une  question  de  M.  Pbtitclbbc,  par  M.  A.  G, 
(Feuille  des  jeunes  Natural. ,  189/I,  3*  série,  ai*  année,  n°  979,  p.  45.) 

En  réponse  à  une  question  de  M.  Petitclerc  (Feuille  des  jeunes 
naturalistes,  1893,  n°  277),  Tau  leur  de  cette  Note  cite  un  certain 
nombre  de  localités  des  côtes  de  la  Manche  et  du  nord  de  la  France 
où  le  Court-vite  gaulois  (Cursorius  galUcus)  a  été  capturé.   E.  0. 
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Mœurs  du  Bbc-bn-fourrbau  (Cuionis  albâ)  au  jardin  zoologique  de 
Hambourg ,  par  M.  de  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées, 
publiée  par  la  Soc.  nationale  (f acclimatation  de  France,  189&, 
A ie  année,  i*  semestre,  n°  3,  p,  i36.) 

Le  Jardin  zoologique  de  Hambourg  a  reçu  deux  Chionis  alba  cap- 
turés, l'un  au  cap  Horn,  l'autre  sur  Die  Diego-Ramirez.  En  cap- 
tivité, ces  Oiseaux  se  tiennent  ordinairement  sur  le  plancher  de 
leur  volière,  souvent  posés  sur  une  patte;  ils  ne  se  perchent  que 
rarement  et  aiment  beaucoup  l'eau.  Ils  ne  mangent  pas  de  grain  et 
sont  nourris  avec  une  pâtée  d'Insectes  et  de  viande,  de  pain  et  un 
peu  de  poisson.  En  liberté,  les  Chionis  recherchent  les  Mollusques, 
les  Vers,  les  œufs  de  Manchots,  elc.  L'auteur  de  la  présente  Notice 
rappelle  qu'il  y  a  deux  espèces  de  Chionis,  le  Ch.  alba,  qui  habite 
la  terre  Louis-Philippe  et  la  Patagonie,  jusqu'au  Rio  de  la  Plata,  et 
le  Ch.  minor,  qui  est  cantonné  sur  les  lies  Crozet,  Kerguelen  et  du 
Prince-Edouard.  E,  0. 


Histoire  du  Bimaculated  Duc*  db  Pbnnant  confondu  longtemps  avec 

l'A  NAS  GL0C1TANS  DE  P ALLAS  ET  NoTBS  SUR  PLUSIEURS  AUTRES  OlSEAUX 

du  même  genre,  par  M,  André  Sucbetet,  (In-8°  avec  pi.  noires 
et  coloriées,  Lille,  189 4.) 

M.  Suchetet  établit,  dans  la  première  partie  de  son  travail,  que 
le  Canard,  décrit  par  Pennant  sous  le  nom  de  Bimaculated  Duck, 
a  été  assimilé  à  tort  «  YAnas  glocitans  de  Pallas;  il  passe  ensuite 
en  revue  les  exemplaires  qui  ont  été  rapportés  au  Bimaculated  Duck, 
discute  leur  valeur  et  cherche  à  établir  leur  origine;  enfin,  il  exa- 
mine un  certain  nombre  de  spécimens  qui  diffèrent  à  certains  égards 
de  type  précité.  Quelques-uns  de  ceux-ci  lui  paraissent  résulter  du 
croisement  de  YAnas  strepera  et  de  YAnas  hoschas,  tandis  que  le 
Bimaculated  Duck  et  ses  analogues  proviendraient  vraisemblable- 
ment du  croisement  de  YAnas  hoschas  et  de  YAnas  crecca.     E.  0. 


VAUTRUCBB,    SON    PRESENT,    SON   AVENIR    DANS    l'aRT    DÉCORATIF,    par 

M.  J.  Fobest  aîné.  (Broch.  in-8°,  Paris,  1896,  Aug.  Challamel 
aîné,  édit.) 

M,  Forest,  dans  ce  Mémoire,  comme  dans  d'autres  travaux  publiés 
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dans  divers  recueils,  montre  les  profite  que  YAlgétie  pourrait  tirer 
de  l'élevage  de  l'Autruche  qui  a  si  bien  réussi  dans  les  colonies 
anglaises  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Pour  donner  une  idée  des 
ressources  que  l'industrie  de  la  parure  trouverait  dans  l'accroisse- 
ment de  la  production  des  plumes  d'Autruche,  M.  Forest  rappelle 
les  usages  multiples  de  ces  plumes  dans  l'antiquité,  au  moyen  âge, 
à  l'époque  de  la  Renaissance  et  au  xviii*  siècle.  E.  0. 


Plumes  d5 'Autbvche ,  par  M.  G.  Vassard.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189Î,  ut*  année,  a*  semestre,  n°i6,p.  187.) 

Dans  cette  Note,  extraite  du  Moniteur  officiel  du  commerce,  sont 
consignés  des  renseignements  sur  l'état  de  l'élevage  de  l'Autruche 
au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  sur  les  produits  de  cette  industrie 
en  1893.  La  production  de  la  colonie,  en  1893,  a  été  représentée 
par  une  exportation  de  357,027  livres  anglaises  (de  453  gr.)  ayant 
une  valeur  totale  de  13,038,636  francs.  Bien  que  les  prix  ne 
soient  plus  actuellement  que  la  moitié  de  ce  qu'ils  étaient  il  y  a 
dix  ans  et  le  quart  des  prix  de  1879,  l'élevage  de  l'Autruche  est 
encore  profitable  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  L'auteur  de  l'article 
pense  qu'il  en  serait  de  même  en  Algérie.  E.  0. 


Les  Oiseau  1  dans  la  mode,  par  M.  Jules  Fobsst  aîné.  (Communi- 
cation faite  en  séance  générale  de  la  Société  nationale  d'accli- 
matation, le  6  avril  189/1.  &w*  àm  sciences  naturelles  appliquées, 
publiée  par  la  Soc.  nationale  a* acclimatation  de  Francs,  189&, 
fi ie  année,  n°  30,  p.  3fi3.) 

Dans  cette  communication,  M.  Forest,  qui  est  des  plus  compé- 
tents en  pareille  matière,  a  passé  en  revue  les  productions  des 
divers  pays  du  monde  en  tant  qu'Oiseaux  de  parure;  il  a  cherché 
à  déterminer  la  part  qui  doit  être  imputée  à  l'industrie  de  la  mode 
et  à  ses  exigences  dans  la  diminution  si  regrettable  des  Oiseaux 
utiles  h  l'agriculture  et  réclamé  en  faveur  de  nombreuses  espèces 
des  lois  protectrices,  non  seulement  en  raison  des  services  qu'elles 
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peuvent  rendre  en  débarrassant  les  champs  et  les  bois  des  Insectes 
nuisibles,  mais  encore,  en  raison  de  leur  valeur  commerciale,  leur 
disparition  pouvant  porter  un  cotip  fatal  à  une  des  branches  de  notre 
industrie.  En  terminant  il  a  insisté  sur  l'importance  de  l'élevage 
de  l'Autruche,  qu'il  voudrait  introduire  en  Algérie  et  qui  permet- 
trait non  seulement  d'enrichir  ce  pays,  mais  encore  de  sauver  la 
vie  d'une  foule  de  Passereaux  indigènes  et  exotiques,  en  substituant 
dans  l'industrie,  aux  dépouilles  de  ces  petits  Oiseaux,  des  plumes 
d'une  valeur  beaucoup  plus  considérable.  E,  0. 


De  là  chasse  au  Japon,  par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189/1,  ùie  année,  1*  semestre,  n°  7,  p.  33i.) 

La  tievue  des  sciences  naturelles  appliquées,  qui  avait  donné  précé- 
demment (1893,  t.  II,  p.  556)  la  liste  des  Oiseaux  qui  sont  pro- 
tégés en  toute  saison  au  Japon,  publie  aujourd'hui  la  liste  des 
Mammifères  et  des  Oiseaux  dont  la  chasse  est  interdite  du  1 5  mart 
au  li  octobre  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Cette  liste  ne 
comprend  pas  moins  de  i36  espèces  d'Oiseaux  et  3  espèces  de 
Mammifères.  E.  0. 


Hygiène  des  animai  i  DOMESTIQUE* ,  par  M.  H*  Boucher,  chef  des 
travaux  d'hygiène  et  de  zootechnie  à  l'École  vétérinaire  de  Lyon , 
avec  introduction  par  M.  Ch.  Cornevui,  professeur  d'hygiène  et 
de  zootechnie  à  la  même  École.  (1  vol.  in- 16  de  5 oà  pages  avec 
70  figures,  Paris,  189&,  J«-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 


L'art  de  conserver  la  santé  des  animaux  dans  les  campagnes,  par 
M.  J.-M.  Fontan,  médecin-vétérinaire,  lauréat  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France.  (1  vol.  in- 16  de  35o  pages  avec 
109  figures,  Paris,  1894,  J.-B.  Baillière  et  fils,  édit.) 
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Facee  eeepétolociqee  be  la  becioj  be  Scb-Owest.  —  Catalocce  bee 
Reptiles  et  Batbaciees  obseetes  base  les  bepamtemetts  me  la 

CeaEEWTB-ImfÉBJECBE ,  BE  LA  GlBBEBE,  BES  LaJBES  ET  BES  BaSSES- 

Pyeéxées,  par  M.  Albert  GtAscnt,  membre  de  b  Société  lin- 
néenne  de  Bordeaux.  (  Revue  des  Sac  des  sciences  — frrihi  de  t  Ouest , 
189&,  n"  a  et  3,  p.  97  et  soi  y.) 

M.  Albert  Granger  a  relevé  une  liste  de  3i  espèces  de  Reptiles 
et  de  Batraciens  habitant  le  sud-ouest  de  la  France.  Il  Eût  observer 
que  la  faune  herpétologique  de  cette  région  possède  un  caractère 
spécial,  puisqu'on  y  rencontre,  (Tune  part,  certaines  espèces  mé- 
ridionales qui  dépassent  rarement  au  nord  la  Charente-Inférieure 
et,  d'autre  part,  des  espèces,  telles  que  la  Coronelle  lisse,  qui  ne 
descendent  que  jusqu'à  la  Gironde.  La  Vipère,  assex  commune  dans 
la  Charente-Inférieure  et  la  Gironde,  est  moins  abondante  dans 
les  Landes  et  rare  dans  les  Basses-Pyrénées;  les  Drodèles,  si  com- 
muns dans  d'autres  parties  de  la  France,  ne  sont  représentés  que 
par  trois  espèces  dans  la  région  du  sud-ouest,  où  Ton  n'a  signalé 
jusqu'à  ce  jour  aucune  des  espèces  de  Lacertiens  propres  à  la  région 
circumméditerranéenne,  telles  que  Platydactytus  mmraiis,  Heundac- 
tyhu  verruculatus ,  Psantmodroams  kispanicus,  Tropidosaurus  algira, 
Acanthodactylus  vulgaris.  IL  0. 


Les  Tortues  éteintes  de  l'île  Rodbiguez  d'apees  les  pièces  cojrsit- 

VBES  DAMS  LES  GALERIES  DU  MvSBDM ,  par  M.  L  VilLLAHT,  pit>feS- 

seur  au  Muséum.  [Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  10  juin  1793-10  juin  1893.  Volume  commémoratif 
publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-&°,  Paris,  1893,  Im- 
primerie nationale,  p.  *55  avec  3  planches.) 

M.  Vaillant  passe  d'abord  en  revue  les  espèces  de  grandes 
Tortues  terrestres  qui  ont  été  signalées  dans  les  lies  de  l'océan 
Indien  et  du  grand  océan  Pacifique,  et  étudie  ensuite  plus  spé- 
cialement les  Tortues  géantes  de  l'Ile  de  Rodriguez.  Il  cite  divers 
passages  des  Voyages  de  Léguât  et  du  journal  manuscrit  de  l'abbé 
Pingre  ayant  trait  à  ces  Tortues,  dont  un  spécimen  a  été  découvert, 
il  y  a  une  dizaine  d'années,  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Ce 
spécimen,  qui  figure  maintenant  dans  les  galeries  du  Muséum,  ap- 
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partient  à  l'espèce  décrite  par  Schœpff,  en  1792,  sous  le  nom  de 
Testudo  indien  Vosmaeri,  puis  par  Fitzinger  et  par  Duméril  et  Bihan 
sous  le  nom  de  Testudo  Vosmaeri.  M.  Vaillant  montre  que  le  spé- 
cimen en  question,  dont  il  donne  une  description  détaillée,  a  dû 
être  apporté  de  Rodriguez  et  entrer  au  musée  des  Génovéfains  à  une 
date  postérieure  à  la  fin  du  xvu*  siècle.  Il  indique  ensuite,  d'après 
un  squelette  et  une  carapace  faisant  encore  partie  des  collections 
du  Muséum,  les  caractères  d'une  autre  espèce  de  Tortue  géante  de 
Rodriguez,  la  Testudo  peltastes  Dum.  et  Bihon.  E.  0. 


Liste  des  Ampbibiens  et  Reptiles  du  Portugal,  par  M.  Eduardo 
Skqubib a,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne. 
(Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la 
ââ'  session ,  Besançon ,  1893  :  impartie,  Documents  officiels  et  procès- 
verbaux,  p.  2A9,  et  2e  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1896] , 
p.  611.) 

La  faune  herpétologique  du  Portugal  n'est  pas  très  riche; 
néanmoins,  en  tenant  compte  des  travaux  dont  elle  a  été  l'objet  de 
la  part  de  nombreux  zoologistes,  M.  Sequeira  est  arrivé  à  dresser 
une  liste  comprenant  U  espèces  d'Amphibiensurodèles,  11  espèces 
d'Amphibiens  anoures  et  25  espèces  de  Reptiles.  E.  0. 


Sur  la  coloration  de  la  peau  chez  la  Grenouille  (mouvements  et 

FORMATION   DE8   CBR0MAT0PH0RBS  NOIRS),    par   M.    Abel    DUTARTRE. 

(Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences.  Compte  rendu  de  la 
22*  session,  Besançon,  1893  :  ire  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p.  252.) 

SI.  Abel  Ducbartre  a  tiré  de  ses  recherches  les  conclusions  sui- 
vantes :  i°  les  mouvements  amiboïdes  des  chromatophores  sout 
soumis  à  l'action  directe  des  agents  physiques  et  régis  par  le  sys- 
tème nerveux  central  et  sympathique;  20  la  lumière  blanche  et  les 
rayons  les  moins  réfrangibles  provoquent  la  contraction  et  l'éclair- 
cissement de  l'animal;  3°  l'obscurité  et  les  rayons  les  moins  réfran- 
gibles font,  au  contraire,  dilater  les  chrematophores;  4°  le  système 
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nerveux  central  agit  comme  centre-réflexe  qui  permet  à  ranimai 
de  prendre  une  coloration  en  harmonie  avec  le  fond  sur  lequel  il 
se  trouve;  5°  l'excitation  nerveuse  centrale  se  transmet,  sans  passer 
par  la  moelle  épinière,  au  système  sympathique  dont  les  ganglions 
peuvent  servir  de  centres  secondaires;  6°  des  chromatophores  nou- 
veaux peuvent  se  former  chez  la  Grenouille  adulte  par  stase  san- 
guine, par  l'action  de  la  lumière,  par  une  entrave  apportée  à 
à  l'expulsion  des  œufs  chez  la  femelle  prête  à  pondre.       E.  0. 


Étvdb  sur  un  Poisson  des  grandes  profondeurs  du  gbnrb  Himatto- 
lopuus  ùragub  sur  lrs  côtbs  du  Portugal,  par  M.  A.  Gibabd,  con- 
servateur du  Musée  de  Lisbonne.  (Assoc.  française  pour  Tavance- 
ment  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  sa*  session,  Besançon,  1893  : 
ira  partie,  Documents  ojficids  et  proch-verbaux,  p.  3&o,  et  a*  par- 
tie, Notes  et  extraits,  p.  609.) 

Résumé  d'une  Note  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Sociàé  de  géo- 
graphie de  Lisbonne  (livr.  de  février  1893)  et  relative  à  un  exem- 
plaire d'une  espèce  de  Poissons  extrêmement  rare,  YHimantoloplw 
Reinhardti,  qui  a  été  péché,  le  9  avril  18951,  sur  les  côtes  du  Por- 
tugal. L'espèce  a  été  décrite  primitivement  par  Reinhardt  sous  le 
nom  d'Himantopus  groenlandicus ,  d'après  un  spécimen  en  mauvais 
état  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  du  Groenland;  plus  tard,  elle 
a  fait  l'objet  d'un  Mémoire  rédigé  par  M.  Gh.  Lûtken,  qui  avait 
eu  entre  les  mains  deux  autres  individus,  d'Ages  différents,  dont 
l'un  avait  été  recueilli,  flottant  sur  la  mer,  au  sua  du  Groenland, 
tandis  que  l'autre  avait  été  capturé  sur  les  eôtep  des  lies  Westman, 
près  de  l'Islande. 

Ces  deux  exemplaires  avaient  été  décrits  par  Lûtken  ions  le  nom 
d'Himantolophus  Reinhardti,  à  cause  de  certaines  différences  qu'ils 
offraient  avec  les  spécimens  étudiés  par  Reinhardt,  mais  M.  Girard 
croit  qu'ils  appartenaient  à  la  même  espèce.  VHimantolophm  Rei- 
nhardti  est  pourvu  d'une  huppe  frontale  dont  la  forme  paratt  sujette 
à  d'assez  grandes  variations.  Cest  un  Poisson  de  la  faune  abyssale. 

E.  0. 
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LES  BIPBRIBNCBS  FAITES  EN  ECOSSE  POUR  ETUDIER  IBS  MIGRATIONS  DBS 

Poissons y  par  M.  db  S.  (Revue  des  sciences  naturelles  appliquées, 
publiée  par  la  Soc.  nationale  <T  acclimatation  de  France,  189&, 
A  t*  année,  iw  semestre,  n°  A,  p.  188.) 

Le  onzième  Rapport  annuel  du  Fishery  Board  qfScotland  a  donné 
les  résultats  des  expériences  entreprises,  il  y  a  quatre  ans,  dans  le 
Forth  of  Firth  (golfe  d'Edimbourg)  et  dans  la  baie  Saint-Andrew* 
Sur  A, 000  Poissons  qui  avaient  été  péchés,  marqués  d'un  signe 
convenu,  puis  relâchés ?  plusieurs  centaine»  ont  été  repris  à  des 
intervalles  variant  entre  deux  jours  et  deux  ans  et  demi.  On  a  pu 
constater  ainsi  que  ces  Poissons,  parmi  lesquels  se  trouvaient  de 
nombreuses  Plies,  effectuaient  des  déplacements  de  10  à  &5  kilo- 
mètres dans  une  direction  bien  marquée.  E.  0. 


Pisciculture  marinb  en  Ecosse,  par  M.  E.  Canu,  chef  des  travaux 
zoologiques  de  la  station  de  Boulogne-sur-Mer.  (Bull,  des  pêches 
maritimes,  189A,  t.  II,  n°  6,  p.  3o8.) 

M.  Ganu  donne  des  renseignements  sur  l'installation  et  le  fonc- 
tionnement de  l'établissement  de  Dunbar,  qui  a  été  fondé  récem- 
ment sur  le  Fishery  Board  d'Ecosse  et  où  l'on  procède  avec  succès  à 
la  reproduction  et  à  l'élevage  du  Carrelet.  11  est  probable,  d'après 
M.  Canu,  que  le  nombre  des  jeunes  Carrelets  transplantés  dans 
la  saison  courante  dépassera  le  chiffre  de  3o, 000,000.  On  espère 
cultiver  la  Sole  ordinaire,  la  Limande-Sole  et  le  Turbot  qui  sont 
devenus  très  rares  dans  les  eaux  écossaises.  E.  0. 


Dépeuplement  des  pic  séries  de  la  mer  du  Noed,  par  M.  G.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  £  ac- 
climatation de  France,  189A,  n°  1 j,  p.  5aA.) 

Le  Dr  Heincke,  naturaliste  attaché  à  la  station  biologique  de 
l'ile  d'Helgeland,  constate  que  le  produit  de  la  pécha  dans  la  mer 
du  Nord  va  en  diminuant  d'année  en  année  et  propose  divers  re- 
mèdes pour  améliorer  la  situation  :  interdiction  aux  pécheurs  de 
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vendre  des  Poissons  n'atteignant  pas  des  dimensions  déterminées, 
de  pécher  aux  endroits  fréquentés  par  les  jeunes  Poissons  et  d'em- 
ployer des  filets  à  petites  mailles;  encouragements  à  la  culture  des 
Poissons  de  mer  dans  les  eaux  saumâtres.  E.  0. 


Poissons  gboênlandais  ,  par  M.  G.  (Revue  des  science*  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  1896, 
k ie  année,  a*  semestre,  n°  ai,  p.  556.) 

Extrait  d'une  Note  publiée  dans  les  Mittkeilungen  der  Section  fir 
Kûsten  uni  Hochseefischerei  (189/1,  n°  6),  par  M.  Vanhôfer,  zoolo- 
giste attaché  à  la  dernière  mission  envoyée  au  Groenland  par  la 
Société  de  géographie  de  Berlin,  et  contenant  des  observations  sur 
les  Poissons  du  Kerajakfjord.  Ces  poissons  se  rapportent  à  quatre- 
vingts  espèces  environ,  dont  une  dizaine  sont  utilisées  par  les  ha- 
bitants de  la  côte.  Parmi  ces  dernières,  M.  Vanhôfer  cite  le  Cothu 
scorpius  L.,  le  Sebastes  norvegicus  Mûll.,  les  Godas  morrkua  L.,  ovak 
Bhdt.  et  agilis  Rhdt.,  les  Hippoglossus  vulgaris  FI.  et  pmguis  Fabr., 
la  Drepanopretta  platessoides  Fabr.,  un  Saumon,  le  Mallotus  vUlosus 
Mûll.  et  le  Somniosus  microcephalus  Schn.  E.  0. 


Les  pêcheries  bt  les  Poissons  de  la  Méditerranée  ,  par  M.  Paul 
Gourbet,  docteur  es  sciences,  sous-directeur  de  la  station  zoolo- 
gique de  Marseille.  (1  vol.  in-16  de  36o  pages,  avec  109  figures 
[Bibliothèque  des  connaissances  utiles],  Paris,  189&,  J.-B.Bail- 
iière  et  fils,  édit.) 

La  pèche  maritime  en  Algérie,  par  M.  G.  Rocfli. 
(Bulletin  des  pêches  mariâmes,  189/1,  t.  II,  n°  4,  p.  117.) 

Extrait  d'un  Rapport  adressé  par  M.  G.  Roche,  inspecteur  prin- 
cipal des  pèches  maritimes,  à  M.  le  Ministre  de  la  marine  et  trai- 
tant de  la  technique  des  différentes  pèches  en  Algérie  et  de  leur 
réglementation.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMIE  ET  ZOOLOGIE.       977 

Les  pêcbebibs  de  la  Corsb  ,  par  M.  le  Dr  Herman  Fol. 
(Bull  des  pêches  maritimes,  189/1,  t.  II,n*6,p.  3i5.) 

M.  Hermann  Fol,  chargé,  en  1889-1890,  d'une  mission  scien- 
tifique par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  ayant  passé 
cinq  semaines  sur  les  côtes  de  la  Corse  avec  son  yacht  ïAmphiaster, 
y  avait  recueilli  des  notes  sur.  la  nature  et  l'importance  des  pèches. 
Ce  sont  ces  notes  que  publie  aujourd'hui  le  Bulletin  des  pêches. 


La  station  aqu école  dd  Nid~db-Vebdibb ,   ETABLISSEMENT  dbpabte- 

MENTAL  DE  PISCICVLTORB  DE  LA  SbINB-InFBBIEUBB  ,  par  M.  RàVERET- 

Wattel.  (Bévue  des  sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc. 
nationale  d? acclimatation  de  France,  189/1,  Aie  année,  9°  semestre, 
n°  91,  p.  389,  et  BuU.  des  pêches  maritimes,  1893,  t.  I,  n°  11, 
p.  Ma,  et  1894,  t.  I,  p.  19.) 

Avec  le  concours  des  Ministères  de  l'agriculture  et  des  travaux 
publics,  le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  créé  depuis  peu 
à  Fécamp,  dans  une  propriété  dite  le  Nid-de-Verdier,  un  établis- 
sement de  pisciculture  dont  M.  Raveret-Wattel  décrit  l'installation 
faite  sous  sa  direction.  Les  travaux  d'élevage  de  la  station  portent 
sur  diverses  espèces  ou  variétés  de  Truites  :  Truite  ordinaire, 
Truite  des  lacs,  Truite  arc-en-ciel,  etc.  Quoique  la  mortalité  soit  un 
peu  plus  forte,  pendant  le  tout  premier  âge,  pour  la  Truite  des 
lacs  que  pour  la  Truite  ordinaire,  les  élevages  de  la  première  espèce 
ont,. somme  toute,  bien  réussi  et  mis  en  relief  les  qualités  de  cette 
race  vigoureuse  et  à  développement  précoce  et  soutenu.  Toutefois, 
on  ne  sait  pas  encore  bien  comment  la  Truite  des  lacs  conservée  en 
bassin  ou  mise  en  rivière  se  comporte  sous  le  rapport  de  la  crois- 
sance; aussi  M.  Raveret-Wattel  annonce  que  des  essais  comparatifs 
vont  être  faits  afin  de  vérifier  si,  quand  on  peut  lui  assurer  une 
nourriture  suffisamment  abondante,  cette  Truite  doit  être  préférée 
à  la  Truite  ordinaire  pour  l'empoissonnement  des  eaux  closes  de 
faible  étendue. 

La  Truite  arc-en-ciel  s'est  montrée,  à  Fécamp  comme  ailleurs, 
extrêmement  rustique  et  douée  d'une  étonnante  rapidité  de  déve- 
loppement. L'établissement  du  Nid-de-Verdier  possède  plusieurs 
variétés  de  cette  espèce,  parmi  lesquelles  M.  Raveret-Wattel  signale 
Rkyui  dis  tbaî.  scient.  —  T.  XV,  n'  11.  66 
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particulièrement  une  variété  dite  à  ruban  ronge,  c'est-à-dire  portant 
sur  les  flancs  une  bande  vivement  colorée. 

Depuis  deux  ans,  on  pratique  également  à  la  station  rélevage 
du  Saumon,  en  vue  du  repeuplement  de  la  basse  Seine,  où  la 
pêche  du  Saumon ,  jadis  assez  abondante  dans  le  quartier  mari- 
time de  Rouen ,  a  été  réduite  presque  à  néant  par  suite  de  diverses 
causes  qui  ont  amené  aussi  la  diminution  de  l'Alose  et  de  la  Lam- 
proie. 

En  ce  qui  concerne  la  Truite,  les  versements  d'alevins  ont  eu  lieu 
dans  la  Lézarde,  entre  Notre-Dame-du-Bec  et  Épon ville,  dans  la 
rivière  de  Rouelles,  entre  Fontaine-la-Mollet  et  Rouelles,  dans  le 
cours  inférieur  de  la  rivière  de  Valmont,  dans  la  rivière  de  Gouge- 
ville,  en  aval  du  village  de  ce  nom,  dans  la  rivière  du  Commerce 
à  Lillebonne.  Capturés  avec  des  précautions  convenables  et  trans- 
portés dans  de  grands  bidons  en  tôle  galvanisée,  les  Truites  ont  été 
mises  en  rivière  sans  grande  difficulté.  E.  0. 


Quelques  mots  son  la  piscichitum  *x  Soîmë,  par  MM.  Dnrrs,  in- 
génieur en  chef  des  ponts  et  chaussées,  et  rhtmsn,  sous-ingé- 
nieur à  Épinal.  (Revue  des  science*  naturelles  appliquées,  publiée  par 
la  Société  nationale  a* acclimatation  de  France,  189&,  &i*  année, 
a*  semestre,  n*  ao,  p.  336.) 

MM.  Denys  et  Hausser  ont  recueilli  auprès  de  M*  Bertboud, 
agent  piscicole  du  canton  de  Fribourg,  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  les  appareils  d'incubation,  de  transport  et  autres  qui 
ont  été  exposés  à  Zurich  au  mois  de  juin  1896  et  dont  quelques- 
uns  avaient  déjà  figuré  à  l'Exposition  de  BAle  en  1899.  Parmi  ces 
appareils  se  trouvaient  des  bocaux  en  terre,  sortes  de  bouteilles 
sans  fond  dont  on  attribue  l'idée  première  à  l'Américain  Wilmot, 
et  qui  sont  actuellement  employés  en  Suisse  pour  l'incubation  des 
œufs  de  Fera,  un  appareil  pour  le  comptage  des  œufs  et  des  ale- 
vins imaginé  par  M.  Schillinger,  etc.  MM.  Denys  et  Hausser  ont 
visité  également  le  petit  établissement  de  pisciculture  créé  par 
M.  Berthoud  dans  sa  propriété  de  Lido,  près  Morat,  et  où,  chaque 
année,  sont  traités  10,000  à  i5,ooo  œufs  de  Truite  et  autant 
d'oeufs  de  Fera.  Les  alevins  de  Truite,  servant  au  repeuplement 
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des  cour»  d'eau  dont  M.  Bérthoud  a  affermé  la  pêche,  et  ceux  de 
Fera  sont  lâchés  dans  le  lac  de  MoraU 

Enfin  les  auteurs  de  la  Notice  que  nous  analysons  se  sont  mis 
en  relations  avec  M.  le  Dr  Schach,  professeur  d'entomologie  au 
Polytechnicum  de  Zurich,  qui  leur  a  fourni  des  indications  sur 
l'alimentation  des  alevins  de  Salmonidés.  Dans  les  lacs  de  la 
Suisse,  les  Daphnies  pullulent  à  tel  point  qu'elles  constituent  la 
principale  nourriture  des  Corégones.  H  ne  saurait  malheureuse- 
ment en  être  de  même  chez  nous  dans  le  réservoir  de  fiouzey,  où 
les  Daphnies  existent  bien,  mais  en  nombre  trop  restreint; 
MM.  Denys  et  Hausser  s'en  sont  assuré.  E.  0. 


Rbpboplement  des  EAVi  db  Wbbtpbâlib  ,  par  M.  de  S.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  <l acclima- 
tation de  France,  i8o4,  4ie  année,  2e  semestre,  u?  17,  p.  188.) 

La  Société  westphalienne  de  pêche  s'occupe  activement  d'amé- 
liorer les  échelles  à  Saumons  et  de  repeupler  les  cours  d'eau  du 
pays  avec  des  Truites  arc-en-ciel  (Sakno  irideus)  et  des  Truites  de 
rivière  (  Trotta fario  ).  E.  0. 


Pisciculturb  db  Bohême,  par  M.  db  S.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189&,  4 ie  année,  n°  11,  p.  5aû.) 

En  1893,  la  culture  du  Saumon  de  Bohême,  par  suite  de  di- 
verses circonstances,  a  été  plus  restreinte  que  d'habitude.  Néan- 
moins, 3  3 1,000  œufs  de  Salmonidés  ont  pu  être  répartis  entre 
sept  établissements.  E.  0. 


Là  pisciculture  rm  Italie  bw  î8g3-i8gâ,  par  M.  G.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  dïaecli- 
matation  de  France,  189/i,  U 1*  année,  ae  semestre,  n°  i5,  p.  xi*]*) 

Documents  statistiques  empruntés  à  la  Revue  italienne  Nepiunia 
et  indiquant  la  répartition  de  6,675,000  alevins  immergés  en 

66. 
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1893-1896  dans  les  lacs  et  les  cours  d'eau  par  les  soins  du  Minis- 
tère de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  dltalie. 

E.O. 


Rôle  des  Grenouilles  dans  la  pisciculture,  par  M.  db  S.  (Revue  da 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  £  acclima- 
tation de  France,  189&,  4i°  année,  9e  semestre,  n°  33,  p.  5t3.) 

L'auteur  de  cet  article  indique  les  moyens  de  récolter,  de  pré- 
parer et  de  conserver  des  œufs  de  Batraciens,  des  têtards  et  des 
Grenouilles  adultes,  afin  de  les  faire  servir  à  l'alimentation  des 
Poissons.  E.  0. 


Culture  des  Salmonidés  ,  par  M.  de  S.  (Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France, 
189/1 ,  4ie  année,  3e  semestre,  n°  19,  p.  33i.) 

D'après  M.  Bruno  Hofer,  qui  cite  différents  faits  à  l'appui  de 
son  opinion,  l'emploi  de  la  viande  crue,  pour  nourrir  les  alevins, 
pourrait  engendrer  de  graves  épidémies  dans  les  bassins. 

E.O. 


Saumons  do  Rhin,  par  M.  db  B.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France,  1896, 
4i*  année,  3*  semestre,  n°  i5,  p.  i36.) 

En  1893,  la  pèche  du  Saumon  a  été  particulièrement  fructueuse 
dans  la  partie  du  Rhin  qui  arrose  le  canton  de  Zurich.  Du  1 1  no- 
vembre au  26  décembre  1893 ,  on  a  péché  à  Dachsen  069  Saumons, 
représentant  un  poids  total  de  4,658  kilogrammes,  et  à  Églisao 
1 2  3  Saumons  pesant  ensemble  908  kilogrammes  environ.  4, 000,000 
d'œufs  obtenus  de  ces  Poissons  ont  été  fécondés  et  distribués  i 
divers  établissements.  E.  0. 
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L'ÉPOQUE  DU  FRAI  CREE  LE  SàVMOlf  DE  FONTAINE,   par  M.  DE  S.  (ReVUS 

des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  <fac- 
cUmatation  de  France,  189/1,  4ie  année,  3e  semestre,  n°  i3, 
p.  43.) 

Le  Sabno  fontinalis  parait  atteindre  sa  puberté  à  des  époques  va- 
riables. D'après  le  journal  Fischerei  Zeitung  (n°*  du  t  A  et  du  28  fé- 
vrier 189/1),  parmi  les  Saumons  qui  avaient  été  mis  dans  les 
viviers  de  l'établissement  de  Starnberg,  en  Bavière,  au  moment 
où  ils  venaient  de  perdre  leur  vésicule  embryonnaire,  quelques  in- 
dividus, onze  mois  plus  tard,  étaient  prêts  à  frayer,  tandis  que 
d'autres  n'étaient  pas  aptes  à  reproduire.  Bien  plus,  dans  l'établis- 
sement de  pisciculture  de  Seewiese,  on  nota  un  Saumon  mâle 
qui,  au  printemps  de  1891,  possédait  encore  une  partie  de  ses  vé- 
sicules, et  qui,  au  mois  de  novembre  delà  même  année,  avait  déjà 
ses  organes  de  reproduction  bien  développés.  E.  0. 


Caractères  an  atomiques  instinctifs  de  la  Truite  commune,  de  la 
Truite  des  lacs  et  de  la  Truite  de  mer,  par  M.  Sirodot,  doyen 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  (Assoc.  française  pour  T  avan- 
cement de*  sciences ,  Compte  rendu  de  la  aa*  session,  Besançon,  1893  : 
ira  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  367.) 

M.  Sirodot  a  présenté  au  Congrès  de  Besançon  des  photogra- 
phies des  dents  vomériennes  de  la  Truite  commune,  de  la  Truite 
des  lacs  et  de  la  Truite  de  mer  et  a  signalé,  dans  la  disposition  de 
ces  dents,  des  différences  qui  permettent,  à  défaut  des  caractères 
extérieurs,  très  variables,  de  distinguer  des  deux  autres  chacune 
des  trois  espèces  précitées.  E.  0. 


De  la  coloration  des  Truites  de  rivières,  par  M.  de  B.  (Revue  des 
sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  ^acclima- 
tation de  France,  189/i,  i"  année,  3e  semestre,  n°  30,  p.  379.) 

M.  Umlauft  a  remarqué  que  dans  la  contrée  d'Umrecht  Traisen 
(Danube),  où  les  Truites  atohdent,  ces  Poissons  n'offrent  une  co- 
loration argentée  que  dans  les  eaux  claires  et  limpides;  au  con- 
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traire,  dans  les  eaux  troubles,  au-dessous  d'une  fabrique,  elles 
portent  une  livrée  d'un  gris  noirâtre  sombre.  R.  0. 


Alimentation  db  u  Tevitb  ,  par  M.  le  DT  Paul  Giiod.  (Aêêoc.JrW' 
çaise  pour  l'avancement  des  science? ,  Compte  rendu  de  la  9*'  session, 
Besançon,  1893  ;  t*  partie,  Documents  officiels  ot  procès-ver bwm, 
p.  «66.) 

M-  le  Dr  Girod  a  observé  dans  les  bassins  de  pisciculture  de 
Theix  que  les  jeunes  Truites  recherchaient  particulièrement  les  ca- 
naux dont  le  fond  était  couvert  d'une  sorte  de  vase  Yerdàtre,  con- 
stituée par  des  filaments  au  milieu  desquels  pullulaient  les  Daphnies , 
que  ces  filaments  n'étaient  autre  chose  que  des  excréments  de 
Lympées,  renfermant  des  débris  végétaux  et  de  nombreuses 
algues  microscopiques  et  qu'ils  étaient  activement  recherchés  par 
les  Daphnies.  Ce  fait  présente  un  intérêt  par  la  multiplication  des 
Daphnies.  E.  0. 


Notes  sue  1?  Alose,  par  M.  P.  Vinobnt,  directeur  de  la  station  zoolo- 
gique de  Saint-Pierre-lea-Elbeuf.  (Bull,  dee pêches  maritimes,  189&1 
t.  II,  nM  9,  10  et  11,  p.  &07,  465  et  frafi  [avec  pi.].) 

L'auteur  donne  d'intéressants  renseignements  sur  les  mœurs  et 
les  migrations  de  l'Alose,  dont  la  montée  dans  la  Seine  commence 
des  les  premiers  jours  de  mars  et  se  continue  jusqu'à  la  fin  de  juin. 
Il  montre  que  Taire  de  reproduction  de  l'espèce  qui  s'étendait  jadis 
depuis  les  environs  de  Pont*de-4'Arche,  dans  la  basse  Seine,  jus- 
qu'au-dessus d'Àuxerre,  dans  l'Yonne,  et  jusqu'au-dessus  du  con- 
fluent de  l'Aisne,  dans  l'Oise,  a  été  considérablement  réduite  par 
les  travaux  de  canalisation  du  fleuve. 

tas  barrages,  sans  agir  d'une  façon  aussi  directe  et  aussi  absolus 
que  pour  le  Saumon,  ont  concouru  à  la  diminution  de  l'Alose, 
d'abord  eu  amenant  des  agglomérations  considérables  de  l'espèce 
sur  certains  points,  au  moment  de  la  montée  et  en  favorisant  ainsi 
une  pèche  abusive,  ensuite  en  produisant  parfois  une  séparation 
absolue  des  sexes.  Les  mâles,  en  effet,  qui  remontent  les  premiers, 
profitent  de  la  crue  du  fleuve  qui  se  produit  généralement  à  ce 
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moment  de  Tannée  pour  franchir  les  barrages  alors  partiellement 
ouverts,  tandis  que  les  femelles,  arrivant  plus  tard,  lorsque  les 
eaux  commencent  à  baisser,  se  trouvent  arrêtées  devant  les  barrages 
fermés.  Même  lorsqu'à  la  faveur  des  crues  un  certain  nombre  de 
reproducteurs  réussissent  à  aller  frayer  en  amont  des  barrages, 
ceux-ci  exercent  encore  une  action  des  plus  nuisibles  en  empêchant 
la  descente  des  alevins  vers  la  mer,  descente  qui  s'effectue  en  sep- 
tembre-octobre, au  moment  des  plus  basses  mers. 

Toutefois  M.  Vincent  ne  croit  pas  que  Ton  puisse  compter  d'une 
manière  absolue  sur  les  échelles  à  Poissons  pour  remédier  à  cet 
état  de  choses;  il  ne  voit  pas  d'ailleurs  les  avantages  qu'il  y  aurait 
à  favoriser  la  montée  de  l'Alose  pour  l'amener  dans  la  partie 
moyenne  du  fleuve  où  les  eaux  sont  contaminées.  Il  estime  que 
cette  montée  ne  pouvant  plus  dépasser  la  basse  Seine,  il  y  a  lieu 
de  parquer,  pour  ainsi  dire,  sous  la  protection  des  règlements,  les 
reproducteurs  dans  le  bassin  de  16  kilomètres  d'étendue  compris 
entre  le  barrage  de  Poses  et  celui  de  Martot 

Après  avoir  signalé  les  principales  variétés  de  l'Alose,  M.  Vin- 
cent traite  de  la  reproduction  naturelle  de  cette  espèce  et  des  mé- 
thodes qui  ont  été  employées  aux  États-Unis  pour  la  propager  arti- 
ficiellement. Enfin  il  rend  compte  des  tentatives  qui  ont  été  faites 
pour  appliquer  ces  méthodes  en  France  depuis  1887.  En  1889,  à 
l'aide  des  subventions  fournies  par  l'administration  de  la  Marine, 
le  Ministère  de  l'agriculture,  le  conseil  général  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  la  ville  de  Rouen  et  des  ressources  personnelles  du  Direc- 
teur actuel,  un  établissement  de  pisciculture  a  été  fondé  à  Saint- 
Pierre-les-Elbeuf.  Cet  établissement  fournit  environ  5  millions 
d'alevins  et  les  versements  qu'il  a  opérés  ont  contribué  à  relever 
sensiblement  le  niveau  de  la  pêche  dans  le  quartier  de  Rouen. 

K.  0. 


Nouveaux  essais  d'introduction  du  Caksssin  (Carassius  vulgaris 
Nils.)  dans  lss  lacs  du  Slbswio-Holstein ,  par  M.  db  B.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  Xac- 
ctimatation  de  France,   189/1,  Ai*  année,  1"  semestre,  n*  8, 

p.  378.) 

Un  millier  de  Carassins  introduits  en  1870  dans  un  lac  des  en- 
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virons  de  Rendsbourg  (Sleswig-Holstein),  le  Sattissee,  ayant  admi- 
rablement prospéré,  on  va  lâcher  deux  mille  Poissons  de  la  même 
espèce  dans  le  lac  d'Owschlager,  situé  dans  la  même  région. 

E.  0. 


De  quoi  se  nourrit  LE  Sândrb  (Luciopbbca  sandba  Cdv.)  acclimaté 
Dans  le  lac  de  Constance,  par  M.  de  B.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées ,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de  France , 
189/1,  4 ie  année,  ier  semestre,  n°  1,  p.  A3.) 

Le  Sandre,  dont  la  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées  a  si- 
gnalé, en  1893,  l'introduction  dans  le  lac  de  Constance  (voir  Rev. 
des  Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  845),  s'y  nourrit,  comme  la  Perche,  de 
petits  Poissons  habitant  le  littoral,  Chabots,  Ablettes,  etc. 

E.O. 


Le  développement  chez  l'Anguille,  par  M.  de  B.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  £  acclimatation  de 
France,  1894,  4ie  année,  ae  semestre,  n°  a4,  p.  655.) 

L'auteur  résume  les  observations  faites  près  de  Messine  par 
MM.  le  professeur  Grassi  et  le  Dr  Calendruccio  (Boletino  mensik 
delF  Academia  Giarna  di  Se.  nat.  in  Catania,  1893,  fasc.  au),  sur 
le  Leptocephalus  brevirostris ,  qui,  d'après  ces  naturalistes,  serait  la 
forme  larvaire  de  l'Anguille.  UHemichthys  représenterait  une  forme 
intermédiaire,  un  stade  plus  avancé  de  l'espèce.  E.  0. 


Poissons  dbs  bnvirons  d'Amiens  (suite),  par  M.  Michel  Dubois. 
(Soc.linnéenneduNord delà  France,  BuU.  mensuel,  1894,  q 3e année, 
t.  XII,  n°  261,  p.  38.) 

Continuant  à  passer  en  revue  les  Poissons  des  environs  d'Amiens 
(voir  Rev. des  Tr.  scient.,  t.  XIV,  p.  996),  M.  Michel  Dubois  donne 
quelques  renseignements  sur  le  Barbeau  (Barbus  JluviatUis  Val.). 

E.O. 
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Là  pêche  dans  la  HauteSilésie.  (Revue  des  sciences  naturelles  appli- 
quées, publiée  par  la  Soc.  nationale  (T  acclimatation  de  France,  189A, 
hi9  année,  2e  semestre,  n°  20,  p.  378.) 

Dans  la  rivière  Olsa,  dont  une  partie  a  été  louée  pour  plusieurs 
années  par  la  Société  de  chasse  et  de  pèche  de  la  Haute-Silésie,  on 
a  lâché  dernièrement,  comme  on  l'avait  fait  déjà  cinq  ans  aupara- 
vant, des  Anguilles  âgées  d'un  an,  envoyées  par  l'établissement  de 
pisciculture  de  Sofienreuth  (Bavière).  Ces  Poissons,  emballés  à  sec, 
dans  des  paniers,  avec  des  copeaux  et  de  la  glace,  sont  arrivés  si 
bien  portants  qu'ils  se  sont  mis  immédiatement  à  remonter  le 
courant.  E.  0. 


Note  sue  la  faune  supérieure  des  lacs  d'Auvergne,  par  M.  Bruyant. 
(Assoc.  française  pour  F  avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la 
22*  session,  Besançon,  1893  :  ira  partie,  Documents  officiels  et 
procès-verbaux,  p.  255.) 

M.  Bruyant  donne,  d'après  le  Mémoire  publié  en  1890  par 
H.  Berthoule  (voir  Rev.  des  Tr.  scient.,  t.  XI,  p.  i5i),  un  aperçu 
de  la  faune  ichthyologique  des  lacs  de  l'Auvergne.  E.  0. 


Quelques  points  de  l'histologie  du  tuée  digestif  des  Crustacés, 
par  M.  E.  de  Rouville.  (Assoc.  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  Compte  rendu  de  la  22'  session,  Besançon,  1893  :  ira  partie, 
Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  2Û7,  et  2*  partie,  Notes  et 
extraits,  p.  69/1.) 

Après  avoir  énuméré  les  travaux  les  plus  récents  qui  ont  été 
publiés  sur  l'histologie  du  tube  digestif  et  de  ses  annexes  chez  les 
Crustacés  décapodes,  M.  de  Rouville  expose  la  méthode  qu'il  a  em- 
ployée dans  ses  recherches  et  les  résultats  des  observations  qu'il  a 
faites  sur  le  tube  digestif  de  YEupagurus  striatus,  du  Paguristes 
meticulosus,  du  Diogenes  variant  et  du  ScyUarus  arctus,  Anomoures 
et  Marcroure  très  communs  dans  la  région  de  Cette.  L'examen  mi- 
croscopique de  l'intestin  moyen  de  ces  Crustacés  lui  a  fourni  l'oc- 
casion de  soulever  deux  questions,  la  première  relative  à  la  locali- 
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sation  de  la  membrane  basilaire,  ia  seconde  relatire  à  il 
des  cellules  épithéliales. 

Contrairement  à  l'assertion  de  Prenzel,  qui  faisait  delà 
brane  basilaire  (tunica  propria,  stûtzmenbran ,  basememt 
la  caractéristique  de  l'intestin  moyen,  M.  de  Rooville  a  esestt 
maintes  fois  l'existence  de  cette  membrane  conjonctive  stii  im 
l'intestin  terminal,  soit  dans  l'intestin  antérieur.  D'autre  paii*- 
lativement  à  la  genèse  des  petites  cellules  mères,  sur  laqrô 
Frenzel  ne  s'était  point  prononcé,  M.  de  Rou ville  croit  pee*? 
affirmer  que  ces  cellules  ont  leur  origine  dans  le  tissu  coajnà? 
sous-jacent.  E.  0, 


Spbrmatoobnbsb  de  Galatbea  strigosa,  par  M.  Ad.  Sabatib,^ 
de  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier.  (Âssoc.  Jrmmçmmfm 
V avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ai*  session,  Besmru 
1898  :  iN  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbeux,  p.  *h 

Le  processus  de  la  spermatogenèse  de  la  GaUtihm  singes*  et 
quelques  particularités  dans  lesquelles  M.  Sabatier  trouve  w  r 
ponse  à  diverses  questions  obscures.  Ainsi ,  dans  cette  espar.  ï 
vésicule  naît  toujours  dans  le  voisinage  de  la  surface  âm  p^ 
plasme  et  loin  du  noyau  dont  elle  reste  séparée  par  une  ■*»- 
protoplasmique,  dont  il  est  facile  de  constater  la  trandoraai 
en  prolongements  radiés,  ce  qui  permet  de  conclure  que  b  **- 
cule  natt  indépendamment  du  noyau,  qu'elle  se  forme  directe»-: 
dans  le  protoplasme  et  que  les  prolongements  radiés  sont  «Terif- 
protoplasmique.  E.  0 

Note  sur  les  Arthropodes  cavernicoles  du  Trajisvail9  par  IL  ï 
gène  Simon.  (Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  Frmmce,  tK 
t.  LXHI,  i"  trimestre,  iw  fascicule.  Congrès  annuel» 
%8  février  i8g4,  p.  63.) 


Dans  les  mois  de  février  et  de  mars  1893,  M.  Bug. 
site,  dans  le  Transvaal,  trois  grottes  situées,  l'une    1 
immédiats  de  Pretoria,  les  deux  autres  à  Makapan,  ssr  la  t* 
des  provinces  de  Waterbury  et  du  Zontpansberg.  Il 
la  première  grotte  un  CMjfo  qui  n'a  pas  enoore 
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i  Carabiqoe  (Phagiopyga  cyclogona  Chaud.)  venu  du  dehors,  un  Ltn 
xocahu  (L  speluncarum  Sim.)  décrit  dans  Y  Histoire  naturelle  des 
Araignées  (aé  édit.,  p.  973),  et  dans  la  troisième  des  Thysanoures, 
des  Myriapodes,  un  Ténébrionide  (Eurychara  Simoni  Fairm.),  qui 
vit  sous  les  pierres  et  a  l'aspect  d'un  animal  pavernicole,  quoique 
ses  yeux  restent  normalement  développés,  et  une  Araignée  de  la 
famille  des  Dictynides  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  aucun 
représentant  dans  la  faune  des  cavernes.  Cette  Araignée,  que 
M.  Simon  considère  comme  le  type  d'un  nouveau  genre  (Pkyxe- 
Uda)y  est  décrite  par  lui  sous  le  nom  de  Phyxttida  makapanensis, 

B.  0. 


Les  Araignées  do  Chili,  par  M.  de  B.  [Revue  des  sciences  naturelles 
appliquées,  publiée  par  la  Soc,  nationale  <T  acclimatation  de  France, 
i8j4,  4ie  année,  iw  semestre,  n°  11,  p.  Ba5.) 

Extrait  d'un  article  publié  par  le  Dr  R.  A.  Philippi,  de  Santiago, 
[ans  le  Zoologische  Gmien  et  fondé  sur  les  observations  de  M.  B. 
fôhrien,  professeur  à  Los  Angeles.  Ces  observations  concernent  le 
athrodâctesformidabiliâ,  Araignée  venimeuse  contre  la  morsure  de 
iquelle  les  Chiliens  emploient  une  décoction  (ïEryngium  rostratum* 
ojnme  le  Malmignathe  de  l'Europe  méridionale  (Lathrodectes  tredo* 
mguttalus),  le  Uthrodectes/ortnidabilis  se  nourrit  principalement  de 
mterelles.  E.  0, 


V0*n6HB8  8UB  LÀ  BB8PIHAT10X  DBS  HrDRAOBItlMS  PARI8ITBB,  par  M.  lé 

Dr  P.  Gihod,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  à  l'École  de 
médecine  de  Clermont-Perrand.  (Àssoc.  française  pour  V avancement 
de*  sciences,  Compte  rendu  de  la  aa°  session,  Besançon,  i8g3  ? 
1  ™  partie,  Documents  officiels  et  prods-verbaux ,  p.  9A8,) 

if.  Girod  a  reconnu  que  les  Hydrachnides  parasites  ont  des  tra- 
3S  convergeant  vers  deux  sacs  respiratoires  qui  communiquent 
dehors  par  des  tubes  s  ouvrant  par  un  stigmate  oéphalique  et 
la  disposition  de  leur  appareil  respiratoire  se  rattachant  inti- 
îent  aux  Hydrachnides  libres.  Du  reste,  dit  M.  Girod,  YAtam 
et  YAtasi  Bonsi  sont  plutAt  des  commensaux  que  det 


Digitized  by 


Google 


988  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

parasites  des  Umo  et  des  Ànodontes,  qu'ils  quittent  souvent  pour 
nager  dans  l'eau  ambiante.  E.  0. 


Observations  sur  les  Acariens,  par  M.  Àd.  Billktotb.  (BuU.  de  la 
Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Reims,  189&,  3e  année, 
iw  partie,  Procès-Verbaux  des  réunions,  p.  xxn.) 

M.  Bellevoye  a  signalé,  dans  la  séance  dn  s  juin  1893  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  de  Reims,  la  capture,  par  M.  Tho- 
mas, d'un  assez  grand  nombre  de  Dytiscus  dunidiatus  couverts  sur 
la  face  inférieure  du  corps  de  larves  d'Hydrachnides  et  il  a  présenté 
quelques-unes  de  ces  larves.  EL  0. 

Révision  des  Acariens  des  régions  arctiques  et  description  d'es- 
pèces nouvelles,  par  M.  le  Dr  E.  Troubssait.  (Mém.  de  la  Soc. 
nationale  des  sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg,  1 896 , 
t.  XIX,  p.  i83  et  901.) 

La  présence  d'Acariens  dans  les  régions  arctiques  a  été  signalée 
pour  la  première  fois  par  Fabricius,  dans  sa  Fauna  groenlandica,  en 
1770,  et  les  espèces  caractérisées  brièvement  par  le  célèbre  ento- 
mologiste ont  été  identifiées  par  M.  Thorell  et  par  M.  Trouessart  ; 
d'autres  espèces  ont  été  décrites  et  mentionnées  par  Malmgren, 
Holmgren,  Thorell,  par  les  naturalistes  attachés  à  l'expédition 
autrichienne  de  Jan-Mayen,  par  P.  Kramer  et  C.  Neumann,  qui 
avaient  eu  entre  les  mains  les  spécimens  rapportés  par  la  Vega; 
puis,  plus  récemment,  par  le  Dr  Trouessart  qui  a  étudié  les  spéci- 
mens recueillis  en  Islande,  à  Jan-Mayen  et  au  SpiUberg,  par 
MM.  Pouchet  et  Pettit,  dans  le  cours  du  voyage  de  la  Manche.  Dans 
cette  dernière  collection,  MM.  Trouessart  a  trouvé  quatre  espèces 
d'Acariens  terrestres  (Bddla  arciica  Thorell,  Urosejus  acummatus 
Koch,  Lœlaps  sp.  et  Notaspis  lucorum  Koch)  dont  il  donne  la  syno- 
nymie, et  trois  espèces  d'Acariens  marins  qui  proviennent  des  côtes 
d'Islande  et  qu'il  décrit  sous  les  noms  de  Halacarus  borealis,  H.  Pou- 
cheti  et  H.  reùculatus. 

Dans  un  Appendice  à  sa  Révision  des  Acariens  des  régions  arctiques, 
M.  le  Dr  Trouessart  analyse  deux  Mémoires  dont  il  n'a  pu  avoir 
connaissance  qu'au  moment  où  son  travail  était  imprimé  et  qui  lui 
ont  permis  d'augmenter  notablement  la  liste  qu'il  avait  donnée  des 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANATOMlfi  ET  ZOOLOGIE.       989 

espèces  d'Acariens  appartenant  à  la  faune  arctique.  Avec  ces  addi- 
tions la  liste  comprend  actuellement  soixante-treize  espèces. 

E.  0. 


Là  foret  d'àndaine  (Orne).  —  Myriapodes,  par  M.  H.-W.  Brolb- 
mann.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3e  série,  2 5e  année, 
^290,  p.  19.) 

M.  Brolemann  a  recueilli  dans  la  forêt  d'Andaine,qui  est  située 
dans  l'arrondissement  de  Domfront(Orne),  s 55  spécimens  de  My- 
riapodes appartenant  à  22  espèces.  E.  0. 


Note  sur  un  nouvel  ennemi  de  là  Vigne,  par  M.  Fontaine,  délégué 
départemental,  chef  du  service  phylloxérique  de  la  Loire-Infé- 
rieure. (Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  F  Ouest  de  la 
France,  189/i,  t.  IV,  n°  1,  p.  27.) 

Des  boutures  non  enracinées  de  Vignes  américaines  que  M.  Fon- 
taine avait  fait  planter  en  1893  dans  son  terrain  d'alluvions  sa- 
bleuses de  la  Loire  ne  montraient,  un  mois  après,  que  quelques 
bourgeons  développés.  En  déchaussant  les  plans,  on  constata  que 
les  bourgeons  des  sujets  qui  n'avaient  pas  donné  signe  de  vie  étaient 
entourés  et  envahis  de  petits  Myriapodes  que  M.  le  Dr  F.  Henneguy 
reconnut  comme  des  Blanyules  (Blam/ulus  guttulatus  Fabr.).  Ces 
Myriapodes  sont  très  nuisibles  aux  Fraisiers,  aux  Salades  et  autres 
plantés  délicates,  mais  jusqu'à  présent  on  ne  les  avait  jamais  vus 
s'attaquer  à  la  Vigne.  M.  le  Dr  Henneguy  croit  qu'on  pourrait  s'en 
débarrasser  en  arrosant  le  sol  avec  une  solution  de  sulfocarbonate 
de  potassium.  M.  Fontaine  pense  qu'il  serait  bon  aussi  de  sulfurer 
le  terrain  avant  la  plantation.  E.  0. 


Convergence  et  pcbcilogonib  chez  les  Insbctes,  par  M.  Alfred  Gîard. 
(Annales  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/i,  t.  LXIII, 
1er  trimestre,  1er  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  fé- 
vrier 1894,  p.  128.) 

M.  Giard  rappelle  que  certains  Insectes,  très  semblables  à  l'état 
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adulte,  ont  des  larves  fort  différentes.  Ceg  Insectes,  dit-il,  peuvent 
se  partager  en  deux  catégorie*  :  les  uns,  appartenant  à  on  même 
genre  ou  à  des  genres  distincts,  parfois  même  assex  éloignés,  et 
présentant,  en  tous  cas,  des  états  larvaires  bien  différents,  ont  des 
formes  adultes  très  voisines  par  suite  de  ces  convergences  (ressem- 
blance protectrice,  mimétisme  direct  ou  indirect,  isotypie,  etc.); 
les  autres  offrent  cette  particularité  que  les  diverses  générations 
d'une  même  espèce,  considérées  aux  divers  points  de  la  distribution 
géographique,  aux  diverses  saisons  de  Tannée  ou  dans  des  condi- 
tions de  nutrition  différentes,  ont  des  larves  qui  ne  se  ressemblent 
pas,  bien  que  l'adulte  soit  constamment  semblable  à  loi-même  on 
ne  présente  que  des  modifications  très  légères.  (Test  ce  que  M.  Giard 
a  nommé  pœcUogome.  Dans  ce  dernier  cas,  les  larves  sont  devenues 
divergentes  en  s'adaptant  k  des  milieux  éthologiques  différents. 

«  Le  résultat  final  est  le  même  dans  les  deux  cas ,  dit  M.  Giard ,  mais , 
au  point  de  vue  de  la  consanguinité  et,  par  suite  de  la  classification 
naturelle,  ces  deux  catégories  de  faits  sont  loin  d'avoir  la  même 
signification.  Les  espèces  voisines  d'origine  pœcilogonique  ont  entre 
elles  la  parenté  la  plus  étroite  et  doivent  être  rapprochées  les  unes 
des  autres  malgré  leurs  divergences  etubryonnams;  les  espèces  qui 
se  ressemblent  par  convergence  peuvent,  au  contraire,  n'avoir  que 
des  rapports  phylogéniques  assex  éloignés  et  doivent  être  considé- 
rées comme  nettement  distinctes** 

M.  Giar i  montre  ensuite,  par  quelques  exemples,  que,  s'il  n'est 
pas  toujours  facile  de  décider  si  deux  formes  ressemblantes  sont  des 
espèces  pœcilogoniques  ou  des  espèces  convergentes,  il  y  a  cepen- 
dant certains  cas  où  le  doute  n'est  pas  permis.  An  contraire,  la 
question  devient  plus  délicate  k  résoudre  quand  les  larves,  an  lien 
de  vivre  dans  le  même  milieu,  ont  des  habitats  différents.  Dans 
des  cas  de  ce  genre,  pour  peu  que  les  adultes  des  deux  variétés 
pœcilogoniques  diffèrent  quelque  peu  aux  deux  extrémités  de  l'ha- 
bitat, on  ne  manque  pas  d'établir  deux  espèces.  (Test  ce  qui  est 
arrivé,  dit  M.  Giard,  pour  un  grand  nombre  d'espèces  dites  repré- 
sentatives de  l'ancien  et  du  nouveau  monde.  Parfois  même,  la 
variation  des  adultes  porte  exclusivement  sur  les  caractères  anato- 
miques  de  l'armure  génitale,  de  telle  sorte  que  les  formes  pœcilo- 
goniques, en  dépit  de  la  ressemblance  qu'elles  conservent  k  l'état 
adulte,  ne  peuvent  plus  être  croisées,  ce  qui  facilite  la  divergence 
des  deux  espèces,  même  dans  une  aire  restreinte.  M.  Giard  fait 
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observer  toutefois  que,  lorsque  ces  modifications  de  l'appareil  gé- 
nital se  manifestent,  il  est  difficile  de  décider,  dans  l'état  actuel  de 
nos  connaissances,  si  elles  ont  procédé  ou  suivi  la  pœcilogonie,  si 
elles  l'ont  déterminée  ou  si  elles  en  sont  la  conséquence.  Dans 
d'autres  circonstances,  ajoute-t-il,  la  pœcilogonie  parait  être  due 
à  la  nourriture  différente  des  larves;  enfin,  certains  cas  de  ressem- 
blance chez  des  Insectes,  dont  les  larves  sont  dissemblables  mais 
vivent  dans  les  mêmes  localités,  parfois  sur  les  mêmes  plantes,  ne 
peuvent  être  interprétés  facilement  dans  l'une  ou  l'autre  des  alter- 
natives indiquées  (pœcilogonie  ou  convergence). 

M.  Giard  appelle,  sur  la  question  qu'il  vient  d'exposer,  l'atten- 
tion des  spécialistes.  £.  0. 

Résistance  des  Coléoptères  l  l'asphtxîe,  par  M.  À.  Boûcomont. 
(Feuille  des  jeunes  Naturaliste*,  189Û,  3ê  série,  5  5e  année,  n°  289, 
p.  îfi.) 

Des  Blaps  mortisaga,  qui  avaient  été  plongés  dans  de  l'alcool  à 
90  degrés  et  semblaient  avoir  trouvé  dans  ce  liquide  une  mort 
presque  immédiate,  se  mirent  bientôt  à  remuer  quand  on  les  en 
retira,  seise  heures  plus  tard,  et  se  montrèrent  parfaitement  vi- 
vants* E.  0* 


Liste  de  Coléoptères  trouvés  dans  lbs  environs  de  Cherbourg,  par 
H.  F.  NiGOLurr.  (Mém.  de  la  Soc.  nationale  des  sciences  naturelles  et 
mathématiques  de  Cherbourg,  1899-1895,  t.  XXIX  [3e  série,  t.  IX], 
p.  53.) 

Chose  curieuse,  l'étude  des  Insectes  des  environs  de  Cherbourg 
avait  été  presque  entièrement  délaissée.  Le  travail  de  M.  Nicollet 
vient  combler  en  partie  une  lacune  regrettable,  en  signalant  la 
présence  dans  cette  région  de  plusieurs  centaines  d'espèces  de  Co- 
léoptères et  en  indiquant  le  degré  de  fréquence  et  la  station  favo- 
rite de  chacune  d'elles.  E.  0. 


ContRîBirtîom  1  l'étude  de  la  faune  locale  (Coléoptères),  par 
M.  Ë.  Colin.  (Soc.  Unnienne  du  Nord  delà  France,  189&,  û  3e  année, 
t.  XII,  n°a65,  p.  100.) 
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CONTRIBUTION  À   LA   FAUNE  LOCALE  (CoLMOPTBÊEs) ,  par  H.  L.  CaIPES- 

tieb.  (Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France,  i8g&,  a 3*  année, 
t.  XII,  n°  270,  p.  i83.) 

Liste  de  73  et  de  83  espèces  de  Coléoptères,  avec  l'indication 
des  dates  et  des  localités  où  elles  ont  été  rencontrées  dans  le  dépar- 
tement de  la  Somme.  E.  0. 


DlAONOSB  DBS  CoLBOPTBRBS  RAPPORTES  DE  S  TRIE  PAB  M.  C  DeLAGRANCE, 

par  M.  M.  Pic.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1896,  p.  cclxxxiv;  séance  du  26  décembre  189&.) 

Les  espèces  dont  M.  Pic  donne  les  diagnoses  sont  désignées  sous 
les  noms  (VAnthicus  truncatus,  Dorcadkn  fenestraUm,  Orsodacne  ru- 
ficollis,  Crioceris  Abeillei  (Vaul.  ms.)  et  Gynandrophtkabna  Vaukgerl 
Elles  proviennent  d'Àkbès  et  d'Aïn-Tab  (Syrie).  M.  Delagrange  a 
rapporté  aussi  plusieurs  exemplaires  appartenant  à  une  variété  de 
RosaUa  alpina  (var.  syriaca).  E.  0. 


Descriptions  de  cinq  Coléoptères  appartenant  aux  faunes  afbicaimb 
BT  malgache,  par  M.  L.  Faibmaire.  (Bull,  des  séances  de  la  Sqe. en- 
tomologique de  France,  189/1,  n°  7,  p.  lxxxvi;  séance  du  21  avril 

i894.) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  Note  sont  Taurhina  ckrysocepkala 
de  Togo,  EudiceUa  carmelita  de  l'Afrique  australe,  Linotarsia  plagn- 
collis,  L.  rotundicoUis  et  Camaria  Passeti  de  Madagascar.       E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Cicindbla  du  croupe  des  Ca- 
lochroa  vrais,  par  M.  E.  Fleutiaux.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189&,  p.  cclxxxi;  séance  du  26  dé- 
cembre 1896.) 

Cette  espèce  nouvelle,  voisine  de  la  Cicmdela  intermedia  Chaud., 
a  été  recueillie  par  le  Père  Ferrie,  des  Missions  étrangères,  dans 
nie  d'Oschima  (Japon  méridional).  Elle  est  désignée  sous  le  nom 
de  Cicindela  Ferriei.  E.  0. 
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Voyâob  de  M.  E.  Simon  dans  l'Afrique  australe  (janvier- avril  i8g3). 
—  ae  Mémoire,  Cicindelidœ,  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  (Afin,  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189 4,  t.  LXIII,  a*  et  3*  trimestres, 
p.  ftoi.) 

Dans  ce  Mémoire ,  précédé  d'une  note  dans  laquelle  M.  Simon 
donne  quelques  renseignements  sur  les  localités  de  l'Afrique  aus- 
trale qu'il  a  particulièrement  explorées,  et  sur  les  mœurs  des  Ma*r 
tichora,  M.  Fleutiaux  énumère  onze  espèces  de  CicindeUdœ  qui 
avaient  été  décrites  précédemment,  par  M.  Péringuey,  de  Cape 
Town,  dans  son  Descriptive  Catalogue  ofthe  Coleoptera  of  Soulh  A/rica^ 
Cicindelidœ,  1893.  E.  0. 


Contribution  a  la  faune  indwhinoisb.  —  i5*  Mémoire,  première 
addition  aux  Cicindelidœ  et  Elaterida,  par  M.  Ed.  Fleutiaux. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomohgique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  4e  tri- 
mestre, p.  683.) 

Dans  un  Mémoire  précédent  (voir  Revue  des  trav.  scient.,  t.  X, 
p.  636),  M.  Fleutiaux  avait  publié  la  liste  des  Cicindelidœ  et  des 
Elateridœ  recueillis  par  MM.  Delaunay  et  de  la  Perraudière  en 
Annam,  en  Cochinchine  et  au  Cambodge.  11  ajoute  aujourd'hui,  à 
ce  premier  Catalogue,  les  espèces  des  mêmes  familles  récoltées  au 
Tonkin  par  MM.  Dorr  et  Florentin,  officiers  d'infanterie  de  ma- 
rine, et  par  M.  Massie,  l'infortuné  vice-consul  de  Luang-Prabang, 
dont  on  connaît  la  fin  tragique.  Parmi  ces  espèces  plusieurs  sont 
nouvelles  et  sont  décrites  pour  la  première  fois  dans  cette  Note* 
Ce  «ont  Lacon  Massiei  de  Luang-Prabang  (Laos);  L.  Candezei,  Mo* 
nocrepidus  îonkinensis  de  Lang-Son  (Tonkin);  Heteroderes  proximus 
de  Saigon;  H.  drasteroides  de  la  même  localité,  de  Qiri-Nhon  et  de 
Hué;  Cardiophonus  Florentini,  Diploconus  superbus,  Melanotus  Massiei 
et  Agonischius  Florentini  de  Lang-Son  (Tonkin),  cette  dernière  es- 
pèce offrant  plusieurs  variétés  :  \av.fusciventris  de  Luang-Prabang, 
var.  obscuricollis  et  var.  nigripenrUs  de  Dang-Trua  (Tonkin),  var  tho- 
racicus,  var.  nitidus,  var.  obscurus,  var.  niger  de  Lang-Son;  Agonis- 
chius  cribratus,  SUesis  tonkinensis  et  S.  Florentini  de  Lang-Son. 

E.  0. 


Retdi  dis  tbav.  8CIMT.  —  T.  XV,  n°  11.  G  7 
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Da  8bjb  chez  les  Sctdman IDA ,  par  M»  J.  Groissaudbau.  (An*,  de  la 
Soc.  entomologique  de  France,  189& ,  t.  LXIII,  1er  trimestre,  t*  fas- 
cicule; Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189/1,  P-  ^-) 

La  détermination  du  sexe  chez  les  Scydm&nidœ  est  extrêmement 
difficile.  M.  Croissandeau  avait  reconnu  que  les  caractères  exté- 
rieurs assignés  au  mâle,  par  divers  entomologistes,  n étaient  pas 
toujours  aussi  accentués,  aussi  constants  qu'on  l'avait  supposé.  D 
avait  bien  remarqué,  il  est  vrai,  que  dans  certains  groupes  de  Cyr- 
toscydmus  tous  les  individus  pourvus  de  cuisses  antérieures  angu- 
leuses étaient  des  mâles,  comme  l'affirmaient  tous  les  auteurs, 
mais  un  jour  il  avait  découvert  un  exemplaire  mâle  de  Cyrioscydmm 
AppU  dont  l'armure  génitale  sortait  de  l'abdomen  et  dont  les  cuisses 
antérieures  étaient  régulièrement  cintrées;  et  bientôt  après  il  avait 
constaté  par  la  dissection  que  dans  un  lot  de  C.  Helferi,  plusieurs 
mâles  se  trouvaient  parmi  les  individus  à  cuisses  normales.  Pour 
faire  cesser  ses  incertitudes  k  cet  égard,  M.  Croissandeau  eut  re- 
cours à  M.  Martin,  qui  rédigea  à  son  intention  la  Note  suivante. 

E.  0. 


DÉTBBMÎNâTIOIf  BU  8BXB  b'InSECTBS  00LB0VTBBB8  BB  EliMB  BSPàcB,  par 

M.  Martin  ,  licencié  es  sciences  naturelles.  (An*,  de  la  Soc  ento- 
mohgique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  1er  trimestre,  1"  fascicule; 
Congrès  annuel,  séance  du  98  février  189/1,  P*  6t.) 

M.  Martin  ayant  entrepris,  à  la  demande  de  M.  Croissandeau, 
des  recherches  sur  les  caractères  sexuels  des  Scydmœnidm,  a  reconnu 
que,  d'une  façon  générale,  les  femelles  ont  les  téguments  plus  clairs 
et  l'abdomen  plus  arrondi  que  les  mâles.  Chez  les  femelles  l'ar- 
mure génitale  est  réduite  à  deux  petites  pièces  chitineuses  et  il 
existe  un  sac  chitineux,  qui  porte  dans  une  dépression  une  sorte 
de  soie  plumeuse  et  qui  est  probablement  en  relation  avec  l'appa- 
reil génital.  E.  0. 

ScYDMANIDA  BUROPÉBNS  OV  CIBCA-MBDITBRBANBBlfS  ( SUITE ),   par  M.  J* 

Croissandeau.  (An*,  de  la  Société  entomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  9e  et  3e  trimestres,  p.  35 1  et  pi.  VI  à  XIV  incl.  [x  i 
xviii  des  Mémoires].) 

Dans  cette  partie  de  son  Mémoire  (voir  Revue  des  Trav.  scient*, 
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t  XIV,  p.  600),  M.  Croissandeau,  après  avpir  indiqué  les  caractères 
généraux,  des  Euthiconus  et  donné  une  description  de  YEuthiconut 
conicoUw,  présente  quelques  observations  sur  l'ancien  genre  Scyd- 
mœnu$  qui  a  été  partagé,  d'abord  en  cinq  genres,  puis  en  trois 
genres,  Neuraphes,  Cyrioscydtnus  et  Euconnus.  Dans  le  premier  groupe, 
M.  Croissandeau  décrit  successivement  trente  et  une  espèce,  dont 
trqis  (Neuraphes  PandeUei  et  N.  longipilis  des  Hautes-Pyrénées  et  N. 
Reitteri  de  Syrie)  sont  signalées  pour  la  première  fois*        E.  0. 


Description  de  qvatrb  Scydmbnidbs  nouveaux  et  Note  sue  l'babitat 
du  Tychus  cornutus,  par  M.  J.  Croissandeau.  (Bull,  des  séances  de 
la  Société  entomohgique  de  France,  189&,  n°  7,  p.  lxxxviii;  séance 
du  il  avril  189&.)  ^ 

Après  avoir  décrit  Euconnus  q/ricanus,  Scydmwnus  syriacus,  Se. 
satàyçwus  et  Se.  intermedius ,  espèces  nouvelles  d'Algérie,  du  Maroc 
et  de  Syrie,  M.  Croissandeau  mentionne  la  présence,  dans  un  petit 
lot  d'Insectes  d'Andalousie,  du  Tychus  cornutus  qui  n'avait  été  ren- 
contré jusqu'ici  qu'en  Algérie  et  en  Tunisie.  E.  0. 


ÉurhwBs  j>b  Syrie  récoltés  par  AT,  Ç.  Dblaqranqe,  par  M.  H,  du 
Buisson.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomoloiji^ue  de  France,  1896, 
n°  %ir  p.  colxxxh;  séance  du  s 6  décembre  189 4.) 

M.  du  Buysson  assimile  YElater  punetatus  Sçhwartz(i093)  à  FJR, 
oceUatus  Buyss.  (1891);  il  signale,  parmi  les  Élatérides  pris  en 
Syrie  par  M.  E.  Delagrange,  une  variété  à'Athous  vittatus  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  denigratus  et  qui  lui  paraît  spéciale  à  la  Syrie 
et  peut-être  à  la  Turquie  d'Europe.  E.  0. 


Description  d'unb  nouvelle  espèce  de  Malacodebmb  appartenant  au 
qenrb  Podistrina  Fairm.  (sous-obnrb  Podistrella  Sbidlitz),  par 
M.  J.  Bourgeois.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomotogique  de 
France,  189&,  n°  19,  p.  cûlxvi;  séance  du  19  décembre  1896.) 

Cette  petite  espèce  de  Malacoderme,  que  M.  Bourgeois  désigne 

67. 


Digitized  by 


Google 


99é  tlEVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

sous  le  nom  de  Podistrina  Reîtteri,  se  distingue  de  toutes  celles  qui 
appartiennent  au  sous-genre  Podislrella  par  la  coloration  et  la 
forme  des  derniers  segments  abdominaux  du  mâle  qui  ressemblent 
un  peii  à  ceux  du  Malthodesfocatus  Kiesev. ,  le  dernier  anneau  dor- 
sal ayant  toutefois  ses  branches  parallèles  et  le  dernief  anneau 
central  présentant  deux  longues  lanières  presque  parallèles. 

E.  0. 


Etude  sur  les  Melyais  proprement  dits,  par  M.  Maurice  Pic. 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3e  série,  25*  année,  n°  289, 
î>-*3.) 

M.  Pic  décrit  deux  espèces  nouvelles  de  Melyris,  Melyris  Aristidis 
de  Ramlé  (Egypte)  et  M.  rotundicollis  du  Sud-Oranais,  et  indique 
en  même  temps  les  caractères  distinctifs  des  autres  formes,  du 
même  genre,  qui  se  rencontrent  dans  l'Afrique  septentrionale. 

E,  0. 


Les  Hannetons  dans  les  montagnes  »  par  Mi  de  B.  (Revue  des  sciences 
naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  d'acclimatation  de 
France,  1894,  4ie  année,  2é  semestre,  n°  23,  p.  5t8.) 

On  croyait  jusqu'ici  que  les  Hannetons  ne  dépassaient  pas,  dans 
les  Alpes  et  la  Suisse,  l'altitude  de  1,200  à  i,3oo  mètres;  mais, 
d après  M.  dé  B.,  on  à  trouvé  au  mois  de  mai  189/1,  dans  la  forêt 
de  Coufin,  près  de  Bex  (canton  de  Vaud),  à  i,52o  mètres,  des  Vers 
blancs  et  même  des  Insectes  parfaits.  E.  0. 


La  Cétoine  pointillés  (Cetonia  stictica  L>)  et  ses  ùécats,  par 
M.  le  Dr  Gillot.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1894,  3e  série, 
24°  année,  n°  286,  p.  i4o.) 

M.  le  Dr  Gillot  signale  les  dégâts  causés  aux  arbres  fruitiers,  en 
1894,  aux  environs  d'Autun,  par  la  Cetonia  stictica  ou  Leucocdis 
(Qxythirea)fuwsta  Poda.  D'après  M.  P.  Noël,  la  même  espèce  aurait 
causé  des  ravages  analogues  en  Normandie,  en  1890.         E.  0. 
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Description  de  deux  genres  et  d'osé  espèce  française  de  Coléoptères  , 
par  M.  E.  Abeille  de  Perrin.  (Bull  des  séances  de  la  Sqe.  ent(H 
mologique  de  France,  1896,  p.  cclxxi;  séance  du  ta  décembre 

M.  Abeille  de  Perrin  établit  le  genre  Steriphodon  pour  les  deux 
espèces  d'Hétéromères  qu'il  a  décrites  dans  V Échange  (189  4)  sous 
le  nom  de  Stereopalpus  (?)  Chobauti  et  St.  Beddi,  et  le  genre  Phlœo- 
phagides  pour  une  espèce  de  Curculionide,  P.  humilis,  dont  il  possède 
un  seul  exemplaire  pris  il  y  a  une  trentaine  d'années  à  Sos  (Lot- 
et-Garonne)  en  fauchant  dans  un  sous-bois  de  Pins  maritimes,  ta-» 
pissé  d'Helianthemum  guUatum.  E.  0. 


Sun  Cladognatbus  Umhangi,  par  M.  L.  Plakbt.  (Ann.  de  la  Soc.  en- 
Umologique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  tw  trimestre,  1*  fasci- 
cule; Congrès  annuel,  séance  du  28  février  1896,  p.  1 19  [avec 

M.  L.  Planet  donne  la  description  détaillée,  accompagnée  d'une 
figure  de  cette  espèce,  dont  M.  L.  Fairmaire  a  publié  la  diagnose 
dans  le  Bulletin  des  séances  de  la  Société  entomologique  en  1891  (voir 
Revue  des  Trav.  scient.,  t.  Xlf,  p.  653)  et  qui  est  originaire  de  Zan- 
zibar. E.  ()• 


f/OTB  SUR  LES  MOEURS  ET  LES  METAMORPHOSES  2>'EuSTROPflU0  DERMBSTOIDBQ 

Fabr.,  par  M.  le  capitaine  Xambbu.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189&,  p.  cclxxxv;  séance  du  26  dé-? 
cembre  189&.) 

M.  le  capitaine  Xambeu  donne  une  description  de  la  larve  et  de  Iç 
nymphe  de  YEustrophus  dermestoides  que  M.  H.  de  Buysson  a  recueiln 
lies,  ainsi  que  l'insecte  adulte,  à  Angel,  près  Montluçon,  et  au  Ver-r 
net  (Allier).  La  larve  vit  des  tissus  charnus  d'un  Polyporus  blanc  du 
Çhéne;  elle  se  rapproche  des  larves  connues  du  genre  Orchesia, 
L'adulte  nait  à  la  fin.de  septembre  ou  en  octobre  et  se  rencontre T 
peu  de  temps  après  son  éclosion ,  dans  le  milieu  où  se  sont  écoulés 
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ses  premiers  âges  et  pins  tard  sous  les  éeorces  dea  arbres  environ- 
nants. Il  passe  l'hiver  dissimulé  sous  des  abris.  E.  0. 


Diaonose  db  trois  espèces  nouvbllbs  de  Mtlabbis,  par  M.  Henri 
Caillol.  ( BuU.  dés  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1 896 , 
n*  19,  p.  cclxix;  séance  du  12  décembre  189&.) 

Ces  trois  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  My* 
labris  t*berculata9M.  segmentata  et  M.  Letourneuxi.  La  première  vient 
de  La  Calle,  la  seconde  de  Saint-Charles,  près  Philippeville,  la 
troisième  d'Egypte.  E.  0. 


Uhypnodib  chez  les  Cantearidiens.  —  La  phase  dite  db  pseudo- 

CHBY8ALIDB  CONSIDÉRÉE  COMME   UN  PHENOMENE   d'bNKYSTBMKNT  t   par 

M.  J.  Kûnckel  d'Hebculais.  (Annales  de  la  Soc.  entomohgique  de 
France,  189&,  t.  LXIII,  1"  trimestre,  1e1*  fascicule;  Congrès  an- 
nuel, séance  du  28  février  189A,  p.  i36.) 

Par  des  expériences  faites  sur  la  pseudochrysalide  de  Cerocoma 
Schreberi  Fab. ,  J.-H.  Fabre  avait  déjà  parfaitement  établi  que  lorsque 
des  pseudo-chrysalides  ne  s'étaient  pas  développées  normalement 
dans  Tété  qui  suit  la  ponte,  l'exposition  à  la  chaleur  solaire,  sous 
un  abri  de  drap  noir  pour  éviter  l'insolation  directe,  n'activait  nul- 
lement les  phases  évolutives,  ne  hâtait  pas  d'un  jour  l'apparition 
des  adultes.  De  son  côté,  par  les  observations  qu'il  à  faites  en  Al- 
gérie sur  YéwlHtM  retardée  des  MylabrU  et  notamment  des  Mylebru 
Sekreibersi  Reiche,  ML  Kûnckel  d'Herculais  a  reconnu  que  c'était  sous 
la  forme  dite  pseudochrysalide  que  ces  Insectes  pouvaient  traver- 
ser, à  l'état  de  vie  latente,  jusqu'à  trois  étés  et  trois  hivers,  résistant 
à  toutes  les  causes  de  déperdition,  dessiccation,  dénutrition,  etc. 
L'enveloppe  chitineuse  de  la  pseudochrysalide  joue  absolument  le 
même  rôle  que  la  paroi  chitineuse  des  kystes  dans  lesquels  une 
foule  d'êtres  s'abritent  pour  s'isoler  des  milieux  extérieurs.  En  réa- 
lité, les  Insectes  vésicants  s'enkystent  comme  le  font  certains  Infu- 
soires,  certains  Vers  trématodes  ou  nématodes.  De  ce  rapproche- 
ment, M.  Kûnckel  tire  diverses  conclusions:  Puisque  l'enveloppe 
tégumentaire  ne  cache  pas  une  nymphe,  mais  une  larve  et  que  cette 
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larvé  ne  subit  pas  des  transformations  dand  ses  systèmes  organiques, 
il  faut,  dit-il,  substituer  aux  expressions  de  pseudochrysalide  et  d'Ay- 
permétamorphose ,  généralement  employées,  les  termes  nouveaux 
d'hypnothèque  et  (Vhypnodie.  Ce  dernier  mot  peut  s'appliquer  à  tous 
les  phénomènes  analogues  d'arrêt  du  développement  qui  ne  sont 
pas  accompagnés  d'hystolyse  et  d'histogenèse.  E.  0. 


Descriptions  de Rhynceophorbs  provenant  des  chasses  db M.  Pic,  en 
Algérie,  par  M.  J.  Desbbochbrs  dbs  Looks.  (Bull,  des  séances  de  la 
Soc*  entotnologique  de  France,  1896,  n°  19,  p.  cclxvii;  séance  du 
ta  décembre  189&.) 

M.  Desbrochers  des  Loges  décrit  les  trois  espèces  suivantes  ï  Péri- 
teks  Pici  de  Rio-Solado  (Oranais),  Cionus  Pici  et  Polydrotus  grandi- 
ceps  d'Aïn-Sefra.  E.  0, 

Voyage  de  M.  Ce.  Allvavd  dans  le  territoire  d'Assinib  (Afrique 

OCCIDENTALE)  Bit  JUILLET  ET  AoêT  t886.  —  l59  MÉMOIRE.  CONTRIBU- 
TIONS a  l'étude  des  Brbnthidbs  africains,  par  M.  le  Dr  Ângelo 
Senna.  (Ann.  de  la  Soc.  entotnologique  de  France,  189&,  t.  LXIII, 
ae  et  3e  trimestres,  p.  4o5  [avec  2  fig»  dans  le  texte].) 

Dans  son  travail,  M.  le  Dr  Senna  a  compris  non  seulement  les 
espèces  de  Brenthides  recueillies  par  M.  Ch.  Alluaud  dans  le  court 
de  son  voyage  sur  le  territoire  d'Âssinie  (voir  pour  les  Mémoires 
publiés  antérieurement  sur  les  résultats  de  ce  voyage,  Berne  des  Trav. 
scient.,  t.  VII  à  XIV  incl.),  mais  encore  quelques  espèces  provenant 
d'autres  localités  de  l'Afrique  occidentale  et  faisant  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Alluaud.  Ces  dernières  appartiennent  aux  genres 
Amorphoeephalus  Schônh. ,  Symmorphocerus  Schônh.  et  Rhinopteryx  La- 
cord.,  tandis  que  les  espèces  d'Assinie  se  rapportent  aux  genres  Adi- 
dactus  (nov.  gen.),  Debora  Power,  Spatherhmus  Power,  Eupsalis  La- 
cord.  et  Ceocephahs  Schônh. 

Le  nouveau  genre  Adidactus  dont  M.  Senna  donne  la  diagnose 
a  pour  type  le  Zemioses  cancellatus  Lacord.  Dans  les  autres  groupes, 
M*  Senna  fait  connaître  deux  espèces  nouvelles,  Amorphoeephalus 
dahmeensis  et  Symmorphocerus  Attuaudi.  E,  0» 
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Note  sur  la  capture  du  Sph anophorus  piceus  j  Pierry,  près  d'Éprrmat, 
par  M.  Ad.  Bellevoye.  (Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  nahh 
relies  de  Reims,  1896,  3e  année  :  tre  partie,  Procès-verbaux  des 
réunions  9  p.  xxii.) 


Remarques  sur  deui  Longicornes,  par  M.  A.  Thért.  (Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189/1,  n°  19,  p.  cclxv;  séance 
du  12  décembre  1894.) 

Le  Rhamnusium  graciUcorne ,  qui  se  trouve  en  Autriche  et  qui  a 
été  généralement  confondu  avec  le  R.  bieolor,  mérite,  d'après 
M.  Théry,  d'être  distingué,  au  moins  à  titre  de  variété.  Sous  le  nom 
de  Clytus  (Clytanthus)  œgyptiacus  var.  Magdalenœ,  le  même  entomo- 
logiste fait  connaître  une  variété  nouvelle  provenant  du  Mont  Par- 
nasse. E.  0. 

Métamorphoses  d'Aulacochilus  Cbevrolati  Luc,  par  M,  G,  Pou- 
jade.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189 4,  t.  LXIH, 
iw  trimestre,  ier  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  février 
189/i,  p.  117  [avec  fig.].) 

M.  Poujade  décrit  et  figure  la  larve,  la  nymphe  et  l'insecte  par- 
fait de  cette  espèce  dont  MM.  A.  Léveillé  et  Sédillot  ont  pu  observer 
les  métamorphoses  à  Kel-Kourrat  (département  de  Constantine)  et 
à  El-Freidja  (Tunisie,  Kroumyrie).  VAulacordus  Chevrolati  vit  dans 
les  Polypores  frais  qui  couvrent  le  tronc  dépouillé  des  Chênes- 
lièges.  E.  0. 

Invasions  des  Acridiens  vuloo  Sauterelles  en  Algérie,  par  M.  J. 
Kûnckel  d'Herculais,  assistant  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
(1  vol.  in-4°  avec  planches  et  cartes  publié  sous  les  auspices  de 
M.  Jules  Gambon,  gouverneur  général  de  l'Algérie,  Alger,  1893 
[reçu  en  1894].) 

L'ouvrage  débute  par  des  renseignements  de  statistique  générale 
6ur  les  campagnes  de  1886-1886, 1887-1888, 1889-1890, 1890- 
1891,  entreprises  contre  les  Acridiens,  vulgairement  désignés  sous 
le  nom  de  Sauterelles,  et  survies  frais  occasionnés  par  ces  cam- 
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pagnes;  puis  l'auteur  donne  un  relevé  des  pontes  des  Acridiens 
(Stauronotes  marocains)  sur  les  territoires  de  quelques  communes 
particulièrement  attaquées  et  publie  des  cartes  de  l'invasion  des 
Acridiens  en  Algérie.  11  étudie  ensuite  successivement  le  Criquet 
pèlerin  (Âcridium  peregriwm  Oliv.  ou  Schistocerca  peregrina  Oliv,)  et 
le  Stauronote  marocain  (Stauronotus  maroccanus  Tbunb.  ou  cruciatu* 
Charp.)  aux  diverses  phases  de  leur  existence,  fait  connaître  les 
ennemis  et  les  parasites  végétaux  de  ces  espèces  nuisibles  et  retrace 
Thistoire  complète  des  ravages  causés  en  Algérie  par  les  Acridiens 
depuis  i845  jusqu'à  nos  jours  et  des  moyens  employés  pour  les 
combattre.  E,  0. 


Invasion  des  Sauterelles  vraies  (Locustidbs),  vols  et  ravages  du 
Decticus  albifrons  Faericios  ou  Bou  Sag  des  Araebs  en  Algérie. 
—  Les  instincts  carnassiers  du  Dbctique  1  front  blanc,  par 
M.  J.  Kûnckel  d'Herculais.  (Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de 
France,  1896,  t.  LXIII,  1er  trimestre,  ier  fascicule;  Congrès  an-r 
nuel,  séance  du  28  février  189/i,  p.  137.) 

Dans  le  cours  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé  en  Algérie, 
M.  J.  Kûnckel  d'Herculais  a  constaté  que,  dans  certaines  circon- 
stances, les  Locustides  pouvaient  se  multiplier  à  la  façon  des  Acri- 
dides  que  Ton  confond  généralement  avec  elles  sous  le  nom  de  Sau-  • 
terelles,  et  constituer  aussi  des  colonnes  d'invasions  qui  causaient 
d'importants  dégâts.  Une  première  observation  lui  avait  déjà  mon- 
tré que  les  Dectiques  à  front  blanc  (Decticus  albifrons)  étaient  des 
Insectes  de  haut  vol,  quand,  au  mois  de  juillet  1888,  il  reçut  de 
M.  E.  Reybaud,  alors  administrateur  de  la  commune  mixte  de 
Bordj-Bou-Arreridj  (arrondissement  de  Sétif,  département  de  Con- 
stantine),  des  exemplaires  de  la  même  espèce  ayant  fait  partie  d'un 
vol  assez  important  qui  s'était  abattu  sur  un  point  de  la  commune. 
D'après  les  renseignements  fournis  par  M,  Reybaud,  ces  Sauterelles 
étaient  semblables  à  celles  qui  avaient  dévoré  les  jardins  de  Bordj- 
R'dir,  deux  ans  auparavant.  L'année  suivante,  en  juin  et  juillet 
1889 ,  en  inspectant  les  chantiers  de  destruction  des  Acridiens  dans 
le  département  de  Constantine,  il  eut  souvent  l'occasion  de  remar- 
quer que  les  toiles  des  appareils  cypriotes  étaient  couvertes  non 
seulement  de  jeunes  Criquets,  mais  aussi  de  jeunes  Locustes  et  de 
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voir  dans  les  fosses,  creusées  au  pied  des  appareils,  pêle-mêle  avec 
les  Stauronotes,  des  masses  de  petites  Sauterelles,  reconnaissais 
à  leurs  longues  antennes.  A  la  fin  de  la  campagne,  il  trouva  des 
nymphes  de  Sauterelles  qui  effectuaient  leurs  métamorphoses,  et 
bientôt  après  il  rencontra  d'innombrables  Dectiques  à  front  blanc 
constituant  des  bandes  comparables  à  celles  que  forment  les  Cri* 
quets  pèlerins  adultes. 

Il  résulte  d'ailleurs  d'une  communication  faite  en  1876  à  la 
Société  entomologique  de  Londres  que  les  Dectiques  à  front  blanc 
ont  contribué  pour  une  large  part  aux  ravages  causés  par  les  Stau- 
ronotes dans  le  sud  de  l'Espagne.  Enfin,  en  1890,  M.  Kûnckel  a 
reçu  divers  renseignements  qui  mettent  hors  de  doute  ce  fait  que 
sur  les  hauts-plateaux  de  l'Algérie  les  Sauterelles  se  réunissent  et 
constituent  des  vols  à  la  façon  des  Acridiens,  vols  qui  fondent  sur 
un  territoire,  en  dévastent  la  culture  et,  après  avoir  fait  table  rase, 
vont  porter  ailleurs  leurs  ravages. 

Des  Dectiques  que  M.  Kûnckel  d'Herculais  gardait  en  captivité 
se  sont  entre-dévorés.  Ces  instincts  carnivores  n'ont  d'ailleurs  rien 
de  surprenant  pour  ceux  qui  ont  vu  notre  Sauterelle  (Locusta  wri- 
dissima)  se  nourrir  d'Insectes  qu'elle  capture  adroitement.     E.  0. 


Sun  l'oeuf  d'bivbr  do  Pu  rnoxiju ,  par  M.  le  D'  V.  Lkmoihk.  ( An*, 
de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189&,  1er  trimestre,  1*  fasci- 
cule; Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189&,  p.  69.) 

M.  Lemoine  rappelle  que  l'œuf  d'hiver  du  Phylloxéra  offre  on 
volume  inusité,  qu'il  est  unique,  fécondable  et  pourvu  d'un  appen- 
dice polaire  inférieur  tubulé,  qu'il  ne  se  développe  pas  immédia- 
tement et  que  la  forme  aptère  résultant  de  son  éclosion ,  dans  le  mois 
d'avril  suivant,  est  remarquable  par  le  grand  nombre  des  œufe 
qu'elle  contient,  tandis  que  les  œufs  pondus  par  les  formes  agames, 
aptères  et  ailées,  sont  multiples  et  bien  moins  volumineux,  qu'ils 
ne  sont  pas  fécondables, qu'ils  sont  par  suite  privés  de  l'appendice 
polaire  inférieur  et  que  les  formes  agames  qui  en  proviennent  pré* 
sentent  un  nombre  d'œufs  de  plus  en  plus  limité,  à  tel  point  que 
l'extinction  de  l'espèce  se  produirait  à  un  moment  donné  si  l'inter* 
vention  sexuelle  ne  survenait  pas.  Toutefois  il  a  remarqué  que  les 
différences  entre  les  œufs  fécondables  et  les  œufs  à  développement 
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parthénogénésique  n'étaient  pas  aussi  absolues  qu'elles  le  paraissaient 
au  premier  abord.  E.  0, 


Un  IlfSgCTB  NOUVEAU  POUR  LA  FAUNE  FRANÇAISE,  //AsPIDIOÏUS  OSTàtA" 

formi8,  par  M.  Paul  Nobl,  directeur  du  laboratoire  régional 
d'entomologie  agricole  de  la  Seiné-Inférieure.  (Bull  de  la  Soc. 
des  amis  des  sciences  de  Rouen,  1893,  99e  année,  1"  et  a*  se- 
mestres, p.  67  [avec  pi.].) 

Le  1er  mai  1892,  le  Laboratoire  d'Entomologie  agricole  reçut  de 
F.  Gabeno  Bourgeois,  cultivateur  à  Rienville  (Eure-et-Loir),  des 
tufs  et  des  insectes  parfaits  d'une  espèce  qui  s'attaquait  aux  pom- 
liers  à  cidre.  M.  P.  Noël  reconnut  que  l'espèce  appartenait  au 
jnre  Aspidiotus,  et  communiqua  ses  observations  à  M.  A.  Morgan, 
labile  hémiptériste  du  Portugal,  lequel  constata  à  son  tour  qu'il 
agissait  d'un  Aspidiotus  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  en  France , 
Ispidiotus  ostrœiformis.  Cet  Aspidiotus,  dont  M.  Noël  décrit  les  ca- 
ctàres  extérieurs  et  les  mœurs,  cause  de  grands  dégâts  aux  prai- 
»s  en  Angleterre,  au  Portugal  et  aux  États-Unis*  L'expérience  a 
ouvé  qu'il  pouvait  être  détruit  par  le  même  procédé  que  le  Afytî- 
pis  pomortm.  E,  0* 


SZMVATIONS  SUR  L'ÉCLOSION  DBS  HYMENOPTERES  A  l' OBSERVATOIRE  DU 

uoifT  Vmntoui  en  18 g  si,  par  M.  Nicolas,  bibliothécaire  de  r  Aca- 
démie de  Vaucluse,  à  Avignon.  (Assoc.  française  pour  T  avancement 
les  sciences^  Compte  rendu  de  la  a  a*  session,  Besançon,  1893  :  in  par- 
ie, Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  633,  et  3e  partie, 
Voies  et  extraits,  p.  633.) 

Somme  les  années  précédentes,  M.  Nicolas  a  poursuivi  en  189a 
expériences  sur  l'éclosion  des  Hyménoptères  Osmies,  dont  les 
avaient  été  placés  à  l'observatoire  du  Mont  Ventoux  (voir  Revue 
rav.  scient,  t.  XIII,  p.  917)  et  il  donne  les  résultats  obtenus.  Il 
►u  vé  dans  ses  observations  la  confirmation  nouvelle  de  l'influence 
cerce  la  température  sur  l'éclosion  des  Hyménoptères.  En  1892 , 
mpérature  plus  douce  a  permis  aux  Osmies  de  sortir  plus  tôt 
>urs  cocons  soyeux  et  de  trouver  la  végétation  plus  abondante 
les  hauts  sommets  où  leurs  nids  avaient  été  transportés.  Les 
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Osmies  ont  montré  une  aptitude  singulière  à  s'accommoder  au  nou- 
veau milieu  dans  lequel  elles  avaient  été  inopinément  transportées. 
Elles  ont  pu  préparer  pour  leur  progéniture  un  miel  en  tout  sem- 
blable à  celui  qu'elles  obtiennent  dans  la  plaine  sur  les  fleurs  des 
arbres  fruitiers  au  début  du  printemps.  E.  Q. 


Appareil  glandulaire  des  Hymbnoptbbes.  (Glandes  salivâmes,  tcbb 

DIGESTIF,   TUBE   DE  MaLPIGHI  ET  GLANDES    VENIMEUSES),  par  M.    L. 

Bordas,  (Thèse  pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles,  Paris. 
189&,  et  Ann.  des  sciences  naturelles,  Zoologie,  189/1,  3e  série, 
t.  XIX,  pi.  là  XL) 

M.  Bordas  a  fait  porter  ses  recherches  sur  près  de  aoo  espèces 
d'Hyménoptères  appartenant  à  une  cinquantaine  de  genres  pris  dans 
les  principales  familles  de  Tordre  tout  entier.  Les  résultats  de  ses 
observations  ont  déjà  été  exposés  en  partie  dans  diverses  Notes  pré- 
sentées à  l'Académie  des  sciences  et  à  la  Société  philomathique  (voir 
Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XIV  et  t.  XV).  Ils  peuvent  être  résumés  de 
la  manière  suivante  :  M.  Bordas  a  constaté  chez  tous  les  Hyménop- 
tères, chez  les  Aculeata  comme  chez  les  Terebrantia,  l'existence  de 
plusieurs  catégories  de  glandes  salivaires,  savoir  :  i°  des  glandes 
salivaires  thoraciques,  situées  dans  le  thorax,  formées  d'oom  plu- 
ricellulaires  et  pourvues  de  canaux  excréteurs  qui  viennent  s'ouvrir 
à  l'origine  de  l'œsophage  en  arrière  du  pharynx;  20  des  glandes 
postcérébrales  placées  en  arrière  du  cerveau  et  débouchant  générale- 
ment au  même  point  que  les  glandes  précédentes;  3°  des  glandes 
supracérébrales,  qui  recouvrent  la  surface  supérieure  du  cerveau  et 
qui  débouchent  de  chaque  côté  de  l'orifice  buccal;  4°  des  glandes 
latéropharyngiennes  qui  sont  disposées  en  grappes  et  qui  se  montrent 
en  avant  du  cerveau  chez  les  Apina,  les  Bombinœ  et  les  Psithyrinm; 
5°  des  glandes  mandibulaires  occupant  la  base  des  mandibules  et  dé-, 
bouchant  à  la  base  de  ces  dernières;  6°  des  glandes  mandibulaires 
internes  placées  à  la  face  interne  des  mandibules  et  qui  existent  prin-r 
cipalement  chez  les  Apinm,  les  Bombinœ;  70  des  glandes  sublinguales, 
monocellulaires,  dues  à  des  agglomérations  d'oom  dont  les  canali-» 
çules,  groupés  en  deux  faisceaux,  s'ouvrent  de  chaque  côté  de  la 
Jxniche,  en  arrière  de  la  cavité  prébuccale;  8°  des  glandes  linguales 
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situées  en  avant  du  menton  et  en  arrière  de  la  langue,  etc.;  9°dés 
glandes  paraglossales ,  bien  visibles  chez  les  Vespmœ  et  généralement 
soudées  aux  glandes  linguales;  1  o°  des  glandes  maxillaires,  très  nettes 
chez  les  Polisiinœ,  les  Philantinœ  et  les  MeUinœ,  et  situées  à  la  base 
ou  dans  la  région  moyenne  des  mâchoires. 

De  ces  diverses  catégories  de  glandes,  les  deux  premières,  les 
glandes  thoraciques  et  les  glandes  postcérébrales  ont  été  attribuées 
par  M.  Bordas  au  premier  segment  ou  méride  ophthahnique  de  la  tête 
des  Hyménoptères;  les  glandes  supracérébrales,  au  méride  des  an- 
tennes; les  glandes  sublinguales,  au  méride  labial;  les  glandes  man- 
dibulaires,  au  méride  des  mandibules;  les  glandes  maxillaires,  au 
méride  des  mâchoires  supérieures;  les  glandes  linguales,  au  méride 
des  mâchoires  inférieures.  Quant  aux  glandes  paraglossales,  elles 
ne  correspondent  qu'aux  appendices  des  segments  primordiaux. 

M.  Bordas  a  constaté,  d'autre  part,  que  le  tube  digestif  des  Hy- 
ménoptères présente  six  parties  principales  :  le  pharynx,  de  forme 
rectangulaire*  à  parois  épaisses  et  muni,  sur  la  bouche,  d'une 
plaque  chitineuse  qui  se  prolonge  en  arrière  par  deux  appendices 
styliformes;  a°  V œsophage,  en  forme  de  long  tube  cylindrique;  3°  le 
jabot,  poche  ovoïde  ou  sphérique,  à  parois  minces,  placée  dans  les 
premiers  segments  àbdoininaux;  U°  Y  appareil  masticateur  pourvu  an- 
térieurement d'un  orifice  cruciforme  et  muni  latéralement  de  petites 
lèvres  musculeuses,  recouvertes  intérieurement  d'une  membrane 
chitineuse  et  hirsute  et  postérieurement  d'un  appendice  vermi- 
forme,  prolongé  dans  l'axe  dé  l'intestin  moyen;  5°  Yintesùn  moyen, 
généralement  très  reéourbé*  parfois  presque  rectiligne,  et  pourvu 
d'anneaux  circulaires  produite  par  les  replis  deà  couches  internes 
et  de  l'épithélium  glandulaire;  6°  Yintesùn  postérieur,  comprenant 
une  portion  grêle,  plissée  longitudinalement  et  une  portion  renflée 
ou  rectum  >  dont  les  parois  portent  six  glandes  rectales. 

Il  résulte  encore  des  recherches  de  M.  Bordas  que  les  tubes  de 
Malpighi  sont  constamment  au  nombre  de  quatre  chez  les  larves 
d'Hyménoptères  et  viennent  se  fixer  au  sommet  de  l'invagination  rec- 
tale* Ces  tubes,  qui  ne  sont  chez  les  larves,  comme  chez  les  adultes, 
que  des  évaginations  du  rectum  ou  de  la  partie  antérieure  de  l'in- 
testin terminal,  disparaissent  pendant  la  nymphose,  d'avant  en 
arrière,  mais  persistent  pendant  le  stade  de  pseudonymphe.  Ils 
sont  en  même  nombre  chez  les  nymphes  que  chez  les  individus 
adultes;  les  changements  qu'ils  éprouvent  par  la  suite  consistent 
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uniquement  en  un  allongement  progressif  et  leur  nombre  est,  en 
général,  en  raison  inverse  de  leur  longueur.  Chez  l'adulte,  les  tubes 
de  Malpighi  sont  presque  toujours  disposés  en  un  cercle  unique 
sur  un  bourrelet  annulaire  de  la  partie  antérieure  de  l'intestin  ter- 
minal et  s'ouvrent  librement  par  des  orifices  spéciaux  dans  une 
rigole  correspondant  au  bourrelet  externe. 

De  tous  les  Insectes,  les  Hyménoptères  sont  ceux  qui  possèdent 
le  plus  grand  nombre  de  tubes  de  Malpighi.  On  compte  parfois  plus 
d'une  centaine  de  ces  tubes  qui  possèdent  une  triple  enveloppe  for- 
mée d'une  membrane  basilaire,  d'un  épithélium  glandulaire  et 
d'une  couche  interne  chilineuçe,et  qui,  par  leur  structure  comme 
par  la  nature  du  produit  excrété,  doivent  être  considérés,  selon 
M.  Bordas,  comme  les  reins  des  Insectes. 

Enfin  M.  Bordas  a  reconnu  que  l'appareil  venimeux  dont  tous 
les  Hyménoptères  sont  pourvus  comprend  toujours  deux  sortes  de 
glandes  :  la  glande  acide,  composée  d'une  partie  glandulaire,  d'un 
réservoir  à  venin  et  d'un  canal  excréteur,  et  la  glande  akatim  ou 
glande  de  Dufour.  A  ces  deux  glandes  vient  s'ajouter  parfois  une 
glande  venimeuse  accessoire,  dont  le  canal  excréteur  vient  déboucher 
presque  au  même  point  que  celui  de  la  glande  alcaline,  à  côté  du 
canal  de  la  glande  acide ,  à  la  base  éWrgie  du  gorgeret,      EL  0. 


De  LonoAitg  copdlatbu*  mîlw  ms  BrMin&prànm  et  m  sa  walebs 
taxohomiqum,  par  M.  J.  Pian.  (Annales  de  la  Soc.  entomdogupu 
de  France y  189* ,  t.  LXM,  t*  trimestre,  t*  fascicule;  Congrès 
annuel,  séance  du  98  février  189/1,  p.  7&,) 

En  étudiant  l'armure  génitale  d'un  grand  nombre  d'Hyméno- 
ptères, M.  J.  Pérez  a  reconnu  que  les  caractère»  fournis  par  l'organe 
copulateur  ne  sont  pas  de  valeur  supérieure  à  ceux  que  Ton  tire 
des  autres  organes.  H  a  constaté  que  l'armure  copulatrice  mani- 
feste, en  général,  une  tendance  marquée  à  la  différenciation  et  que, 
par  suite,  elle  rend  souvent  plus  sensibles  les  différences  spéci- 
fiques, quoiqu'il  existe  des  groupes  d'espèces  où  les  variations  sont 
peu  marquées  et  où  elle  ne  peut  fournir  aucun  bon  caractère.  In- 
versement, dit  M.  Pérez,  l'organe  copulateur  n'offre  que  peu  d'uti- 
lité pour  les  degrés  élevés  de  la  classification  ftt  oa  ne  doit  accepter 
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qu'avec  prudence  les  suggestions  qu'il  pourrait  fournir  en  vue  de  la 
séparation  des  types  réunis  d'autre  part  par  une  affinité  manifeste. 
M.  Pérez  fait  ensuite  ressortir,  par  la  reproduction  de  quelques 
figures  empruntées  à  divers  auteurs,  combien  il  y  a  peu  d'unifor- 
mité dans  la  représentation  de  l'organe  copulateur  d'une  même  es- 
pèce ,  et ,  après  avoir  donné  le  tableau  synonymique  des  nomen- 
clatures adoptées  par  Léon  Dufour,  Schenck  et  Thomson  pour 
désigner  les  diverses  pièces  de  l'armure  copulatrice,  il  propose  d'ap- 
pliquer à  ces  pièces  des  termes  tirés  uniquement  de  leurs  rapports 
réciproques»  E.  0. 

Sur  le  réceptacle  séminal  de  la  Guêpe  (Vespa  germanica).  —  Note 
préliminaire,  par  M.  le  Dr  Paul  Marchal  (Ânn.  de  la  Soc.  cnto- 
mohgique  de  France,  189&,  t.  LXIU,  î*  trimestre,  î"  fascicule; 
Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189&,  p.  44  [avec  fig.].) 

M.  le  Dr  Marchal  a  fait  l'étude  histologique  du  réceptacle  séminal 
des  Guêpes,  dont  la  structure  anatomique  est  aujourd'hui  assez  bien 
connue  grâce  aux  travaux  de  Leuckart  et  de  Siebold,  Ce  dernier 
anatomiste  avait  déjà  constaté  l'existence  de  trois  couches  distinctes 
dans  les  parois  de  la  capsule  séminale  :  une  couche  interne  chiti- 
neuse,  une  couche  intermédiaire  formée  de  cylindres  disposés  ra- 
dialement  et  une  couche  externe  à  fibres  circulaires,  et  ayant  con- 
staté des  mouvements  très  nets  dans  les  deux  dernières  couches,  il 
avait  supposé  qu'elles  étaient  de  nature  musculaire,  M.  le  Dr  Mar- 
chal a  reconnu,  en  effet,  que  les  éléments  qui  constituent  la  couche 
à  cylindres  de  Siebold  sont  des  cellules  musculaires  dont  les  noyaux 
ne  se  sont  pas  multipliés,  mais  qui  se  sont  en  même  temps  diffé- 
renciés dans  leur  forme  et  leur  agencement  de  façon  à  constituer 
un  épithéiium.  Il  donne  à  l'épithélium  ainsi  formé,  et  dont  il  ne 
connaît  pas  encore  d'autre  exemple  dans  le  règne  animal,  le  nom 
d'épiihélium  musculaire.  La  couche  externe  du  réceptacle  séminal  est 
aussi  formée,  en  grande  partie,  de  fibres  musculaires,  à  striation 
incomplète. 

Contrairement  à  la  description  publiée  par  Cheshire  du  récep- 
tacle séminal  de  l' Abeille  et  de  la  Guêpe,  M.  le  Dr  Marchal  a  con- 
stamment trouvé,  chez  des  reines  qui  venaient  d'être  fécondées,  le 
canal  entièrement  simple  et  débouchant  dans  le  vagin  par  une 
partie  dilatée  en  entonnoir. 
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Le  même  entomologiste  a  fréquemment  observé,  dans  des  cages 
d'expériences,  l'accouplement  de  Guêpes  de  diverses  espèces.  Cet 
accouplement, qui  s'effectue  à  terre,  ne  dure  que  quelques  minutes, 
la  femelle  faisant  lâcher  prise  au  mâle  en  le  mordant  à  l'abdomen. 
Les  mâles  peuvent  s'accoupler  plusieurs  fois,  ainsi  que  d'autres  au- 
teurs l'avaient  déjà  constaté. 

En  disséquant  des  femelles  immédiatement  après  l'accouplement, 
M.  Marchai  a  déjà  trouvé  le  réceptacle  séminal  rempli  d'une  masse 
vermicellée  de  filaments  spermatiques.  Une  ou  deux  heures  après 
l'accouplement,  le  réceptacle  se  trouvait  entièrement  gorgé  et  il  n  y 
avait  plus  dans  le  vagin  qu\in  petit  nombre  de  spermatozoïdes. 
L'emmagasinement  se  faisait  donc  avec  une  grande  rapidité.  Cette 
rapidité  et  la  structure  du  réceptacle  prouvent,  dit  M.  Marchai, 
que,  comme  Siebold  l'avait  soupçonné,  ce  réservoir  aspire,  pour 
ainsi  dire,  au  moment  de  l'accouplement,  la  semence  par  la  contrac- 
tion des  cylindres  épi thélio-muscula ires  de  la  capsule.  Quant  aux 
cylindres  épithélio-musculaires  du  canal  séminal,  leur  fonction  ne 
peut  être  que  d'écarter  les  parois  de  ce  conduit  et  de  permettre, 
suivant  le  sens  dans  lequel  leur  contraction  se  propagera  soit  la 
montée  du  liquide  pour  son  emmagasinement,soit  sa  descente  pour 
la  fertilisation  de  l'œuf.  M.  Marchai  fait  remarquer  que,  si  l'on  ac- 
cepte la  théorie  de  Dzierzon,  on  doit  admettre  que  la  Guêpe,  lors- 
qu'elle veut  produire  une  femelle,  contracte  son  réceptacle,  et  qu'in- 
versement, lorsqu'elle  veut  produire  un  mâle,  elle  se  dispense  de 
le  contracter,  laissant  ainsi  sortir  l'œuf  sans  subir  la  fécondation. 
Toutefois  il  faut  noter,  dit-il,  que  l'apparition  des  mâles  est  avant 
tout,  chez  la  Guêpe,  un  phénomène  saisonnier  et  qu'il  y  a,  par 
conséquent,  un  autre  facteur  en  cause  pour  la  différenciation  des 
sexes  que  la  volonté  ou  les  réflexes  de  la  mère.  Pour  être  fixé  à  cet 
égard,  il  était  indispensable  de  connaître  la  distribution  des  sexes 
dans  le  guêpier  par  rapport  aux  deux  ordres  de  cellules  qu'il  ren- 
ferme. M.  Marchai  s'est  occupé  de  cette  question  et,  en  examinant 
un  grand  nombre  de  nids  souterrains  pris  en  août,  septembre  et 
octobre,  il  est  arrivé  à  cette  conclusion  que,  contrairement  à  ce 
qui  a  été  dit  par  Béaumur,  il  n'y  a  pas  de  cellules  spéciales  pour 
les  mâles. 

M.  Marchai  croit  donc  que,  si  une  faculté  élective  pour  la  pro- 
duction des  sexes  existe  chez  la  Guêpe,  elle  s'y  «xerce  d'une  façon 
fort  imparfaite,  et  il  supposerait  volontiers  que  l'apparition  des 
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mâles  daps  la  progéniture  de  la  reine  est  due,  avant  tout,  à  l'ap- 
pauvrissement du  liquide  spermatique  dans  le  réceptacle. 

E.  0; 


Le  Sphex  sPLENDiDDLuè  Da  Costa,  par  M.  Nicolas,  bibliothécaire  de 
l'Académie  de-Vaucluse  à  Avignon.  (Assoc.  française  pour  T avance- 
ment des  sciences,  Compte  rendu  de  la  ùù*  session,  Besançon,  1893  t 
i  n  partie ,  Documents  officiels  et  procès-verbaux ,  p.  2  5  k ,  et  a*  partie , 
Notes  et  extraits,  p.  636  [avec  fig.].) 

M.  Nicolas  a  découvert  successivement,  de  188 3  à  1893,*  de 
nombreux  nids  de  Sphex  spkndiduhs  établis  dans  des  roseaux,  et  il 
a  pu  en  étudier  la  disposition  et  le  mode  d'approvisionnement;  il 
a  pu  suivre  également  les  changements  de  forme  de  la  larve,  nourrie 
avec  diverses  espèces  d'Orthoptères  (  Tylopsis  liîijfolia  Fabr. ,  Phane- 
roptera  quadripunctata  Brunn.,  Œcantus  pallescens  Scop.,  etc.),  le 
changement  en  nymphe  mixte,  les  modifications  de  celle-ci  et  ia 
métamorphose  en  Insecte  parfait.  La  larve  primaire  du  Sphex 
splendtduhis  offre  de  grandes  analogies  avec  celie  d'autres  Hyméno- 
ptères du  même  groupe  et  les  différences  génériques  et  spécifiques 
s'accentuent  par  le  progrès  du  développement  dans  les  phases  suc- 
cessives. E.  0. 


Espèces  nouvelles  de  Mutillbs  africaines,  par  M.  Ernest  André. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  189Û,  t.  LXIII,  4e  tri- 
mestre, p.  669.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  cette  Note  sont  :'  Mutilla 
Buyssoni  d'Hammen'skraal  (Transvaal),  M.  Mocquerysi,  M.  scuteUi- 
fera,  M.  af ricana  y  M.  afra,  M.  atricobr  et  M.  pectinifera  var.  obscurior 
de  Sierra-Leone;  M.  penicillata  et  M.  Junodi,  de  Delagoa-Bay; 
M.  dakarensis,  de  Dakar  (Sénégal);  M.  scolioides,  du  Congo;  M.  Bas- 
sutorum,  du  pays  des  Bassoutos;  M.  tricuspis,  de  Madagascar. 

E.  0. 


ReTDB  »B8  TKAf.  SCIWT.  —  T.  XV,  Q°  1 1.  68 


Digitized  by 


Google 


1010  REVUE  DBS  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

DÛGAT8  OCCASIONNES  SUR  LES  TUBERCULES  DB  PûMMB  DB  TBÊMË  PAR  LES 

Fourmis,  par  M.  le  Dr  F.  Hbim.  (Am.  de  la  Soc.  eniomologique  de 
France,  189/1,  t.  LXIII,  i"  trimestre,  i"  fascicule;  Congrès 
annuel,  p.  39.) 

M.  le  D'  Heim  a  reconnu  qu'une  des  espèces  de  Fourmis  les 
plus  communes  dans  notre  pays,  la  Fourmi  brune  (Laswe  tôgtr) 
peut,  dans  certains  cas,  causer  de  sérieux  dégâts  dans  les  cultures 
de  pommes  de  terre.  Il  a  constaté,  en  effet, pendant  Tété  exception- 
nellement sec  de  1893,  que  dans  un  terrain  en  pente,  affecté  à  la 
culture  des  pommes  de  terre  et  habité  par  de  nombreuses  colonies 
de  Fourmis,  presque  tous  les  tubercules  avaient  été  perforés  par 
les  Insectes  qui  en  avaient  extrait  de  petits  cylindres  et  les  avaient 
transportés  dans  leurs  fourmilières,  comme  réserve  alimentaire. 
Néanmoins,  les  tubercules  ainsi  lésés  n'avaient  pas  été  atteints  par 
la  putréfaction.  M.  le  Dr  Heim  est  porté  à  attribuer  ce  fait  aux 
propriétés  antiseptiques  de  l'acide  formique.  E.  0. 


Les  Cbcidibs  dbs  environs  d9Elreup  (suite).  —  Deuxième  liste  des 
Galles  et  Galloîdbs  récoltées  aux  environs  dElbeup  et  sue 

QUELQUES  POINTS  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  SeINE-InF  BRI  EURE  ES  l8o,% 

et  en  18 g3,  par  M.  V.  Martel.  (Bull  de  la  Soc.  £  étude  des  sdeneet 
naturelles  iïElbeuf,  1893,  ta*  année,  iw  et  a*  semestres  [publiés 
en  189/i],  p.  73.) 

La  première  partie  de  ce  travail  a  été  publiée  dans  le  même  re- 
cueil en  1891.  Les  végétaux  porteurs  de  Galles  y  sont  classés  al- 
phabétiquement et  les  descriptions  sont  empruntées  en  partie  aux 
travaux  de  M.  l'abbé  J.-J.  Kieffer,  publiés  dans  la  Feuille  des  jeunes 
Naturalistes  de  1891  k  1893.  (Voir  Revue  des  Trao.  scient.,  L  XIII  et 
XIV.)  E.  0, 

RÉPONSE   1   M.    A.  GlARD   i    PROPOS  DB   LA    TARIERE   (?)  D*UN  DlPTBRB 

femelle  et  du  Champignon  bntomophtte  Isaria  tbnuis,  par  M.  le 
Dr  Frédéric  Heim.  (Ann.  de  la  Soc.  eniomologique  de  France,  189&, 
t.  LXIII,  1er  trimestre,  1*  fascicule,  p.  3a.) 

En  réponse  aux  observations  critiques  qui  lui  ont  été  adressées 
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par  M.  Giard  (voir  Bévue  Aee  Tr.  scient.,  t  XIV,  p.  27a),  M*  le  Dr 
Heim  fait  remarquer  que  plusieurs  auteurs  ont  appliqué  le  nom  de 
tarière  à  l'oviscapte  de  plusieurs  Diptères,  lors  même  que  cet  appen- 
dice était  de  consistance  molle,  et  que,  par  conséquent,  il  avait  le 
droit  de  désigner  par  ce  terme  l'appendice  en  forme  de  cuilleron 
acéré  qu'il  avait  observé  chez  une  espèce  de  Diptère,  alors  indéter- 
minée, mais  qui  a  été  reconnue  récemment,  par  M.  Meade,  comme 
étant  la  Phorocera  concirmata  Meig.  Il  maintient  que  ce  cuilleron  est 
parfaitement  capable  de  perforer  la  peau,  même  très  coriace,  d'une 
larve  et  que ,  pour  ce  qui  est  de  la  Phorocera  concinnata ,  l'œuf  est  cer- 
tainement déposé  à  l'intérieur  du  corps  de  la  larve  parasitée. 

D'autre  part,  M.  Heim  ayant  retrouvé  cet  été,  dans  la  localité 
où  il  l'avait  précédemment  observé,  sept  échantillons  (VIsaria  tennis, 
a  pu  vérifier  que  le  développement  de  la  forme  Isaria,  ayant  passé 
par  un  stade  botrytrofde,  peut  exiger  au  moins  une  année  et  se 
continuer  sur  la  feuille  tombée.  Il  a  reconnu  que,  dans  aucun  cas, 
le  cryptogame  n'attaque  la  larve  du  Diptère,  même  après  sa  mort, 
et  il  fait  observer  que  les  rapports  du  Champignon  et  de  la  larve 
du  Diptère  sont  bien  de  la  nature  de  ceux  que  M.  Giard  a  désignés 
sous  le  nom  de  symbiose.  E.  0. 


SUPPLEMBNT  i  LA    FAUNB   DBS  LEPIDOPTERES  DB  Là   SKUtB-hpBRlBURB, 

par  M.  Paul  Noël,  directeur  du  laboratoire  régional  d'entomo- 
logie agricole  de  la  Seine-Inférieure.  (BuJL  de  ta  Soc.  des  amis 
des  sciences  de  Rouen,  1893,  39*  année,  1*  et  a€  semestres  [pu- 
bliés en  189&],  p.  47.) 

M.  Noël  fait  remarquer  d'abord  que  Ton  a  inscrit  à  tort  sur  les 
listes  de  Lépidoptères  de  la  Seine-Inférieure  un  certain  nombre 
d'espèces  qui  ont  été  recueillies  au  Marais-Vernier,  localité  appar- 
tenant en  réalité  au  département  de  l'Eure,  etd*autres  espèces  pro- 
venant de  contrées  encore  plus  éloignées,  voire  même  des  Alpes  et 
Pyrénées;  il  signale  en  revanche  un  grand  nombre  de  Papillons  qui 
doivent  être  ajoutés  aux  catalogues  publiés  jusqu'ici,  leur  présence 
dans  la  Seine-Inférieure  ayant  été  dûment  contrôlée.  E.  0. 


68. 
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Chasses  lépidoptériques  en  Algérie  (suite),  par  M.  le  Dr  Vallantiîï. 
(Le  Naturaliste,  189&,  16e  année,  2e  série,  n°  177,  p.  t64.) 

M.  le  Dr  Vallantin,  qui  avait  déjà  mentionné  en  i8g3,  dans  le 
même  recueil  (voir  Revue  des  tr,  scient,  t.  XIV,  p.  102&),  26  espèces 
de  Lépidoptères  prises  par  lui  en  Algérie,  cite  encore  3g  espèces 
de  Satiridœ,  de  Sphingidœ,  de  Zygœnidw  et  de  Bombyces  qu'il  a 
capturées  dans  le  même  pays;  il  indique  les  localités  où  ces  espèces 
pnt  été  rencontrées  et  les  particularités  que  présentent  quelques 
exemplaires.  E.  0, 

Rbodocbra  Cleopatra  ,  par  M.  G.  Foulquier. 
(Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1896,  3*  série,  26*  année,  n*  290,  p.  3  t.) 

M.  Foulquier  a  pris  sur  les  collines  de  Saint-Menet,  près  Mar- 
seille, une  Rhodocera  Cleopatra  dont  il  donne  la  description  et  qui 
offrait  sur  ses  ailes  une  association  de  couleurs  du  mâle  et  de  celles 
de  la  femelle.  E.  (X 


Chenille  de  Lycana  batica,  par  M.  Ernest  Lelièvre. 
(Feuille  des  jeunes  Natural. ,  1 89/i ,  3*  série,  24e  année,  n°  280 ,  p.  61.) 

M.  Lelièvre  a  reconnu  que,  contrairement  à  ce  que  supposait 
M.  Berce,  la  Chenille  de  la  Lycœna  striata  vivait  réellement  aux 
dépens  des  Pois  verts,  et  que,  comme  le  supposait  te  même  au- 
teur, la  Cidaria  luguhrata  se  trouvait  dans  les  forêts  du  Nord  de  la 
France.  M.  Lelièvre  a  pris  cette  espèce  contre  le  tronc  de  diffé- 
rents arbres,  mais  surtout  des  Hêtres,  dans  la  forêt  Mormal,  près 
Le  Quesnoy.  E.  0» 


Les  Zygenes  des  environs  de  Reims,  par  M.  L.  Demaisok.  (Ann.  de 
la  Soc.  entomologique  de  France >  189/1,  *•  l'XIII,  1*  trimestre, 
ier  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  28  février  189/1,  P* 1^-) 

Les  environs  de  Reims  sont  assez  riches  en  Zygènes.  M.  Demai- 
son  y  a  observé  dix  espèces  de  ce  groupe,  dont  la  plus  intéressante 
est  Zygeena  meliloti  dont  la  distribution  géographique  en  France 
n'est  pas  encore  exactement  connue  et  qui  ne  parait  pas  se  rencon- 
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trer  aux  environs  de  Paris,  oi  se  trouvent  les  neuf  autres  espèces 
de  la  faune  rémoise.  Dans  le  nord  du  département  de  la  Marne ,  le 
nombre  des  espèces  de  Zygènès  décroît  rapidement  et  la  Belgique 
ne  possède  plus  que  quatre  espèces.  E«  0/ 


RÉSISTANCE  DBS  ZrGBNBS  AU  CYANORB  DB  POTASSIUM,  par  M.  Paul  FeR- 

niqub.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189/1,  3e  série,  a5c  année, 
n°290,p.  3i.) 

M.  Fernique  a  vu  des  Zygènes  vivre  jusqu'à  quatre  jours  dans 
un  flacon  saturé  de  cyanure  de  potassium  et  dans  lequel  toutes 
les  autres  espèces  mouraient  en  quelques  minutes.  É.  0. 


Sur  qublqubs  Insbctbs  bnnbmis  dbs  Vers  i  sois,  par  M.  Pérez.  (Mé- 
moire présenté  au  Congrès  des  Socitétés  savantes,  à  la  Sor- 
bonne,  en  189&.) 

M.  Pérez  a  observé,  en  1899,  un  cas  de  parasitisme  analogue  à 
celui  qui  a  été  signalé  par  MM.  Bouvier  et  Delacroix  (voir  Revue  des 
Tr.  scient ,  t.  XIV,  p.  45s ,  705  et  876),  mais  dû  à  une  autre  Tachi- 
naire,  à  la  Phorocera  concinnata  Meig.  Quelques  Vers  à  soie,  mis  en 
observation  sur  des  mûriers  en  pot,  que  Ton  tenait  en  plein  air  à 
l'ombre  le  jour  et  qu'on  rentrait  tous  les  soirs,  filèrent  des  cocons 
dont  deux  appelèrent  l'attention  de  M.  Pérez  par  la  présence  d'une 
forte  tache  de  liquide  noirâtre  épanché  à  l'intérieur  et  ayant  imbibé 
l'enveloppe  de  soie.  En  ouvrant  ces  deux  cocons,  M.  Pérez  décou- 
vrit à  l'intérieur,  à  côté  du  cadavre  du  Ver  presque  réduit  à  sa  peau 
déchirée,  cinq  pupes  dans  l'un  et  huit  pupes  dans  l'autre.  L'écto- 
sion  de  ces  pupes  eut  lieu  quelques  jours  après  et  il  en  résulta  des 
mâles  et  des  femelles  de  Phorocera  concinnata  qui  furent  renfermés 
dans  les  cocons  rajustés  pour  constater  si,  comme  cela  était  pro- 
bable, les  Mouches  étaient  incapables  de  perforer  leur  prison.  En 
effet,  toutes  moururent  dans  le  cocon. 

Quelques  semaines  plus  tard ,  M.  Pérez  revit  de  nouvelles  pupës 
avec  les-  restes  de  la  chenille  qu'avaient  dévorée  leurs  larves.  Cette 
chenille  était  celle  de  la  Harpye  du  Hêtre  (Harpya /agi).  Ce  fait, 
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rapproché  de  celui  que  MM.  Bouvier  et  Delacroix  ont  observé, 
montre  que  diverses  espèces  de  Tachinaires,  parasites  normaux  de 
Lépidoptères  de  nos  contrées,  sont  susceptibles  de  s'attaquer  à 
nos  Vers  à  soie.  Toutefois  M.  Pérex  ne  croit  pas  que  les  Tachi- 
naires, qui  ne  fréquentent  que  très  accidentellement  les  habita- 
tions, aient  des  chances  sérieuses  de  s'adapter  à  un  nouveau 
genre  de  parasitisme,  surtout  étant  donnée  cette  circonstance  que 
la  plupart  périssent  dans  le  cocon  sans  pouvoir  se  libérer.  D'après 
ses  observations,  un  autre  parasite  entomophage,  le  Pteromahu  pu- 
parum,  un  des  Hyménoptères  qui  occasionne  le  plus  de  ravages 
parmi  les  Lépidoptères,  ne  risquerait  pas  beaucoup  plus  de  s'accli- 
mater dans  les  magnaneries.  Il  a  constaté  cependant  que  des  Pte- 
romalus,  non  seulement  perçaient  de  leur  tarière  l'enveloppe  du 
cocon  et  déposaient  dans  l'intérieur  une  grande  quantité  d'œufs, 
mais  que  les  Insectes  issus  de  ces  œufs,  mieux  armés  que  les  Ta- 
chinaires, pratiquaient  un  petit  trou  dans  la  paroi  de  leur  prison 
et  devenaient  libres. 

Enûn ,  M.  Pérez  a  vu  quelques-uns  des  Vers  à  soie  qu'il  élevait 
être  attaqués  par  les  PoUstes  gaUicus,  et,  quoiqu'il  considère  le  fait 
comme  accidentel,  il  conseille  aux  magnaniers  de  s'emparer  des 
Guêpes  qui  pourraient  s'introduire  dans  leurs  établissements. 

E.O. 


Dégâts  do  Lasiocimpa  pi  ni  en  Champagne.  (Revue  des  sciences  natu- 
relles appliquées  y  publiée  par  la  Soc.  natwudefacclmatatkm  de  France, 
1 894,  4i6  année,  a6  semestre,  n°  16 ,  p.  188.) 

Dans  un  Rapport  adressé  au  Ministère  de  l'agriculture  et  auquel 
sont  empruntés  les  éléments  de  cet  article,  M.  le  professeur  Fliche 
rend  compte  des  dégâte  causés  dans  les  forêts  d'arbres  verts  de 
la  Champagne  par  le  Lasiocampa  ou  Gastropacha  pmL  Venu  d'Alle- 
magne, l'Insecte  a  pénétré,  en  1899,  dans  le  département  de  la 
Marne  et  aux  environs  d'Arcis,  où  9,000  hectares  de  terres  se 
trouvaient  atteints  par  le  fléau  en  1894.  Heureusement,  comme  le 
fait  remarquer  M.  Fliche,  les  attaques  des  Ichneumonides  et  cer- 
taines maladies  causées  par  les  Champignons  tendent  à  arrêter  la 
propagation  du  Lasiocampa,  qui  pourra  être  entravée  aussi  par  di- 
vers procédés.  Parmi  ceux-ci,  M.  Fliche  recommande  particulière- 
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ment  la  récolte  des  Chenilles  durant  leur  hivernage  dans  le  sol  et^ 
rétablissement  d'une  ceinture  d'enduit  visqueux  sur  les  arbres  avant 
la  remontée  des  Chenilles  au  mois  de  mars.  E.  0. 


Note  sue  une  ponte  parasitée  ùe  Liparis  salicis  L. ,  par  M.  P.  Chré- 
tien. (Ann.  de  la  Soc.  evkomohgique de  France,  189&,  t.  LXIII, 
iw  trimestre,  1er  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du  38  fé- 
vrier 189&,  p.  27.) 

Dans  le  courant  de  1893,  M.  Chrétien  a  été  témoin  d'un  fait 
qu'il  tenait  depuis  longtemps  à  constater.  Il  a  surpris,  le  2 3  juin, 
une  famille  de  Tekas  punctatulus  en  train  de  déposer  ses  œufs 
dans  une  ponte  de  Liparis  salicis  fixée  sur  un  tronc  de  Peuplier. 
Cette  ponte  étant  recouverte,  comme  d'habitude,  d'une  substance 
blanche  papyrarée  qui  parait  n'être  autre  chose  qu'une  forme  par- 
ticulière du  liquide  collant  qui  sert  à  fixer  l'œuf  des  Bombycides 
sur  les  feuilles,  l'Hyménoptère  attaqua  avec  ses  mandibules  cette 
enveloppe  et  la  réduisit  en  miettes,  puis  il  piqua  un  certain 
nombre  d'œufs  avec  son  oviscapte.  M.  Chrétien,  après  avoir  suivi 
les  manœuvres  de  l'Insecte,  le  captura  dans  un  tube  de  verre  où  il 
plaça  le  morceau  d'écorce  portant  les  œufs  de  Liparis  salicis.  L'Hy- 
ménoptère mourut  au  bout  de  quelques  jours  et  les  œufs  non  pa- 
rasités donnèrent  leur  chenille  à  partir  du  7  juillet,  tandis  que  les 
Tekas  punctatulus  éclosent  le  i3  juillet,  vingt  jours  après  le  dépôt 
des  œufs  de  Tekas  dans  ceux  de  Liparis  salicis.  Ces  dates  détermi- 
nent la  durée  de  l'évolution  d'une  génération  estivale  de  Tekas  que 
Batzeburg,  Hartig  et  Bouché  avaient  indiquée  d'une  façon  diffé- 
rente, E,  0. 


ClDARIA  TANUTl  StEPB.   DANS  LES  VOSGES ,  par  M.  Jole8  DB  GaULLB, 

(Feuille  des  jeunes  Naturalistes ,  189&,  3e  série,  24e  année,  n°  283, 
p.  90.) 

M.  J.  de  Gaulle  a  capturé,  le  i3  juillet  1893,  à  Bussang,  cette 
espèce  nouvelle  pour  la  faune  française.  E.  0; 
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Descriptions  de  Lépidoptères  nocturnes,  par  M.  Paul  Tbirrrt-Nieg. 
(Ann.  de  la  Soc.  entomologique  de  France,  1894,  t.  LXŒ,  i"  tri- 
mestre, ier  fascicule;  Congrès  annuel,  séance  du   38  février 

1894,  p.  5i.) 

Les  espèces  et  variétés  décrites  dans  ce  travail  sont  originaires 
de  la  Bolivie,  du  Pérou  et  de  l'Equateur,  et  sont  désignées  par 
M.  P.  Thierry-Mieg  sous  les  noms  de  Cidaria  satanica,  C.  ignifera, 
C.  Laodice,  C.  Kirschi  var.  Zalmoxis,  C.  minoris,  Sabidodes  ndmulay 
S.  mima ,  Eratima  luceria ,  Scordylia  quadruplicaria  var.  latior,  S.  qua- 
drupKcaria  var.  latissima,  Clisia  Gaujoni  et  Azelina  exquisita. 

E.  0. 


Description  de  trois  nouveaux  Lépidoptères  nocturnes,  par  M.  P. 
Thierry-Mieg.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
1894,  n°  7,  p.  xci;  séance  du  n  avril  1894.). 

Les  espèces  décrites  par  M.  Thierry-Mieg  sont  :  Lithostege  duroata 
des  environs  de  Madrid,  Sicya  obscurissima  du  Pérou  et  Azelina  fia- 
bellaria  de  Bolivie.  EL  0. 


Notes  stsonymiqubs  sur  les  Microlepidoptères  et  descriptions  d'es- 
pèces nouvelles,  par  M.  E.-L.  Ragonot.  (Ann.  de  la  Soc.  entomo- 
logique de  France,  1894,  t.  LXI1I,  1er  trimestre,  2e  fascicule, 
p.  161  et  pi.  I.) 

MM.  Staudinger  et  Wocke  ayant  manifesté  l'intention  de  pu- 
blier une  nouvelle  édition  de  leur  grand  Catalogue,  M.  Raguenot  a 
cru  devoir  réunir  les  diverses  observations  et  notes  synonymiques 
qu'il  a  prises  depuis  quelques  années,  en  étudiant  les  collections 
de  Duponchel,  Guénée,  Millière,  de  Peyerimboff  et  Bruand.  Dans 
la  rédaction  de  ces  notes,  M.  Ragonot  a  suivi  l'ordre  du  Catalogue 
de  Staudinger  et  Wocke,  en  intercalant  à  leur  place  les  espèces 
nouvelles.  Ces  espèces  nouvelles  sont  :  Botys  ochreocapitaUs  et  Botys 
(Phlyctœnia)  caliginosalis  du  bassin  du  fleuve  Amour;  Orobena  plum- 
bo/asciaUs  de  Malaga;  Metasia  inustalis  et  M.  virginaUt  de  Mardin 
(Mésopotamie),  M.  ibericalis  et  M.  cuencaUs  de  Cuenca  (Cas tille); 
M.  corsicalis  de  la  Corse  et  du  midi  de  la  France;  Metasiodes  vestaUs 
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de  Mardin  (Mésopotamie),  type  d'un  nouveau  genre;  M.  rhodoba* 
phialis,  Hydrocampa  (Nymphula)  distinctalis  et  H.  (N.)  suhsckam  du 
bassin  du  fleuve  Amour;  Epischnia  casiilkUa  de  Cuenca  (Gastille); 
Euzophera  nelUella  de  Bône  (Algérie);  Ànerastia  Seeboldi  de  Cadix 
(Andalousie);  Tortrix  sarthena  de  la  Tourane;  T.  siciUana  de  Sicile; 
ConchyUs  aureopunctana  de  Syrie;  C.  amasiana  d'Amasie;  C.  cremo- 
nana  de  Syrie;  C.  palpana  d'Hadjin  (Asie  Mineure);  C.  mongolicana 
de  la  Mongolie;  C.  meridiolana  et  C.  Tamerhana  du  Turkestan;  Pen-< 
thina  vicinana  du  bassin  du  fleuve  Amour;  GraphoUtha  VsrsXrigana  y 
provenant  sans  doute  du  littoral  méditerranéen.  M.  Ragonot  établit 
le  nouveau  genre  Mimetarta  pour  une  espèce  nouvelle  de  Pyralidine 
qui  est  figurée  dans  la  Monographie  des  Phycites  (U  II,  pi.  XXI V* 
fig.  6),  la  Mimmarta  mveifasciaUs^  Ce  genre  est  voisin  du  genre  Me- 
taxmeste  Hb.  E.  0. 


San  le  mimétisme  PARASiTAiBE ,  par  M.  Alfred  Giabd.  (Atm.  de  la  Soc. 
entomologique  de  France,  189&,  t.  LXIII,  1er  trimestre,  1"  fasci- 
cule; Congrès  annuel,  séance  du  38  février  189&,  p.  12  4.) 

M.  Giard  constate  qu'on  rencontre  chez  les  Insectes  parasites 
toutes  les  variétés  de  mimétisme  observées  chez  les  animaux  qui 
vivent  d'une  vie  indépendante  en  simples  prédateurs,  plus  une  va- 
riété particulière,  qu'il  appelle  le  mimétisme  modifiant.  <r Certains 
parasites  déterminent,  en  effet,  dit-il,  des  modifications  morpholo- 
giques parfois  très  importantes  chez  leurs  victimes,  et  leur  donnent 
ainsi  une  ressemblance  avec  d'autres  objets,  ressemblance  dont  le 
rôle  protecteur,  par  rapport  aux  parasites,  est  souvent  très  mani- 
feste». Ainsi  un  Bracomide,  le  Rhogas  nigricornis  Wesm.,  pond  dans 
les  jeunes  chenilles  d'une  Noctuelle,  la  XUopharia  rurea  Fabr. 
Chaque  chenille  héberge  une  seule  larve  et,  quand  celle-ci  est  ar- 
rivée à  maturité,  la  chenille  quitte  la  plante  nourricière  et  va  se 
fixer  contre  un  mur,  où  sa  peau  se  dessèche  tout  en  restant  tendue 
et  prend  l'aspect  des  Clausilies  que  l'on  trouve  dans  les  mêmes 
conditions.  L'Hyménoptère  est  ainsi  protégé  pendant  toute  la  durée 
de  la  nymphose  et  éclot  vers  le  mois  de  mai.  Deux  autres  espèces 
dé  Rhogas,  le  Rh.  geniculator  Nées  et  le  Rh.  bicolor  Spinola ,  attaquent 
de  jeunes  chenilles  (VArctia  et  de  Zygœna  qui  vont  se  fixer  contre 
les  tiges  de  Graminées,  la  tête  en  bas,  à  la  façon  des  chenilles  in- 
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lestées  par  les  Entomophtorées.  Or,  d'après  M.  Giard,  les  chenilles 
infestées  par  les  Champignons  seraient  constamment  respectées 
par  les  Oiseaux  insectivores. 

Un  autre  cas  de  mimétisme  parasitaire  a  été  cité  par  M.  Howard. 
Il  s'agit  d'une  Cochenille  américaine,  genre  Dactylopûu  qui,  para- 
sitée par  un  Chalcidien  (Leptomastxx  iactylopii),  revêt  la  forme  dune 
pupe  de  Diptère.  Enfin  M.  Giard  rapproche  encore  de  ces  exemples 
les  faits  qu'il  a  signalés  naguère,  chei  les  Crustacés,  dans  ses  Mé- 
moires sur  la  castration  parasitaire,  les  faits  de  mimétisme  modi- 
fiant interne  qu'il  a  rencontrés  dans  ses  recherches  sur  les  Bopy- 
riens,  ainsi  que  la  production  par  certains  parasites  de  galles 
végétales  semblables  à  des  fruits.  11  fait  remarquer,  en  effet,  que  les 
Oiseaux  insectivores  ne  doivent  pas  toucher  à  ces  faux  fruits  et 
que  les  Oiseaux  frugivores,  eux-mêmes,  sont  bien  vite  dégoûtés  par 
la  saveur  astringente  due  aux  tanins  que  les  galles  renferment  pour 
la  plupart.  E.  0. 


Morphologie.  —  Là  forme  de  l'organe  rénal  et  là  fonction  rénale 
chez  les  Invertébrés,  par  M.  le  Dr  L.  Cosmovici.  (Le  Naturaliste, 
189&,  16e  année,  9e  série,  n°  i85,  p.  a64.) 

M.  Cosmovici  s'élève  contre  la  confusion  qui  a  été  faite  fréquem- 
ment, dit-il,  entre  l'excrétion  et  la  sécrétion,  entre  une  excrétion 
vraie  et  une  communication  du  cœlome  ou  de  toute  autre  cavité 
avec  l'extérieur.  Il  déclare  qu'il  est  tout  à  fait  inexact  de  prétendre 
qu'un  organe  rénal  doit  avoir  un  orifice  interne.  Quand  cet  orifice 
existe,  dit-il,  c'est  l'indication  d'un  organe  annexé  à  l'organe  rénal, 
d'un  widuete  ou  d'un  spermiducte  réduit  à  un  pavillon  et  greffé  sur 
l'organe  rénal.  D'après  lui,  tout  organe  rénal  n'est  qu'un  tube  plus 
ou  moins  vésiculeux,  plus  ou  moins  long  et  tordu,  terminé  par 
une  extrémité  plus  ou  moins  ampuliforme,  cilié  intérieurement  et 
jamais  perforé,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  les  oviductes  ou  spermi- 
ductes,  qui  ont  la  forme  d'entonnoirs  à  goulot  plus  ou  moins  large 
viennent  se  greffer  sur  eux.  Il  croit,  notamment,  que  les  organes 
excréteurs  des  Oligochètes  ont  été  décrits  d'une  façon  inexacte. 
D'un  autre  côté  il  ne  peut  considérer  comme  un  organe  rénal  la 
vacuole  pulsatile  des  Protozoaires.  E.  0. 
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Histoire  katurbllb  de  la  France.  — 16*  partie.  Vers,  par  M.  Remy 
Saint-Loup,  (i  vol.  in-12  de  a&8  pages  avec  9o3  figures  dans 
le  texte,  Paris,  189/1,  les  fils  d'Emile  Deyrolle,  édit.) 

Ce  volume  est  destiné  aux  débutants  et  aux  collectionneurs  qui 
se  proposent  de  récolter  et  d'apprendre  à  distinguer  les  nombreuses 
formes  de  Vers  qui  se  rencontrent  sur  nos  côtes  et  dans  l'intérieur 
des  terres.  Il  renferme  des  diagnoses  succinctes  de  la  plupart  des 
espèces  de  notre  faune  et,  ce  qui  manque  trop  souvent,  dans  des 
ouvrages  de  ce  genre,  de  très  nombreuses  et  très  bonnes  figures, 
dont  beaucoup  sont  originales  et  dessinées  par  l'auteur  et  qui  repré- 
sentent les  types  principaux.  E.  0. 


Un  cas  nouveau  de  commensalisme ,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  (Comptes 
rendus  de  PÂcad.  des  sciences,  189&,  t.  GXIX,  p.'  96,  séance  du 
3  juillet  189&,  et  Le  Naturaliste,  189/1,  1^e  Année,  2e  série, 
n°  178,  p.  171  [avec  fig.].) 

Grâce  aux  riches  matériaux  qui  ont  été  rapportés  d'Àden  par  M,  le 
Dr  Jousseaume  et  qui  ont  été  mis  à  sa  disposition,  M.  E.  L.  Bou- 
vier a  pu  s'assurer  que  l'animal  que  l'on  trouve  assex  fréquemment 
associé  aux  Polypes  madréporaires  n'est  pas  un  Mollusque  gastéro- 
pode,  comme  le  pensaient  Milne  Edwards.,  Jules~Haime  et  Deshayes, 
mais  bien  un  Ver  du  groupe  des  Géphyriens  qui  vit  dans  une  per- 
foration spiroîde  du  Polypier,  en  compagnie  des  jeunes  d'un  petit 
Lamellibranche,  le  Kellia  DeskayesL  M.  Bouvier  retrace,  d'après  ses 
observations,  l'histoire  des  singuliers  commensaux  des  Polypes  des 
genres  Stephanoceris  et  Heteropsammia.  «Les  Polypes  se  fixent  proba- 
blement, dit-il ,  au  sortir  de  leur  vie  larvaire,  sur  des  coquilles  vides 
et  toujours  très  petites  de  divers  Mollusques  gastéropodes;  aussitôt 
fixés  ils  reçoivent  pour  commensal  déjeunes  Géphyriens,  du  genre 
Âspidosipkon,  qui  se  logent  dans  la  cavité  de  la  coquille  et  s'en- 
roulent en  spirale  comme  elle.  Les  deux  commensaux  se  dévelop- 
pent ensuite  simultanément  :  le  Polype  envahissant  de  plus  en  plus 
la  coquille  qu'il  recouvre  complètement  et  qu'il  finit  par  déborder; 
le  Ver  croissant  de  son  côté  sous  la  forme  d'une  spirale  &  tours 
.disjoints  et  provoquant,  dans  le  tissu  calcaire  du  Polype,  une  oa~ 
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vite  de  même  forme  qui  prolonge  celle  de  la  coquille  et  qui  s'ouvre 
au  dehors  par  un  orifice  arrondi.  » 

Le  Ver  sécrète- un  tube  qui  prolonge  celui  de  la  coquille ,  mais 
qui  en  diffère  à  plusieurs  égards,  et  pour  se  maintenir  en  relations 
directes  avec  le  milieu  ambiant,  il  dissout,  suivant  certaines  lignes, 
cette  enveloppe  calcaire,  de  manière  à  produire  des  perforations 
qui  servent  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  l'eau  ambiante. 

Les  Aspidosiphon  commensaux  de  Polypes  appartiennent  à  deux 
espèces  nouvelles,  dont  M.  Bouvier  indique  les  caractères,  et  aux- 
quelles il  applique  les  noms  d1 Aspidosiphon  Heteropsammarum  et  d'A. 
MicheUniy  empruntés  en  partie  à  Deshayes.  Pendant  leur  vie  ils 
contrastent  par  leur  couleur  terne  avec  les  Polypes  qui  ont  la  cou- 
leur brillante  des  fleurs  des  Echinocactus.  M.  Jousseaume,  qui  les  a 
observés  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  a  donné  sur  leurs  mœurs 
et  sur  les  conditions  de  leur  association  d'une  part  avec  le  Polype, 
de  l'autre  avec  le  KiMa  Deshayesi  (sp.  nov.  Jousseaume)  des  détails 
très  curieux  que  M.  Bouvier  a  reproduits  dans  son  article. 

E.  0. 


Contribution  à  l'histoire  naturelle  des  Ampbabbtibns  français  y  par 
M.  Pierre  Fauvbl,  licencié  es  sciences  naturelles.  (Mém.  de  k 
Soc.  nationale  des  sciences  naturelles  et  mathématiques  de  Cherbourg, 
1892-1895,  t.  XXIX,  3e  série,  t.  IX,  p.  329.) 

La  famille  des  Àmpharétiens  (Malmgren)  comprend  surtout  des 
Ànnélides  des  mers  septentrionales  et  ne  se  trouve  représentée  sur 
les  côtes  de  France  que  par  un  très  petit  nombre  d'espèces.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps,  la  Melina  pahnata  Grub.  et  YAmphicteis  curvipalea 
Clap.  étaient  même  les  deux  seuls  Ampharétiens  qui  eussent  été 
signalés  sur  nos  côtes  de  la  Manche;  mais,  au  mois  d'août  189&, 
M.  P.  Fauvel  a  été  assez  heureux  pour  découvrir  à  Saint-Vaast-la- 
Hougue,  un  exemplaire  (YAmphicteis  Gunneri  Sars  et  le  a  a  avril 
1895,  avec  M.  Malard,  sous-directeur  du  laboratoire  de  Saint- 
Vaast,  il  a  trouvé  dans  une  petite  prairie  de  Zostères,  à  l'est  de 
111e  Tatihou,  une  quinzaine  de  spécimens  tfAmpharete  Grubei  Malm. 
Peut-être  est-ce  à  cette  même  espèce  que  se  rapportait  l'animal 
que  Glaparède  avait  rencontré  dans  la  même  localité,  en  i863,  et 
qu'il  avait  désigné   sous  le  nom  de  BranchiosabeUa  zosterkoU. 
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M.  Fauvel  indique  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  cette  hypo- 
thèse ou  tout  au  moins  de  (attribution  de  l'Ànnélide  en  question 
au  genre  Ampharete  et  il  mentionne  les  aulres  espèces  d'Ampha- 
rétiens  qui  ont  été  observées  dans  la  Méditerranée  :  Amaga  GaUem 
Marion,  Amphicteis  intermedia  Marion,  Amphicteis  Gunneri  (A.  curvi- 
palea  Clap.?),  SabeUides  octocirrata  Sars  var.  mediterranea  et  Ampha- 
rete sp.  E.  0* 

Communication  concbbnant  on  nouveau  traitement  du  Syngamus  tra- 
chealis  ou  Ver  rouge  des  Faisans,  par  M.  Cordier,  pharmacien. 
(Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale 
d'acclimatation  de  France,  189!,  4ie  année,  1er  semestre,  n°  1 1, 
p.  5oo.) 

Après  avoir  constaté  par  expérience  que  la  plupart  des  procédés 
employés  jusqu'ici  pour  combattre  les  Syngames  étaient  inefficaces 
ou  dangereux  >  à  l'exception  du  remède  indiqué  par  M.  Mégnin  et 
qui  consiste  à  ajouter  une  petite  dose  de  salycilate  de  soude  à  l'eau 
de  boisson,  M.  Cordier,  sur  les  conseils  de  M.  Mouquet,  vétérinaire 
k  Paris,  a  cherché  un  liquide  qui  pût  être  injecté  dans  la  trachée 
de  TOiseau,  par  les  mains  les  moins  expérimentées,  sans  danger 
pour  le  volatile,  et  qui  lût  capable  de  tuer  tous  les  parasites  d'un 
seul  coup.  Une  injection  de  salycilate,  à  l'aide  d'une  seringue  fa- 
briquée spécialement  dans  ce  but,  lui  a  paru  réaliser  toutes  les 
conditions  exigées.  Il  conseille  en  outre  de  semer  dans  tous  les  en- 
droits contaminés  du  sulfate  de  fer  ou  du  sel  dénaturé  et  d'ajouter 
à  l'eau  de  boisson  du  salycilate  de  soude,  de  mêler  à  la  pâtée  des 
granules  à  base  de  vermicides  et  de  désinfecter  annuellement  les 
parquets  avec  de  la  créoline,  de  l'acide  sulfurique,  etc.      E.  0. 


Note  sur  le  bras  bectocotylisb  de  i'Octopus  vulgaris,  par  M.  H. 
Fischer.  (Journ.  de  Conchyliologie,  1896,  t.  XLII,  n°  1,  p.  i3 

[avec  fig.].) 

Àristote  avait  déjà  reconnu  que  chez  le  Poulpe  vulgaire  (Octopus 
vulgaris)  un  des  bras  de  l'animal  était  modifié  pour  l'accouplement 
et,  dans  les  temps  modernes,  Sleenstrup  avait  signalé  diverses  par- 
ticularités de  structure  du  bras  hectocotylisé,  mais  les  observations 
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de  ce  dernier  naturaliste  avaient  porté  principalement  sur  la  rai- 
nure spennatique  et  sur  les  grosses  ventouses.  M.  H.  Fischer  ayant 
eu  à  sa  disposition  deux  échantillons  du  bras  hectocotjiisé  dOc- 
topus  vulgaris  a  pu  compléter  les  données  fournies  par  ses  devan- 
ciers, en  étudiant  l'extrémité  de  l'organe  qui  se  termine  en  pointe 
mousse.  D  après  H.  Fischer,  chez  YOctepus  vulgaris,  le  calamos 
brachial  (c'est-à-dire  la  portion  située  immédiatement  après  la  der- 
nière ventouse  et  qui  est  formée  par  une  modification  de  la  rainure 
spennatique)  est  relativement  très  peu  développé  et  d'une  struc- 
ture très  simple,  de  même  que  la  portion  suivante  ou  terminale 
qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  cuiiUron  copulateur.         EL  0. 


SoM  LA  BBPABTITION  DES  CÉPHALOPODES  SU  M  LES  CÔTES  DE  FsAECE,  par 

M.  le  D*  L.  Joubih.  (Assoc.  française  pour  Tavancement  désinences, 
Compte  rendu  de  la  99'  session,  Besançon,  i8g3  :  i"  partie,  Docu- 
ments officiels  et  procès-verbaux,  p.  553,  et  *6  partie,  Notes  et  ex- 
traits [publiés  en  i8g&],  p.  659.) 

M.  Joubin  qui  est  chargé  de  faire  pour  la  Faune  de  France,  ac- 
tuellement en  cours  de  publication,  le  catalogue  des  Céphalopodes 
de  nos  mers,  donne  dès  maintenant  la  liste  des  espèces  qui  ont  été 
recueillies  sur  nos  côtes.  Ce  catalogue  provisoire,  qui  lui  parait 
complet,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  a  été  rédigé 
d'après  ses  ressources  personnelles  et  d'après  les  nombreuses  inves- 
tigations faunistiques  et  bibliographiques  qu'il  a  dû  entreprendre 
pour  établir  sa  Faune  des  Céphalopodes.  Il  comprend  6*  espèces. 

E.  0. 


Recherches  bistologiques  et  organolooiqobs  son  les  centres  irsirxiri 
des  Gastéropodes,  par  M.  B.  de  Nabiàs.  (Actes  de  la  Soc.  Utméewu 
de  Bordeaux,  189/1,  vol.  XLVII,  5e  série,  t.  VII,  ire,  a*  et  3f  li- 
vraisons, p.  il  et  pi.  I  à  V.) 

Les  Recherches  de  M.  de  Nabias  ont  été  présentées  comme  thèse 
pour  le  doctorat  es  sciences  naturelles  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Paris  (voir  ci-dessus  Revue  des  Trav.  scient. ,  L  XV,  p.  A98). 

E.  0. 
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0M8ERVAT10H8  AN  ATOMIQUES  ET  PB  Y810LOQ1QVES  SUR  LE  REIN  DE  lEsCARGOT, 

par  M.  le  D*  P.  Gibod,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  à 
l'École  de  médecine  de  Clermont-Ferrand.  (Assoc.  française  pour 
T avancement  des  sciences,  Compte  rendu  de  la  22e  session,  Besançon, 
1893  :  1"  partie,  Documents  officiels  et  procès-verbaux,  p.  ai 8,  et 
a*  partie,  Notes  et  extraits  [publiés  en  1 89/1  ] ,  p.  608  ;  et  Comptes 
rendus  de  ÎAcad.  des  sciences,  1894,  t*  semestre,  t.  CXVIU,  n°  6, 
p.  594.) 

L'auteur  donne  une  description  du  rein  de  l'Escargot  qui  con- 
siste, dit-il,  en  une  poche  triangulaire  limitée  par  une  paroi  con- 
jonctive et  musculaire  de  laquelle  se  détachent  de  nombreuses 
trabécules.  Celles-ci  laissent  entre  elles  des  espaces  où  s'accumule 
la  sécrétion,  constituée  par  des  amas  arrondis  dans  lesquels  prédo- 
mine l'acide  urique.  Cet  organe  communique  avec  l'extérieur  par 
un  canal  coudé  dont  la  première  portion  (vésicule)  est  renflée  et 
munie  d'une  glande  alcaline,  tandis  que  la  seconde  portion  (ure- 
tère) est  étroite.  M.  Girod  a  constaté  que  le  rein  de  l'Escargot  est 
placé  sur  le  trajet  des  vaisseaux  afférents  dans  une  portion  res- 
treinte du  poumon  et  qu'il  modifie  en  ce  point  la  marche  des  vais- 
seaux. E.  0. 


Note  sur  le  genre  Hagenmulleria  m  Bourguionat,  par  M.  le  mar- 
quis dk  Montebosato.  (Journ.  de  Conchyliologie,  189&,  L  XLII, 
n°  a,  p.  1A3  [avec  fig.].) 

M.  le  marquis  de  Monterosato  ayant  examiné  au  Musée  de  Ge- 
nève le  type  même  du  genre  Hagenmulleria  a  reconnu  que  ce  genre 
devait  être  identifié  avec  celui  qu'il  avait  désigné  en  1878  sous  le 
nom  de  Pisinna.  D'après  lui  les  deux  Hagenmulleria  PechawK  et  Le- 
tourneuxi  ne  constituent  qu'une  seule  espèce  ou,  tout  au  plus,  une 
espèce  et  une  variété  se  rapportant  à  la  Rissoa  punctulum  Philippi. 
Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Vayssière,  de  la  Faculté  de  Marseille, 
auquel  il  avait  envoyé  un  certain  nombre  d'exemplaires  pris  vivants 
et  contenant  leurs  opercules,  M.  le  marquis  de  Monterosato  a  pu 
compléter  la  description  de  la  coquille  des  Pisinna  par  celle  de 
l'opercule  et  attribuer  les  Mollusques  microscopiques  à  la  famille 
des  Barlecim.  E.  0. 
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Etude  zoolooique  de  La  Scissurella  costata  vab.  ljbyigata,  par 
M.  À.  Vayssierr,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Marseille,  (Jour*,  dé  Conchyliologie,  189&*  t  XLII,  n°  1,  p.  19 
et  pi.  II.) 

M.  Vayssière  donne,  d'après  des  renseignements  puisés  dans  di- 
vers ouvrages  et  aussi,  d'après  ses  observations  personnelles,  la 
diagnose  du  genre  Scissurella  ainsi  que  la  synonymie  et  la  descrip- 
tion zoologique  de  la  Scissurella  costata  var.  lœvigata  A.  d'Orbigny, 
variété  qui  est  assez  commune  dans  toutes  les  mers  d'Europe,  mais 
qui  se  rencontre  particulièrement  le  long  des  côtes  de  la  Provence, 
au  milieu  de  débris  de  Zostères,  à  une  profondeur  de  10  a 
60  mètres.  E.  0. 


Mollusques  becubillis  a  Saint-Jeau-de-Luz  et  a  Guéthammy,  par 
M.  Dautzbhbbrg.  (Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  189&,  3e  série, 
s5e  année,  n°  990,  p.  27.) 

En  ajoutant  aux  espèces  qui  figuraient  dans  une  petite  collection 
formée  en  i883  par  M.  Adrien  Dollfus,  pendant  un  court  séjour 
à  Saint-Jean-de-Luz  et  à  Guétharry,  celles  qui  se  trouvaient  repré- 
sentées dans  le  produit  d'un  dragage  effectué  en  189&  à  Saint- 
Jean-de-Luz,  par  M.  Ed.  Chaveau,  M.  Dautzenberg  a  pu  dresser 
une  liste  de  98  espèces  de  Mollusques,  liste  que  des  recherches 
ultérieures  permettront  sans  doute  d'augmenter  dans  d'assez  larges 
proportions.  E.  0. 


Les  Mollusques  marins  du  Roussîllon.  —  T.  II.  Pelectpodbs  ,  fasc.  ?m 
et  îx,  par  MM.  E.  Bucquot,  Ph.  Dautzrnbbrg  et  G.  Dollfbs, 
(2  iasc.  grand  in-8°,  l'un  de  68  pages  avec  8  planches  photo- 
graphiées, l'autre  de  62  pages  avec  8  planches  photographiées. 
Paris,  novembre  et  décembre  1893, thez  M.  Ph.  Dautzenberg.) 

Les  auteurs  passent  en  revue  dans  ces  fascicules  les  espèces  de 
la  famille  des  Veneridœ  et  l'unique  espèce  des  Petricolides  (Petricok 
lithophaga)  que  l'on  rencontre  sur  les  cotes  du  Roussillon. 

E.  0. 
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La  patrie  de  l'Hélix  quimperiana  ,  par  M.  Bava  y. 
(Feuille  des  jeunes  Naturel. ,  189/1, 3e  série,  24e  année,  n°  a86,  p.  i55.) 

M.  Bavay  s'attache  à  démontrer  dans  cette  Note  que  V Hélix  quim- 
periana  n'est  pas,  comme  Ta  déclaré  M.  de  Folin,  une  espèce  ori- 
ginaire de  la  fameuse  Atlantide  et  venue  d'abord  dans  les  pays 
basques,  puis  en  Bretagne.  Il  constate  qu'elle  se  rencontre  non  seu- 
lement aux  environs  de  Quimper,  mais  sur  tout  le  pourtour  de  la 
rade  de  Brest  et  sur  divers  points  du  Finistère,  dans  les  départe- 
ments des  Côtes-du-Nord  et  dans  le  Morbihan,  et  il  explique  sa 
présence  dans  le  nord-ouest  de  la  France,  en  même  temps  qu'au 
nord  de  l'Espagne,  en  la  considérant  comme  un  reste  du  passé, 
comme  une  forme  qui  était  jadis  répandue  sur  des  terres  s'étendant 
entre  la  Bretagne  et  l'Espagne  et  qui  a  eu  toute  la  partie  moyenne 
de  son  aire  d'habitat  rongée  par  les  flots.  E.  0. 


RÉCOLTE  MâLÂCOLOOIQVB  DE  M.  Cb.  AlLUAUD  AVI  ENVIRONS  DE  DlBGO- 

Suarez,  en  i8g3,  par  M.  Ph.  Dautzenberg.  (Journ.  de  Conchylio- 
logie, 1894,  t.  XLII,  n°  a,  p.  89  et  pi.  III  et  IV.) 

M.  Dautzenberg  a  reçu  en  communication  de  M.  Alluaud  une 
petite  collection  de  Mollusques  qui  a  été  recueillie  à  Diego-Suarez 
et  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier,  la  faune  malacologique 
de  ces  parages  étant  fort  peu  connue.  Après  en  avoir  fait  l'étude, 
M.  Dautzenberg  a  pu  donner  une  liste  de  a 8  espèces,  dont  plusieurs 
n'avaient  pas  encore  été  signalées.  Ces  espèces  nouvelles  sont  dé- 
crites et  figurées  dans  le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux 
sous  les  noms  de  Gibbus  (Edentulina)  AUuaudi  y  Gibbus  (Edentulina) 
nitens,  Macrochlamys  suarezensis,  Hélix  (Ampelita)  Lamothei,  Hélix 
(Ampelita)  subatropos ,  Hélix  (Ampelita)  AUuaudi,  Limnœa  suarezensis, 
Planorbis  simpUculus,  P.  AUuaudi,  Pyrgophysa  Bavayi,  Cleopatra  carir 
ntdata  et  Cyclostoma  AUuaudi.  E.  0. 


Faune  malacologique  terrestre  et  fluviatile  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie et  de  ses  dépendances  9  par  M.  H.  Crosse.  (Journal  de 
Conchyliologie,  189&,  t.  XLII,  n0f  3  et  &,  p.  161  et  suiv.  et 
pi.  VH,  VIII,  IX  [fig.  1  À  U]  et  X.) 

Après  avoir  tracé  une  esquisse  de  la  configuration  de  la  Nouvelle- 

Retub  dis  tbav.  scient.  —  T.  XV,  n°  11.  69 
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Calédonie  et  des  Mes  qui  en  dépendent,  fauteur  résume  les  diffé- 
rents travaux  qui  ont  été  publiés  jusqu'ici  sur  la  malacologie  de  notre 
colonie  et  signale  a  3  espèces  terrestres  et  fluviatiles  qui  ont  été 
attribuées  à  tort  à  la  faune  néo-calédonienne.  Celle-ci,  d après 
M.  Crosse,  comprend,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
36 1  espèces.  La  synonymie  et  l'habitat  de  toutes  les  espèces  précé- 
demment connues  sont  indiqués  avec  soin  dans  le  Mémoire  que  nous 
avons  sous  les  yeux  et  où  se  trouvent  caractérisés  un  nouveau  genre 
(Ouagapia)  et  de  nouvelles  espèces  (Charopa  subacanthmula,  Hdkina 
Rossiteri). 

M.  Crosse  termine  son  Mémoire  par  d'intéressantes  considérations 
sur  les  caractères  de  la  faune  malacologique  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, à  laquelle  le  développement  du  genre  Placostyhu,  l'abon- 
dance du  TestaceUidm  à  coquille  héliciforme  impriment  un  cachet 
tout  particulier,  et  dans  laquelle  on  constate  avec  une  certaine  sur- 
prise la  présence  des  genres  américains  ou  caraïbes.  E.  0. 


Fauve  néo-calédonienne  :  Mollusques.  —  Diplompbàlus  de  la  Nou- 
velle-Calédonie, par  M.  Gaston  Dupuy.  (Feuille  de$j$un$$  Natu- 
ralistes, 189/1,  3°  série,  ai6  année,  n°  a85,  p.  137  [avec  %.].) 

Aux  six  espèces  connues  jusqu'à  ce  jour  du  genre  Diphmphabm 
qui  est  spécial  à  la  Nouvelle-Calédonie,  M.  6.  Dupuy  ajoute  deux 
espèces  nouvelles  qu'il  décrit  sous  les  noms  de  D.  Jeanneneyi  et  /)• 
Graveyi.  Il  fait  connaître  aussi  sous  le  nom  d'Hélix  Cormanglei  une 
nouvelle  espèce  d'Hélice  qu'il  a  découverte,  il  y  a  quatre  ou  cinq 
ans,  à  la  Nouvelle-Calédonie.  E.  0. 


cobeectlons  et  additions  1  la  liste  syifontmlquë  et  ètêuograpbîqm 
dbs  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la  Nouvelle-Zélande, 
par  M.  Henri  Stubb.  (Journ.  de  Conchyliologie,  189&,  t  XLH, 
n°  h,  p.  476.) 

M.  Stuer  corrige  en  certains  points  et  augmente  de  quelques 
indications  la  liste  qu'il  a  publiée  en  1893  dans  le  même  recueil 

E.a 
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Les  CrctosTôtts  î>e  la  faûxë  fêaHçaisb,  par  M.  Georges  Courions. 
(Feuille  des  jeunes  Naturaliste*,  189&,  3e  série,  ai  année,  n°  287, 
p.  170.) 

M.  Coutagne  considère  le  Cyclostotna  asteum  Bourg,  comme  une 
espèce  distincte,  à  test  lisse,  qui  se  trouve  à  Niort  et  il  croit  que 
le  nom  d'asteum  a  été  donné  à  tort  à  des  Cyclostomes  de  Lagny, 
des  environs  de  Brest  ou  du  département  de  la  Manche,  qui  ne  se* 
raient  que  des  C.  elegans.  Nous  avons  donc,  dit-il,  en  France,  trois 
espèces  de  Cyclostomes  :  i°  Cyclostotna  asteum  Bourg.,  qui  vit  à 
Niort,  dans  le  jardin  public,  associé  au  C.  elegans,  sans  se  croiser 
avec  lui,  et  dont  le  C.  Bourguignati  Mab.  n'est  qu'une  variété  très 
peu  distincte;  2°  C.  elegans  Mûll.,  répandu  dans  toute  la  France; 
3°  C.  sulcatum  Drap. ,  qui  se  rencontre  le  long  du  littoral  méditer- 
ranéen, du  cap  Couronne  à  Toulon.  En  dehors  de  la  France  conti- 
nentale, le  C.  sulcatum  habite  la  Corse  et  l'Algérie  orientale;  il  se 
trouve  aussi  dans  le  nord  de  la  Tunisie,  en  Sicile,  en  Italie  et  en 
Espagne.  Le  C.  elegans  est  répandu  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe  et  se  rencontre  aussi  en  Asie  Mineure  et  en  Syrie,  tandis 
que  la  présence  du  C.  asteum  n'a  pas  été  constatée,  d'une  façon  cer- 
taine, ailleurs  qu'à  Niort.  E.  0. 


Gtclostomâ  astium  ,  par  M*  le  D*  IL  Alux, 
(Feuille  des  jeunes  Natural^  189&,  3°  série,  s  5e  année,  n°  389,  p«  ti.) 

M.  le  D*  Allix  affirme  que,  contrairement  à  ce  que  suppose 
M.  Coutagne,  le  Cydostoma  asteum  n'est  pas  confiné  dans  le  jardin 
public  de  Niort  et  qu'il  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  près  de  la 
station  de  Mendon  et  au  parc  d'Issy.  E*  0. 


Dbscmiption  de  deux  Munies  hou v bues,  par  M.  A.  Brot.  (Journ, 
de  Conchyliologie,  189/1,  t.  XLII,  n°  &,  p.  A73  et  pi.  IX,  fig.  5 
et  6.) 

Les  deux  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées  dans  cette  Note 
sont  Mslama  Cram/ordi  de  Middleburgh  (Transvaal)  et  M.  Lee/H  de 
TongaUbou.  E.  0, 

69. 
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Description  d'un  Mollusque  nouveau,  par  M.  le  Dr  Jousseiuhl  (Le 
Naturaliste,  189/1,  *&  ann^e,  2e  série,  n°  178,  p.  tao  [avec 

M.  le  Dr  Jousseaume  décrit  et  figure,  sous  le  nom  dCAmpuUaria 
tenui$$ima9  une  nouvelle  espèce  de  Mollusque  qui  a  été  découverte 
par  M.  Cousin  à  lia  Coca,  dans  la  province  d'Orient  (République  de 
l'Equateur).  E.  0. 


Description  d'une  coquille  nouvelle  (Bclimus  du  genre  des  Co- 
culostyla),  par  M.  le  Dr  Jousseaume.  (Le  Naturaliste,  189&, 
16e  année,  ae  série,  n°  176,  p.  i36  [avec  fig.].) 

M.  le  Dr  Jousseaume  désigne  sous  le  nom  de  Phengus  Groulû 
cette  espèce  nouvelle  dont  les  types  ont  été  envoyés  des  Philippines 
à  MM.  Groult  et  Deyrolle  et  qui  se  distingue  du  BuUmus  rombUmen- 
sis  Pfr.  par  un  sommet  plus  obtus,  la  coloration  jaune  de  la  base 
et  l'épaisseur  de  son  bord  columellaire.  E.  0. 


Pêcheries  d'Huîtres  perubrbs  sur  là  côte  de  Meroui  ,  extrait  d'une 
lettre  de  M.  E.  Loageou,  consul  de  France  à  Rangoon.  (Revue 
des  sciences  naturelles  appliquées,  publiée  par  la  Soc.  nationale  à* ac- 
climatation de  France,  189/1,  1"  semestre,  n°  10,  p.  677.) 

Depuis  deux  ou  trois  ans  on  exploite  sur  la  côte  de  Mergui,  entre 
les  îles  Malcolm  et  Owen,  des  Huîtres  perlières  plutôt  au  point  de 
vue  de  la  nacre  que  des  perles  elles-mêmes.  Les  bancs  d'Huîtres 
paraissent  s'étendre  sur  une  bonne  partie  de  la  côte  vers  le  sud. 

E.  0. 


La  culture  des  Huîtres  dans  la  Méditerranée  (raie  de  la  Seyne, 

RAIE  DE  BONIPACIO,  CALANQUE  DE  PoRT-UlOu)^  par  M.  VllISON,  SOUS- 

commissaire  de  la  marine.  (Bull,  des  pêches  maritimes,  1 89/k ,  t.  II, 
n°  11,  p.  5i3.) 

M.  Vinson  rappelle  les  premiers  essais  d'ostréiculture  qui  ont  été 
faits  en  1860  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  à  l'instigation  de 
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M.  Goste  et  qui  avaient  amené  la  création  du  parc  de  la  Chapelle- 
des-Morts,  abandonné  quelques  années  plus  tard;  il  rend  compte 
ensuite  de  l'installation  du  parc  de  Brégaillon,  qui  existe  encore 
aujourd'hui ,  mais  qui  ne  constitue  plus  guère  qu'un  établissement 
pour  la  culture  des  Moules  et  un  entrepôt  d'Huîtres  étrangères;  enfin 
il  décrit  le  système  original  imaginé  par  M.  de  Jouet  te,  qui  élève 
des  Huîtres  méditerranéennes  et  portugaises  et  des  Moules  sur  un 
radeau,  aux  Mouissèques,  dans  la  baie  de  la  Seyne.  D'autres  ra- 
deaux viennent  d'être  installés  sur  l'anse  de  Brégaillon.  Enfin 
M.  de  Jouette  a  créé  des  parcs  à  Bonifacio  et  à  Port-Miou. 

E.  0. 


L'OSTREICULTURE  EU  ANGLETERRE. 

(Bull,  des  pêches  maritimes,  189a,  t.  H,  n°  3,  p.  i5o.) 

Les  éléments  de  cet  article  sont  empruntés  à  un  rapport  sur  l'os- 
tréiculture en  Europe  (Report  on  the  European  méthode  of  Oyster- 
culture,  New- York,  1893),  rédigé  par  M.  Bashford  Dean,  professeur 
de  biologie  au  Columbta  Collège.  Après  avoir  indiqué  l'emplacement 
des  principaux  gisements  naturels  d'Huîtres  de  la  Grande-Bretagne 
et  des  concessions  domaniales  à  l'ostréiculture,  l'auteur  examine  les 
procédés  employés  et  qui  ressemblent  en  général  à  la  méthode  en 
usage  à  l'établissement  de  Whitstable.  Get  établissement  appartient 
à  un  syndicat  puissamment  organisé  et  comptant  un  siècle  d'exis- 
tence. Les  naissains,  généralement  achetés  au  commencement  du 
printemps,  sont  jetés  en  rangs  épais  sur  le  fond,  où  la  nourriture 
ne  fait  jamais  défaut  et  qui  est  uni  et  dur,  ayant  été,  de  tout  temps, 
dragué  à  outrance  et  approprié.  E.  0. 


L'ostréiculture  en  Belgique. 
(Bull,  des  pêches  maritimes,  189&,  t.  II,  n°  4,  p.  ait.) 

Extrait  du  rapport  de  M.  Bashford  Dean  (voir  ci-dessus)  don- 
nant des  renseignements  sur  la  culture  ou  plutôt  l'engraissement 
des  Huîtres  en  Belgique*  On  sait,  en  effet,  que  les  côtes  de  la  Bel- 
gique sont,  en  général,  impropres  à  la  fixation  du  naissain  et  que 
les  parcs,  ou  plus  exactement  les  claires  d'Ostende,  sont  des  réser- 
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voirs  où  des  Huîtres  achetées  dans  les  pays  environnants  sont  en- 
graissées méthodiquement  pour  être  vendues  en  Belgique,  en  Alle- 
magne, en  France  et  en  Angleterre.  E.  0. 


L'ostréiculture  en  Allemagne. 
{Bull  des  pêches  maritimes,  189&,  t.  II,  n°  5,  p.  2&1.) 

Dans  un  rapport  déjà  cité,  M.  Bashford  Dean  a  examiné  les  con- 
ditions dans  lesquelles  se  trouvent  les  bancs  naturels  d'Huîtres  qui 
s'étendent  dans  un  angle  de  la  mer  du  Nord,  depuis  la  frontière 
danoise  jusqu'au  delà  de  l'enceinte  de  l'ancienne  ville  d'Husum, 
sur  les  bas-fonds  connus  sous  le  nom  de  Wattenmeer.  Ces  bancs, 
après  avoir  été  pendant  trois  siècles  propriété  de  la  couronne  da- 
noise, ont  passé  en  1866  au  gouvernement  prussien,  qui  a  modifié 
les  conditions  du  fermage  et  du  droit  de  pêche  précédemment  sti- 
pulés. Le  système  français  de  culture,  que  M.  le  professeur  Mœbius 
a  jugé  inapplicable  à  cette  région,  n'a  pas  été  introduit  sur  la  côte 
d'Husum;  mais,  dans  cette  dernière  localité,  il  a  été  créé  une  sta- 
tion pour  le  dépôt  des  Huîtres  marchandes  durant  les  froids  de 
l'hiver. 

Toutes  les  tentatives  pour  introduire  des  Huitres  dans  la  Bal- 
tique sont  demeurées  infructueuses.  EL  0. 


L'ostréiculture  en  Hollande. 
(Btifl.  des  pêches  maritimes,  189/1,  n°  ta,  p.  &61,) 

Extrait  du  Rapport  de  M.  Bashford  Dean  concernant  d'abord  les 
gisements  huttriers  naturels  de  la  Hollande,  qui  peuvent  être  di- 
visés en  deux  groupes,  ceux  du  Zuiderzée  et  ceux  de  l'estuaire  de 
l'Escaut,  et  sur  l'organisation  du  mode  de  fonctionnement  des  éta- 
blissements l'ostréiculture  de  l'Escaut  oriental.  E.  0. 


U  OSTRÉICULTURE  EN  ItâLIE. 

(Bull,  des  pêches  maritimes,  189&,  t.  II,  n°  9,  p.  &17.) 
Extrait  du  rapport  de  M.  Bashford  Dean,  dormant  dea  renseigne- 
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mente  6ur  les  méthodes  d'ostréiculture  appliquées  à  Tareute  et  sur 
l'exploitation  des  parcs  de  Fusaro  et  du  lac  Lucrin,  E,  0. 


Essai  d'ostréiculture  dans  la  capitainerie  de  Trieste. 
(BuU.  des  pêches  maritimes,  189&,  t.  H,  n°  i,  p.  3o.) 

La  lagune  de  Trieste  offre  les  ressources  les  plus  précieuses,  non 
seulement  au  point  de  vue  de  la  pèche  des  Poissons  vivant  dans  la 
mer  et  les  eaux  saumâtres,  mais  encore  au  point  de  vue  de  la  cul- 
ture des  Mollusques,  et  en  particulier  des  Huîtres.  Autour  de  la 
ville  de  Grado,  située  au  milieu  d'un  labyrinthe  de  canaux  et  de 
bas-fonds,  le  terrain  se  prête  admirablement  à  ce  genre  d'industrie, 
grâce  à  ses  prairies  de  Zostères,  couvrant  un  sol  sablonneux  et  abri- 
tant des  milliers  de  ces  microorganismes  dont  se  nourrissent  les 
Mollusques.  Toutefois,  c'est  seulement  dans  ces  dernières  années 
que,  grâce  aux  encouragements  moraux  et  pécuniaires  de  la  Société 
autrichienne  de  pêche  de  Trieste,  une  société  d'ostréiculture  s'est 
formée  pour  reprendre  une  œuvre  ébauchée  il  y  a  trente  ans  et 
malheureusement  abandonnée.  L'article  que  nous  avons  sous  les 
yeux  rend  compte  du  mode  d'installation  adopté  par  cette  Société 
et  des  résultats  obtenus.  Le  rendement  jusqu'ici  n'a  pas  été  aussi 
considérable  qu'on  l'avait  espéré,  les  systèmes  employés  étant  trop 
coûteux  et  l'établissement  d'une  usine  pour  la  raffinerie  du  pétrole 
dans  le  voisinage  immédiat  des  parcs  ayant  contrarié  l'expérience. 

E.  0. 


Expéditions  scientifiques  du  Travailleur  et  do  Talisman  pendant 
les  années  1880,  i88i,  î88è,  i883.  (Ouvrage  publié  sous  les 
auspices  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  sous  la  direction 
de  M.  Mil**  Edwarbs,  membre  de  l'Institut,  président  de  la 
Société  des  dragages  sous-marins,  directeur  du  Muséum.)  — 
ÉoEiNODEEMESy  par  M.  Edmond  Pirrisr,  membre  de  l'Institut, 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  (i  vol  in-4°  avec 
26  planches  noires  et  colorées,  Paris,  189/1,  6.  Masson,  édit.) 

Durant  le  cours  de  quatre  campagnes  du  Travailleur  et  du  TaUt- 
»  il  n'a  pas  été  recueilli  moins  de  660  spécimens  d'Étoiles  de 


Digitized  by 


Google 


1032  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

mer  appartenant  à  78  espèces,  dont  61  étaient  encore  nouvelles 
pour  la  science  au  moment  où  elles  ont  été  récoltées.  Les  recherches 
ont  porté  sur  des  profondeurs  variant  de  26  à  5,oo5  et  sur  un  es- 
pace compris  entre  le  468  et  le  i5e  degrés  de  latitude  Nord,  entre 
le  6e  degré  de  longitude  Est  et  le  i5e  et  le  3oe  degré  de  longitude 
Ouest,  et  embrassent  par  conséquent  l'Atlantique  depuis  l'embou- 
chure de  la  Charente  jusqu'aux  iles  du  cap  Vert,  depuis  les  cotes 
de  l'Europe  et  de  l'Afrique  jusqu'à  la  longitude  des  Açores.  La  plu- 
part des  familles  d'Échinodermes  se  trouvent  représentées  dans  cette 
vaste  région;  toutefois  les  Asteriadœ,  Echinasteridœ,  LùuJâadœ,  Penta- 
ceratidœ,  paraissent  y  être  peu  nombreuses  et  ne  se  montrent  en  gé- 
néral qu'à  de  faibles  profondeurs ,  et  les  Asterinidœ  font  complète- 
ment défaut.  Le  fond  de  la  faune  des  Stellérides  dans  les  régions 
abyssales  est  constitué  par  les  familles  des  Brinsigidœ,  des  Pedkd- 
lasteridœ,  des  Zoroasterxdœ ,  des  Stichasteridœ ,  des  Pterasteridœ ,  des 
Pentagonasteridœ ,  des  Archasteridœ  et  des  Porcellanesteridœ  ;  mais 
M.  Perrier  fait  observer  que  ces  différentes  familles  émergent  toutes, 
pour  ainsi  dire,  sur  un  point  de  la  surface  du  globe, ou,  en  d'autres 
termes,  qu'il  n'est  pas  un  seul  type  de  Stellérides  des  grandes  pro- 
fondeurs qui  n'ait  pour  équivalent  une  forme  littorale. 

Avant  d'aborder  la  description  des  genres  et  des  espèces,  M.  Per- 
rier expose  les  principes  sur  lesquels  repose  la  classification  qu'il  a 
adoptée  dans  son  Mémoire;  il  donne  des  listes  par  ordre  de  pro- 
fondeur des  espèces  recueillies  par  le  Talisman  et  de  celles  qui  ha- 
bitent la  mer  des  Antilles  et  un  tableau  comparatif  de  la  fréquence 
relative  des  espèces  et  des  individus  aux  diverses  profondeurs,  dans 
la  mer  des  Antilles  et  dans  l'Atlantique. 

Dans  la  partie  descriptive,  l'auteur  fournit  des  renseignements 
circonstanciés  sur  la  morphologie  du  squelette  et  les  caractères  es- 
sentiels des  différentes  familles,  des  genres  et  des  espèces  et  fait 
connaître  un  grand  nombre  de  formes  nouvelles  qu'il  désigne  par 
les  noms  suivants  :  Brisinga  hirsvta,  B.  medàerranea ,  Coronaster  Par- 
faiti9  C.  Antoniï,  Lytastes  mœquatit>  CribreUa  abyssaUs,  Myxasier  $d9 
Pteraster  sordidus,  Pu  alveolatus,  Hymenaster  rex>  H.  Gtboryi,  Cryp- 
taster  personatus,  Astropecten  ibericus,  Caulasttr  pedunculatus ,  C.  Sk- 
déni  y  Porcellanaster  icurmis,  P.  granulosus,  Styracaster  Edmardsi,  St. 
spinosus,  Hyphalaster  Parfaiti,  H.  Antonii,  Pseudaster  cordifer,  Parar- 
chaster  Folini,  P.  Fisckeri,  Cheirarter  Vmcenti,  PontasUr  perplexus ,  P. 
Marùmis,  P.  oligopona,  Dytaster  Aga$sm,  D.  rigidu$>  Crenaster 
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spmosus,  C.  spinulosus,  Fromia  Narrissiœ,  Astrogonium  annectens,  A. 
kystrix ,  A .  fallax ,  A .  necator,  Paragonaster  strictus ,  Pentagonaster  Vin- 
centi,  P.  hœsitans,  P.  GosseUni,  Stephanatter  Bourgeti. 

M.  Edmond  Perrin  considère  maintenant  comme  une  simple  va- 
riété du  Pentagonaster  grantdaris  son  Pentagonaster  Deplasi;  il  trans- 
porte aussi  dans  d'autres  genres  quelques-unes  des  espèces  qu'il 
avait  précédemment  décrites  et  établit  plusieurs  genres  nouveaux 
(Prognaster,  Mammaster,  Crenaster,  Rosaster,  Phaneraster)  dont  il  donne 
la  diagnose.  Toutes  les  espèces  nouvelles  et  quelques  formes  peu 
connues  sont  représentées  dans  de  magnifiques  planches  annexées 
au  beau  Mémoire  de  M.  Edmond  Perrier.  E.  0. 


Sur  l'alimbjitatiom  des  Bbrob,  par  M.  A.  Goux.  (Le  Naturaliste, 
189/i,  16e  année,  a*  série,  n°  167,  p.  U'j  [avec  fig.].) 

M.  A.  Goux  ayant  réuni  dans  un  grand  vase  de  verre,  au  labora- 
toire maritime  de  Saint- Waast-la-Hougue,  un  certain  nombre  d'in- 
dividus des  deux  genres  Cydippe  et  Beroe,  vit  avec  surprise  un  Beroë 
engloutir  dans  sa  large  poche  gastrique  et  digérer  complètement 
dans  l'espace  de  quatre  heures  un  Cydippe  plus  volumineux  que  lui. 

E.  0. 


La  pbcbb  et  lb  commbrcb  dd  Corail  en  Italie,  d'après  un  Rapport 
de  M.  Ceorges  Hûtterott,  directeur-secrétaire  de  la  Société  au- 
trichienne de  pèche  de  Trieste.  (Bull,  des  pêches  maritimes,  1 896, 
t.  H,  n°  1,  p.  22,  et  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées,  pu- 
bliée par  la  Soc.  nationale  (F  acclimatation  de  France ,  189&,  4  ie  année, 
1er  semestre,  n°*  k  et  5,  p.  i83  et  a35.) 

Dans  son  Rapport,  dont  un  extrait  a  été  publié  d'abord  par  la 
Revue  maritime  et  coloniale,  M.  Hûtterott  relate  les  conditions  dans 
lesquelles  s'effectue  la  pèche  du  Corail  sur  les  côtes  de  la  Sardaigne 
et  de  la  Sicile  et  fournit  des  renseignements  sur  le  rendement  de 
cette  pèche  et  sur  les  oscillations  qu'il  a  subies  depuis  une  quin- 
zaine d'années,  sur  les  moyens  employés,  sur  la  façon  de  travailler 
le  Corail  et  sur  les  usages  auxquels  il  est  destiné.  E.  0; 
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V  exploitation  de8  Épojigb*  à  Bâtabaho,  notes  recueillies  par  le 
professeur  Mariano  Grablls,  membre  naturaliste  du  Comité 
consultatif  du  Ministère  de  la  marine  à  Madrid.  (  Bévue  de*  *cie*c*s 
naturelles  appliquée*,  publiée  par  la  Soc,  nationale  iacdmaUxtim  de 
France,  1896,  &ie  année,  i"  semestre,  n°  3,  p.  i63.) 

Les  abus  commis  par  les  pécheurs  d'Épongés  à  l'île  de  Cuba  ont 
provoqué,  de  la  part  de  la  Direction  générale  de  la  Marine  à  la 
Havane,  une  enquête  dont  les  résultats  ont  été  transmis  au  Ministre 
de  la  Marine  du  royaume  d'Espagne.  Celui-ci  les  a  soumis  à  son 
tour  à  l'appréciation  du  Comité  consultatif,  lequel  a  chargé  M.  Graëlls 
d'un  rapport  au  point  de  vue  technique.  La  Note  que  nous  avons 
sous  les  yeux  est  un  résumé  des  renseignements  que  M.  Graëlls  a 
eus  entre  les  mains.  Elle  renferme  des  détails  intéressants  sur  l'his- 
toire de  la  pèche  des  Eponges  aux  Antilles,  sur  les  diverses  sortes 
d'Epongés  qui  y  sont  exploitées,  sur  les  procédés  de  pèche,  la  pré- 
paration des  Eponges,  la  valeur  des  produits  et  les  règlements  en 
vigueur,  E.  0. 

Les  Éponges  d'eau  douce,  par  M.  le  Dr  Paul  Gibod,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand.  (Le  Naturaliste,  1894, 
16e  année,  2e  série,  n°  178,  p.  181  [avec  fig.].) 

M.  Paul  Girod  a  cherché  à  recueillir  les  Éponges  d'eau  douce  ou 
Spongilles  qui  appartiennent  à  la  faune  du  Plateau  central  et  il 
en  a  donné  le  catalogue  dans  un  Mémoire  publié  il  y  a  quelques 
années  (Le*  Éponge*  de*  eaux  douce*  de  f  Auvergne.  Trath  Lab.  Z00L 
Girod,  Clermont-Ferrand,  1888, 1 1,  avec  a  pi.);  mais  il  voudrait 
qu'un  travail  de  ce  genre  fût  fait  pour  d'autres  régions  de  la  France, 
et  c'est  dans  le  but  d'intéresser  les  jeunes  naturalistes  à  la  récolte 
des  Spongilles  qu'il  publie  la  présente  notice.  Il  indique  les  condi- 
tions dans  lesquelles  vivent  ces  animaux,  le  moment  le  plus  favo- 
rable pour  leur  récolte,  les  procédés  de  préparation  des  gemmules 
et  des  spicules  squelettiques  dont  l'organisation  et  la  forme  four- 
nissent les  caractères  essentiels  pour  la  détermination  des  genres 
et  des  espèces.  Enfin  il  énumère  les  genres  et  les  espèces  de  Spon- 
gilles qui  ont  été  rencontrés  jusqu'ici  en  Europe,  en  faisant  con- 
naître leurs  particularités  distinctives.  E.  0. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANÀTOBUE  ET  ZOOLOGIE.     1095 

V  instinct  cbmz  les  Inpusojrms,  par  M.  le  Dr  Bougon, 
(Le  Naturalisa,  1896, 16e  aimée,  9e  6érie,  n°  186,  p,  368.) 

En  observant  les  Algues  et  les  animaux  inférieurs  qui  s'étaient 
développés  dans  une  infusion,  M.  Bougon  vit  passer  dans  le  champ 
du  microscope  un  Actinophryt  vivant  tratné  par  quatre  Coleps  hirtus. 
Ceux-ci  mordaient  avec  acharnement  leur  victime  qui  ne  se  défen- 
dait pas  et  qui  avait  même  rentré  tous  ses  pseudopodes.  A  un  mo- 
ment donné,  un  autre  Coleps  monta  sur  le  disque  du  Rhizopode, 
qui  finit  par  succomber  sous  les  coups  de  ses  adversaires.  Dans  le 
choix  de  la  victime,  dans  le  mode  d'attaque,  dans  les  péripéties  de 
la  chasse  dont  il  a  été  spectateur,  M.  Bougon  retrouve  toutes  les 
passions  qui  agitent  les  animaux  supérieurs*  E.  0. 


Son  LES  PABASOMES  OU  PRÉTENDUS  NOYAUX  ACCESSOIRES,  par  M.  HrN- 

hegut.  (Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Soc.  philomathique 
de  Paris,  189&,  n*  18,  p.  5;  séance  du  7  juillet  189&.) 

M.  Henneguy  montre  que  les  corps  figurés,  autres  que  le  noyau 
et  les  sphères  attractives  qui  existent  dans  un  certain  nombre  de 
cellules  et  qu'on  appelle  Noyaux  accessoires  ou  Nebenkerne,  sont  de 
nature  très  différente  et  ont  des  origines  très  diverses,  suivant  les 
cellules  considérées.  Il  propose  en  conséquence  de  les  désigner  sous 
le  nom  de  Parasomes  et  de  les  subdiviser  de  la  manière  suivante  : 

Parasomes  d'origine  métotique  (Mùosomes), 
Parasomes  d'origine  nucléaire  (Pyrenosomes). 
Parasomes  d'origine  protoplasmique  (Plasmosomes), 
Parasomes  d'origine  mixte  (Pyreno/iasmosomes),  E.  0. 


Votaoë  de  la  Maucm  i  l'ile  Jan  Maten  et  au  Spitzbeeq  (juillet- 
Aoêt  18 ga).  (1  vol.  in-8°,  avec  planches,  cartes  et  figures  dans 
le  texte,  Paris,  189/1;  extrait  des  Nouv.  Ârck.  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires,  t.  V.) 

Sur  la  demande  du  Gouvernement  impérial  et  royal  d'Autriche- 
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Hongrie,  le  Gouvernement  français  ayant  décidé,  en  1899,  d'en- 
voyer la  Manche,  son  stationnai re  d'Islande,  à  Jan  Mayen,  les  Minis- 
tères de  la  marine  et  de  l'instruction  publique  résolurent,  d'un 
commun  accord,  de  faire  profiter  les  sciences  d'une  course  dans  des 
parages  bien  rarement  visités  par  le  pavillon  français.  Au  retour  de 
l'expédition,  ils  furent  également  d  avis  qu'il  y  avait  lieu  de  publier 
les  résultats  de  la  campagne,  si  courte  qu'elle  eût  été.  Ces  résultats 
ont  donc  été  consignés  dans  un  travail  d'ensemble  inséré  d'abord 
dans  les  Nouvelles  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires  et  en- 
suite tiré  à  part.  La  relation  du  voyage,  rédigée  par  M.  le  capitaine 
de  vaisseau  Bienaimé, commandant  de  la  Manche,  est  suivi  d'obser- 
vations géographiques,  météorologiques,  magnétiques  et  hydro- 
graphiques faites  par  M.  R.  de  Carfort,  M.  Lancelin,  officiers  de 
bord,  et  M.  Auguste  Gratzl,  lieutenant  de  vaisseau  de  la  marine 
austro-hongroise,  attaché  à  l'expédition;  d'un  Rapport  sommaire 
sur  les  collections  d'histoire  naturelle  recueillies  pendant  la  cam- 
pagne, rapport  rédigé  par  M.  le  D*  Gouteaud,  médecin  du  bord, 
et  d'observations  sur  la  couleur  de  la  mer  et  le  plankton  pélagique 
par  M.  le  professeur  Pouchet  Puis  vient  une  série  de  Listes  et  de 
Mémoires  où  différents  auteurs,  MM.  Vaillant,  Bureau  et  Franchet, 
St.-Meunier,  E.  Oustalet,  Hariot,  Trouessart,  mentionnent  ou 
décrivent  les  espèces  d'animaux  et  de  plantes  et  les  échantillons 
géologiques  recueillis  par  les  naturalistes  de  l'expédition.  Ces  natu- 
ralistes étaient  M.  Georges  Pouchet,  M.  le  D*  Gourteaud,  M.  Auguste 
Gratxl,  M.  Charles  Robert  et  M.  A.  Pettit,  préparateur  au  Muséum. 
Les  matériaux  qu'ils  ont  recueillis  sont  venus  enrichir  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  ont  permis  de  contrôler  et  de 
compléter  sur  certains  points  les  résultats  obtenus  précédemment 
par  les  naturalistes  de  l'expédition  autrichienne  de  la  Pela. 

Plusieurs  espèces  nouvelles  de  Péridiniens  (Gymnadimnm  WSc- 
zen ,  uphserospcrma  twus ,  opn.  evanescens ,  &ph.  sptnosum ,  rTicrof- 
ferma  rotundum,  Pt.  avatum,  de  Diatomées  (Schkonema  groenlendiea 
Thalessiosira  distans,  MeUmra  alternons)  sont  décrites  par  M.  Poulet 
De  son  côté,  M.  le  Dr  Trouessart  a  fait  connaître,  parmi  les  Aca- 
riens Marins  recueillis  au  Spitxberg,  les  espèces  suivantes  :  Hda- 
carus  boreaUs,  H.  Poucheti  et  H.  reticulatus.  E.  0. 
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La  station  biologique  des  monts  Dobb  d'Auvergne,  par  M.  le  Dr  Paul 
Girod.  (Assoc.  française  peur  T avancement  des  sciences,  Compte  rendu 
de  la  ùfk*  session,  Besançon,  1893  :  ira  partie,  Documents  officiels 
et  procès-verbaux,  p.  925.) 

Par  l'initiative  de  M.  Girod  et  avec  le  concours  de  M.  Berthoule, 
maire  de  Besse,  ancien  secrétaire  général  de  la  Société  d'acclima- 
tation, une  station  biologique  vient  d'être  fondée  à  Besse,  au  centre 
d'une  région  lacustre  des  plus  intéressantes,  où  MM.  Richard,  Eu- 
sebio,  Henneguy,  Héribaud  et  Bruyant  ont  déjà  trouvé  de  nombreux 
matériaux  d'étude.  E.  0. 


Influence  des  basses  températures  sur  les  animaux,  par  M.  Henri 
Goupiii.  (Le  Naturaliste,  189&,  16e  année,  3e  série,  n°  16/», 
p.  6.) 

L'auteur  de  cette  Note  expose  les  résultats  des  expériences  qui 
ont  été  instituées  par  M.  Pictet  de  Genève  et  qui  démontrent  que 
les  organismes  inférieurs  et  les  êtres  vivants  pris  au  début  de  leur 
développement  résistent  beaucoup  plus  aux  grands  froids  que  les 
organismes  élevés  en  organisation  et  les  êtres  vivants  adultes. 

E.  0. 


Expériences  sur  les  cils  vibratiles,  par  M.  Henri  Coupin. 
(Le  Naturaliste,  189/1,  1 6e  année,  2e  série,  n°  173,  p.  119.) 

M.  H.  Goupin  indique  comment  il  faut  procéder  pour  observer 
nettement  sur  une  Moule  ou  une  Pholade  le  mouvement  des  cils 
vibratiles  et  pour  constater  des  phénomènes  analogues  sur  les  parois 
de  l'oesophage  d'une  Grenouille.  E.  0. 


Lamarce  et  le  transformisme  actuel,  par  M.  Edmond  Pedriib, 
professeur  au  Muséum.  (Centenaire  de  la  fondation  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  10  juin  1793-10  juin  1893.  Volume  comme- 
moratif  publié  par  les  professeurs  du  Muséum,  in-&°,  Paris, 
1893,  Imprimerie  nationale,  p.  &71.) 

M.  Perrier  retrace  la  carrière  de  Lamarck,  rappelle  les  idées 
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qu'il  a  exposées  dans  ses  cours  et  ses  outrages  et  montre  la  part 
qu'il  a  prise  dans  rétablissement  de  la  doctrine  du  transformisme, 
qui  devait  être  complétée  par  Darwin.  IL  0. 


Aide-mémoire  de  ZOOLOGIE,  par  M.  le  professeur  Henri  Guiu>. (1  voL 
in- 18  de  3oo  pages  avec  90  figures;  Paris,  189&,  J.-B.  Bail- 
Itère  et  fils,  édit.) 


La  représentation  artistiqub  des  animaux,  application  pratique  et 
theorie  db  la  photographie  des  animaux  domestiques,  particu- 
LIEREMENT DU  ChEVAL,  ARBÊtÂs  ET  EU  MOUVEMENT,  par  M.  GàUTIKl, 

ingénieur  agronome*  (1  vol.  de  33o  pages  avec  U  planches  hors 
texte;  Paris,  1896,  Ch.  Mendel,  édit.) 


Les  trois  règnes  du  monde  organise,  par  M.  le  Dr  Bougon.  {Le  JVa- 
turaliste,  189&,  16e  année,  a*  série,  nM  168  et  171,  p.  58  et 

97) 

Depuis  longtemps  les  êtres  de  la  nature  ont  été  répartis  en  deux 
grands  groupes  constituant  ce  qu'on  a  appelé  le  monde  organisé  et  le 
monde  inorganique,  ce  dernier  ne  comprenant  que  le  règne  munirai, 
tandisque  le  monde  organisé  est  partagé  en  deux  règnes  :  le  règne  ani- 
mal et  le  règne  végétal.  Les  limites  de  ces  deux  règnes  ont  paru  peu 
tranchées  k  quelques  naturalistes  modernes.  Cela  vient,  dit  M.  Bou- 
gon, de  ce  qu'on  n'a  pas  cru  devoir  assigner  une  place  à  part  aux 
Champignons.  M.  Bougon  propose  donc  de  distinguer  dans  lé  monde 
organisé  trois  règnes  au  lieu  de  deux  :  t°  les  animaux,  c'est-à-dire 
les  êtres  vivants  qui  avalent  leurs  aliments;  a°  les  champignons  qui 
vivent  par  endosmose  seule,  et  les  végétaux  qui  vivent  par  endos- 
mose et  qui  absorbent  de  plus  l'acide  carbonique.  B.  0. 


Les  trois  régnés  du  monde  organisé,  par  M.  Etienne  Riaio». 
(Le  Naturaliste,  189!,  1 6* année,  *•  série,  n°  170^.78.) 

M.  Rabaud  critique  le  système  proposé  par  M.  Bougon  et  croit 
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que  ce  n'est  pas  une  Bolution  que  de  faire  un  règne  séparé  des  êtres 
que  les  botanistes  et  les  zoologistes  se  disputent.  Pour  avoir  le  droit 
d'isoler  ces  êtres,  il  faudrait  démontrer,  dit-il,  qu'ils  possèdent  des 
caractères  spéciaux,  autres  que  des  caractères  chimiques  ou  qu'un 
mode  particulier  de  nutrition.  E.  0. 


Son  l'insertion  bn  u  membrane  de  Corti,  par  MM.  P.  Goynb  et 
Cawmbu.  {Camptm  rendue  d$  l'Acad*  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  176  ; 
i894.) 

La  membrane  de  Corti,  sur  une  coupe  longitudinale  du  lima- 
çon, se  présente  sous  la  forme  d'une  membrane  assez  épaisse  vers 
sa  partie  centrale,  se  terminant  par  deux  extrémités  à  peu  près 
semblables,  minces  et  allongées. 

L'une  délies,  l'interne,  se  fixe  sur  la  protubérance  de  Huschke. 

L'autre,  l'interne,  prend  insertion  sur  les  cellules  de  Waldeyer, 
les  cellules  du  sommet,  les  piliers,  les  cellules  de  Deiters  et  de 
Corti,  et  les  premières  rangées  des  cellules  de  Claudius.     J.  C. 


SuM  LA  STRUCTURE  DB  LA  MBMBRANB  DB   CoRTI,   par  MM.  P.  CoTHI  et 

Casnibu.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  294  ; 
189/1.) 

On  peut  considérer  la  membrane  de  Corti  comme  une  forma- 
tion cuticulaire,  constituée  par  la  coalescence  de  cils  vibratiles  ag- 
glutinés, et  présentant  ainsi  une  grande  analogie  avec  la  cupule 
terminale  des  crêtes  acoustiques.  J.  C. 


Description  d'un  faiscbau  db  fjbbbs  cérébrales  descendantes,  allant 
SB  perdre  dans  LES  corps  OLiVAiRBs ,  par  M.  Luys.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  55a;  189&.) 
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De  l existence  de  cellules  bu  pahims  dams  l'iciim  it  mmnm 
eicbeteues  de  la  glande  mammaire,  par  M.  E.  Lacmo.  (Gnpto 
rendu»  de  TAcad.  des  sciences,  t  GXIX,  p.  7&8;  189k) 


Sur  deux  Orangs-Ootans  adultes  moets  a  Paris  y  par  ï.  tifbw 
Milne  Edwards.  (Comptes  rendus  de  TAeaJL  des  tàmcn,  tCUl 
p.  191;  1894.) 

Les  grands  Singes  anthropomorphes  de  Bornée  et  de  Smatei 
désignés  sous  te  nom  d'Orangs-Outans,  ont  été  l'objet  de  weàm 
travaux,  et  cependant  les  naturalistes  sont  encore  dm»  su  a 
question  de  l'unité  ou  de  la  pluralité  de  l'espèce. 

Ayssi  les  observations  de  M.  le  professeur  Alphonse  ik 
Edwards  présentent-elles  un  haut  intérêt  Leurs  résultats  a»t  fi- 
nement démonstratifs  et  établissent  l'unité  d'espèce  de  os  pat 
Anthropomorphes.  i-  C 

Sue  divees  points  de  l'a* atome  de  i,0*4jro-0ffrii,parMM.Lk 
nikir  et  R.  Boulait.  (Comptes  rendus  de  TAceÂ  in  wsn 
tCXIX,p.  *35;  1896.) 

Les  auteurs  étudient  spécialement  les  sacs  lampe*.  * 
excroissances  adipeuses  de  la  tête,  la  langue,  le  larynx,  k li- 
mons, le  cerveau.  !.»• 

Sun  l'appareil  génital  mâle  de  lOrang-Outan,  par  M.  E. m? 
sargues.  (Comptes  rendus  de  VAceuL  des  sciences*  t.  CXH,  f  ^ 
189/1.) 

Dans  cette  Note,  M.  de  Pousargues  réunit  (TinteresaRts  tà 
sur  les  vésicules  séminales,  la  prostate,  la  portion  mascettt* < 
l'urèthre  et  le  gland.  1  - 

Sur  l'ostbo logis  des  Orangs-Ootans  ,  par  M.  P.  Diusa 
(Comptes  rendus  de  TAcod.  des  sciences ,  t.  CXIX,  p.  a&i;iS~ 

De  ses  observations,  M.  Delisle  conclut  qu'il  y  a  lien  de  fJ 
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les  Orangs-Outans  en  deux  variétés  :  Tune  de  grande  taille,  l'autre 
de  petite  taille. 

Dans  la  variété  de  grande  taille,  il  existe  entre  les  sujets  de 
même  sexe  des  variations  individuelles  très  notables  dans  le  déve- 
loppement de  la  voûte  crânienne.  J.  C. 


Sur  l'utrjculr  prostatique  et  les  cm  aux  déférents  des  Cétacés, 
par  MM.  H.  Bbauregard  et  R.  Boulart.  (Comptes rendus  de  CAcad. 
des  sciences,  t.  CXVHI,  p.  596;  189&.) 


De  la  coexistence  du  sternum  avec  l'épaule  et  le  poumon,  par 
M.  A.  Julien.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX, 
p.  1735189/1.) 

Le  sternum  coexiste  toujours  avec  l'épaule  et  le  poumon.  Tous 
les  Vertébrés  qui  possèdent  un  sternum  possèdent  aussi  une  épaule 
et  un  poumon  ;  mais  la  réciproque  n'est  pas  vraie. 

À  cette  remarque  générale,  applicable  au  type  Vertébré  tout 
entier,  on  peut  en  ajouter  quelques  autres  d'ordre  secondaire  : 

i°  Le  sternum,  les  côtes  et  l'épaule  ne  sont  constants  que  chez 
les  Mammifères  et  les  Oiseaux; 

20  Le  sternum  s'articule  toujours  avec  les  côtes  et  l'épaule  dans 
les  Oiseaux,  avec  les  côtes  dans  les  Mammifères,  avec  l'épaule  dans 
les  Reptiles  et  les  Batraciens.  J.  C. 


Note  sur  la  topographie  de  l'uréthre  fixe  ,  étudiée  sur  des  coupes 
de  sujets  congelés 9  par  M.  L.  Tbstut.  (Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  p.  178;  189&.) 


Sur  l'extrémité  antérieure  de  la  corde  dorsale  chez  les  Vbrtédrés 
supérieurs,  par  M.  G.  Saint-Rémy.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXIX,  p.  667  ;  189&.) 

M..  Saint-Rémy  s'attache  particulièrement  à  faire  connaître  les 
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phénomènes  histologiques  qui  déterminent  Udertwctiwt  Ta- 
irémité  antérieure  de  la  corde  dorsale. 

Ses  recherches  ont  porté  sur  des  embryons  de  dires  Muei- 
ftres,  Oiseaux  et  Reptiles*  K 


Nouvelle  méthode  de  culture  des  étangs  ,  par  M.  Joussn  m  Boum. 
(Qnnptesm&derâ€ad.dmscieM*,l^ 


Évolution  des  éléments  sexuels  chez  les  Amrns  coins»,  p 
M.  A.  Pixon.  (Comptes  rendus  de  (Aeai.  i*  «km»,  l  01 
p.  569;  189/1.) 

Les  phénomènes  si  curieux  de  la  transmission  dttfléflobf- 
ni  taux  de  l'adulte  chez  le  jeune,  qui,  aprè&avoir  été  décrits  fe 
chez  les  Pyrosomes,  avaient  paru  si  étonnants  choies  Botnie 
les  Bôtrylloïdes,  se  généralisent  chez  les  Ascidies  composte  fe 
plus  diverses,  et  viennent  jeter  un  jour  aussi  naweauiprJMfeE 
sur  l'évolution  coloniale  de  ces  Tuniciers.  ^ 


Remarques  sué  les  muscle»  et  les  os  m  émmhè  ptstkm* 
i'Hatteria  pukctata,  par  M.  A.  Put*».  (Cmfimrténklo 
des  sciences,  t.  CXIX,  p.  1278;  189a.) 

Les  muscles  et  les  os  de  YHatieria  appartiennent  bien  «  1 
Saurien;  cependant  ils  présentent  quelques  caractères  sp&*l 
rappellent  qu'on  est  en  présence  (Tune  espèce  ancienne  riiï 
inent  peu  modifiée.  '  ' 


Transformation  des  arcs  aortiques  chez  la  Gmoinuijptf' 
Jourdain.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  tCffi? 

189M 

M.  Jourdain  étudie  les  transformations  que  subissent  I* 
vaisseaux,  issus  du  bulbe  aortique,  lors  du  passage  de U* 
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tique  à  la  vie  aérienne.  Sur  plusieurs  points  ses  recherches  per- 
mettent de  rectifier  et  de  compléter  les  descriptions  des  traités 
classiques  de  zootomie.  J.  C. 


Sun  LB  BOURGEONNEMENT   DES   DlPLOSOMIDJB    ET    DBS   DlDEMIf IDA ,   par 

M.  Càullery.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.   GXIX, 
p.  437;  189/1.) 


Contributions  a  l } étude  de  la  cellule  conjonctive  ceez  les  Mol- 
lusques gastéropodes ,  par  M.  Joannes  Ghatin.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences  y  t.  CXIX,  p.  939;  189&.) 

Étudiant  la  cellule  conjonctive  dans  son  évolution  et  dans  sa 
itructure,  M.  Joannes  Chatin  établit  que  chez  les  Gastéropodes, 
tomme  chez  les  Céphalopodes,  ce  type  histique  présente  une 
xtréme  variabilité;  on  ne  saurait  donc  le  représenter  par  une  forme 
inique  et  constante,  ainsi  qu'on  a  cru  pouvoir  l'admettre  dans 
lusieurs  publications  récentes. 


POLMONBS  i  BRANCHIES,  par  M.  P.  PlLSBSEBR, 

(Comptes  rendue  de  FAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  35A;  1894.) 

M.  Pelseneer  étudie  spécialement  un  Mollusque  pulmoné  aqua- 
jue  de  Madagascar  (Physa  lamellata)  et  montre  quelles  affinités 
îstent  entre  ce  type  d'une  part,  nos  Planorbes  et  nos  Àncyles 
un  autre  côté.  J.  G. 


Sur  le  fonctionnement  du  rein  des  Hélix,  par  M.  L.  Cuénot. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences  y  t.  CXIX,  p.  539;  189&.) 


FBJVSB  DE  ^ORGANISME  CONTRE  LBS  PARASITES  CHEZ  LES  InSBCTBS  ,  par 

M.  L.  GuiiioT.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  806  ; 
L89A.) 


70. 
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Sur  un  processus  relatif  aux  Insectes,  par  M.  L.  Hogo. 
(Comptée  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  484;  189&.) 


Note  sue  le  Phyllium  pulchrifolium,  par  M.  Sappey. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t  CXVIH,  p.  i3g3,  189&.) 


Sur  le  cœur  de  quelques  Orthoptères,  par  M.  A.  Kowalewski. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXJX,  p.  409;  1896.) 

La  très  intéressante  communication  de  M.  Kowalewski  ne  pré- 
sente pas  seulement  plusieurs  faits  nouveaux  concernant  les  rap- 
ports du  cœur,  les  fentes  cardio-cœlomiques,  etc.;  eHe  révile  en 
outre  une  singulière  attraction  des  tubes  de  Malpighi  vers  les  cel- 
lules précardiales.  Cette  disposition  est  des  plus  remarquables  et 
des  plus  fécondes  en  déductions  morphologiques  aussi  bien  que 
physiologiques.  J.  C. 

Observations  biologiques  faites  sur  le  Criquet  pèlerin  (Scmsto- 
cerca  peregr1na  olivier)  pendant  les  invasions  de  l5ûl,  l8<)* 
et  i8g3  en  Algérie.  —  Pariade  et  accouplements  répètes.  — 
Pluralité  des  pontes,  par  M.  J.  Kûncesl  dHbrcolais.  (ComfUt 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  863;  1894.) 


Sur  les  nids  de  la  Vbspa  crabbo  L.  —  Ordre  d'apparition  des  pre- 
miers alvéoles,  par  M.  C.  Janet.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  de$ 
sciences,  L  CXIX,  p.  1389;  1894.) 


Glandes  salivaires  des  àpuub,  par  M.  Bordas. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  693  ;  1896.) 

En  outre  des  diverses  glandes  déjà  connues,  l'auteur  a  constaté 
l'existence  de  deux  nouveaux  appareils  glandulaires  :  chez  les 
neutres,  à  la  face  inféro-in terne  des  mandibules  et  sur  l'orifice 
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buccal;  chez  les  mâles,  en  arrière  des  ocelles  et  au-dessous  de  la 
lamelle  chitineuse  qui  tapisse  le  pharynx.  J.  CL 


Sur  la  formation  db  colonies  nouvelles  cbbz  le  Termite  lucifuge 
(Termes  lucifogus),  par  M.  Pebbz.  (Comptes  rendus  de  YAcad.  des 
sciences  y  t.  CX1X,  p.  8o4;  189/1.) 


Svb  lbs  essaims  du  Tbbmitb  lucifuqb,  par  M.  Priiez. 
(Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  866  ;  189&.) 


Sur  les  métamorphoses  db  la  Cecidomyia  destructor  Say,  et  sur  le 
puparium  ou  l*  enveloppe  de  sa  larve,  avant  la  transformation 
en  chrysalide,  par  M.  A.  Laboulbbnb.  (Comptes  rendus  de  YAcad. 
des  sciences,  t  CXIX,  p.  297;  189/1.) 


SuR  LES  DlPTiRBS  NUISIBLES  AUX  CÉRÉALES,  0R8ERVES  1  LA  STATION  EN' 

tomologiqub  db  Paris  bn  t8gù,  par  M.  P.  Marchai.  (Comptes 
rendus  de  YAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  &9G;  189&.) 


Sur  une  Chenille  inédite,  dévorant  les  feuilles  et  les  fruits  du 
Figuier  dans  l'arrondissement  de  Pugbt-Thénibrs  ,  par  M.  Decaux. 
(Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  695;  1896.) 


Sur  le  développement  du  rein  et  db  la  cavité  générale  chez  lbs 
Cirripèdbs,  par  M.  Grcvel.  (Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  p.  1338;  1896.) 

Dans  la  belle  Thèse  qu'il  a  consacrée  à  l'anatomie  des  Cirri- 
pèdes,  et  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  la  Revue,  M.  Gruvel 
a  montré  qu'il  n'existait  chez  l'adulte  aucune  communication  entre 
les  sacs  rénaux  et  l'extérieur  ou  la  cavité  générale. 
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En  est-il  de  même  chez  le  jeune?  Telle  est  la  question  que  Fau- 
teur aborde  dans  la  présente  communication. 

Ses  recherches  récentes  établissent  que  chez  les  jeunes  individus, 
à  peine  sortis  de  leur  coque  larvaire,  il  existe  une  communication 
entre  la  cavité  générale  et  le  rein. 

A  un  certain  moment  de  leur  évolution,  les  Cirripèdes  possè- 
dent donc  une  véritable  paire  d'organes  segmentaires. 

M.  Gruvel  termine  son  intéressante  communication  en  insistant 
sur  les  faits  anatomiques  qui  permettent  de  rapprocher  le  rein 
larvaire  des  Cirripèdes  et  la  glande  du  test  des  autres  Crustacés. 
Peut-être  est-ce  même  une  véritable  homologation  qu  on  est  en 
droit  d'établir  entre  ces  organes.  J.  C. 


Sun   LA    TRANSFORMATION   DES  PA6URIE9S   EN  CRABES  AlfÔMOORtS  m  u 
SÔUS-FAMILLE  DES   LîTBODIBES,    par   M.    E;-L.    BOUVIK*.  (CoÊfUt 

rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXIX,  p.  35o;  189&.) 

Les  pièces  abdominales  des  Lithodinés,  bien  qu'analogues  par 
leur  position  aux  pièces  correspondantes  des  Paguriens,  ne  présen- 
tent avec  elles  aucune  homologie  réelle. 

Pour  se  transformer  en  Lithodinés  typiques,  les  Eupagttm  ont 
d'abord  perdu  toutes  leurs  pièces  abdominales,  à  l'exception  de 
celles  du  premier  et  des  deux  derniers  segments;  puis  des  nodules 
calcifiés  ont  envahi  la  vaste  surface  membraneuse  de  l'abdomen, 
et  c'est  par  la  fusion  de  ces  nodules  que  se  sont  entièrement  for- 
mées toutes  les  pièces  solides  qui  caractérisent  les  représentants 
de  la  sous-famille.  J.  C* 


Sur  l'origine  homaribnse  des  Criées  (Brachturbs),  par  M.  EL. 
Bouvier,  (Comptée  rendus  de  ÏAwd.  dm  sciences ,  t.  GXIX,  p.  656; 

1894.) 

C'est  chez  les  Homaridés  jurassiques,  ou  chez  des  formes  qui 
leur  ressemblaient  beaucoup,  qu'il  convient  de  placer  la  souche 
des  Dromiacés,  c'est-à-dire  des  Crabes  qui  ont  servi  de  point  de 
départ  à  l'immense  groupe  des  Brachyures.  J.  C. 
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Sun  le  ton  cbpbaliqub  dbs  Eu  ph  bobines  ,  par  M.  E.-G.  Raoovitxa. 
(Comptes  rend.  deVAcad.  des  sciences,  t.  GKIX,  p.  1936;  189/1.) 

Invoquant  très  heureusement  les  données  fournies  par  l'étude  du 
cerveau,  M.  Racovitza  détermine  avec  précision  la  valeur  du  lobe 
•'Hphaiique  dont  l'interprétation  a_jppijleY4.de  si  nombreusea  diver- 
gences parmi  les  zoologistes  qui  ont  consacré  leurs  recherches  à 
l'anatomie  morphographique  des  Annélides.  J.  G. 


Un  nouveau  cas  db  commbnsalismb  :  association  de  Vers  du  obnbb 
aspidosiphon  avec  dbs  pûlypbs  madbbpobaibbs  bt  un  mollusque 
bivalve,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  U  CXIX,  p.  96;  189&.) 

i°  Les  Heteropsamma  et  les  Heterocyaihus  ont  pour  commensaux 
un  Ver  du  genre  Aspidosiphon  et  non  un  Gastéropode  ; 

3°  Chaque  Polype  a'  son  espèce  particulière  et  se  développe  avec 
elle; 

3°  Les  coquilles  sur  lesquelles  se  fixent  les  Polypes  sont  quel- 
conques et  ne  sauraient  former  un  genre  distinct  ; 

4°  Le  tube  rugueux  qui  leur  fait  suite  n'appartient  pas  à  leur 
substance,  mais  est  formé  par  le  Ver; 

5°  L'association  du  Ver  et  du  Polype  se  complique,  au  moins 
chez  les  Heterocyaihus  par  la  présence  d'un  troisième  commensal 
qui  est  un  Mollusque  bivalve. 

Abstraction  faite  de  ce  dernier  animal,  le  commensalisme  des 
Aspidosiphons  avec  des  Polypes  rappelle,  à  tous  égards,  celui  du 
Parapagurus  pUosimanus  avec  les  colonies  d'Ëpizoanthe,         J.  C. 


Sur  unb  nouvelle  Grbgabinb  db  la  famille  dbs  Dactylophobidbs  , 
parasite  dbs  Gbopbilbs ,  par  M.  A.  Labbé.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXVIÏÏ,  p.  1385;  189/1.) 


Sur  la  cobiistence,  chez  le  même  hôte,  d'une  Coccidib  monosporéb 
et  d'une  Coccidib  polysporéb,  par  M.  A.  Labb£.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  537;  1894.) 

M.  Labbé  décrit  dans  cette  intéressante  communication  des  cas 
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de  coccidiose  double  observés  chez  des  Passereaux,  chez  de  jeunes 
Tritons  et  chez  un  Sélacien.  J.  C. 


Sur  la  morphologie  et  la  classification  des  Coccidies  ,  par  M.  À. 
Labb£.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  p.  1019; 

1894.) 

La  classification  admise  jusqu'ici  pour  les  Coccidies  était  pure- 
ment artificielle.  M.  Labbé  l'établit  aisément  et  propose  de  fonder 
des  divisions  rationnelles  sur  la  considération  des  protospores  ou 
archispores.  J.  C. 

Études  comparatives  sur  les  Rhizopodes  lobes  et  réticulés  d'eau 
douce,  par  M.  F.  Le  Dantec.  (Comptes  rendus  de  VAcaL  des 
sciences,  t.  CXIX,  p.  1379;  189/1.) 

Poursuivies  comparativement  sur  un  Amibe  et  sur  une  Gromie, 
les  très  instructives  observations  de  M.  Le  Dantec  apportent  de 
nombreuses  contributions  à  l'étude  du  protoplasma  chez  les  Pro- 
tozoaires sarcodaires. 

En  dehors  des  faits  nouveaux  qui  se  trouvent  acquis  de  la  sorte 
à  la  protistologie,  cette  communication  en  révèle  d'autres  qui  sont 
du  domaine  de  la  cytologie  générale.  Ils  concernent  effectivement 
les  rapports  respectifs  du  protoplasma  et  du  noyau  :  leurs  attri- 
butions particulières,  comme  leur  influence  réciproque,  sont  tou- 
jours difficiles  à  interpréter  exactement  dans  la  cellule  fédérée  du 
Métazoaire;  le  Protozoaire  livre,  au  contraire,  aisément  ces  secrets 
de  la  vie  cellulaire.  Nous  n'avons  cessé  de  défendre  cette  thèse  et 
de  recommander  aux  biologistes  l'étude  des  Protistes;  aussi  ne 
pouvons-nous  que  féliciter  sincèrement  M.  Le  Dantec  des  principes 
dont  il  s'est  inspiré  et  qui  l'ont  conduit  à  recueillir  des  observations 
dont  il  serait  superflu  de  faire  ressortir  l'importance.  J.  C. 


Le  laboratoire  maritime  du  Muséum  i  l'île  Tatibou,  près  Saiht- 
Vaast-la-Hougub  ,  par  M.  Edmond  Pbrbibr.  (Comptes  rendus  <k 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,, p.  &66;  189&.) 

M.  le  professeur  Edmond  Perrier^directeur  de  la  station  rnari- 
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lime  de  Saint-Vaast-la-Hougue,  fait  connaître  à  l'Académie  que 
l'installation  du  laboratoire  est  maintenant  suffisamment  avancée 
pour  que  de  nombreuses  et  importantes  recherches  aient  déjà  pu  y 
être  poursuivies. 

Saint- Vaast  est  certainement,  de  toutes  les  côtes  françaises  de 
la  Manche  et  peut-être  de  l'Océan,  la  localité  la  plus  riche  en  pro- 
ductions marines. 

Aussi  le  laboratoire  offre-t-ii  des  ressources,  on  peut  dire  des 
richesses,  incomparables  pour  les  travaux  de  science  pure. 

A  un  autre  point  de  vue,  par  l'étendue  considérable  de  terrain 
dont  il  dispose,  par  les  magnifiques  baraquements  qu'il  possède, 
par  son  outillage  spécial,  etc.,  cet  établissement  est  tout  indiqué 
pour  devenir  un  centre  de  pisciculture  maritime  de  premier  ordre. 
Devant  rivaliser  avec  ceux  qui  fonctionnent  le  mieux  à  l'étranger,  il 
rendra  ainsi  de  grands  services  non  seulement  à  la  science,  mais 
à  l'une  des  industries  nationales  les  plus  intéressantes,  celle  de  la 
pèche,  à  laquelle  les  biologistes  ne  peuvent  manquer  d'apporter 
un  précieux  et  fécond  concours.  J.  G. 


Aidb-mbmoirb  d' anatomib  comparbb,  par  M.  Joannes  Ghatipi.  (6  vo- 
lumes in-8°  de  Y  Encyclopédie  des  Aide-mémoire,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  Léauté,  membre  de  l'Institut,  Paris,  1894.) 

LTanatomie  comparée  s'est  complètement  transformée  depuis  vingt 
ans,  s'enrichissant  d'innombrables  faits  nouveaux,  élucidant  ceux 
de  ses  chapitres  demeurés  incomplets  ou  obscurs,  bénéficiant  enfin 
largement  des  progrès  réalisés  par  l'embryologie  et  par  l'histologie. 

Dégager  les  notions  essentielles,  les  coordonner  méthodique- 
ment, les  exposer  sous  leur  forme  la  plus  simple,  telles  sont  les 
considérations  dont  s'est  inspiré  M.  Joannes  Chatin  en  faisant  pa- 
raître dans  Y  Encyclopédie  des  Aide-mémoire  quatre  volumes,  consacrés 
respectivement  aux  Organes  de  relation  chez  les  Vertébrés,  aux  Organes 
de  nutrition  et  de  reproduction  chez  les  Vertébrés,  aux  Organes  de  rela- 
tion chez  les  Invertébrés,  aux  Organes  de  nutrition  et  de  reproduction  chez 
les  Invertébrés. 

L'ensemble  forme  donc  un  Aide -mémoire  complet  à'Anatomie 
comparée.  11  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  naturalistes  et  aux  mé- 
decins soucieux  de  se  tenir  au  courant  de  l'état  actuel  de  nos  con- 
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naissances;  il  offre  un  égal  intérêt  pour  tous  les  lecteurs,  de  jour  en 
jour  plus  nombreux,  qui  s'attachent  à  suivre  les  progrès  de  la  bio- 
logie générale  dans  ses  diverses  branches. 


8  3. 
PALÉONTOLOGIE. 


Sur  l'Igb  d'un  squelette  humai*  découvert  daes  les  formation 
iROPTivEs  de  Gravenoire  (Puy-de-Dôme),  par  MM.  Paul  Gîiod 
et  P.  Gautier.  (Assoc.  française  pour  Tavancement  des  sciences y 
Compte  rendu  de  la  aa*  session,  Besançon,  1893  :  irt  partie.  Docu- 
ments officiels  et  procès^verbaux ,  p.  973 ,  et  Comptes  rend,  de  TÀcaà, 
des  sciences,  189/1,  t.  GXVIII,  n°  5,  p.  5*65.) 

MM.  Girod  et  Gautier  ont  cherché  à  fixer  rage  des  débris  humains 
qu'ils  ont  trouvés  à  Gravenoire,  à  la  surface  d'une  couche  d'argiles 
jaunes,  sous  un  lit  de  cendres  noires,  surmonté  de  semis  d'éboulis 
et  de  terre  végétale  et  qui  ont  été  présentés  en  1899  à  l'Académie 
des  sciences.  Ils  les  attribuent  à  l'Age  du  Renne,  de  même  que  les 
éruptions  volcaniques  qui  les  ont  recouverts. 

À  la  suite  de  cette  communication,  M.  le  Dr  Pommerol  a  fait  des 
réserves  sur  le*  conclusions  de  MM.  Girod  et  Gautier  et  a  déclaré 
ne  pouvoir  admettre  que  l'homme  de  Gravenoire  ait  été  témoin  des 
énormes  projections  de  laves  et  de  cendres  du  volcan  de  Grave- 
noire.  E.  0. 


Notes  sur  des  crabes  et  des  squelettes  dm  Marmottes  trouvés  ms 

LES  ARGILES   i  SAINT-PlBMRB-LB$-ELBBOrt  par  M.  LANGBLBVi.  (BuU. 

de  la  Soc.  i  étude  des  sciences  naturelles  (TElbeuf,  1893,  ta*  année, 
iw  et  ae  semestres  [publiés  en  i8j4],  p.  20  et  39.) 
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DÉCOUVERTE  D'OSSEMENTS  ù'HTBltBê  niYBES  DANS  LA  OH0TTB  de  Mont- 

8 aunes  (Haute-Garonne)  >  par  M.  Edouard  Harlô.  (Comptes  rendus 
de  VAeod.  des  sciences,  i8g&,  t.  CXVIII,  n°  i5 ,  p.  8aû.) 

(Voir  ci-dessus  Revue  des  Trov.  scient.,  t  XV,  p.  391.) 


Sïï*  LES  TOS81LB8  RBCVE1LU8  1  U0NT8AUNES,  par  M.  A.  GauDBY. 

(Comptes  rendus  de  TAcod.  des  sciences ,  189/1,  t.  CXVIII,  p.  907.) 

M.  A,  Gaudry,  en  présentant  à  r Académie  des  sciences,  dans  la 
séance  du  9  avril  189/1,  une  note  de  M.  Harlé  signalant  la  présence 
d'une  mandibule  de  Singe  dans  le  gisement  de  Montsaunès,  avait 
fait  remarquer  que  les  dernières  découvertes  de  M.  Harlé  indi- 
quaient une  phase  tempérée  ou  même  chaude  des  temps  quater- 
naires. Aujourd'hui  il  cite  un  certain  nombre  de  faits  qui  lui  ont 
été  révélés  par  l'étude  des  principales  pièces  de  la  collection  de 
M.  Harlé  et  qui  viennent  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  11  constate 
que  l'Hyène  de  Montsaunès  était  l'Hyène  rayée  d'Afrique,  que  l'Ours 
n'était  pas  ïUrsus  spelœus,  que  le  Rhinocéros  n'était  pas  le  Rhino- 
céros tkhorhinus  caractéristique  de  l'époque  glaciaire,  mais  probable- 
ment le  Bh.  Merckii;  enfin  il  rappelle  que  M.  Harlé  n'a  reconnu 
aucun  débris  de  Renne  parmi  les  nombreux  ossements  de  Cervidés 
qu'il  a  recueillis.  E.  0. 

SOR  UNE  NOUVELLE  QRÙTTB  OSSIFBRR  DBC0U VERTE  i  LA  PoINTM'PmSCADB  , 

1  l'ouest  d'Algbe-Saint-Evqenb,  par  M*  A.  Pombl.  (Comptes  rend* 
de  rAcvd.  des  sciences,  1894,  U  CXIX,  n°  a&,  p.  986.) 

Des  travaux  de  construction  de  voie  ferrée  en  tunnel  ont  fait 
découvrir,  au-dessous  de  la  route  départementale  et  un  peu  à  l'est 
de  l'ancienne  porte  de  douane  de  Pointe-Pescade,  à  Alger-Saint- 
Eugène,  une  grotte  ossifère  voisine  de  celle  qui  a  été  fouillée  au- 
trefois par  le  Dr  Bourjot.  M»  Pomel  y  a  rencontré,  mélangés  dans 
dans  tous  les  sens,  des  ossements  de  nombreux  Mammifères  :  Ursus; 
Hystrix  cristataÇt),  Bubalus  antiquus,  Bos  opisthonomus ,  Bos  ibericus, 
Cervus  pachygenys,  Oryx  (GazeUa),  Phacochœrus  œthiopicus(l)t  Hippo- 
potamus,  Equus ,  Rhinocéros  mauritaniens  (?) ,  Elepkas  antiquus;  mais  it 
n'y  a  rencontré  ni  traces  d'habitations,  ni  traces  de  foyers,  ni  outils, 
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ni  ossements  humains.  Le  déblayage  de  la  carême  a  fait  découvrir 
une  entrée  ouverte  sur  le  flanc  de  la  falaise  et  a  permis  d'arriver 
jusqu'au  sous-sol  de  la  terre  à  ossements.  Ce  sous-6ol  était  formé 
par  une  croûte  constituée  par  une  agglomération  de  Moules,  de 
Serpules  fossilisées,  etc.  «La  mer,  dit  M.  Pomel,  avait  donc  pénétré 
dans  la  grotte  à  une  époque  où  celle-ci  était  libre  de  terre  à  osse- 
ments, et  cette  dernière  n'y  a  pénétré  que  lorsque  l'immersion  qui 
a  soulevé  les  plages  à  Strombus  mediterraneus  eut  également  immergé 
la  grotte  et  cela  à  l'origine  des  temps  néolithiques.  »  M.  Pomel  fait 
remarquer  également  que  Ton  trouve  réunis  dans  l'ossuaire  de  la 
Pointe-Pescade  des  espèces  que  l'on  n'avait  rencontrées  jusqu'ici  que 
dans  des  gisements  distincts  et  que  l'on  considérait  même  comme 
des  types  caractéristiques  de  diverses  phases  de  la  période  néoli- 
thique. 


Monographie  des  Bcêwfs-Taumkacx  fossiles  des  temmaims  quatem- 
haïmes  de  l'Algémie,  par  M.  Pomel.  (In-4°  avec  planches,  et 
Comptes  rendus  de  F  Académie  des  sciences,  189&,  t  CXK,  n°  i3, 
p.  596.) 

En  .transmettant  à  l'Académie  des  sciences  un  exemplaire  de  ai 
Monographie  des  Bœufs-Taureaux  fossiles  des  terrains  quaternaires  i Al- 
gérie, M.  Pomel  a  donné  un  aperçu  du  contenu  de  cet  ouvrage.  D 
y  a  fait  connaître  une  grande  partie  des  ossements  d'une  espèce  qui 
atteignait  la  taille  du  Bos  primigenius9  mais  qui  en  différait  par 
diverses  particularités  ostéologiques  et  rappelait,  par  la  direction 
de  ses  chevilles  osseuses  vers  le  bas  et  en  avant,  le  Bœuf  opistho- 
nome  d'Hérodote.  M.  Pomel  ne  serait  pas  éloigné  de  croire  que  ce 
Bœuf  opisthonome,  dont  quelques  représentants  habitaient  peut- 
être  encore  la  Lybie  orientale  du  temps  de  l'historien,  était  le 
descendant  de  l'espèce  quaternaire  qu'il  appelle  pour  ce  motif  :  Be$ 
opisthonomus. 

Il  rapproche  le  Bos  taurus  ibericus  de  M.  Sanson  d'une  espèce 
néolithique  commune  en  Berbérie  où  sa  descendance  constitue  encore 
l'élément  principal  des  populations  bovines  et  il  désigne  provisoi- 
rement sous  le  nom  de  Bos  curvidens  une  espèce  qui  n'est  connue 
jusqu'ici  que  par  sa  dentition.  E.  0. 
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Sur  un  otsement  sidârolitbiqub  de  Mammifères  de  l  éocène  moyeu  a. 
Libsieu,  près  Lyon,  par  M.  Ch.  Dbpbrbt.  ( Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  189/1,  t.  CXV1II,  n°  i5,  p.  82s.) 

Les  gisements  sidérolithiques  sont  nombreux  aux  environs  de 
Lyon  et  quelques-uns  d'entre  eux  datent  du  milieu  de  l'époque 
éocène.  M.  Depéret  a  rencontré,  en  effet,  dans  un  dépôt  de  ce  genre, 
près  Lissieu  (Rhône),  de  nombreux  restes  de  Lophiodon  de  différentes 
espèces,  d'Hyrachius,  de  Palophotherium,  de  Propalœotherium,  d'Anchi- 
bphus,  de  Lophiotherium ,  d'Acotherulum,  de  Dickobune,  de  Dichodon 
(  D.  Cartieri) ,  de  Phœnacodus ,  de  Pterodon ,  de  Viverra ,  de  Sciuroides ,  etc. 
11  se  propose  de  décrire  en  détail  et  de  figurer  les  éléments  de  cette 
faune,  exceptionnellement  riche,  dans  un  Mémoire  spécial. 

E.  0. 


DÉCOUVERTES  DB  CbâMPSOSAURIENS  DANS  LES  GISEMENTS  DE  PHOSPHORITB 

du  Subssonibn  de  l'Algérie,  par  M.  À.  Pomkl.  (Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  189&,  t.  CXVIII,  n°  ai,  p.  1309.) 

Le  genre  Champsosaurus  et  la  famille  des  Champsosauriens  ont 
été  établis  par  M.  Cope  pour  des  Reptiles  fossiles  découverts  en 
Amérique,  d'abord  près  de  Laramie  dans  une  formation  attribuée 
au  terrain  crétacé  supérieur,  ensuite  à  Puerco  dans  une  formation 
éocène.  Un  type  anologue,  découvert  près  de  Reims  par  M.  Le- 
moine,  a  été  décrit  par  Gervais  sous  le  nom  de  Simédosaure ,  et  ré- 
cemment des  vertèbres  d'un  autre  Champsosaurien  ont  été  recueillies 
par  M.  Crookston  dans  son  exploitation  de  phosphorites  éocènes  de 
Djebel  Dyr  de  Tébessa.  En  étudiant  ces  vertèbres,  M.  Pomel  a  re- 
connu qu'elles  se  rapportaient  à  un  type  générique  et  spécifique 
nouveau  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Dyrosaurus  thevestensis. 

E.  0. 

Sur  le  Dyrosaurus  thbvbstbnsis,  par  M.  À.  Pombl. 
(Camptesrend.de VAcad.  des  sciences,  1896,  t.  CXVIII,  n*  2  5,  p.  1396.) 

Sous  le  nom  de  Dyrosaurus  thevestensis,  M.  Pomel  avait  désigné 
un  grand  Saurien,  dont  les  restes  ont  été  trouvés  dans  le  gisement 
de  phosphorites  de  Tébessa,  mais  depuis  il  a  reconnu  que  cette 
espèce  était  identique  à  celle  que  M.  Phil.  Thomas  avait  décrite  sous 
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le  nom  de  CrocodHus  phoepkatkus,  d'après  des  débris  récoltés  au 
Djebel  Teldja  (Tunisie).  L'animal,  qui  est  décidément  un Dyrosaurus 
et  non  un  Crocodile,  doit  être  appelé  D.  phosphaùcus.         E.  0. 


Les  Reptiles  du  terrain  jurassique  supérieur  du  Boulons  aïs,  par 
M.  H.-E.  Sauvage.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  189a, 
t.  CXIX,n°  22,  p.  926.) 

M.  le  Dr  Sauvage  donne  la  liste  des  espèces  qui  ont  été  trouvées 
dans  les  étages  kimmédigien  et  portlandien  du  Boulonnais.  Cette 
liste  présente  d'autant  plus  d'intérêt  que  les  Reptiles  de  la  partie 
supérieure  du  terrain  jurassique  ont  été  peu  étudiés  en  France 
jusqu'à  présent;  elle  comprend  35  espèces,  savoir  :  4  Ichthyopté- 
rygiens,  11  Sauroptérygiens,  1  Ptérodactylien,  &  Dinosauriens, 
8  Crocodiliens  et  7  Chéloniens.  E.  0. 


Les  Poissons  du  terrain  permibn  d'Autun,  par  M.  H.-E.  Sauvagi. 
{Soc.  d'hist.  natwr.  d'Autun,  1894,  7e  bull.,  p.  5  et  pi.  II  à  X.) 

Depuis  la  publication,  en  189 S,  dans  le  recueil  intitulé  Étnim 
des  gîtes  minéraux  de  la  France,  de  son  deuxième  Mémoire  sur  les 
fossiles  du  bassin  houiller  et  permien  d'Autan  et  d'Épinac  (voir 
Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  606),  M.  le  Dr  H.-E.  Sauvage  a  m 
entre  les  mains  de  nouveaux  matériaux,  qui  lui  ont  permis  de 
classer  d'une  manière  rationnelle  certaines  espèces  dont  il  n'avait 
vu  primitivement  que  des  échantillons  insuffisants,  de  constater  la 
présence  dans  le  terrain  permien  d'Autun  de  certaines  formes  qm 
n'avaient  été  signalées  qu'en  Bohême  et  d'établir  ainsi  un  parallèle 
entre  la  faune  ichthyologique  ancienne  de  l'Autunois  et  celle  d'autres 
régions.  Jusqu'à  ce  jour  ai  espèces  de  Poissons  ont  été  rencontrées 
dans  le  terrain  permien  de  la  France.  Sur  ces  26  espèces  il  y  en  a 
5  qui  sont  encore  trop  mal  connues  pour  être  assimilées  à  d'autres 
espèces;  19  se  trouvent  représentées  dans  l'Autunois  et  11  sont 
spéciales  à  la  faune  de  cette  région;  les  autres  se  retrouvent  dans 
le  bassin  de  l'Allier,  dans  i'Ayeyron,  dans  les  couches  de  Lebach 
(Prusse  rhénane),  dans  le  permien  inférieur  de  la  Bavière  ou  de 
la  Bohême. 
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M.  le  Dr  Sauvage  passe  en  revue  toutes  ees  espèces  et  donne  les 
figures  de  la  plupart  d'entre  elles  :  Amblupterus  Duvernoyi  Ag., 
A.  Bohamm  Hnck.»  A.  Vokm  AgM  A.  Baybi  Sauv.,  A  Berthieri  Seuv., 
A.  angustus  Ag»,  A.  Beaumontu  Eg.,  4.  Gaudryi  Sauv.,  jtamthxfo 
Brouni  Ag.,  Cheiracanthue  sp.,  Plsuraeantkus  Bommrdi  Ag.  Les  restes 
de  ces  espèces  ayant  été  trouvés,  en  général,  dans  le  sous-étage 
supérieur  du  terrain  permien  (TAutun,  dans  le  Boghead  qui,  d'après 
MM.  E.  Bertrand  et  B.  Renault,  représente  une  couche  d'origine 
végétale,  formée  dans  les  eaux  peu  profondes  et  presque  sans  cou* 
rant,  M.  Sauvage  croit  pouvoir  affirmer  que  les  Paléoniscidés,  si  lar- 
gement répandus  dans  les  couches  supérieures  du  permien  d'Autun, 
devaient  vivre  k  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  les  Pois- 
sons du  Haut-Orénoque  et  du  bassin  de  l'Amasone.  E.  0. 


Note  bob  un  Gànoïdm  dm  ombre  houvmàu  du  Lias  dm  Vabst  (Yonne), 
par  M.  H*-E»  Sauvagb.  (Soc.  d'histoire  naturelle  (TAutun  y  1894, 
7e  bulL,  p»  1  et  pi»  I,  et  Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  T  Yonne,  1896,  48e  voL  [18e  de  la  3*  série],  p.  85 
et  pi.  I) 

L'étude  des  nouveaux  échantillons  qui  lui  ont  été  remis  par 
MM.  Millot  et  6.  Le  Mesie  a  permis  à  M.  Sauvage  de  reconnaître 
que  les  espèces  qu'il  avait  fait  connaître  précédemment  sous  les 
noms  de  P*ck*wrmu$(1)  dongatus  et  tfAspidorhynchus  Colombi  (voir 
Revue  des  True,  scient.,  t  XII,  p.  €00  et  908)  étaient  identiques  et 
devaient  prendre  place  dans  un  genre  nouveau  de  la  famille  des 
Mierolepidotx  de  Wagner,  entre  les  genres  Pachycormus  et  Sauropsis. 
M.  Sauvage  désigne  ce  genre  nouveau,  dont  il  donne  la  diagnose, 
sous  le  nom  de  Prosauropsis.  E»  0» 


Son  QUSLQUR8  CMUFS  D*  fa SECTES  TROUVES  DANS  LES  RACINES  DES  LipiDO- 

dendrons  do  Culm ,  par  M.  B.  Regnault.  (Le  Naturaliste,  189/1, 
16*  année,  af  série,  n°*  175  et  177,  p.  i35  et  16&  [avec  fig.], 
et  Comptée  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  189*1,  t.  CXVIII,  n°  7, 
p.  365.) 

M.  B.  Regnault  a  découvert  dans  des  racines  deLépidodendrons, 
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de  nombreux  œufs  d'Insectes  à  coque  brune  et  résistante,  qui  ont 
conservé  leur  forme  malgré  l'écrasement  du  tissu  environnant.  11  a 
même  pu  étudier  la  structure  de  ces  œufe  qui  lui  paraissent  pro- 
venir d'une  espèce  d'Hydrachnides  ou  d'Insectes  aquatiques,  qu'il 
désigne  sous  le  nom  i'Artkroon  Bochei.  E.  0. 


Faune  malacologique  du  Daeieji,  fossiles  de  Saint-Remy  et  des 
Baux ,  par  M.  Nicolas,  bibliothécaire  de  l'Académie  de  Vauduse, 
à  Avignon.  (Assoc.  française  pour  V  avancement  des  sciences,  Compte 
rendu  de  la  aae  session,  Besançon,  1893  :  1™  partie,  Documents 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  222,  et  3e  partie,  Notes  et  extraits, 
p.  388  [avec  fig.].) 

Après  avoir  indiqué  la  succession  des  couches  qu'il  a  observées 
dans  la  formation  danienne  lacustre  des  Baux  et  de  Saint-Remy, 
M.  Nicolas  décrit  et  figure  un  certain  nombre  d'espèces  et  de  va- 
riétés découvertes  dans  ces  deux  localités  :  BuUmus  ProvensaU  var. 
Riquei,  BuUmus  PeUati,  Amphidromus  PeUaU,  ClausUia  Berthei,  CUm- 
sUia  antiqua  (Math.),  Cl.  antiqua  var.  JuUiani,  Buliminus  buhmiforwiis, 
B.  striatocostulatus ,  B.  glandiformis  et  B.  spheroidaUs.  EL  0. 


Faune  malacologique  quaternaire  de  la  craie  lacustrb  des  Hautes- 
Alpes,  par  M.  David  Martin,  professeur  au  lycée  et  conservateur 
du  Musée  de  Gap.  (Assoc.  française  pour  t avancement  des  sciences, 
Compte  rendu  de  la  ùù*  session,  Besançon,  1893  :  iN  partie,  Docu- 
ments officiels  et  procès-verbaux,  p.  266,  et  2*  partie,  Notes  et  ex- 
traits [publiés  en  189&],  p.  3n.) 

M.  Martin  étudie  successivement  la  faune  malacologique  de 
trois  gisements  de  tufs  quaternaires  situés  dans  les  Hautes-Alpes 
et  appartenant  à  la  catégorie  de  ceux  qu'on  appelle  en  Suisse  croie 
lacustre  :  le  gisement  du  col  de  Bayard,  au  nord  de  Gap,  celui  de 
la  Freyssinouse,  à  9  kilomètres  au  sud-sud-ouest  de  la  même  ville 
et  celui  de  Mison,  près  de  la  gare  de  ce  nom. 

Des  renseignements  fournis  par  l'étude  de  ces  faunes,  il  conclut 
que  le  climat  post-glaciaire  des  Hautes-Alpes  était  probablement, 
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sinon  plus  chaud,  au  moins  pins  égal  et  surtout  beaucoup  plufc 
humide  que  de  nos  jours,  ce  qui  permettait  la  réunion  sur  un 
même  point  d'espèces  actuellement  séparées.  Les  conditions  biolo- 
giques nouvelles  paraissent  à  M.  D.  Martin  être  le  résultat,  non 
d'un  refroidissement  générai,  mais  d'une  exagération  de  nos  climats. 

E.  0. 


Description  pes  Coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires  infé- 
rieurs, par  M.  G.  Mater-Etmar.  (Journ.  de  Conchyliologie,  189/i, 
t.  XLII,  n°  3,  p.  199*) 

Les  espèces  décrites  dans  cette  partie  du  Mémoire  de  Mayer- 
Eymar  (voir  Revue  des  Trav.  scient.,  t.  XIV,  p.  10 58)  sont  :  Naiica 
£accoi  du  Tongrien  inférieur  de  Santa-Girestina  et  Cyprea  Speyeri 
du  Tongrien  supérieur  de  la  même  localité.  E.  0. 


Description  de  Coquilles  fossiles  db§  terrains  tertiaires  supé- 
rieurs (suite),  par  M.  G.  Mayeb-Eymar.  [Journ.de  Conchyliologie, 
189/1,  t.  XLII,  n°  a,  p.  117  et  pi  V  et  VI.) 

Dans  cette  partie  de  son  travail  (voir  Revue  des  Trav.  scient ,  t.  XII , 
p.  9o5),  M.  Mayer-Eymar  décrit  les  espèces  suivantes  :  Ostrea  cos- 
tata-spinosa  qui  apparaît  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  se  re- 
trouve dans  le  Messinien  inférieur  et  passe  dans  l'Astien  inférieur 
et  supérieur;  Lima  Gmeti  de  THelvétieh  inférieur  de  Pâulmy,  près 
Ligneul  en  Touraine;  L.  Mislrali  qui  serait  être  assez  commune 
dans  la  molasse  bleuâtre  (Helvétien  II,  b.  a)  de  Saint-Mètre,  près 
Marseille;  Avicula  (Meleagrina)  Studeri  qui  équivaut  à  YAviculapha- 
lœnacea  Hœrnes  (non  Lamarck)  et  qui  ne  se  montre  jusqu'à  présent 
que  dans  THelvétien  inférieur  du  bassin  de  Vienne  et  du  bassin  de 
la  Loire  et  dans  THelvétien  supérieur  de  la  Suisse;  Modiola  semi- 
lamellosa  qui  est  assez  commune  dans  la  molasse  micacée  grise  de 
Vigolens,  près  de  Plaisance,  représentant  le  Dertonien  supérieur; 
M.  $upralamello$a,  espèce  très  rare  de  l'Astien  supérieur  du  Plai- 
santin; M.  semilunaris  de  lUelvétien  inférieur  de  Bossée,  près  de 
Tours;  Lùhodomus  Carryensis,  qu'on  trouve  à  l'état  de  moule  dans 
fÀquitanien  supérieur  de  Carry,  près  Marseille;  Cardita  sororcula 
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(C.  ekmgata  Hœrnes,  non  Bronn)  qni  parait  être  commune  dans  le 
Dertonîen  supérieur  des  environs  de  Vienne  ;  CrassaleUa  boeseemis 
dont  M,  Mayer-Bymar  a  trouvé  une  valve  dans  las  (aluns  de  la  Tau* 
raine;  CrassateUa  manthekmensU,  dont  la  provenance  exacte  n'est  pas 
indiquée,  et  C.  Mickdoti  du  Dertonîen  inférieur  de  SUszano  et  de 
Mascara.  E.  0. 


Les  Écbimpes  cnàriciê  pv  Liean,  par  M.  6.  Omis,  correspondant 
de  llnstitut.  (A$$oc.  frameam  pour  T avancement  des  seiemceê,  Compie 
rendu  de  la  aa*  session,  Besançon,  1893  t  1"  partie,  Documents 
officiels  et  procès-verbaux,  p.  218,  et  3*  partie,  Notes  et  extraits 
[publiés  en  i8g4],  p.  346  et  pi.  I  et  H.) 

Dans  une  collection  d'Échinides  crétacés  recueillis  dans  diverses 
localités  du  Liban  et  qui  lui  ont  été  communiqués  par  le  P.  Za- 
moffen,  de  Beyrouth,  M.  6.  Cotteau  a  trouvé,  outre  quelques  espèces 
signalées  précédemment  par  M.  Faco,  M.  de  Lorioi  ou  par  lui- 
même,  plusieurs  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  et  figure  sous  les 
noms  de  Pseudodiadema  libanoticum,  Dïplopodia  Zumoffeni,  Hemupedinê 
Ubanotica,  Pedinopsis  Torrendi,  Orthopsis  Zumoffeni,  Pyrina  sp.,  Bo- 
triopygus  Zumoffeni.  Il  place  dans  un  nouveau  genre  (Ctupeantkus) 
dont  il  donne  le  diagnope,  la  Toxtoter  peniagonalis  Fraag,   E.  0. 


Eléments  de  paléontologie,  par  M.  Félix  Bernard,  (1  vol.  in-8*, 
de  il 68  pages  avec  figures,  Paris,  ^893- 189 A,  J.-B.  Baillière, 
édit) 


Découverte  if  une  faune  paléôzoïque  1  L9ttE  if  Elbe,  pai*  M.  Gh.  DB 
Stbfani.  (BuU.  de  là  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t.  XXII, 
p.  3ô;  189/1.)  '*' 

La  faune  en  question,  rencontrée  par  M.  de  Stefani ,  dans  les 
schistes  lustrés  soi-disant  permiens  du  revers  oriental  de  Tfle  d'Elbe, 
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comprend,  aveo  des  Gm^Hte*  voiles  des  MagwseUiaridm  du  Dévo* 
niçi*,  une  trentaine  de  Mollusques  répartis  entre  le  Silurien,  fo  Dé~* 
wmien  et  le  Carbamfhre.  Son  intérêt,  joint  à  la  découverte  précé- 
demment faite  par  l'auteur  d'une  flore  carbonifère  au  Monte  Pisano 
sur  le  continent,  est  de  montrer  qu'en  Toscane  les  couches  pri- 
maires rapportées  jusqu'à  présent  au  Permien  doivent  être  classées 
de  la  façon  suivante  : 

Carbonifère  supérieur  du  Monte  Pisano  et  de  Gano,  près  de  Flo- 
rence à  Calamités  cistu,  Acitheca  polymorpha,  Spohephiyiïum. 

Devonien  inférieur  de  l'Ile  d'Elbe  à  Hyolkes,  Beynichia,  Phimulites, 
Bdlerophon,  Goniatites,  Antracoptera9  Myalùia,  Plemiœa,  Marvoion, 
TeWnomya,  Conocardium,  Hy otites. 

Silurien  moyen  de  file  d'Elbe  et  des  Alpes  apuanes  à  Orthoceras, 
Gomphoceras ,  Cystoceras,  Cardiola,  Actinoerinus,  Leptodomus. 

C.V. 


Sun  LÀ  PBB8BNCB  D'UN  DlNOSAUMBN  DABI  LB  CE  HUMAMES  êABMifBM  DB 

Mobbbaoob  (Vadcluêb),  par  M.  Dkpéirt.  (BuU.  de  la  Sèo.  géologique 
de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  3o;  189&.) 

D'après  M.  Depéret,  l'humérus  de  Dinosaurien  récemment  dé- 
couvert dans  les  lignites  cénomaniens  de  Mondragon  se  rapporterait 
soit  à  YŒpysaurus  des  grès  verts  du  mont  Ventoux  décrits  par  Ger- 
vais,  soit  à  une  forme  bien  voisine  de  ce  Dinosaurien  attribué  à 
Tordre  des  Sauropodes.  La  rareté  des  animaux  dç  ce  type,  en 
France,  rend  intéressante  cette  trouvaille  de  débris  des  grands  Rep- 
tiles secondaires.  C.  Y» 

ÛBSCMirriO*    DB    QVBLQVB8  'TlULOBJTBS   3B    l' ObBOVICIBU  d'ÉcALOBAM 

(Mabcbb)j  par  M.  J.  Bikoskon.  (BuU.  de  la  Soc.  tjéologiqpe  de 
Normandie,  t.  XV,  p.  4a;  189&.) 

•  Description  de  quatre  Trilobites  représentés,  les  un»  par  des 
espèees  nouvelles  (Calymine  Lennieri,  Trinuchùs  Greiàèri),  les  autres 
par  des  fragments  de  tête  (Calymene  aff.  Tristanl)  en  trop  mauvais 
état  de  conservation  pour  pouvoir  être  déterminés  avec  précision; 
si  bien  que  ces  formes  recueillies  par  MM.  Lennier  et  Grenier  à 
Ecalgrain,  dans  les  schistes  de  la  Hague,  ne  peuvent  fournir  au- 
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cane  donnée  précise  sur  l'âge  encore  inconnu  de  cette  bande  schis- 
teuse. *  C.  V. 


A.MMONBBS  à    FORMES    SECONDAIRES    DO  PbBMO-CABMONIFBRB    DE    SaMT- 

Girons,  par  M.  Cabalp.  (BtdL  de  la  Soc.  géologique  de  France, 
3e  série,  t.  £XH,  p.  m;  1896.) 

A  Saint-Girons,  des  schistes  argileux,  servant  de  support  aux 
conglomérats  de  grès  rouges  du  Permien,  renferment,  associés  i 
une  faune  nettement  carbonifère  (Phi&psia  Derbyensis,  Estkena 
minuta  9  Pterinées),  de  nombreux  Céphalopodes  (Clymenies  et  Gonia- 
tites)  tirant  leur  intérêt  de  ce  fait  que  la  plupart  d  entre  eux  pré- 
sentent des  affinités  marquées  avec  des  Ammonées  triasiques,  cir- 
constance qui  tendrait  à  rapprocher  le  Permo-carbonifere  de  cette 
partie  des  Pyrénées  de  celui  de  f  Oural  et  de  l'Himalaya.  De  ce 
nombre  sont,  d  après  M.  Caralp  : 

Une  Ammonée  voisine  des  Dinarites  représentant,  avec  ses  cloi- 
sons, une  forme  de  passage  avec  les  Goniatites.  G.  V. 


SuR  QUELQUES  AMMONITES  NO VV ELLES  OU  PBO  CONNUES  DU  JURASSIQUE  DE 

Normandie ,  par  M.  Bbasil.  (Âssoc.  française  pour  Cavaneement  des 
sciences,  33e  session,  Caen,  p.  168;  189/1.) 

Les  Ammonites  étudiées  dans  ce  travail  appartiennent  en  majeure 
partie  à  des  espèces  nouvelles  dont  M.  Brasil  fixe  les  principaux 
caractères.  Il  termine  en  faisant  ressortir  la  grande  analogie  de 
faune  existant  entre  les  «Oolithes  du  cap  San  Vigilio»  et  rAalénien 
de  Normandie,  où,  en  outre  du  genre  Erycites  déjà  signalé  par 
M.  Munier-Chalmas,  il  a  pu  recueillir  Tmetoceras  scissum  Ben., 
Zucheria  pugnax  Vacek,  Z.  n.  sp.,  Hammatoceras,  cinq  espèces,  dont 
quatre  nouvelles,  Cœhceras  cf.  longahum  Vacek ,  Lytoceras  ruguloeum 
Vacek,  etc.,  toutes  formes  identiques  ou  très  étroitement  alliées  à 
celles  de  San  Vigilio»  G.  V. 
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SuM  LES  CrIOCBMAS  DU  GROUPE  DU  CrIOCBRAS  DuTALl,    par  M.  NoLAN. 

(Bull,  de  la  Soc.  géologique  de  France,  3*  série,  t  XXIÏ,  p.  i83; 
i894.) 

L'examen  de  nombreux  exemplaires  du  groupe  du  Crioceras 
Duvali  recueillis  à  Majorque,  ainsi  que  la  comparaison  avec  les 
formes  du  même  type  provenant  d'autres  régions,  conduit  l'auteur 
à  déclarer  que  la  forme  prise  par  le  Crioceras  Duvali  adulte  résulte 
de  la  convergence  de  trois  types  distincts  au  début.  La  première 
forme  est  le  type  de  ce  Criocère  décrit  par  Leveillé;  la  seconde, 
une  forme  tuberculée  qu  il  désigne  spécialement  sous  le  nom  de 
Crioceras  Picteti;  la  troisième,  à  côtes  très  régulières,  Crioceras  Ba- 
leare,  n'a  encore  été  rencontrée  jusqu'à  présent  qu'à  Majorque. 

C.V. 


Description  de  qvblqubs  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  des  fa- 
luns  de  Bordeaux,  par  M.  Cossmam.  (Assoc.  française  pour  ï avan- 
cement des  sciences,  a3e  session,  Caen,  p.  i5t  ;  189&.) 

L'auteur  préparant  la  première  livraison  d'une  étude  de  longue 
haleine  qui,  sous  le  titre  d'Essais  de  paléoconckyologie  comparée, 
aura  trait  aux  Gastéropodes  et  aux  Pélécypodes  tertiaires^  a  pensé 
qu'il  conviendrait  de  fixer  préalablement,  par  des  descriptions  ac- 
compagnées de  figures,  les  noms  de  certaines  espèces  nouvelles  qui 
seront  citées  dans  ce  manuel.  C'est  la  raison  qui  motive  la  descrip- 
tion dans  ce  mémoire,  accompagné  de  deux  planches  en  photo* 
typie,  d'une  quinzaine  d'espèces  miocènes  réparties  dans  les  genres  : 
Rotettorbis,  Piesiothyreus ,  TruncateUa,  DallieUa,  Clavatiola,  Modahis, 
Homatoma,  ClathareUa.  C.  V. 

Les  TinÉBRATULEB  du  terrain  crétacé  supérieur  de  Ciply  (Belgique), 
par  M.  A.  Pérou.  (Assoc.  française  pour  r  avancement  des  sciences, 
93*  session,  Caen,  p.  653;  189&.) 

La  craie  sénonienne  de  Ciply  est  d'une  richesse  exceptionnelle 
en  Brachiopodes.  Certaines  formes  s'y  présentent  avec  une  abon- 
dance et  des  variations  telles,  que  leur  distinction  spécifique  est 
fort  difficile.  Aussi  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  localité 
n ont-ils  cité  qu'un  petit  nombre  d'espèces  et,  dans  presque  toutes 
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les  collection»,  1m  Brachiopodes  de  Cipty  demeurent  eri  grande 
partie  indéterminés* 

M.  Peron  entreprend,  dans  on  premier  article,  de  faire  con- 
naître, à  l'aide  des  matériaux  qu'il  a  recueillis,  quelles  sont  les 
espèces  de  Térébratules  qu'on  peut  distinguer  k  Ciply. 

Selon  lui,  il  y  a  au  moins  dix  espèces  assez  facilement  recon- 
naissabtes  et  dont  les  caractères  propres  sont  constants.  Sur  ce 
nombre,  cinq  sont  nouvelles  ou  du  moins  sont  désignées  sous  des 
noms  nouveaux,  soit  que  les  noms  précédemment  employés  fassent 
double  emploi ,  soit  que  l'espèce  ait  été  à  tort  réuùie  à  une  autre 
forme  plus  ou  moins  voisine. 

La  liste  de  ces  Térébratules  est  établie  ainsi  qu'il  suit  : 

Terebratula  carriea,  Sowerby; 

—  affCarnea,  Sowerby; 

—  DeesaiHyi,  Peron; 
*-»>        abrupto,  Tatej 

-—  ndmbrupta,  Peron; 

—  Fktoni,  von  Haguenow.; 

—  Ciplyensis ,  von  Hanstein  ; 

—  Malonenie,  Peron; 
— -  ètibcelitca,  Peron; 

i,  Perok  C.  V. 


San  LE  STN0P8I8  DES  GRNBRA  1>£S  BeACBIOPODES  PALB0Z0ÏQUE8  DM  MêJàMtS 

Hall,  par  M.  Ch.  Barbois.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord, 
t.  XXII,  p.  7,7;  1896.) 

Analyse  d'une  importante  monographie  des  Brachiopodes  pri- 
maires, publiée  avec  l'assistance  de  M.  John  Clarke,  dans  le  vo- 
lume VUI  de  la  Paléontologie  de  New- York,  par  M.  James  Hall, 

C.V. 


Étodb  sue  les  variations  du  Spibifbr  Vbrnbuili  et  SUE  QUELQUES  ES- 
PECES voisines,  par  M.  Gossblrt.  (Mém.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  IV,  fasc.  1,  et  Ann.de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  £.  XXII, 
p.  1.19;  1894.) 

De  Cette  étude,  M«  Oossèlét  en  éonclut  qtfé  le  Sprhfef  VirnèmK  est 
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une  espice  des  plus  polymorphes,  mais  qui  conserve  toujours,  dâfis 
toutes  les  variétés,  même  les  plus  aberrantes,  son  caractère  essen- 
tiel :  c'est  de  présenter  sur  les  ailes  des  côtes  simples,  alors  qu'elles 
•ont  multipliées  par  bifurcation  sur  le  bourrelet,  aussi  bien  que 
sur  le  sinus. 

Ces!  dans  la  partie  supérieure  du  Frasnien  que  se  produisent, 
avec  le  plein  développement  de  èe  Spirifer,  ses  variations  les  plus 
étendues.  Puis,  quand  il  s'éteint  au  sommet  du  famennien,  sa 
forme  devient  bien  voisine  de  celle  des  Spirifers  carbonifères  ou 
type  Moequenêie  et  notamment  du  S.  atténuâtes  x  mais  sans  qu'il  y 
ait  passage  insensible  de  l'un  à  l'autre;  dès  que  ce  dernier  appa- 
raît, il  se  montre,  en  effet,  de  suite  avec  toutes  ses  côtes  bifur- 
quées. 

Inversement,  ses  rapports  avec  les  S*  Orbelianui  et  aperturatus 
sont  à  ce  point  étroits  qu'on  peut  presque  encore  considérer  ces 
formes  dévoniennes  comme  de  simples  variétés  du  VerneuQL 

C.V. 


Note  additionnelle  à  propos  du  Spieipeb  oebilianus,  par  M.  Gos- 
selet.  (Ann.  de  la  Soc.  géologique  du  Nord,  t.  XXII,  p.  ia3; 
1896.) 

Dans  cette  note,  M.  Gosselet  discute  la  question  de  savoir  si  le 
Spirifer  Orbetiarm  doit  être  un  Ciyrtia,  comme  l'a  déclaré  M.  Dupont. 

L'extrême  rareté  et  même,  le  plus  souvent,  l'absence  complète 
d'un  deltidium  dans  cette  espèce,  complètement  dépourvue  de 
foramen,  ne  lui  permet  pas  de  la  considérer  autrement  qu'une  va- 
riété du  Spirifer  Verneuiti.  C.  V. 


Contribution  1  l'étude  des  Brïoîoaiëbs  bt  des  Spongiaires  de 
l'Oolithb  infbribore  (Bajocibn  Bt  Batbosien)  de  Meurthe-et-Mo- 
selle, par  M.  Blbicbee.  (Bull  de  la  Soc.  d'histoire  naturelle  de 
Nancy,  a*  série,  t.  XIII,  p.  89;  1894.) 

Après  avoir  confié  à  l'abbé  Friren,  de  Montigny-lès-Metz,  la 
détermination  des  nombreux  échantillons  de  Spongiaires  et  de 
Bryozoaires  recueillis  dans  l'Oolithe  bajocienne  et  bathonienne  de 
Meurthe-et-Moselle,  M.  Bleicher  fixe  la  composition  de  ces  deux 
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étages,  afin  d'y  montrer  comment  s'y  distribuent  les  organismes  en 
question. 

Peu  abondants  et  très  mal  conservés  dans  le  conglomérat  ferru- 
gineux qui  forme,  à  la  base  du  Bajocien,  le  toit  du  minerai  de  fer 
de  la  zone  à  Amtnonites  Murchisonm,  les  Bryozoaires  ne  se  présen- 
tent ensuite  largement  développés  qu'au  niveau  des  marnes  sa- 
bleuses à  Spongiaires  qui  suivent.  Les  calcaires  h  eutorques  et  les 
formations  coralligènes  du  sommet  de  l'étage,  très  détritiques,  n'en 
renferment  que  des  débris  indéterminables  le  plus  souvent 

Les  formes  les  plus  communes  sont  réparties  dans  les  genres  et 
espèces  suivantes  : 

Berenicea  tenuxs,  d'Orb. 

—  verrucosa,  Miçh. 

—  mkorostoma ,  Mich. 
Spiropora  arborea,  Waaq, 

-*—       dichotoma,  d'Orb. 

—  dichotomoïdes ,  Mich. 

—  Bajocensis.  Defr.  sp. 
-    Diatospora  Terquemi,  J.  Haime. 

—  ramoswma,  L  Haime. 
ConsteUaria  Terquemi,  J.  Haime. 
Proboscina  Eudesi,  J.  Haime. 
Neuropora  cf.  damœcornis,  Lamouroux. 

—  spinosa,  Cam. 
Stomatopora  Desotidini,  J.  Haime. 

—  Lamarkoïdes ,  d'Orb. 

—  Terqumiy  J.  Haime. 
'Thèonea  clalhrata,  Lamour. 

—  Bomerbanlm,  J.  Haime. 
Heteropora  reticula,  J.  Haime. 

—  pustulosa,  Mich.  sp. 

—  ramo$a,  Mich. 
Talpina  cf.  eduliformis,  Quenst 
Aclinopora  diploposa,  BfanCo. 

Dans  les  assises  bathoniennes,  ils  apparaissent  de  nouveau  très 
nombreux  et  bien  conservés  au  Sommet  de  la  zone  Ammomittt  Nitr- 
tiensis9  où  ils  sont  représentés  pftr  dix-huit  espèces  : 
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Beremeea  Archiaci,  J.  Haime. 

—  denticulata,  T.  et  J.  ,."     ' 

—  tomw^d'Orb. 

—  verrucosa,  Mich. 

—  diluviana ,  Lamour. 
Diatoêpora  MickeUni,  J.  Haime. 

—  Wngrf&t,  J.  Haime. 

—  scrobicula,  J<  Haime. 
Stomaiopora  Terquemi,  J.  Haime. 
Proborcwa  Buehi,  J.  Haime. 
Heteropora  comfera,  Morr. 

—  pu$tolo$a9  J.  Haime. 

—  jicaUna,  Mich, 
Cemopora  arbore$cen$9  Waag.    , 

Cette  Note  se  termine  par  l'étude  spéciale  d'un  de  ces  bryo- 
saires,  Berenicea  diluviana,  dont  la  structure  est  représentée  dans 
trois  planches  par  photogravure.  *  C.  V. 


Sur  la  présence  de  Foraminifbrbs  dans  les  terrains  précambriens 
"     de  Bretagne  ,  par  M.  L.  Caykux.  (Ânn.  de  la  Soc.  géologique  du 
Nord,  t.  XXII,  p.  116;  i894.) 

Développement  d'une  note  présentée  sur  le  même  sujet  par  fau- 
teur à  la  Société  géologique  de  France,  dans  sa  séance  du  7  mai, 
et  dont  l'analyse  se  trouve  insérée  dans  le  fascicule  3  de  cette  revue, 
p.  463.    .  C.  V.   . 


-Note  sur  Lacazina  Wichmanni,  par  M.  Schlumbergeb.  (Bull,  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  296;  189/1.) 

;'  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Lacazina  provenant  d'uù 
calcaire  rempli  de  Foraminifères  rapporté  de  la  Nouvelle-Guinée 
-par  le  Dr  Wichmann,  C.  V. 
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SuE  *LA  FLORE  DES  COUCHES   PBEMIEMNEÈ  DE    TrIMEBâOÊ   (AlSAm),  JHT 

M.  R.  Zbillm.  (Bull  de  la  Soc.  géologique  ie  Frmce,  £•  série, 
t.  XXII,  p.  173;  189/i.) 

Dans  le  travail  qu'ils  ont  publié,  en  1890,  sur  le  Rottiegende 
des  Vosges,  MM.  Benecke  et  van  Werveke  ont  désigné  sous  le  nom 
de  couches  de  Trienbach,  un  ensemble  de  conglomérats,  d'arkoses  et 
de  schistes,  épais  de  70  mètres  environ,  qui  forme,  dans  la  région 
de  Ville  et  de  Trienbach,' la  base  de  là  formation  perinienne;  ils 
avaient  recueilli  dans  la  partie  supérieure  de  ces  couches,  au  lieu 
dit  Teufelsbrunnen ,  dans  un  gisement  d4jà  exploré,  il  y  a  plu- 
sieurs années,  par  M.  l'abbé  Boulay,  de  nombreuses  empreintes 
de  plantes,  qu'ils  avaient  eu  l'obligeance  de  me  communiquer,  et 
ils  ont  donné  la  liste  des  différentes  espèces  que  j'avais  reconnues 
parmi  elles* 

Il  s'y  était  trouvé,  entre  antres,  CalUpteris  eonferia  et  Tmukfteru 
mulûnérvis,  types  exclusivement  permiens,  an  milieu  de  nom- 
breuses formes  houillères,  mais  connues  pour  s'élever  plus  où  moins 
haut  dans  le  Permien,  et  MM.  Benecke  et  van  Werveke  ont  pu, 
d'après  l'ensemble  de  cette  flore,  classer  les  couches  de  Trienbach 
dans  le  Rothliegende. 

De  nouvelles  recherches  faites,  en  1893*  h  Teufelsbrunnen,  par 
M.  Rariborski  et  M.  Benecke,  sont  venues  enrichir  la  liste  de 
quelques  espèces  non  encore  observées  dans  ce  gisement,  savoir  : 
Pecopteris  Afoityi,  CalUpteridium  Rochei,  (kMpêerk  frmkmg&*>  Nftrro- 
pteris  Planch*rdi>  Walckia  pinifemis,  W>  J&cfirmU,  Gompkoêtrobm 
bifidus,  et,  ce  qui  &t  le  plus  intéressant,*  d'uii  Zametee  identique  1 
l'une  des  espèces  de  Commeniry,  Zaên.  Planchardi  B.  Renault, 
représenté  par  plusieurs  fragments  de  fronde  bien  conservés,  offrant 
encore  leurs  folioles  en  place  le  long  du  rachis. 

L'étude  de  ces  échantillons  >  confiée  k  M.  Zeiller,  lui  a  montré 
qu'il  s'agissait  là  d'un  type  différant,  par  certains  caractères  assex 
importants,  des  Zamites  secondaires  :  les  folioles,  au  lieu  d'avoir 
ie  bord  entier,  sont  munies  sur  tout  leur  pourtour  de  dents  aiguës 
formées  par  le  prolongement  des  nervures;  de  plus,  au  lieu  d'être 
insérées  sur  la  face  supérieure  du  rachis  suivant  une  ligne  parallèle 
à  son  axe,  elles  sont  attachées  sur  son  bord,  suivant  une  ligne 
oblique,  de  telle  sorte  que  leurs  limbes  s'étageaient  les  uns  au- 
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dessus  deê  Autres  dans  deux  séries  de  plans  parallèles  symétrique- 
ment inclinée  sur  Taxe  de  la  fronde.  G.  V. 


Sue  les  reptiles  et  les  Poissons  fossiles  î>ès  tbbeaïns  tertiaires 
des  environs  de  RbiMs ,  par  M.  le  Dr  Lemoine.  (Bull.  Je  la  Soc. 
géologique  de  France,  3e  série,  t.  XXII,  p.  56;  1896.) 

Les  deux  groupes  i  dans  la  région  si  bien  étudiée  par  le  D*  Le- 
moine, sont  représenté»  par  des  fortnes  nombreuses  correspondant 
&  presque  toutes  nos  divisions  soologiques  actuelles.  On  y  trouve , 
de  plus,  un  certain  nombre  de  types  mixtes,  reliant  les  formes 
fttàderae*  si  distinctes  et  rappelant,  par  suite,  davantage  tas  Rep* 
tiles  et  les  Poissons  secondaires. 

Parmi  les  Grocôditiens  Se  rencontre,  avec  des  Crocodiles  vrais 
et  probablement  avec  le  type  Gavial,  une  forme  reliant  les  Croco- 
dile» aux  Caïmans»  Lès  Tortues  correspondent  aux  Emydes  et  aux 
Trionyx  actuelles;  d'autres  associent  les  caractères  de  ces  deux 
groupée.  Les  Pleurodères  sont  également  représentées* 

Parmi  les  Lacertiliens  asses  nombreux ,  une  forme  semble  relier 
les  Varans  actuels  aux  Pythonomorphes  secondaires.  Le  Simœdo- 
aaure*  d'autre  part,  parait  avoir  des  affinités  toutes  spéciales  avec 
les  Reptiles  secondaires.  Le  groupe  des  Serpents  parmi  les  Reptiles 
et  celui  des  Salamaodridel  parmi  les  Âmphibiens*  sont  également 
représentés.  Les  Poissons  les  plus  nombreux  appartiennent  encore 
à  la  grande  subdivision  des  Ganoïdes  et  aux  groupes  des  Lepidostés 
fet  des  ÀmiadéS  depuis  Si  longtemps  éteints  en  Europe. 

Les  Poissons  téleostéeiis  sont  relativement  rares  et  généralement 
à  dents  broyante! 

Les  diverses  classée  des  Poissons  Cartilagineux  se  trouvent  repré- 
sentés par  des  Requins,  des  Raies  et  deë  Chimères. 

Ces  deux  càraétèreS,  le  dernier  surtout,  séparent  nettement  cette 
espèce  des  Zamiieé  proprement  dite,  ainsi  que  des  divers  genre* 
a  voisinants,  Ototamiteé,  Obêsotamites ,  Podozantùes  >  etc*  Ils  m'ont 
paru  de  nature  à  légitimer  la  création  d'un  genre  nouveau*  auquel 
je  donne  le  nom  de  Plagiozamites ,  et  dans  lequel  doivent  rentrer 
également  les  autres  espèces  observées  à  Commentry,  telles  notam- 
ment que  Zam.  carbonarius  et  Zam.  Saportanus. 
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Ce  genre  Plagiotamtes  se  rapproche,  par  les  caractères  précités, 
du .  Nœggeratkia  foUosa ,  mais  .il  en  diffère  par  la  forme  de  ses 
folioles  ainsi  que  par  son  port  général,  qui  sont  ceux  des  Zamikt. 
Les  Nœggeratkia  viennent  ainsi, par  son  intermédiaire,  se  rattacher 
aux  Zamites  de  telle  façon  qu'il  ne  parait  plus  possible  de  douter 
qu'ils  appartiennent  au  même  groupe  naturel  que  ces  derniers, 
c'est-à-dire  à  la  classe  des  Cycadées,  en  la  comprenant,  bien  en- 
tendu, dans  le  sens  le  plus  large. 

Au  point  de  vue  de  la  détermination  de  l'âge,  les  nouvelles  dé- 
couvertes de  M.  Benecke  confirment  entièrement  ses  premières 
conclusions  :  les  CaMpteridùm  Rocket,  Caltipterisprœlongat*,  Waleki* 
fi&jformis  sont  des  espèces  exclusivement  permiennes,  et  elles  ont 
les  unes  et  les  autres  été  observées  déjà  dans  le  Rothliegende  infé- 
rieur, tandis  que  les  Ca&pteris  à  frondes  plus  découpées,  telles  que 
Coll.  Naumarmi,  Coll.  lyraûfoUa,  qu'on  voit  partout  apparaître  un 
peu  plus  haut,  paraissent  manquer  à  Teufelsbrunnen.  Les  couches 
de  Trienbach  viennent  donc  se  ranger  dans  le  Rothliegende  infé- 
rieur, sur  le  niveau  de  celles  de  Gusel  dans  le  bassin  de  la  Sarre, 
du  Piauensche  Grund  en  Saxe,  de  Stockheim  en  Bavière,  et 
dlgornay  dans  TÀutunois.  C.  V. 


ViûBTAUI  FÛ8SILB8  DB  NORMANDIE  :  STMOÙTORt  ET  ÀFFiniTES  DC7  BtlBt- 
TITBS  ■01IB11  8CÂP.  ET  MGR.  (sF.),  par  M.  Octave  LlGftltft.  (Jft*. 

de  la  Soe.  htmienne  de  Normatutie,  t  XVIII,  1"  fasc.,  p.  1  à  77, 
pi.  là  V;  i894.) 

Cet  important  mémoire  s'ouvre  par  une  courte  introduction;  il 
comprend  ensuite  un  aperçu  historique  et  une  description  générale 
de  la  plante.  Des  chapitres  spéciaux  sont  consacrés  à  l'étude  des 
bractées  involucrales,  des  pédoncules  séminifères,  des  graines  et 
des  écailles  interséminales. 

L'auteur  termine  par  la  conclusion  suivante  :  «En  somme»  je 
pense  que  les  Bennettitées  forment  une  famille  qui  descend  d'an- 
cêtres communs  avec  les  Cycadées,  mais  non  des  Cycadées  elles- 
mêmes.  <>  C.  V. 
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S  à. 
BOTANIQUE. 


LOXÀNIÀ   BT  PtTCHOSTYMJS  ,  DBOI  GENRES  NOUVEAU!  POUR  LA  TRIBU  DES 
StRUTBANTHEES,  DAN?    Là   FAMILLE  DBS    LoRANTtiACBBS %   par    M.   Ph. 

Van-Tieghrii.  {Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  386.) 

.  Continuant  sa  longue  étude  des  Loranthacées,  M.  Van-Tieghem 
trouve  aujourd'hui  les  éléments  de  deux  genres  nouveaux  :  Loxama 
et  PtychostyUu. 

Le  Loxama  est  formé  sur  deux  espèces  :  Tune,  du  Mexique,  se 
trouve  dans  l'Herbier  de  Pàvon  (faisant  aujourd'hui  partie  de 
l'Herbier  Boissier)  sous  le  nom  de  Loranthus  loniceroides;  l'autre, 
aussi  du  Mexique,  récoltée  par  Bonpland  et  décrite  par  Kunth  sous 
le  nom  de  Loranthus  microphyllus. 

Le  Plychostylus  a  aussi  pour  type  une  Loranthacée  du  Mexique 
récoltée  près  de  Jalapa  par  Schiède  et  Deppe  et  décrite  par  Cha- 
misso  et  Sschtechtendal  sous  le  nom  de  Loranthus  Deppeanus, 


Sur  le  groupement  des  espèces  en  genres  dans  la  tribu  des  Elytran- 

TBBBS  DE  LA  FAMILLE  DES  LoRANTB AGEES ,  par  M.  Ph.  VaN-TiIGBEM. 

(Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  433.) 

La  Tribu  des  Élytranthées,  comprenant  toutes  les  Lorahthoï- 
dées  à  ovaire  pluriloculaire  et  dont  le  fruit  est  une  baie,  est  l'objet 
du  présent  travail.  Les  Gaiadendrées,  qui  diffèrent  par  leur  fruit 
drupacé,  seront  l'objet  d'un  travail  complémentaire. 

Une  première  sous-tribu,  les  Treubellées,  à  calice  dialysépale 
et  à  anthères  basifixes,  comprend  les  genres  Perella  (nouveau), 
PercxiUa,  Treubella,  Decaisinna  (nouv.). 

La  sous-tribu  des  Macrosolénées,  à  calice  gomosépale,  compte 
les  genres  ci-après  :  Âlepis,  Lysiana,  Elytranthe,  Lepidaria,  Blmnella 
(nouv.),  Macroêolen,  MiqueUna  (nouv),  Amyletkeca  (nouv.),  Artutus 
(nouv.),  Acidla  (nouv.),  Lepostegeres,  Stegattrum  (nouv.). 
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Les  Loxanthérées  enfin,  aussi  à  calice  gamosépale,  mais  à  an- 
thères dorsi fixes,  se  composent  seulement  du  Loxanthera  de  Blume. 

M.  Van-Thieghera  résume  son  étude  en  un  tableau  des  18  genres 
groupés  en  3  sous-tribus.  »     -  C. 


GROVPfMpNT  BN  GBXRBS  DÇS  BSPBCBS  DB  14  TRIBU  DBS  GaIADBNDBBBS  BE 

la  famillb  dbs  Lobantbacbbs ,  par  M.  Ph.  Van-Tibgbbh.  (BulL  de 
la  Soc.  de  botanique  de  France,  t,  XLII,  p.  455.) 

La  présente  Étude  de  M,  Van-Tieghem  est  consacrée  aux  Gaia- 
dendrées,  quatrième  et  dernière  tribu  de  la  sous^famitte  des  Le- 
ranthoïdées,  tribu  caractérisée  par  l'ovaire  pluriloculaire,  le  fruit 
drupacé  et  1  albumen  ruminé. 

Les  genres  de  «ette  tribu  sont  :  AAmmmia,  Gaiadendrm  et  De$* 
maria,  ce  dernier  nouveau. 

La  tribu  des  Gaiadendrées,  la  moins  nombreuse  des  k  tribut 
des  Loranthoïdées,  ne  comprend  donc  que  3  genres,  l'un  nouveau, 
les  deux  autres  dénommés,  mais  non  reconnus.  C 


Dbdovblbmbnt  dv  gbnbb  Phanicanthhum  d'apbès  LA  STBVCTDMB  BBS 
AnrshnBS,  par  M.  Ph.  Va^Tisouém,  (2fo0.  d*  h  Se*,  fournie**  k 
Fronce,  t.  XLfl,  p.  488.) 

M.  Van-Thieghem  trouve  dans  la  structure  des  anthères  du  Pb* 
tmonthemum  deux  états  fort  différents,  certaines  espèces  ayant  h  1p 
gettes,  les  autres  a  seulement,  par  la  disparition  de  h  eleison  qui 
persiste  dans  les  premières. 

Les  espèces  à  &  logettes  forment  le  nouveau  genre  E*pkmmc§* 
tkemmn,  celles  dont  les  logettes  des  anthères  sont  réduites  à  9  for^ 
mant  le  genre  qui  reçoit  le  nom  de  Dùhecma,  qui  rappelle  k 
nombre  2  des  thèques. 

Chacun  des  deux  genres  nouveaux  est  subdivisé,  parallèlement, 
en  sections  d'après  des  caractères  tirés  de  l'inflorescence.       C. 
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par  MM.  Flammarion  et  A.  Gautibr.  (Comptes  rendit.  CXXI,  p,  967.) 

Répétant,  étendant  et  précisant  les  observations  de  ses  nom- 
breux devanciers,  M.  Flammarion  conclut,  de  ses  observations  sur 
diverses  plantes  tenues  en  petites  serres  fermées  par  des  verres 
rouges,  verts,  bleus,  etc.,  que  c'est  le  rouge  qui  a  sur  la  végéta- 
tion l'action  la  plus  intense;  viennent  ensuite,  après  le  jaune,  le 
vert  et  surtout  le  Wèu,  de  tous  le  moins  actif. 

M.  Armand  Gautier  cite  des  observations  qui  lui  sont  propres, 
faites  dans  des  conditions  pareilles  à  celles  où  s'était  placé  M.  Flam- 
marion, et  qui  conduisent  à  des  conclusions  identiques.  C. 


Faisceaux  libériens  de  là  racine,  par  M.  G,  Cbauvraud. 
(Bull.  Soc.  botanique  de  France,  t.  XL1I,  p.  45o.) 

M.  Chauveaud  fait  connaître  le  mode  de  formation  des  faisceaux 
libériens  dans  la  racine  de  Cypéracéés,  après  l'avoir  observé  déjà 
dans  quelques  Graminées.  G. 


Principes  actifs  dbs  Séneçons,  par  M.  L.  lyUTZr 
(Bull,  de  la  Sot<  botanique  de  France,  t.  XLII,  p„  486.) 

MM.  GraridvAl  et  Lajoux ,  professeurs  à  l'École  de  médecine  et 
pharmacie  de  Reims,  ayant  établi  la  présence  de  deux  alcaloïdes, 
la  senecionine  et  la  senecine,  dans  plusieurs  Séneçons,  M.  Lutz  est 
arrivé,  par  les  réactifs  colorants,  à  fixer  le  siège  de  ces  corps  au 
sein  des  tissus.'  G. 


Anaoyrinb  et  cYTisÏBBy  par  M.  Gdérin. 
(Êutt.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII ,  p.  &3a.) 

Poursuivant  Tordre  de  recherches  qui  a  donné  tant  de  décou- 
vertes h  M.  Guignard,  M.  Guérin  établit,  par  les  réactions  mï-> 
crochimiques,  la  présence  de  deux  alcaloïdes,  l'anagyrine  et  la 
cytisine,  chez  X Anagyris  fœtida  et  divers  Cytisus. 
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Le  siège  de  ces  alcaloïdes  est  surtout  dans  l'épidémie  et  le  pa- 
renchyme cortical.  C. 

Vue  assise  pusses  sous-ugolaiee  chez  lIsoetes,  par  II.  G.  Lighjdl 
(Bull,  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  4°  série,  t  IX.) 

M.  Lignier,  continuant  ses  études  sur  les  cas  de  formation  de 
cellules  pUssées,  a  reconnu  l'existence  de  celles-ci  dans  la  ligule  de 
Ylsoetes  lacustris,  formée,  comme  on  sait,  aux  dépens  de  cellules 
épidermiques  de  la  face  antérieure  de  la  feuille.  C. 


Les  Vignes ,  par  M.  Achille  Mdntz. 
(Paris-Nancy,  Berger-LevraulL) 

Lee  Vignes.  Recherches  expérimentales  sur  leur  culture  et  leur  exploi- 
tation, par  M.  A.  Mûntz,  est  une  œuvre  considérable  (577  pages 
in-8°)  dans  laquelle  l'auteur  passe  en  revue  aux  points  de  vue  de 
ta  composition  du  sol  et  des  vins,  de  la  nature  des  cépages,  des 
modes  de  culture,  des  procédés  de  vinification,  etc.,  non  seulement 
les  diverses  régions  vinicoles  de  la  France,  mais  aussi  les  princi- 
paux domaines  de  chacune  de  ces  régions.  Cest  ainsi  que  pour  la 
Champagne  sont  examinés  les  terroirs  de  Bouzy,  Verzy,  Venenay, 
Parguy,  etc. 

L'utilisation  des  feuilles  et  marcs  dans  l'alimentation  du  bétail, 
de  ces  derniers  pour  la  fabrication  des  piquettes  et  alcools,  ont  été 
à  leur  tour  l'objet  d'études  analytiques  et  expérimentales*       C. 


Les  Tissas  secondaires,  par  M.  G.  Lignibb. 
(Bull,  de  la  Soc.  Unnéenne  de  Normandie ,  &*  série,  t.  IX.) 

M.  Lignier  s'occupe  de  la  nomenclature  de.  ces  tissus  secondaires 
des  végétaux,  signalés  par  M. C-Eg.  Bertrand  dans  son  Étude  sur 
la  loi  des  surfaces  libres  (Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  XXXV). 

Les  termes  adoptés  par  M.  Bertrand  1  liège,  tissu  sacrifié,  tissu 
fondamental  secondaire,  sont  remplacés  par  épicine  primordial,  épi- 
cine  secondaire,  apocine  secondaire,  etc.  C 
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Végétaux  fossiles  de  Normandie  y  par  M.  Oct.  Lignibr. 
(Mém.  Soc.  Unnéenne  de  Normandie,  XVIIIe  vol.) 

Dans  ce  mémoire,  avec  6  figures  dans  le  texte,  M.  Lignier  étudie 
les  fossiles  végétaux  de  grès  liasiques  de  Sainte-Honorine-la-Guil- 
laume (Orne),  ajoutant  de  nouveaux  genres  et  des  espèces  nou- 
velles à  la  Florule  du  regretté  Morière.  Sont  nouveaux  :  Propalmo- 
phyllum  Liasium  (genre  et  espèce),  Cycadeomyelon  densecristatum; 
Artisia  alternons;  Olozamites  Apperti;  0.  crassifolius ;  0.  Terquemi. 

C. 


Le  Lysihachia  thtbsiflora  ,  par  M.  E.  Maunvaud. 
(Journal  de  botanique,  9e  année,  p.  432.) 

M.  Malinvaud,  revenant  sur  la  découverte  fort  inattendue,  par 
M.  l'abbé  Fabre;  du  Lysimachia  thyrsijhra,  fait  remarquer  que  cette 
plante  s'étend  dans  le  cantonnement  de  Sangues  (Haute-Loire) 
sur  une  longueur  de  i  2  à  1 U  kilomètres  et  à  l'altitude  de  900  à 
j,aoo  mètres,  ce  qui  exclue  l'hypothèse  du  non-indigénat.     C. 


Le  Medicago  média,  par  M.  l'abbé  F.  Hy. 
(Journal  de  botanique,  9*  année,  p.  £29.) 

M.  l'abbé  Hy,  après  comparaison  et  discussion,  admet  comme 
affines,  mais  à  caractères  propres,  les  plantes  suivantes  :  Medicago 
falcata;  M.  cyclocarpa;  M.  spuria;  lilacea;  M.  saliva.  C. 


Plantes  rares  ov  intéressantes  des  environs  de  Montport-l' Amauby 
et  db  Rambouillet,  par  M11*  Marguerite  Beleze.  (Bull,  de  la  Soc. 
botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  &9&.) 

M09  Bélèze,  qui  parcourt  depuis  près  de  vingt  ans  la  forêt  des 
Y  vélines,  notamment  aux  environs  de  Montfort,  de  Saint-Léger  et 
Rambouillet,  donne  une  très  longue  liste,  véritable  catalogue,  avec 
indication  d'un  certain  nombre  de  localités  pour  chaque  espèce. 

Relevons  quelques  noms  :  Aconitum  Napellus,  Androsmuœm,  CaUuna 

Rbtdb  dis  teat.  sciint.  —  T.  XV,  nft  il.  7a 
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BeUeziana  Rouy,  Atropa,  Oxyeoccos,  WaUenbsrgisi,  Erica  oJtcrô,  $co- 
paria  et  vagans,  Dapkne  Lawreola  et  Metereum,  Matantkemum,  Tultpa 
sylvestris,  Atisma  notons,  Galanthus,  Orchis  Boudieri,  Gqodyera,  Spar- 
ganium  minimum,  Ophioghssum ,  etc. 

N.  On  ne  saurait  douter  que  les  Erica  vagans ,  scoparia  et  ciKaris, 
étroitement  localisés  à  la  Croix-Patère  de  Saint-Léger,  n'y  aient 
été  naturalisés  autrefois,  comme  ils  l'ont  été  plus  récemment  au 
bois  Saint-Pierre-des-Essarts-le-Roi,  canton  de  Rambouillet,  ainsi 
que  YOxycoccos,  le  Goodyera  et  le  Siblhorpia.  C. 


NoMBMLATUBB  BOTANIQUE,  par  M.  OttO  KuHTI. 

(Le  Monde  des  plantes.) 

M.  Otto  Kuntz,  lauréat  et  associé  libre  de  l'Académie  interna- 
tionale de  géographie  botanique,  expose  U  nécessité  de  s'occuper, 
sans  retard,  pour  que  l'œuvre  soit  achevée  en  1900,  d'un  «Code 
parisien  réformé»  et  d'un  «Nomenclator  correctus».  C. 


Lb  Jâjobâ  db  Californie  y  par  M.  Léon  Diguet. 
(Rev.  de  la  Soc.  d'acdimatatisn,  /ta*  année.) 

M.  Diguet,  chargé  de  mission  en  Californie,  signale  l'emploi  ali- 
mentaire, en  Californie,  des  fruits  du  Jajoba  (Sinonondisa  cetijfbrnka), 
Euphorbiacée  très  rustique.  La  graine  donne  5o  p.  100  d'une 
huile  agréable  et  ne  rancissant  jamais.  C 


Sui  les  Rubus,  par  M.  l'abbé  Roulât. 
(BuU.  de  la  Soc*  botanique  de  France,  t.  XLU,  p.  391.) 

La  présente  étude  de  M.  l'abbé  Boulay  porte  sur  la  subdivision 
de  la  section  Eubatus  FocL,  RM  frutkosi  vert  Arch. 

Les  subdivisions  proposées  sont  :  Homolacanthi,  Heteracanthi,  etc. 

La  note  se  termine  par  un  tableau  synoptique  des  principales 
espèces  de  Rubus,  en  attendant,  dit  M.  Boulay,  des  monographies 
complètes.  C. 
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Gbum  Billirti,  par  le  Dr  Gillot. 
(Revue  scientifique  du  Bourbonnais,  1896.) 

M.  Gillot  dénomme  Geum  Billieti  une  plante  d'Auvergne  qu'il  avait 
d'abord  prise  pour  une  hybride,  et  nommée  Geum  rivalimontanum. 
Une  culture  de  dix  ans  Ta  convaincu  de  son  autonomie  spécifique. 

a 


Les  Arum  vulôarr  et  italioum.  —  Aires  d'expansion  du  Cistus  lau- 

R1F0L1U8   ET  DU  LlLIDM  PYRBKAÏCUM,  par   M.  D.   ClOS.  (BuU.  d$  Ul 

Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  46o.) 

M.  Clos  traite  des  deux  Arum  de  France  sous  le  quadruple  rap- 
port de  leur  histoire,  de  leur  synonymie,  de  leur  autonomie  spé- 
cifique et  de  leur  répartition  sur  notre  sol. 

Il  montre  le  Cistus  laurifblius  s'étendant  dans  le  Midi,  d'où  il 
s'avance  plus  au  nord  que  l'Olivier,  compagnon  qu'il  dépasse  aussi 
en  altitude. 

Le  LUium  pyrenatcum,  distingué  dès  1770  par  Gouan  du  L.  pom- 
ponium  au  Mont-Lorenti ,  va  des  Pyrénées  à  la  Montagne-Noire  où 
croîtrait  aussi,  d'après  Doumenjou,  le  FritUlaria  aquitanica,  autre 
espèce  des  Pyrénées.  C. 


Excursions  dans  le  Valais f  etc.,  des  Sociétés  botaniques  de  France 
et  de  Suisse.  (BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI, 

p,  CLXXXIH.) 

-  Les  rapports  sur  ces  excursions,  catalogues  presque  complets  des 
florales  de  la  région,  ont  été  rédigés  par  divers  membres  de  la 
Section.  Ils  seront  utilement  consultés  pour  de  nouvelles  excursions 
à  entreprendre.  C. 

Le  Gryphjsa  Lamyana,  par  M.  F.  Camus. 
(BuU.  de  la  Soc.  botanique  de  France,  session  de  Suisse,  p.  clii.) 

M.  F.  Camus  conclut  avec  M.  Husnot  à  l'existence  autonome  du 
Gryphœa  Lamyana  Moût. ,  d'abord  trouvé  par  Lamy  de  la  Chapelle 

7«- 
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aux  environs  de  Limoges,  et  que  bon  nombre  de  botanistes  tenaient 
pour  une  simple  variété  du  Gryphœa  arborea.  C. 


Nouveaux  hybrides  de  i'Hieracium  ,  par  M.  Wolf. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  session  de  Suisse,  p.  clxxiv.) 

M.  Wolf  a  observé  dans  la  montée  du  Simplon,  vrai  jardin  bota- 
nique des  Hieracium,  dont  les  groupes  naturels  se  superposent  de 
Brigue  à  l'Hospice,  trois  nouveaux  hybrides  de  ce  genre  déjà  si 
nombreux  en  espèces  types  et  en  hybrides.  C. 


Conservation  du  Génépi  dàns  nos  Alpes,  par  M.  Alfred  Chabert. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  clxxvi.) 

M.  A.  Chabert  profite  de  la  réunion  en  Suisse  des  Sociétés  bota- 
niques de  France  et  d'Helvétie  pour  faire  voter  le  vœu  tr  que  notre 
Ministre  de  la  guerre  invite  les  commandants  des  troupes  alpines 
à  proscrire  l'arrachage  des  Génépis,  dont  les  tiges  fleuries  sont  d'ail- 
leurs la  seule  partie  utile  en  médecine».  C. 


HÉTEROSPERMIE  DE  CERTAINS  jËTHIONEMA  HBTBROCARPU8, 

par  M.  A.  de  Coinct.  (Journal  de  botanique,  9e  année,  p.  &i5.) 

M.  de  Coincy  a  constaté  que  chez  un  JEthionema  (M.  $axaùle) 
d'Espagne  à  fruits  hétérocarpes  les  graines  elles-mêmes  présentent 
entre  elles  certaines  différences  en  rapport  avec  celles  des  fruits. 

C 


Flore  de  la  Réunion,  par  M.  Jacob  de  Cordemoy. 
(Paris,  Klincksieck.) 

M.  de  Cordemoy  publie  une  flore  de  l'Ile  de  la  Réunion  compre- 
nant, outre  les  Phanérogames,  les  Cryptogames  vasculaires  et  les 
Mousses,  complétée  par  l'indication  de  leurs  propriétés  économiques 
et  industrielles. 
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Gomme  dans  la  plupart  des  contrées  tropicales,  les  hauts  som- 
mets présentent  quelques  espèces  d'Europe.  C. 


Richesse  de  la  flore  de  la  Cbàbentb,  par  M.  Crevelibr. 
(Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  p.  5 1  o.) 

M.  Crévelier,  froissé  de  voir  son  département  de  la  Charente 
classé  par  M.  Saint-Léger  parmi  les  plus  pauvres  de  France,  savoir 
à  environ  1,000  espèces,  établit  (lettre  à  M.  Malinvaux)  que  la 
flore  de  ce  département  est  d'environ  i,3oo  espèces,  parmi  les- 
quelles beaucoup  des  plus  intéressantes  représentent  la  flore  du 
Midi ,  de  l'Ouest  et  des  contrées  subalpines. 

Cette  variété  d'espèces  est,  d'ailleurs,  en  rapport  avec  le  substra- 
tum  géologique,  terrains  siliceux  et  formations  calcaires.         C. 


Le  gbnbe  Microtjsna  Pbain. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLH,  p.  &20.) 

M.  Prain  donne  la  description  de  son  genre  Microteena  et  des  six 
espèces  qu'il  y  rapporte.  Ce  sont  :  Microtœna  cymosa,  Griffithii,  Delà- 
vayiy  urtici/olia,  moupinense,  robusta.  /C. 


OïtOTHBBJCBBS  DE  SaÔMB-BT-LoIBB  ET  DU  MoBVAH ,  par  M.   X.  GlLLOT. 

(Le  monde  des  plantes,  189/1.) 

Les  Onothéracées  citées  par  le  Dr  Gillot  sont  :  Onothera  biennis 
et  O.  muricata;  EpUobium  spicatum,  Dodonœi,  roseum,  palustre,  parti- 
fiorum,  hirsutum,  tetragonum,  Lamyi,  lanceolatum,  monianum;  Circma 
lutetiana  et  intermedia,  hnardia.palustris  et  Trapa  natans.  C. 


L'Oxttropis  Foocaudi,  par  M.  Gillot.  (Autun,  189Û.) 

UOxytropis  Foucaudi  est  une  plante  pyrénéenne  prise  pour  ÏO. 
Halleri  jusqu'au  jour  où  M.  Foucaud  la  conGa,  pour  études,  à 
M.  Gillot,  qui  la  reconnut  espèce  nouvelle  et  la  lui  dédia.      C. 
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Subdivision  de  la  section  Eubatus  (Rubi  nimcosi  vimi),  par 
M.  labbé  Boulât.  (Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  Frime*,  t  XLU, 
p.  39i.) 

M.  l'abbé  Boulay,  poursuivant  son  étude  sur  le  difficile  et  trop 
grand  genre  Rubu$,  expose  les  subdivisions  de  l'importante  section 
Eubatus.  Le  travail  est  résumé  par  un  tableau  synoptique  rattachant 
aux  subdivisions  (Suberecti,  SUwaici,  Descolores,  Spectabiïes,  Glandu- 
losi)  leurs  nombreuses  espèces  et  sous-espèces.  C. 


Graines  des  Conifères,  par  M.  Maxime  Radius. 
(Assoc. française,  Caen,  189/1.) 

M.  Radais  signale  l'existence  d'un  appareil  conducteur  dans  les 
graines  de  quelques  Conifères  (Aines  Nordmanmana,  Cedrus  Liban*  y 
Sciadopitys  verticillata)* 

En  dehors  de  ces  trois  genres,  la  recherche  de  l'appareil  conduc- 
teur dans  le  tégument  séminal  a  été  vaine.  C. 


De  la  soudure  dans  la  greffe,  par  M.  L.  Daniel. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189/1.) 

M.  Daniel  a  recherché  par  l'anatomie  l'état  des  soudures  au  dé- 
but de  la  greffe. 

Dans  la  première  phase,  une  sorte  d'union  provisoire  a  lieu, 
même  entre  sujet  et  greffon  n'ayant  entre  eux  aucune  affinité  natu- 
relle. C. 


Orqanogbnie  florale  du  Diospntos,  par  M.  le  D*  F.  Hbim. 
(Assoc. française,  session  de  Caen,  189&.) 

L'Organogénie  florale  des  Diospyros  Lotus  conduit  l'auteur  à  pen- 
ser que  les  Diospyrées  sont  moins  voisines  des  Sepotées  qu'on  ne 
l'admet  généralement.  C. 
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Sur  les  Maonoliagébs ,  par  M.  Paul  Parmbhtibb. 
t  (Assoc.  française,  session  de  Caen,  189/1.) 

M.  Parmentier  trouve,  dans  les  caractères  anatomiques  combinés 
ix  caractères  morphologiques,  des  diagnotes  de  famille  et  de 
oupes  génériques.  G. 


Flore  de  Sbmvr,  par  M.  Lachot. 
(Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  de  Semur9  189/1.) 

M.  Lâchât  traite  dans  ce  volume  des  Monocotylédones  du  n°  397 
lismacées)  au  n°  1087  (Joncées).  C. 


Primbvbrbs  anomales,  par  M.  Emile  Baille. 
ull.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  <*°  semestre  189/1.) 

M.  Baille  a  trouvé  dans  le  Primula  acaulis  deux  corolles  dans  un 
il  calice  et  un  pédoncule  biflore.  C. 


La  flore  de  Normandie  de  M.  L.  Corbière,  par  M.  Eug.  Nibl. 
dl.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  2*  semestre,  189/1.) 

Vf.  Niel  signale  les  nombreuses  additions  faites  à  la  flore  de  Nor- 
ndie  de  M.  de  Brelusson.  Il  indique  aussi  quelques  suppressions 
Usées.  C. 


.ANTES  NOUVBLLBS  DB  LA  CbINB  OCCIDENTALE,  par  M.  A.  FrANCBET. 

(Journal  de  botanique,  9e  année,  n°  2  3.) 

1.  Franchet  continue,  par  les  Primula,  la  publication,  avec 
jnoses  et  indication  de  localités,  des  Plantes  nouvelles  de  la  Chine* 

C. 
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Hybride  de  Papaye»  khobas  et  duiium,  par  M.  F.  Gauchhy. 
(Assoc.  française ,  session  de  Caen,  189&.) 

M.  Gauchery  a  fécondé  avec  succès  les  ovaires  du  Papaver  dubium 
par  le  pollen  du  Papaver  Bhœas.  Les  capsules  des  hybrides  étaient 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  plante  non  croisée.  C. 


Emploi  du  carmin  borate  en  histologie,  par  M.  Maxime  Radais. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189&.) 

M.  Radais  se  trouve  très  bien,  pour  la  coloration  énergique  des 
membranes  cellulosiques  et  du  noyau,  de  la  composition  suivante  : 
Carmin  pulvérisé,  2  grammes; 
Borate  de  soude,  8  grammes; 
Alcool  à  70  degrés,  200  grammes.  C. 


Un  nouveau  microtome,  par  M.  Maxime  Rabais. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189/1.) 

M.  Radais  donne  la  description  et  la  figure  d'un  nouveau  Micro- 
tome,  qui  paraît  réaliser  de  sérieux  avantages  sur  ses  nombreux 
devanciers*  C. 


Influence  du  sol  sur  les  parties  souterraines  des  Végétaux, 
par  M.  Léon  Dufour.  (Assoc.  française ,  session  de  Caen,  1894.) 

Il  résulte  des  expériences  faites  par  M.  L.  Dufour,  en  terrains 
divers,  que  le  sol  sableux  favorise  Télongation  des 'racines  qui,  au 
contraire,  dans  un  sol  argileux,  sont  courtes  et  ramassées  près  du 
collet.  C. 

Anatomie  du  Vanilla  planifolia,  par  M.  C.  Qcbva. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  189/1.) 

M.  Queva  donne  la  description  des  faisceaux  dans  la  tige,  les  suit 
dans  leur  passage  aux  feuilles  et  dans  leur  mode  de  réparation  con- 
sécutive. C. 
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Localisation  des  alcaloïdes  du  Séneçon,  par  M.  L.  Lutz. 
(Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLU,  p.  686.) 

MM.  Grand  val  ayant  signalé  dans  les  Senecio  vulgris  et  Jacob  œa 
l'existence  de  deux  alcaloïdes,  M.  Lutz  a  recherché  le  siège  de 
ceux-ci  qu'il  a  trouvés  surtout  abondants  dans  les  Senecio  erucœfolia 
et  paludosa.  G. 

FOSSILBS  VÉGÉTAUX  DES  HOUILLERS  DU  BeÉSJL,  par  M.  ZeîLLER. 

(Comptes  rendus,  t.  GXXII,  p.  961.) 

M.  Zeiller,  à  qui  les  flores  houillères  doivent  de  nombreuses  dé- 
couvertes, signale  quelques  empreintes  végétales  dans  les  gisements 
houillers  du  Brésil  méridional. 

Parmi  ces  empreintes  serait  un  type  nouveau,  observé  dans  les 
collections  de  la  comtesse  d'Eu,  auquel  M.  Zeiller  donne  le  nom 
de  Dadoxylon  Pedroi,  en  mémoire  de  S.  M.  l'empereur  Dom  Pedro  II. 

C. 


Plantes  fossiles  de  la  Rhune,  etc.,  par  M.  Zeiller. 
(Bull. Soc. géologique ,  3*  série,  t.  XXIII,  p.  clxiv;  189Û.) 

M.  Zeiller  signale,  dans  une  étude  sur  les  gisements  houillers  de 
la  Rhune  et  d'Ibantelly  (Basses-Alpes),  que  la  présence  des  Peco- 
pteris  Daubrei  et  seminmformis  conduit  à  mettre  ces  gisements  au 
sommet  du  Stéphanien;  ils  y  sont  d'ailleurs  recouverts  par  des  ar- 
giles et  conglomérats  rouges  du  Permien. 

M.  Zeiller  dénomme  Equisetites  speUatus  une  lEquisetacée  nou- 
velle, voisine  des  Equisètes  trouvés  à  Vaulnaveys,  près  Uriage,  par 
M.  Lory,  et  de  YEquisetUes  zoœformis.  E.  0. 


Cryptogames  du  nord  de  la  France,  par  M.  L.  Géneau  de  la  Marlière. 
(Journal  de  botanique,  g°  année.) 

M.  Géneau  de  la  Marlière,  complétant  les  études  antérieures  de 
MM.  l'abbé  Boulay,  Gonse,  etc.,  donne  le  catalogue  des  Crypto- 
games vasculaires  et  des  Muscinées  du  nord  de  la  France.        C. 
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Mousses  plrorocarpres  nouvelles  ou  peo  connues  de  l  Amérique  do 
Nord  et  d'Europe,  par  Kindbees.  (Revue  bryologique,  ai*  année. 
n°6.) 

La  Note  s'étend  à  3s  espèces,  avec  suffisantes  diagnoses  diffé- 
rentielles et  indication  des  principales  localités.  C. 


Une  Marcbantiacbe  rare,  par  M.  Massalongo. 
(Revue  bryologique,  ai6  année,  p.  96.) 

La  nouvelle  Marchantiacée  que  fait  connaître  M.  Massalongo  est 
le  Plagiachasma  Rousselianum  Mont.,  nouveau  pour  la  flore  d'Eu- 
rope. Il  a  été  trouvé  en  pleine  fructification  près  de  Païenne  par 
le  professeur  Lanza.  C. 


Mousses  des  environs  de  Winterthur  (Suisse),  par  M.  Kulihm. 
(Revue  bryologique,  22*  année,  n°  6.) 

(Test  un  supplément  donné  par  Kulmann,  k  la  florale  bryologique 
de  Winterthur. 

Au  catalogue  de  Keller,  qui  comprenait  environ  i5o  espèces, 
Kulmann  en  ajoute  une  soixantaine,  fruit  de  plusieurs  années 
d'herborisation.  C. 


ÀMBLTSTBOIUM  BuKNBTl,  par  M.  Jules  ÂMAttS. 

(Herbier  Boiaier,  t,  III,  n°  8.) 

VAmblystegium  Burneti  est  une  Mousse  nouvelle  d'Egypte,  que 
décrit  et  figure  M.  J.  Amans*  *  C. 


Terfas  du  Maroc  et  de  Sardajone,  par  M.  Ghatin. 
(Bull  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  Û89.) 

M.  Chatin  a  reçu  de  Tanger  par  les  soins  de  M.  Goffart,  un 
Terfâs  nouveau  qu'il  nomme  Terfeùa  Goffarùu  II  a  reçu  en  outre 
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de  Casablanca,  par  M.  Alphonse  Mellerio,  de  la  Société  botanique 
de  France,  une  variété  du  Ter/ezia  Leoms  formant  une  variété  jS 
Mellerionis. 

La  Truffe  de  Sardaigne  n'est  autre  que  le  Ter/ezia  Leonis  type. 

La  plante  nourrice  est,  à  Casablanca  comme  en  Sardaigne,  YHée- 
lianthemum  guttatum.  C. 

Le  Pénicillium  cuprigum  Tbab.,  par  M.  de  Sbynes. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLII,  p.  48a.) 

M.  de  Seynes  étudie  la  germination  des  Conidies  du  Pénicillium 
glaucum  dans  les  solutions  cuprique  et  ferrique.  C. 


Végétation  des  vases  de  la  Seine,  par  M.  E.  Nielle. 
(Assoc.  française,  session  de  Caen,  1896.) 

M.  Nielle  a  observé  que  dans  les  vases  provenant  du  dragage  de 
la  Seine  un  certain  nombre  de  plantes  avaient  pris  un  développe- 
ment extraordinaire  :  tels  les  Polygonum  nodosum,  Ckenopodium  ru- 
brum,  Nasturtium  amphibium,  etc.  C. 


Une  nouvelle  Cextradesmib  de  l'époque  houillère, 
par  M.  C.-Eg.  Bertrand.  (Assoc.  française ,  session  de  Caen,  189/i.) 

La  nouvelle  Centradesmie,  que  M.  Bertrand  nomme  Miadesmia 
metnbranacea ,  était  associée  au  Lepidodendron  Harcourtii  dans  le  ter- 
rain de  l'époque  houillère  moyenne. 

La  plante  est  encore  plus  petite  que  le  Selaginella  Paulteri. 

C. 


Algues  de  l'Islande,  par  M.  Emile  Belloc. 
(Assoc.  scientifique  de  France ,  session  de  Caen,  189Û.) 

M.  E.  Belloc  donne,  d'après  ses  déterminations,  d'assez  longues 
listes  d'Algues  d'eau  douce  provenant  des  récoltes  faites  par  M.  Ch. 
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Rabot  et  G.  Buchet  en  Islande.  Les  Diatomées  seules  comptent  près 
de  100  espèces  ou  variétés.  C. 


Bactéries  coprophiles,  par  MM.  B.  Renault  et  C.-Eg.  Beitiukd. 
(Assoc.  française ,  session  de  Caen,  189&.) 

MM.  Renault  et  Bertrand  publient  leurs  premières  observations 
sur  les  Bactéries  coprophiles  de  l'époque  permienne.  Leurs  re- 
cherches ont  porté  sur  des  coprolithes  de  Vertébrés  ichiophages 
provenant  des  schistes  bitumineux  du  nord-est  d'Autun,  apparte- 
nant au  système  permien  inférieur. 

Les  granulations  bactériennes  sont  parfois  si  abondantes  qu'elles 
semblent  former  la  masse  des  coprolithes.  C. 


Em vlsi ne  des  Champignons,  par  MM.  Bourqublot  et  Haussât. 
[Comptes  rendus y  t.  CXXI,  p.  693.) 

MM.  Bourquelot  et  Hérissay  signalent  dans  VŒspergUlus  niger  et 
le  Pdyporus  sulfurais  la  présence  d'une  émulsine  qui,  comme  celle 
des  amandes,  détermine  le  dédoublement  des  glucosides. 

Cette  émulsine  existe  sans  doute  dans  tous  les  Champignons. 

C. 


Z/Hbterodbra  radicicola  ,  par  M.  C.  Qdbva. 
(Assoc. française,  session  de  Caen,  189/1.) 

M.  Queva  décrit  et  figure  les  modifications  anatomîques  que  dé- 
veloppe, sur  le  Dioscorea  ûlustrata,  l'attaque  de  ÏHeterodera  nufiri- 
cola.  C. 


Bactéries  des  temps  primaires  ,  par  M.  B.  Renault. 
(Bull.  Soc.  a" histoire  naturelle  (TAutun,  U  VII.) 

M.  Renault  montre  (avec  figures  dans  le  texte),  que  les  Bactéries 
ont  rempli ,  dès  la  première  apparition  des  corps  organisés  sur  la 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE.  1085 

terre,  le  rôle  destructeur  qu'elles  exercent  de  nos  jours.  Les  dépôts 
houillers  seraient  formés  de  ceux  des  végétaux  échappés  à  leur 
voracité. 

Les  Bactéries  sont,  les  transformistes  auront  à  en  tenir  compte, 
ce  qu'elles  étaient  il  y  a  des  milliards  d'années.  C. 


Maladies  des  plantes,  par  M.  Ed.  Prillikux. 
(Paris,  Firmin-Didot.) 

M.  Prillieux  donne  le  premier  volume  de  son  Traité  des  mala- 
dies des  plantes  agricoles  et  des  arbres  fruitiers  causées  par  des 
parasites  végétaux. 

190  figures  accompagnent  le  texte.  C. 


Maladie  du  Prunellier  étendue  1  un  Érable,  par  M.  Paul  Vuillemin. 
(Comptée  rendus 9  t.  CXXI,  p.  734.) 

M.  Vuillemin  a  vu  les  feuilles  de  l'Erable  champêtre  envahies  par 
YUncineUa  Prunastri,  parasite  ordinaire  du  Prunellier  (Prunus  spi- 
nosa),  arbuste  commun  dans  le  voisinage  des  Erables  attaqués. 

C. 


Rouissage  du  Lin,  par  M.  S.  Wikogradsky. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  762.) 

Le  rouissage  du  Lin  serait  une  fermentation  pectique  déterminée 
par  un  microbe  spécial.  C. 


Ferment  dans  les  Champignons  ,  par  MM.  Bourqublot  et  6.  Bertrand. 
(Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  784.) 

Un  ferment  soluble  oxydant  bleuissant  la  teinture  de  Gayac  existe , 
suivant  MM.  Bourquelot  et  Bertrand,  dans  un  grand  nombre  de 
Champignons.  C. 
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La  gommosb  daxs  les  Acacias,  par  M.  L  Loti. 
(Bull.  dekSoc.  boum,  de  France,  t.  XU1,  p.  &67.) 

M.  L.  Lutz  étudie,  par  la  méthode  des  colorante,  la  marche  de 
la  formation  de  la  gomme  dans  les  Acacias  producteurs  de  cette 
substance. 

L'auteur  montre  les  grandes  analogies  et  les  rares  différences 
qui  existent  dans  la  production  de  la  gomme  chez  les  Acacias  et 
nos  arbres  fruitiers  à  noyaux.  C. 

Le  obsbb  Colbosporiuh,  par  M.  Fischer. 
(Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  t.  XLI,  p.  clxtui.) 

A  l'occasion  d'une  étude  sur  les  Coleosporium,  M.  Fischer  entre 
sur  l'espèce  en  des  considérations  non  défavorables,  surtout  quant 
aux  Cryptogames,  aux  vues  de  Jordan  sur  les  Phanérogames. 

C. 


Vue  maladie  do  Mblbzb,  par  M.  Ern.  Mer. 
{Comptes  rendus,  t.  CXXI,  p.  964.) 

M.  Mer  décrit  une  nouvelle  maladie  des  feuilles  du  Mélèze.  Les 
feuilles  jaunissent  d'abord,  puis  brunissent  et  tombent,  laissant 
voir  dans  leurs  tissus  le  mycélium,  et  à  leur  face  inférieure  l'appa- 
reil reproducteur  d'un  Champignon  encore  innomé.  C. 


Ascomycbte8  hypooés,  par  M.  Ch.  Minier. 
(BuU.  de  la  Soc.  des  sciences  naturelles  de  l Ouest,  t.  V.) 

M.  Menier  fait  connaître  plusieurs  Etapkêmurte  et  une  Truffe 
(  Tuber  œsùvum),  tous  nouveaux  pour  la  Loire-Inférieure. 

La  note  est  accompagnée  d'une  planche  en  couleur.  C. 


Maladie  bactbbienue  db  la  Vigne,  par  M.  L.  Ravas. 
(Revue  de  viticulture.) 

Cette  maladie,  qui  parait  se  propager  surtout  par  la  taille,  dé- 
termine la  brusque  dessiccation  des  sarments,  de  bas  en  haut 
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Elle  est  sans  rapport  avec  la  gommose. 

1  k  figures  accompagnent  le  texte.  C. 


8  5. 
CHIMIE. 


Sun  un  nouvel  isomère  de  là  cinqbonine  ,  par  MM.  Jujiofleiscb  et  Léger. 
(Comptée  rendus y  t.  CXVIII,  p.  39.) 

Les  auteurs  ont  obtenu  cette  nouvelle  base  par  l'action  de  l'al- 
cool à  85  degrés  sur  rhydrobromocinchonine;  la  décomposition  est 
rapide  à  Tébullition. 

C'est  un  solide  fusible  à  i5o  degrés,  insoluble  dans  l'eau,  très 
facilement  soluble  même  à  froid  dans  l'alcool,  le  chloroforme,  le 
benzène  et  l'acétone.  Son  pouvoir  rotatoire  dans  l'alcool  (solution  à 
i  p.  100)  est  [a]0=  +  ia5°,2. 

Les  sels  de  cette  nouvelle  base,  que  les  auteurs  désignent  par 
le  nom  de  cinchonine  S,  sont  en  général  fort  solubles  dans  l'eau, 
le  chlorhydrate,  le  bromhydrate  et  l'oxalate  basique  sont  les  moins 
solubles  et  peuvent  facilement  se  préparer  à  l'état  cristallisé  par 
dissolution  dans  l'eau. 

Le  chlorhydrate  contient  i,5  molécule  d'eau  de  cristallisation; 
le  bromhydrate  en  contient  %  et  l'oxalate  5.  A.  C, 


ExiSTE-T-lL   UNE   DIGESTION y  SANS  FERMENTS   DIGESTIFS ,    DES   MATIERES 

ALEUMiNoïDEsf  par  M.  A.  Brchamp.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  n57.) 

Dans  un  travail  publié  récemment,  M.  Dastre  a  étudié  les  trans- 
formations que  subissent  les  matières  albuminoïdes  crues  au  con- 
tact de  diverses  solutions  salines  antiseptiques,  et  admis  que  ces 
modifications  sont  les  mêmes  que  celles  qui  sont  produites  par  le 


Digitized  by 


Google 


1088  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

suc  gastrique,  d'où  résulteraient  de  véritables  digestions  sans  fer- 
ments digestifs. 

M.  Béchamp,  qui  a  longuement  étudié  autrefois  ces  questions 
difficiles,  explique  les  résultats  obtenus  par  M.  Dastre  et  en  donne 
la  véritable  signification. 

La  fibrine  n'est  pas  un  véritable  principe  immédiat;  elle  ne  se 
dissout  pas  complètement  dans  l'acide  chlorhydrique;  ce  qui  ne 
se  dissout  pas  sont  les  microzymas  qu'elle  contient  normalement 
Ces  microzymas  sont  des  ferments  organisés  et  vivants;  c'est  par  la 
zymase  qu'ils  sécrètent  qu'ils  transforment  peu  à  peu  la  fibrine  en 
ses  divers  termes  de  dédoublement,  que  l'auteur  a  caractérisés  par 
leur  pouvoir  rotatoire. 

La  fibrine  se  dissout  en  se  transformant  grâce  à  la  zymase  pro- 
duite par  ses  propres  microzymas.  Si  Ton  compare  la  transforma- 
tion subie  à  la  digestion,  il  faut  dire  que  le  ferment  digestif  est 
précisément  cette  zymase.  Mais  les  produits  formés  diffèrent  selon 
que  la  transformation  s'opère  en  présence  de  l'acide  chlorhydrique 
ou  de  l'eau  seule,  l'un  et  l'autre  phéniqués,  et  ces  produits  sont 
différents  de  ceux  formés  sous  l'influence  du  suc  gastrique,  car  les 
pouvoirs  rotatoires  de  l'ensemble  des  corps  produits  dans  ces  trois 
circonstances  sont  : 

Pour  la  6brine  dans  l'acide  très  dilué [a^  =  —  7a0  è  —  7^ 

Pour  la  fibrine  dans  feau [a^  =  —  49*  a  —  3o* 

Pour  la  fibrine  dans  le  suc  gastrique [*î  «=  —  64°  à  —  7a* 

Le  résidu  insoluble  que  laisse  la  fibrine  qui  se  transforme  dans 
l'eau  est  plus  abondant  que  sous  l'influence  de  l'acide  cblorhy- 

driqueàToW- 

Ce  résidu ,  composé  de  fines  granulations  moléculaires,  se  résout 

en  les  mêmes  mycrozymas  en  le  traitant  par  l'acide  chlorhydrique 
dilué.  Ils  existent  certainement  dans  le  produit  insoluble  de  l'expé- 
rience de  M.  Dastre.  On  les  trouve  dans  le  résidu  de  la  digestion 
par  le  suc  gastrique. 

L'auteur  conclut  que,  comme  le  soutenaient  Estor  et  lui  dès 
1869,  la  fibrine  n'est  pas  un  principe  immédiat  L'analyse  chi- 
mique et  l'analyse  anatomique  ont  appris  à  résoudre  certaines  cel- 
lules, tissus  et  humeurs  en  leurs  principes  immédiats  albuminoïdes 
incomplexes  et  en  leur  élément  anatomique  fondamental,  le  micro- 
zyma. 
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Si  un  tissu  ou  une  humeur  sont  muables,  c'est-à-dire  naturel- 
lement altérables,  si  une  cellule  est  transitoire,  c'est  à  cause  de 
leurs  microzymas  qui,  eux,  ne  sont  point  transitoires.  Si  Ton  pou- 
vait toujours  les  en  séparer,  ils  seraient  inaltérables  dans  les  con- 
ditions des  expériences  de  M.  Béchamp,  parce  que  les  principes 
immédiats  seraient  privés  de  ces  éléments  anatomiques  auxquels 
ils  sont  associés  et  en  qui  réside  l'énergie  appelée  vitale,  énergie 
dont  une  partie  est  emportée  par  les  zymases  qu'ils  sécrètent.  Et  si 
par  l'action  d'une  température  suffisamment  élevée  on  tarit  plus  ou 
moins  leur  altérabilité,  c'est  parce  qu'on  tarit  l'énergie  qui  opérait 
les  mutations,  comme  on  enrichit  par  le  même  moyen  l'activité 
des  zymases. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  transformations  des  albuminoïdes  de  l'ordre 
des  phénomènes  digestifs  sans  une  cause  physiologique,  et  il  n'est 
pas  vain  de  prouver  que  les  albuminoïdes  sont  réductibles  en  es- 
pèces définies  stables.  A.  C. 


Sur  le  latex  de  l'arbre  a  laque,  par  M.  Bertrand. 
(Comptes rendus ,  t.  CXVIII,  p.  121 5.) 

L'auteur  a  découvert  dans  ce  latex  une  zymase  particulière  qu'il 
appelle  Laccase,  h  l'action  de  laquelle  est  due  la  transformation  en 
laque  proprement  dite  du  latex. 


Action  du  triojymétbylbxe  sur  les  alcools  es  presesce  du  per- 
culorure  de  fer  et  sur  les  nouveaux  derives  metnylésiques  qui 
es  résultent,  par  MM.  Tbillat  el  Cajibieb  (Comptes  rendus, 
t.  CXVIII,  p.  1977.) 

La  réaction  a  lieu  suivant  la  formule  générale  : 

(CHiO)3  +  6ROI1  *==  3CH*  (OR)2  -f  3H20. 

Elle  a  permis  aux  auteurs  de  préparer  les  acétates  du  glycol 
méthylénique  (mélhane  diol)  avec  un  grand  nombre  d'alcools  sa- 
turés, l'alcool  alljlique  (propénol)  et  le  glvcol  (éthane  diol  19). 

A.  C. 
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SrxTnàsES   de  dérivés  beiamétbtléniqubs  ,  TEIBTBYLPBLOEOBLCCIUE . 
par  M.  A.  Combes.  (Comptée  rendus,  L  CXVIII,  p.  i336.) 

L'action  du  chlorure  d'aluminium  anhydre  sur  le  chlorure  de 
but  y  ry  le  (bulanoyle)  donne  lieu  à  la  réaction  suivante  : 

aC4H7OQ  =  HC1  +  CH3  -  CH2  -  CH2  -  CO  -  CH  -  CH2  -  CH5 

I 
COC1 

puis,  ce  dernier  corps,  réagissant  sur  une  nouvelle  molécule  de 
chlorure  de  butanoyle,  donne 

/«\ 

CHJ  -  CH»  -  CH        CH  -  CH2  -  CHS 


Je 


COC1    COC1 
CH2 

I 

CH* 

I 
CH3 

/Cox 

CH'-CH'-CH        CH-CH*-CHS 

I  I 

=  aHCl+  CO        CO 

I 

CH2 

I 
CH3 

et  le  produit  ainsi  formé  est  la  triéthylphloroglucine  (triéthyl  1. 
3.  5.  cyclohexane  trione  a.  4.  6)  comme  le  prouve  le  dédouble- 
ment qu'on  observe  quand  on  chauffe  ce  composé  avec  un  excès  de 
potasse  aqueuse  diluée. 

On  obtient,  en  effet,  la  butyrone  (heptanone  4),  de  l'acide  car- 
bonique et  de  l'acide  butanoïque  (butyrique  normal). 

Ce  composé,  qui  présente  une  triple  fonction  cétonique,  agit 
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comme' un  acide  en  raison  des  atomes  d'hydrogène  1.  3.  5.  compris 
entre  les  fonctions  cétoniques;  ses  propriétés  sont  entièrement 
d'accord  avec  la  formule  écrite  plus  haut.  A.  C. 


Composition  qualitative  des  créosotes  officinales  de  bois  de  H  être 
et  de  bois  de  Chêne ,  par  MM.  Béhal  et  Choay.  (Comptes  rendus, 
t.  CXVIII,p.  i339.) 

Action  dbs  bases  aromatiques  primaires  sur  les  composés  cétoniques 
dissymétriqubs ,  par  M.  L.  Simon.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  i3&».) 


Sur  la  valence  du  glucinium  et  la  formule  de  la  glucine, 
par  M.  A.  Combes.  (Compte*  rend. ,  t.  CXVIII,  p.  îaai.) 

Le  poids  atomique  du  glucinium  généralement  adopté  est  9  et 
la  formule  résultante  pour  la  glucine  GIO;  cependant  quelques 
auteurs  et  particulièrement  M.  Wyrouboff  qui  s'appuie  sur  l'iso- 
morphisme  des  silicotungstates,  défendent  la  formule  G1203,  et  le 
poids  atomique  i3,5.  M.  A.  Combes  apporte  à  la  formule  GIO  et 
au  poids  atomique  correspondant  un  argument  expérimental  nou- 
veau. 11  a  réalisé  la  préparation  de  l'acétylacétonate  du  glucinium  : 
(C5H702)G1,  qui  est  un  composé  solide,  fusible  à  108  et  distillant 
sans  décomposition  à  2700;  il  en  a  pris  la  densité  de  vapeur  qui 
a  été  trouvée  égale  à  7,  ta.  La  théorie  pour  la  formule  précédente 
exige  7,16.  On  doit  naturellement  en  conclure  que  le  glucinium 
est  bien  bivalent  et  que  la  formule  de  la  glucine  est  GIO.  A.  C. 


Sur  l'étbylate  de  calcium,  par  M.  de  Forcrand. 
(Comptes  retidus,  t.  CXIX,  p.  1266.) 

Par  l'action  de  l'alcool  absolu  sur  le  carbure  de  calcium, 
M.  de  Forcrand  a  pu  obtenir  un  éthylate  de  calcium  répondant  à 
la  formule 

CaO.CWO, 

73. 
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cest-à-dire 

'OCH5 


c<; 


mais  il  ri  a  pu  réaliser  l'éthylate  normal 

Ca(OC2H5)* 

qui  paraît  ne  pas  exister.  Dans  la  réaction  du  carbure  de  calcium 
sur  l'alcool,  il  se  dégage,  outre  l'acétylène,  plusieurs  autres  carbures 
non  examinés.  A.  G. 


SuR  LA  COMPOSITION  DBS   SOLUTIONS  AQUBVSBS  DBS  SBLS  D*  APRES  LES  IN- 

dicbs  db  réfraction ,  par  M.  Paul  Bary.  (Comptes  rendus,  t.  CXYQI, 
p.  71.) 

L'auteur  trouve  que  pour  les  solutions  extrêmement  diluées,  les 
indices  de  réfraction  suivent  la  loi  des  mélanges,  et  qu'au  point  de 
vue  de  la  dissociation  électrolytique ,  tout  se  passe  comme  si  celte 
dissociation  n'existait  pas.  A.  C. 


Recherches  sur  l'action  chimiqvb  exercée  sor  lb  vin  par  l'abrastol, 
par  M.  Scheurer-Kestner.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  75.) 

L'abrastol  est  le  naphtol  sulfonate  de  calcium;  on  l'emploie  pour 
la  conservation  des  vins.  L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  quelle 
action  cette  substance  peut  exercer  sur  les  composés  organiques 
que  renferme  le  vin;  il  a  constaté  que  les  acides  du  vin,  tartrique 
et  malique,  ne  donnent  jamais  lieu  à  la  formation  d'acide  sulfu- 
rique,  et  qu'on  retrouve  intégralement  l'abrastol  introduit. 

A.C. 


SCR    LE    CAVPHOLENB,    par    M.    GuERRET. 

(Comptes  rendus,  t.  XVIII,  p.  286.) 

L'auteur  prépare  ce  carbure  par  la  décomposition  du  chlorure 
de  campholyle  C10H17C10,  qu'on  distille  en  présence  d'une  trace 
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d'anhydride  phosphorique  ;  le  rendement  est  d'environ  73  p.  100, 
le  dédoublement  s'exprime  de  la  manière  suivante  : 

CloH17C10  =  HC1  +  CO  +  C*H16. 

Ce  carbure  bout  à  i3i°  sous  une  pression  de  758m"\  il  présente 
tous  les  caractères  d'un  hydrure  benzénique  non  saturé;  les  ré- 
actions et  les  dérivés  qu'on  peut  en  obtenir  ont  permis  à  l'auteur 
de  l'identifier  avec  un  tétrahydropseudocumène;  on  le  ramène,  en 
effet,  facilement  au  moyen  de  l'acide  iodhydrique  à  l'état  de  hexa- 
hydropseudocumène  (triméthyl  1.  3.  6.  cyclohexane).  A.  C. 


5m  DBS  DÉRIVÉS  DU  LA  SÉRIE  DES  OXAZINES  ET  DES  EURUODINES, 

par  M.  Ch.  Lalth.  (Comptes  rendus,  t.  XVIII,  p.  473.) 

En  remplaçant  dans  la  réaction  qui  donne  naissance  aux  thiazines, 
et  en  particulier  au  bleu  méthylène 

.A2Cl(CH3)a  Ai(CH3)* 


CU:0 


la  diméthylaniline  par  le  diéthylmétaamidophénol,  l'auteur  a  ob- 
tenu une  oxazine  au  lieu  d'obtenir  le  bleu  de  méthylène  hydroxylé 

ClAz(CH)'       Az(CH>)« 


Q:dO 


J 


L'oxydation  d'un  simple  mélange  d'aminodiméthylaniline  et  de 
diméthylaminophénol  donne  l'indamine  correspondante  : 

. CL\i(CHs)5      Az(CHs)* 


(UO 


A.  C. 
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Sun  les  borxéols  de  syxtbbsb,  par  MM.  Bouchardat  et  Lapon. 
(Comptes  rendus 9  t.  CXVIil,  p.  268.) 


CONSTAXTES  THERMIQUES  DE  QUELQUES  BASES  POLY ATOMIQUES , 

par  MM.  A.  Colson  et  G.  Dvrzehs.  (Comptes rendus ,  t.  CXVIII,  p.  25o.) 

Détermination  des  chaleurs  de  neutralisation  de  : 
i°  L'éthytène  diamine  (diamino  1 2.  éthane),  la  chaleur  de  satu- 
ration  totale   par   l'acide    chlorhydrique    et   à  l'état  dissous  est 
•+  a3ca,,5'i.  Si  on  sature  successivement  les  deux  basicités  on  trome 
pour  la  première  -f-  tscal,5o  et  pour  la  seconde  -f-  1  if,l,02; 

2°  Quinine  :  la  chaleur  de  neutralisation  de  la  quinine  préci- 
pitée par  l'acide  sulfurique  étendu  est  -j"  1 5**a,,5  A.  C. 


Sun  LA  VALEUR  THERMIQUE  DES  FOSCTIOSS  DE  LORCISE, 

par  M.  de  Forcrand.  (Comptes  rendus ,  t.  CXVffl,  p.  28/i.) 

L'auteur  a  déterminé  les  chaleurs  de  neutralisation  de  lorcine 
en  rapportant  le  tout  à  l'état  solide,  condition' nécessaire  pour  ob- 
tenir des  résultats  comparables  et  des  nombres  ayant  une  valeur 
absolue;  l'auteur  trouve  ainsi  : 

Orcine  anhydre  sol  +  Na  sol  =  H  gaz  -f  C7H702Na  solide  +  4oM\*3 , 
C7IP02.\a  sol  +  Na  sol  -----  H  gaz  +  C7H°02Na2  sol  +  3<rl,i  3. 

La  moyenne  des  chaleurs  de  saturation  des  deux  fonctions  pbéno- 
liques  est  donc  -f  39c*',68;  ce  nombre  est  extrêmement  voisin  de 
ceux  que  fournissent  les  autres  phénols.  A.  C. 


Co\sTiTUTioy  de  lorcihb,  par  M.  R.  de  Forcrand. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXVIH,  p.  fi 21.) 

Si  l'on  rapproche  les  différentes  valeurs  thermiques  des  fonctions 
phénols,  rapportées  à  l'état  solide,  comme  l'a  toujours  fait  l'auteur 
dans  ses  déterminations,  on  obtient,  en  mettant  à  part  l'hydroqui- 
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none  (phène  diol  i.4)  pour  laquelle  les  déterminations  sont  moins 
certaines  et  qui  du  reste  appartient  à  la  série  para ,  le  tableau  suivant  : 

Phénol  sol.  +  Nasol  =  Hgaz  +  C«H*ONa    +89,10 

Phène  diol  1.»  -f  Na  sol  =  Hgu  +  CWO'Na1  +  a  X  3o,,o*5 

Phène  diol  1 .3  +  Ni  sol  =  Hgax  +  C*H*0*Na«  +  a  x  38,6o 

Méthyl  1  plène  diol  3.5  +  Na  sol  =  Hgax  +  C'H'O'Na*  +  a  X  39,68 
Phène  triol  i.a.3  +  Na  sol  =  Hflai  +  CWONa3  +  3  X  38,70. 

La  valeur  de  la  fonction  phénol  est  sensiblement  constante;  et 
sa  grandeur  moyenne  est  -f-  3 9,0 5;  en  comparant  les  nombres,  on 
voit  que  la  moyenne  des  valeurs  de  l'orcine  est  sensiblement  égale 
à  ce  chiffre,  et  qu'il  semble  que  les  fonctions  phénoliques  ne  sont 
ni  en  1.3.  ni  en  î.i.,  car  on  ne  trouve  qu'un  très  faible  écart 
entre  ces  deux  fonctions  en  les  mesurant  successivement,  ce  qui 
n'a  pas  lieu  pour  le  phène  diol  1.2,  et  leur  valeur  est  trop  forte 
pour  un  diphénol  i.&.  A.  G. 


Étude  expérimentale  sur  la  dbpbnsb  d'énergie  qui  pbvt  corres- 
pondes a  l'action  chimique  db  la  lumière,  par  M.  G.  Lemoinr. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIÏÏ,  p.  5a5.) 

L'auteur  s'est  servi  pour  cette  étude  de  l'action  du  chlorure 
ferrique  sur  l'acide  oxalique  en  solution  aqueuse,  la  perte  totale 
de  lumière  dans  une  épaisseur  dl  du  mélange  est 

dj-=di  +  ejdl, 

la  formule  qui  exprime  l'absorption  physique  mesurée  par  l'expé- 
rience est 

i  =  nal  +  na'l+nal  +  va\ 

On  résout  ce  système  par  approximations  successives,  et  l'auteur 
conclut  que,  pour  le  mélange  exothermique  et  très  coloré  employé, 
le  rapport  entre  l'absorption  qui  peut  correspondre  au  travail  niolé 
culaire  de  mise  en  train  et  l'absorption  totale,  ne  dépasse  pas 
quelques  dix-millièmes,  la  lumière  aurait  donc  pour  rôle  principal 
et  peut-être  exclusif  l'excitation  de  la  réaction  étudiée.        A.  C. 
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AcTlOU  DE  L  ACIDE  SCLFURIQVE  SCB  LE  CHABBOTi  DE  BOIS, 

par  M.  A.  Vernbuil.  (Comptes  rendus,  t.  CXYIil,  p.  190.) 

Dans  la  préparation  de  l'acide  sulfureux  au  moyen  du  charbon 
de  bois  et  de  l'acide  sulfurique,  on  obtient  comme  produit  acces- 
soire un  goudron  noir  et  visqueux.  M.  Verneuil  en  a  retiré  de  l'acide 
mellique  (phène  hexaméthyloïque),  et  de  l'acide  pyromellique 
(phene  pentaméthyloïque).  Ces  deux  composés,  difficiles  à  obtenir 
par  les  méthodes  usuelles,  se  forment  en  assez  grande  quantité 
dans  cette  réaction.  A.  C. 


CoSDESSATIOX    DE    L  ALDEHYDE    ISOVALBB1AXIQUE    AVEC    €aCETO*E,    par 

MM.  Ch.  Barbier  et  L.  Bouveault.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII. 
p.  t98.) 

En  appliquant  la  méthode  de  M.  Claisen  à  l'aldéhyde  isovalérique 
(  méthyl  2  butanal)  et  à  l'acétone  (propanone),  les  auteurs  ont  obtenu 
un  composé  qu'ils  considèrent  comme  la  méthyl  2  heptènone  5.6. 


Cjj^cH  -  CH2  -  CH  =  CH  -  CO  -  CH*. 


CH3 
CH5> 

A.C. 


SCB  DEUX   MÉTBlLCrAXOCAMPHBBS  ISOMERES, 

par  MM.  A.  H  aller  et  Mhgui.x.  (Comptes  rendus ,  t.  CX.VIH,  p.  690.) 

Le  méthylcyanocamphre  possède,  d'après  les  auteurs,  la  for- 
mule 

/C-CAi 

CSH14(   || 

\COCH3; 

il  existe  sous  deux  modifications  isomériques  que  les  auteurs  expli- 
quent en  donnant  à  l'un  deux  la  formule  écrite  plus  haut  et  à  l'autre 
la  suivante  : 


/C<  GH 

C*Hn(    .   \CAz 


A.C. 
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B   LA   COLORATION   BLBUE    QUE   PREND    LA    LBUCO-AURAMINB   AU    CONTACT 

des  acides,  par   M.  Rosensthiel.   (Comptes  rendus ,  t.  CXVIII, 
p.  7*i.) 


De  la  fixation  de  l'iode  par  l'amidon,  par  M.  E.-G.  Rouvibr. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  743.) 


JuR  L'ACIDE  /3  DIBROMO   PROPIONIQVE  (dIBROMO  3.3  PROPANOÏQUe), 

par  M.  Thomas-Mamert.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  65a.) 

/auteur  obtient  cet  acide  par  l'action  de  l'acide  bromhydrique 
ant  sur  l'acide  bromo-i-propénoïque 

CHBr  =  CH-C02H. 

acide  fond  à  71  degrés;  il  cristallise  dans  le  système  ortho- 
nbique.  A.  C. 


B    SDR   LB8  ACBTYLVRBS  CRISTALLISES  DE  BARYUM   ET  DE  STRONTIUM, 

par  M.  H.  Moissan.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  683.) 


V    DES  HALOGENES  SUR  l'hOMOPYROCATECHINB ,   par    M.    H.   CoUSIN. 

(Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  809.) 

ction  du  chlore  donne  l'homopyrocatéchine  trichlorée,  et  sa 
ne  des  composés  plus  chlorés  non  encore  étudiés, 
brome  donne  l'homopyrocatéchine  tribromée  et  sa  quinone. 
formation  de  ces  orthoquinones,  entrevue  par  Zinck,  est  fort 
isantc  si  les  recherches  promises  par  l'auteur  la  confirment. 

A.  C. 


BS    REMARQUES  PRELIMINAIRES  SUR   LE  MECANISME  DE  LA  DESASSI- 
TJON   DBS  ALBUMINOÏDES  ET  LA  FORMATION  DE  l' UREE  DANS  l'ÉCO- 

b  ,  par  M.  A.  Gautieb.  (Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  902.) 
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Observations  sur  les  remarques  de  M.  Gautier,  par  M.  A.  Cbaoteàu. 
(Comptes  rendus  z  L  CXVIII,  p.  90&.) 


Sur  le  même  sujet,  par  M.  Bbrthelot. 
(Comptes  rend. y  t.  CXVIII,  p.  906.) 

M.  Gautier  admet,  et  pense  démontrer  par  les  expériences  de 
M.  Bichet,  que  l'urée  se  produit  en  milieu  réducteur  et  que  les 
matières  albuminoïdes  se  transforment  en  urée  dans  les  proto- 
plasmes en  vertu  des  dédoublements  des  molécules  protéïques 
provoqués  par  hydratation  fermentative.  M.  Chauveau ,  et  ensuite 
M.  Berthelot,  font  remarquer  que  la  formation  d'urée  revient  à  une 
formation  d'acide  carbonique  et  d'ammoniaque,  et  que  c'est  essen- 
tiellement un  cycle  d'oxydation  et  même  d'oxydation  presque  com- 
plète. *  A.  C. 

Recherches  de  labbàstol  dans  les  vins,  par  M.  L.  Bruno. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  9 a 5.) 


Sur  l'étbylacétilacétatb  de  sodium,  par  M.  de  Forcra\d. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  922.) 

C'est  du  dérivé  sodé  de  l'éther  acétylacétique  (butanonoate 
d'éthyle)  que  l'auteur  s'occupe  dans  cette  Note,  dans  le  but  d'ap- 
porter, par  la  méthode  thermochimique,  un  argument  en  faveur 
de  l'une  ou  l'autre  des  formules  proposées  pour  l'éther  acétylacé- 
tique. 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  d'hydratation  du  sel  de  sodium 
de  cet  éther,  et  la  trouve  égale  à  +  Ae'l,t9,  sa  chaleur  de  dissolu- 
tion est  alors  -j-  ûcal,39  à  1 2  degrés.  A.  C. 


Sur  une  acétone  non  saturée  naturelle,  par  MM.  Ph.  Barbibr 
et  Bouveault.  (Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  983.) 

Cette  acétone  se  trouve  dans  l'essence  de  Lemon  grass  (Andro- 
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pogon  citrates);  les  auteurs  la  considèrent  comme  la  méthyl  a- 
heptène  a-one  6. 

CjjJ\c  -  CH  -  CH*  -  CO  -  CH3.  A,  C. 


Sur  l  aldéhyde  de  l  essence  de  lemon  orass, 
par  MM.  Barbier  et  Bouvkault.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  to5o.) 

Cette  aldéhyde,  appelée  citral  ou  aldéhyde  citroiodorique,  a  été 
étudiée  par  M.  Tieman,  qui  lui  a  donné  la  formule  : 

CH3 

Cm/CH  ~~  CH2  -  CH  =  CH  -  C  =«  CH  -  CHO 

d'un  di méthyl  a6-octadiène  66-al  8. 

Les  auteurs  proposent,  pour  expliquer  les  réactions  d'oxydation 
qu'ils  ont  réalisées  sur  cette  aldéhyde,  la  formule  : 


£JJ  \c  «  C  -  CH*  -  CH2  -  C  =  CH2 
CH3^         ,  , 

CHO  CH3 

d'un  diméthyl  26-méthylal  5-heptadiène  i5.  A.  C.# 


SUR   LES    LAQUES   BLEUES   DERIVEES    DE   LA    DIB ROMOQ ALLAH ILIDE    ET    SUE 
QUELQUES    REACTIONS    BLEUES   DES   PHENOLS,    par    M.    P.    CazBNRUVE. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIH,  p.  io46.) 


Sur  un  nouveau  chlorure  de  carbone,  le  bicrlorurb  de  benzène 
hexagulorb,  par  M.  E.  Barral.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIH, 
p.  10/19.) 

On  obtient  cet  intéressant  composé  en  faisant  agir  le  perchlorure 
de  phosphore  sur  le  phénol  hexachloré  CflCl50. 
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ScR     LE     GÉRA  MOL    DE     l'eSSEXCE     ©ANDROPOOON     SCB0E>À>THIS.    par 

MM.  Barbieb  el  Bocveault.  (Comptes  rendus,  t.  CXYHI,  p.  1107.) 

Les  auteurs  considèrent  ce  composé  comme  l'alcool  correspondant 
à  l'aldéhyde  citroiodorique  ou  citral  et  proposent  par  conséquent 
la  formule  suivante  : 

#  CFP /°  =  C  -  CH2  ~  CH"  ~  C  =  CH2< 

CH*OH  CFP 

d'un  diméthyl  a.6-méthylol  5-heptadiène  i.5,  correspondant  à  la 
formule  proposée  par  eux  pour  le  citral.  A.  C. 


Sir  la  coysTiTCTiox  du  LicAMEOL,  par  MM.  Barbier  et  Bocîbaclt. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  1208.) 

Les  auteurs  adoptent  pour  le  licaréol  la  formule  : 

CH2OH 

I       CH3 

CH3\  I         I 

q^/C  =  CH  -  CH2  -  CH  -  C  =  CH2, 

d'une  diméthyl  3.6-méthylol  3-heptadiène  t. 5,  légèrement  diffé- 
rente de  celle  précédemment  adoptée  par  eux  et  présentant  un 
atome  de  carbone  asymétrique ,  ce  qui  rend  compte  de  la  présence 
du  pouvoir  rotatoire.  A.  C 


SCR  LA  FOXCTIOS  CHIMIQUE  ET  LA  CONSTITUTION  DBLETBER  ACETYLACÈTlQCt, 

par  M.  de  Forcrasd.  ((  omptes  rendus,  t.  CXYHI,  p.  1101.) 

La  chaleur  de  dissolutk  n  de  Téther  acétylacétique  est  -j-  1^,20 
et  sa  chaleur  de  neutralis  ition  par  la  soude  7^,3*;  il  résulte  de 
ces  nombres  et  de  ceux  p récédemment  donnés  par  l'auteur  quon 
peut  écrire 

C*H,#0»liq.  +  Nasol.=  Hgai.  +  OH'NaCHsol.  +  67,116 
C-H'H)5  tiq.  -{-  NaOB  sol.  =  HH)  sol.  +  CWNaO»  +  1 6,39. 
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L'auteur  conclut  de  ces  valeurs  que  l'éther  acétylacétique  parait 
se  rapprocher  des  phénols,  et  par  conséquent  que  sa  formule  de- 
vrait s'écrire  : 

CH3  -  COH  =  CH  -  C02C*H5, 

éther  de  l'acide  buténoloïque.  A.  C. 


Étude  comparée  des  acides  nitrobbnzoïques  isomériques  , 
par  M.  OfeCHSNBR  de  Coriace.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  110&.) 


SCR  L^  OXYDATION  DES  MOUTS  DE  BIERE,  par  M.  P.   PETIT. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  io55.) 


Sur  la  fabrication  industrielle  de  produits  riches  en  nicotine  , 
par  M.  Schloesing  fils.  (Comptes rend. ,  t.  CXVIII,  p.  io53.) 


Recherches  sur  les  transformations  chimiques  de  la  substance  fon- 
damentale du  cartilage,  par  M.  C.  Cm  brie.  (Comptes  rendus, 
t.  CXVIII,  p.  io57.) 

Recherches  sur  le  trimethylenr  et  sur  le  propylene,  sur  une  nou- 
velle classe  de  carbures  d'hydrogène,  l'isomerie  dynamique,  par 
M.  Bbrthelot.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  in5.) 

Voici  les  valeurs  thermiques  obtenues  par  le  savant  auteur  : 

ThmélhylèiK.  Propylene. 

Chaleur  de  formation  par  les  éléments —17,1  —    9/1 

Union  avec  Bi*  liquide +  38,5  +  9ÏM 

Union  avec  S04H*  liquide +  a^5  +  *6,7 

Union  avec  H*0 +  a*>,7  +  1 6,5 

Ces  chiffres  placent  le  triméthylène  dans  une  série  toute  particu- 
lière, qu'on  appelle  généralement  hydrocarbures  polyméthyléniques 
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ou  cycliques  saturés;  l'auteur  préfère  les  désigner  par  le  nom  (Tiao- 
mères  dynamiques.  A.  C. 


Etudes  sur  les  propriétés  chimiques  de  l'extrait  alcoolique  de  le- 
vure DE  BIERE;  FORMATION  D  ACIDE  CARBONIQUE  BT  ABSORPTION  IM>IT- 

gène,  par  M.   de  Rey-Pailbadk.  (Comptes   rendus,   t.  CXVIII. 
p.  201.) 

L'extrait  alcoolique  de  levure  de  bière,  parfaitement  exempt  de 
toutes  traces  d'organismes,  jouit  de  trois  propriétés  qui  appar- 
tiennent également  à  la  cellule  vivante  :  produire  de  l'hydrogène 
sulfuré  au  contact  du  soufre  à  froid,  dégager  spontanément  de  l'aride 
carbonique  à  l'abri  de  l'oxygène,  et  enfin  absorber  l'oxygène  libre 
de  l'air.  Ces  faits  sont  très  intéressants  pour  l'étude  chimique  de  la 
fonction  des  ferments.  À.  C. 


RbCMEACHES  BUE  LA  DESSICCATION  DE  LA  PECULE ,  par  MM.  BlOCH. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  i46.) 


Sur  une  application  du  silicate  de  soude,  par  M.  Gkiskkheuur. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  19a.) 


Sur  la  fusibilité  des  mélanges  isomorphes  de  qublques  carbonates 
doubles,  par  M.  H.  le  Chatelier.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  4i5.) 


Sur  la  transformation  allotropique  du  fbr  sous  l influence  de  la 
chaleur,  par  M.  G.  Cbarpy.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  618.) 


Sur  les  étuyl-phénols  ,  par  MM.  Bédal  et  Choay. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  A*a.) 
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Sur  la  multirotation  des  sucres,  par  M.  Th.  Mullrr. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  4a  5.) 


Sur  l'isombrib  des  acides  nitrobenzoïqubs  , 
par  M.  OEchsner  de  Cohinck.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  £71.) 


Action  du  brome  sur  le  PARAirLÈNB,  par  M.  Aliain  Le  Canu. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXVIII,  p.  534.) 


Sur  la  cincbonifinb  ,  par  MM.  Jungflrisch  et  E.  Léger. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  536.) 


SUR  LI80MBRIB  DBS  ACIDES  NITR0BEN10ÏQUE8 , 

par  M.  QEghmer  ob  Coningk*  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  538.) 


Sur  la  dibronooallanilidb  ,  par  M.  P.  Caibneuve. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  5/to.) 


Contribution  i  l'étude  des  levures,  par  MM.  P.  Hautefeuille 
et  A.  Pbrrby.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  589.) 


Sur  la  composition  et  la  chaleur  de  formation  de  l'hydrate  de 
protoitdb  d'azote,  par  M.  Villard.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  646.) 

L'hydrate  de  protoxyde  d'azote  a  pour  formule  Az20,6H20;  la 
formation  de  cet  hydrate,  &  partir  de  l'eau  libre  et. du  gaz,  est 
+  139  calories.  A.  C. 
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Nouveaux  démvés  des  éthbrs  cy an acétique  et  cyanosucciniqve, 
par  M.  L.  Barthe.  (Comptes  rendus,  t.  GXVIII,  p.  1271.) 


Combinaisons  de  la  pyridine  avec  les  pehmanganates,  par  M.  Klobb. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIIl,  p.  1271.) 


Sue  les  émétiques,  par  M.  P.  Ada*. 
(Comptes  rendus,  t.   CXVIIl,  p.  1273.) 

L'auteur  considère  les  émétiques  comme  des  sels  éthers  et  nou 
des  sels  doubles.  A.  C. 


Sue  l'acide  monoethylphospuorique ,  par  M.  J.  Cavalier. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIIl,  p.  1 5> 7 5 . ) 

L'auteur  a  déterminé  la  chaleur  de  neutralisation  de  cel  éther  à 
fonction  biacide  et  a  trouvé  pour  la  première  basicité  -f- 1 6c*l,3o  el 
pour  la  seconde  -f-  1 3cal,88 ,  pour  la  saturation  par  la  baryte. 

*A.  C. 


MÉCANISME  DE  l' ACTION  DU  CHLORE  SUR  L  ALCOOL  ISOBUTYLIQCE , 

par  M.  A.  Brochet.  (Comptes  rend.,  t.  XVIII,  p.  1280.) 


Étude  comparée  des  acides  nitrobbnzoîques, 
par  M.  OEchs>er  de  Comnck.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIIl,  p.  1207. 


Sur  les  points  de  fusion  de  quelques  phénols  et  de  leurs  éteers 
bewoïques,  par  MM.  Behal  et  Choay.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIIl, 
p.  1 2 1 1 .  ) 

Sur  la  bbctification  de  l'alcool,  par  M.  E.  Sobel. 
(  Comptes  rendus ,  t.  CXVIIl ,  p.  1 2 1 3. ) 
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SOR  LA  MATIÈRE  PIGMBNTAIRB  BOUGE  DU  PyRRHOCORIS  APÎERUS, 

par  M.  C.  PàisALlx.  (Comptée  rendue ,  t.  GXV1II,  p.  1 2189.)      . 


Sua  LES  SULFATES  ACIDES  D*  ANILINE,  D'ORTBO  ET  DE  PARATOLUlH , 

par  M.  E.  Hitzel. 


SUR  LA  PREPARATION  DE  l'bTBYLÈNB  PERCHLORE  ET  l' ACTION  DE  l' OXYGENE 

ozonisé  sur  ce  coeps  ,  par  M.  À.  Basson.  (  Comptes  rendus ,  t.  CXVM , 
p.  i347.) 


Sur  une  ptomaînb  extraite  des  urines  dans  le  cancer, 
par  M.  À.-B.  Griffitos.  (Comptes rendus y  t.  CXVIII,  p.  i35o.) 


Sur  les  bmbtiqubs,  par  M.  E.  Maumei<£. 
(Comptée rendue,  t.  CXVIII, p.  iAi5.) 


De  l'influence  des  composes  du  fluor  sur  les  levures  de  bière, 
par  M.  6.  Eppront.  (Comptes  rendue,  L  CXVIII,  p,  i4ao.) 


Hecbbrcbes  sur  la  pbenylbydbazine.  —  Action  de  loxygenb  et  ac- 
tion de  l'eau;  formation  des  sbls,  par  M.  Bbrthelot.  (Comptes 
rendue,  t.  CXIX  ,  p.  5.) 

La  phénylhydrazine  et  son  chlorhydrate  sont  capables  d'absorbet 
l'oxygène  en  dégageant  de  l'azote,  il  semble  se  former  de  la  di- 
phénylhydrazine. 

À  l'état  de  pureté,  la  phénylhydrazine  donne  facilement  un  hy- 
drate solide,  aCôH5Az2H3,H,20,  dont  la  formation,  à  partir  de  ses 
composants  liquides,  dégage  +  8ca,4o.  Les  chaleurs  de  formation 
des  sels  sont  les  suivantes  i  ■ 

RgTUB  DI8  TiAf.  SCI EUT.  T.  XV,  II*  1 1.  76 
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Gh]orh|dratoi  HCldiMfMis:  Ofi^AxMiq +   8,70 

Sulfate  acide. +   9,11 

Sulfate  neutre +  19,39 

Acétate  acide, +   5,4s 

Acétate  neutre. +  6»W 

A.  C 


Sur  de  nouvelles  combinaisons  organomrtaluques ,  par  M.  G.  Pnin. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  90.) 

Le  chlonire  d'aluminium  se  combine  à  diverses  amides,  molécule 
à  molécule,  pour  donner  les  combinaisons  suivantes  :  avec  l'acéta- 
nilide  (C»H9AzO),AlCl3;  avec  la  butyranilide  (C^H^AxO^CP,  etc. 

A.C. 


Sur  les  formations  de  l'acide  succinique  et  de  la  glycérine  dans  u 

FERMENTATION   ALCOOLIQUE,    par    M.   J.    EpPROHT.  {CompUS  re*àl*, 

L  CXIX,  p.  9a.) 

De  l'influence  des  celorurês  sur  la  nitmificatiqn  ,  par  MM.  Cio- 
chbtbllb  et  J.  Ddmont.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  L  CXIX, 
P-  93.)  

Sur  le  changement  de  signe  du  pouvoir  rotatoire,  par  M.  A.  Couoi. 
(Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  65.) 

L'auteur  pense  avoir  établi  que  le  pouvoir  rotatoire  de  certains 
composés  comme  l'oxyde  d'isobutyle-amyle,  qui  varie  avec  la  tempé- 
rature, change  de  signe  par  un  refroidissement  suffisant.  Il  en  con- 
clut que  les  règles  expérimentales  de  M.  Guye  sur  le  sens  du  pou- 
voir rotatoire  ne  peuvent  être  admises.  A.  C 


Sur  les  pouvoirs  rotatoires  vaeiaèles  avec  la  température, 
par  M.  J.-A.  Lb  Bel.  (Comptes  rendus,  L  CXIX,  p.  **6.) 

M.  Le  Bel  répond  à  la  note  précédente  de  M.  Golaon  et  dit  qu'il 
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est  inexact  que  Féther  examiné  par  M.  Colson  ait  un  pouvoir  rota- 
toire  présentant  un  changement  de  signe  quand  on  abaisse  la  tem- 
pérature. LTéther  de  M.  Colson  était  impur  et  renfermait  de  l'al- 
cool amylique,  ce  produit  n'a  pas  été  préparé  par  M.  Colson.  Cek 
explique  facilement  tous  les  faits  observés  par  lui  et  ne  laisse  point 
subsister  ses  critiques.  A*  C. 

Sur  de  novvbavj  vérités  opte  nos  en  pabtant  db  €  acide  benzoyl 
bbnzoîqub,  par  M1VJL  HxixfiR  et  Gçyot.  (Compte*  .rendus  y  t.  CXIX, 
p.  i39.) 


Sur  dne  nouvbllb  qlucobanb,  là  lbvùqlugosanb^^t  M#  Tmiibt. 
(Compte  rendus,  t.  CXIX,  p.  i58.) 


Synthèses  ad  moyen  db  l'bteer  cyanacbtiqub,  acide  pbénacylcyaîia- 
cfaÏQUË,  par  M.  T.  Klolb.  (Complet  rend.  Acad.  de*  sciences) 
t.  CXIX,  p.  161.) 

LTéther  cyanacétique  sodé  réagit  facilement  sur  la  bromacéto- 
phénone  (  brome thylone  ph&ne)  et  donne  lieu  à  la  réaction  sui- 
vante  i 

aCH»  -  CO  -  CIPBr  +  a  (CHNa  -  CO2^5) 

CAz 
=  aNaBr  +  CAs  -  CH2  -  C02C2H5+ 
C?H5-C0-CH2s.  ,,/CAz 
C*H6-CÔ-CH*/U<sCO*C*H6 

que  l'auteur  appelle  éther  diphénacylcyanacétique  [diphényl  pèn- 
tane  dione  1.5.  méthylnitrile  3  méthyloïque  3].  A.  G. 


Sun  L'ÉTHKR  PARAPBTALOVlcrANACBTIQUB,  par  Mi  J.  LoCHBB. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  t6a.) 

L'action  du  chlorure  de  téréphtalyle  (pliène  dioyle)  sur  l'éther 
cyanacétique  sodé  donne  naissance  an  composé  suivant  : 

74. 
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CO-CH-OWH* 

CO-CH-CO^H5 

I 
CAi 

IL 


Sue  lé  goudron  ùb  Pin ,  par  M.  Ad.  Rnio. 
(Comptés  rendus,  t  CXIX,  p.  i65.) 


Composition  quantitative  des  cbeosotes  bb  Buts  m  flim  n  w  m 
dx  Cbènb,  par  MM.  Bàhàl  et  Choày.  (Compte*  «Jw,  t  CE 
p.  t66.) 


ACCOUTUMANCE  DBS  FERMENTS  AUX  ANTISEPTIQUES  IT  IMTlMtmHfT 
ACCOUTUMANCE    SUB    LEUR     TRAVAIL    CHIMIQUE,   par    M.  EfflT 

(Comptes  rendus  y  t  CXIX,  p.  169.) 


SfNTBESE  BE  L*  ACIDE  MBSQIAUQUB  ET  MB80IALATI  M  03110. 

par  M.  H.  Câussb.  (Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  «4) 


Contribution  a  l'étude  de  quelques  acides  amibes  osrmt*- 

DEDOUBLEMENT    DES    MATIERES    PBOTBIQUM8    TBOBTALSS,  f»  4 1 

Fleurbnt.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  s3i.) 


SlHt  QUELQUES  DERIVES  DES  PBOPT LAMINES,   p*T  M.  F.  ClAKfr 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  s33.) 

L'auteur  a  obtenu  les  composés  suirants  : 
Popyl  popylidèneamiiie(popylimino-propaDe)1 

(?H«  =  Ai(?H7; 
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Popylaeétamide  (éthanoyl-amino-propane), 

CHs-CO-AzHC3H7 
Tétrapropyiorée 

A^tfH^CO-AzfC'H7)*. 


a.  a 


Sur  l'bthbr  met aphtalodicy 411  acétique,  par  M.  J.  Loghbb. 
(Comptée  rendus,  t.  CXIX,  p.  275.) 

L'auteur  a  précédemment  décrit  l'acide  para;  l'acide  meta  s'ob- 
tient de  la  même  manière,  au  moyen  du  chlorure  de  métaphtalyle 
et  de  l'éther  cyanacétique  sodé;  il  a  pour  formule  : 

CAx 
CO^CH-CO?(?H5 


r*H4/C0  —  UH  —  GIWIP 
^tt\CO^CH-C02(?H5 

CAi 


A.C. 


Combinaisons  oBOANOMirALLiQUBs  du  bobnbol,  du  camphbb  et  du 

CAMPHBB    MONOCHLOBB  AVEC  LE   CMLOBUBB   d' ALUMINIUM,    par   M.    6. 

Perrieb.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  976.) 


SuB  UN  NOUVEL  ACIDE,  L* ACIDE  ISOCAMPBOLIQUE ,  par  M.  GuBI^BET. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  979*) 

Cet  acide,  qui  est  isomérique  avec  l'acide  campholique,  prend 
naissance  en  même  temps  que  lui ,  mais  il  se  comporte  comme  un 
acide  fort,  possédant  une  fonction  CO*H.  A.  G. 


BbCBBBCBBS  SUB  L'ACTION  Qu'eXBBCBNT  LB8  MOLTBDATBS  ACIDES  DB  SOUDE 
ET   D'AMMONIAQUE  SUB   LE  POUVOIR  BOTATOIBB   DE  LA    BHAMN08E,  par 

M,  P.  Gbbnbz.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  63.) 
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Sur  une  miction  des  aldéhydes,  différenciation  des  aldosbs  bt  des 
cétosbs y  par  MM.  A.  Villiers  et  Fayolle,  {Comptes rendus,  t.  CXIX, 

P-  75-) 

Cette  réaction  est  celle  de  Scbmidt,  qui  Ta  indiquée  en  i848; 
elle  repose  sur  la  recoloration  des  solutions  aqueuses  de  fuchsine 
décolorée  par  l'acide  sulfureux.  D'après  les  auteurs,  les  acétones 
pures  n'agissent  pas  sur  ce  réactif,  tandis  que  toutes  les  aldéhydes 
agissent,  comme  l'avait  indiqué  Schmidt  A.  C. 


Sue  les  substitutions  des  badiqaoi  aucoouques  lies  au  cabmosb  oc 
a  l'azote y  par  M*  G.  Matignon.  (Comptés  rendus,  t  CXIX,  p.  78.) 


Remarques  de  M.  Bbbthblot  svb  la  Note  pbécédbntb. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  79.) 

L'auteur  croit  avoir  trouvé  une  loi  qu'il  énonce  ainsi  : 
La  substitution  d'un  radical  alcoolique  lié  à  l'azote  augmente  la 
chaleur  de  combustion  d'une  quantité  plus  grande  que  la  substi- 
tution du  même  radical  lié  au  carbone. 

Là  priorité  de  cette  remarque  ayant  été  revendiquée  par 
MM.  Stohman  et  Langbein,  M,  Berthelot  fait  remarquer  que  cette 
étude  a  été  commencée  par  MM.  Petit  et  Matignon  depuis  1888. 

A.C 


Sur  lapicÉine,  qlucosidb  jobs  feuilles  du  Sapin épicéa, 
par  M.  Tanret.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  80.) 


Suâ   LA   PRÉSENCE    DE  l'hYÉBOOÈNB  ÈV  M  LBYEROOÉNE  PBOTOCABMM 

dans  l'azote  résiduel  du  sang,  par  M.  db  Sàint-Mabtih.  (Comptes 
rendus,  t.  CXIX,  p.  83.) 

Action  de  l'acide  sulfuriqub  sue  le  campbénb,  . 
par  MM.  Boucharj^t  et  Lapont.  (Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  85.) 
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Sun  lés  dérivés  bromes  ûb  l'été rtànM  pbrobloré,  par  M.  À.  Bmsoir, 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  87.) 


Action  du  pmntâcbloeube  db  phosphore  sur  la  quinone  tétrachloréb, 
par  H.  É.  Bârral.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  380.) 

On  obtient  le  bichlorure  de  benzène  hexachloré  : 

CCI2 

.OC,Aca  ; 
acvca 
cci* 

k.C. 

Son  L  ESSENCE  DM  P*LARGQNIU*  DE  LA  RÉUNION  t 

par  MM.  Babbiba  et  Bouyeault.  (Comptes  rendes,  t.  CXIX,  p*  98t.) 


Sur  la  condensation  de  €  aldéhyde  pormique  avec  les  alcools  de  la 

8BRIE  GRASSE ,  EN  PRESENCE  D% ACIDE  CHLORHYDRJQUE  ,  par  M.  C.  FaYRB. 

(Comptes  rendus y  t.  CXIX,  p.  a85.) 

La  réaction  est  la  suivante  : 
CH*0  +  CH3  -  CH2OH  +  HC1  =  CH2C1  -  0  -  CH*  -  CHS  +  H20. 

On  obtient  ainsi,  en  même  temps  que  les  éthers  du  méthanol, 
les  dérivés  monochlorés  des  oxydes  mixtes.  A.  C* 


Sur  ^existence  de  l'eau  oxygénés  dans  les  plantes  vertes  , 
par  M.  A.  Bach.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  986.) 


Sur  l'action  des  bydracidbs  hauogâ]nés  sur  l'aldéhyde  fobmique  en 
présbnce  des  alcools,  par  M.  L.  HffitRY.  (Comptes  rendus,  U  CXIX, 
p.  Aa5.) 

L'auteur  réclame  la  priorité  de  cette  réaction  qui  donne  nais- 
sance à  des  éthers  chlorés.  A.  G. 
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Action  db  i'aubtdbïdb  cahpbouqob  sur  lb  BBasàn  Bit  pbbsbks  h 
cblokubb  d'alowihom,  par  M.  E.  BoKOU».  (Compte»  rendus, 
t.  CXIX,  p.  4a6.) 

On  obtient  dans  cette  réaction  de  l'acide  phénylcamphoriqae  et 
son  anhydride,  dont  la  formule  peut  s'écrire  de  la  manière  sui- 
vante : 

CO-CH" 


CO-G«H* 


I 


C 

CB^fhCO 
CH2^CH2 

C 


ou 


C»rT 


CH2ACO 
CH2UcH2 

I 
-       C3H«— 


Mais  on  obtient  en  même  temps  un  dérivé  biphénylé  qui  répond 

à  la  formule  C^H^O2  et  qui  parait  devoir  être  représenté  par  1a 

formule  : 

CO-CH5 

I 
C-CfiW 

CH2ACO 

cwkJcr* 

CH 

<?H7, 

L'existence  de  ce  composé  qui  contient  encore  la  fonction  cétomiqoe 
du  camphre,  parait  ne  s'accorder  qu'avec  une  seule  formule  de 
l'acide  camphorique,  celle  proposée  jadis  par  M.  Friedel  ; 

CO«H 

coh 
ch2Aco 

CH2UcH2 
CH 


C»H\ 


a.  a 
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SuR  LA  CONSTITUTION  DU  RHODINOI,  DB  l'e8S$NCR  DB  PlL ARGON lUlf ,  . 

par  MM.  Ph.  Barbier  et  Bquveauw,  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  334.) 

D'après  les  auteurs',  le  rhodinol  de  l'essence  de  Pelargonium  est 
un  alcool  primaire  répojuUnt  |i.  |ci  formule  Cl0H18O  contenant  une 
seule  liaison  éthylénique  et  par  conséquent  à  chaîne  cyclique;  la 
facilité  avec  laquelle  il  donne  de  l'acétone  et  de  l'acide  adipique 
les  conduisent  à  lui  attribuer,  au  moins  provisoirement,  la  formule 
symbolisée  par  le  schéma  suivant  : 

CH3  CH* 

y 

A -... 

CH2AÇfl* 

CH2UcH-CH2OH 
CH* 

(métho  éthène  3  méthylol  1  cyclohexane).  A.  C. 


Action  du  cblorurb  de  thionylb  suit  quelques  composes  minéraux  et 
organiques y  par  M.  Ch.  Mourbu.  (Comptes  rendus ,  t.  CXIX, 
p.  337.) 


SUR  tA  PRODUCTION  DE  l' ALDEHYDE  PORMIQUB  GAZBU8E  DESTINEE  1   LA 

désinfection,  par  MM,  R.  Cambibr  et  A.  Brochet.  (Comptes  rendus , 
t.  CXIX,  p.  607.) 


Etude  des  chaleurs  latentes  de  vaporisation  des  alcools  satures  de 
la  série  grasse,  par  M.  W.  Louguinim.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX, 
p.  601.)  g 

Ce  travail  a  un  intérêt  extrêmement  considérable,  celui  de  per- 
mettre la  comparaison  des  chaleurs  de  combustion  des  substances 
organiques  liquides  en  les  ramenant  à  un  état  physique  identique, 
celui  de  la  vapeur.  Les  données  de  haute  précision  déterminées  par 


Digitized  by 


Google 


111 A  RBVDR  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

M.  Louguinine  rendront  de  grands  services.  Voici  les  chiffres  ob- 
tenus pour  les  alcools  de  la  série  saturée  : 

Cal. 

Alcool  éthylique  (éthanol) , soi  M 

Alcool  propylique  (propanol  1) •  •  •  164,07 

Alcool  bépropylique  (propanol  t) 159,71 

Alcool  butylique  (butanol  1) ........ , , .  •  i38,i8 

Alcool  iaobutyliqua  (méthyl  propanol  1).  • , i36,i6 

Alcool  tmylique  (méthyl  a  butanol  h  ) 1 18,10 

Alcool  amyKque  second  (méthyl  à  butanol  3).. 11 0,37 

A.  C. 


Application  de  la  loi  de  Trouton  aux  alcools  saturés  de  la  série 
grasse,  par  M.  W.  Louguinine.  (Compte*  rendus,  X.  CXIX, 
p.  645.) 

L'énoncé  de  Trouton  est  le  suivant  :  le  produit  du  poids  molé- 
culaire dune  substance  par  sa  chaleur  latente  de  vaporisation,  di- 
visé par  la  température  absolue  de  son  point  d'ébullition,  est  con- 
stant, 

Mv 


a?3-H 


=  C. 


Les  expériences  faites  par  M.  Louguinine  sur  les  alcools  saturés 
confirment  remarquablement  cette  règle.  La  valeur  de  la  constante 
trouvée  par  M.  Louguinine  pour  les  alcools  est  36.3  &  en  moyenne. 

À.  C. 


Action  du  chlorure  de  soufre  sur  les  veuves  cupriques  de  iÏacI* 
ttlacétoke  et  de  la  BENioTLAcitONE,  par  M.  Vaillant.  (Comptes 
rendus,  t.  CXIX,  p.  6/17.) 


Sur  le  dosage  m  glucose  par  uqueums  cuprôalcaunm, 
par  M.  F.  Gaob.  {Comptes rendus,  t.  CXIX,  p.  6&0.) 


Sur  le  goudron  de  Pin,  par  M.  A.  Rknaid. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  65a.) 

L'auteur  a  trouvé  dans  ce  goudron  on  nouvel  hydrocarbure  boeïl- 
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lant  dea54ài&7  degrés,  inactif  sur  la  lumière  polarisée  et  pos- 
sédant la  composition  exprimée  par  la  formule  s  C14H22;  fauteur 
le  considère  comme  un  octohydrure  du  bitolyle  [C7H7,H4]2. 

A.C. 


NlTROSAUCYLATBS  DE  MERCURE,  par  M.  H.  CàUSSB. 

(Comptée  rendus,  t.  GXIX,  p.  690.) 


Sur  le  dosage  de  l'alcool  dans  les  huiles  essentielles, 
par  MM.'  Fabre  Garrigou  et  Surrb.  (Comptes rendus,  t.  GXIX,  p.  7^7.) 


Sur  l'existence,  dans  les  végétaux,  de  principes  dédourlarles  avec 
production  d'acide  carronique  ,  par  MM.  Berthelot  et  Aiidrb. 
(Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  77t.) 

Ge  Mémoire,  devant  paraître  in  extenso  aux  Annales  de  chimie  et  de 
physique,  sera  analysé  plus  tard.  A.  G. 


L'oxydation  des  moûts  de  bière,  par  M.  P.  Petit. 
(Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  34a.) 


Sur  l'hydrate  carronique  et  la  composition  des  hydrates  de  qaz, 
par  M.  P.  Villard.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  368.) 

L'auteur  pense  que  tous  les  hydrates  de  gaz,  sauf  ceux  des  hy- 
dracides,  ont  pour  formule  M,6H20  et  qu'ils  ont  probablement  la 
même  forme  cristalline.  -  -  A.  G. 


Sur  l'emploi  des  levures  s  élection  né  es,  par  M.  Ch.  Fabrb. 
(Comptes  rendus,  t.  GXIX,  p.  373.) 
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Sur  la  benzotl  quinine  t  par  M.  A.  Wcisch, 
(Compte  rendus,  t,  CXIX,  p.  607,) 


SuB  UN  NOUVEAU  DOSAGE  PONDEBAL  DU  GLUCOSE, 

par  M.  Fernand  Gaud.  (Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  678.) 


Svb  l'extraction  des  acides  libres  m  lacibe  d'Abeilles, 
par  M.  T.  Marie.  (Comptes rendus,  t.  CXIX,  p.  638.) 


Recherches  svb  le  picbatb  mkbcvbiqvb,  par  M.  R.  Vaut. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  559.) 


Action  de  €  acide  picrique  et  des  picrates  svb  les  ctanubes  mbtal- 
liqvbs;  I80PVBPVBATES ,  par  M.  R.  Varet.  (Comptes  rendus,  t  CXIX, 
p.  56s.) 

Propriétés  antiseptiques  des  vapeurs  de  formol  ov  aldbbtbb 
fobmique,  par  M.  À.  Trillat.  (Comptes  rendus,  t  CXIX, 
p.  563.) 

Observations  svr  les  farines f  par  M.  Rallaud. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  565.) 


Sun  vn  cas  particulier  ps  l'attaque  dv  oluçose  par  les.  alcalis, 
par  M.  F.  Gaud.  (Comptes  rendus,  L  CXIX,  p,  60&.) 


Superposition  des  effets  optiques  des  divers  carbones  asymétriques 

DANS   VNB  MÊME  MOLECULE  ACTIVE,   par  MM.  A.  GuYB   et  GaOTIM. 

(  Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  760.) 

La  question  de  la  valeur  des  actions  de  divers  carbones  asymé- 
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triques  dans  une  même  molécule  peut,  d'après  les  expériences  des 
auteurs,  se  ramener  à  ces  deux  principes,  qui  se  vérifient  expéri- 
mentalement : 

i°  Dans  une  molécule  active  contenant  plusieurs  atomes  de  car- 
bones asymétriques;  chacun  d'eux  agit  comme  si  tout  le  reste  de 
la  molécule  était  inàctif  ; 

a°  Lés  effets  optiques  des  divers  carbones  asymétriques  dans  une 
même  molécule  s'ajoutent  algébriquement.  À.  C, 


Sua  LBS  HYDROCARBURES  SATURES  1  RADICAUX  AMYLIQUBS  ACTIFS, 

par  MUa  Ida  Welt.  (Comptes  rendus,  t  CXIX,  p.  7&3.) 
L'auteur  a  étudié,  les  hydrocarbures  suivants  ; 

Ethykmyle .'. . .... . . .  [«JD  =  +   6°,s3  k  6*M 

Propylamyle. .: [«]»  =  +    &M 

lsobutyl  amyie [a]o  =  +    5°*88 

.  Diamyle [a]D  =  +  1 1°,95 

Ces  faits  sont  bien  d'accord  avec  les  règles  expérimentales  de 
M.  Guye  sur  la  grandeur  et  le  sens  du  pouvoir  rotatoire. 

A.  C. 


SUR  LBS  ACIÙBS  campbolbniqués  bt  les  càmpbolbnbamidbs  , 
par  M.  À.  BehaL.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  799.) 


Sur  la  présence  db  l'btbbr  uirnfLSALKYUQUE  dans  qublqubs  plantes 
indigènes,  par  M.  E.  Bourquelot.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX, 
p.  Ôoa.) 

M.  Bourquelot  a  rencontré  le  salicylate  de  inéthyle  dans  plu- 
sieurs plantes  indigènes  des  genres  des  Polygala  et  Monotropa. 

A.  C. 


-     DÉTERMINATION  DES  POIDS  MOLECULAIRES  DES  LIQUIDES , 

par  M.  Ph.-A.  Guye.  (Comptes  rendus,  t.  CXÏX,  p.  853.) 
La  connaissance  du  coefficient  critique  et  de  la  réfraction  molé- 
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culaire  suffit  pour  déterminer  le  poids  moléculaire  d'un  corp*  k 
l'état  critique.  M.  Guye  donne  un  grand  nombre  d'exemples  très 
concordants.  A.  & 


SUB  I? ACIDE  AMTLACBTIQUB  ACTIF  ET  QUBLQUB8-UE8  DM  SES  £UttTXf , 

par  M*  Ida  Wklt.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  855.) 

Le  principal  résultat  des  expériences  de  M0*  Welt  est  relatif  aux 
éthers  de  l'acide  amylacé  tique;  si  on  calcule  les  valeurs  du  produit 
d'asymétrie  des  éthers  méthylique  et  éthylique,on  trouve  des  nom- 
bres décroissants;  il  en  est  de  même  des  pouvoirs  rotatoires  ob- 
servés : 

AmylacéUte  de  métoyU , [«}»•=  +  ^V 

Amylacétate  d'éthyle. [«]»  =  +  6,66 

On  ne  peut  donc  rencontrer  dans  cette  série  un  éther  à  pouvoir 
rotatoire  maximum;  le  premier  terme  est  déjà  sur  la  branche  des- 
cendante de  la  courbe.  A.  C 


Son  LE  CAMPBOlEVE  ET  LA  COUSTtTVTIOfi  M  CâBPBB*f  {MT  M.  A.  Bfalt. 

(Comptes  rendue,  t  CXIX,  p.  858.) 

L'auteur  croit  pouvoir  tirer  de  ses  expériences  les  formules  de 
constitution  du  camphre  et  de  quelques-uns  de  ses  dérivés.  Noos 
rapportons  ici  ces  diverses  formules,  quoiqu'elles  soient  tris  con- 
testées. 

CH-CH*  CH-OP 

(fflVXCH*  CHVXCH* 

CH^JCH  -  CH*  CH<J,C  -  CB 

C  =  CH2  C-CH3 

ùmapWène.  bocamphoftftn». 

COH-CIP 
foCH2  ŒV\CG 


CH-CH*  CIP^ICH* 

CH 

Camphre.  Aride  «tmpkoliqtte. 
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Ces  deux  dernières  formules  ont  été  proposées ,  la  première  par 
M.  Bouveault,  la  seconde  par  M,  Friedel,  qui  la  dérive  simplement 
ie  la  formule  de  Kekulé  pour  le  camphre,  formule  qui  reste  tou- 
iours  la  plus  vraisemblable.  À.  G. 


Sur  t'oxrvATiôH  des  alcools  par  la  liqueur  de  Frbliro, 
par  M.  F.  Gaud.  (Comptes rendus,  t.  CXIX,  p.  86a.) 


Sur  le  passage  de  l'acide  pbopiouique  1  l'acide  lactique, 
par  M.  F.  Gâud.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  906.) 


SuE  LES  BTBBRS-SBLS  DEBITES  DE  i!  ALCOOL  AMYUQUE  ACTIF, 

ir  MM.  Ph.  Gtnrc  et  Chavanwe.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  906.) 


Se*  LE  CHLORE  DÎT  ORGANIQUE  DE  LA  8ECRBTI0N  QA6TRIQUE, 

par  M.  Lescorur.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  909.) 


JB  LA  COMPOSITION  DU  PIGMENT  ROUGE  DV  DlBHTCTTLUS  VIR1DB8CBN8 , 

par  M*  À.-R.  Griffiths.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  919.) 


Sur  les  cuirs  acides,  par  MM.  Ballard  et  Maljia*. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  91 3.) 


IMPOSITION  DES  EFFETS  OPTIQUES  DES  DIVERS  CARBONES  ASYMETRIQUES 
4.1*8    UNS  MÊME  MOLECULE  ACTIVE,  par  MM.  Ph.  GuYB  et  GaUTIBR. 

Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  953.) 

3s  auteurs  apportent  de  nouvelles  expériences  à  l'appui  de  la 
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démonstration  expérimentale  des  deux  principes  qu'ils  ont  posés 
dans  on  travail  précédent  (voir  pins  haut,  p.  1086).         A-  G. 


RmCHBMCHES  BJPÈBIMBNTALES  SUE  LE  POIMT  DB  CONGELATION  M  QUELQUES 

su  estâmes  obgajuqobs  ,  par  M.  R.  Pictit.  (Comptes  readm,  t  CXH, 
p.  955.) 

L'auteur  a  observé  les  points  de  fusion  suivants  : 

Conpooé*.  Pont  et  cn^fébliM. 

C*H<-CH*C1 -  67*9 

C«H*-CHCP. -    17,0 

C*H*-CCP -    17,0 

CW  -  CHO -    i3,5 

OH*At  (pyiidiiié),  pas  congelée  è.. — 100,0 

C*HllAt  (pipéridine). -    17,0 

C*H7Ax  (quinoléine) —    19,5 

C«ff-CH  =  CH-CHO -     7,5 

OH^CHyi.a , -    &5,o 

OH*  -  CHS,  pas  congelé  à -  100,0 

CH»-CH*-COOH -   ,6,5 

£jj*\cH-CO*H,p»  congelé  * -100,0 

CH» -  CHOH  -  CO*H,  pas  congelé -  100,0 

A.  C. 


Combinaison  bb  l'hbiambthtlbbb  amibe  avec  l'azotate,  lbcmlobvu 
et  le  carbonate  d'argent,  par  M.  DsiipiNB.  (Comptes  rendus, 
t.  CXIX,  p.  1211.) 

Ces  combinaisons  ont  les  formules  suivantes  : 

C6H12Az\  A*05Ag. 

C°H12A*\  &AgCl; 

3CO'Ag2,  5C«Hl2Az\  i5H*Ô.  A.  C. 
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Sva  db8  stbbrs  cyahés  ,  par  M.  A.  Colson. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  iai3.) 

Par  l'action  du  chlorure  de  cyanogène  sur  l'éther,  on  obtient  un 
éther  cyané  : 

CH'-CH<^H5 

bouillant  à  i3o  degrés;  il  se  produit  en  même  temps  un  second 
éther  cyané  possédant  la  même  grandeur  moléculaire  que  le  précé- 
dent et  que  l'auteur  considère  comme  un  isomère  physique;  il  en 
diffère  par  sa  très  faible  solubilité  dans  l'eau.  A.  C. 


Sur  la  cobstitdtion  des  sulfonbs  abomatiqubs, 
par  MM.  L.  Zorn  et  H.  Brunbl.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  tasû.) 


Sua  L'oxrcincHONiw  ]3,  par  MM.  Jungflbisch  et  Léger. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1268.) 


Action  DV  CHLORB  SUR  LB8  ALCOOLS  SBC0NDA1BB8 ,  par   M.  A.  BROCHET. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1370.) 

L'action  du  chlore  sur  les  alcools  isopropyliques  et  l'alcool  octy- 
lique  secondaire  donne  des  acétones  chlorées  de  la  formule 

R_CO-CCR  A.  C. 


StJB   LA   PBBPABATIOB    INDV8TBIBLLB  BT   LB8  PROPRIÉTÉS   PBYSIOLOGIQOBS 
DE  LOXALATB  BT  DBS   SELS  CRISTALLISÉS  DB  HtCOTINB,  par  MM.  Pa- 

bbntt  et  Grasset.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1373.) 


Sun  lb  goodrox  db  Pin ,  par  M.  A.  Renard. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1276.) 

La  créosote  retirée  de  ce  goudron  présente,  au  point  de  vue  de 

RbîCB  DIS  TRAf .  SCIIIfT.  —  T.  XV,  n*  1 1 .  75 
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sa  teneur  en  gayaool,  une  composition  intermédiaire  entre  la  créo- 
sote de  hêtre  et  la  créosote  de  chêne.  A.  C 


SUR  VNB  NOUVELLE  SÉEJE  DE$CLtÛPU08PHCRES,LESTM10MYPOPBO8FHÂTM$} 

par  M.  C.  Fbudel.  (Comptes  rendus,  t  CXK,  p.  960.). 

Par  la  réaction  du  pentasulfare  de  phosphore  sur  1«  méftau, 
&  nue  température  élevée,  le  savant  auteur  a  réussi  à  obtenir,  i 
l'état  cristallisé,  une  série  de  sulfophosphures  nouveaux,  qui  sont 
analogues  aux  hypophosphates  dans  la  série  des  combinaisons  aiy* 
gênées  et  que,  pour  cette  raison,  il  dénomme  thiohypophosphates. 

Le  sel  de  fer  a  pour  formule  :  Ph*S6Fe*; 

Celui  de  cuivre,  Ph2S«Cu25 

Celui  de  plomb,  Ph2S«Phai 

Celui  d'argent,  Ph2S*Ag\ 

L'auteur  a  encore  préparé  les  sels  d'aluminium,  de  zinc,  de 
mercure  et  d'étain,  ce  dernier  se  présente  sous  deux  formes  : 

Ph*S«Sn*etPh*S*Sn. 

La  formule  générale  de  ces  combinaisons  est  donc  symbolisée  par 
le  schème  suivant  : 

p-s<|> 

*-8<J> 

Tous  ces  composés  sont  bien  cristallisés.  A.  C. 


CONTÈIEOTIÛB  1  l'iruftX  DJI  LA  STEWtflEE  *E8  àCTEES, 

par  M.  F.  Osiom>.  (Comptes  tmdvs,  t  CXIX,  p.  399.) 

L'étude  de  la  structure  par  la  méthode  du  polissage  due  à  l'au- 
teur fournit  des  renseignements  très  précis  : 
i°  Sur  la  température  maximum  du  chauffage; 
s0  Sur  la  température  à  laquelle  on  a  fait  la  trempe; 
3°  Sur  la  vitesse  du  refroidissement 
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On  peut*  avec  ces  renseignement*,  reconstituer  après  coup,  et 
par  suite  corriger,  s'il  y  a  lieu,  le  traitement  auquel  l'acier  a.  été 
soumis. 

Il  est  toujours  utile  de  fixer  les  observations  par  la  photographie; 
les  grossissements  de  800  diamètres  sont  souvent  nécessaires  et 
généralement  suffisants  pour  les  détails.  À.  G. 


SuR  LA  STABILITE  DES  SOLUTIONS  AQUEUSES  DE  BICBLORURÇ  DE  MERCURE, 

par  M.  E.  Burccbr.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  34o.) 


AcTIOM  DM  LA  CHALEUR  SUE  LES  A  Z  OTITES  DOUBLES  AIQAUB6  DES  MET  AVI 
DU  GROUPE  DU  PLATIBE;  COMPOSES  DU  BUTBBBJUM ,  JMUT  MM.  JoLT  et 

£du>i*.  (Compte*  rendus,  L  CXVHI,  p.  A68.) 
Il  existe  deux  axotites  de  ruthénium-potassium  : 

RrffAïPf.&AiOqî, 
Ru20(Az02)\8Az02K, 

et  un  de  ruthéniwn-sodiuin. 

Ru^AzO^ÀzO^a  +  hWQ, 

La  chaleur  agissant  sur  le  sel  : 

Ru20  (AzO2)4,  8Az02K, 

le  décompose  rapidement  de  Î6e  à  Aào*etoo  obtient  fcn  composé 
de  formule  ; 

3Ru205,K20. 

Dans  la  vapeur  de  mercure,  le  sel  sodtque  donne 

3Ru40<\Wa*0. 

Au  rouge  sombre  on  obtient  seulement  RuO2;  mais  il  peut  y 
avoir  oxydation  par  f  azotite  alcalin  si  la  température  s'élève  et  on 
obtient  le  ruthénate  Ru04K2.  A.  C, 


75. 
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Sur  LES  POIDS  ATOMIQUES  DE  PRECISION  DÉTERMINES  PAR  L*  ARGENT  COMME 
MATIERE  ETALON  SECONDAIRE*,  par  Mt  G»  HlNBICHS.  (Comptes  T€*du$, 

t.CXVin,  p.  5a8.) 


Sue  les  alliages  de  pee  et  de  nickel,  par  M.  F.  Osmom». 
(Comptes  rendus,  t  CXVm,  p.  533.) 

L'auteur  a  montré  que,  pendant  le  refroidissement  des  fers  car- 
bures, il  y  a  trois  dégagements  de  chaleur  qu'il  a  appelés  points 
a19  a^  et  a3.  Dans  l'acier  à  0,16  p.  100  dé  carbone  ces  points  sont 
situés  aux  températures  de  820,  760-700  et  660  en  allant  de  a3 
à  ar 

Peur  f acier  au  nickel  auquel  M.  Osmond  a  appliqué  ses  belles 
méthodes  >  les  points  sont  abaissés  pour  les  aciers  A  à  0,97  p.  100 
de  Ni  et  pour  l'acier  B  à  0,97  p.  100  de  Ni  aux  températures  de  : 

A    775-765    715-696    645-635 
B    755-7&5    695^685    6a5-6i 5 

Les  points  de  transformation  coïncident  également  avec  une 
modification  profonde  des  propriétés  mécaniques;  il  suffit  de  lais- 
ser refroidir  les  barettes  entre  des  mâchoires  garnies  d'amiante  et 
de  ta  ter  le  métal  à  la  limé  pour  constater  que  la  modification  allo- 
tropique est  accompagnée  d'une  grande  augmentation  de  la  du- 
reté. A.  C. 


Préparation  et  propriétés  du  dorure  de  carrons, 
par  M.  H.  Moissan.  (Comptes  rendus,  t.  CXVm,  p.  556.) 

L'union  du  bore  et  du  carbone  se  réalise  facilement  au  creuset 
électrique,  le  composé  produit  est  le  bromure  de  carbone  CBo* 
découvert  par  M.  Joly.  A.  C. 


Emploi  de  ^électricité  pour  suivrb  les  phases  de  certaines  rbaq- 
tions  chimiques,  pat  M.  J.  Gàrnibr.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII, 
p.  588.) 
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SuR  LB  POIDS  MOLBCULAIRB  DU  CBLORURB  FBRRIQUB, 

par  M.  P.- Th.  Mullbr.  (Comptes  rendus,  t.  CXVm,  p.  6kk.) 

La  méthode  ébullioscopique  conduit  à  la  formule  FfeCl5. 

A.  C. 


Sur  la  combinaison  db  l'btdrogbnb  BT  DU  SÉLiNItm  DANS  un  bspacb 
inégalement  CHAUFFE,  par  M.  H.  Pélâbon.  (Comptes  rendus y 
t.  CXVm,  p.  t&a,) 

Si  aucun  point  du  tube  chauffé  n'est  à  une  température  infé- 
rieure à  270°,  le  mélange  gazeux  acquiert  la  même  composition 
que  si  le  tube  avait  été  tout  entier  porté  à  la  température  de  son 
point  le  plus  froid. 

Si  le  point  le  plus  chaud  était  à  une  température  supérieure  à 
970°,  mais  son  point  le  plus  froid  à  une  température  inférieure, 
la  composition  du  mélange  gazeux  est  indépendante  des  tempéra- 
tures des  deux  extrémités  du  tube. 

Enfin,  si  la  température  du  point  le  plus  chaud  est  inférieure 
à  2700,  le  mélange  gazeux  a  la  même  composition  que  si  tout  le 
tube  avait  été  porté  à  la  température  du  point  le  plus  chaud. 

A.  C. 


Sur  lb  bichromate  céhiqub  bt  la  séparation  du  cmrium  d'avec  lé 

LANTB4NB   BT   LB   DIQYMB,    par    M.    6.    BlUCiRT.    (CoWBtSS   fWttf, 

u  cxvm,  p.  p.  i&5.> 

Le  bichromate  Cr02aÇr09aH20  se  dépose  des  solutions  de  car- 
bonate céreux  dans  l'acide  chromique  sous  l'influence  d'un  courant 
de  9,5  à  3  volts. 

Le  lanthane  et  le  didyme  ne  donnent  rien  de  semblable,  et  ce 
procédé  pçut  être  utilisé  pour  la  séparation  du  cérium  d'avec  ces 
deux  métaux.  A.  G. 


Sun  quelques  pbospbochromatbs  ,  par  M.  Maurice  Blondrl. 
(Comptes  rendu* ,  t.  CXVIII,  p.  i  96.) 

On  obtiendrait  par  saturation,  au  moyen  de  la  potasse,  des  so- 
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lutions  renfermant  certains  mélanges  d'acide  phosphorique  et  <Ta- 
cide  chromique,  les  sels 

P^SCrO'^O  et  P20*ACH^aK*OJB*0.      A.  G. 


SuB  LES  BTPOPHOSPHATBS  DE  TBAJJJUM,  par  M.  À.  JoLT. 

{Compta  rendue,  U  CXVm,  p,  6&o.) 

I/hypophosphate  PWrPTl*,  soumis  à  l'action  de  la  chaleur, 
fond  à  9oo°  en  donnant  naissance  à  un  phosphate. 

L'hypophosphate  P206T1\  chauffé  k  *5o°t  fond  en  se  transfor- 
mant en  méUphosphate  et  Thallium 

P*0«Tl*~9P0*Tl+m  A.  C. 


Action  de  l* azote,  du  pbotoxyde  et  du  bioxydb  d'azote  sue  les  am- 
moniums alcalins,  par  M.  JoANius.  (Comptes  rendus ,  t  Cl VIII, 

P-  7l3-)  

Su*  LA  SOLUBILITE  MUTUELLE  DBS  SELS,  par  M.  H.  L*  GfliTKUIl. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  709.) 


SUS  LA  POSÉE  iLBCTBOBÊOmcW  MINTMA  NBCESSAIBB  POU*  L*ilÊCTBOLTSB 

des  iiaontirm,  par  M.  Max  Lb  BiknQ.  (Comptes  rendus,  t  CXVHI, 
p.  720.) 

M.  Berthelot  ayant  dit,  au  sujet  d'une  Note  précédente  de  l'au- 
teur, que  les  déterminations  de  M.  Le  Blanc  concordent  arec  les 
siennes  bien  antérieures  et  qu'il  en  a  déduit  une  loi  expérimentale 
indépendante  de  toute  hypothèse  et  vérifiée  par  l'expérience,  M.  Le 
Blanc  répond  que,  non  seulement  la  loi  expérimentale  de  M.  Ber- 
thelot  est  inexacte,  mais  encore  qu'elle  n'existe  pas. 

Dans  ses  expériences  personnelles,  l'auteur  trouve  une  nouvelle 
confirmation  du  principe  thermodynamique  ;  à  savoir  que  h  tona- 
lité thermique  d'un  phénomène  ne  donne  nullement  la  mesure  du 
travail  maximum  qui  peut  être  produit  A.  C. 
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Action  de  l'eau  sue  le  pbospbatb  BICALCIQUE, 
par  MM.  À.  Jolt  et  E.  Sobel.  (Comptes  rendus,  t  CXVHÏ,  p.  7 3 8.) 

Projetés  dans  l'eau  bouillante,  les  cristaux  de  phosphate  bical- 
ciques  abandonnent  très  rapidement  du  phosphate  monométal- 
lique, et  il  se  dépose  du  phosphate  tricalcique  (PO4)*  Ca5.  Si  on 
maintient  la  solution  à  l'ébullition ,  le  phosphate  précipité  se  trans- 
forme peu  à  peu  en  un  produit  cristallin.  À.  C. 


SUE  LA  FUSIBILITÉ  DBS  M  EL  ANGES  DE  8BLS,  par  M.  H.  Lb  ChATBUBR, 

(Compte* rendus }  t.  CXVHI,  p,  800.) 


SUK   DES   COMBINAISONS   DU    BIOIYDB   ET  DU   BISULFURE  DE   MOLYBDENE 

avec  les  cyanubbs  alcalins ,  par  M.  E.  Péchabd.  (Comptes  rendus , 

t.  cxvni,  p.  80A.) 

Sun  LA  TBANSFOBMATION  ALLOTBOPIQUE  DU  FBB9  par  M.  G.  ChABPY. 

(Comptes  rendus,  t.  CXVm,  p.  868.) 


w> 


Sue  le  bromure  cuivbiqub,  par  M.  P.  Sabatibb. 
(Comptes  rendus,  t,  CXYIII,  p.  980,) 

La  chaleur  de  dissolution  du  bromure  anhydre  CuBr3  est  +  7*^9 
le  bromure  hydraté  a  pour  formule  GuBr2ZiH20,  sa  chaleur  de  dis- 
solution est—  Ie*1, 5. 

La  dissolution  du  bromure  cuivrique  dans  l'acide  bromhydrique 
concentré  donne  une  magnifique  coloration  pourpre  d'une  intensité 
très  grande,  et  l'auteur  propose  ce  procédé  pour  caractériser  les 
sels  de  cuivre;  pour  faire  la  réaction,  on  ajoute  à  un  mélange 
d'acide  phosphorique  et  de  bromure  de  potassium  une  solution  d'un 
sel  de  cuivre,  il  y  a  coloration  immédiate;  la  couleur  varie  du  lilas 
clair  au  pourpre  foncé,  suivant  la  concentration;  la  sensibilité  va 
jusqu'à  déceler  le  cuivre  dans  une  solution  qui  en  contient  un  atome 
dans  9,000  litres  d'eau.  À.  G. 
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SuR  LA  RECHERCHE  DE  L  ACIDE  CBbOlBYttWn, 

par  MM.  Vilubrs  et  Fayolle.  (Comptes  rendus y  l  CXVH1, p. imLi 


Sua  UN  BROMHTDRATE  de  chlorure  cuivmique  IT  UI  tWICH  HCBM 
cuivre  et  de  POTASSIUM*  par  M.  P.  SiBATUL  (Comptera», 
tCXVm,  p/ia6o.) 

La  coloration  pourpre  signalée  dans  la  Note  précédente  de  Tu- 
teur est  due  à  la  formation  d'un  bromhydrate  de  bromireqai. 
pour  formule  :  CuBr».HBr,9H»0. 

L'auteur  a  également  réussi  à  préparer  an  bromure  ioër* 
cuivre  et  de  potassium,  répondant  à  la  formule  :  CuBr\Br. 


Sur  le  rôle  des  transformations  du  fbr  bt  du  cujoji  usa  um- 

NOMBNE    DE    LA     TREMPE,    par     M.    G.    CHiBPY.   (OmfUi  ** 

t.  CXVm,  p.  ia58.) 

Nouvelles  recherches  sur  les  boracitis  chmiîd, 
par  MM.  G.  Rousseau  et  Alla  ire.  (Complet  rendus,  tCXVIfl^ii  -i 


Sun  LA  SÉPARATION  ANALYTIQUE  DU  CHLORE  ET  DP  IWB. 

par  M.  R.  Engel.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIU,  p.  is&: 

L'auteur  réussit  à  séparer  le  chlore  du  brome  par  Tactiois 
mélange  jdes  chlorures  et  bromures  du  persulfate  (Tammo^ 
les  bromures  sont  décomposés  et  le  brome  mis  en  liberté  9& 
les  chlorures  soient  attaqués  si  la  dilution  est  suffisante.   ^ 


SUR  LA  RECHERCHE  DE  L  ACIDE  RROHHmiQ*** 

par  MM.  Villibrs  et  Fayollb.  (Comptes  rendus,  t.  CXVHL  p  » 

Ce  procédé,  qui  permet  de  rechercher  l'acide  bromhydr>] 
présence  de  quantités  quelconques  d'iodures,  consiste  àdtf 
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ser  ces  iodures  par  le  chlorure  ferrique,  le  bromure  restant  abso- 
lument inattaqué,  et  est  recherché  par  les  méthodes  ordinaires 
après  départ  de  l'iode  par  simple  évaporation.  À.  C. 


Sur  le  dosage  de  l'iode,  par  MM.  Villibrs  et  Fayolle. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  i33a.) 

Cette  méthode  est  basée,  comme  la  précédente,  sur  l'emploi  du 
chlorure  ferrique.  A.  C. 

Sur  lbs  variations  de  viscosité  que  présente  le  soufre  fondu, 
par  MM.  J.  Brunhbs  et  Dussy.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  io45.) 


Sur  les  propriétés  physiques  du  bioiydb  d'azote  pur, 
par  M.  P.  Villard.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1096.) 

La  température  critique  du  protoxyde  d'azote  est  38°,6;  ses  vo- 
lume, densité  et  pression  critique  sont  alors  respectivement  : 

o,oo436  o,454  77ttœ,5.  A.  C, 


Sur  la  stabilité  des  solutions  étendues  de  sublimé  , 
par  M.  Léo  Vignon.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1099.) 


Sur  les  transformations  moléculaires  de  quelques  composés  chro- 
miques,  par  M.  Recoura.  (Comptes  rend.  Acad.  des  sciences, 
t.  CXVm,p.  n46.) 


Sur  quelques  combinaisons  de  l'ammoniac  avec  divers  sels  d'argent, 
par  MM.  Joannis  et  Croizibr.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1149.) 
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SUR  LA  RECHERCHE  DE  L* ACIDE  CHLORBTDEiQUE  , 

par  MM.  Vilubbs  et  Fatolli.  (Compte  rendus,  t.  CXVID,  p.  ubt.) 


NOUVELLES  RECHERCHES  SUE  LES  BORACITES  BROMÉES, 

par  MM.  G,  Rousseau  et  H.  Allai**,  (Comptes  rendus,  t,  CXIX»p.  71.) 


Influence  de  là  pression  sur  la  combinaison  de  l'hydeogénb  et  bu 
sélénium,  par  M.  Pblabor.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  73.) 


Nouvelles  recherches  sur  le  chrome,  par  M.  H.  Moissah. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  i85.) 


SÉPARATION  ET  DOSAOB  DE  L*  ET  AIN  ET  DE  L* ANTIMOINE  DANS  UN  ALLIAUB, 

par  M.  Mbkgin.  (Comptes  rendus,  U  CXIX,  p.  m&,) 

La  méthode  consiste  &  attaquer  l'alliage  par  l'acide  azotique,  et 
à  traiter  le  mélange  des  oxydes  calcinés  par  l'acide  chlorhydriqne 
et  rétain  pur;  l'antimoine  est  entièrement  réduit  et  peut  être  re- 
cueilli et  pesé.  A.  C. 


Sur  l  acier  manganèse  9  par  M.  H.  L*  Chatblliul 
(Comptes  rendus,  U  CXIX,  p.  373.) 


Son  la  stabilité  des  solution*  aqueuses  dm  uchlqmubm  db  juhwii, 
par  M.  Burcibr.  (Comptes  rendus,  t.  C£Vm,  P«  l3A(<) 


Recherches  des  traces  de  chlore,  par  MM.  A.  Villibrs  et  Fatollb. 
(Comptes  rendus, t  CXVIII,  p.  i4i3.) 
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Impuretés  db  l'aluminium  industriel,  par  M.  H.  Mosman. 
(Comptes  rendue,  t.  CXVIII,  p.  ta.) 

Les  impuretés  principales  sont  :  le  fer,  le  silicium,  le  carbone  et 
l'azote.  A.  G. 


Préparation  d'un  garbure  d'aluminium  cristallisé, 
par  M.  H.  Moissan,  (Comptes  rendus,  t,  CXVIII,  p,  tÇ.) 

Ce  carbure  a  pour  formule  ;  C3A14  ;  l'eau  le  décompose  en  don- 
nant du  méthane.  À.  C. 


Sur  le  spectre  de  liqnes  du  soufre  et  sur  sa  rechbrcee  dans  les 
composés  métalliques,  par  M.  À.  db  G r amont.  (Comptes  rendue, 
tCXK,p.  68.) 

Ce  spectre  s'obtient  en  faisant  éclater  l'étincelle  de  la  bobine 
d'induction  entre  deux  conducteurs  recouverts  de  soufre;  il  faut  in- 
terposer un  condensateur  d'assez  grande  surface  pour  éviter  l'in- 
flammation. On  obtient  ainsi  un  spectre  de  lignes  qui  permet  la 
recherche  de  très  petites  quantités  de  soufre.  A.  G. 


Sur  quelques  appareils  de  laboratoire,  par  M.  A.  Bidet. 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  Û78.) 


Analyse  d'un  promage  avarié,  extraction  d'une  ptomaïne  nouvelle, 
♦      par  M.  Ch.  Lbmirrb.  (Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  A76.) 

La  formule  de  cette  base  serait,  d'après  l'auteur  : 
CMH*ÀiH>*; 
elle  précipite  à  froid  l'acétate  de  cuivre.  A.  C. 
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Préparation  au  four  électrique  d'un  carrure  m  cuan  cn».q 

PROPRIÉTÉ  DB  CB  NOUVEAU  CORPS,  par  M.  H.  IloiSUL  ((«ffe» 

dus,  t.  CXVffl,  p.  5oi.) 


DÉTERMINATION  DB  LA  DENSITE  DE  LA  RàSfUll  mm, 

par  M,  H.  Moissa*.  (Compte  rendus,  t  CîVIII.p.Mii 

Le  poids  spécifique  de  la  magnésie  fondue  est  de  î,&i;  • 
poids  spécifique  va  donc  en  augmentant  à  mesure  qw  b  tor- 
ture à  laquelle  elle  a  été  calcinée  s'élève;  ce  fait  mit  & 
bien  mis  en  lumière  par  M.  A.  Ditte.  4.  - 


ÉtUDES  SUR   LA    FORMATION  DB  L'ACIDE  CARBONIQUE  tT  l'jl 

L*  OXYGENE  PAR  LES  FEUILLES  DETACHEES  DES  PUJTTI5  :  IWW'1 

RBMBNT  chimiques,  par  MM.  Butbelot  et  G.  Ami  (C* 
rendus,  t.  CXVI1I,  p.  45  et  10A.) 


Sur  une  méthode  dbstinéb  a  étudier  les  échanges  oauu  p*j 
êtres  vivants  bt  l  atmosphere  qui  les  ijt0c1i,  jw  1^ 
tbblot.  (Comptes  rendus,  t  CXVm,  p.  lia.) 

Les  mémoires  précédents  qui  ont  été  publiés  dans  les  A* 
chimie  et  physique  (7*  série,  t  II,  p.  289  à  33g)  ont  été  te' 
lysés  ici.  *■ 

Sur  le  liquide  db  la  périostitb  alrumineuse,  par  H.  L  Hw* 
(Comptes  rendus,  t.  CXVIII,  p.  1&9) 


Sur  les  sbls  rasiqubs  db  calcium,  par  M.  Tissnu. 
(Comptes  rendus,  t.  CXJX,  p.  371.) 
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CTIOlf  M  PEOSPHURE    D* HYDROGÈNE    SUR    LE   POT ASS  AMMONIUM   ET    LE 

sodammonium,    par    M.    Joanms.    (Comptée   rendus ,    t    CX1X, 
p.  557.) 

Il  y  a  formation  d'hydrogène,  d'ammoniaque  et  d'un  phosphore 
alin  PhM  ou  PhH2Na.  A.  C. 


BR1CAT10N  M  L'ALUMINE  AU  MOYEU  DES  ARGILES,  par  M.  S.  HlIBLING. 

(Comptée  rendus,  t.  CXIX,  p.  609.) 

Ce  procédé,  industriellement  impraticable,  repose  sur  l'emploi 
sulfate  d ammoniaque  (SO4)  (  AzH4)2  et  du  sulfate  de  potasse;  en 
uffant  un  mélange  de  ces  sels  avec  de  l'argile,  on  obtient  de 
imoniaque  et  de  l'alun.  A.  C. 

BERCEES  EXPÉRIMENTALES  SUE  LA  CONGELATION  DE  L*  ACIDE  8ULFORJQUE 
DIVERS  DEGRÉS  DE  CONCENTRATION,   par   M.    R.   PlCTBT.    (Comptes 

mdu*,  t  CXIX,  p.  6&s.) 

es  intéressantes  recherches  de  M.  Pictet,  poursuivies  avec  une 
de  persévérance  et  par  des  moyens  perfectionnés  et  puissants, 
fsument  dans  le  tableau  suivant  : 


Poiut 

SO*H*  p.  100. 

DendU. 

de  congélation. 

50*H*  pur 

100 

1,86a 

+  io%5 

>0*H* 

+ 

EH) 

86,68 

i,777 

+   3,5 

;o4H» 

+ 

aHH) 

73,08 

i,65o 

-70 

;o*h» 

+ 

AH'O 

57,65 

1,676 

-4o 

0*H* 

+ 

6HH) 

67,57 

1,376 

-5o 

OH* 

+ 

8H»0 

6o,5o 

1,311 

-65 

0*H* 

+ 

ioH*0 

35,a5 

1,268 

-88 

0*H» 

+ 

uffO 

3i,si 

i,a33 

-55 

D*H* 

+ 

i4HH) 

38,00 

1,807 

-4o 

3*H* 

+ 

i6H«0 

a5,39 

1,187 

-a6,5 

)*H* 

+ 

i8H*0 

a3,aa 

1,170 

-*9 

>*H* 

+ 

aoHH) 

ai, 60 

1,157 

-17 

>*H* 

+ 

a5H*0 

17^8 

1,129 

-   8,5 

>*HS 

+ 

5oHfO 

9,8a 

1,067 

-    3,5 

*H* 

+ 

75H*0 

6,77 

i,o65 

—    0 

*H* 

+ 

iooH»0 

5,i6 

i,o3a 

+    a, 5 

•H* 

+ 

3ooH*0 

1,78 

1,007 

+    4,5 

»H* 

+  1 

LOOoHH) 

o,56 

1,001 

+    o,5 
A.C. 
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ReCEEMCEES  8IPMMIMEWTÂLE8  8VB  LE  POINT  DE  CONGELÉTiOM  DE  NTFff- 
EEHTS  MÉLANGES  D* ALCOOL   ET  D'EAU,   par  M.   R.    PlGTBT.   (CofUt 

rendus,  t.  CXIX,  p.  678.) 

Le  iablean  suivant  résume  ces  intéressantes  expériences  : 


(?H«0  +      ffO -Si%3 

CHK)  +     »HH) -At,o 

<?HK)  +     3HH) -33.9 

QH*0  +     6HH) -»8,7 

<?H*0  +     5H*0 -a3,6 

<?H«0  +     6HH) -18,9 

CW)  +     7IPO -16* 

OWO  +     8H*0 -U,o 

(?HH)  +     9HM) -n,> 

(?H«0  +    10HH) -10,6 

<?H«0  +    nffO -   9,4 

CWO  +   îaHH) -  «,7 

CWO  +    i3H*0 -  7^ 

<?H«0  +    16HK) -   6,1 

(?flH)  +   aoffO ♦ -  5to 

<?HH)  +   35ttO -   3,o 

(?HH)  +   5oHH) ,. —   9vo 

C*HK)  +100HH) —   t,o 


Étude  des  commixaisoxs  de  l* acide  flvoêbtdbhiqwe  avec  l'eau, 
par  M.  R.  Mirant,  {Complet  rf»Àu,  t  CXIX,  p.  683.) 


ReCEEDCMES  8VE  IM8  SULFATES  MMDCUEIQWM,  par  M.  R.  \UBEL 

(Comptes  rendus,  L  CXIX,  p.  68&.) 


La  rrxjMLia*  d'axtimoibe  n'est  pas  «r  oitsblfcee, 
par  M.  H.  Biuiigst.  (Compêm  rendus,  L  CXIX,  p.  687.) 

À  froid,  comme  à  chaud,  avec  Fémétiqne  et  Factde  tartriqoe,b 
matière  colorante  du  vermillon  dantimoine  formée  par  Faction  de 
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rhyposulfite  de  soude  et  le  sulfure  Sb2S\  il  n'y  a  pas  formation 
d'oxysulfure  dans  cette  réaction*  A*  G» 


SUR  LES  PRODUITS  GàZEUI  QUI  SB  DEGAGENT  DU  CHABBON  DE  BOIS  10R8- 
QU91L  EST  SOUMIS  1  UNE  HAUTE  TEMPERATURE  A  l'aBRI  DU  CONTACT  DE 

l'air,  par  M.  Dosmond.  (Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  733.) 

Ces  gaz  et  leurs  proportions  relatives  sont  : 

Acide  carbonique. 9.16 

Oxygène %»»»..«• »  > o.a6 

Oxyde  de  carbone 1 8.08 

Hydrogène 69.1 1 

Méthane 16.06 

♦• 7*7 

A.C. 


Sur  les  températures  de  transformation  des  fers  et  des  aciers, 
par  M.  6.  Charpy.  (Comptes  rendus,  1.  CXIX,  p.  735.) 


Sur  la  kêrmésite,  par  M.  H.  Baubigny. 
(Comptes  rendus i  L  CXIX,  p.  737.) 

La  kêrmésite  naturelle  est  bien,  comme  l'avait  indiqué  Rose, 
l'oxysulfare  Sb*OS2.  A.  il 

Sur  la  vaporisation  du  carbone,  par  M.  H.  Moissan. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  776.) 


Recherches  sur  les  azotates  mercuriques,  par  M.  R.  Varbt. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  797.) 

L'auteur  donne  les  déterminations  thermiques  suivantes  : 

Azotate  mercurique,  chaleur  de  formation  à  partir  des  élé-       c*i- 
mente +  58.36 

Axofate  tribanque  3BgOkiH>*,R*0 ,  à  partir  de  HgO  précipité 
ei  A*0*  étendu +  i5.45 
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Dans  la  dissociation  par  l'eau  de  l'azotate  mercurique,  cest  la 
réaction  la  moins  endothermique  qni  se  produit  A.  C. 


RÉDUCTION  DE  L*  ALUMINE  PAR  LE  CHARBON,  par  M.  H.  MoiS8iîl. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  935.) 


Sur  la  solubilité  db  €  ozone,  par  M.  Mailpbrt. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  95i.) 


Etude  des  différentes  variétés  de  carbone,  par  M.  H.  Moissar. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  976.) 


DÉTERMINATION  DES  PROPORTIONS  DB  CARBONATE  DE  CHAUI  ET  DE  CiBIO- 
NATE  DE  MAGNÉSIE  DANS  LES    TERRES,    CENDRES,  ETC.,  par  M.  TlO- 

bert.  (Comptes  rendus,  L  CXIX,  p.  1009.) 


Le  phosphate  du  grand  connétable,  par  M.  A.  Aïtoooard. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1011.) 


Sur  la  pbctase  et  la  fermentation  pectique,  par  MM.  G.  Britra5D 
et  A.  Malleyre.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  101  s.) 


Sur  un  hou  veau  procédé  pour  épurer  les  alcools,  les  sucres  et  ut 

'      CERTAIN   NOMBRE  D'AUTRES  MATIERES  ORGANIQUES,    par    M.    A.  MaB- 

mené.  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  101&.) 
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Déplacement  du  carbone  pab  lb  bobb  bt  lb  SILICIUM  DANS  Là  FONTE 
en  fusion,  par  M.  A.  Moissan.  (Comptes  rend.  Acod.  des  sciences, 
t.  CXIX,  p.  1172.) 


SïJB  LES  SULFURES  METALLIQUES,  par  M.  A.  VlLLIERS. 

(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1308.) 


Contribution  a  l'étude  de  l  ozone  atmosphérique,  par  M.  J.  Pbybon. 
(Comptes  rendus ,  t.  CXIX,  p.  1206.) 


Sur  les  chromâtes  de  fbr,  par  M.  Ch.  Lbpierrb. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  i2i5.) 


Nouveau  réactif  permettant  de  démontrer  la  présence  de  leau 
oxygénée  dans  LES  pljntbs  vbrtes ,  par  M.  À.  Bach.  (Comptes 
rendus,  t.  CXIX,  p.  1218.) 


Étude  dbs  graphites  du  fer,  par  M.  H.  Mojssàn. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  1345.) 


Sur  les  sulfurbs  de  nickel  et  de  cobalt,  par  M.  A.  Villiers. 
(Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  is63.) 


Rbîub  dm  t*a?.  sci eut.  —  T.  XV,  n°  il.  7G 
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StfJ  LIXTMGAATIOS  ALoéMEIQVEDES  EQUATIONS  DirFEMEJTIELLES  USEAJMES, 

par  M.  Pàihlktb.  [Complet  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  L  CXIX, 
189&,  p.  37-A0.) 

L'auteur  rappelle  certains  résultats  qu'il  a  obtenus  antérieure- 
ment et  qu'il  complète  dans  sa  communication  actuelle* 

Etant  donnée  une  équation  linéaire  d'ordre  q  à  coefficients  algé- 
briques 

dont  les  coefficients  A  sont  exprimés  rationnellement  en  fonction 
des  variables  x  et  X  liées  par  une  relation  algébrique,  on  peut  ton- 
jours  (à  laide  <Tun  nombre  fini  d'opérations)  reconnaître  si  l'in- 
tégrale est  algébrique  ou  ramener  l'équation  à  une  quadrature 

£=B(*,X), 

B  désignant  une  fonction  algébrique  à  N  taltun  de  (s,X);  on  est 
alors  ramené  à  reconnaître  si  la  différentielle  B(x,X)  dx  s'intègre 
par  un  seul  logarithme. 

D'ailleurs  on  peut  toujours  calculer  algébriquement  toutes  les  in- 
tégrales algébriques  ou  ramener  le  problème  à  reconnaître  si  une 
certaine  différentielle  algébrique  s'intègre  par  un  seul  logarithme. 

Plus  généralement,  si  au  lieu  d'une  équation  linéaire  on  con- 
sidère une  équation  d'ordre  q,  dont  l'intégrale  générale  est  une 
fonction  algébrique  connue  des  q  constantes,  on  peut  toujours  cal- 
culer algébriquement  toutes  les  intégrales  algébriques  ou  ramener 
leur  détermination  à  des  quadratures. 

Les  considérations  précédentes  s'étendent  en  partie  aux  inté- 
grales algébriques,  mais  qui  n'admettent  qu'un  nombre  fini  (non 
donné)  de  valeurs. 
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SUE  LES  BQBÉTIOBS  AUX  »ÉR1YÉB8  PARTIELLES,  LINEAIRES  ET  1  CAÉAGTÉ- 

BisTiQUES  réelles y  par  M.  Dblassus.  (Comptes  rendus  d$  rActd.  des 
sciences 9 1  GXIX,  189/1,  P-  4o-4a.) 

M.  Delassus  étudie  les  équations,  aux  dérivées  partielles,  sous 
la  forme 

(è-»-s)(s-»--s)--'-(»-»'S>-«i«»> 

où  les  caractéristiques 

sont  mises  en  évidence. 

Dans  la  région  où  l'équation  caractéristique  a  toutes  ses  racines 
réelles,  les  intégrales  analytiques  ne  peuvent  présenter  que  trois 
sortes  de  lignes  singulières  : 

i°  Les  lignes  singulières  essentielles  des  coefficients; 

3°  Les  lignes  le  long  desquelles  deux  racines  distinctes  de  l'équa- 
tion caractéristique  viennent  se  confondre; 

3°  Des  caractéristiques. 

Dans  le  cas  particulier  où  les  X  sont  des  constantes  ayant  m  va- 
leurs distinctes,  le  domaine  dans  lequel  une  intégrale  quelconque 
est  analytique  est  Taire  d'un  polygone  convexe  ayant  au  plus  s  m 
côtés,  qui  sont  parallèles  aux  3m  directions  caractéristiques  dis- 
tinctes. 

Toute  intégrale  définie  par  des  conditions  initiales  analytiques 
tout  le  long  d'une  droite  A  (non  caractéristique)  est  analytique 
dans  tout  le  plan. 


SVB  ONE  CLASSE  DE  POLYNÔMES  DÉCOMPOSA  BLES  EN  FACTEVE8  LINÉAIRES, 

par  M.  Moutard.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  GX1X, 
189A,  p.  43-45.) 

Soit  A  un  symbole  d'opération,  linéaire  par  rapport  aux  déri- 
vées partielles  d'une  fonction  de  p  variables,  dans  lequel  le  multi- 
plicateur de  chaque  dérivée  est  une  forme  d'un  degré  égal  à  l'ordre 
de  la  dérivée.  Le  problème  qui  a  pour  objet  de  trouver  une  forme 

76. 
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d'un  degré  donné,  qui  soumise  k  l'opération  A  se  reproduira  à  on 
facteur  constant  près,  est  en  général  un  problème  déterminé. 
M.  Moutard  envisage  en  particulier  le  symbole 

où  les  a,  A,  k  sont  des  constantes  et  x19  x2,  . . . ,  a^  les  variables. 
Le  symbole  0  jouit  de  cette  propriété  singulière  que  les  formes 

qui  lui  sont  associées  (c'est-à-dire  celles  pour  lesquelles  —   est 

une  constante)  sont  en  général  décomposables  en  facteurs  linéaires. 
Parmi  les  corollaires  de  cette  proposition,  il  convient  de  citer 
le  suivant  :  Les  formes  harmoniques  qui  admettent  un  diviseur 
quadratique  sont,  en  général,  décomposables  en  un  produit  de  fac- 
teurs quadratiques  et  de  facteurs  linéaires  homofocaux. 


SuB    LES   PHOTOGRAPHIES    DE   LA   LuNE  OBTENUES  AV  GRAND  iQUATOMIAL 

coudé  db  l'obsbrvatoibb  db  Paris  f  par  MM.  Lobwt  et  Puisioi. 
(Compte  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  i8<)&,  p.  i3o- 
i35.) 

SOM  DIVERS  TRAVAUX  EXECUTES  A  LORSBRVATOIRB  DE  NlCB,  par  M.  PlI- 

rotin.  (Comptes  rendus  de  VAceuL  des  sciences,  t  CXIX,  t8g&, 
p.  i36-i39.) 

Sur  les  photographies  de  la  Lune  obtenues  au  grand  bquatorjal 
coudé  de  l'observatoire  de  Paris,  par  MM.  LoiwT  et  Puisioi. 
(Comptes  rendus  de  TAoaJL  des  sciences,  t  CXIX,  189&,  p.  *54- 

*59-)  

Sur   la  réduction  d'un  système  différentiel   quelconque  a  une 

FORME  COMPLETEMENT  INTBGEABLE,  par  M.  RlQUIIft.  (Compte*  Tt*fat 

de  TAcad.  des  sciences,  L  CXIX,  189&,  p.  267-568.) 

Étant  donné  un  système  différentiel  impliquant  k  la  fois  an 
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nombre  quelconque  de  fonctions  inconnues  et  un  nombre  quel- 
conque de  variables  indépendantes,  de  simples  éliminations,  com- 
binées avec  des  différentiations,  permettent  en  général  de  les  ra- 
mener d'abord  à  une  forme  complètement  intégrable  dont  Tordre 
est  presque  toujours  supérieur  à  t,  puis,  de  proche  en  proche,  à 
une  forme  linéaire  et  complètement  intégrable  du  premier  ordre. 


Sur  la  théorie  des  formes  différentielles  quadratiques,  par  M.  db 
Tannbnbebg.  (Compta  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GXJX,  189/1 , 
p.  33i-33/i.) 

La  réduction  de  la  forme  quadratique  à  n  variables 

sTA2^  2  a*  dxidxkr 
t,fc 

que  Ton  rencontre  dans  les  équations  de  la  mécanique,  donne  lieu 
au  problème  suivant  : 

Trouver  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  que  la 
forme  3  TA  soit  réductible  à  la  suivante 

(3)  *W  =  dy]+  ...+dy;+f(dy,+  „..  .,dyn), 

les  coefficients  de/  étant  indépendants  de  ylt . . . ,  yr  Effectuer  la 
réduction  dans  le  cas  où  elle  est  possible. 

M.  Tannenberg  donne  la  solution  complète  de  ce  problème.  H 
introduit  le  système  invariant 

«-a  #*,-.,     tf>-ig.     «=4        • 

lié  à  la  forme  sT  et  défini  dans  sa  communication  précédente 
(i5  mai).  Les  intégrales  du  premier  degré  en  x\,  +  .  .,a£  de  ce 
système  ont  la  forme 

et  sont  définies  par  le  système 
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Pour  que  la  forme  aTift*  soit  réductible  à  la  forme  (1)  il  faut 
et  il  suffit  qu'elle  soit  de  la  classe  (p),  c'estnà-dire  que  le  système 
invariant  (t)  admette  précisément  p  solutions  distinctes. 


Sur  l'intégration  de  certains  ststémbs  d'équations  aux  débitées 
pabtibllb8  du  pbbmibr  obdeb  impliquant  plusibubs  ponctions  in- 
connvbs,  par  M.  RiQuin.  (Comptes  rendus  de  YAccuL  des  sciences, 
UCXIX,  189&,  p.  3s4-327*) 

Étant  donné  un  système  du  premier  ordre  résolu  par  rapport  i 
un  certain  nombre  de  dérivées»  on  peut,  pour  en  disposer  nette- 
ment les  diverses  équations,  les  écrire  dans  les  cases  d'un  qua- 
drillage rectangulaire  dont  les  lignes  correspondent  aux  variables 
indépendantes  et  les  colonnes  aux  fonctions  inconnues,  en  mettant 

l'équation  qui  aurait,  par  exemple  r-,  pour  premier  membre,  dans 

la  case  qui  appartient  à  la  fois  à  la  colonne  (u)  et  à  la  ligne  (x). 
Cela  posé,  si  les  cases  vides  du  tableau  résultant  sont  toutes 
situées  dans  une  même  colonne;  si,  de  plus,  le  système  considéré 
est  complètement  intégrable,  son  intégration  se  ramène  h  celle 
de  systèmes  Complètement  intégrables  d'équations  différentielles 
totales. 


Sur  lbs  groupes  de  substitutions  isomorphes  aux  groupes  stmé- 
tbiqubs  ou  alternés,  par  M.  Maillet.  (Comptes  rendus  de  TAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  36a-36/u) 

Soit  T  un  sous-groupe  d'ordre  t  du  groupe  symétrique  ou  al- 
terné S  de  n  éléments  <*! ,  a,,  .  •  • ,  a» d'ordre  a.  On  suppose o->  st 
et  n>A  :  on.  peut  former  un  groupe  transitif  6  d'ordre  y,  de 

degré  p  =  -,  holoédriquement  isomorphe  à  S,  le  groupe  T  corres- 
pondant au  groupe  H  des  substitutions  de  G  qui  laissent  une  même 
lettre  de  6  immobile. 

On  peut  énoncer  au  sujet  des  groupes  transitifs  G  les  propriétés 
suivantes  : 

i°  S  est  un  groupe  symétrique. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  W  ANNONCÉS.  —  MATHÉM ATR}UES.  lttt 

1.  En  général,  6  n'est  qu'une  fois  positif;  les  seules  exceptions 
ont  lieu  ponr  *^6,  p  pouvant  prendre  les  valeurs  10  et  6. 

IL  6  ne  peut  contenir  un  groupe  K  transitif  entre  les  lettres 
qu'il  déplace  et  de  degré  <p,  si  n;>8. 

III.  En  général,  G  ne  peut  renfermer  de  substitution  circulaire 
quand  n>8.  Cependant  il  existe  des  groupes  6  de  degré  an 
(n  impair),  non  primitifs,  contenant  une  substitution  circulaire 
d'ordre  2»,  et  pour  lesquels  H  est  holoédriquement  isomorphe  au 
groupe  alterné  de  n  —  i  éléments. 

a°  S  est  un  groupe  alterné, 

IV.  En  général,  G  n'est  qu'une  fois  transitif;  les  seules  excep- 
tions ont  lieu  pour  n<^8,  p  pouvant  prendre  les  valeurs  i5,  10 
et  6. 

V.  G  ne  peut  contenir  un  groupe  K  transitif  entre  lés  lettres 
qu'il  déplace  et  de  degré  <: p,  si  n >  8. 

VI.  G  ne  peut  renfermer  de  substitution  circulaire  quand  n>  8. 


SuR  LES  ZÉROS  DE  CERTAINES  FONCTIONS  DISCONTINUES*  PRINCIPE  DE 

LA  METHODE  POUR   TROUVER  LES   ZEROS  DE  CERTAINES  FONCTIONS ,  par 

M.  Desaint.  (  Comptes  rendue  de  fAend.  des  sciences ,  t.  CXIX,  189&, 
p.  364-367.) 

i°  Si  Air  +  BJy  conserve  un  signe  constant  sur  des  arcs  de 
courbes  Lx ,  l^,  . . . ,  L»,  la  fonction 


v   '      JLJ  +  LJ  +  ...  +  L,      Z-« 


qui  admet  comme  coupures  Ln  . • . , I*,  a  ses  zéros  à  l'intérieur  de 
tout  contour  convexe  entourant  ces  coupures; 

3°  Si  f(z)  dz  reste  réelle  et  garde  un  signe  constant  le  long 
d'arcs  L19 1^,  . . . ,  L*,  la  fonction 


P(z)-f        M* 


qui  admet  comme  coupures  Lx,  . . . ,  L„  a  ses  zéros  à  l'intérieur  de 
tout  contour  convexe  entourant  ces  lignes. 
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Passant  des  intégrales  aux  séries,  Fauteur  énonce  au  sujet  de  ces 
dernières  des  théorèmes  analogues  à  ceux  qui  précèdent. 


SuR  LES  ÉQUATIONS  DE  LA  DYNAMIQUE,  par  M.  R.  LlOUTlLLI. 

(Compte  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  367-368.) 

L'auteur  fait  ressortir  les  relations  qui  existent  entre  les  com- 
munications récentes  de  M.  de  Tannenberg  et  les  recherches  que  lui- 
même  a  consacrées  antérieurement  aux  équations  de  la  dynamique. 


Nouvel  emploi  du  conoïde  de  Plvckbb,  par  M.  Mahhhbm. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  189/1,  P-  396-396.) 

L'emploi  d'un  conoïde  de  Plûcker  fournit  une  solution  très  simple 
de  ce  problème  : 

Étant  donnés  sur  une  normale  les  centres  de  courbure  des 
courbes  de  contour  apparent  d'une  surface  (S)  relatives  à  trois  di- 
rections données  des  projetantes,  déterminer  les  éléments  princi- 
paux de  courbure  de  (S). 


Nouveaux  théorèmes  d'arithmétique,  par  le  P.  Pepih. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  397-399.) 


Sur  là  transformation  des  équations  canoniques  du  problème  des 
tbois  corps,  par  M.  Verni  eh.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  1896,  p.  45t-454.) 


Sur  la  possibilité  de  remplacée  par  un  problème  déterminé  le  pro- 
blème indéterminé  que  comporte  là  généralisation  du  théorème 
de  Pascal,  par  M.  Paul  Sbrrit.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  454-457.) 

Si  l'on  désigne  par  N  le  nombre  des  éléments  tangentiels  qui 
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définissent  une  enveloppe  de  classe  n,  chaque  groupe  de  N  —  a 
tangentes  ou  de  N  —  3  plans  tangents  donne  naissance  à  un  cercle 
ou  à  une  sphère  dérivés,  représentés  par  Tune  ou  l'autre  des  équations 

...ou  y     f,T;=o, 

et  coupés  toujours  à  angles  droits  par  un  cercle  ou  une  sphère 
fixes,  de  même  centre  que  l'enveloppe  :  les  axes  ou  plans  radicaux 
de  ces  cercles  ou  de  ces  sphères  deux  à  deux,  c'est-à-dire  les  droites 
ou  les  plans  dérivés,  définis  individuellement  par  des  équations  de 
la  forme 

passant  à  leur  tour  par  un  point  fixe  qui  est  le  centre  de  l'enve- 
loppe. 

H  en  résulte  que,  si  Ton  suppose  en  présence  N-f  i  éléments, 
désignés  par  les  numéros  d'ordre  i,a,...,N,N-|-iet  avec  les- 
quels on  aura  formé  les  trois  groupes  distincts 

(t,a,...,N-i),     (a,3,  ...*N),     (3,A,...,N+i), 
les  droites  dérivées  une  à  une  de  chacun  de  ces  groupes,  ou  les 
plans  dérivés  un  à  un  des  quatre  groupes  analogues 
(i,a,...,N~a),(a,3,...,N-i),(3,4,...,N),(4,5,...N+i) 
se  couperont  toujours  en  un  même  point. 

M.  P.  Serret  montre  que,  dans  le  cas  de  n==3  (courbes  de  la 
3e  classe),  ce  théorème  est  analogue  de  celui  de  Pascal. 


SUR  LÀ  CONSTRUCTION  DU  CERCLE  DÉRIVE  DE  SEPT  DROITES  OU  DÉFlEt  PAR 

l'Équation  o  =  TJX  =  X1  +  Y*  -  R\  par  M.  P.  Sebrbt.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences ,  t.  GXIX,  1896,  p.  &7&-/177.) 


Sur  les  équations  de  là  mécanique,  par  M.  de  Tannenbbrg. 
(Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  XGIX,  189&,  p.  &87-/189.) 

Réponse  à  la  réclamation  de  priorité  de  M.  R.  Liouville. 
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Sun  le  pnoBLàn  de  Pfaff,  par  M.  StoDOLKiaviT*, 
(Comptes  rend,  de  TAcad.  dm  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  &89-A93.) 

Simplification  des  conditions  d'intégrabilité  indiquées  par  l'auteur 
dans  une  précédente  communication  (Comptes  rendus,  1899). 


Sun  un*  autee  dbtbbmination  pu  ceecle  nimri  de  sept  deoitbê  et 
sun  Quelques-unes  de  ses  applications,  par  M.  P.  Sebbbt.  (Comptes 
rendus  de  TAcad.  des  sciences  y  t.  CXIX,  189&,  p.  &93-A96.) 


Les  étoiles  filantes  obsbhvées  en  Italie  au  mois  d'août  18 gù ,  par 
le  P.  Denza.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX, 
189&,  p.  5o6-5o8.) 


Sun  LES  PROBLÈMBS  DE  DYNAMIQUE  DONT  LES  EQUATIONS  DIFFÊEÉNTIELIES 
ADMETTENT   UNE  TEANSFOEMATION  INFINITESIMALE,  par  M.  SmCIEL. 

(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189A,  p.  608- 
5io.) 

Soient  px,p2j  •  •  •  ,/>»  les  variables  indépendantes  qui  déterminent 
la  position  d'un  système  mobile.  L'équation  des  forces  vives  est 

où  Tl(plyp2, . .  »  ,pn)  désigne  la  fonction  des  forces  et  h  «ne  con- 
stante. 

À  quelles  conditions  les  oo2»-*  mouvemente  du  système  qui  cor- 
respondent à  une  valeur  déterminée,  d'ailleurs  arbitraire,  de  la 
constante  A,  admettent-ils  une  transformation  infinitésimale 


p/~2&(i>i>ft*  •••»i*)ç 


dans  laquelle  les  coefficients  £j,  ^,  ...,£»  sont  indépendants  de 
la  constante  A? 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  -  MATHÉMATIQUES.  Mal 

Il  faut  pour  cela  : 

t°  Que  la  fonction  II  soit  un  invariant  de  la  transformation  P/î 
3°  Que  cette  transformation  soit  conforme  et  relative  à  l'ex- 
pression différentielle 

3°  Que  les  géodésiques  de  la  variété  dont  le  carré  de  l'élément 
linéaire  est  donné  par  À  admettent  la  transformation  Vf. 

Reste  à  reconnaître  si  un  problème  donné  de  dynamique  sa- 
tisfait ou  non  à  ces  conditions.  La  réponse  à  cette  question  est  plus 
simple  qu'on  ne  pouvait  s'y  attendre. 

Une  transformation  infinitésimale  Py,  qu'admettent  les  n  —  1 
équations  différentielles  entre  />19p2,  •  •  •  ,/>»,  n'existe  que  dans  le 
cas  où  Ton  peut  choisir  les  variables  Pijp2>  ...,/>«,  de  telle  sorte 
que  : 

i°  La  fonction  des  forces  II  dépende  seulement  de  jp2,  pSJ . . . ,  p„; 

a°  L'expression  de  la  force  vive  se  réduise  à 

c  est  une  constante  arbitraire  et  les  coefficients  b  *t  x  dépendent  seu- 
lement de/>2,j>3,  . . .  ,jv 

Alors  la  transformation  infinitésimale  P/  a  la  forme  canonique 

'     dp, 
Ces  conditions  sont  nécessaires  et  suffisantes. 


Snn  lès  iQUATivns  unâunta  aux  Dàntrixs  PâitrîSLLES  d&  secôhd 
ordre,  par  M.  Pirot.  (Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences, 
t.  GXIX,  189&,  p.  5io-5ia.) 

Chaque  solution  particulière  d'une  équation  de  Laplace  quel- 
conque donne  naissance  à  une  solution  nouvelle,  celle-là  à  une 
troisième  et  ainsi  de  suite,  par  l'emploi  répété  d'une  formule  où 
-interviennent  seulement  des  différentiations  et  des  quadratures* 
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Pour  que  Ton  puisse  construire  explicitement  cette  formule,  il  suffit 
que  Ton  connaisse  cinq  solutions  particulières  de  l'équation  pro- 
posée, ou  encore  quatre  solutions  de  cette  équation  et  une  de  son 
adjointe. 


Observations  du  Soleil  faites  a  l'observatoire  de  Lyon  (bquatoblal 
Brûnnbr)  pendant  le  second  trimestre  de  i8gû,  par  M.  Guil- 
laume. (Comptée  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  L  CXIÏ,  189A, 
p.  529-533.) 


Sur  la  rotation  des  tâches  solaires,  par  M.  Flammaeioh. 
(Comptes  rend,  de  tÂcad.  des  sciences,  L  CXIX,  189/»,  p.  53a-535.) 


La  masse  de  Mercure  et  l'accélération  du  moyen  mouvement  de  la 

COMETE  d'EnCKE,  d' APRES  LES  TRAVAUX  RECENTS  DE  M.  0.  BaCKLANB, 

par  M.  Callandrbau.  (Comptes rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX, 
189/1,  p.  545.) 

M.  Gallandreau  donne  un  résumé  des  longs  travaux  de  M.  Bac- 
kland  qui,  le  premier,  a  réussi  à  déduire  la  masse,  jusqu'ici  mal 
connue,  de  Mercure  des  perturbations  que  cette  planète  fait  subir 
à  la  comète  d'Encke. 

Cette  masse,  beaucoup  plus  petite  qu'on  ne  le  supposait,  aurait 

pour  valeur  très  approchée • 

9.700.000 


Sur  l'excentricité  de  l'orbite  du  cinquième  satellite  de  Jupiter, 
par  M.  Tissmard.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  L  CXIX, 
189/1,  p.  58i.) 

L'année  précédente,  M.  Tisserand  avait  montré  que,  si  l'excen- 
tricité de  l'orbite  du  cinquième  satellite  de  Jupiter  était  sensible, 
on  ne  pourrait  la  déterminer  qu'en  ayant  égard  A  la  rotation  du 
périjoYe  du  satellite,  résultant  de  l'aplatissement  de  la  planète. 
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L'auteur  avait  fixé  cette  rotation  à  +882°  en  un  an,  c'est-à-dire 
à  -f-a°,4a  par  jour. 

Actuellement  il  met  à  profit  les  récentes  observations  de  M.  Bag- 
nard pour  effectuer  une  première  détermination  de  l'excentricité 
et  de  la  longitude  du  périjove  à  un  moment  donné. 

En  appelant  a  le  demi-grand  axe,  e  l'excentricité,  «r0  la  longi- 
tude du  périjove  à  une  certaine  époque  (98  octobre  189a),  M.  Tis- 
serand trouve 

a=  &7%9o6,     «  =  0,0073,     <or=  — 4°. 


Sur  les  groupes  de  transformations  des  équations  différentielles 
linéaires ,  par  M.  Picard.  (Comptes  rendus  de  YAcad.  des  sciences, 
UCXIX,  1894,  p.  584-589.) 

M.  Picard  a  montré,  il  y  a  quelques  années,  comment  on  pouvait 
étendre  aux  équations  différentielles  linéaires  la  théorie  de  Galois 
relative  aux  équations  algébriques.  Il  a  introduit  à  ce  propos  la 
notion  du  groupe  de  transformations  d'une  équation  linéaire  :  la  pro- 
position fondamentale  au  sujet  de  cette  nolion  consiste  en  un 
théorème  et  sa  réciproque  que  l'auteur  avait  énoncée  avec  une  res- 
triction inutile. 

Depuis,  ces  questions  ont  été  approfondies  par  M.  Vessiot.  Mais 
M.  Vessiot  s'est  placé  à  un  tout  autre  point  de  vue,  qui  s'éloigne 
beaucoup  de  celui  de  Galois.  La  marche  qu'avait  suivie  M.  Picard 
étant  à  divers  égards  préférable,  celui-ci  reprend  actuellement  la 
question  en  comblant  la  petite  lacune  qu'il  avait  laissée  subsister 
dans  la  réciproque  du  théorème  fondamental. 


Théorie  de  l'écoulement  sur  un  déversoir-  sass  contraction  laté- 
rale QUAND  LA  NAPPE  DÉVERSANTE  SE  TROUVE  OU  DÉPRIMER,  OU  NOYÉE, 

ou  adhérente  au  barrage,  par  M.  BoussiiiBSQ.  (Comptes  rendus  de 
YAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  1894,  p.  589-596.) 

Dans  une  note  antérieure  (Comptes  rendus,  juin  1893)  l'auteur 
a  fait  voir  comment  on  peut  calculer  les  principales  circonstances 
de  l'écoulement  sur  un  déversoir  sans  contraction  latérale,  dans  le 
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cas  relativement  simple  d'une  nappe  déversante  libre,  c'est-à-dire 
au-dessous  de  laquelle  l'air  extérieur  afflue  librement  par  des 
ouvertures  ménagées  des  deux  côtés.  Quand  ces  ouvertures  man- 
quent, la  nappe  est  noyée  en  dessous,  et  peut  même  être  ndkénsM 
à  la  face  aval  du  barrage  :  ce  cas  est  fréquent  dans  la  pratique.  En 
outre  le  cas  d'une  nappe  déprimée,  c'est-à-dire  en  contact  avec  une 
masse  d  air  à  une  pression  moindre  que  celle  de  l'atmosphère,  peut 
aussi  se  présenter,  quoique  exceptionnellement 

Pour  élucider  ces  divers  cas,  M.  Boussinesq  reprend  une  théorie 
qu'il  avait  ébauchée  en  1887;  il  montre  ensuite  que  les  résultats 
en  sont  d'accord  avec  les  observations  de  M.  Bazin  (Annales  despote 
et  chaussées,  novembre  1891  et  février  189&)  et  spécialement  avec 
trois  formules  empiriques  qui  résument  les  mesurages  de  débits 
suivant  la  plus  ou  moins  grande  pression  ou  non-pression  relative 
exercée  sur  la  nappe. 


DéTBËMMTIOX ,  J.V  PABHB  BIPBBIMEBTALB  ET  BW  PÀBT1B  TBàoETQUE,  DE 
LA  COWTBACTJON  I*FàMIBUBB  dV.VS  NAPPE  DE  DàrBKSEMKWT  ftrfptnri* 
OU   NOTEE  EN  DESSOUS,  00  MÊME  ABBtEBNTB,  SUE  UN  BABBAOB  AT  ATT 

sa  face  d'amont  vbbticalb,  par  M.  Boussinesq.  (Comptes  rendu*  de 
TAeed.de*  sciences,  U  CXIX,  189&,  p.  6i8-6*&.) 


Oeseevations  de  la  comète  Gole  (i8gù,  e),  faites  ad  ceand  bqva- 

TOEIAL  DE  L90E8EEVAT0IEE  DE   BoBDBAUJ,   par   MM.  RaTIT,  PlClBT 

et  Courti.  (Comptes  rendus  de  VAcoJL  des  sciences,  L  CXIX,  189&, 
p.  6*4-6*7.) 


Rappobt  sue  un  mbmoieb  de  M.  Stieltjes  intitule  Rbchbighbs  sui 
lis  nucmwis  oohtiruk,  par  M.  PoiNCittL  (Comptes  rendus  de 
TAcad.  des  sciences,  U  CXIX,  189a,  p.  63o-63i .) 

Laguerre  et  Halphen  n'ont  abordé  que  dans  des  cas  particuliers 
l'étude  des  fractions  continues  algébriques. 

Le  travail  de  M.  Stieltjes,  *  un  des  plus  remarquables  mémoires 
d'analyse  qui  aient  été  écrits  dans  ces  dernières  années  *,  dit 
M.  Poincaré,  apporte  dans  un  cas  fort  étendu  la  solution  de  toutes 
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les  questions  relatives  à  la  convergence  de  ces  expressions  analy- 
tiques. 


Disposition  de  la  tacbs  polaire  australs  de  Mars,  par  M.  Bigouh- 
dan.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  i8o&, 
p.  633-634.) 


SuR  LES  TRANSFORMATIONS  INFINITESIMALES  DBS  TRAJECTOIRES  DES  SYS- 
TÈMES* par  M.  Pajnlbys.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  189/i,  p.  637-639.) 

Dans  une  note  récente,  l'auteur  a  indiqué  une  classification  des 
transformations  q%=Çi(rly  . .  .,r„)  qui  conservent  les  trajectoires 
d'un  système  (À)  de  Lagrange, 

où 

s» 

Actuellement,  il  donne  le  tableau  des  formes  auxquelles  peuvent 
être  ramenées,  moyennant  un  choix  convenable  des  variables  y,-, 
tous  les  systèmes  qui  admettent  une  transformation  infinitésimale 
conforme.  L'une  des  formes  en  question  est  identique  au  type  ré- 
cemment indiqué  par  M.  Staeckel. 

Les  principes  établis  par  M.  Painlevé  permettent  d'énumérer 
tous  les  types  des  systèmes  (À)  dont  les  trajectoires  admettent  au 
moins  une  transformation  infinitésimale.  La  véritable  difficulté 
consiste  à  distinguer  parmi  ces  systèmes,  ceux  qui  admettent 
d'autres  transformations  infinitésimales,  autrement  dit,  à  former 
tous  les  groupes  de  transformation  des  trajectoires  et  les  systèmes 
(À)  qui  s'y  rattachent.  M.  Painlevé  est  en  mesure  d'effectuer  cette 
déduction  entièrement  pour  le  cas  de  deux  paramètres  et  partiel- 
lement pour  le  cas  de  trois. 
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SuB  LÀ  SEDUCTION  DE  LÀ  STBUCTUBE  D'UN  GMOVPB  à  Sa  FOÊMë  CANONIQUE, 

par  M.  Caitan.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX, 
1894,  p.  639-64a.) 

Lorsqu'on  a  à  intégrer  une  équation  linéaire  aux  dérivées  par- 
tielles du  premier  ordre  à  n  -)- 1  variables  x,  xl%  Xj,  . . . ,  x.  ad- 
mettant un  groupe  fini  et  continu  G,  simplement  transitif,  en 
X,,  x2,  . . .,xa,  dont  on  connaît  les  équations  finies,  on  réduit  le 
problème  à  l'établissement  d'un  certain  nombre  d'équations  vré- 
ducùbles,  à  groupes  simples  et  qui  rentrent  toutes  dans  un  certain 
nombre  de  types  connus. 

Mais  pour  arriver  à  l'établissement  de  ces  équations  auxiliaires, 
il  faut  résoudre  les  problèmes  suivants  : 

i°  Décomposer  un  groupe  donné  6  en  une  série  de  sous- 
groupes  Gâ,  G2,  ...,GF,  dont  chacun  est  un  sous-groupe  invariant 
de  celui  qui  le  précède,  le  dernier  Gp  se  réduisant  à  la  transfor- 
mation identique; 

a°  Étant  donné  un  groupe,  réduire  la  structure  de  ce  groupe  à 
sa  structure  canonique. 

M.  Cartan  revient  sur  la  solution  de  ces  deux  problèmes,  qui 
ont  déjà  fait  l'objet  de  sa  thèse. 


Vérifications  bipbbimbntalbs  de  là  tbeobie  des  detebsoibs  à  nappes 

NOTEES    EN    DESSOCS    OU  ÀDMEBENTES    :   VÉSIFICATIONS    BELàTIVES  AD 
DEBIT  ET  À  LÀ  CONTE  ACTION  INFEBIEUBE  ,  par  M.  BoUSSIHESQ.  (Comptes 

rendus  de  ÎAea/L  des  sciences,  t  CXIX,  189&,  p.  663-669.) 


SUE  LES  PÔLES  DE  BOTATION  DE  VÉNUS,  par  M.  FlAUaRIO*. 

(Comptes  rend,  de  ÎAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  670-679.) 


VàBIÀTION  DU  NIVEAU  DE  L*EAU  DANS  UN  BASSIN  COMMUNIQUANT  AVEC  UN 

pobt  à  mabeb,  par  M.  m  Saist-Giimaix.  (  Comptes  rendus  de  ÎAcui. 
des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  673-675.) 

Soient,  à  l'instant  1, 11  et  *  les  cotes  (positives  ou  négatives), 
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au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer,  des  surfaces  de  l'eau  dans 
le  port  et  dans  le  bassin,  l'équation  du  problème  est 

(*)  (£)2  =  4m»(«-z). 

La  hauteur  u  est  une  donnée  du  problème,  c'est  une  fonction 
périodique  du  temps,  dont  l'auteur  donne  une  expression  qui  ne 
s'écarte  pas  sensib%nent  de  la  réalité.  Cette  expression  lui  permet 
de  trouver  explicitement  l'intégrale  générale  de  (1)  et,  par  suite, 
de  calculer  z  à  une  heure  quelconque  du  flux  ou  du  reflux. 


VÉRIFICATIONS  BIPBRIMBNTALBS  DB  LA  TBBORIB  DBS  DEVERSOIRS  i  NAPPE 
NOTEE    BN    DBSSOUS   OU    ADHERENTE   .'    VÉRIFICATIONS    RBLATIVBS   AVI 

prbssions,  par  M.  Boussinbsq.   (Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t  CXIX,  p.  707-711.) 


Dbs  M0UVBMBNT8  qvb  cbrtains  animaux  exécutent  pour  rbtombbr  sur 

LEURS    PIBDS    LORSQU'ILS    SONT    PRECIPITES    D*UN    LIBU    ELEVE ,    par 

M.  Marey.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&, 
p.  714-717.) 

Par  la  photographie  instantanée,  M.  Marey  a  constaté  qu'un 
chat  qu'on  laisse  tomber  d'un  lieu  élevé,  retombe  toujours  sur  ses 
pattes.  L'inspection  des  figures  exclut  l'idée  que  l'animal  imprime 
à  son  corps  un  mouvement  de  rotation  en  prenant  un  point  d'appui 
sur  les  mains  de  l'opérateur.  L'hypothèse  d'un  appui  sur  la  résis- 
tance de  l'air  n'est  pas  plus  admissible,  car  elle  produirait  une 
rotation  inverse  de  celle  qu'on  observe. 


NOTB  RBLATIVB  i   LA   COMMUNICATION   DB   M.    MaRBY,    par  M.    GuYOU. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  717- 

718.) 

Le  retournement  spontané  de  l'animal  semble  au  premier  abord 
en  contradiction  avec  le  théorème  des  aires.  Mais  cette  contradic- 
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tion  n'existe  pas.  Ici,  la  somme  totale  des  aires  reste  constamment 
nulle,  bien  que  la  somme  algébrique  des  rotations  soit  positive. 

Lorsque  l'animal,  par  une  contraction  des  muscles,  communique 
à  son  corps  un  mouvement  de  torsion ,  il  donne  par  l'extension  de 
ses  membres,  un  grand  moment  d'inertie  à  la  partie  qui  tourne 
dans  le  sens  négatif.  Il  résulte  alors  du  théorème  des  aires  que 
les  rotations  négatives  ont  une  valeur  moindre  que  les  positives. 
Le  contraire  a  lieu  lorsque  le  chat,  intervertissant  ensuite  les  mo- 
ments d'inertie  par  la  contraction  des  pattes  de  derrière  et  l'allon- 
gement de  celles  de  l'avant,  donne  à  son  corps  une  torsion  inverse. 
Le  corps  est  alors  revenu  dans  une  position  telle,  que  toutes  ses 
parties  ont  tourné  dans  le  sens  positif.  La  rotation  totale  de 
180  degrés  peut  ainsi  s'effectuer  par  mouvements  différentiels  suc- 
cessifs. 


Observations  sur  le  principe  des  aires,  par  M.  Maurice  Làrt. 
(Comptes  rendus  de  lAcod.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p..  718- 

7*9-) 

Un  système  matériel  y  soumis  uniquement  k  la  pesanteur  et  à 
ses  actions  mutuelles  et  partant  du  repos,  peut-il  se  donner  à  lui- 
même  une  rotation  autour  d'un  axe  horizontal,  passant  par  son 
centre  de  gravité,  en  décrivant  constamment  des  aires  dont  la 
somme  est  nulle?  Ce  serait  impossible,  s'il  était  assujetti  à  tourner 
comme  un  système  invariable.  Mais  on  exige  seulement  que  la 
forme  finale  soit  la  même  que  la  forme  initiale  avec  une  orienta- 
tion différente. 

Dans  ces  conditions,  il  existe  un  grand  nombre  de  systèmes 
matériels  articulés,  comme  le  chat  et  d'autres  animaux  qui  peuvent 
effectuer  le  mouvement  indiqué. 


Réduction  de  l'équation  de  continuité  en  hydraulique  a  la  forme 
^-f-v1^  +  p^1  +  apvj -j4  —  0,  par  M.  Touche.  (Comptes  rendus 
de  VAcod.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  731-723.) 

Dans  cette  équation,  vt  est  la  vitesse  suivant  la  trajectoire  dont 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES.  1155 

dit  est  un  élément;  ds"  est  un  élément  de  la  binormale  à  la  trajec- 
toire et  sa  longueur  est  la  même  que  celle  de  ds. 

Si  Ton  considère  simultanément  l'élément  de  trajectoire  ds  et 
l'élément  de  la  normale  principale  à  la  trajectoire  ds'  ou  AB^qui 
partent  tous  deux  d'un  point  À,  la  tangente  en  B  à  la  trajectoire 
qui  passe  par  ce  point  fait  avec  ds  l'angle  da;  de  même,  si  nous 
considérons  simultanément  l'élément  de  la  trajectoire  ds  et  l'élé- 
ment de  binormale  à  la  trajectoire  ds'  ou  AC,  qui  partent  tous  deux 
du  point  A ,  la  tangente  en  G  à  la  trajectoire  qui  passe  par  ce  point 
fait  avec  ds  l'angle  S'a. 

p  est  la  densité  et  t  le  temps. 


SUR  DBS  PROBLEMES  PB  DYNAMIQUE  DONT  LES  EQUATIONS  DIFFERENTIELLES 

admettent  un  gboupe  continu,  par  M.  Stackbl.  (Comptes  rendus 
de  TAcad.  dessciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  793-796.) 

L'équation  différentielle  en  pÏJp2  d'un  problème  de  dynamique 
à  deux  variables,  où  la  fonction  des  forces  n'est  pas  une  constante, 
admet  au  plus  une  transformation  infinitésimale  indépendante  de 
la  constante  h  de  la  force  vive. 

En  général,  pour  que  le  système  de  n  —  1  équations  différen- 
tielles en plyp2,  . .  .,j>,  admettent  un  groupe  continu  G2,  à  deux 
paramètres,  indépendant  de  la  constante  h  de  ia  force  vive,  il  faut 
et  il  suffit  qu'on  puisse  choisir  les  variables  j^,/^,  ...,/>„,  de  telle 
sorte  que  : 

i°  La  fonction  des  forces  n  dépende  seulement  de  p3,p4,  • . .  ,/>,; 

9°  L'expression  de  la  force  vive  se  réduise  à  une  des  deux  formes 

1  /1F1  +•*.  Vf,/*.     «  «  \dpkdp* 


colycJ2yy  sont  des  constantes  arbitraires  et  on  doit  prendre  e^=o 
pour  k  <  A  et  £**=  1. 
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SuB  LA  DIFFBBENTUTION  DM8  SEMES  TRIQOÏÏOM  ETRIQUES ,  par  M.  LsiCH. 

(Contptes  rendus  de  YAcai.  des  sciences,  t  CXIX,  189/1,  p.  7*5- 
7*8.) 

Étant  donnée  la  série 

9  =  00 

et  supposant  la  série 

F  =  00 

*(*)—  2  (<*-*  +  i)sin(air+i)*w 

*  =  0 

uniformément  convergente,  Fauteur  montre  que  la  dérivée  de/(x) 
est  donnée  par  la  formule 

Appliquant  cette  formule  à  la  série  de  Kummer 

bgr(.)+iiog^+(»-i)(io,.»-r(,)] 
-2Ï' 


-  sm  amnr, 

iwr 

•  si 


on  trouve 


r^^  sin  «nr+ -  C05  «nr -f- [log  »* -- T^i)]  sin  w» 


SlTJI  UH  APPAREIL  SERVI  HT  A  METTBE  E9  ÉVIDEXCE  CERTAINES  COXSEQUElfCES 

du  théorème  des  AiEEs,  par  M.  Marcel  Dkfiex.  (Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  189/1,  P*  7^7"7*9*) 

M.  Marcel  Deprex  a  construit  un  système  matériel,  dont  le  prin- 
cipe lui  a  été  communiqué  par  M.  Picard,  et  qui  peut  par  le  seul 
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jeu  de  ses  forces  intérieures,  tourner  d'un  angle  quelconque  autour 
de  son  centre  de  gravité,  tous  ses  points  matériels  se  retrouvant 
finalement  dans  les  positions  relatives  qu'ils  occupaient  primiti- 
vement 

Soit  un  disque  matériel  homogène,  mobile  autour  d'un  axe  ver- 
tical passant  par  son  centre  de  figure.  Sur  la  face  supérieure  de  ce 
disque  on  a  tracé  une  courbe  fermée,  entièrement  comprise  dans 
une  portion  angulaire  du  disque,  inférieure  à  un  angle  droit.  Si 
un  point  matériel,  partant  d'un  point  quelconque  de  la  courbe  la 
décrit  tout  entière,  le  disque  devra  tourner  d'un  certain  angle  pour 
que  la  somme  des  aires  décrites  autour  du  centre  de  gravité  com- 
mun soit  constamment  nulle. 

Pour  que  le  centre  de  gravité  reste  constamment  sur  l'axe  de 
rotation,  M.  Deprez  a  remplacé  le  point  mobile  unique  par  deux 
petites  sphères,  qui  sous  l'action  d'un  ressort  rendu  libre  par  la 
combustion  d'un  fil  décrivent  chacune  une  circonférence  complète, 
chacune  de  ces  courbes  égales  étant  placée  symétriquement  par 
rapport  au  centre  du  disque. 


Sur  le  théorème  des  aires,  par  M.  Appbll.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  770-771.) 

L'auteur  donne  un  exemple  élémentaire  d'un  système  qui,  sol- 
licité par  des  forces  extérieures  dont  le  moment  est  nul  par  rap- 
port à  un  axe  fixe,  revient,  par  des  déformations  successives  à:sa 
configuration  primitive  après  avoir  tourné  d'un  certain  angle. 

Voici  d'ailleurs  une  remarque  générale  qui  permet  de  ramener 
à  un  même  type  simple  tous  les  problèmes  de  cette  nature. 

Qu'on  imagine  un  système  formé  par  un  corps  solide,  mobile 
autour  d'un  axe  fixe  0*  et  par  dés  poi-ttis  matériels  mlym2,.  .  . 
animés  de  mouvements  prescrits  à  l'avance  par  rapport  au  corps 
solide  :  les  coordonnées  semipolaires  rl ,  6-x ,  zx  ;  r2 ,  62 ,  z2  de  ces  points 
par  rapport  à  des  axes  liés  au  corps,  Solide  sont  des  fonctions  don- 
nées du  temps.  On  suppose  que  la  somme  des  moments  des  forces 
extérieures  par  rapport  à  Oz  soit  nulle.  On  peut  alors,  sans  altérer 
le  mouvement  du  reste  du  système,  remplacer  plusieurs  des  points 
m, ,  «4, .  • .  par  un  seul  point  de  masse  M  dont  les  coordonnées  re- 
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latiyes  R  et  0,  par  rapport  au  corps  solide,  sont  défini»  en  b- 
tion  du  temps  par  les  deux  relations 

MR2  =  2mr>,       MR^dO = Zmr^. 


Sur  la  théorie  de  l'écoulement  par  un  Mfiison  i  mm  tirai 

OU  NOYEE  EN  DESSOUS,  DANS  LE  CAS  OU  UNB  ARRATVU  MU»r. 
REND    LA    CONTRACTION    INFERIEURE    MAXIMUM,  par  H.  BûRS* 

(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  189^" 

776.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  BE  faites  a  inumms 
Paris  (bquatorial  de  la  tour  de  l'Ovbst),  par  M.  Bain: 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  f.  CXIX,  ifyi,f  " 

786.) 


Les  neiges  de  Mars,  par  M.  Flammarion.  (Cmptetrmàultr 
des  sciences,  t.  CXIX,  189/i,  p.  786-791.) 


Sur  la  disparition  de  la  tache  polaire  abstrais  m  I* 
M.  Bigourdan.  (Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sa*»** 
189Û,  p.  84o-84a.) 


Passage  de  Mercure  devant  le  Soleil,  par  M.Tiocm^ 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  i8g&Y  }>■  -'--' 


Sur  une  errbur  relevée  dans  la  Théorie  des  sombres  m  ta 
par  M.  Ddjardin.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  scinca, 
i894,  p.  843-845.) 
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SDR  LA  REPRÉSENTATION  DS8  COURBES  GAUCHES  ALGEBRIQUES  ET  SUR  UNE 

formule  d'Halphen y  par  M.  Automne.  (Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CXIX,  189*,  p.  845-848.) 

On  sait  que  toute  courbe  gauche  algébrique  indécomposable 
peut  être  représentée  par  les  équations 

/(*.y)-o    -$# 

On  peut,  sans  changer  la  courbe,  remplacer  les  deux  poly- 
nômes P0,  P1  de  degrés  r,r+  1,  par  deux  autres  polynômes  P^,P|, 
de  degrés  r\r  -f- 1,  choisis  à  volonté,  pourvu  que  P!P0  —  P^  soit 
divisible  par  n. 

Excluant  les  courbes  à  points  multiples,  Halphen  a  montré  qu'on 
pouvait  prendre  pour  P0  tout  polynôme  qui  s'annule  en  chaque 
point  double  apparent. 

Étendant  l'analyse  d'Halphen  à  des  courbes  douées  de  singula- 
rités quelconques,  M.  Àutonne  parvient  à  ce  théorème  : 

P«ut  être  pris  pour  dénominateur  de  z  tout  polynôme,  tel  que 
la  courbe  P0  =  o  passe  par  chaque  point  double  apparent  et  coupe 
chaque  cycle  de/(x,  y)  =  o ,  issu  du  point  multiple  m  en  o-  points 
confondus  avec  m,  o-  ne  pouvant  être  plus  petit  qu'un  nombre 
fixe  0-o,  que  l'auteur  calcule  à  l'aide  de  développements  en  série. 


Sur  une  formule  empirique  de  M.  Pbrvoucbinb,  par  M.  Cbsaro. 
(Comptes  rend,  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1,  p.  8&8-8/19.) 

L'auteur  conteste  l'exactitude  théorique  d'une  formule  arithmé- 
tique de  M.  Pervouchine.  À  cette  formule 

^  =  log«  +  loglog«-i  +  ^4-^p 

où  pn  est  le  nihm*  nombre  premier,  il  montre  qu'il  convient  de  sub- 
stituer la  suivante  : 

*~log»  +  loglog„-  ,  V^J'^y". 
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ETUDES   PHOTOGRAPHIQUES  8UR    QUELQUES    PORTIONS  DE  LA   SURFACE  IA7- 

naire,  par  MM.  Lobwt  et  Puiseux.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des 
sciences y  t.  CXIX,  189&,  p.  876-880.) 


Note  sur  le  calcul  des  orbites  des  planètes,  par  M.  Tisseeaxd. 
(Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sc'ences,  t.  CXIX,  189a,  p.  88t-886.) 

La  planète  BE,  découverte  le  1"  novembre  189&  par  M.  Max 
Wolf ,  a  présenté  une  circonstance  curieuse ,  un  mouvement  inusité 
en  déclinaison,  voisin  de  î/a  degré  par  jour.  M.  Schulhof  a  voulu 
déterminer  une  orbite  circulaire  à  l'aide  de  deux  observations;  mais 
l'équation  qui  devait  déterminer  le  rayon  de  cette  orbite  s'est  trouvée 
n'avoir  pas  de  racine  réelle  utilisable.  Dans  quelles  conditions  cette 
impossibilité  pourrait-elle  se  représenter?  C'est  là  une  question 
qu'élucident  les  calculs  de  M.  Tisserand. 


Observation  de  la  planète  Wùlf  (t8gù,  BE)  faite  au  grand  èqua- 
torial  de  l'observatoire  de  Bordeaux ,  par  M,  Rayrt.  (Comptes 
rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  1896,  p.  885.) 


Sur  les  lois  de  la  résistance  de  l'air  ,  par  M.  Valliri. 
(Comptes  rend,  de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  189/1,  p.  885-888.  ) 

On  admet  généralement  que  la  résistance  p,  opposée  par  un  gaz 
au  mouvement  d'un  élément  plan,  est  proportionnelle  à  la  surface 
de  cet  élément,  à  la  densité  du  gaz,  à  sa  pression  et  à  une  certaine 
fonction/(t>)  de  la  vitesse  du  mobile. 

L'expérience  a  forcé  de  renoncer  à  une  formule  unique  pour 
l'expression  de  la  fonction  f(v).  La  solution  la  plus  convenable  est 
fournie  par  le  tableau  suivant  : 

p  =  -H(t>  —  a)      pour  t>>33o", 

p  =  -H't>t  pour      33o>t?>ioo, 

p  =  -H*t>a  pour  ikioo. 
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Toutefois,  dans  le  cas  où  la  vitesse  initiale  ne  dépasse  pas 
9&0  mètres,  on  peut  utiliser  la  forme  unique  du  deuxième  degré 
pour  toute  retendue  du  déplacement. 

Les  facteurs  H,  H',  H*  sont  indépendants  de  la  vitesse,  mais  va- 
riables avec  la  densité  de  l'air.  Ils  varient  avec  la  forme  de  la  partie 
antérieure  du  mobile. 

Pour  les  projectiles  oblongs  (ogive  de  &i°,5)  on  a,  l'unité  de 
surface  étant  le  centimètre  carré, 

H  =  o,ia5,       a=363, 

on  en  déduit  facilement  (par  continuité  de  la  vitesse)  les  valeurs  de 
H'  et  H\ 

Lorsque  l'ogive  a  un  angle  y  différent  de  Ai°,5,  il  faut  mul- 
tiplier le  coefficient  H  par  le  facteur 

"'       Ai°,5      *-a63 

lorsque  v>»  33o".  Pour  des  valeurs  de  v  inférieures,  i(v)  est  relié 
k  y  par  le  tableau  suivant  : 

y=3i°        33°,6      36°,9      4i°,5       48°,a, 
t(^)  =  o,67       0,7a       0,78        1,00       -1,10. 


Éléments  de  la  planète  BE,  par  M.  Schulhof.  (Comptes  rendus 
de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  893-896.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  E.  Swift  (i8gi,  ao  novembbe) 

FAÎTES  A  L'OBSERVATOIRE  DE  PaRJS  (eQUATORIAL  DE  LA  TOVR  DE  l'OoBST), 

par  M.  Bigoubdan.  (Comptes  rend,  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX , 
1894,^89/1-895.) 


SDR    LA    DISTRIBUTION    DBS    PLANETES    ENTRE    MaRS    ET    JUPITER,    par 

M.  Rogkr.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1, 
p.  895-897.) 
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Sur  le  mouvement  d'un  corps  solide,  par  M.  Kokiugs. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1,  p.  897-899.) 

Une  courbe  quelconque,  liée  à  un  solide  en  mouvement,  n'a 
généralement  pas  d'enveloppe.  Les  courbes  qui  jouissent  de  cette 
propriété  ont  un  intérêt  particulier.  M.  Kœnigs  montre  qu'il  suffit 
de  quadratures  pour  déterminer  les  courbes  du  corps  qui  ont  une 
enveloppe. 

L'auteur  considère  ensuite  la  surface  réglée  mobile  R*  qui,  dans 
le  mouvement,  se  raccorde  constamment  avec  une  surface  réglée 
fixe  R/  tout  en  glissant  le  long  de  la  génératrice  de  contact  II  sup- 
pose qu'on  substitue  à  la  surface  fixe  R/  une  autre  surface  R/,  sur 
laquelle  doit  virer  Rm,  de  façon  que  le  pas  k  du  mouvement  héli- 
coïdal instantané  reste  la  même  fonction  du  temps.  Dans  ces  con- 
ditions, les  courbes  liées  à  Rm,  qui  ont  une  enveloppe,  demeurent 
les  mêmes,  quelle  que  soit  la  surface  réglée  R/. 


Sur  une  application  do  principe  des  aires,  par  M.  Lecoind. 
(Comptes  rendus  Acad.  des  sciences,  t  CXIX,  189&,  p.  899-900.) 

Si  une  aire  plane  S,  ayant  par  rapport  à  son  centre  la  gravité C 
un  rayon  de  giration  K,  tourne  autour  de  C  avec  une  vitesse  «, 
et  si  en  même  temps  la  ligne  OC  de  longueur  constante  a,  issue 
d'un  point  fixe  0  du  plan,  tourne  en  sens  contraire  autour  de  0 
avec  une  vitesse  <p,  on  peut  faire  en  sorte  que  la  somme  des  aires 
décrites  par  les  rayons  vecteurs  joignant  aux  divers  éléments  de  S 
soit  nulle  à  tout  instant;  il  suffit  pour  cela  de  poser  la  relation 

La  rotation  de  S  s'effectue  alors  avec  la  vitesse  angulaire  absolue 

a* 
c»)  —  Ç,  c'est-à-dire  =j<p;  c'est  la  vitesse  de  retournement 

M.  Lecornu  se  sert  de  ce  théorème  pour  montrer  qu'un  serpent, 
dont  l'axe  serait  assujetti  à  conserver  une  forme  invariable,  n'aurait 
aucune  difficulté  k  effectuer  une  inversion  analogue  à  celle  du  chat 
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SuR  LES  ÉQUATIONS  FONCTIONNELLES,  par  M.  IdJÀU. 

(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  901-909.) 

Extension  aux  équations  fonctionnelles  du  théorème  fondamental 
qui  démontre  l'existence  et  l'holomorphie  des  intégrales  d'un  sys- 
tème d'équations  aux  dérivées  partielles. 


Sur  un  théorème  de  M.  Bertrand,  par  M.  Cartan. 
(Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  909.) 

Il  s'agit  du  célèbre  théorème  de  M.  Bertrand  : 

Si  une  fonction  rationnelle  de  n  lettres  prend  plus  de  deux 
valeurs  distinctes  par  l'ensemble  des  substitutions  effectuées  sur  ces 
n  lettres,  elle  en  prend  au  moins  n,  sauf  toutefois  si  n  =  4. 

Ce  théorème,  comme  le  fait  remarquer  M.  Cartan,  dérive  immé- 
diatement de  ce  fait  que  le  groupe  symétrique  de  n  lettres  n'admet, 
dans  le  cas  où  n  est  différent  de  k ,  d'autre  sous-groupe  invariant 
que  le  groupe  alterné. 

RÉCLAMATION  RELATIVE  A  UNE  NOTE  PRÉCÉDENTE  DE  M.  P.  STMCKEL,  SUR 
LES  PROBLÈMES  DE  DYNAMIQUE  DONT  LES  ÉQUATIONS  DIFFÉRENTIELLES 
ADMETTENT    UNE    TRANSFORMATION   INFINITÉSIMALE,   par    M.    SîAUDK. 

(Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1,  p.  903.) 


Sur  l* identité  de  la  nouvelle  comète  avec  la  comètb  de  Vico,  par 
M.  Schulhof.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX, 
1894,  p.  939-9/ia.)  

Observations  de  la  planète  BH  t8gà,  découverte  par  M.  Borellt, 
i  l'observatoire  de  Marseille,  le  îg  novembre  i8gâ ,  par  M.  Bor- 
rblly.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&, 
P-  943-)  

Sur  la  distribution  des  planètes  entre  Mars  et  Jupiter,  par 
M.  Roger.  (Comptes  rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&, 
p.  943-9A6.) 
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Sua  LES  PERMUTATIONS  QUASI-ALTBRNÉBS ,  par  M.  Ail D té, 

(Comptes  rend.  Acod.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  9&7~g&9-) 


Sua  LES  VARIATIONS  SECVLAIBBS  DBS  OEEITES  DES  QUATRE  PLANETES  IN- 
FÉRIEURES, par  M.  Newgomb.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  1896,  p.  983-986.) 


SuR   LA  RÉSOLUTION   DES  EQUATIONS  NUMERIQUES  AU   MOYEN  DES  SUITES 

récurrentes  ,  par  M.  Pbbbm.  (  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  189/1,  p.  990-993.) 

On  sait,  depuis  Bernoulli  et  Euler,  que  si/(x)=o  est  l'équation 
génératrice  d'une  suite  récurrente  *ê,  m,  , ...«»,...,  la  plus  grande 
et  la  plus  petite  en  valeur  absolue  des  racines  de  cette  équation 

sont  les  limites  vers  lesquelles  tend  le  rapport  ,  selon  qu'on 

s'éloigne  indéfiniment,  dans  le  sens  des  n  positifs  ou  des  11  négatifs, 
des  termes  initiaux  de  la  suite,  de  quelque  manière  que  ceux-ci 
aient  été  choisis. 

Jusqu'ici  cependant  l'emploi  des  suites  récurrentes,  malgré  des 
perfectionnements  dus  à  M.  Laisant  et  à  M.  d'Ocagne,  n'a  pas  été 
considéré  comme  fournissant  un  procédé  régulier  et  sûr  pour  le 
calcul  par  approximation  des  racines  des  équations  numériques.  Il 
subsiste  toujours  cette  grave  objection  que  la  première  racine  a  étant 
supposée  ainsi  calculée  approximativement,  il  faut  pour  obtenir  les 
suivantes  opérer  a  nouveau  de  la  même  manière  sur  une  autre 

équation  ^~^-«=o,  dont  tous  les  coefficients  ne  sont  plus  qu'ap- 
prochés, en  sorte  que  les  erreurs  s'accumulent  à  mesure  qu'on 
avance  dans  les  calculs. 

En  reprenant  cette  question,  M.  Perrin  a  rencontré  certaines 
propriétés  des  suites  récurrentes  qui  conduisent  à  un  procédé 
simple  et  net  de  séparation  et  de  calcul  des  racines  des  diverses 
catégories. 
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721  LA  COMPOSITION  DES  FORMES  Lift  MAI  BBS  ET  SUB  LES  OBOUPES  4  COX- 

onvBMCBS,  par  M.  Stoufp.  (  Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  189/1,  p.  995-996.) 

Les  groupes  à  congruences,  par  rapport  à  des  modules  premiers 

1  non,  ont  déjà  été  étudiés  par  M.  Gierster. 

M.  Stouff  indique  un  procédé  nouveau  pour  définir  une  partie 

ces  groupes,  et  les  conséquences  étendues  qu'on  peut  tirer  de 
te  nouvelle  définition. 


Sob  l'élimination,  par  M.  Hadamard. 
Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  GXIX,  189&,  p.  995*997.) 

itant  données  trois  équations 

/1(jî,y)  =  o,      /2(*,y)-o,      /3(#,y)  =  o, 

deux  inconnues  x,  y  et  de  degrés  m,  n,  p9  on  peut  en  écrire 
minant  par  le  produit  tt3  =  irfs(xy  y)  où  la  multiplication  est 
due  aux  mn  valeurs  de  x,  y  qui  vérifient  les  deux  premières 
itions.  Mais  la  même  solution  pourrait  être  obtenue  par  le 
luit  7T,  =*irfx(xy  y),  étendue  aux  solutions  communes  &f2  et^, 
>ar  le  produit  analogue  irr 

est  intéressant  de  comparer  entre  elles  ces  différentes  ex- 
rions. 

ins  le  cas  de  deux  équations  à  une  inconnue  /1(^)sso> 
=  0  de  degrés  m,  n,  on  sait  trouver  le  résultant  sous  forme 
!  expression  R12  entière  par  rapport  à  tous  les  coefficients  et 
que 

»»-(-*  )- «ti- 
ns le  cas  actuel, /5(y)  désignant  l'ensemble  des  termes  de 
haut  degré  de  /•(#,  y)  pour  a?=  1  et  RJt  le  résultant  des 
Suies f\(y),fk{y),  l'expression  tt3  a  pour  dénominateur  (R*,)*. 
damard  démontre  quà  ces  dénominateurs  près,  les  quantités 
,  7T5  sont  identiques  en  valeur  absolue. 
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SuR  LA  LOI  DE  RÉSISTANCE  DE  l'iM,  par  M.  CfliPEL. 

(Comptée  rendus  de  lAcad.  des  sciences,  t  GXIX,  189a,  p.  997.) 

Pour  les  vitesses,  à  partir  de  3oo  mètres  jusqu'aux  plus  hautes 
expérimentées  (plus  de  1,000  mètres),  la  loi  de  résistance  de  lair 
peut  être  représentée  par  une  ligne  droite. 


SuR  DEVI    SOMMEES    INVARIANTS   DANS  LA    THEORIE    DES    SURFACES  AI£E- 

rriqves,  par  M.  Picaid.  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  1896,  p.  1169-1172.) 

Considérant  une  surface  algébrique 

/(*,y,*)  =  o, 

M.  Picard  pose  les  deux  équations 

F(*,  y,  *)  =  *, 
p(*,y,*)=t>, 

où  F  et  Ç  sont  deux  fonctions  rationnelles  de  x,  y,  z. 

On  suppose  que  ces  deux  équations  déterminent  un  certain 
nombre  de  points  (x>  y,  z)  de  la  surface  variables  avec  m,  t>,  et 

tels  que  pour  eux  le  déterminant  fonctionnel  n)*' *{  ne  s'annule 

pas  identiquement  On  admet  qu'il  soit  possible  de  choisir  F  et  Ç, 
de  manière  que,  pour  un  système  particulier  de  valeurs  de  m  et  t , 
les  fi  points  correspondants  soient  p  points  arbitrairement  donnés 
sur/;  soit  p  +  1  le  minimum  de  ce  nombre  yu 

Le  nombre  p  est  un  invariant,  et  Ton  voit  qu'il  s'introduit  pur 
l'extension  aux  surfaces  du  point  de  vue  auquel  s'était  placé  Weier- 
trass  pour  définir  le  genre  des  courbes  algébriques. 

En  étudiant  les  conditions  d'existence  du  nombre  p,  M.  Picard 
est  conduit  à  un  second  invariant  en  général  distinct  de  celui-ci.  D 
peut  exister  sur  une  surface  une  correspondance  birationnelle  entre 
deux  ensembles  de  v  points,  correspondance  dépendant  de  para- 
mètres arbitraires.  Le  minimum  p'  du  nombre  v  sera  un  invariant 
de  la  surface.  On  obtient  ainsi  deux  éléments  intéressants  de  clas- 
sification pour  des  classes  très  étendues  de  surfaces  algébriques. 
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Eléments  de  la  planète  î8qû  BE,  par  M.  Coniel. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  n8a-n83.) 


Elbmbnts  pbovisoirbs  db  la  planbtb  Bl,  par  M.  Capon. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  1 183.) 


ObSEBVATIONS  DB  LA  COMETE  d'EncKE  ET  DES  PLANETES  BH  ET  Bl ,  FAITES 

a  l'observatoire  d'Alger  i  l'équatorial  coude,  par  MM.  Rambaud 
et  Sy.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1, 
p.  n84-n85.) 

Observations  de  la  comète  d'Encke  faites  i  l'équatorial  coude 
(om3ù)  de  l'observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le  Cadet.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189/1,  p.  n85-n86.) 


Observations  du  Soleil  faites  a  l'observatoire  de  Lyon  (équatorial 

BrÔNNBr),  PENDANT  LE  3*  TRIMESTRE  DE  l8gâ,  par  M.  GUILLAUME. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX,  189&,  p.  1 186- 

"89-)  

Sur  le  problème  dbs  trois  corps,  par  M.  Siacci. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  1189.) 

La  Note  de  M.  Vernier  (Comptes  rendus,  t.  CXIX,  p.  45 1)  est  la 
reproduction  d'une  Note  de  M.  Siacci  (Comptes  rendus  du  12  janvier 

1876).  

Remarques  au  sujet  de  la  réclamation  de  M.  0.  Staude,  par 
M.  Staciel.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CXIX, 
189/1,  p.  1189.)  ^ 

Sur  la  résolution  des  équations  numériques  au  moyen  des  suites 
récurrbntes,  par  M.  Pbrbin.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences , 
t.  CXIX,  189/1,  P*  tl9°"119a') 
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Sur  un  point  db  doctrine  relatif  ï  la  théorie  des  intégrales  mcl- 
tiplbs,  par  M.  Andbade.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CXIX,  1894,  p.  1192-1195.) 


Sur  lbs  abaqubs  db  16  à  18  variables,  par  M.  Lapât. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  G XIX,  1896,  p.  1195-1198.) 


Rapport  sur  un  Mémoire  db  M.  Riquieb  sut  l'existence  des  ittb- 

GBALES  DANS  UN  SYSTEME  DIFFÉRENTIEL  QUELCONQUE  ET  SUE  LA  REDUC- 
TION D'UN  SEMBLABLE  SYSTEME  À  UNE  POEME  LINEAIBE  ET  COMPLETEMENT 

intbgbablb  du  premier  ordre,  par  M.  Emile  Picabd.  (Compte* 
rendus  de  F  Acad.  des  sciences,  t  GXJX,  189/1,  p.  ia5o-i95i.) 


Sur  la  titbssb  radiale  db  Ç  Hercule,  par  M.  Deslandes. 
(Comptes  rend.  Acad.  des  sciences,  t.  CXIX,  1896,  p.  ia5a-is54.) 


Sur  la  détbrmination  du  nombre  dbs  racines  communes  a  un  ststbmb 
d'équations  simultanées  bt  sur  lb  calcul  db  la  sommb  dbs  v albums 
d'une  fonction  db  cbs  points,  par  M.  W.  Dtce.  (Comptes  rendes 
de  TAcad.  des  sciences,  t  CXIX,  189&,  p.  1254-1*57.) 


Sur  la  résolution  dbs  équations  numériques  au  moyen  dbs  suites 
récurrbntbs,  par  M.  Pebbin.  (Comptes  rendus  de  VAcaJL  des  sciences, 
t.  CXIX,  189/I,  p.  1257-1*60.) 


Sur  lbs  intégrales  définies  suivant  les  diviseurs,  par  M.  Bougaîef. 
(Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t,  CXIX,  189a,  p.  i*5g- 
ia6i.) 

L'intégrale  définie  suivant  les  diviseurs 
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est  une  somme  des  fonctions  0(d)  prises  pour  tous  les  diviseurs  d 
du  nombre  entier  n  entre  les  limites  a  et  b  inclusivement. 

La  théorie  de  ces  intégrales  est  intimement  liée  avec  la  théorie 
des  intégrales  numériques  suivant  les  diviseurs.  Elle  donne  des  lois 
numériques  nouvelles  pour  l'arithmologie  ou  la  théorie  des  fonc- 
tions discontinues. 

M.  Bougaïef  donne  quelques  exemples  de  ces  lois. 


SoR  LES  CAS  D'iNTKGRABILITg  DV  MOOVBMBNT  D?UN  POINT  DANS  Vit  PLAN, 

par  M.  Elliot.  (Ann.  de  VhcoU  normale  supérieure,  3*  série,  t.  XI, 
p.  9-aa.) 

Le  mémoire  de  M.  Elliot  est  relatif  à  un  problème  particulier, 
qui  relève  à  la  fois  de  deux  théories  dues,  Tune  à  M.  Bertrand, 
l'autre  à  Liouville.  M.  Bertrand  avait  considéré  les  problèmes  où , 
le  mouvement  d'un  point  matériel  étant  produit  par  des  forces  qui 
dérivent  d'un  potentiel,  il  existe,  outre  l'intégrale  des  forces  vives, 
une  autre  intégrale  du  second  degré  par  rapport  aux  composantes 
des  vitesses  (intégrale  quadratique).  Liouville  avait  antérieurement 
indiqué  un  cas  étendu  où  le  mouvement  d'un  point  peut  être  déter- 
miné par  des  quadratures  :  dans  ce  cas  il  existe  une  intégrale  qua- 
dratique. La  méthode  aujourd'hui  classique  de  Jacobi  rend  ce  ré- 
sultat intuitif,  l'équation  du  problème  prenant  alors  la  forme 

(sy+(3)'-»w+«*> 

qui  permet  d'obtenir  une  intégrale  complète  par  séparation  des 
variables. 

M.  Elliot  se  propose  d'abord  de  trouver  toutes  les  fonctions  U 
de  x  et  y,  telles  qu'un  changement  de  variables  approprié 

x1  =  A(x,y),         y2  =  B(a?,y) 

transforme  l'équation  de  Jacobi 

(£)"+«)'-» 

en  une  autre  du  type  ci-dessus.  Le  problème  ne  comporte  pas 
Ri? ci  dis  tut.  schht.  —  T.  XV,  n*  1 1.  78 
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d'autres  solutions  que  celles  que  Liouville  avait  fait  connaître.  Cest 
ce  qui  résulte  avec  évidence  d'un  théorème  beaucoup  plus  général 
démontré  par  M.  6.  Morera  (Atti  délia  R.  Accad.  <£  Torimo,  t  XVI, 
1880-1881,  p.  276)  et  qui  explique  le  peu  de  succès  du  procédé 
d'intégration  employé  par  Jacobi  :  ff  Pour  que  l'équation  de  Jacobi, 
relative  au  mouvement  d'un  point  sur  une  surface,  sous  l'action  de 
forces  dérivant  d'un  potentiel,  s'intègre  par  séparation  des  va- 
riables, il  faut  que  l'élément  linéaire  de  cette  surface  soit  réductible 
à  la  forme 

et  que  le  potentiel  ait  pour  expression 

ft(fi) +  ♦.(*») 
*(fi)  +  +(f.)* 

ce  qui  est  précisément  le  cas  étudié  par  Liouville.  * 

Au  cours  de  son  analyse,  M.  Elliot  trouve  l'intégrale  générale 
de  l'équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  à  laquelle 
doit  satisfaire  la  fonction  des  forces  pour  qu'il  existe  une  intégrale 
quadratique. 

M.  Bertrand  avait  déduit  de  cette  équation  les  intégrales  parti- 
culières qui  correspondent  aux  cas  où  les  forces  ne  dépendent  que 
des  distances  du  mobile  h  des  points  fixes  du  plan.  Dans  la  seconde 
partie  de  son  travail,  l'auteur  étend  la  méthode  de  M.  Bertrand 
aux  cas  où  les  forces  dépendent  des  distances  du  mobile  à  des 
droites  fixes  du  plan. 

Si  l'on  considère  des  forces,  dont  les  intensités  ne  soient  pas 
indépendantes  les  unes  des  autres,  on  peut  trouver,  comme  le 
montre  M.  Elliot,  de  nouveaux  cas  où  la  méthode  de  Jacobi  est  appli- 
cable. Tel  est  par  exemple  celui  d'un  mobile  sollicité  simultanément 
par  les  forces  suivantes  :  i°  une  force  constante  parallèle  à  Oy; 
9°  une  force  perpendiculaire  à  Oy  et  inversement  proportionnelle 
au  cube  de  la  distance;  3°  une  force  dirigée  vers  l'origine  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance;  4°  une  force  Ay  émanant  de  Ox; 
6°  une  force  —  Axjr  émanant  de  Oy  ;  6°  une  force  dirigée  vers  l'ori- 
gine et  ayant  pour  expression  (A-|-  &AJ  -. 
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ScR     LES     SUBSTITUTIONS     0ETH0G0NALE8     1     DETERMINANT     —  1,     par 

M.  Weill.  (Afin,  de  F  École  normale,  3*  série,  t.  XI,  t8g4,  p.  Q2- 
36.) 


Evaluation  des  intégrales  et  des  fonctions  elliptiques  au  moyen 

DE  LA   TEANSFOEMATION  DU   SECOND   DEGRE,   par  M.    KlUYVER.  (Afin. 

de  f  École  normale,  3e  série,  t.  XI,  i8g4,  p.  38-73.) 

Les  méthodes  usuelles  d'évaluation  des  intégrales  et  des  fonc- 
tions elliptiques  sont  fondées  sur  le  développement  en  série.  Une 
autre  méthode,  plus  élémentaire  et  qui,  dans  une  foule  de  cas* 
conduit  à  des  calculs  remarquablement  rapides,  est  une  simple 
application  de  la  transformation  du  second  degré. 

Toutefois  les  formules  auxquelles  conduit  cette  dernière  mé- 
thode continuent,  dans  les  traités,  à  être  adaptées  aux  notations 
anciennes  de  Legendre  et  de  Jacobi.  M.  Kluyver  montre  quels  chan- 
gements il  faut  y  apporter  quand  on  fait  usage  des  notations  de 
Weierstrass.  . 


Sue  la  fonction  £  (s)  de  Riemann  et  sur  les  fonctions  analogues, 
par  M.  Cahbn.  (Ann.  de  VÉeoU  normale,  3e  série,  t.  XI,  i8g&, 
p.  7ft-i6&.) 

Dans  son  célèbre  mémoire  Sur  le  nombre  des  nombres  premiers  infé- 
rieurs à  une  limite  donnée,  Riemann  a  considéré  la  fonction  uniforme 
£(*)  qui ,  pour  les  valeurs  de  s  dont  la  partie  réelle  est  supérieure  à  i , 

est  représentée  par  la  série  V  -7- 

Les  séries  de  la  forme  V  ^  sont  dans  un  rapport  étroit  avec 

les  séries  de  la  forme  V  a„e~,u,  et  ces  deux  types  de  séries  sont 

des  cas  particuliers  du  type  2**e~N#>  *es  *•  croissant  indéfini- 
ment avec  n. 

Cest  sur  ces  dernières  séries,  déjà  étudiées  brièvement  par  Kro- 
necker,  que  porte  le  travail  de  M.  Cahen.  L'auteur  démontre  Texis- 

78. 
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tence  d'une  droite  de  convergence,  dont  il  détermine  l'abscisse  an 
moyen  des  coefficients  de  la  série. 

Il  cherche  ensuite  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour 
qu'une    fonction  /(s)  soit   développable  en    série  de   la  forme 

Vui11e"M.  Il  énonce  un  théorème  relatif  à  la  multiplication  de 
ces  séries.  Enfin  il  applique  ces  résultats  aux  séries  de  la  forme 
2  *7»  e*  donne  de  ces  dernières  quelques  applications  arithmé- 
tiques immédiates.  Ces  divers  résultats  font  l'objet  du  premier  cha- 
pitre. 

Dans  le  chapitre  n,  l'auteur  rappelle,  en  y  ajoutant  quelques 
corollaires  de  nature  arithmétique,  les  résultats  obtenus  par  Rie- 
mann  relativement  à  la  fonction  £(*). 

Etant  conduit  à  étudier  la  fonction 

oo 


X\s)       2d(%n  +  iy' 

introduite  par  Schlômilch,  M.  Gahen  montre  qu'on  peut  en  faire 
une  théorie  complètement  analogue  à  celle  de  £(*). 

Dans  le  chapitre  m  est  indiquée  une  nouvelle  généralisation  :  Ç(j) 

et  x($)  ne  sont  que  des  cas  particuliers  des  séries  V  ^  dans  les- 
quelles les  coefficients  a»  se  reproduisent  périodiquement  de  p  en  p. 
Dans  le  cas  de  p  premier,  il  y  a  />—  i  séries  indépendantes  de 
la  forme  indiquée.  On  peut  précisément  en  choisir  p  —  i  qui  jouis- 
sent d'une  relation  fonctionnelle  analogue  à  celles  de  £(«)  et  x(#). 
En  particulier  on  obtient  les  séries 


G) 


2(L), 


-  j  étant  le  caractère  quadratique  de  n  par  rapport  k  p. 

En  étudiant  les  zéros  de  ces  fonctions,  M.  Cahen  est  conduit  à 
des  fonctions  holomorphes  analogues  à  la  fonction  £(t)  que  Riemann 
rattache  à  £(*).  Il  emploie  pour  cela  une  méthode  générale  qui, 

d'une  relation  fonctionnelle  relative  à  une  série  de  la  forme  ^^> 
permet  d'en  déduire  une  relative  à  une  série  de  la  forme  >*  «»«"**• 
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L'auteur  termine  par  quelques  applications  de  cette  méthode 
générale  à  d'autres  fonctions. 

La  relation  relative  à  la  série  2**6~**>  jointe  à  la  relation 

permet  d'en  trouver  une  infinité  d'autres.  D'ailleurs  ces  fonctions 
sont  de  celles  qu'on  rencontre  dans  la  théorie  des  fonctions  modu- 
laires. 


Les  moddlbs  dans  la  multiplication  complexe  des  fonctions  ellip- 
tiques, par  M.  Griehbill.  (Ann.  de  V École  normale,  3*  série, 
t.  XI,  189/1,  p.  i65-a&8.) 

Ce  mémoire,  traduit  de  l'anglais  par  M.  L.  Laugel,  est  extrait 
des  Procetdings  qf  the  London  Math.  Society,  vol.  XIX,  n"  3  a  3-3  a  7, 
mars  1888. 


Étude  sue  les  équations  fonctionnelles  ,  par  M.  Grbvt. 
{Ann.  de  T  École  normale,  3*  série,  t.  XI,  189/1,  p.  2&g-3a3.) 

Le  point  de  départ  de  cette  étude  est  une  proposition  de  M.  Kœnigs 
relative  à  une  fonction  <$(*>)>  uniforme  à  l'intérieur  d'une  région  R 
et  jouissant  de  la  propriété  suivante  :  si  z  est  l'affixe  d'un  point  in- 
térieur à  R, 

zY=> <p{z),  *2  =  <?(*,),  *»  —  ?(**)»  •  •  • 

sont  également  les  affixes  de  points  tous  intérieurs  à  cette  région. 
D'après  cette  proposition,  la  suite  zx,  %,. . . ,  zf  converge  régu- 
glièrement  vers  une  limite  x  qui  n'est  pas  pour  <p(z)  un  point 
essentiel;  x  est  une  racine  de  la  fonction  <p(z)  =  z,  et  cette  racine 
doit  vérifier  l'inégalité 

Réciproquement,  soit  x  une  racine  de  Ç>(t)  —  z  vérifiant  l'iné- 
galité |  <P'(x)  |  <:  i;  le  point  d'affixe  x  est  centre  d'un  cercle  C,?  à 

l'intérieur  duquel  :  t°  <p(x)  est  holomorphe;  a*  le  module      WJ~ 


XI 
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reste  constamment  inférieur  à  l'unité  et  diffère  même  de  f  unité 
d'une  quantité  qui  reste  finie. 

La  question  que  se  pose  M.  Grévy  est  celle-ci  : 

Soit  <p(z)  une  fonction  de  transformation  et  #  un  point  limite 
à  convergence  régulière;  chercher  s'il  existe  une  fonction/fc)  holo- 
morphe  dans  le  cercle  C*  et  satisfaisant  à  l'équation  fonctionnelle 

J».(*)/(*»)+ft(*)/(«i)  +  •  •  •  +•*<*)/(«.)- o, 

dans  laquelle  p0,  . . .  ,  p*  sont  des  fonctions  holomorphes  dans  le 

cercle  C^ 

La  recherche  de  telles  fonctions  repose  sur  le  théorème  suivant  : 
Si  le  coefficient  p0(z)  ne  s'annule  pas  au  point  x,  et  si  l'on  a  la 

relation 

Po(*)  +  Pi(x)+  •  •  •  +*(*)  —  «. 

si  de  plus  il  n'existe  aucune  relation  de  la  forme 

Po(*)+Pi(?Wm(?)  +  Pt(*W"(*)  +  •  •  •  +P*(x)  <?"(*)  =  o, 
a  étant  entier  positif,  l'équation  fonctionnelle  admet  une  solution 
holomorphe  dans  le  domaine  du  point  x  et  ne  s'annulant  pas  en  ce 
point;  sa  valeur  en  ce  point  est  d'ailleurs  arbitraire. 


Les  enveloppes  solidbs  minces,  les  cloches,  par  M.  Maltézos. 
(Ann.  de  T École  normale,  3e  série,  t.  XI,  189^,  p.  3a5-375.) 

C'est  Poisson  qui ,  le  premier,  a  donné  la  théorie  de  l'équilibre 
et  du  mouvement  vibratoire  des  plaques  planes  homogènes  et  iso- 
tropes, en  admettant  que  les  forces  élastiques  et  les  déformations 
sont  développables  en  séries  convergentes  suivant  les  puissances  de 
la  variable  qui  donne  la  distance  d'un  point  quelconque  de  la 
plaque  à  la  courbe  moyenne;  en  gardant  les  deux  premiers  termes 
de  ces  développements,  Poisson  arrive  aux  vraies  équations  indé- 
finies. 

La  légitimité  du  développement  en  série  étant  contestable,  Kirch- 
hoff  a  proposé  une  autre  méthode  :  il  admet  que  chaque  droite 
primitivement  normale  aux  couches  de  la  plaque  reste  droite  et 
normale  aux  couches  après  la  déformation.  Mais  ceci  n'est  plus  exact 
quand  la  texture  de  la  plaque  est  quelconque. 
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M.  Boussinesq  suppose  les  plaques  formées  de  couches  sensible- 
ment planes  et  parallèles,  et  dont  la  contexture  constante  ou  assez 
lentement  variable  d'un  point  à  l'autre  d'une  même  couche,  peut 
changer  brusquement  d'une  couche  à  l'autre.  Sans  autre  hypothèse, 
il  retrouve  les  équations  de  Poisson  et  de  Kirchhoff  en  première 
approximation.  Revenant  plus  tard  sur  ce  sujet,  il  a  donné  les  équa- 
tions de  seconde  approximation  de  l'équilibre  élastique  des  plaques. 
Quant  aux  conditions  au  contour,  elles  avaient  été  trouvées  par 
Poisson  et  Cauchy  au  nombre  de  trois.  Kirchhoff  a  montré  qu'elles 
se  réduisaient  à  deux. 

Les  premières  notions  sur  le  mouvement  vibratoire  des  enve- 
loppes minces  se  trouvent  dans  la  Théorie  mathématique  de  Vélastiàté 
de  Lamé. 

En  1 876,  Aron  appliqua  à  la  question  des  enveloppes  la  méthode 
cinématique  de  Gerhing  relative  aux  plaques. 

En  1881,  lord  Rayleigh  a  étudié  brièvement  la  déformation 
d'une  surface  de  révolution,  en  admettant  sans  preuves  suffisantes 
qu'une  ligne  tracée  sur  cette  surface  a  la  même  longueur  avant  et 
après  la  déformation. 

En  1889 ,  Emile  Mathieu  donne  une  théorie  générale  des  cloches 
en  faisant  les  mêmes  hypothèses  que  Poisson  avait  faites  sur  les 
plaques.  Il  trouva  pour  le  travail  des  forces  élastiques  une  expression 
de  la  forme  —  ^(Ae-j-Be3),  e  étant  l'épaisseur  de  l'enveloppe. 
Admettant  que  les  vibrations  tangentielles  d'une  cloche  vibrante 
sont  en  général  du  même  ordre  que  les  vibrations  normales,  il  put 
négliger  le  terme  Be9  devant  Ae. 

En  1888,  M.  Love,  faisant  usage  de  la  méthode  cinématique 
de  Gerhing,  trouve  une  expression  de  la  même  forme  que  celle  de 
Mathieu  et  négligea  également  Be9  devant  Ae. 

Mais  lord  Rayleigh  fit  observer  qu'en  raison  de  la  grande  énergie 
potentielle  qui  accompagne  l'extension,  c'est  au  contraire  le  terme  Ae 
qui  est  négligeable  et  le  terme  Be3  qu'il  faut  conserver. 

Reprenant  la  question  au  double  point  de  vue  physique  et  expé- 
rimental, M.  Maltézos  trouve  que  ces  deux  termes  sont  du  même 
crdre  de  grandeur  et  par  conséquent  doivent  être  conservés  l'un  et 
l'autre. 

L'auteur  cite  encore  un  travail  de  M.  Basset,  qui,  lé  premier,  a 
introduit  dans  le  calcul  la  notion  de  la  variation  de  l'aire  de  l'élé- 
ment quand  on  passe  de  la  surface  moyenne  à  une  autre. 
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Aucun  des  prédécesseurs  de  M.  Maltézos  n'a  touché  ie  problème 
des  enveloppes  quelconques  d'épaisseur  variable. 

Guidé  par  la  théorie  des  plaques  de  M.  Boussinesq,  M.  Maltézos 
fait,  sans  hypothèse  douteuse,  la  théorie  générale  des  enveloppes 
solides  minces,  d'épaisseur  continuellement  variable  d'un  point  à 
l'autre. 

Des  équations  auxquelles  il  parvient,  on  tire  aisément  celles  qui 
régissent  l'équilibre  et  le  mouvement  des  enveloppes  homogènes, 
isotropes,  d'épaisseur  variable  ou  constante. 


SuR  UNE  ÉQUATION  AUX  DÉRIVÉES  PARTI BLLBS  PB  LÀ  THEORIE  DE  LA  PRO- 
PAGATION db  l'électricité,  par  M.  Emile  Picard.  (BtJL  de  la  Soc. 
mathématique  de  France,  t.  XXII,  p.  2-8.) 


Il  s'agit  de  l'équation 


A5?+2B3r=c^ 


qui  régit  les  variations  du  potentiel  électrique  dans  un  fil  supposé 
transmettre  une  perturbation  électrique.  M.  Picard  ramène  cette 
équation  à  la  forme  plus  simple 


s  =  o, 


am 


et  lui  applique  la  méthode  générale  de  Riemann,  qui  permet  d'en 
faire  une  discussion  complète. 


Sur  les  oéodbsiqubs  spéciales  des  surfaces  harmoniques,  par  M.  L 
Bafpt.  (Bulletin  de  la  Société  mathématique  de  France,  L  XXII, 
p.  8-19.) 

On  sait  que  si  l'élément  linéaire  d'une  surface  est  réductible  h  la 
forme  harmonique 

(t)  ^-(U-VH***»-**), 
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les  lignes  géodésiques  de  cette  relation  ont  pour  équation  finie 


Jv/U-a      J\/a-V 


L'auteur  étudie,  sous  le  nom  de  géodésiques  spéciales,  les  familles 
de  courbes  représentées  par  cette  équation  où  a  reçoit  des  valeurs 
fixes  et  b  varie  seul.  Il  établit,  entre  ces  géodésiques  spéciales  et  la 
forme  de  l'intégrale  quadratique,  une  relation  qui  est  réciproque. 

Étant  donnée  une  surface  harmonique  d'élément  linéaire  (1),  si 
on  la  rapporte  à  une  famille  de  géodésiques  spéciales  0l  =  const.  et 
à  leurs  trajectoires  orthogonales  6  =  const. ,  en  sorte  qu'il  vient 

(a)  J&^W  +  vdiï^ 

l'équation  aux  géodésiques,  relative  aux  variables  0  et  0X, 


admet  une  intégrale  quadratique  dont  le  terme  en  p*  est  affecté 
d'un  coefficient  constant,  et  peut,  par  suite,  être  supposé  nul. 

Il  indique  ensuite  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour 
qu'un  élément  linéaire,  donné  sous  la  forme  (3),  convienne  à  des 
surfaces  harmoniques,  rapportées  à  une  famille  de  géodésiques 
spéciales  et  à  leurs  trajectoires  orthogonales.  Ces  caractères,  appli- 
qués à  certaines  surfaces  présentant  une  famille  de  courbes  paral- 
lèles, dont  la  courbure  géodésique  en  chaque  point  est  fonction  de 
la  courbure  totale,  conduisent  à  divers  éléments  linéaires  de  forme 
simple,  notamment  à  ceux  des  paraboloïdes  imaginaires  dont 
M.  Weingarten  a  trouvé  toutes  les  déformations.  En  terminant, 
M.  Raffy  rectifie  une  assertion  qui  a  été  émise  d'une  façon  trop 
absolue  sur  l'existence  d'enveloppes  pour  toute  famille  de  géodé- 
siques spéciales. 

Nouvelle  contribution  au  problème  du  huitième  point  commun  a 
trois  quadriques;  son  identite  avec  un  probleme  plan,  par  m.  h. 
Picqubt.  (BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189 A , 
p.  19-25.) 

Rappel  de  la  solution  donnée  par  l'auteur  dans  le  Journal  de 
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CreUe,  t.  XCIX,  en  i885;  examen  do  cas  particulier  où  quatre  des 
sept  points  donnés  sont  dans  un  même  plan.  Le  problème  du  hui  - 
tième  point  commun  à  trois  quadriques  qui  ont  sept  points  com- 
muns, revient,  comme  le  montre  M.  Picquet,  k  la  recherche  du 
neuvième  point  d'un  faisceau  de  cubiques  planes.  Cette  identité, 
qui  n avait  pas  été  remarquée,  permet  à  l'auteur  de  donner  une 
nouvelle  solution  du  problème  relatif  aux  quadriques. 


Sur  un  mouvement  particulier  d'un  point  dans  le  plan,  par  M.  K«- 
iiigs.  (BuU.  de  la  Société  mathématique  de  France,  L  XXII,  i8g&, 
p.  $5-27.) 

Le  point  est  attiré  par  deux  axes  rectangulaires  en  raison  inverse 
du  cube  des  distances.  La  trajectoire  est  une  courbe  fermée.  Mais 
elle  ne  peut  être  parcourue  qu'en  partie,  le  problème  n'ayant  plus 
de  sens  à  partir  d'un  certain  instant,  où  la  vitesse  et  l'accélération 
sont  infinies.  Faute  d'avoir  observé  ce  principe,  certains  auteurs 
ont  donné  à  des  questions  analogues  des  solutions  qu'on  ne  saurait 
admettre. 

Sur  les  courees  autopolaires  ,  par  rapport  a  une  conique  donnée , 
par  M.  Appkll.  (BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  L  XXII, 
189/1,  P-  *7-) 

Simple  énoncé  :  l'équation  générale  des  coniques  (2)  autopolaires 
par  rapport  à  une  conique  (S)  contient  deux  paramètres;  si  l'on 
établit  une  relation  entre  eux,  la  conique  (2)  enveloppe  une  courbe 
autopolaire  par  rapport  à  (S);  toute  courbe  autopolaire  peut  être 
obtenue  de  cette  façon. 

Principes  de  la  méthode  de  M.  Arnoui  concernant  l'étude  des  es- 
paces ARITHMÉTIQUES  BYPEEMAGIQUES ,  par  M.  C.-A.  LilSANT.  (BuU. 

de  la  Société  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1,  p.  a8-36.) 


Note  sur  des  couples  de  surfaces  applicables,  par  M.  E.  Gkhtt. 
(BuU.  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1  »  P-  36-44.) 

Dans  un  travail  inséré  au  Bulletin  en   1898,  M.  Garonne!  a 
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cherché  tous  les  couples  de  surfaces  applicables  l'une  sur  l'autre 
et  telles  que  la  distance  des  points  correspondants  soit  constante. 
Il  a  trouvé  deux  groupes  de  telles  surfaces.  Celles  de  l'un  des  deux 
groupes  sont  des  surfaces  réglées  déjà  considérées  par  M.  Beltrami  : 
elles  dépendent  de  deux  fonctions  arbitraires  d'un  même  paramètre 
et  sont  applicables  Tune  sur  l'autre  avec  parallélisme  des  généra- 
trices correspondantes.  Celles  de  l'autre  groupe  dépendent  de  deux 
fonctions  arbitraires  de  deux  paramètres  différents.  Elles  ont  été 
étudiées  par  Ribaucour  dans  son  grand  Mémoire  sur  les  élassoïdes, 
où  est  établi  le  lien  étroit  de  cette  théorie  avec  celle  des  surfaces 
qui  correspondent  h  la  sphère  avec  orthogonalité  des  éléments. 

La  note  de  M.  Genty  a  pour  sujet  de  montrer  avec  quelle  facilité 
on  peut  retrouver  les  résultats  précités  au  moyen  de  la  géométrie 
vectorielle. 


Sur  les  tangentes  a  une  cubique  plans,  par  M.  Goursat. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189A,  p.  4 5-4 7.) 

Démonstration  analytique  fort  simple  de  ce  théorème  connu  : 
Le  rapport  anharmonique  des  quatre  tangentes  qu'on  peut  mener  à  une 
cubique  par  Fun  de  ses  points  reste  constant  quand  le  point  décrit  la  courbe. 
(La  cubique  est  supposée  sans  point  double,  et  on  fait  abstraction 
de  la  tangente  qui  la  touche  au  point  considéré.) 


Sur  use  propriété  caractéristique  de  l'élément  linéaire  des  sur- 
facbs  de  révolution,  par  M.  Demoulin.  (BuU.  de  la  Soc.  mathéma- 
tique de  France,  t.  XXII,  1896,  p.  &7-A9.) 

Démonstration  du  théorème  suivant  et  de  sa  réciproque  : 
Si  deux  surfaces  (S)  et  (Sx)  se  correspondent  ponctuellement  de 
telle  manière  que  deux  éléments  correspondants  MM',  M2M[  et  la 
normale  en  M  soient  parallèles  à  un  même  plan;  si,  en  outre,  les 
droites  MMX  sont  tangentes  à  la  surface  (S),  cette  dernière  sera 
applicable  sur  une  surface  de  révolution.  L'élément  linéaire  ayant 
été  ramené  à  la  forme 
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les  droites  MMt  seront  tangentes  aux  lignes  )S  =  const.  et  Ton  aura 

MMj  =  mv/A(a),  m  désignant  une  constante. 


Note  sue  les  intbgbalbs  de  M.  Schwabz,  par  M.  Andiadi. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1,  p.  5o-5s.) 

Soient  une  suite  infinie  de  fonctions  V0,  V19  V2,  . . . ,  qui  s  an- 
nulent toutes  à  la  surface  d'un  volume  (D)  et  satisfont  à  l'intérieur 
de  ce  volume  aux  équations 

AVj+.+V,— o,        (t  =  0,1,5,  ...). 

Les  intégrales  de  volume 

relatives  au  domaine  (D),  sont  toutes  positives  et  vérifient  en  vertu 
du  théorème  de  Green  les  identités  TNm%n= Vf0%m+n.  De  plus,  on  a 


w,\wl\wi\ 


C'est  là  un  théorème  dû  à  M.  Schwarz.  L'auteur  en  présente 
une  nouvelle  démonstration  fort  simple. 


SuE    LA  METHODE   DES   ÂPPEOI IMITIONS    SUCCESSIVES    ET    LES   BQUATÎOHS 

lmbaibbs,  par  M.  Emile  Picard.  (Bull,  de  la  Soc.  nùahémadque  de 
France,  t.  XXII,  189&,  p.  59-67.) 

L'auteur  applique  la  méthode  des  approximations  successives  ani 
équations  linéaires 

"S+AI(*)£â  +  ...+M*)F-». 

et  montre  que  cette  méthode  fournira  toutes  les  intégrales  par  des 
développements  valables  dans  tout  intervalle  où  les  coefficients  A, 
seront  des  fonctions  continues  de  x. 

Si  les  coefficients  À,-  dépendent  d'un  paramètre  h  et  sont,  pour* 
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variant  entre  o  et  a,  des  fonctions  holomorphes  dans  tout  le  plan 
de  la  variable  i,  toutes  les  intégrales  ont  cette  même  propriété 
pour  x  compris  entre  o  et  a. 

M.  Picard  considère  ensuite  une  équation  du  second  ordre. 

S+M*)î+A,(*)jr-o, 

dont  les  coefficients  sont  continus  pour  toute  valeur  réelle  de  x  et 
admettent  la  période  a>.  11  existe,  en  général,  un  système  d'inté- 
grales qui  se  reproduisent,  multipliées  par  des  constantes  (ix  et  j^, 
quand  on  change  x  en  x-\-w.  La  détermination  de  ces  facteurs  est 
un  problème  important  et  difficile  :  au  moyen  des  approximations 
successives  on  peut  former  l'équation  qui  les  admet  pour  racines. 
Par  le  même  procédé  on  détermine  les  deux  facteurs  par  lesquels 
se  trouvent  multipliées  deux  intégrales  de  l'équation  ci-dessus, 
quand,  ses  coefficients  étant  supposés  holomorphes  dans  une  cou- 
ronne comprise  entre  deux  cercles  concentriques,  la  variable  tourne 
dans  la  couronne  autour  du  cercle  intérieur. 


Sun  LES  SVBFACBS  BBOLBBS  APPLICABLES  AVEC  PAS  ALLE  Ll 8MB  DES  GBNBBA- 

TBJCB8,  par  M.  X.  àntomabi.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de 
France,  t.  XXII,  189*,  p.  58-63.) 

L'auteur  donne  une  génération  des  couples  de  surfaces  réglées 
applicables  génératrice  sur  génératrice  et  de  telle  sorte  que  la  dis- 
tance des  points  correspondants  reste  constante. 

On  partira  d'une  courbe  gauche  quelconque  (C);  les  points  M 
de  cette  courbe  seront  supposés  définis  par  l'arc  t  de  la  représen- 
tation sphérique  de  leurs  tangentes.  Sur  la  normale  principale 
ettlLr  on  portera  de  part  et  d'autre  de  ce  point  deux  segments  égaux 
à  isin(t-j-A)  (l  et  À  étant  deux  constantes),  et  par  les  extrémités 
de  ces  segments,  on  mènera  deux  parattèler  à  la.  tangente  à  (C) 
en  M.  Quand  le  point  M  parcourt  la  courbe,  ces  deux  droites  en- 
gendrent les  deux  surfaces  répondant  à  la  question. 


Digitized  by 


Google 


1182  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES. 

Rbcbbrches  sor  les  subfacbs  bârmoniqubs  (hbsumb))  par  M.  L. 
Raffy.  (Bulî.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189a, 
p.  63-66,84-96.) 

Comme  l'indique  son  titre,  cette  communication  résume  on 
ensemble  étendu  de  recherches  sur  les  surfaces  harmoniques,  ou  sur- 
faces dont  l'élément  linéaire  est  réductible  à  la  forme 

ds*  =  [\J(u)-V(v)](du*  +  do*). 

Après  avoir  rappelé  les  travaux  de  ses  devanciers,  notamment 
deux  résultats  de  la  plus  haute  importance,  dus  à  Weingarten, 
l'auteur  s'exprime  ainsi  : 

«Tout  ce  qui  constitue  aujourd'hui  la  théorie  des  surfaces  har- 
moniques, en  dehors  des  travaux  que  nous  venons  d'énumérer,  est 
contenu,  à  fort  peu  de  chose  près,  dans  nos  Recherches.  (Test  ce 
qui  résulte  du  rapport  présenté  à  ^Académie  des  sciences  (Comptes 
rendus,  t.  CXY,  1899,  p.  naa)  sur  le  concours  dont  cette  théorie 
a  fait  le  sujet.  Le  mémoire  couronné  traite  exclusivement  des  élé- 
ments linéaires  doublement  harmoniques,  dont  la  détermination 
complète  forme  la  seconde  partie  de  mon  travail.  Un  autre,  qui  a 
partagé  avec  le  mien  une  mention  honorable,  ne  contient,  sauf 
quelques  théorèmes  communs  aux  trois  mémoires  approuvés,  que 
les  deux  beaux  résultats  mentionnés  ci-dessus,  le  second  trouvé 
sans  nul  doute  avant  que  M.  Weingarten  le  publiât.  » 

Suit  l'analyse,  chapitre  par  chapitre,  des  trois  parties  des  Re- 
cherches de  M.  Raffy. 

Première  partie  (  publiée  dans  les  Annales  de  la  Faculté  des  sciences 
de  Toulouse,  année  189A.)  Au  chapitre  1*  est  rappelé  lé  théorème 
fondamental  de  M.  Massieu,  qui  rattache  à  la  forme  harmonique  de 
l'élément  linéaire  l'existence  d'une  intégrale  quadratique  pour  le 
problème  des  lignes  géodésiques;  cette  proposition  est  mise  sous 
une  forme  qui  se  prête  à  d'importantes  applications.  Ainsi  il  est 
prouvé  au  chapitre  11  que  toute  surface  harmonique  à  lignes  d'égale 
courbure  parallèles  est  applicable  sur  une  surface  de  révolution. 
La  seconde  application  (chap.  m)  est  la  détermination  complète 
des  surfaces  réglées»  harmoniques;  à  part  celles  qui  sont  applicables 
sur  des  surfaces  de  révolution,  elles  résultent  toutes  de  la  défor- 
mation de  surfaces  du  second  degré,  réelles  ou  imaginaires.  Le  cha- 
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pitre  iv  traite  des  intégrales  linéaires  et  quadratiques  de  l'équation 
aux  cercles  géodésiques,  telle  que  Ta  présentée  M.  Darboux.  D  est 
prouvé  que  l'intégrale  linéaire  n'existe  que  pour  les  surfaces  de 
révolution;  s'il  existe  une  intégrale  quadratique,  la  surface  est 
généralement  harmonique  et  son  élément  linéaire  satisfait  à  une 
équation  fonctionnelle. 

Deuxième  partie  (publiée  dans  le  Journal  de  mathématiques  pures 
et  appliquées 9  année  189/1).  Elle  a  pour  objet  la  détermination  des 
éléments  linéaires  doublement  harmoniques,  c'est-à-dire  réductibles  de 
deux  manières,  et,  par  suite,  d'une  infinité  de  manières  a  la  forme 
harmonique.  Il  s'agit  de  trouver  toutes  les  fonctions  $(x-\-y)  et 
f(x  —  y)  qui  vérifient,  conjointement  avec  deux  autres  fonctions  in- 
connues X(a?)  et  Y  (y)  l'équation  différentielle  indéterminée 


(E) 


(X'  +  Y')(?-/)  +  3(X'-Y')f 


-3(X'  +  Y')/'+»(X-Y)(<p"  _/")  =  o. 


Au  chapitre  1er,  après  une  classification  des  éléments  linéaires 
harmoniques,  qui  fournit,  quand  l'élément  est  donné  sous  la  forme 
(<P—f)dxdy,  les  conditions  nécessaires  et  suffisantes  pour  qu'il 
soit  doublement  harmonique,  viennent  ((deux  lois  intuitives,  qui, 
bien  qu'essentiellement  distinctes,  concourent  à  faire  connaître  des 
exemples  nouveaux  d'éléments  linéaires  doublement  harmoniques; 
l'une  est  la  loi  de  passage,  l'autre  la  loi  de  réciprocité». 

Grâce  aux  développements  des  chapitres  11  et  ni  où  sont  déter- 
minées toutes  les  solutions  de  l'équation  (E)  quand  ($—f)dxdy 
est  l'élément  linéaire  d'une  développable,  d'une  surface  à  cour- 
bure totale  constante,  ou  d'une  surface  de  révolution  doublement 
harmonique,  les  deux  lois  précitées  fournissent  (chap.  îv)  dix  solu- 
tions nouvelles  du  problème,  ce  qui  en  fait  trente-six  en  tout.  Le 
reste  du  chapitre  est  employé  à  démontrer  qu'tï  n'en  existe  point 
d'autres,  ainsi  que  l'auteur  l'avait  annoncé  dès  1889.  U  y  arrive 
par  des  considérations  empruntées  à  la  théorie  des  fonctions  de 
variable  complexe,  en  établissant  d'abord  que  toutes  les  fonctions 
X,  Y,  <Q,f  qui  satisfont  à  Téquation  (E),  sont  des  fonctions  uniformes, 
puis,  quelles  ne  présentent,  à  distance  finie ,  (Poutres  singularités  que  des 
pôles  à  résidu  nul.  La  distinction  une  fois  faite  entre  les  solutions 
possibles,  d'après  leurs  pôles  et  leurs  périodes,  un  raisonnement 
direct  détermine  toutes  les  solutions  doublement  périodiques.  Mais 
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la  recherche  des  autres  serait  bien  peu  avancée  si  l'auteur  ne  di- 
sait dépendre  leur  connaissance  d'un  problème,  en  apparence  tout 
autre  et  plus  général  :  trouver  toutes  Us  fonctions  \(x)  qui  sont  m*- 
J formes  et  qui  deviennent  des  fonctions  uniformes  de  £  par  le  dumgement 
de  variable 

dS=-fi=- 

s/m 

La  solution  complète  de  cette  dernière  question  fournit  tontes  les 
formes  analytiques,  parfaitement  déterminées,  que  peuvent  revêtir 
les  fonctions  X,  Y,  <p  et/  et  qui  comportent  au  plus  huit  constantes 
arbitraires.  On  est  ramené  à  une  question  de  calcul  algébrique  pour 
déterminer,  dans  la  mesure  où  elles  doivent  l'être,  les  constantes 
arbitraires  et  Ton  reconnaît  que  les  éléments  linéaires  doublement 
harmoniques  énumérés  au  début  du  chapitre  sont  bien  les  seuls 
qui  existent. 

Le  chapitre  v  traite  d'une  classe  importante  d'éléments  li- 
néaires que  M.  Sophus  Lie  a  considérés  le  premier,  mais  sans  les 
calculer,  et  dont  la  détermination  est  implicitement  contenue  dans 
le  chapitre  précédent.  Des  résultats  obtenus  par  M.  lie  et  conve- 
nablement complétés  par  l'auteur,  il  suit  que  toute  surface  suscep- 
tible à* être  représentée  sur  certaines  surfaces  avec  conservation  d'une  seule 
des  familles  de  lignes  de  longueur  nulle  et  sur  d'autres  avec  conservation 
de  ces  deux  familles  est  une  surface  doublement  harmonique. 

Troisième  partie  (publiée  dans  les  Annales  de  T  École  normale  su- 
périeure, année  1895).  L'objet  de  cette  dernière  partie  est  la  déter- 
mination de  tous  les  éléments  linéaires  harmoniques  qui  conviennent  à  des 
surfaces  spirales.  Le  problème  revient  à  trouver  toutes  les  fonctions 
T  de  a?4-y>  qui  vérifient,  conjointement  avec  deux  autres  fonctions 
inconnues  \(x)  et  Y(y),  l'équation  différentielle 

(  aX(T'  +  T2-s>iT-i)-2Y(T>T*  +  atT--i) 
(*>)  j  +3X'(T-t)-3Y'(T  +  »)  +  X'-Y'«o, 

où  les  accents  désignent  des  dérivées  et  t  l'unité  imaginaire.  L'au- 
teur montre  d'abord  que  pour  les  spirales  simplement  harmoniques,  les 
fonctions  X  et  Y  sont  nécessairement  de  la  forme  Âe"*,  Be"*1*,  où  À,  B,  r 
sont  trois  constantes  dont  la  dernière  peut  être  nulle.  11  est  ainsi  conduit 
à  traiter  l'équation  (S)  d'abord  en  réduisant  X  et  Y  à  des  constantes, 
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puis  en  prenant  pour  X  et  Y  deux  exponentielles,  ce  qui  donne  les 
deux  éléments  linéaires 

(m)  d$*  =  (au*-bv  )(<fo*  +  <fo2), 

(l)  ds*  =  (logau-logbv)(du*  +  àfi) 

où  a,  i,  m  désignent  des  constantes  arbitraires. 

.  Le  chapitre  i  finit  par  la  détermination  des  éléments  linéaires 
qui  conviennent  à  la  fois  à  des  spirales  et  à  des  surfaces  de  révo- 
lution :  ils  rentrent  tous  dans  le  type  (x-\-y)mdxdy. 

Au  chapitre  u  l'équation  (S)  est  complètement  discutée  et  ré- 
solue. Laissant  de  côté  les  cas  particuliers  déjà  traités  on  exprime 
X'  et  Y'  sous  la  forme  linéaire 

(T)  X'  =  T\X  +  T2Y,       Y' = T3X  +  T4Y, 

les  lettres  Tt  désignant  des  fonctions  rationnelles  de  T  et  de  ses 
quatre  premières  dérivées.  Il  suit  de  là  que  la  fonction  T  doit  sa- 
tisfaire à  deux  équations  différentielles  du  cinquième  ordre,  telle- 
ment compliquées,  qu'on  ne  peut  songer  à  les  employer.  Cest 
pourquoi  M.  Raffy  procède  tout  autrement.  Il  considère  les  Tj 
comme  des  fonctions  inconnues,  sans  relation  entre  elles,  et  dé- 
montre que  le  système  (t)  admet  deux  solutions  et  deux  seulement, 
qui  sont  déterminées  à  des  constantes  près.  Substituant  les  expres- 
sions de  X,  Y  et  des  T,-,  qui  forment  ces  deux  solutions,  dans  l'é- 
quation (S),  on  la  décompose  en  deux  équations  de  Riccati,  dont 
la  discussion  comporte  l'examen  de  cas  assez  nombreux.  La  conclu- 
sion finale  est  que  le  type  (m)  avec  ses  formes  dégénérées  (/)  et  (e) 

comprend  tous  les  éléments  linéaires  cherchés,  sans  toutefois  les 
représenter  tous  sous  leur  forme  harmonique  la  plus  générale. 

Dans  les  recherches  que  nous  venons  de  résumer,  l'auteur  ne 
s'est  occupé  que  de  déterminer  des  éléments  linéaires  jouissant  de 
certaines  propriétés  assignées  à  l'avance.  «H  y  aurait  assurément 
intérêt,  dit-il,  à  connaître  les  surfaces  qui  correspondent  à  ces 
éléments  linéaires.  Mais  de  pareils  problèmes  sont  en  général, 
comme  Ossian  Bonnet  l'a  dit,  au-dessus  des  forces  de  l'analyse 
actuelle.  Plus  d'un  d'ailleurs,  parmi  ceux  que  nous  avons  résolus, 
présentait  déjà  des  difficultés  considérables,  qu'on  pourra  mesurer 
aux  ressources  mises  en  œuvre  pour  les  surmonter». 

RifOl  DIS  TBAf.  8CIIRT.  —  T.  XV,  II*  11.  79 
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Remarque  sur  le  théorème  de  M.  Moutard,  par  M.  Fiet. 
(Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  67-68.) 

D'après  le  théorème  de  M.  Moutard,  si  Ton  sait  intégrer  l'équa- 
tion 

on  peut,  en  général,  en  déduire  une  suite  illimitée  d'équations  de 
même  forme  qu'on  indique  par  de  simples  quadratures.  Pour  que 
deux  équations  consécutives  de  cette  suite  soient  les  mêmes,  il  but 
et  il  suffit  que  X  soit  de  la  forme  f(x)<p(y),  ainsi  que  le  montre 
M.  Fehr. 


Svn  LA  REDUCTION  DU  HOMERE  DES  PERIODES  D'UNE  FONCTION  PERIODIQUE, 

par  M.  Zaiimba.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t  XXII, 
1894,  p.  68-70.) 

Disons  qu'un  système  de  périodes  (ax,<a%,  •••,*>»  d'une  fonc- 
tion/(x)  est  un  système  complet  si  une  période  quelconque  û  de 
f(x)  est  une  fonction  linéaire  et  homogène,  à  coefficients  entiers, 
des  périodes  of  On  sait  que  si  les  6*  vérifient  p  relations  distinctes, 
linéaires  et  homogènes,  à  coefficients  entiers,  il  existe  pour/(x) 
des  systèmes  complets  de  périodes  se  composant  chacun  de  *  —f 
périodes  indépendantes.  L'intérêt  de  la  démonstration  que  M.  Za- 
remba  donne  de  ce  théorème  consiste  à  fournir  un  procédé  régu- 
lier pour  calculer  les  systèmes  complets  de  périodes  en  question. 


Sur  les  ponctions  de  Geeen  relatives  a  uy  domaine  d'une  dimen- 
sion, par  M.  H.  Bdixbaedt.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de 
France,  t.  XXII,  189a,  p.  71-75.) 


Résumé  d'un  Mémoire  sur  la  détermination  d'un  triangle  au  moyen 
des  longueurs  de  ses  Ris8ECTRicEsy  par  M.  Baisaur.  (BuU.  de  la 
Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  76*80.) 
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Sur  qvblqcbs  cas  de  discontinuité  bu  mécanique,  par  M.  L.  Lbgoinu. 
(Bull,  de  la  Société  mathématique  de  France,  t.  XXII,  1893 ,  p.  81- 
84.) 

tr  Quand  l'expression  analytique  d'une  accélération  passe  par  Tin- 
fini,  il  est  toujours  possible,  en  modifiant  un  peu  les  données,  de 
faire  en  sorte  que  cette  expression  devienne  simplement  très  grande. 
On  obtient  alors  un  mouvement  bien  déterminé,  et  il  est  naturel 
de  chercher  comment  se  transforme  ce  mouvement,  quand  on  re- 
vient graduellement  aux  données  initiales. . .  La  nature  du  mouve- 
ment limite  dépend  de  là  manière  dont  on  procède  pour  substituer 
tout  d'abord  une  force  très  grande  à  la  force  infinie*.  Conclusion 
établie  par  f examen  de  deux  exemples,  dont  un  est  celui  que 
M.  Kœnigs  a  signalé  précédemment  dans  le  même  volume. 


DÉMONSTRATION   DB8   FORMULES   FONDAMENTALES  DE  LA   PERIMORPBIE  ET 

des  formules  de  Codazzi ,  par  M.  Balitrand.  (Bull,  de  la  Soc. 
mathématique  de  France,  t.  XXII,  189A,  p.  97-109.) 


SUR  LA   DETERMINATION  DES    INTEGRALES   DES   EQUATIONS    AUX    DERIVEES 
PARTIELLES  DU  SECOND  ORDRE  PAR  CERTAINB8  CONDITIONS  AUX  LIMITES, 

par  M.  Emile  Picard.  (Bull  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XXII,  1894,  p.  io3-io6.) 

L'auteur  considère  l'équation 

ôxôy        ex  •     oy  ' 

où  a,  by  c  sont  des  fonctions  continues  de  x  et  y  et  se  propose  de 
déterminer  celle  de  ses  intégrales  qui  se  réduit  hf(x)  pour  y  =  o 
et  à  <P(x)  pour  y  =  x,  les  deux  fonctions  f  et  <p  étant  arbitraires. 
Il  montre  que  la  méthode  des  approximations  successives  fournit 
pour  %  une  série  qui  est  convergente  dans  tout  rectangle  parallèle 
aux  axes  et  comprenant  l'origine,  où  les  a,  b,  c  ainsi  que  /et  Ç 
sont  des  fonctions  déterminées  et  continues.  Extension  à  la  re- 
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cherche  de  l'intégrale  z  qui  se  réduit  à/(x)  pour  y  =  ax  et  à  Ç(x) 
pour  y  =  {ix,  sous  la  condition 

|/(*)-<P(*)|<AW, 

A  et  p  étant  des  constantes  positives. 


SUR  LES   SURFACES  À  COURRURE  TOTALE  CONSTANTE,   par  M.   E.    GlSTT. 

(BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  106- 
109.) 

L'objet  de  cette  note  est  de  retrouver  simplement,  par  la  théorie 
des  congruences,  les  transformations  que  MM.  Bianchi  et  Bâck- 
lund  ont  découvertes  pour  les  surfaces  à  courbure  totale  constante. 
L'auteur  montre  en  effet  que  : 

Si  deux  surfaces  se  correspondent  point  par  point,  de  telle  ma- 
nière que  la  distance  p  des  deux  points  soit  constante  et  que  les 
deux  plans  tangents  en  ces  deux  points  contiennent  la  droite  qui 
les  joint  et  forment  entre  eux  un  angle  constant  0,  les  lignes  de 
courbure  et  les  lignes  asymptotiques  se  correspondent  sur  ces  deux 
surfaces,  pour  lesquelles  les  courbures  totales  sont  constantes  et 
égales  à  jr  ■  sin3  6.  Pour  6  =  90°  on  a  la  transformation  de  M.  Bian- 
chi; si  6  est  quelconque,  on  a  celle  de  M.  Bâcldund. 


SDR  LES  SURFACES  ADMETTANT  POUR  LIGNES  DE  COURBURE  DEUX  SERIES  RE 

cercles  6B0DBSIQUBS  orthogonaux,  par  M.  Paul  Adam.  (BuU  de  k 
Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189A,  p.  no-n5.) 

Ossian  Bonnet  a  déterminé  toutes  les  surfaces  qui  jouissent  de 
la  propriété  énoncée.  Sa  solution,  fondée  sur  les  formules  de  Co- 
dazzi,  exige  des  calculs  qui  n'occupent  pas  moins  de  dix-sept  pages. 
M.  Adam  en  expose  une  beaucoup  plus  simple,  qui  revient  à  la 
détermination  de  trois  fonctions  U,  de  u  et  de  trois  fonctions  V;  de 
v  satisfaisant  à  l'équation 

y  a/C,  +  VA  »/Ui  +  Vi\      . 
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A  son  tour  celle-ci  est  ramenée  à  la  suivante 

«3  1 

dont  la  discussion,  abrégée  par  diverses  remarques,  conduit  rapi- 
dement l'auteur  aux  formules  de  Bonnet 


NOTB  SUR    VNB  IDENTITE  ENTRE  CERTAINS  DETERMINANTS,   par  M.   PaM- 

lkvb.   (BuU.  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1, 
p.  116-119.) 


SUR  LE  PROBLEME  GBNERAL  DE  LA  DEFORMATION  DBS  SURFACBS ,  par  M.  L. 

Rappy.  (BuU.  delà  Société  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1, 
p.  119-133.) 

Grâce  aux  travaux  de  M.  Weingarten ,  on  connaît  aujourd'hui 
une  série  de  surfaces,  dont  on  peut  trouver  toutes  les  déformations. 
L'ensemble  des  surfaces  applicables  sur  chacune  d'elles  est  repré- 
sentée par  des  formules  telles  que 

dx^KJa+Btip     (t=i,3,3) 

où  les  Xi  sont  des  coordonnées  rectangulaires,  les  A,  et  les  B,  des 
fonctions  déterminées  de  deux  variables  a  et  /3,  de  deux  fonctions 
arbitraires  <p(a)  et  4>(j3),  ainsi  que  de  leurs  dérivées  successives 
en  nombre  limité.  M.  Raffy  démontre  que  quand  un  problème  de  dé- 
formation comporte  une  solution  complète  rentrant  dans  ce  type  analy- 
tique, les  lignes  a  =  const.  et  les  lignes  /3=»const.  sont  nécessairement 
les  asymptotiques  des  surfaces  cherchées.  Cette  proposition  lui  a  sug- 
géré, pour  traiter  les  questions  d'applicabilité,  deux  procédés  gé- 
néraux, inverses  l'un  de  l'autre,  qu'il  applique  successivement. 

Premier  procédé.  —  Une  surface  étant  rapportée  à  ses  asympto- 
tiques (a,  fi)  les  différentielles  dx>  de  ses  coordonnées  dépendent 
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d'après  la  formule  de  M.  Lelieuvre,  de  trois  fonctions  qui  vérifient 
une  même  équation  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre 

Il  s'agit  de  choisir  ces  trois  fonctions  de  telle  sorte  que  les  dxt 
rentrent  dans  le  type  considéré  et  que  la  somme  de  leurs  carrés 
puisse  être  ramenée  à  la  même  forme,  quelles  que  soient  les  deoi 
fonctions  <p(a)  et  \f/(/S).  En  procédant  ainsi,  Fauteur  retrouve  les 
beaux  résultats  dus  à  M.  Weingarten. 

Second  procédé.  —  On  peut  aussi  partir  d'un  élément  linéaire 
donné 

ds*=Edu*  +  *  Fdush  +  GaV 

et  chercher  à  intégrer  les  deux  équations  par  lesquelles  M.  Darboux 
(Théorie  des  surfaces,  t.  III,  p.  990)  a  défini  les  coordonnées  cur- 
vilignes ti,  v  comme  fonctions  de  a  et  /3,  paramètres  des  lignes 
asymptotiques.  En  effet,  quand  ou  a  trouvé  une  solution  («,  v)  de 
ce  système,  on  a  virtuellement  déterminé  (à  la  position  et  à  une 
symétrie  près)  une  surface  qui  admet  l'élément  linéaire  considéré. 
Après  avoir  traité,  par  ce  second  procédé,  les  exemples  étudiés 
au  moyen  du  premier,  M.  Raffy  rapproche  les  deux  procédés  et 
démontre  quelques  propositions  propres  à  faciliter  leur  emploi. 


SuB  LES  FOBMES  BINAIBES  DONT  LES  V AMIABLES  SONT  DES  INTEGEALES  FQ9- 
D AMENTALES    D'UNE    EQUATION    DIFFERENTIELLE    UNBAIBB    DO    SECOUE 

oBDiŒy  par  M.  Paul  Veixieb.  (BuH  de  la  Soc.  mathématique  de 
France,  t.  XXII,  1896,  p,  i33-i35.) 


SUR   LES  MOUVEMENTS  ET  LES  TBAJECTOIBES    REELS  DBS   STSTEMESy   pu 

M.  P.  Paixhv*.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France ,  t.  XXII, 
t8g3,  p.  i36-i8&.) 

*   Dans  ce  mémoire  étendu,  l'auteur  étudie  le  mouvement  réel 
d'un  système  matériel  (S),  a  liaisons  indépendantes  du  temps,  sou- 
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mis  à  des  forces  qui  ne  dépendent  ni  des  vitesses  ni  du  temps.  La 
proposition  principale  qu'il  établit  concerne  les  positions  régulières 
du  système  ou  positions  dans  le  voisinage  desquelles  les  coefficients 
des  équations  de  Lagrange  sont  des  fonctions  régulières  des  k  pa- 
ramètres <Pi  qui  définissent  la  position  du  système. 

Si y  t  tendant  vers  tly  (S)  tend  vers  une  position  régulière,  ses  vitesses 
tendent  respectivement  vers  une  Umite  finie.  Si,  t  croissant  indéfiniment 
(S)  tend  vers  une  position  régulière,  cette  position  est  nécessairement  une 

position  d  équilibre,  et  toutes  les  vitesses  tendent  vers  zéro  avec  -. 

De  ce  théorème  résultent  diverses  conséquences  au  sujet  des  tra- 
jectoires réelles;  pour  les  énoncer,  remarquons  que  dans  tout  do- 
maine (Et),  où  les  coefficients  des  équations  de  Lagrange  sont 
holomorphes,  une  trajectoire  ne  comporte  que  deux  mouvements 
distincts  différant  seulement  par  le  sens,  mouvements  réels  si  la 
force  vive  T  est  positive,  imaginaires  si  T  est  négative.  «Mais  les 
mouvements  imaginaires  deviennent  réels  (et  réciproquement)  si 
Ton  change  t  en  it,  ce  qui  revient  à  changer  le  sens  de  toutes  les 
forces  appliquées  au  système.  En  appelant  mouvement  conjugué 
du  mouvement  vrai  de  (S)  le  mouvement  qui  correspond  aux  nou- 
velles forces,  on  voit  que  les  trajectoires  réelles  se  divisent  natu- 
rellement en  trajectoires  vraies  et  trajectoires  conjugées.  D  existe  un 
faisceau  (à  h  paramètres)  de  trajectoires  pour  lesquelles  T  s'an- 
nule au  moins  en  un  point  M',  qui  n'est  pas  un  point  d'équilibre; 
en  ces  points,  dits  points  i arrêt,  le  système  rétrograde  sur  la  tra- 
jectoire, qui  est  alors  formée  de  segments  alternativement  vrais  ou 
conjugués,  séparés  par  les  points  M';  nous  la  nommons  trajectoire 
mixte. 

«Il  peut  exister  toutefois  (mais  il  n'existe  pas  en  général)  des 
,  trajectoires  exceptionnelles  qui  comportent  une  infinité  de  mouve- 
ments; ces  trajectoires  sont  nécessairement  des  géodésiques  de  T, 
et  elles  dépendent  au  plus  de  h  —  1  paramètres.  Elles  seront  dites 
trajectoires  remarquables. 

te  Ces  définitions  adoptées,  soit  M  un  point  de  (E*);  par  ce  point 
passent  une  infinité  de  trajectoires  réelles  (C)  tangentes  à  une  di- 
rection quelconque  donnée  et  qui  dépendent  d'une  constante  arbi- 
traire; ces  trajectoires  sont  toutes  des  courbes  analytiques  régulières 
dans  le  voisinage  de  M.  Elles  comprennent  un  faisceau  à  un  para- 
mètre de  trajectoires  mixtes  présentant  dans  (E*)  un  point  d'arrêt, 
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une  trajectoire  (C)  et  une  seule  pour  laquelle  M  est  un  point 
d'arrêt.  Quand  par  un  point  M  passe  une  trajectoire  remarquable, 
elle  se  confond  avec  (Cj);  si  toutes  les  trajectoires  (C2)  sont  re- 
marquables, elles  se  confondent  dans  (E*)  avec  les  trajectoires 
mixtes.  //  ne  passe  pas  par  le  point  M  Soufres  trajectoires,  si  le  peint  M 
n'est  pas  une  position  d'équilibre. .  .  Par  un  point  (F  équilibre  M ,  il  peut 
passer  en  outre  du  faisceau  régulier  de  trajectoires  des  branches  singu- 
lières de  trajectoires  (C). . .  :  en  général,  le  système  (S)  tend  sur 
(C)  vers  la  position  M,  quand  t  croit  indéfiniment  dans  l'un  des  deux 
mouvements  vrai  ou  conjugué.» 

L'auteur  détermine  aussi  les  conditions  de  temps  dans  lesquelles 
sont  parcourues  les  trajectoires  réelles,  dans  un  mouvement  sort 
vrai  soit  conjugué  et  il  établit,  entre  autres,  ce  théorème  :  Quand 
les  forces  dérivent  d un  potentiel,  tout  segment  (intérieur  à  E*)  dune  tra- 
jectoire prise  au  hasard  est  parcouru  entièrement  en  un  temps  fini,  dans 
le  mouvement  vrai  ou  conjugué.  Il  n'y  a  d  exception  que  pour  des  faisceaux 
particuliers  de  trajectoires. 


Sur  une  prophète  mécanique  des  lignes  gbodbsiqubs  ,  par  M.  J.  Às- 
diadb.  (Bull,  delà  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&, 
p.  186-189.) 

Lorsqu'un  mobile,  assujetti  à  rester  sur  une  surface,  est  aban- 
donné à  lui-même  avec  une  vitesse  initiale,  on  sait  qu'il  décrit  une 
géodésique  tangente  à  la  direction  de  cette  vitesse.  L'on  admet  par- 
fois comme  évident  que,  si  une  force  vient  à  agir  sur  le  mobile,  sa 
trajectoire  différera  peu  de  la  géodésique  tangente  à  la  vitesse  ini- 
tiale, pourvu  que  celle-ci  ait  une  valeur  suffisamment  grande.  Cest 
cette  proposition  que  M.  Ândrade  démontre  en  la  précisant  avec 
soin. 


Sur  le  théorème  des  aires  ,  par  M.  P.  àppell. 
(Bull.  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  190-196.) 

Les  observations,  faites  sur  le  chat  qui  tombe,  ayant  mis  hors 
de  doute  un  fait  que  d'aucuns  croyaient  contradictoire  avec  le  prin- 
cipe des  aires,  divers  auteurs  ont  donné  soit  des  explications  du 
prétendu  paradoxe,  soit  des  exemples  mécaniques  de  faits  analo- 
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gués.  Dans  ce  dernier  ordre  d'idées,  il  faut  imaginer  un  système 
sollicité  par  des  forces  extérieures  telles  que  la  somme  de  leurs 
moments  par  rapport  à  un  axe  fixe  0*  soit  nulle,  et  partant  du 
repos,  en  sorte  que  la  somme  des  aires  décrites  par  les  projections 
de  ses  divers  points  sur  un  plan  perpendiculaire  à  Oz  sera  con- 
stamment nulle;  puis  faire  passer  ce  système  par  des  déformations 
successives  qui  le  ramènent  à  une  configuration  identique  à  sa 
configuration  première,  et  déduite  de  celle-ci  par  une  rotation  au- 
tour de  Oz. 

M.  Àppell  indique  une  manœuvre  d'ouvriers  placés  sur  une  roue 
mobile  sans  frottement,  sur  un  plan  horizontal,  manœuvre  après 
laquelle  le  système  formé  de  la  roue  et  des  ouvriers  a  repris  la 
même  configuration,  mais  a  tourné  d'un  certain  angle.  Il  généra- 
lise ensuite  cet  exemple  et  applique  la  théorie  au  cas  de  la  roue  et 
des  ouvriers. 


Sun  la  botâtion  d'un  système  déformablb,  par  M.  Emile  Picard. 
{Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/1,  p.  195* 

*97-) 

Exemple  d'un  système,  partant  du  repos,  pouvant  par  le  seul 
travail  des  forces  intérieures,  tourner  d'un  angle  quelconque  au- 
tour de  son  centre  de  gravité ,  tous  ses  points  se  retrouvant  à  la  fin 
de  la  rotation  dans  les  positions  relatives  qu'ils  occupaient  primi- 
tivement. 

Cest  l'exemple ,  aussi  simple  que  possible,  d'après  lequel  M.  Marcel 
Deprez  a  construit  un  appareil  qui  montre  le  phénomène.  M.  Pi- 
card, qui  l'a  imaginé,  en  donne  ici  la  théorie  et  indique  une  autre 
forme,  tout  à  fait  théorique,  de  l'expérience  :  un  homme  debout 
sur  un  plan  horizontal  poli,  étend  les  bras,  et  fait  décrire  à  ses 
mains  deux  courbes  fermées,  situées  dans  un  plan  horizontal;  il 
pourra,  de  la  sorte,  prendre  un  mouvement  continu  de  rotation. 


Abaque  en  points  isoplbthbs  db  l  équation  dm  Kepler,  par  M.  M. 
d'Ocagnb.  (Bull  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&, 
p.  197-304.) 
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soïm,  par  M.  Paul  Ani..  {BuU.  de  la  Soe.  *******  à  h* 
t.  XXII ,  189&,  p.  so5-so8.) 

Nouvelle  intégration  géométrique  de  l'équstioa  <TEAi 
dx  * 

L'auteur  y  est  conduit  eu  cherchant  le»  ligua  de  toukn  j-- 


L«UMWU     J    w.    ww—~ - 

ellipsoïde  rapporté  aux  coordonnées  tangentieUes  i 

«au  Bonnet.  Si  a,  j8  désignent  ces  paramètres,  s,  M  *«* 

axes  de  l'ellipsoïde,  et  si  l'on  pose 

(0  «»(«»-*•)  »*  *    j 

ce  qui  donne  pour  k  une  valeur  positive  et  ■"tof***1 
moyennant  l'hypothèse  «  >b>  c,  l'équation  diBereabeBefa^ 
de  courbure  coïncide  avec  l'équation  dénier.  Or^hp»*^ 
bure  sont  situées  sur  les  quadriques  homofocales  de  letof* 
D'où  l'intégrale 

(»)  ««  +  >     "     6»+X     t     «.+* 

ou  X  désigne  la  constante  arbitraire. 


Sm  on  jriMOBï  m  njJwraMino*  «■  sn  "  »b»cct»ïi»« 
labitès  »'o«*  covkbm  AieimUQm,  par  M.  E.  VesswM» 
Soc.  mathématique  de  France,  t  XXII,  i89«,  p.  »oo-»i* 

On  peut  généraliser  la  méthode  de  transformitioatei 
par  projection,  en  prenant  comme  projetantes  les  an** 
congruence  linéaire.  Cette  perepectûe  quadratique,  <*■»" 
l'auteur,  correspond  à  la  transformation  quadratique  ta* 
des  figures  planes  comme  la  projection  conique,  oa  f 
Unéaire,  correspond  à  la  transformation  linéaire  de  ce*  tp 
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a  en  effet  ce  théorème  :  Toute  transformation  biratkmndle  du  second 
degré  s'obtient  par  une  perspective  quadratique  associée  à  une  perspective 
linéaire. 

Après  avoir  employé  la  perspective  quadratique  pour  faire  cor- 
respondre les  points  de  deux  plans,  M.  Vessiot  indique  qu'on  peut 
s'en  servir  aussi  pour  établir  une  correspondance  entre  les  points 
de  figures  tracées  dans  l'espace.  Il  en  déduit  en  particulier  une  so- 
lution simple  de  ce  problème  :  Faire  correspondre  birationneUement 
à  une  courbe  algébrique  plane,  n'ayant  que  des  points  multiples  à  tan- 
gentes distinctes,  une  courbe  algébrique  gauche  sans  points  singuliers.  De 
là  résulte  une  nouvelle  démonstration  de  ce  théorème  connu  :  Toute 
courbe  algébrique  plane,  n'ayant  que  des  points  multiples  à  tangentes 
distinctes  peut  être  transformée,  par  une  transformation  birationnelle,  en 
une  courbe  algébrique  plane  n'ayant  pas  d'autres  singularités  que  des 
points  doubles  à  tangentes  distinctes.  L'auteur  y  ajoute  celui-ci  :  Toute 
courbe  algébrique  plane  est  la  perspective  d'une  courbe  gauche  n'ayant 
aucun  point  singulier,  et  la  perspective  linéaire  de  celle-ci  n'a  que  des 
points  doubles  à  tangentes  distinctes,  si  le  point  de  vue  est  convenablement 
choisi. 


Propriété  du  mouvement  d'un  point  matériel  dans  l'espace,  par 
M.  C.-A.  Laisant.  (Bull  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII, 
i,p.  317-219.) 


Nouvelle  démonstration  et  généralisation  de  ce  théorème,  dû  à 
l'auteur  :  Si  un  point  matériel  M,  animé  de  la  vitesse  MV  et  soumis  à  la 
force  MF,  satisfait  à  la  loi  des  aires  par  rapport  à  un  point  fixe  0,  c'est- 
à-dire  si  les  aires  décrites  par  OM  sur  la  surface  du  cône  de  sommet  0 
sont  proportionnelles  aux  temps,  les  deux  plans  OMV,  OMF  sont  con- 
stamment perpendiculaires. 


Nouvelle  démonstration  d'vne  propriété  de  l'indicatrice,  par 
M.  Mannheim.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII, 
189&,  p.  319-330.) 

En  un  point  M,  d'une  surface  (S),  les  rayons  de  courbure  des 
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courbes  de  contour  apparent  de  (S),  obtenues  sur  des  plans  me- 
nés par  la  normale  à  (S)  en  M  au  moyen  de  projetantes  respec- 
tivement perpendiculaires  à  ces  plans,  sont  proportionnels  toi 
carrés  des  distances  de  M  aux  tangentes  de  l'indicatrice  de  (S)  en 
ce  point,  tangentes  qui  sont  parallèles  à  ces  projetantes. 


Note  sur  la  déformation  infinitésimale  des  surfaces  ,  par  M.  E. 
Gentï.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France,  U  XXII,  189&, 
p.  221-327.) 

M.  Bianchi  dit  que  deux  surfaces  (A)  et  (B)  sont  associées  lors- 
qu'elles se  correspondent  point  par  point,  avec  parallélisme  des 
plans  tangents,  de  telle  sorte  qu'aux  asymptotiques  de  Tune  cor- 
responde sur  l'autre  un  réseau  conjugué. 

La  surface  (A)  étant  donnée,  la  recherche  des  surfaces  asso- 
ciées (B)  dépend  d'une  équation  linéaire  aux  dérivées  partielles 
du  second  ordre.  M.  Genty  prouve  que  toute  solution  de  cette 
équation  fait  connaître  :  i°  une  surface  (B)  associée  à  (A);  s*  deux 
surfaces  (M)  et  (N)  correspondant  respectivement  à  (A)  et  (B)  par  ortho- 
gonalité  des  éléments;  3°  quatre  couples  de  surfaces  applicables;  A*  une 
déformation  infinitésimale  pour  chacune  des  surfaces  (A),  (B),  (M) 
«(N). 

De  plus,  au  réseau  conjugué  commun  aux  deux  surfaces  associées  (À) 
et  (B)  correspondent  les  asymptotiques  des  surfaces  (M)  et  (N). 

Aux  asymptotiques  de  (A)  correspondent  :  les  réseaux  conjugués 
des  surfaces  (B)  et  (N)  qui  restent  conjugués  dans  la  déformation 
infinitésimale  de  ces  surfaces;  un  réseau  conjugué  sur  (M):  les 
asymptotiques  de  la  surface  (NJ  associée  à  (N). 

En  terminant,  M.  Genty  retrouve  ce  théorème  de  Ribaucour  : 
Considérons  une  déformation  infinitésimale  (Tune  surface  (A)  et  par  chaque 
point  A  de  (A)  mesures,  dans  le  plan  tangent  à  cette  surface,  la  dreèe 
perpendiculaire  au  déplacement  que  subit  le  point  A  dans  la  déformation; 
les  droites  ainsi  construites  forment  une  congruence  telle,  que  les  asympuh 
tiques  se  correspondent  sur  les  deux  nappes  de  la  surface  focale. 
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Sue  une  gknmbâusation  de  la  foemule  qui  donne  la  constante  d'Eu- 
lee,  par  M.  E.  Caben.  (Bull,  de  la  Soc.  mathématique  de  France, 
t.  XXII,  189&,  p.  997-239.) 

L'auteur  établit  que  l'expression 

tend  lorsque  n  augmente  indéfiniment  vers  une  limite,  savoir 

£(*)  étant  la  fonction  de  Riemann.  Pour  #«=>  1  cette  limite  se  ré- 
duit à  la  constante  G  d'Euler,  en  vertu  du  développement  connu 

CW  +  t4t.-C+A(.-i)  +  B(.-  !)«+.. . 


Sue  dn  théoeeme  de  M.  Beeteand  ,  par  M.  E.  Cartan. 
(Bull.  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189/i,  p.  93o-93&.) 

Toute  fonction  rationnelle  de  n  lettres  (n^  4),  qui  n'est  ni  sy- 
métrique ni  alternée,  prend  au  moins  n  valeurs  distinctes,  lors- 
qu'on y  permute  ces  lettres.  Telle  est  la  proposition  célèbre  que 
M.  Cartan  démontre  à  nouveau,  en  ne  supposant  connues  que  les 
notions  de  substitutions,  de  produit  de  substitutions  et  de  groupes 
de  substitutions.  Il  l'appuie  sur  deux  lemmes  connus  qu'il  établit 
d'une  façon  élémentaire  : 

i°  Si  F  est  une  fonction  rationnelle  des  n  lettres  a,  b ,  .  . . ,  l,  prenant 
p  valeurs  distinctes  lorsqu'on  y  permute  ces  lettres,  il  existe  un  système 

de  1.9.3 n  :  q  permutations  distinctes  de  p  lettres,  ou  q  désigne  le 

nombre  des  substitutions  £un  groupe  de  n  lettres  invariant  dans  le  groupe 
symétrique,  et  de  plus  on  a  les  inégalités 


.n 


P^ — -„ — ^'-3 p; 
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9°  Si  n  est  différent  de  i,  il  n'y  a  pas  tartre  groupe  meariant  dans 
le  groupe  symétrique  que  la  substitution  identique  et  le  groupe  alterné. 


Sur  l'intégration  d'une  équation  aux  dérivées  partielles  de  la  pet- 
sique  mathématique,  par  M.  E.  Gaiyallo.  (Butt.  de  la  Soc.  ma- 
thématique de  France,  t.  XXII,  189/1,  p.  93&-9&0.) 

Il  s'agit  de  l'équation 

qui  se  réduit  à  f équation  dite  des  télégraphistes,  quand  on  suppose 

F  —  o,a'  — -P— 1. 

M.  Carvallo  suppose  que  la  fonction  F  se  réduit  à  xéro  pour 
toute  valeur  négative  de  t  et  que,  pour  f=  o,  la  fonction  U  et  sa 
dérivée  première  par  rapport  à  t  sont  nulles.  Il  cherche  à  satisfaire 
à  réquation  proposée,  ainsi  qu'aux  conditions  ci-dessus,  en  posant 


D=f+  /(e,l,r)# 

Jm-mt 


et  désignant  par  r  la  valeur  absolue  de  la  distance  du  point  x  au 
point  f  variable  dans  le  champ  de  l'intégration,  il  démontre  chemin 
faisant  que  t  ébranlement  U  se  propage  avec  la  vitesse  a,  résultat  obtenu 
par  M.  Poincaré  pour  l'équation  des  télégraphistes  et  conclut  ainsi  : 
J  est  la  solution  de  t  équation  aux  dérivées  partielles 

ï-'S+nr— 

qui  satisfait  aux  conditions 

/(-.«)=»  [*Pl..— â'W- 

La  méthode  employée  par  l'auteur  s'étend  d'abord  à  l'espace  à 
trois  dimensions,  puis  à  des  cas  où  les  équations  du  mouvement 
renfermeraient  des  termes  proportionnels  aux  vitesses. 
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SVB  LES  RACINES  PRIMITIVES,  par  M.  FrOLOV. 

(Bull.  Soc.  mathématique  de  France,  t.  XXII,  189&,  p.  QÛi-a45.) 

Complément  du  mémoire  inséré  sous  ie  même  titre  dans  le  tome 
précédent  du  même  recueil.  L.  R. 
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